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Ti»,T.!l> Ce ..-es. u «n.e ,« ou 

0. «r.-cc pa3 l'.rr.i™ d'an )our. V^"^," 
dl»e d»BC, B-impor.e par quelle bouche ; qu « le WH-^e 

la dlrion.-..«» p.. du poin. û4 »<»" 
libéraux qoi ont acqub ane certaMie prtïp<».de. .<•« , 
mérilenr. direi-TOO», des roénafietnen» , quels qo 
élc les iroreos qa iU ont emploj-i» pour parvenir U 
ai, i\i 5C.nl I mais depuis quand Cûotiiiuer^rtous a 
prendre pour de Por le jrlon dont »0U5 auricï rc- 
ronnu k co..lr<He frandnle.» 1" libre 4 irm» de croire, 
ri voiH le iwurei, q»c de I onrKun wit le tojMqoe 

onirertei ; m»» «pao» * "«» < 7" 
DoutM laaroo» jamais prendre pour du palriolume 
ce qui n'en eH que la parodie. 

.. Le» aiMidallon» oui clé bonnes, disent certaine» 
ecM, parce qo tlle» «it époOTanlé . qatlqae rUioUra 
qu'elles fuMeal i tWemtt, le pmvoir q«i «oulait m*l 
£iii-e. Mais vnyci donc comme elle» ont effrayé M. de 
VUkle et M. de Po ronnel". N'est ce pas cependant 
■ «OUI le irluitivint qul'u e»»slc des diartonmm.-' S'eal 
ce pal en présence de lro<i a»oci*«iooi , «fi'nn a de«i 
ou trois fois fait de» ebargcj de cavalerie si* ifS au- 
Ckùlfci ai; CAItlioskitUMt réuni» dan» l« mwtnen» 
de ealoie, et dispersés »ou» les c«iq>» de «ahi* de» dra- 
eoB»? A qtMi donc serraient aloo vo* association»? A 
*OM«iire charger. Mais tani*«e»d aurioo»-ooiispas pu 
• faire locM aiiwi bien que nous l'avoo» f»»» ? tiait-il »i 
n^eeitltre de le lier pir de» «erine«». pour n'aboulir 
qa'i «e cacher et i ne vocaloir pa» »'e«po»er? Il nous 
am-a* ÛH. de» chef» , dim. vous! Mai» Tou» en aricz. 
— \h n'»«l pM agi , ajoûlerei-ii'On» encore. — Mii» 
jiottrqooi iK l'oBI-il« Ms £»il Je »ai» ïO«» en dire 
la raiioo , «ni; c'est (iirce qu'ils troo»aieiil pt«a com- 
mode de non» laeril'ier «an» danger poor eux , que de 
» >'e<p«>er le moiujreiuinl potelé, en ifeerckanl À 
» Teoger la Cinrtr. 

l.,oraqa'i>a p»H» »t rA5»ter i 1» première altetnte 
» qai aWail #tre portée «irii-asemeul 4 la lui d'eleciion» , 
- Ïm prtiriiire» le» pioi |Hr»riote» di'liSçaéTcM srr» les 
chef» du parti Rbi-ral. d^-s commlnaire» q»i ailéreni 
» pKrposiT (.-nr derooraeiil ênx l)epulé» qn'ou croyait 
» lea plas «**■» . c'éttk l'expresaion. Et «jue desnan- 
» daient-iH k tenri maadilaires ? >J|D'iU osassent pro- 
-» tester 1 la Chambre coolre le vole que le «ôlc droit et le 
■«-centre complotaicoU Wuj'««n D^rt tMgaghmt ks 
» /mttoset à rrsister H promirent de ùire ce qa'eUe» 
» etigeaiem iTetu. I^s oaotmLuairc» rcionniérent da«»s 
" tears prerince», et araai qa'ils y fussent arrives, les 
' f)épul^s qui ar3i<«t le phis exallé l'esprit d'opposH 
'• linii de lenrs cmninellaa» , avaient àt]i refosé dan» on 
•• petit c<Miit« d'adJUrer à la protestation couveuue. 

• La plupart d'entre cui ae rallii'ccot À uue réunion 
« fametisc que son inoueuitii jv.ùt fait nommer, pir des 
«jcaie» grtis habile» à plaquer uu nom snr chaqne cir- 
» constance , U Uvuprjm ilrs mrrinoi. I.a loi des eicclions 
>• virait- elle sabi de» ckaqgemens plus impopulain:» , 
>' quand ma auriez eu noios de faiseur» d'enibamt en 
>• t^le de l'opinion? Non, je le r^p^ie , el je le rcp<- 
« lerai loujoars , quand bien mime je serais seul ii le 
X dire 1 il vaut cent foianueui 1 l'instant de combattre, 
» connafire el compter ceiu desquels on peut iUK sAr, 
» que d'aller à l'ennemi avec beaucoop de grns qui vous 
" anandoiuieront au premier coup de feu, poar paiîer 
■• peut-ttre minit de l'autre cûIl' ; car cch s'est vu 
■■ quelquefois ailleur» ■ni.'me qac daoï les mddcs poli- 
> tique». ' 

^oai pensons que celle cirroiulantico si rnnarqtiailc 
dos révélaiinns d on jeune libéral est la Co de celle 
mystiScaliuu qui dore depuis quelques années enfrancc, 
et qui a proilnii des résullau si hooteni et si fancitet. 

— Un j<iornal a fait entendre que les travaux de la 
chaïubr* se prolongeraient jusqu'au moi» de firiier 11 
en cerlain que la saUe sera finie le ai ddcembre.'el 
q« A faudra pen de temps pour U »<eber el U pendre 
disponible. 

— Par ordonnance du 3i oclobre i8jq, S. M i 
Bomnid M. Klienne Q.ialrcn>ère . lecteur et profetsem 
royal, el weud>re de l'Inslilnt, cJieraKer de la Ucio« 
d Honneur. — b*™ 

~ P"„ '"^^!,"""'»''«« Ju 3o ortobre dernier, S. M. a 
nommé M. Goelz, che^-alier de Tordre royal milualre 
oc oaint-Ixiuis. ' 

— Le Roi a daignd nommer cbevaDer. de h lésion 
d Honneur. M. Aujelic, »Jmini«raleor vice-prî^cnl 
du ■!eu...mL. .rro»dîs«,meni ; cl M. Valdn.d,c , admi. 
niatratrur du doiineme arroiMlisscuicnl. 

— M. H'upian Tient d iue oonimé cbciaW A- j 

-- U ,onr ,1c 1* Saiut-CItarJes 
K^^eric d^ l'iris » f^, 



«ibre d. couscil général ; Vi«e.t el A««^"^c 
,0^ domicilié» et. Cor«. « P»"""' ."^^ ; * 
Mgr. le garde de» Jceao., à l'effet a'°btrmr 1 aulor.sa 



parties 
lili 



me. on »T»il toale rMSOo de croire qne I» p»it aerau 
;„,"t' réublîk entre la Colombie et le l e,...; ( n an..,»- 
,„e , lii cooeh. e.lf. le. C«l.««b«» et le» IVr.ivien. po,» 

disante jour». -Un. le l«. '''^«rl'l.rTe Un«.'i^' 
■i(i>»* dé P«"- pnoopJ» infouuay de I antHitm 

de Guayaqiiil , qui , 



iiTrc se» sille» el 



li^ roySle d'ajo-Ur à leur» n^, «k^ de Uu^^, 
nom de M. le eimlc de Casablanca, pau de Fr-ice. 
k«r fcein-pére M grani-pérc. 

-I)e» Ictirej de Consuminople , d»'<i« P"" 
■ners jr«r. d'octntre, -."denl <|u* 
tmilrs les nations passent librcmenl le» deirosls .ans 
élre visités. Noilà déji un conimcncciucnl de preuve 
que le traité d'Andrinople n'est pas auwi desaslreui 
pour l'Europe que l'ont prétendu le et 
le Jm,nml df, Urhits. Celle liberté de transi! ne prouve 
(►as, à re qu'il nous semble, que la Russie commande 
sur rllélle*iH>»l et le Bosphore ; elle prouve seulemeni 
•ne no» négodans de MarseUle, qol onl niaintciiant le 
libre aeci» de la K*r Noire , seront iii««lre» d'aller 
vendre il rrebisonde le» marchandises qui n'auraient pas 
coors i Salonique . el qu'il» poorroot au besoin trans- 
porter dans ntw fiorls les blés d'Odessa sans crainte 
d *Jrt foetés de les déposer k CanjUnlioople. 

( ()iia«nlteiMr. ) 

— On lit dans l'.Yi'ùo de Toolon : 
• M. I« baron d'Hrasséz vient d'envover dan» notre 

port nne liépMe par hquelle il est défendn atu em- 
ployés de U manne de ft»mir à notre rédaclioo /ki dofv- 
mtmt mr ht affaire} raritimn. • 

— On sait que, surU plainle de M. le prince de 
CastelciuLa , les géran» dn Cowriir Fronçait , du Journal 
éu Comti^rcs , du Contùimituftnel , ifm\ traduit» éfl police 
correclioiioellc sous la pré>Tntiaa de diSanation cnven 
cet ainbajaadoir du roi de >aples. La cause a été appelée 
aujosird'fattt et renvoyée i l'audience du mercredi , >& de 
ce moi^ 

— (^iifïiroé hier par le Coii»ejl de réviunci . le |u]^roCQt du 
a.' conseil de euerre de Paris, qui n condair>ué ii U pjiiie 
de Dion te soUil Fmimet, ni 'a Mi>iitiruac ( I>uidi.giH' 'J , 
a ir.;« u'ijounl'bui son rtértuion C'est le vcudredi, 9 oc- 
lohn , entne ano et deiii hcnre* que , dans un accès de 
bum invûtêréc . ce maliaenreus , ctant eu faeiioQ à la pone 
de Ia caserœ , Irt^pa mm sergent m moft d'un e««p d« 
fusil , et c'est tout )tute (fuatre jeakaioes auics , U vendredi , 
6 uovtminc, cl ii la DKme heure, au'J a (ti jai-nifaïc 
t^galcinetii ff^p^M (U niiMt par los plus anciens caporanx 
(1 sous-olficieti ilu régimeol , par les camarades de u vic- 
linse. La jeuimse de ce condamné, Il peine i)^ de aqans, 
U ualuie même de son rriaie, qnc le Conietl a déclaré 
avoir {«« ceamsis imu frivtUâtUom , et phuieun autre» cir- 
coonaares, ncilBiciit sa Csveur l'HM^rét cl la plié. 

Uaiu rinitaitt mùnia oia il venait d'asiouvir un* v*n(;eaiice, 
diwl les premiHe» causes rcttiuntaient ii trenir-dcui luuis, 
Fmiiuct avait baulmienl eipfiaii sa salulacli'ou Jt luiî 
€Oul€nt, dil-il alor», U a'ea firm pmt t»*ffrir d'aulret 1 
Mao sa repentir sincèn succéda lâenlAt à cette cialtMioa , 
SI frétjueiMc dans les hommes du midi et si fécond* k la 
fuis eu lietles Mlilia* «I en déplorables alienlala. 

Iliei, aiusitiit qu» la conseil de révision cul siatué sur le 
l>iMirvi.i , une eijiéifilioa de U sealence tut adressée an lieu- 
ï*"*"' eoosraandaiit la 1." division, qai U 61, aaii» 
ijélu, ootriior au cuadaimn. Fuaraet re^ia c«U« falale noti- 
lli 1I.DS inU-cr entrevoir la aiuiiulrc cioolim. • Je ai'e 
nllemlgts, dli-il; |« m% dwidé k mounr, j'ai raénic ma 
cnodaiiuiiiii'io.... A U garde de Dieu !.. . 

pcsfciidu dn 6act«, Fuurocl est conduit par on ceodanne 
il 1 eoihrni in6me oii il doit teceveir la m«t. En passant de- 
vant le pi<,act, il a'arr»tc, damaode «pi'oa na kii bu^ dm 
le» yeux, et soUicile la hveur de commander k fcn. . Vous 
le conaianderai, lai dit-on ; an vous prévitaulra asiaiui 
• u ai stia temps, a ^ 

Aiviïé i dii pas en bec du piquât, Fouroet, avec 1* 
plo» gniud caliDc, Ole sa capote el sou gitel et se met 
genouii Isuméoier qui la coniUmmcot suivi, lui adrasc 
une courte e.h«rt.lio„ et l'einbi-rrte avec effusion p„,Uiit 
Tf . 1 mfiKtmiu nrosc fort.»»,* k» gênant <ie « dLa «c- 

^r*ÎTS. *" ^^"^ l""'™" *" ■»*■■« ■•»- 

laai, H t* commaodaa|.f»pp<Kl«M, qui s au aonroclwi du 
PM.| »1, lui dit = . l>ei-aoj2r,.ncèr;«nl pardTi K^a Ta 
. meurtre q« _ ^^Zt.^l^i 

' rournel, avec l'.çccnl d'un vrai r»,,«„ir. c ir,^»^ 

nl.crT?"'^ 'i^' " e«"«"»daBt.nip^u, va „ 

A ce» mot, un ,„,„v„i. j« Ural«ur « îak â^ 

t«»dre. « l adjudaat indique i Fournel, "vT»™ énîâ" 
quil peut conim.od«, h}t» Alors Fmi«,.. T- T ' 



rXill" ■''devait'' «^e g"aver»en.«il eolombi.»» 

d^u» le délai de »i« jo«ir». 

Le» feaOle» lib^'raks ont |>rc4ciitlil ^ut M. It gar4« del 
«ceavii ïv»it violé <a hiérarchie tnd'"*""^ (itatu passer 
M Godard de lielbœuf , de U place de conseiller 1 U 
4Mar revalc de l'an» , i celle de premier prrsideiil de U 
tour rtJvale de Lyon. Ce»renille» ont tHiblie que M. lUs- 
larâ de i'Eslaog, lorsqu'il fut nommé i la niOmc première 
présidence , étail simple conseiller i la cour royale et l'oo 
des moin» incieos ibnl l'OJ^rc du uLleau , moins ancien , 
même i celle époque , que M. Godard de Helbtpuf. Non* 
ne nous rappelons pas que les feuille» libérale» aient ré- 
criminé dan» le tems contre U nomination de M. Roslard 
ds l'Estang ; son «ucfëisenr i la tour royale de Lyon eu 
choisi dans le» iik'isic» rangs d'où il sorlait lui m*nie, cl 
l'on attaque ce rhnii. D mi vient celle ronlradiclioo ? 
L'etprit de parli el le besoin de t<»l bUmer IVipUqucM 
«urtsitamem. {{t»vtHicmu). 



■is'tu'erp^^rrm' «V? "-p""'' ^ • 



d.- la 1 



•«Kion-â"Honucur 
par S. M. 



M. h colonel de U 
remise de cinq eroU 
acc»,J..cs a .fc^ ^^^^ 



1*"^ d.. déicoria», ; « . liuTr ir ^ • '» 

de la cy^mbiV^l';;^::.^';:'^^^*^- 



(irrmille, 1". AWmirr. 
H!er3i, le roi el la reine de >a|jlrs, «-t la princesse 
Marie-Cbrisliue leur 611e, fulnre reine d l.>p*(ju«, sont 
arrivé» à Grenoble venant de Cbainbciy. b. A. R. Ma- 
nme, duchesse de Rerri, saa augaste wtr l'Infanle 
d'Espagne, ainti qiic l'htCanl tl LL. AA. RR. le due et 
la ducliesse d'Orléans, étaient allés li U reoctmirc 4e 
LL.MM. 

M. le doc de IDacai, ambusaJrur près LL. MM.Sid» 
liennes, diargé par le Roi de les complinienlcr % lenr 
entrée en France , les t rctg^ies il la frontière. M. le duc 
dé Hlacas était atxompagné de M- le comte de M«rciea, 
premier secrétaire d'ambassade. 

M. le cttmte d'Andeiurde, lieulenanl-géDcral cont- 
niandint la 7'. division militaire, et M. le baron Finol, 
préfet du département de l'Isère, s'étaient également 
renAn» il la limite du département. M. le préfet a adressé 
à S. M. \t roi de .Naple» un diseoor» de félirilaliim. 
S. M. a Awgné répondre it pra prés en cet termcf : 
.. Ce qac vous m'es primer me fait le phis grand plai- 
• rfr ; je soit heureux d'arrivrr sur le territoire fran^^rf» 
..et de voyager dan» le» état» d'un Roi mon allié, qae 
■ j'ai tant de raison» de chérir ». 

Depuis la fftjnticre jusqo'i Oreonble , LI_ MM. ont' 
tmoï* snr leur roule le» aolorite»maoiclpale», MM. les 
curés et desserkaiu, et presque toute la pnputat'in* des 
communes. Elles ont été accueillies par les témoignages 
d'empressement qai sont dtts i des allié» dn Roi de France, 
et par les evpreuioDS de l'amour et dn drvoAmenl que 
loiu les habilans de l'Isère portent datu letir acur pour 
uoirt Monarque el son angnsle Camille. 

Des art» de triomphe avaient été dressés 4aos diHifrcn- 
les commanes. On a tartoot remarqué celui qui a élé 
élevé pu les soins de M. le marqaii de Marciru , lar La 
grande roule, au bas de l'avenue de son chJlrao du 

l'oavet. Cet arc de triomphe formait trois portiques. 
Cehii dn milien élait mrmnnté des armes de France ; les 
deai autres iHélaieni , l'un des arme» de N >|ilc» et l'aolre 
de celles d'F.spa(nc. Au haol du frontispice 00 l'iMilcri 
mol»: Ammirà Ims 1rs Boarions! Ijl grande avenue do 
chJteau éuil pavoisée d'oa bout i l'aolre. Chaqne arbre 
portait on drapean blanc Des guirlandes de feuillage, 
m#lce» à ce» drapeaux , formaient nu berccaa qni sem- 
bUit se prolonger à perle de vue. I.e chilteaa , l'tm de» 
plus beaa de U vallée , et qui damine U route et la 
campagne , se bisait aasat remarquer p»r les drapeaui 
et les guiHandes dont éuient ornés U ^dc façade et 
les pomts principaav de La loitare. 

Trente jeunes filles vèiues de blanc et parées At 
couronnes de fleurs , Unant il la main on petit dr»- 

peaa. étaient rangée» sur dcui lisn.-5 auprès de l'art 
de tnomphe. A l'arrivée de LL. MM-, qui a été an- 
noncée du cbilean par de» décharge» de canon , qoa- 

A f présenté des fruits el des fleur», 

dahord aa roi, ii la ^ine et ii h princesse Marie- 
«insline, et successivement LL. AA. RR. M»D*!n, 
dudicMe de Berri, et Infante d'Espatne , et i S. A. R. 

la dochesse d'Orléans. U première des ienncs fille» a 

adressé un compliment I, MM. 
Pendant ce» offrandes, les salves des canons da 

daiean ont cootiané ; cent an coops nnt été tirés, 
m. le curé et cl M. le maire duToa%-et, ainsi qne 

e ton,en «junKipal . se sont égalcnient présentés sur 

le passage de LL. MM. 

lîn arc de trionnihe d'une élégante simplicité se 

ÛiMit remarquer dan. la commune <le la l'ionrhe. 
A Grenoble , un Irès bel arc de triomphe étail «eré 

4U porte i SaiMUi.,r^ : on vo^nil , aav mMre 

«.us. des médaillon rcpreseBUol des lys eoIreUcéa. 

et autour cette eser^ue : Cormes /,ï„ ,rrsru«l. M. le 

marquis de Pin, , „^ il* celte ville . a rern IX. MM- 

llélajl accompaçiw. de MM. I„ «lj«i„,. c- J« mem- 

N« d. ejusevl ««.Kipaj . „ ^, ^ ^ 

mutatrea de diverws aaancUlwcia .k bi«iiiis«i»e« . 4'aM 
qui eti.i«it a Gr«w,bfc. La ompaani* èm 

PJ»!»»»», d après le désir qu'elle «■ arait elM^àm^ * 

m. le maire, escortait le <»rpa œnni.ipj. 

^ t garde d'havieiir a dwrri , qai f,r»ée*i>an- 

lanément, narfaii.n^ . . 1 . \Z 



mMj&pwM. le iîentraant-f^o^nt birnn Q not , i 
yarlét iB-davMl de LL. MM. cl Ici « «Kurtcn. 
^lLlt«fa«dc GnwUan ■iNii* à UL. llM.lt 

""^ ••I>MpMli»ib4cLH«»^IV«itelniUiiiirr«»- 

criptiLIcs il notre rtspeci et i notre tmKÊtt nniDC pM- 
4^ ^•sjiiBaii oublier lèar or^ine, ■lICtlieMliitfMlBblM 

^ li-s ali.>rhrnt iHiirc purie , et encore niciiu lei «er- 



ifi^ ■( 3 ) 

'•ij ftil <|ar|qu« cwicr^ 
4'<Bergic déployée fir I 
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tut ri lj boule qui ilUliii|^cnl Celle iliuslr* Ayontie 

» Sii-c, ce n cil ilonr pjs frntrmciil un au^ustr mo- 
lijrqur qut uatia wiuî>n\ aujourd'hui île u:r. \.riiï et de 
noi aoclanuiiacs. iNviuaijMiiuaaMiirrTCrcr dam V. M., 
«B de* princM du luig àr Wtmtt, Vm én iMi de 
celte iUwIre imitew 

- UiriUe dcGreflaUee'atinelMwcMCvSir*, dlire 
h fradirede'fVawe k iirfmMr à M^eftibl'hM»- 

mine <iï j*s rvtpeclt . ei à voas rrmercîcr du^olile prér 
Âont <]4fc vo'ji at-éjt fait .1 notre patrie dans la pei^|aa■c de' 
vMri- i!lii!tn- fillo. M\rn«t, Judip.iiic (te Ikrti. Puisse 
\.i Tilurf rrirn- liKijiiCni; ■ju:L._llir lung - ll^ps le Iràae (hi 
«Ikva *'as«roir , ei r*-gn-<:^- Ir <:vi!r de ses Donreaux 
adjets, comiTii'ion h^roTqnr - i iir r rut tor lei otirtL 
' f'iftle fioi loag-tanptt rveiU Itt liaurbotu toujaurt I • 
IiL>|llLaal ÛIImt mMc mi brait dei dédiai^ 
4*ailiDnh et h m 4e tMlet le» docliei, au où de 
t^mk lut r b aâ lu Mêmttms ! et mx acdamaliou ré- 
yMtt d'âne popotalioD imneaie. Lei iroapes lotu le* 
Wtl . les mtoriléi nilhaÎTCS cl h garde d'honneur qui 
«HtriiiMI <Mi atlcodaicat LL. MM. , lormànl le plaj 
htaa coGp-tlWl. m*\êt.ms ct^eaL p^voiM'rs de dra- 
|X!iOl bl..BCi . Je M>u- fll<-< <«it 1-lc iJîutmiierj- LL. MM- 
mat dcscnKdaei a U préticimre i|ai était prépan-r i>OTir 
tes (CM. voir • 

Dmaaiit U y aura pcUle guerre etprUedcaConîûcaiiûiu 



n'a d «udjc« que Innqa'ofi 



BOURSE DE PARIS. 

Pir j ffirMlri - 7 j 

ta e s e.Mi c iMW. m M Sept. 1 839, 

(^"l'f ", p "0 iraà- dn ij S«(>t. 

'ItL'l: poiir c-n[. jùtlii. du Jl Juul 1839.— tjfn C 3i T 
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Aitt ELBCTEUllS 

AWS DE I.\ MO.VAIICIUE LT DE LA CHAnTE. 

An moment on le cullége ^Ircloral du di^parlement 
île la Gironde va h/- ri nr u pour la ooiDÏujiîiin <i un dé- 
laie eu remplacenicut <le M. Ravei, promu i la di- 
gnité de Piiir Ar France, noui .imiu, tiu jitle Je nfé- 
aeoUr «fiel^uet olxcrvalàoiu ftofta .1 ctlaiier M!n.Ici 
41ec«etm «ar l'taipcrMMe 4c«toCliMl qtlktmif- 
pelé» i remplir, et à kt facr W le «fcâk Ai iéfmi 
oonMaer. 

Il c*t «vldeut poor tiHii liemme ioat 4i MM et «le 
n ma , ^'il eaiAe um (aclloa enaetaie de la dynutie 
de s fioarbons, Je b Charte, et de* iiuiUutioni que nom 
dévoua k la ii^cise de I.oait XVIII, de i;lr>ririj5e mé- 
«ronr j ipt celle Caclion Tent a'euipsrer du [1 invnir, dé- 
Irtiire nm libertés, et nous ploitger de nmivean dan 
l'abymr des i<eeolnti<m<. I.ei> rbrCs de cette faelion ool 
.Inr <i<fe à l'arii, et dca aOitka daos loua lea d^^rtc- 

' Ma Ici Mrc* foi lew «Mit Mnafk 

S'a fallait me ftwit 4e oidl, ta h IraimMl aar- 
l(Mt dans le* Mmloatioa* MtH m t8a8 , tmu l'in- 
fluence de œ conilë : dea Wmiim« <tr augura à en d^par- 

tcnirnt ont iti élus iMpatda, par cela icul <|n'U* avural 

dit»^M ImfÊiéêimr iid.^iyw •■eiitiM aut 
coiléjca <|ai l«atMnai»«lefMf3lGbMiile«<le 

ce nombre. 

< * iruBrarin aocnre la prcarn de l'exiaMaee de 

eetlfl {aciioo daaa Ica tait» iarfioMa i|4ie la preue vomit 
•M* le* jean , Oà Imi ce fu'il y a de plus re^peeiabte 

r« l3reii|in,f«nr hpcraoaoa aacrde du Roi, alla- 
qneoi sana reUehe son autorité et lc%4^q«Ilàln«de aoa 
faaiuir, «t -f parlai at aurai m»fm fêm' iÊduMMii 

la magijUialDre et i'adniaiairMias, 

Nonspourriotisentrerdjnsdc plus grandi détails»! ihkh 
ralioat dévoiler i fond cette ùctioo qui ikc Mil cooi» 



du* le Méant. Mak notre iMt est wajeiDcnt de faer 
MM. te«MMim mm I» m ili n «ri «Me Ètmrt 
anflingai. 

La ladiquc des libiirau , t|e| triquliii)M 4c ftiff 
Mfanab par eicelkoce, eiiaiMacet mieclt vccleot 

UCakarte. les -ojiU«ie« rrulenl au coalraire |i reaversrr. 

Nous slloiu prouve» sans pdiskm et laos eafirît d« parti , 
mail par JeN fiil», la fju.,)-^ié de cr(ie aMertion. 

Le Roi oous i (ictrru^: U CSirle en iSi; : les r«H'a- 
Ualea la icforeot comme un bienfait , pjr rel;, .,.,j| qrj'élir 
dnanil ^ itct : lai ilbdiaux la rcgariléreii: 1 , une 

ttmlaCtlM tMeb tdvilnida : c'tat etKOre aujtxird liuî 
leur lanpce. Ll a w r pWwf m»t «■ Mi tlm revalisies 
caorartm aui ar«ei,«i^ la ^^fc^H^l^ 4n tliers qu'o<i 
leur avaU donnd , et U traUiOD qui- ddata A la <W» «w 
lou let in'ints, eanprim^reot l«u* fteérenx ef- 
forts ; le* iibi'rao!! , qui ivalest sourdemeul machiné le 
retour de J b.wjiim- .k I ile d'l'UI>c , coururent «• 
ranger sous «a L.inni. re. La Qisrie de I.ouij \\ III . 

OlyWlfAlU l'iJuJr Jts U,rrMli, lui ri'i.,|ihr ,• pji I -, 

contatattooi de l'empire et le lameni aeie idditinnncl ; 
les UMfCR ^mmMtmtnU de signer l'acte de pras- 
criptloë 4e h AhAI» 4« BoorlioiM, comme leurs 
décesKon lec rfwhÉtcoMiKf «wîrt «Md la cM'- 
damoaliofl da vertoMi Lcoli Vfli les N|yaliMa au 
contraire , (idoles à leur sernNal« hIWkM 4c ijpier 
ce moDamcni d'infamie , et npparflrniliaiD faicç 4'lici tii 
an pouvoir de l'nsarpatear. 

Une chambre des Députés est coovoqnée \ celte épo- 
qnc ; l.-s rolléees tleclorinx s'iwmhleol , ils comptent k 
j i KM- ,:L,i; iu ijuc >iQgiaine de membres; et l'on Toit 
surgir de ces assemblées , dca régicides , des Sis de ré- 
gbàes, les Barr^rr de Vieuuc, le héros du 5 et 6 0<- 
lohre , de* valets da directoire et dea aoMèu da dca- 
fMkw infMil. L>Hf(fMHreitMcM(iMn< deiùre 
«ac HCtwIc abdlcMlaB, «t Ma UndilaBn 4w«eBt jour* 
travaUhhnt4dil k aM ncMcllc Cbirlè. knfne le ca- 
noadoB àUUadBRBidalVMC» itm iatemn^ leiira 
IravauT. 

Ces hommes, »jui se prrx-lainiicnt la Frym^ms par e9' 
'tllrmt, ne icii:;in:rii pjN ^ criii' iiiiîm,- .-juMjue d'envoyer 
des cnmonstaif es au qajriier f^é lierai <1eii aUiés pour de- 
niaïkdrr pour rni un prince clrart/^r qiirkxmqiie , poursTI 
q«r ce lie filt pas an liociiUw. Il, 31 \- 1 jinii m iu nics au 
besotii d un di V anci^-n^ proroiisnJsde ts COuventicm. 

i^prndjijt le Hoi rentre dans « cipitale ; m^me eri- 
thouMasiiic chc: les royalistes qo'rn i8i4 , iDime itiipctir 
«Item les libéras» : leur iskaitre ârailutaNM MMili wr 
le vaiueao aaglais le Bellérophaa. .' 

Privés de Icnr idele, îU vouent un nouveau eulte i la 
Cbarla de I«ata X.V1JI, cnoitaBe tcmp* il* eardiiacot 
plosiceimeCBepiialiaaeconliacc Hait liaci 4»ciiiBu aid- 
parent elatadneal retdmMa aifaaui 4b iS ItniariCM : 
pWtlard . on drlnrr; adeptes, le géoéral BertOB . létrc l'é- 
teiuLiril de b levr.lie , et mareiie à maia iraid* pour le 
Iriomplbe <ki dra[iesu Iricolur. i)iie1s snot les hommes qui 
ont Iretnpiï ou qui uni figure djns ces diverses conspira- 
tions' (,ïueli sont ccut qui v ont lîlé compromis.^ 11 faut 
le dire, fjin- ^je la vérité est une , ils appartenaient tous 
à l'opioioa libérale , ils Gsaient tous le Camtttatmmmi, Il 
Omrritr, et autres jinirnaai écrits dans le \atiae eipril.Ce 
sont ces prétendu* imis de la Clunetivi ont caoMaaiatcBt 
«aoipirécaatr'eltesclfca icyChlcr, qui MioneaseBiDot 
le» ecMialis ■'«■! prit le* anact ^ faar la4IMh«. 

JJm MMMawl etf void 4 la aidaalie 4c eei«ieu\ 
Lanîi XVI ■ ccadramé par dei sujsti ri wlll i 1 1ca reya- 
fiMM J ld ip i sLmu t de «Mvrir de leanii^KiTTs les Kstcs 
de MMMaîpIjasH ouvertes pour aabveosr ans frais de ce 
monument destiné à expier «n ^and crime : le« libè- 
raiss qui repoussent avec k^irreur la awiiulre idiie de par- 
liLij>atii>n il relie iiirariiie , vûul saiii doute imiter les raya, 
listes et conliibaer de leur boitri'j s l'erertioode la statue 
qui doit reproduire les traits vénérables de ce oMoar^e 
iuforluné : non ; mais ifs réatrvcBt Icnn trésor* pour pro- 
tester contre le* arn!ls de la jiislice, et pov doter cetii 
qgi ne déplorèrent pas avec noos ce sacrilège attentat. 

Klecteon, jugea maintenant oui de* rsyaiiile* oa de* 
libérMs vaalecl tiacimiwai cl la 9«l et la Charte de 
iti^s C-t-aniHlaiiioyilimiNiBperdilu çaelqôe cons- 
ffaiMte^ a^lHH fai,nlMliiMiMai %HBr eidasve- 
■nM dlM MBleif 
Il fanpoete deac ^ , 4iocoe«Mnil aâ k tCvalaiIea 



plos agréable iaMM U Uci 

peerk ddyifiiBuai 4cli Gita^ 



et pka hooorabla 

rmasitoif . 



es n'ont pas ju^c à propos 
l>ieo juste que noire journal auj>- 



am aboi» lire eacoië la Idia 
deniScr eBbrt contre la moain^ie , tous les gens de bien, 
qaeUc <|ae Mit la nuaoce de leurs opininns, se réunissent 
Contre l'enoemi commun ; il importe qoe nous envoyinns 
àlaOhajnbraualMMluoeaniidaBoi, diiel'auguale Famille 
dea llooiboDE, de la Ourle et de nos iostilotioBs ; ua 
Député loyal . ami de l'ecdte M pkin de léle pour le 
bien public Le candidat tnl ae prfaeole , «t que noua 
traaeiaMMMotMMf réuaiiKMles (m jijidi , ceci M. 
le ikcBilc 4a Hiiaai, Min iè IhwdeaiK. Ctayen re- 

COonmwUble, gria4 prepridUire dans iwire d^rle- 
ment.tBstingaéperi el l B il lW iis et pr,r s.i probité , nw 

çittrat intégre , flVin nommerre nirréaUe , dévoué ua Uoi 
ri à laOurie,M. IciNCOtTUe du llauial ae présente k voua 

av.-L' Itius Ces litres, et niMis I«j rrojous suffs^ns pmir 
RK'rller \0i MitVi jpes. 

lilecleurs . vtM» «e panvea p»» l»re m »h«ii» fui soit 



LaCSleduRma éhi célébrée ici, celle année, avec 

on éclat fae le* laaiMai libérales 
de fabc «màillre. Il «il bi< 

plée i leur silrnrc. 

IVs le 3 novembre, ila chute du j<wr , h wn 4et cl»> 
c*e« et de» salves d'srtiUerie nimonrérent k la rilé lidite 
lasniennilé da lendemain, I nr (u ure .iprés, le 30.* 44 
li?»e se rendit sur la place Louis X V I , où l'on vit biesi> 
ifti «priver M. le HealrnanlH^etKral twmte Ch. d'Anii- 
^J|*"Pt»«mna«lai.t la ii.' diviafcn , arcompacné de 
M. le NMfdrail de iiuip comie de Mellf. .1 m\T les 

Les desnc 

bataiilaa» da a*.' coaneucircM anaalAi , tmc des car- 
londsr* à dloJle* , an feu de deai rai^ Maa «tfaoe biH 
■xjurri. Deux pièce» d'artiUerie, pk^« ealiB Ml4aK 

l.ii,,il!>ins et servies par des »oldalt4eee l^taMat* 

r , i J yriT rniervalleeiinjointcuieulaiec plusicunbd- 
iiiii 1. I.. (j,|c, et |j iiiujique du 3.1.' latsail entesdic 
lei aijs clu'ris dis i'rani;ais. Il est imiide de dire que 
nreiouc toute la populalino s'ctjit rendue sur U plaù- 
Loab XVI pour jtmti- de ce brillant specuclc , qui dura 
priad^beurecIsetenalacMaak «Miadre atxideot. 

I« ( . ao polot du ioar , laeelàclMt al iVUUerie ai mi 
aimoncé de nouveau la MlC 4e aotSCCHBllaMMinH 
le drapeau sans lâche liil iniikAt aitetd sar loat le* 
édifices publies. 

A dis licoies, M. le cnule Tbarlrs dWalichsmp K 
rendit sur la place l.o«iis XVI ave,- M. le cum,. d« 
Mdlet «t rétal-mjjor de la division, nu il pjisi i!ti 
fet» le an.' régiment qui s'y téeuvait ran^e en ba- 
taHlh Ce kCNI '«Cffi M A4N»raaisiX|«cr par sa bonne 

Maae et ffdii 4e tet anaet. Il £)fiU avec beauc*aj> 
d*ea»einblc et de précision. La revue Irnainde, les tre»- 
pei se reitairrnt à la cathédrale, e& en pr<»eaM 4a 

tontes les autorii.îs rivites, militaires él judiciaire», Mgr. 
t'ArctiertipBr de Bi>r<le.Mn officia pcDlUtealeneat n im- 
plora l'anislaoce disiM: pnur l'augusse race des Uoarhoaa. 

Après la mcsae , les autoriiéa sorliml de I VgKse pro- 
eeaiioanclleiBeat et ae rendirent . au mflten d'eue haie de 
f*.j' 'y^^ IWMiJBSe, an sKKnrel hdpatal penr 
asoMer a raungwallM 4e «et asUe coosacrd an 1 
menl de Uramicilé MMffraaie. A la I4«e4 
reiziarqu.iit avec alieudrissemeot les pieeses Illti4el 
Viocein de l'iule, dont les verliis ckarluUe* 1 
dessus de tout nliige. MM. les membres dc b i 

des luispicei rerurrnt If mrlêge et l'^MlOdllfaiNal < 
l'une des saWesde ce iiia,;iiifiquei ~ 
déjà une nombreuse rc'imioo. 

M. Fabre, président de la commission, et M. le vicomte 
du Uamel, oaaisede Ba rte ia» , p«moncê<ent diacua , à 
l'occasiea 4c la ci s d M Ma l e, ao 4faMaia fri ftt. < 
oieelaplaifNiidBt" '* * — 
visité dans tan» ses Ifligi, et Hy. l'i 
celle cérémonie par b bdaddioioa de la risf rae. Cet 
acur relieiieui a fourni à ooln VÉlétoMe prdall*alMiaiHI 
d'ji'.: 0 ' -.iT .n.is assistans uiM>4aaetjlla(MiBBt1MÂaalM 
qui pénètrent 1rs cTiirs. 

"\ ers les quatre heures de l'après-midi, M. lé Urate- 
nant général comte Ch. d'Autidiamp, aaivl de son état- 
au}«r cl 4e M. la OMsdflUl 4» «Ooif «ocMsundani le 
département, M nodit an e u e w e » eC te «oideia du 
ao*" l'atlendaicat pa*r porter IseaMd 4aM.C«1ta»> 
tcdaol général #lattt entré d»n« la mU« die |. 
kiir dit qu'il oonaaiasait paHaitemeat les bans i 
d« ao.'" rc^pmest , aissai que 500 dcvoueisicat 1 
Roi, et que e et ail .irrcanvvrilahdc pioissr qu'il cr reiulait 
an m ili e u des aiildais de ce o*rp« pour j poft..!^ u t^D,ti 
de notre auguile nanas^qae. Les greasidier» ilsh»iit , 
M. le comte d'Autichamp perla le toast suivant : « Ait 
Rot ! au p«ic dn toUal fraudai» ! an Suuvcraia %m naae 
ihdiiwaiii laailàcelaiyta'aacMa aw(caiM4lMidaisr 
Je aort 4ci4dfaaicns4e lapiua! • Loecrls 4t s«e 4i 
lias'.' Cirent nuiil^ mille fob répdtdi pcsdaat que la 
musique bi»ait entendre l'air chén de nve Henri IV. 
Ix!S grenadiers s'élant Sises, un sergent demanda à 1\T le 
lieulenaot général b pemibainn de chauler qsietquea 
couplets coinpuîi's par an de ses cau»Jrad«>5 ; M. le comte 
d'Autichamp .1;, .ml ji:.-e|,ic tnir ;ir ::pi'-iiini3 avec plaisir, 
ce sous-ofhcier chanta, avec autant dc j^uiit que dc^tulcur, 

une dtauaaa «■ l'huaaanf 4a Bel, ^p» tHoc nficllcat 

de ne ponvata* inDMafre'ill 

T>e reUior dan» Mn hAlel , M. le rnmle d'Autîdiamp 
réunit dans un dîner les antorilës cis-ilea et militaire», 
les Dépotés du dépariemcnl , les clivTs des dis'crsfrs ad- 
ministrations , Cl pldsicors négociait s. Ce dioer fut l'image 
d'une v>fiit.iMe (?Ic de famille. K la fmdn repas, M. le 
Iteulenanl'fféncral p4lrta la siute du r\oi, qni fut remise 
.1111 cris, unanimes de w»'C t» Uoi! i*Mrfrf Iti Bmtri>OHs ! 

A l'entrée de la nuit loiM le* édMicet poUic* et nnc 
foule dc maisofu parti«aiidi«* farcnt ilinmiaé* ; e« 
remar^oail arnloat U tnwpmeat t|ai décorait la eaienie 
du M."*. Bmh IfCilrdet H, (e trtemale dcGanay, 
!l, rdook Aee Ici «œ eacMld «««ai 



on Ire noisVCW pidflel 
nninlireuse ^Ée 



I eo dakm jssqn'h « 



Des (ecnur] 1 .I n n-iô- >Tnt<3lt «I,' l.tiiXue 

iow-ocs- a usi i^*nd noiiibm de ùaûiie» 
qin: lr>r. ;r>.lrs cia-^ics iltf icÔI 
tèie de SMvtre bem iUsi. 
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Noo» wmttnini<ii.«Dj k nos lecteun la ritcaliirt do a 

Novem1>rr,qu* M. le Priki ^''"'\^ ';*'^t '°°* 
«lecteun du collège dépalemenul de 1» Gironde. 

■ , Mooueor , 

L« Roi, to élCTïot M. Ravei i li digni^ de Pair da 
TOyauire, »c<ifl6rm* par celle haole faveur lei Mlfragn 
que dcji vooj loi anei pliijiearj foif donnai voua-m^iiM!. 
Une élecliau nouvelle , à laquelle %<ms *le» appeli à con- 
courir, eal la cooîéipieuce de celle (iromolton, et je ne 
doule pu <fat Twu ne «oyei prêt à remplir avec lik le» 
dcroin que celle circonstance vouf impose. 

Il ne t'a^l de rico nMiiai que d'astorrr 1 la Moaardiie 
on «outien de plus , cl aui libertés que nom lui dcvoot 
on défenieor coarageui qui o'nira d'aairc pcotée que dt 
itt cooterver iatactci- 

Lea homme* sagea qui reulcal ganniir i la France tout 
le iMoliear dont elle jouit, et que la bonne foi ne p«ul 
m^connatlre , Mot en majorité lant doute ; celle majorité 
eu trop éclairée pour Touloir , par joo choii , compro- 
mettre le maintien de dos inttiluliont ; elle appréhende 
mftac de voir cei institnlioos livrées k des débal.i hoiUlei 
que la lieencc provoque ; mais alori il importe qu'elle le 
montre forte d'union , de oombrc et de volooté. 

C'est pour parvenir i ce but , Monsieur, que toute af- 
Clire particulière doit céder À riatérêl géjtérjl ; quelques 
jours suffiront i l'iccnmpltitement d'une élection où votre 
vréscoce est iadispcnsable : un SQCcés complet répondra 
a vos efforts , si , uni sincère de la Monarchie . vous p«r- 
tei votre suffrage wr on homme d'un caractère franc et 
Unyzi, i'an dévouement éprouvé, et qui, occupé des in- 
tértl j de ro4re piy^s , sera phis 1 portée encore de donner 
i ses compalriolet des preuves oMiilipIiées de son iffec- 
tocnse sollidtnde. 

Un tel Député sera, arani tout, l'inlerprile de ros 
■âoter j|a connwrciaui , le déCnueor des besoins agricoles 
^e votre dé^rlcmeot; sujet fidèle, c'est dans mmi atU- 
chemenl iocnntcsiabic au irAne, cl dans son rvspectaeoi 
iDMXir pour le Prince , qu'il puisera cette irable iodépen- 
dance qui autorise k ne rien déguiter de ce qu'il importe 
«1 Monarquc^dc savoir d.uu l'intérêt de ses peuples. 

Agréez l'assurance des senlimens Irés-dblingués avec 
lesquels j'aiVhonnear d'Stre, Monsieur, votre Irés-hum 
bl« cl tréa-àhéiiunt serviteur. 



ceai d u 5 
partie du 



> arroodiiaémenl ( Bk« et U R^ole ) , 
cdléte déparleincoUl, qui, 
domicile, n'auraientpâs reçu leur carte, qoïla pourroo' 
scpréaenier la veUle de la ré«n.OQ do collège i I» Fr* 
fecwre ( 4.' division ), où il leur en ler» iikyti un «ta- 
plicala. 

MM. les élecleort du premier arroodisscmenl éiectOf*! 
(BonlcaoT ville), appartenani au m^ine collège, voa- 
drofil bien réclamer leur Cirtc i la Mairie de cette ville. 

— Par ordoniiiocedu Boi. M. de I.iSille, sous-préfet 
de l'arroodisseraent de I.ibourae , et M. de VaoU . ad- 
joint dn maire de Bordeaui , ont été nommés chevaliers 
de l'ordre royal de la Légion-d'Honneor. 

Noua annAa^ooi avec plaiiir b nomination de M. 

Aimé DesTooiniel 1 U place de directeur do Mont^Je- 
PSèlé de Itordeaux, en remplactmenl de M. Dufaiire de 
Lajarle , décédé. 

— Par ordoftoaoce dn Roi , en date da a; Oclofcre , 
M. François- Pierre FocaHié afné a clé nomme com- 
missaire de police 1 liordeaui . en remplacemeiU de 
M. Mazeos, démisaiotuMire. 



VEOTES FAITES SCn U PLACE DE BORDEAUX. 

Du gltaitmire iSïQ. 

les Su kihgrammei. 

Jo b^es Miere bru* , Goadeloope , 64 t 5o c. 

Le Jtm-kitogrmmi»e ■ 

3a Mirons jalap , i i f. 1 5 c. 

I caisse indigo Bengale , ii f. 5i> c 



DECLARATIONS A LA DOUANE. 

Arrivaga à Bordtaux , du g Nottmbn. 

ETRANGERS. 

Polhi , courtier. — La Fanny , de 8o ton. , c»p. Rolh , t«o. 
i{« ïietlia, di. p. Lajeuat Photiog, 17,94a ptiices b«is nicr- 
rain. 

GBAIXS. 

Bttffel, courtier. — la fiUe-tU-Pnuil/ae , cap. Caiqaaud 
vra. de Minus, cb. p. Cauni, 1 grenier avoine; Buudui, 4» 
lacs harir'oti. 



Protide la Gintmk. 



Vie. DcCURZAY. 



TRIBUNAF, DE COMMFJJCE DE BORbEAUX. 

Le iribaaal de commerce a tenu aujourd'hui une 
Mdieocc lolcnikcUc pour l'iniuliition de ses nouveau 
ncmbres. 

Dans la matinée . MM. Lestait. D. Gay, Fanchey. 
Duqoe, Blanchy. -S. Delbo, ei RoLla, jcuor, avaient 
pr«té sèment dnani la première chambre de la cour 
royale, présidée ,ar M. le preuiier président. 

A qoAtrc heures cl demie , le tribunal est entré fa 
•éancc. Des fauteuils avaient été préparé» pour M le 

m'"'!"!' "î' «MM 
Je» membres de U chambre de commerce. 

M. Baour, président do tribonal , a prononcé im 
jlBcoar. dan. lequel il a témoigné se. re/rct. coT 

^devuen. £i„e co»cevo,r au commerce le, nouveaux 
membre, élu. par l'as,cmblée de. noublet 

.V«ici U composition aclucUt da UihmU ; 
M. Bjour, pntUat. 

MM. Carrié jeune, 
L. Boaé, 
LeiUpls, 
p. Gay, 
l>. tauchejr. 
Basque, 

I. Maccarthy, 
Alaochv, 
S. Dtibos, 
Hobics jeune , 



Le Saint 'Pierre j cap. («iiharfl, ven. de Luron, ch. p. 
Rodrigue. Lafon , 1 grenier ffrves. 

Ai*mit , courtier. — La KenheumHt Marie , rip. Cour- 
det, len. de Mur»!», ch. p. Boudin, 1 grclûer haricuts; Amiel 
aîné, 3i sacs luricola. 

SELS. 

couelier. — i« Tndtnt, cap. Violent, vea. d'An 

M, Préaut , 33,610 kîl. sel. 

aîOet. couniar. — L'Esther, c*a. Maurin, veo. de Lor 
J B. Hréanl, 4i,i3l kil. sel. 

Atima, ciiurtier. — Le X«int.C3t4trles , tap. Ganrier, Tto 
d'Ars, M. Préaut, 38,44tW. sH. 



PRIX COURANT DF.S F^UX-DE-VIE. 

Du ^fforemir» 1819. 

Armagnac rauis |55 fr. i« 5o vdtea. 

D*. nouveaa i5o d*. 

Mârmaode ; i5o d*. 

P»y« , i5o d».' 

4*"- preuve d'Aménqae igi d*. 

D". de Londres 1^5 ch. 

Cognac Saùktonge s*. .a- 17^» h aSo d*. 

E.<iprit uois «z disponible 4tr. «âc lavclle- 

Rlium 7 i lu fr la vetlc 



•NOUVELLES MARITIMES. 

. BerJeaux, g Kmemtrt i8«). 
Sont entré, en rivi^ d« Bordeaux: 

tehricife rra!«,e»p. U-imciod, Yen. du Sfo/nl , d'où 
■il • dâ partir ven le > j Sep Icmhre. 

U biich la Leuiit, veo. de Nantes, au leU, prendra charte 
pour Tampico. • 



l» brick uilais fAnna-Mana , cap. Grai.t, parti de Bor- 
deaux pour M.,«r,ce . éi^ rencontré |« ,- Otiobr» dernier par 

la» 4a ■l.tîre» de Ulilude et 1 , Jim H« tn«..;i..,l,. I '■ 

i>e/rr/^ cap. H 



larri», irriïé i Milford. 



•''*« nppiàmu 



PRÉFECTURE 



I>E LA GIROMJE. 



AS» d'éviler tout reUrd 1 



IVfcl de U Gironde pre" r>ni"'r"' T^^^^, 
y .m.«M...„„. ^lert'or: TU 

*eC»bac),teuxdn ' - ' ' 



leur» du 



capil. Moiieio, vca. de 



de Rocen, 
Morin, veo. de 



Sont montû» en nie : 

U Pierre. re'lix, de 63 loa. 
Rouen , au 

.u%f' ^ • "P àt Rouen, 

poot'd:.î*L;fT«;' "P' •r-"'. 
ch^d'r;df"'' ■^'^•-•."p- 

JL"^"""" '5 "F- D"e,, v«.. d. Vannes, 
J-J^ol' Orur. d. 78 ton., «p. „^,^ ^ ^^^^^ 

au fef • ^ . "P- F"»"- . ««. de Nan... , 

Coefr erde*S::{.l- t - ^ «oche. 

«P ^P-". Cone.r- 
f-^^oritaii,, de 40 loa. , enp. Udai 



AVIS MARITIMES. 

Pour BatiHnH, 

le jnli bn'ck b Kmon, de iin loimtaui, douU4, cloué «t 
cfcevitlé en euiire, paiiira le h décembre prtirhaiu fixe , soin 
le c<Hnmaiiilemenl ilii eapiuine Hiamé» , lu majetHe |Mrlic <|« 
lun rb»i|;f nient étant arrèlér, <« yieuAt* eacote quelque, 
tonneau, de Iret et des passagitrs qui seront bien logés et ut. 
(•ileiiieul traités. ■ ' 

S'adresser , pour les cnadilinn. , ii MM Eagène Larrien u 
fils, arnialcun, ou k M Moranrj Couiirjalln, coarticr mari- 
luiM, place Royale, n.> 4. 

Pour Cadit et CiUallar. 

l» joli» gotlette /a Uphiliiu . ,\e Bordeaux, Je Ro ton. 
rieaox,d'ijoe marche Irt^-Nipeneiin- , a>a.kl t™i)é p.H.r imc 
lorte parue .le ....ncliarKement, pariir, k ij novemlKc lic»- 
«ite , u,i.< le c<.mii.ai,Jr„„„i <;„ ra,,;uiiiH> U.uinav : il p.«BdM 
le r.«.ni , fjex et des p.ssjge,» ,ui seront 'ajréaWemnk loK. 
et liHJo iraiits. * * 

RojilÎTt'V " CouiTcjuDe», courtier, pUce 



Pour U MaHiHiqut el h Guadttoupe. 
,h«ll^° rÉiita.dn ,„ilH,r, dooWé, doué « 

drr-irr.. û"'"' ■^".'•p"»'-» n.,.»„,i„: ii p.»,,,.. 

teK"*"""' """"" - • 

S adresser, pour les condiii^n,, a MM. .S,lle, . Tbieultert et 
comp »r,n.,eur.. n.e Vohaire , .„ camuin., k 
M. Azéma, courtier, me d, U tkmt»: r^,'^'"*^'""* 

Peur U PM.au Pn^ce direclenent. 

Le brick te Jeune-Étlse .cap. Grimar J , devant d^:,,, Iri^ 
.nee«,„,„,™, . le. „|fre,,„« et p. J," /^Miu'i 

co^:i.^^::~.ou.«.D.mes^. 



AVIS DIVERS. 

'erm,.^ p|„^„„ „ „ r'?;^^P^'^ f.T'-^v.ent d'en 



L'Ani,,, , dt aj 
ch deM-l. ' 

DfUl.^Hi,, 

•u lea. 



*«u- de (^imper, 
eap. Dot.M,a.,„. ^, 

d" 7a ton 



".odéréei pren.Ua les^vieurpilZ'ré.'r.;;-'^" ' "° 

Il se rbarge a—-' ■ - • • 
à U campagne. 

Sa denware «t nie Martial 
et pce» la rae de la Cuurs*. ' 



rh»g. au„i de u,„,„ ln.rép.,„i„„. i ,. 

.«!••»», demire 1« Jardin-Publir , 



GRAND-THÉÂTRE 



J^.^fO Ou.rie.. de iC ton 



e»P "««".Ton. deRoo», 
. cap. Gaurier, yen. d'An, 



ch de s«t 

U Mtssafer-du. Hâyrt. de 1 1 ton v j 

Rouea, chargi de pUu,. • "P' W»«oo, ven. dt 

Ont «ItVivL. : 

.u;:t!:.!;;/'*"^">">™wpi,,d., 

Le 



*»«<«-.c.p Brouba, 
"P T'JiM». . 



L.uoia:„ii7,*:;:i^r"-" 



THEATRE DES VARIETES 



P- GOUTS, c^,,^^ 



Al«)RDEAUX.cbexP„„,B.„^^ 
«^•«.r«duP.rle^„,^ 

uigiiiZL 



■mprimeur- 
3g. 



(N.° 2.) 



MERCREDI 1 1 Novembre iSag. 




Lcrer da Soleil i 



Coucher i 



Lever 



Jour «^IfluA, (5^5 — C-^) 



IJE DEFENSEUR DE LA MOrVARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

. JOURNAL POLITIQCE, UTTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Vaut CMnbtUrsas la Ucencc 
J)OUr mteiix aiMitcr uim tib«i1ii». 




Pour Ir di-pirtcnifnl de la Girodde, 
pour six mois , cl 8i > fr. pour rauiiée. 
P3i'leiiienl-Stc.»C3tli(riac, n." 39, et 



NOUVELLES ETRANGERES. 

SERVIE. — Des /nmliint. 11 Ucloin. 
( EllTAii (l*DDe lettre de comnercr. ) 

Oa a rcço dei nouvelles de CooHiotioopte jaiqu'au g' 
Hali Pacha nVl.iU pas encore parti pour ion anibaisade 
de Siinl-Pélrrtboiirg ; inii< nn préparait loul pour toa 
voyage, et aolacDdieiit de riches présens pour Tcmpereur 
et l'inip^ralrice. Ou ajoute que b l'orle donne chique 
jour de noavellei preuves de aoa intentti» d'ci^cnter sii>- 
ciremenl le traité de pat». La libcrU dn conmerce eierce 
une influence marquée sur les alTiires, et l'on comptait, 
depuis le i5 sepiruibre, plo* de iCo blliniens de toutes 
nations qui étaient pasaés de la nier Méditerranée pmir 
entrer dans la mer ^ioire. Trois navires russes avaient 
aussi lijversé la capitale , mais sans s'arrêter, ni prendre 
de llraiaos. ( ComsftanJanI Je Narcmitrg. ) 

Autre da 10, Une (grande rermenlalioa tipvt parmi les 
Turcs depais la enoelttsioa de la paix , tt un i^aad nosstbre 
à* pachas sanl résolus, dit-on , k refbser robeiaaance an 
■tien. C'esS du moins ce qn'atsarenl des lettres de tom- 
merce de Sophia, qui ajmiienl que reiislenre du grand 
aeipirur est fnri menacée , quelle que soit la loarnurc 
que prendront les événement. 

On croit que l'évacuation d'Andrinople commencera 
vers le milieu du mois prochain. Le commerce conunence 
i reprendre quelque activité ; cependant il est rciiiarqua- 
lle que les dncats baissent , tandis qu'on aurait dA s'at- 
tendre 1 les T»ir mooier, en raison des pairmeni que la 
Porte doit laire avec ces espèces. ( Gasetle tT/iugttourg.) 



'niRQUIE. — tWon/Ziso/j/e, 4 (kloire. 

Un événement singulier vient de causer ici un étonoe- 
menl |>énéral. Vn Grec , iKtmmé .\rgiro|M>ulft, le i»i!me 
qui avait été jadis chargé d'aflaires à Berlin , avait été 
désigné, comme chacun savait, p<mr accompagner, ta 

Îualité de premier drogmao , l'anibasaade turque à Saint- 
Pétersbourg : te sultan l'avait même fait venir, et l'on 
ajoute qu'il lui avait fait un don eoiuidérable pour réta- 
blir ses albires fort dérangées. 

Cet homme, qu'on réiicilail de loai cAtés sur l'amé- 
liaraiiao sorvcoue dans sa position , a dUpara loul à coup 
avec lous set psrcns, sans qu'on sache oA el comment il 
a pu s'enfuir. Naliirellement on De n>aiM|ne pas de faire 
des coujectures qui ne valent guère la peine d'être répé- 
tées. Les esprits le moins prévenus ne voient, dans celle 
fcite prompte et secrète, qu'on mojren pris par cet 
kotnme , déjà el inquiet, pour se soustraire k une 
obli^lioii qui ne lui semblait pas exemple d'inconvéniens 
à cause de sou grand tge, et qu'il n'osait refuser dans b 
crainte d'une disgrâce complète. ''Celte sapposàlioa parati 
d'aulaitl phis naturelle, qu'il o'avsit plus rien à perdre 
ià, ( Gairtte d'Etat dt Berlin. ) 



POLOGNE. — rurswie, a; OcUitn. 

La Goutte ueàrerseUé et natÙMole de celle ville con- 
tint l'anide loivanl : 

•■ Ueiuconp de joumaai étrangers ont publié le traité 
de paix coodu k ÀndrifMiple , avec l'acte séparé concer- 
Danl les principautés de Moldavie elde Valachic. Ionique 
le coolCDU de ces conventions ne présente rien qu'on 
poisae regarder comme contraire aux bases de cette paix 
telles qu'on les connaît d'après le manifeste de S. M. l'em- 
pereur, nous croyons cependant devoir différer de les 
donner jusqu'au momeol de la publicasioo oFEcielle, ce 
tfiA , d'après les usages diplomatiques reçus , ne peut ar- 
river qv'apria l'édsaog* des ralificatioas. " 

( Gauttt d'Etat dt B*rBn. ) 



Royaume de frange. 

CmwUt. 3 ?f*»m>An. 

Noos avons donné dinunche detuier tes détails relati/'s 
k l'entrée de S. M. le roi des Des*- Siciles dans la ville de 
Grenoble. Noua conliauoos le r^t de ce qui a suivi 
l'arrivée de I.L. MM. , persoadls que ces détails ne 
peuvent manquer d'exciter l'inierM de nos lecteurs. 

Samedi, le» premiers fonclloaulires ont eu l'honneur 
d'iître admis au banquet royal. Un graivd nombre de 
dames de la ville avaient 'ihirn» la periniisioo de circu- 
ler autour de la isbie , afin de .'salSvfairc leur juste em- 
pretsmwol et Je contempler les prluces de la Camille des 
BourlMtus. • 

Dimandie nulin LL. MM. , après avoir entendu une 
première messe dans leurs apparitnieos , se sont lendqes 
i la calSe<lr.ile où elles oui été re^s par Mgr. l'éséque 
avec le même cérémonial que eviûi qui eit Ji au Hoi de 
France. 

Après la messe, le Roi el siicasilvemenl S. A. R. 
Mad>mC, duehesse de Ucrri, et LI.. A.\. RR. T'iafaul 
el riubnte d'Espagne ont re<;a |«* auloritéa civiles el 
militain-s. 

Voici les discours qui oBl été priMMwcés CD cette ec- 
casion. 

M. Maurcl , prés'idenl de chambre , a'adrcaianl su 
Roi , s'est exprimé eu ces termes : 
« SlRK, 

» La cour royale de Grenoble supplie '\'olre Majesté 
de recevoir l'homusage do son Irès-profnrid respect. 

i> Nous vivons au rniHeu des prsdi|>esî Quelle faveur 
de la divine' l'riividrnce I (Jùellc fjiotrc pour la France ! 
Les descend ins du i;rand roi SaiiH-Ijxits, les reielniM 
du roi Henri IV , que le peuple françtis nnnima lie bon 
Henri, réunis pour uiaiulenirlj rivilisatiOu de l'Esirope, 
pour biter par leurs glorieux irsvji» , par leurs aoUca 
exemples, la paix el ta fcliciié du geurc honiain. 

- cour royale supplie Voire Majesté d'agréer 
rhommsge de son respect. •* 

A S.A. R. Mao.iBE, duchesse de Bmi. 

> MaDIBE, 

• Aujourd but que les vieux de la cosir royale mal 
ctaïKés, aojourd'lMii qu'elle a l'honneur d'être admise 
en la présence de Votre Alteiie Royale , de la mère du 
doc de Bordeaux , avec ^oel «tlwdriaaeBCul les officiers 
de celle cour, tous les habilaiSB de celte cilé , oui vu celle 
qui a comblé les v<rnx de la Fraure. 

» Puissent l'héritier et La fille de taatdc roiifaire la 
gloire el le boabenr de noa enfuis jusqu'à la denriérc 
postérité! " 

A Lf. AA. HR. l lDrant cl l'Infanle. 

" Djos une eircoostance qui a fondé la paix entre deux 
nations puissantes cl valeureuaes, no des rois vos ancêtres 
a dit : Il n'y a plus de Pyrénées I 

X Ko voyant LL. AA. RR. réunies k leurs illnitres pa- 
rens , oe pontons nous pas dire , d'après Loois-le-G raud ; 
11 n'y a plus de lisoutafoes des Alpes p4wr séparer la Ca- 
mille ruropecnsic. 

• Mous suppiioBS Vos AlleaseaRoyalnd'agréer l'hom- 
mage de la cour royale de (vrenoble , les vaux de celle 
cour el de celte cité pour l'accoaipUssessiesit de toos vos 

ViSUX. " 

M. le chevalier Gaernoo-dc-RanvlUe , procureur gé- 
■>éral du Roi , s'esl exprimé aiati : 
An Rni. 
« SiaB , 

> Les gens dn Roi près la cour royale de Grenoble 
sont heureux de déposer aux pieds de Votre Majesté 
l'hommage de leur profond respect. 

• Si, dans la personne de Votre Majesté , le sage mo- 
narque , le deKeiidiDt de nos Rois, commande notre vé- 
néritioQ , le pèie de la prineease adorée , dont l'beoreuse 
fécondité fixa les destinées de notre patrie , a des droits 
non moins sanr&s k noire amour , k noire rccooiuiasance. 

f Sire , puiue l'aimable -cl jaose souveratae , qo'no 



glorieux hymen va bieolAt Caire asseoir sur le Irdoe de* 
Kspagnes, dont elle se«i le plus bel oraenrnl, poner k 
ses fidèles sujets nne félicité égale k celle que les Frasifaii 

reçoivent de sofi auguste soeur I - 

A S. A. R. iliiJame , duchesse de Oerri. 

• Manasc , 

Les gcas da Roi près la cour de Grenoble , aprit 
avoir uni leurs verni aux cris d'amour d'une population 
affamer Ae voir les Bourbons, son! heureux et fiers d'of- 
frir k Votre Altesse Royale l'Iiomiuage de leur profond et' 
rrspcctoras dinouenient. 

" Il ne manquenit rien k la rèlicité qui rrniplil co 
caxir» , si dsignani coissersYr un birnveiManI sovt'rnir d 
sa réceptioD d.i»s celle province , A nire Aitewe Bnjsl 
laissait ik ses fidèles habitua l'e ipnir de revoir bii niAi 1 
mère adorée du jeune |.ridce dépoaitaire de tout l'avinir 
de la Fiwice. » * 

M. .\ccanaa, président du iribmsal civil , 

Au Boi. 

•• SitE , 

> ï^t membres du tribunal de première instance du 
Grcuoble vl,.aneol déposer aux pieds de V. M. te tril>ul 
de leur respect el de leur nniour. 

» Si uous iévém«< le desreiidani d'Ileitri IV, niMK 
aimeroot. Sire, ]« père J'uno priucesM adui'èe des Fraa* ' 
^ais ; noua chérissons l'aTenl de l'enfaal Dlredonné. 

> Sire , daignez .igrder nos vceux eu fjreiir d'une lujnn 
qui i>ous vaut l'honnettr que nous recev'icu en ce inotuéut |' 
el qiie V. M. nous permette dr former on autre v«po.... ' 
Puissious-ocîus , après de luoKues années , voir se réunir 
encore dans la ville des Dsnpfkins le monarque père d* ' 
famille , et ses aogastes rofaoi ! ! ! » 

A S. A. R. n*nitat , duchesse de Berri. 

• Maiiame, 

• Le tribunal de première instance de Grenoble vieit 
offrir ses respectueux hommaees k V. A. R. 

• Nova sommes heureux, Madake, qu'une circoot- 
tsoce précieuse 1 votre cour nous procure l'acron-' 
plissement d'un vtru formé dès long-temps, celui de 
contempler l'auguste mère do duc de Bordeaux. 

•* Ah! al tes témoignages de respect et d'amour que, 
V. A. R. a partagés avec ses augustes parens, noua 
donnaient la certitude d'un retour pruchaio, MauaaE, 
notre bonheur serait comblé. 

M. Berroyer, recteur de l'académie. 

Au Roi. 

- Sl&E. 

» Permeltez an recteur de l'Académie de Grenoble 
d'avoir l'hoBneur de présenter i V. M. les homuiaget 
des membres du corps enseignant. Fidèles sujets d'un' 
giMirboD , ils sont heureux de pouvoir témoigner leura 
profonds respects k l'un des chefs de la famille auguste, 
que la France diérit et révère depuis tant de riédea. 

A S. A. R. MaDxiiC , duchesse de Bcrri. 

• Madame, 

» Le recteur de l'Académie de Grenoble a l'hon- 
neur de présenter à V. A. les hommages des niembrea 
du conps enseignant. Fidèlement occupés de foni>er, 
et pour son Dieu et pour ses Rois, la jeunesse cno* 
tcinporaiue de M^. le duc de Bordeaux, ils osant 
sollicilcr l'appui et les bontés de son auguste mère, 
parce qu'ils se rendent lémoignsgr des eRbrls coosiana 
qu'ils ont dits el qu'Us ne cesieronl de Caire pour lei 
mériter toujours. 

Le Roi a répondu avi?c cette touchante bonté qui carac- 
térise Is famille des Bourbons. 

MaDaMI, duchesse de Bcrri, a répondu avec cette 
grlce et relie aniabilité qui lui gagnent lotis 1rs nrurs. 

Un certain nombre de jeunes personnes vêtues de 
blanc el de ceintures qui rappelaient les cooleiars'de 
Naples el celles de Madame, duchesse de Berri, et 
appartenant aux membres du corps rounicipsi 00 prises 
parmi les principales familles, ont preswiié au isom 
de la ville, et comme production d'une des p4us rai- 
poruoles iadusirieà du pays, dca^ eofbeiUe* coole«*ol 
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de. ««ti ..«rc d« J»«b».. i S. M. b rna. d. N.pt" . 
LC AA. nK. M--'-«'-*y-,L^'':,''3'S: 

ca asréJBt ce» oiïrwiti- 



'Uihtfic IL. MM..WlpM*«Ur^'^'"'°^J« 

hfemiJk do BmtH.«H, «•« fnip«-««'«'« <f 

Ja di»poBli«n dr «Ile J permis de MU»S«re. 

p,r.«u.c. nu«p.»IH d. la ville «l d- dép.r.emcrt 
ïai ont déliré l« approcher. Uj ■or.l*Uoos «01 r« 
„cce.«rt™«l faiu.. par .M. le prefel- Le Ro. el la 
Reine ont adresjé i cbacuoe de» perjoise» qui leur oal 
m aomaiia des paroles aiaiallc» et Oalttose». 

.\iirii ta rtteptioti, oo » jooi d» speï«»ck de U prii« 
de la loor de Rahot, «itaee an-dt»ioo» du fort de la 
BaDille. Do«e teoU boiome» dMM»U dan* le» riîginicii» 
fraoçïi» et wi««» ont «ùiiul* loo« le» inooremeos d'al- 
Uqw et de défcose avec une précinoo rcin.injuibJc. 

frai de» linaieart, ceii» de pelolBM el de fc»- 
lailkwt se dàliBgaaieal |iaHaiuaieal daot l'okscariU de 
U pl«» belle wii. CeU* «ciae «e irosrait qiiel<|ve- 
foii coœpklcmeiil Wairce par de» eiplosioDa d'artiScea 
■gai remplaçaient U ciaoïuiadc do loti, et par de» 
iDillierid éloiles el de feut du Bengale ((ui se cioisateal 
4aM Ict vises. Ou aawre que le Roi a m arec iaUr^ 
cette tccae niJilaire, et q«'il c« * Uaioifpir M salii- 
ItctiM i M- le lieal<aaat-gcacr*l CMsK d'Aadeaardcc 



ver, Corbîe. Cela*- d o» »->» i " 

le Roi »e tire , s«rl du cod«.I . «« 
tous le* «lire» dw» k dernier eloa- 



' . PARIS, 8 KoMmln. 

SOITZUU M tk COC* BV J itOTUMe. 

L« Roi tl I-L. AA. RR. oal «nUada b sieue i la 
dupelle du chilcan. 

Le Roi devait aller ckaisrr daoa ta tcrit de SAurl , 
«ais S. M. a Ciit donner cnoire-ofrire. 

A oeaf lieurei, M. le lAiaphiu esl parti pour aller 
ckauer au courre dans la forêt de Scnarl. 

M. le duc de Gmcbe accompagnall S. \. R. 

Le Roi a eovoyt coropUmcnler H."' la dgdtetsc de 
Laval- MoDlnioreucy, i l'occuioo de la mort de M." U 
disckesse de LAval-Moatmureocy , douairière. 

Hier , dam la soirée , le Roi a travaillé avec M. de 
Montbel , DÙaillre de rinstruclion publique. 

Vot partie .de* éqaipages da Roi lool partis pour 
Itambouillet , nà S. M. ira paiacr kcji la joaméc , et 
revieodra coadier k Paru, 



de réplique ; 
Je t^mti tt 

"Tal pc»! voir par l'imtoirr et le. mén^oW» de ce 
le«p?!^^à^"e ce haî^i parU fut le mIu. de ICal. I.e car- 

« q»« les preatlrr^ apparc-:» de fortone I enhaifacnl 
i rejoindre le. rui (i). r lu ^ «.v^ 

. Voilà un dekaatillo» d* a- p«« fmik rt 
par «n prrmier minhlrt. ce Ricbriieu auquel e* in««» 
elles eaivain» ont dowi* bien de la gloire qu Js ont .Ic- 
rabre a >oa mahre, como.e l opiniitrele cl lou. le. ira- 
Tiux do àétt de b Rocbelle, l'iarention el le wcfcs 
inouï de celte digue ii cilelsrc, loua ooiquemeot du. à 

Louis XIU. • . c • . c: 

Dan» o»e aoire pwlie de se. mhnaxra , hatalr-SiBioo 
iroavc l iKcaiion de rapytler que le fil. de Henri IV , M 
monliaot lool â lait digne de son glorieax pére, quIU 
brusquement Paru, ao milieu de la uÏMn U plot rigou- 
reuse , pour aller forcer les fanwuse. barricades du Put 
dt Dam la chaleur du combat , il u précipita au 
milica de sca aoldall, et il. le rireal irraeKaiit de» pals»- 
laica île se. propre, mains poor leur donner l'eieniple 
An «CSC de lloyan , il .'cspou ploàear. foi.» île inantere 
i faire craindre' poor ta sie. Se. géoéraui lui adre.saient 
à ce Kijet de vive» represenlatioDS { el, i leur soUicita- 
lion , le premier aumdoicr lui dit i-o leur pr<!sence : - Sire , 

• tous \os Uclcs tcrvileori Kroot enCn obligés de vous 

• adresse/ la prière que le. capitaioes de David lui firent 
. en pjreille circooUaace : l 'oui « ritnJm f>iu$ u la 
N gitfm axe vos uJJtUt, de petir ifue la hmirrt d'ixtact 
> j>e ittrigit oftc /m. « 

Nous rappelioB. demièrenieot qoe I>oa!a XIII avait 
la gloire dVlr-e le fandatcurdc l'Acadiéiuie française. Va an 
Mparavanlfen iC34),il avait établi le jardin botani- 
que, qui porte encore aujoard'hai le nom de jardia du Roi. 
Un priuce qui a porlë glorieuseraeol l'épée de France , 
qui i'csl déclaré le protecirur des science, el de. letlrei, 
esl-il donc indigne a'jlre rappelé à U mémoire des Fraxi- 
çait? ( OautU de Fnatt. ) 



L'iniiiguratioa de la (taliie de L(mt XIII viciit de 
jeter le Courritr Fmafois dans ao« colère phi. violente 
encore que celle qu'eihala M. Etienne dans k Sliaerve , 
quand l^i. XIV remoaia sur .on piédestal de» vicloi- 
res. • hh quoi , l'écrie-t-il, va-l-o« dretter auui des 
«iiue. à Henri III cl à Francis I."? l.npeu encore, 
et il (Al demandé h l'on n'érigerait pu de. moiininens 
à Caligala el k Néron ; et k Cminier se (il montré logi- 
tieo ro faisant cette qaesiioo. Ne uit-on pai que dans 
M langue tout souverain légitime esl un Ifrm , ce mo- 
Oifqoe Cii-il sa Henri IV ou an Louu Wl? 

Le nom de Laiu XIII cM, .ans doute, éclipsé par 
i éclat eil/aordioairc dont brillent cent de. dcui grauls 
roi, idont-il fut le £1» et le pii* ; mii, U mémoire de 
ce pnacc n'est cUe pas en proie aujourd'hui i de. dé- 
tracieurs iujuilcs et prévenu. T S i!» refusaienl d'ajouter 
loi aux réril. et anx éloge, des binoi iensqui ont écrit 
le règne da monarque dont on vieut de relever h iiatue 
peul-élre cooKotiraicat-Us à prêter l'oreille aux dU- 
"urs d un Ummt maJ,eillanl de m nature , el frondeur 

an «'vLf l' """"' ' '""'î' 'ieralqui, 

«n voyani le nouveau monument de |, pUce RovJ* 
ne «1 ftr, gloire de dire d'un air profonJ : . Voiâ l'i- 

^»^l il^.^ '*r'r"i«' «•ini«re absolu 
Zn n^""" - main- 



»en m le, Mrm^, d, SaUH-Sim^, et vov.... 

k ^n"V''™" '■' '"^"^ «"-etîr'i.n.tancc où 
k «Ju. de leu. poinrait dépaodre d'iuie <àa.« démar- 

»^^irf^''\ P'*»*™ Corhie , en ,636 

Pari. -."^-^ .* Compiegne. La conitemalion 



MAISON A LOUER. 

Les jonmaai jacobin, attaquent M. de la Botir<]<Mi- 
naie poaul la prcoùére pierre de la nounlie salle 
ou *e rrminmt nc>9 députés ; hier ils l'attaquaienl cooime 
l'cnoenii iuBcxiUc de toute numma politique. 

Accordex-vou. au moins ht la aaiare de vot ca- 
lamaiea , à force de von. cuauedire, voua ouvrircx le« 
)'nu à vo. dnpcL 

Moanaa Croœvre), diàrx-voiu, M. de U Boordon- 
naie voulait naguère ^'«n inKrivIt sor l'entrée de la 
uUc de. représealaiu de la France : Maùou à louer. 
>oa« demandons acte de l'arganicnt, et nous le réfij- 
lon. par une remarque touic bisloripue. M. de la Bour- 
donnait ^il, voa. n'en diKonviendrex pai, daoi l'in- 
térêt du Irdoe, ou, pour éviter l'éqaivoque q.c vou. 
»lli«» .ignaler, daoa un mbi d'agrandiaxinenl da pou- 
voir mooardiiqM daet U voudrait doubler la forTe 
Croinvvel, ao coa.raire. agiaaail, *oa. l avex crié iu»- 
que sur ie. ton. , dan. l'iotérél de la liberté noimlaire • 
c eat aao. dooie pour ceU qu'il fit io„a.er U ^Tte d^ 
Uarle. I". Or, nou. vou. le demaodoo,. comment k 
fa.l-il qae votre kéio* démocratique, celui d™t voua 
appelez de vo. voeax 1« terrible reprcu^d pour U Franc/ 
ait voulu placarder .r 1 hitel du P«rlcm.ul am-lai, cel 
«ola .1 peu lib*ra«id« : Maiu^k 1^ , ïj^o,Tt. 
vendier être plu. cucon.pectx dan. vn. accoaaii*,. 
quelque .ujiple que vou. -.ppoaie, «. aho^é d, 1^,1 
Tr'-:^ " croù. jamau que le prétendu fa^'. 
du d«.poWme I0O.U d'accoe^ avec le .«.u^nr «^Tar 

MaUon à W? R^rfe i part, te mot, 



par CrosBu-el, oe* p., ja^tue. Q'ùt'u 
de ce. c.i»yen. Afpulé, qui, à l'exemple de M 



vont ce que 'ermet de la 



u conitcmalion .aiiit 

1 ^ éardinal de 

parla le premier : il oc 



Roi 



et la tour. Le 
Richelieu 

manda 



^^«■:=rî:ni'5:-:r--^^^" 

Il oarla u„ ''•''"l"" » «- '-«r «,a avi. 



-r,rele"S::.;r3l':';Vc;^;er.w:u^ " 
»' »" géoéraa,. se. 



-■-••i el .nul de JeTj:,'' ""'"V' '''^"'^ »«r« 



prononcé 
ulirc 

prétendent de perpétuer len;'™;^,"';,':'^.?!^. 
terme, de U Ms«on, el corroborrr de iL? 
P-Wk de. meaure. u^^^, ^,^..tJZZT' 
utn grood crime d« BartieinM. ^""T ' *•» «)» un 

, d<» vAlrea; d'uo de ^ ^Jai 

le. pl.. adnUréa, eat encore U uii^ 
àoê aticmblée. poliiiqo*. ei d. u 7 ^"»u«»« 
quHes a„imue Td^r^^Cr.t.'-p^Zir^tt: ""^ 

Croa.wel,aureu.,BVMpa.«Sde«>n^ 
vient „m. .. ,o_, 1,. . _ » r*". a , Ut. i ) cob- 
""f ?« -» » H» P«>p»e. i i. 



qae 



réunion des éUls ; qu'il va deiTJ». ^ 
fcWe. «raient anudiTnraLlZ. *'»*»- 

raremeni. e, que „ fut ^L^^ ** P'^*»»*'»» 
|e. ancien. K W:,/"' " ria":! 't""^'- 

na.i™ étaient ^nTi;;;;^^^'^,»™.*'^'^^ »» 

r»ie«i ^c.^'«^:z7^''^:xtji'' - 

(•) Unis XUI alla " 



U »i.iUileb«,oe jo^rfe f"T ^ ^ CorW. 
rni. -•"."^ • "nnaiuMnet» 



ente i. 



dti letrpi, ) 



ecu* partie 

cainmuDci k 



c« cas , qoe le cerp. I^»lif. oalrf-pMJaiil le» jatie, 
limite, de *on autorité , irroiV /o<j/'</i/r< prfi à aUaqmr 
U ft/unir enéaitif. c« lus doouerail Uni d'occupalioa qae 
ce dernier «rail nioio» occupé 1 exécuter Ici loi» qo'» 
défendre »c» droit» et tt\ pr«rtiR»Uvei L'Etal te Iroo- 
vcrail alors menacé d une imanhie loinpIeU, nialbcnr pUê 
gnutd, .'il est pouiblc , que le dcspoli»me. - 

Réponde» à b eritiqae éloqwBlr d'un bonne an 
piedf duq«el te prosterna votre Deiitkain . d'ua p«bE- 
cisilc doat voira LaujuiMi» appelai! l'Mvra^ tkeS- 
d'oMivre. 

. Le Roi , dil la Oiarlc , convoque rAo^ire amtèt 

le. deux Chambre il le» proroge el peut dluoudre 

ceHe dcj Dépulc» ; mai. il en doit cnnvo<|oer onc oois- 
vellc dan» le» troiï nioii. . 

ÏM bien ! le. royaliste» ont juré b Charte , le. mi- 
aijtrcs dis llrti en niainliendroot l'eternlion. Chaque 
année , maii non Jilui touvenl , rrHnme le deureraienl 
les jacobins , le. Chambre, «rrout coovoqiK'es cl réo- 
niei. Leur palai. .'écroule-t-il ' oo en construit un autre 
ru toule hite. Le chef de l'adininistralion , qui dan. 
leur cucrinle a recueilli tant île palme» de Iriumpbe. , 
qui, par amoar - |>rnpre cnninie par intérêt pvblic, a 
tant de fnis a^pirt: ;iprés cette rcuuioli sulcooeUe , posa 
la preuiieri? '^ticrrc île la atmielle salle... el c<! mmiI It. 
liberasix qui preniH-nl celle coremuiiie poar texte de 
leurs reproches cjlomnirui I Ce tnnl cc5 aptllre. si eo- 
lliousiaslr. des asaenibli'rs popobirct , qni , par U mau- 
vaise foi de leui» iutcrpreijliniis , faut preMjac uo 
crime au ministre du Uoi d'un acte irrccaûUe de son 
rcs^ct pour la Cliartr! 

Conclonn. , pour la millième foi. , qoe cette Charte 
n'a d'amis que paiiià les ro)aliMes , el par cooaéqaeat 
d'ennemi» que dans les rang, jacobins. 

£l nou» aiusi , nou. formoat oo jotikail : que le mi- 
niatcrc, poursuivant sa carrière de réparation , inacriv» 
enliu wr la purle des aflicincs libérales du £<iAi<ii(H- 
iioKitet et de» Iklah, ia Cuum'er et du Journal du Com- 
mené : >Kl>u.N a LUtU X™. 

( Drapeau Simc. ) 

t ne nrdnnnjore du i5 octobre «oloriac la réparli- 
lion du crédit de i Sfi.SJS, j jo fr. afferté aax dépeoMrsoi^ 
dinairesdu ministère de la guerre pendant l'i-xeicire 1 83o. 
Celle réparliliiin est faite de U aianirrc suivante : admi- 
uivtraliau croirait;, i,5J3,('00 frjiics ; «hals-majori , 
i6,84t,oti'.fi-. ; maison militaire du Roi, .1, t io.ooo fr. j 
gendarmerie, |-.,»44,Gï8 fr. ; solde el entrelieo de* 
iroupo, 137.489,(0» fiant»; nalérid de l'artillerie, 
7,i;a,ooo fr. : iiialiriri du gcnic , 8,Ja5.oon fr. ; écolet 
uiJiUircs , d<|H)« de la guerre el ludre de Saiol Louu , 
i,ou4.ooo fr. ; dcpenac. icinporaircj et imprévue*, 
4,48CiOOo fr. 

Lue Kcaitde ordouitanre du 10 octobre porte qu'i 
dater do 1." janvier i83f>. 1*» penaissna auv friU du gou- 
vernement assignée, a chaque a>llége royal a penaionoat, 
K>nl filée, à 3ù , indé|>eud.iaimcnt de rëllc. qui sont ré- 
servée, pour le. école, préparatoire, iouituee* par l'or- 
donnance du ij mars i8a6. 

— Le Roi vient de conférer les diguilcs suivante* k 
plusieurs de *c. amiraux : 

RRI. le» contre-amiraux baroo Roonin , membre du 
conseU d'amirauté , et de Martii«ncq, major-général de 
la marine à l'oolon. ont tu aonsntes conmiaiideur* de 
l'ordre royal cl ii.ililairc de fUiot-I^i^ 

MM. les Coolrv -amiraux baroo LemarranI . conite de 
> ieUa el Duranleau «ni élé nommé. . le piemier graad.^ 
oftcierdc la I>gion d Honaew, el les deux Mires coia- 
■undeur» du même ordre. 



Par ordoaMnce roralc mit été oomnrf* chevaUar* da II 
Ugiond'Hoaoeur , MM. Audenct . membre du cooat^l- 
général de U Seine ; Moirau, ceasenr de laBaoque de 
trance . ChapeUier , maire du g.' anoodiisement ; Maa- 
nol , adjoint au maire du 8.' arroodisscmcnt. 

— Le Roi a .Uigué nommer olBciei de la Légion d'Hoo- 
neor, U baron dr» Rolour» , admiaislraleor delà mana- 
ucture royale des Guhelios. 

— M.lemarccliMGouvi«iSaint-Cyresl iTouloode- 
pouqucIqoc. jour». 11 va se rendre i Iliére* pour y passer 
I hiver et y travailler i u, mémoires sur b guerre pour 
bu^e «ule a« campagne, du Rhin el de la MoieMc . CtT*- 
tagne , etc. Le tBar«hal . dont la santé a besoin d uo cli- 
-a» doux , ne rev iendra k Paru que vers le moi* de mar*. 
,. ~ provisoire de la Ciiamlsre des Député, s'é- 

lève a»ee une élooMute rapidité ; déjà le. «sur. sont arrivé. 
4 b hauteur du comble, et la .emaisie prochaine ne Kra 
pas achevée qoe la loilnre aera poiée 

formel?^ ' ^'^^ P""^ • 

« Tad"^ "^v"" * P"* binquetle. 

^'r"**°V '« »««■««• «Ua tribune de. or*o„ rit-k- 
Vàlrrc'u «.''"''^^l- l-aoc ...es luinuTrcs. .Kinà^ 
Rrâm . e l.ir""'''''. '^'"^ "» P-^^^^'^' 

wr '•"'l't' "^"^ ■ des deaxgrald. 

«en1'l"r;J'^,'i:ra" " W 
aspect rh*rk Jf •"*"8'«"'"»' " donner un uMml 

*• ^ "Pra'ons seroaidû^c Iraud.eesi 



k«, et 



in irltMC» pnUiqul tt.iâenicf mi «u* 
MOI k paorMir ie h i*He, è aMT fMi aa-dani dcf 

JenMmkuHiacXc' du fifputifi ; on y armera |>ar it 
bém <t gnndf ctulicn I elles (MMrroiit comcnir quatre 
CHlU |Kr*onoet; 4uit l'aucicnnr s«tlr , le {>i>blic dl- U'Ou^ 
TlH qnc Irois crntt places. 

Au-dcjsns de ce> Iribunc?, sont ptatlquccj le» balcs 
qai doivrnl l'cbiicr la Mlle- 

Qualr«graiHlicalon/ém, pbcci aux aiuln 
plusieurs biiathes de dMicar '■■■wifiBt le 
ceioire àaB <i vuW IomL 

Bu team M 4'Mltt , tnfmmr Ar tmic, 
VigUricor ic b «alla , itoê laquclli: an entrera ptr 
^inis corriiloriqaila lient i UuUc dea confcKnci't , cl 
de li aui lacient bareaax. 

G no\tiiiHr(f , le JiMixit t'i- liotim , inculpii dinl 

ViHunic VAimcmt.uii krti.M.iu . .1 t. , 11 »»si(jiiilion i>i>ur 
le ta. La déftos* «tra préKnlci: par M.* Itaviet. M.* l'hil 
«1 ««Mdi itlWUM.M «MiMM te 4«MW:* te< 
dieoce. 



Le Jama; Af IWati «rde nMaM i M le préfet 
de polie» pMr la leUra ^ <n a rejoe. La n«niaitioa 
de ce irt^rtl k 1* plan é* comtUlcr d'i!ut lui roamit 
pr<lcxtaà^lq>ie>!<>i<>res,etil en profite. ^ Comment, 
dit le jonmalUte , M. M^ngia a-l-il méritt! cette fivmr? 
Seio ilfrooeBKDl jnsin'ici a Irooié peu d*o<ca3icins Je « 
^ijjiulcr , 11 s'est presque bofn< i confier l'inspeclion A<- la 
iiL'sîrir ami cnmnmairet de police. > Comme U baiue 
m il [.uLliCii ' Jaumal lies DéhaU derraitK rappeler 
que tettc sarreilUnce a éie atlribaic aei rn ii m iii a irel 
depoUcc pirMcwAimMMtnjakftafaVMhtpwILIt 

muiUMt àt ItatfilHr.ll.Viag^ Mânittr 

seràMttoiBHaM» . 

.H. IMHM ait «*!«■ k ■ 
ah» la le laaniaMitc , pendanl les dcnx tnaées qu'il di- 
llj^ tt yilm a»«< lui d'haUlcK el de wcc*». > Noos 
jioaierMa , pcnir ta rmiille el k* ainij. Personne auu- 
renienl n'a miea» eipli U.- lu plate» qee ce msKislrsl , 
qui reliera mod*l« en ce grurr. Et certes M- Mangin or 
regarde pas la préfecture de police comuse le patrimoine 
de sa famille. M. Bcbcile^^me * oblcoa la forlone , 
M. Mangin ma pbaa At CMMliBeMIélal , sais émfia^ 
mens. 1^ i* H. JMUBeyflM •« allet plus posi- 
4À«,jlaapiiriMi«iie. • 

• C'MI m» t«b, COOlIoDe le )oar«al, acquae daa 
le CMUeil k l'élsqneoce de M. de la JBourdonnaie. 
1^ voïx it M. Mangin est acqnise 1 U M nui Jn; . et 
ce n>!l pa» d'hier ; celte vnii a terraw^ !e> (.nrMimi- 
Icuri et a i-iûl;.: ^opul)^ Jatii le r.riir [!e [ilui iVim 
jacobin leur complice impuni. Les ûircuri aclwriiées 
«outre lai pnwvcni que lea finlMMlMba* ac rappel- 
lent cette voix cnarageuac. , 

— H- le comte lie la Ferroaaari» gilMMilrw frta 
da Sanl Sicge , est parti jeudi f«W 



Oo JU dans U Fifvn d'bier : 1 

- Nous aOirma«.< poar la detnlèfC M* ^^HV * 
d'cîact , relaliveMieiil À renlrevue que ooas avoM eue 
avec •ifTicicr» <!(■ U garde, que les notes poliliées 
dans notre |ofir»al. SU pcrsonaes, préseaiei i cette cn- 
Irevne , peuvent ce rendre l^oioignage. f 

MM. iea ol&cier») pow U dcraiérc Cm, tMdarent à 
M. Bohalo al *■ aea lit lUtt^ ^ dlaiiiii ■■rti a^wwa» 
lonqae de« alBâen tinnnt erJjjer aalîiftdiM , va'ila 
aM menlî, en aoulraaiil n'avoir pM tail des ctcuaes. 

Les nnnu cl adresser île MM. les oiliciers sont lan- 

Knrs il la dispasiliao de AL Uohaio et de les .liilet ; ils 
I tr {Hjvtiruiil au bureau du Draptau BJtmj\ i II. U. ) 
I>e coijkitè du eouteiilicnx du eoiivil d'i-ol j , sur [ 
II- rapiiori de M. Je Hoiiéce, nuïi - J -. i ji^uiMis, ili' 
c'iié q<i« le logement cl coucbaf^ des lioupcs on priKui- 
aicr* de Jiseire de passage est à la c^rge des cesnis Minwn 
qae leafraiide lagemcnl des niiiiuireiet priaeaoiendt 



d'oa Dk^id qui jaiiîie \ lani de tilKi ceu« hoaanHc 
prdfircace ? ' 

C'eal en prariamahl de pareils clioix que de^t jlectenra 
dévastes an Irdoe ee à nos instilotions proteslerunt liau- 
lemcnl de la dotileur et de l'c^froi qii tn'|nrrnl nu-: 
amis de l'ordre, de la Monarcliic et In CI itIi' , I. . 
déclamaliona fX lea violences des enurnùt de l'auturitc k- 



Par ordomanee dn lloi^ &L Ravezds, premier 
cal -général i la cour royale de lionJeaux , a été ai 

cliev.ll'r de l'ordic royal delà Légion-d'HouneuTi 



ntna 
rbeh 



■est 



L'ordoooance qol r^glc WiattftaMHMa 

t 00 sujet de détolatioo pour la action ri 



iMlItdMa 

I révolutioo- 



qui n'ose pas exprimer là-dcMOt U ceniiémc par- 
tie de ses ciiagrina. Ah! qae M. de Boarmoot tVsl avit^ 
lit contre elle d'nne mauvaise sneaiirel Le Journal dts 

li/iats en eré»e de sciicî. ('uC>'iqo'il prétende connaître 
quinzn arcnl^f!. iialu r.n'.-^ [ii-;!--i a fJL/c 1 op|.ir)>ili::i. 
m h.-<n;n iiruiu I .imir- n:', ail' , snyn sftr qu'il aiine- 
rnli r:ii:iir iim II', priiv.i.îr uiii.i'ii:i- sur Ics inaavaï(e( dU- 
poi-ilidui de ctUc Cl , que tut les Itunnea diapIMitlotit des 
qaiaie autres, el qae daaa soa ÔMiaitinl* rage U avale 
wm écaaM arec gac «aalInMi iUMile. Hiti il n'y a polo 1 
de maMaAaaa mI et k ceW de tes confrères en anar- 
chie. Lm i«flk «aodUnilf ■ à aécKer sur pied , et i voir 
M. de Bwmmnt «'ancrer ponr toujours dans l'rspril de 
l'armée. Ceci M Étit pas leur compte; cl ils onl beiu 
lever lesnaiosver* tous le>jr» frères et ami» de la chani- 
tre des dépoté», il 11 • .-. pu moyen de remuer le le- 
vier révolutionnaire ; ii Iv'.[mA le comité directeur avait 
compté. 

Toutefois U est amiiunt d'entendre les jonroain de 
la fiMlioa disputer sur l'ardotiaMMe dff p iB i l n i w mili- 
«aim. Lai ans prdicsdeat qae MOI h miA» en ap- 
fWlîU'an Imc dea gfafrwi 'ic b chambre qui s'est 
tluieat MWa ki premieni le* aaires nient loui-à-falt 
ce mérite , en disant qu'il ne ftnt aocun génie pour faire 
une chose comme celle-lt, qui consiste 4 prendre de 
l'argnil dans la pûclx? des roniribuabic* , pour le verser 
dans celle des luilitaiics i ;i la hoanc heure I nuis puis- 
que la m^me idée •'Isît vrime depuis long-temps à vos 
liiiumiei de coutijucc , j.i mrijuoi d y avex-vous pas donné 
suite ; puiKju clic viins souriait si jjjéahlcment , pour- 
<|uot «DUS desc4e i ci > si tot, «■ «WUai de U tJ!te de 
M. de Boonnoni .' piitaque te chita iKlt il mnfk , pom- 
■qaai D'am-Tois pas au ie ùixt ccounc loi? 

Mais ce n'Ctt pas Ih toat ce qiri chagrine les lUi^ 

«aoji. Qiaqae jour Us aonl feroils d'entendre dir<! que 

M. de BourDM>ni est ait bonne de .grjad crafiiii c . un 

«spril.très-supérieur quine lcir«iiil pji du iml (.omiiie 

tout le monde s'iccoriit I il rn uiiii.,'; ! c nu .i.i:rnf;i- 

4mpeTlorbaIile , an gitcie fottemcnt Iteuip'- , une vigueur 

^l*leet de cofor peacommmse, cela leur donne fa-, 

'riauKmcat à retkchir , et après avalr iaal crié cnalM 
w . „ ..r. .. 



laiteweica Mp6i dlM MM tOle , aa iini pas 
, des WMi a iM i w >; ipia te* ce defiiier cas la 
cmninuoG aiFiit k drait de réclamer une Stidcmnité de 
l'^ui, rdgléa.adadatelralkenient par le ministre de la 
gaerre. IteM aujila» iair* plaisir ii 00» Iccuurs en leur 
falliÉI «NMlIn MaMhtens d'Isa intérti aussi général 
( Ai» Fmfali. ) • 
~ Le idanr à Oranvillc ( Manche ) d« Vasi de ses 
bltlmeosde Tertf-Neuve , a fait comiiaflrc uor aurcJoie 
assf/- lingullire. l'ne jeune filli-' de (iranville ^ i!taii eu- 
ga^i!e , î,oi]i rih^hil dt^onmii-' . i! v a tTo:5 ant J>('paij te 
leuip- < !lf n tnnj-^ iii ri.i\iirje t.ctiin.r trji. lol. s'es.1 tou- 
jours acquittée avec tele de tousses devoirs, et s'est . ea 
U MOI , lat lYnaraoer en remplisaaiit ItsAMIïtiu d un 
bon auria. Elh a bit trois Tarage* i Tme-Masve , et 
les capilateca dica «tfiiw aar lesqisds eOe a aarigné ool 
looiean dM ■Bhftlli, da ass services. Ce a's été qa'i h 
saiie d'one dwle qae le cUruii^ea a découvert saa seza. 
Ivd coudaile sage de cette fille , vitaat an milieu d'hom- 
m<;s qui ïausi dnulir iieuretjseimïal pour elle ignoraient 
la Ti^iiit , prjiaMj fi] [lyeu.- Je ses mœurs. Sii^jJiérc vi- 
cissitude des choses homaiaes! Ce aialelot fominint en 
changeant dlaMM, iteM 4t fÇrtl* M ■W JW I é'Me 
teocaî . ' •* 



M. le CAmIe Dn llumcl. cmisciUer-d'étal , 
avanl-Udr dsaa uo> ntun. 



BORDEAUX. 

Au mQieu des déttala ^«n diviseat k* «pialea*, on 

ne Tait point assex d'altcntilMi au dépérissement prngr»». 

sif de l'autorité publique en France, el o» oé4:li|ç<^ 
trop lea moyens de porter un remède prompt et l-HÎ- 
cacc 3Uk iiiaui iiicalcuiablrs qui penvrnt n-!i)lier de 

celte fuiKîle ili (ji ; inn di_"* esiiriM. I.'.n 



ppA 



Caui, parce que, .diaaieal'il*, ca a.'éMt la"» 
, ils (naicot loaiBlaMat 4»» ^ 



dcaui d on journal destiné ^ combattre lea progrès 
de cet c(|lit il yaiii, qaiclle WM ca qBll tanche, 
cl diMl l«M le* cffarts Icadcat i ddcaai Hd fa t Vtm- 
ladlt, csl dune asi évëBeatenl tetforli^t iua lia dr- 
awtawe* cA nous viroas. Il n'est an aAt MCatf d- 
toyen paisible qui oc demande, pour proléger sa per- 
spane et ses biens , tm poovoir fort', on pouvoir luMioré , 
uii pouvoir dif^ne rnnn de ta hante mission qu'il est 
appelé il rempl.r. Inat le ificjudrf Cûi[ij>rcii li que I«: 
corps social rvi uicrMi r de deaordi'e , et d'une ruine 
ii.t\::;hlr. lofujuL' I"m riciiflus ue se rallient que pcMir 
cuiiiltailrc, non pa:> par canviclioD, mais tysUmati^'^ 
mat, lit Ma* aime les pins Jortmc* kaflw hM- 
bles d^llw°«lllariM qui n'est pas stdm Jtairs tam. Ikas 
celle âluslinn des choses, le devoir d'un sujet dévoué 
est tracé par la nature m*me des eflorls de ces tiom- 
mes ambitieux , et de ces brouOtoos politiques qui , 
depuis l'aveoensent du dernier ministère, fatiguent la 
l'ronce de leurs dégoAlantei ilifcUmalinnt. Il laôl, dans 
la lotte engagée entre le bien et le ni^il , entourer le 
irAoe de nos respects et de notre aniour, el s'opposer 
avic uci éucigique dévoncmcnt aux cainyriaes d'on 
paili qui ne tail beaucoup de brUl ^aa parce qa'il 
scnl aa.ttUaM> . 

Un» decarie* vaMeoitt oani Ib* MIarit dte atint- 
Tester ces bnnorahles senlimen». La grandeur des clr- 
consUoces dimneaus élections partielles qui se préparcal 
ml intérêt pnislant; car, il ne fanl pas s'y ntéprelidrc , 
la royauté est encore nite fois appelée è combattre contre 
la révolulîwi.'Les deux Journaux de Bordeaux, on roo- 
nicul divisas, mais bientôt réunis STiijj b in^aïc bifiiiiiïrc , 
onl dcja proclamé leur candidat; nous devcui* i notre 
tour '(aire ccnDsIloé le aftlre. Les ékclenr* nsiables de 
imire dépanemcut *e auot rénw* dans k fera de porter 
i hOhaînbK M-tedaïaMa BaHaiael, maire de Bor- 
daaoï. G* chate nlrlia lia Mirii wi de toasIcshMuaea 
f; ai>cl>ement,d«vané» k la aaaarcUe des Bourbons et à 
la (.Charte que nous tenons de leur royale mnni&ccoce. 
M. Du Himcla depui» W»n«-lenip»m»rqoé «a place parmi 
les sages amis lU- l'urdn' d dcj libertés pubtiquci. qui 
nul eomprif qae la Muuarchie cl la Cliarl« des Itoar- 
bons étaient l'un'iqae trsnsaclie* V^f*' coaetere déâ- 
ullireiiient Ans longncs disseirtion*. M. Du Uanicl a de 
|dai l'avaniage d'«irc né dans aMrc MfUllMlUt H y 
posaidedesarpntiilikooniid4r*Me*,eti«ailldr«*eoeiii*e 
0» afllpoitliié fc.|«liiw« MUiaQeneMI k défendre la 
omidari^tadiafaatltteanMitt. Oa eoaiuii lal- 
ftUHldde iton caractère, rarbainl< de ses manières, la 
«kadllé de jou esprit, »i» todépeodsnce el son désia- 
afanfMkidtea^raJa 

telHfWleiB * 



Vaa ardaaaance de M. le Premier Prétidenl date aoar 
royale de Bordeaux, en date du î novembre courant, 
fixe l'ouverture des assises pour l< iiiulriéme iri<ne%- 
Ife de iSaj, dans le déparli nn ui 'I- li O.ii.'mlc, an 
Mijiili [."décembre prrii:)i:.iu; •.■lit; ^er.ini ji'.:'iilri:, par 
M. ilostna, assisté de IMM li^Mil-lIrau, de CaslciisaB, 



iiÎL' 



Cl .il- lljrtie. 



TAftUrfiS. 

nuiAGOB emiE DEox uBÉBAnx. 



O'IiufliMVr 1* l amm a m9mmmp\ 

luichaulc pour ma part. ^ 

t» «Ita» tlUmt. 

Voua trouTcrex, peot-Clret 
QiM.yt m'adresse a Vans d'un ton bien fanllert 
Mnia d* ne* alliai ijs llacconl doit aou» fier. 

Vea priiMlfea,tt« arisa*» saat le* attewt Ja 



Caenneot, Msaiieur ? ' , ' - { 

It *i*ux liKrtU, 



tkfs Mres, > 



\ ftke* il aiaïa.. 



Ubùml. 



Taint tamaarinM* 

Ntilte part, m'S'I'.oa dit, ne trouve de rivale. 
V^niment je vous admire, k nm tge, je crois» 
Barenmt IWortna* a lar aaa* lauf m_É a îl * . 
Il but avoir vitilli , eomme |'ai Ut aseiHnliM, 
Pour trouver dans le bien cette douceur ritréme. 
11 en «rai qu'en nuin tewpson avait moins d'esprit, 
Kt que leaikte, ea Btira, a miMhd, aaanaan dk. 

C'est mon leur d'admirer , Monsieur i car , ii votre ift, 

D'urdinaire l'un tient iio tout suive langage. 

Si le slHle s'éclaire , tm le dit eomM»pii , 

El Sîl vieille igïinr.'mce est prise pour scrlu. 

De ce salpru^ufe que chet d'autres on ciu. 

Si ve«»lM«*9l|Ja«*w«illUl*^ 

' A «llii* KMvî/. 

Ohl iaÙiM t ta fM diiaa iir*««é) 4a •« 
Ces gi ai M '<| aii il i n i ^ ^ ^|*^a « iwinai* | i » t 
Jiiftar sika lesMMfteteajmaamaaariBa, 
Et tous aatidnpaiHiaaifcëitliaw «li a a a , 



Oui... 



lajtaMlMiat. 
,J41il|riLEa*Ai... 
iaatewKNM. 



UetMdMBWll 

taSbinbC 

IjC Jeune Libeml. 

Si vous vottiex penncUre, 

La>AalMM««teh Ml «M ft adw fc aMia. 

Le WeBtx tJherttI 

T«ut comuse il vous plaira. Je sais que ricti merci j ^ 
D'un M lie mots nouveaux le langage est ftrei. 
Mnis (si.mss qaastioBS a* sont pas imliscrilas} 
.\ coiaUw «sal. piraai le* «ueias ya **a* fli w t 

/errrte LiWml. 
Ces chaaasJii autoal veolcst riocognito. 



Digitized by Google 




BijTo , mou ebcr, travo ! 
-1. pnf .ta bim qu'on f..t duMc fu le mjtiin, 
Ntis il «tino'i''^ ' 

Alltel un t t w 

Mm «wrw •«! •<' fc"^ «IEmbiii»"' ccmBlMi» . 
J* ytona jMfi'k «Mf Tt'tHo teimi mnM ■ 
««Mfib IMT dnoir. Mit Ali» . 

al Ih liiiat nia m'tiahtti. 
gg|'fHrd)lt, Boa celle bioiCuMM* 
QritMMiiniphM «vlMinMbifiiinw*. 
|hk|«rb ll^|i«lit«i«tMB">^> 



bM MTWr Kficr m^me la birobiiaac*. 
8i nw teMMl Irpp ce p«ncbM>( lifa&«l. 
Ci «M w« M 4UI«r k 1-Mvii*l. 
Tm Htt Ai (MU* Hn» 

lljm* liiérnl 

, El doBC ! Sur m» ptralt, 

, !i>vr UMnl. 

Ces »Tee trop d'nrii se ir.Lijirn- (f^oi-reoi. 
Ami lit K Tooer au tuio <l'« niBibcurnii, 
M tat («air r<nln «I r^ler m* afljin». 

V irf : ~<iit^( [W foii nf aie sraititcoiffîsiclllinil 
PcriiwUcz dooCf Bluoairur .... 

M* frneMic, {< nb, 
Tm ■ Uia<. ftuom, aan ekcr, piMir edu f«>, 
Miii ne déiiaîfD<] pi>int m» vt<illr rï^jr>ure; 



A «Mi 



U f*tmt tlUiA. 

• XtfteorlJMal. 

I penict-Tont ? 

. . 1 iWi (M 4 nmamt. 

IMmia paur le bintp* «M» WmI 

■Le Jeimt lii/ral. 

•'^fUea!,.. Comment senis-jr lu saua l« g4i«ucs7 
U» giuua, Mooimir !... Par Irui* ccni mille taU, 

De» p««plu loul cirtim s'irrilTili icnl b U r«w, 
lit UTCBl ■jiii- k' il.nlt i,MJ» dan, |., f,,t,j 
Qu'iree la liimié icai Kspkr » Ciit di«««*| 
Que k culle aamrw pounii avuù- <iu bw, 
Mail qu'il détient, gtfnnt et blest» la ràaa^ 
le» |5««e(IM enGa font Toir txx paufra Aakl* 
Qu'il. Mt mal ijoaTtraj j fc.^,^ ^ hcédfc 
Il poirnii M «ooMnire, M M Al pot TnilMliUj 
^ 1** ^ MWiti H prtt ë lotit vvéaenwaL 

• £* «Mox lÀbinU. 

* V» '»«» failc» »in honmca: 



La lib&ïliti iqtb 



«Iw itaa k fc vi«;iie 

** ■ «i»». .!» «nb, 1t Mm* pl,« 



.f «««hm (nr no lofoii int 
^ fM ta» «■ Ml ,pa„a il T. , 

« Il aWa* di b«B o„ 



•TJenct, 




(4) 

lttiKBllBlATOi«I«WM«»Aint 

, 1.T • -I. ■■ll-llBlUiltM» r"^ --1^ 'Innn*'' 

« ,rithaw«enMlii«uc> 

' i^^B^^ •! b ilMr 



O^GLABATlOliS A LA DOUANE. 

(b lo AvMnintf 
ËntANGEBS. 

piumoi, Lign«k Ortnieoar. i Ml* «t i fut. <tt poMMo. 

MUa, courrier — U Kell<r^-if, d« no ton , eap 
■whAm, V.II. de PiUT.h..i.rg. fh P. Welwl , ; 
lotie 1 ïoiW . i I»"" '="!» ; *' Braod«bo«rg , ^(ij hari« 

tri wtelWboj, i vi<-::.n j.l.nche». 



S«o qui »«f oot bi«» 



,tt 



S'adrciscr k HBii 
Judc, cpurtwr. ^^^^ 

clou* M cberilU « tui»«. k •™ »"yH»' •* 

pou, M marche lup^ieuie, jvam.n .lu JiS '^^^^ j'""^'' 
hir . t.nH If commaonemcol 



.iTuc» Inooeaui 



Ml ont ^aHaitrinail bien 



ml du caoiKÎM £. Barraud; H prca- 

logj* àm m» niMt dÎMUa « 



HOUVELLES MARITIMES. 

Benitaitx, 10 i fa i w i r i» ift^. 

Soal mootii ca rade : 

Le affirde-U-Paix. de 6i ton., cap. HlM/VlMqiar, 
ren. de Moric , ch. d'auli et oignon*. 

La Jemte-Hmne , de luo Ion. , cap, 
Brinii, ch. de 87 manaMix morue*. 

U tt>n/<iifMit, de 18 ton. . cap. Botki tM*. 4* Lorieat, 
•ti 1r«, 

U Tr/rfral, dcafi ton. , caji, VSob, tch. 4e nile-de-nhé, 
ch. Af rrl.ooo Vil- ael. 

La iJarie, ik }ê ton., cap. Giùlkl, v«n. >]* Hanta. 

VlHir^pUt. à* Si Ma.) cip.Q«Hp4,iw. im ÏUm i» 

Vhi, an lett. 

U Fillr-Vnique , de >o ton.. M». CwfcwJa MB.' de 

11>le.de-Rhé. ch de }«.ont> UL nI. 

.i'urnf /j?tiii, lie 5: ton., opU. ChauTeloo, Ten de 

La Louue, de 55 tan. , cap. Lanco, vn. de Lorienl , au 
hM. 

l*i«iar«M* , do 77 ton., cap. L«iorf,iM.4«8hhl Pc- 

lerabtKirî . cti ruivre , li>iU et praii- 

Ic Ih'lir d' !a Pe: r, i-i- h r, , rip -'acebalMll diCou- 

eararau. ch. de {D<i btrit» wrdiau preuce*. 

La Siùm 9 ! àmf* ,4» 45 Isa. j Ommb, iw. de 

BMM.aulML , ..- 
cb.de 4i,iSi)iLld. 



Le capitaine D«heD , c<inimaar|.uit l'Jlcitlr , alUni à la Mir. 
tinique, iliiil parlirietidi malin |><t le ImU j i ii vi.peiir 

Le eapilninc Flrtwy, commau iv r j i,a»iit le fioiusfau, 
allant b U Uavue, doi< partir ^cu.li tu.>ria par le bateau il 



Ttimm llMl r* Marùc fils ilni.tiairfBMaMfMBi* 
ott cIm u. ■■m«y Cotirrejolleî, courtier «MfliMa flace 

Peur M GuaMUupt. 

U beau liai*» • irai» "»•» *»■**■■«•*• P*' 

de 35< looneira. JmbM, el«i« *» ckmUf *■ cBm», ajnw 
U plua forte piflie de ton eharjwnanl tmirir , partira du i î 
au ao ^«»en*^e canrMit, Jou» Ée couiiiiar>df.o«-Dt du fapiuiar 
L.iiiJ.iiie: on prettdra le raMuU • fat. aide» fuma i ^ 
Mroni bien traités et parfaileilMBl bÏM lo^hj !• Wdn tyM 
aae duoetia nale M larce. 

k MM. fmi Vignai et Gla, armetciM, €a i R. 
, «onnîtrinariiime. 
Pour Dublin , d la luilr Ju / f FPS 
loWelta anKleÎK le II liim-n lil.nl. , ,W i li ii>imeaiii, 
cap. &rker, ayant iiae partie de ton char|caMat aaneée, 
préiMira Ir compl^ntral k IrMa M* ftÊÊÊffÊlt, fii 

leroot bien logea et nuurti». 

b't^tmtr k MM. Maiwcll rl Newdl, «•M^Uin», Mk 
MM. Sfrîncr M Laffiii! . o urhcn. 

Poi"- h ^Inriiitiiiue 
Lrj.ili nnvjre il trri.^ nu'ji l'ii J'Hir L*iu'e, At "nu lonorjui, 
double, cimié el cbmlté en cuivre, d'uae marche lrè*-i<ipc. 

itaM,a]mtt futim d* ••• «hitiawa* wilihafMiiw 
HéTCiolift. imii It CMMadtaMOi 4a ei|iliiM fkMMtUs il 
prendra du fret, et dc« patMfer» ^ ttnM afr^UeiMSt 
traii<> et parfaiiemnit log^ , ce aaeira ayiol btUa donciu. 

SadretM-r k M. LaTafia, wnilmr, phn «m tîiwBf de 
Mars, mi à M M ui aw y Ow n iijilM, «iM i ii r wHli—, place 
RoTalc. n • 4. 

&Uf«i*eT. poor lu CMdhiaiii . * MM. Eugta* laniw M 
fib , amatam , «a k M , Hviacy Cvuii rielte* , I ii«rlki BMli. 

limi;, place Rojair, a ■ (, 

Pomr CaJix H Glbrmltitf. , 
La jolie gndettr /n /rphiinr , (II' Borrleauz, ()« 8o ton- 
npam , d'un' marrli' ii -Mip i itr, •).mi| tr>itj pnur use 
(iHte pallie de son rlt*r^(*tiir-ni , |i.i>ti.ti lu i5 nnvciiilirc 1r|:«* 
ftM9Miai9CMniii^iid.;turf>l du ra|tiiaiite Loimia^ j H prvndfa 
lareMaol k fret «I des uaasacni qui senml agiia&laaMal loaii 
et bl»u traitât. • 

S'adreteer à M 
Rii v aie , n l 

^ ' '1 MntttnnfUf rt U 
I,'- lifau Iri.lt niil» l'ilui, fin 
rhr^.Wé m cuivre . ayant U tot.lii,; ,lr >,.„ . haremient arril^e. 
p.rlira le i{ novembre £ie pour lea druiulMM ci dneui, 
ao.»le comuiaiideatM «i,C«rilaiM k. Datawiat U prendra 
de. paHarera setdewilt^ NiWIaMnîiallagfch £» • 
Itcre tetuCaclian. 

ftiap k Airfww-Mac* A«««MMtf. 

Lebrifk/a/roef &«, <-,p. Crimard, drrat lUiiïK tliU 
laresMinmeTii , MM li^ aftcietirs el pataaeeei MM àieil^ h 
[,o"p" " * '«»'« '«"' P»>a»g« le ploskM 

S «rlreiifr i M É 
cnuiiier manlme, r 



pbtt 



Tnns EUms SOM U PUCS M HMKUK. 

ta 5i> hhgrammes. 
a rnran surre Imif OmMM, ImhIIM KOlulli. m ta- 

«eiiic, ;i isi r, ^ ' 

14 laa, lucre Miiirtce , rn «jlrcpit , k f. Soe. 

8 balles crKoii Cm^^i if , ! ,rj,-jc -.oir , aroaini.k IlSf. 

3 ditudilu cotute saie,.Ki{uittd, à 1016t. ■ 



O'raflelcupe 
l'it'r , dnulhlt- . rlniu' rt 



•VR3I,,, amialew.auk H. Mncttrt. 

■i'i'l^'M.n.'S. 



Pl^XCaURANT DES EAUX-SE-VIK. 
Al loiRtaMitrf ife). 
Anno|çt»»c nari* ,., ,5*^ U. <„ . i, 

Marmande î" 

Pays "• 'f" d*- 

cogn« s.i«o,«r3:r .'s^L , 

Esprit trois «X «bpodhfe. 

7ki«fr.UMlte- 



. AVIS M \RITlîa&, 

I" con,m»d.„«„'i; «Ataioe Bl^™i:", • 
iruioeam d- f,„ ^„ ■ praodm eacara qudauu 

I>itm««,„ ,. „ l' "^-" T-t^WH-lntfTpîir 

«•SÏIÎÎLÏÏ:' MM SaBa., TU>ém « 

MT faLTr T??' '—Voltaire, au cît>;ui„. 'v ÏZ?^ ? 



AVIS UIVERS, 

MBroan. ,rriv.i ,U P.,i, d,p„;. ^ „ j.;, 

î^f ,?!*^??»^' .•'<••>«•••> le. .«.ateur, i. u« pi. 
"»««•* «t panim h> nnu piaaas en échange. 

A LOUER. 

cb««*,-T; d"" T^rrr.'-'tS,- 
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S'bdiWWai k M. K-4 Bmmm m ^T «e^^a.. 
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I paiera rcn,,, 

►•P«ueur, rue Arnaud Oiqueo , n.» g. 



GRA:«D-THÉ\TaE 
THÉ.VTRE DES YAIUETES. 



PGOIJIS, 



A BORDEAUX. 



(N.'S.). 

fEUDÎ II Novemb 




LmrdaMiiliifh. 




10 BÉ?,- 



4 h 



r<9 



! LE DÉTElNSElia DE lA MONARCHIE 



ET DE LA CHAftTE, 

JOUKSAL KfUnqVE. UIIËiUIRE ET œMMERCUU 



A-1UI ,- iMi.l.,l(ri:.ii5 L licence 



Le pnxdelabomiïmeot pour BordMux Mlde i6fr. poortrois moi», de32fr po»i!iWm .1 1/ e. r , 
18 fr. pour irois mois , Mi fr. pour iix nioU, tl 7a fr. pour l'année. Pour les aulrei déMrteonU «fi. ^. • ' '''^P^'''««B«nt de h Hirondf , 

Le pri» de l'ioMrtioq 4e> anmiKC* ci ans dnm ot de ao cent, par liane — On - •-'--^^^^ pynr^trot* mois , 40 fr, pour six mois , et tk» fr. MMr l'anaé*. 



. NOUVELLËi» ETRANGERES. 

ANGLETERRE. - Imtti, S ^wwrfw. 
(Pkrvaie extoanittiilM.) 
Fonds pebflBt 3 f. «|o oiMe lMfa , 9t.3|l tp u 

conpuol. 

Les JernliTi's nnuYL'Ilrs que nous iTOnt recoei de 
S»(n»-P<lïr>.bt)iirf; . cl tjui •.nul rlii uj Ju moi* dernier, 
ii<! Eiojs coitiiimiiiiiuriii I itti tl niipnruni , j iiKun.î que 
l'Ofl allxhe de t'iinporuncc â ce ^ac les iouriMax de 
Saiol-ftMcriMHMg aW Mint nc«n paUM le traiu 
4e p*b. 0« mmaee KcMvgc 4ei nUDcsiieM. Le te- 
lut k fiAIlM' l« ceodilions du triii^ rcoferce l'opiaiiMi 
^QB MM* avons Aé\k exprimée , qqc le moiurqoe 
Totsc, ajrant altcini son but, cbcrche 1 prouver qae 
SCS TOCS ei ses désirs sont d'accord avec la prorewion 
de ini>d^ratîmï qn'tl a fit'te À soa début . q^MI iie 
iiul pas l'eviiii- lîiin ou I jiiilaiitisseaienl i)r I.1 1 urquie, 
comme <lal iadependant , en esigeant d'elle des in- 
denuiiiés qn'il o'esl pwceaea peMoIrde payer. Noos 
peiuoDs d^-lora <|ae ce i£bi • did aecatiaad par llo- 
teolioada modUierdea egnfltfaMU, el qeccqlrail« oe 
sera pronmland qae qoaad *t» diaposUiOM seront compa- 
tibles avec riolegrilé de l'euipire alteinaiid. 

Les ]0«rvaas de Liilkmnc, dn ao s^ , ne disent 
raHeiii.pDt q-jc le nonce du pape a [irrsniit' ses lettres 
Or cr'Ttnrc. 

lies IcUrex paclicnlii'rcs annOflCCut qi:!- U- nU%rmt 
de ligne le ûon Jnan est arrive de Tcfi:n j aici: d^ux 
prises an^aises e) un vaisseau île guerre qai se rendiLt 
a Aanh peur prendre t bord «si ccrtliii Msak* de 

' «OMIiUilîaaBcb exportas. 

Oa nous aiaede de Caris , que les Tonds rr.-uif aïs ont 
éprouvé an noorean oiouveuKni de hausse dans les fonds 
de ce pays. Ccl'» Ii.i"J'^i' nVîi (mini allribuée à aucune 
BoaTclIc pïili iqiir , cil ju\ r iui biitùioRs d'mcon parti , 
msîs À la hat quf Jl- b"i ;iiH C , qiii s Îl' jirr^j'l ilr rx;- 
iiii.itî ]r IJuv Je I cffonijilf ^-jr h-^ liîllclî Jii L-ii.r.niTi:o 
de 4 S 3 p. ijo. Une telle rédaction, si elle avait lieu, 

. iMililieiil da i a U if — al les aMMim pro|iH<ct par les 
aeaWCTMns dn coalinml, de ttirt baisser ilituiréi 
■a leurs dettes pobliques. 

(n* CsarTwr.) 

— Le Murtu'ng Chnaùle penw que le cabiuel de 
$4. James, adoptant les vues politiques de plusieurs 
autres cabinets européens, oe L-inlera pas à rt'coooaiire 
don Migiiel ta qualité de yiuv. i mi Icgiltme do Porli^al. 

— Ko faisaol remarquer que la recouiiaiisance , par 
la roi d'Espagne , des droits du roi don Miguel au 
trdw de ses aiicitres, a produit l'impuUion la plus 
douloureuse tar l'aiyril dct jaanialMicf qai aa caaMïent 
de fabriquer i'abwec aiMwiium coaire M. T. F., 
le Mormag Jmmml «aMMa,'paar b latbfaction de ces 
ioaraalistcs, que les lalroi lÉlai eearonnées de l'Eu- 
rope se priiparent, en ce moment mjme, i suivre 
rc»Cfii|il<: i\v S. M. Ferdinand, et que tous leurs sujets 
applaudirou t ivcl- d'autant plat d'empressement 1 celle 
meiore, qu'LU vt^i ront ainsi se rétablir leurs relations 
cammera'alesavec le Portugal, et txi oauveau ddboodid 
pnr ic.< objets de lanr InHilria. 



IlOTAiniE I» FfcAHCE. 



PARIS, 9 

u caaa au t 

■ Aprti k «aeMC , if. Dml d'Aill]' a M adarii fe MUhh 

nem' de prttér serment entre tes mains du Roi en qualité 
de gooverneur de 111e de lUwrboa : et M. de lteU>cof 
tomme premier présji3<'ut ilr I;i mur royali* Ae I.>nn. 

M. Itridànt a eu l'I lOilneur tir [irt'wiitcr jii R»i . en 
•■dieoce particulière, le nouveau choi.i Je rAcadi;m!e 
frsnçaise. 

Apria la réce^liaa , le Roiaptésidé le cea«eilde«miT 



DÉHÉCHE IFLICGRAPHIQUE. 

Marsiillt , K novembre , ao soir. 

de r \;\lf rieur. 

de OittMiMt, « éK éb ddnitf k H ■akiîitf de la? 
•afc,araoa!lll.de^Wrt^a»^«r'7" 

Le libéralisme ne veot pa* da ■UbliK.'lf oa ae pioe 

pas de jour que son esclo«loa ne aoit manifesWe de la 
manière la plus violenle. Jnsqn'à quel point cette Csculté 
lui est elle acquise par la Ctiart« s c^Moae g itt uien que 
nous avons plusieurs fois bailiia, «ibttdte patda cda 

qu'il s'agit aujourd'hui. 

La principak ol^eesina da GMnlh..nc contre le mlnis- 
tirc est tirée de la canpaiîUai» de I» chambre. 

i» I 00 chercle 1 n«ols> cette tMnpodUao m^me 
quel système d entend adMlUaer A cdol nw 11 royauté 
Ti..nl .l-3<loi,t,.r, r^nne peut ,'«mpéei,er de reconnaître 
qu .iiiniri juik' iviluiue n'est possible. 

Le J«tfW Je, ^J«iûi, prétend que le Roi ci la Chambre 
des I>ep«.és actuelle s'enleodrool aisémcni pour le dioii 
d un nouveaa ministère. Cebesl Cieile i dite , maù avant 
que la GhMkiefb ^'eateadrc^marta -y—é, Uiia 
draii qac ialXimlCe t>en(endlt avec elhi-m'«me.' " 

<>r,iwusl«demaaHion,,lerf»Éd«ire'ei>te»d-ilavec 
le colé gjucbe . le centre droit avec te eiatrc gaocbe, le 
c niv gautiii^ ,1 la gauche soul^ls d'accord 1 k tôlerie 
AfiiiT m r|l<- loniplètement unie avec la gauche? Il n'y a 
Uooc d uni,; rcL-llci7i<-nt qnc I,. r.'i(r' Jrtiii et le centre droit, 
et •: Lit Jl q l'a l-iù |h,s le niiui.rtrf ucuirl. Ou noas dit 
aU)0«jd'faaiquciait.ai«.rilcirLa pis li ; miisîielle n'est 
ni ici ni la, oii donc est-elle? Kl n'.i n'j j de majnrilé 
pour aocsn système, o4 est doue l'objection parlemen- 
taire Contre celui-ci ? . " ■ ■ 

Ce o'esi pat le leatde liteqaVn ae eani' pas de tel 

ministère, il Ciudrait, socs pense dViaa'ir qu'on ne veut 
pas de gouvernement , qa'oo ne «cat pu de roysulé , 
nous prwavc/ qu un ,i ni l e système est possible. Nousvojoos 
parmi l< s ^er» qui aiisqueni cclai-ci oiie faction rèvolo- 
tionikaire, ouas j voyons aussi une cabile il'.niilniîi-nt . 
noua croyons entrevoir au milicn de lotit tclj quelquLM 
lUMiunrs quiipèculenlsurla pesirdc to«», cl qui vaadi jitnl 
avec le retiwde desconcestinns se faire accepter par loos ; 
mais une majorilé , mais un système , mais une admini*- 
iraiioo eufin , Ua<y ca a uriol d'eaira v>neidailaitif*e 
lion royaliste idaailiul ka «pîaiaa* dn alM dtate aida 
centre droîl. 

Il esi pi Iniipe dans les gooverBemcns représcntatiis 
qu'on roiuiii. rL ur doit jaKiais liimïier que (îeviûl no 
autre. Dr, nous h'l'u viivon; d juire que rrlui qui nous a 
éld prdaeiilé par on jouiiul du cdte jjjui he , u i'riUM/ . 
le» WBifcla a'aiMir eu d'existence qoc pour rdirlcr Ii-ï 
BMM da MH. de Lafayettc , Uapont de rl:.ure , lligoon, 
Lallite , Gérard, d'Asiaam al TfM^iqaaleaarti ww- 
drail faire entrer dSM k caatoilda RaL 

Si le cAté droit et te centre droit ne forment pas la ma- 
jorité , il nY * donc dans la Chambre que des mioorilés 
opposées entre elle», (tnelques-uises de ce» minnrîti'-i en 
se réunissant peuviu 1 l,i. a produire llWBHsJcmn t contre 
tooa les systèmes , contre imis If< hnmmes , mais xym 
■MaaiTK l>u<;a on système ne lannii sortir d'élémeos 
aaaal direr*. Comment youdrjii-on que le Hoi ito^ compte 
des répa|aMNaa de ces raincriies ' La royanté doit goo- 
vernar, ar, alk ae peut gauvcrocr que par un systâae ; 
daaciaaieeqaiaalaiaafeéwalc faa aa ait yaor alk 



Nous avons dit que Laak XVIII aViil pae cand la 

Chambre en iSai , après une adresse hostile contre le 
ministère de M. Pasqoier, parce qa'en prenaol dans celte 
Chambre nn ministère royaliste il était aasaré de ta ma- 
iciriie. En quoi donc une diasoInlieB aurait-elle plus 5ervi 
U rojraaiéJlIak i^aatdliai U liiairiou s'est pas U 



a 

Ileal éiidCBt^li laCkimbre présentait «ne adreaae 
huitBe , OMrkiXMmil pas deiu la m«me poùtioa 
qœ k fea rai , et fae 11 aalka de dkai»drcUCbia|f«. 
J abandoaaiaMBitakifct. Uienil aUlgé d'abandaaaer 
le système raoBardtiqtre pour revenir 1 un ministère de 
coocesiioos, ou pooradnpie, un niioistère réTohiUonaaka 

iNous avoni dit encore que M de VUlcIe ne s'était pas 
miré devant la raajorii.? de la Chambre de i8s8 , mais 
•enlemeol ponr *ler (oui prétexte k la dixirian des rova- 
llMes. ' 

L« JoaniB/ iet Uébati prétend que te) n'a pas été k 
moljf de la retmila da mAuMn de ,8aa. ,r,n il est 
tombé d«ant k «»ka« da rai Tout k monde sait au- 
jourd hui que les royaltties eMnMiaal wiaaale toa de 
majorité 1 l'ouverture de k Chaadm de 1B38 ; 
comme parmi ces soixante rtiyalistes pkstenrs vej 
de s'unir aui réi, ohitioooaires dans les ékctioos , en baaae. 
disaient-iU, du ministère de i8as , k Hoi dut penser 
qu'en changeaul ks ministres d'alors , k majorité sn-ait 
tti^amjwoauauitmm k un système mooarehiqfle. L'am- 
biUi» Ae Vflvnt haanieB qoe te Jmirm: ,/V yM.^, di- 
rigeiil, el le nUiat dat adaklrca, détniisitcot c«ll« 

robfcardr. 

Le Jaarml des DéiaU n'est pas pins bcmoc en tkallat 

persnsder qae le clisngement du ministère de M. de VH- 
Kle a eie une couclm«oo i si en cffel on avait cm éviter 
ainsL uuc «Irrsic hostile et les exigeocctdcakctiaoïtlaar' 
re qui s est passé depuis serait uoc ICMa WCSfalla paar ' 
ue pas recoBUUentcr aujourd'hui. 



Oa aaal dèril de Tréioux , s novriutrc : 

• Jiaakk Oie da Roi n'a été célébrée avec pins d en- 
ibonsUsme que ««Ha amée duwaaiia fille. Messe en mu- 
sique exécutée par aae tacMid dlibaïaars, iMoqaMà k 

tous- préfecture où les dames s'éuient rénniesante». 
lionnaires , sauté do Roi portée aa bruit des sakee d'hr- 

lilleriê, feu d'jriiSfe et illiiniimliou , tel a éxt !e pro- 
ijlJUluie de lellc licureu.ie journée. La fo.;»dt de l li.îtel 
«k U sous-piefeciurc «lait omi'e de Iranipircni. Dam 
l'on on voyait un lys avec ces iimit : u U cu:i,-orJ, . dam 
l'autre , une brandie d'oUrkr et cette intcripUira : a la 
«4et da iNBifiraat pelaciiMl étaii l'amour tc- 
aiaikparliiUdeCbiriHX..€iaËBitaab»: Ou'iwe 
/umi'i. swWdMi^ta.» 

— Avaiil4kr a aa Ika cWl Grfaaaa k dher de* 
olBciers de la garde et de k garnison. Celle réunka, die 
linée à célébrer la ttle dn Roi , élail plus norobreiae ^ 
de coutume. I>a ploi franche cordislîié a présidé 1 ce tl i 

qiiel tout fi jO(,Ji3, '1 au» Ie5 Co.istJ oui elè porlésaveCM- 
iboosiaMne. Ho ofllcicr .supérieur i dit, en proposant 
la santé du Hoi bien -jim^ : 

■ Celle rCueioo oiiui est doublcmeni priWeuse, puis- 
que nous célébroot la l'Oie de noire W Uni. Tons offi- 
ciers de k garde et de la lijjoc, nous u avons qu'ia 
mCme cmor pour Taimer. Celle union de l'armée sera 
pour Charica X k plus digae hommage que nous paiasioas 
lui offrir. Maire kaqael, de la caakar. da aaira te- 
peau, ne AaafBa JiibIHi » 

Uaofflciwéijedekgaelt a r«(«d Je MhI da te 
de BecdaiaBcaceetMiaeB: 

• A Henri, duc de Bortii law J Sa aaîaaance , bknfaa 
du ckl , vint esmyer pas larmea. MtiMat par les exeuapks 
et les levons de ses aïeus , comme eux il sera kraia et 
loyal. » 

Ces toasts, ainsi qoc ccoi du IkapUo, nul flf ititMllll 
avec ks plus vifs eppkn&aemens. 

Plasieurs flisusons, rmpfeiolci du ptui pur rojalinne , 
ODI ete ehanieeji , iîous nnu» faisons nn plaii^ir de donner 
k* deux ceapkia atinsss , qai aal «mM de tik litoa- 

Maa*| 
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Par it M\ct siMattifloi 

Si l'oo leniiit notre counge , 

Noue rtpouje vit bciion» 

Vam ¥Mger»i« it cei o«Hr*ge : 

Ak ! sur noiu »oiu complci en Tiùi i 

¥mlei aittcurs TOire Mjrfrince j 

Mmu D uroos pinMÙ i|u'uo rr/rain : 

Ton» poar te Koi , loui poor U franc* I 

S «|'a«iibct<'tit«iui*aits, 
H<«»e M U rnate fd*, 

(Kaienl Irmblrr notre payd 
Kl fiirc f nltDilre nn cri rtkellc ; 
i)at le Roi parle , ep un momenl 
Noo» »»uroiu fofcrr leur jactance 
A rdpiter oolrc Kmient : 
Tool pour le Roi , toal poar U Fnuc* ! 

S, M., par niK ofrlonnaoce en date do 3 , tient 

a elerer M. le luron ftipojircn aa grade d'oflScier de 
h Le^ion-d'HnDncur. 

— On maiide de Gibraltar que M. Ellii , vicc-tûnJol 
aoglau à Tanger , se trouvait depuis une quinzaine de 
jonrt dans celte ville , Ionique sa nanti! et sa raiMn se 
Iriwit^rnil iéni^is. Se» aHiis jsgièrmt «mTCoakle de 
l'ciukuquer i hàri ie la (régUe it S. M. U. M. Ellis 
K troiuaol poccina in hm , pour le buwr à bord dv 
U Cic^ale on le piaf' dans un fanleuil. On l'avait dcjà 
ticvi! à la hauteur du tillac, lorsque M. KIlis lombi 
d:ias la mer et disparut. I es ■nilrlois qui se prccîpi- 
leicnt poor k saunr m pcrcnl le rrtroaver , el ee ne 
fut que pa/ hasard qu'us ualelol qni avait gue gafli! 
il II nuia cul le bonbcor de l'accroclur «1 de l'aawaer 
i bwd. Tresate ayant mis inuiiédiateuieul i> U votJe . 
on i^orail i uiluallar si M. £lit> av,ui «le rappel* A 
la vie. [GiLiMe lit f'nuux.} 

— On nnot cctil d'Arrat : 

° La Rte de noire bien-aiox; Souverain a elii Ulé- 
hrii i Arraa'avcc ce ùlc et cet empreueuirul qui dit- 
liagueronl loujoars les fidèles lialiiLaju du l'a» de Calais 
en une telle ciminstaoce. 

« Dè> le 4 au malin, une disItilHilioa ettraordinaire 
de lecours a éii faite aui indi{;roi par les loins de AI. le 
iuroo de Hauieelnoiiie, maire de la ville. 

• Après la nieisc et le ÏV Unun. qui ont ^li! tiilcbrés 
par Mgr. de la Tinir d'Auvergne, évéque d'Arraj, cl 
ainqurls toules les antorilés oui «ssislii, a eu lieu sur la 
place d'.iroieiune parade militaire, oii les trois rc^iniens 
cmnpiMani la ganiijoa, sat oir : le 1". du ïenie. le a5'. 
de lijne, et le 1". cl superbe ri'gioienl de carabinier» 
Bourelleinent arrivé , ont execnlif plusieurs maDn uïTca. 
el pminc que leor bonne lenae et leur instfucliun ne 
le e^col en rien i leicelleol esprit qui |» aniiiK. 

' Cent bfUfcate journée a clé terminée par une il- 
famiujlinn Réoeralf et un b.,| Jm,„, , |j p,éfcciurc par 
M. le vicomte Jilin de lUardoii ; plos de «uaire ceVu 
personne, Jt U ville el des eosiroiu > ool auiue cl il 
a dure usa grande partie de la naît. ' 

- H Hmjio vient dacfonfcr IWg» er.loit de »oiM„ie. 
la pt*«lun it palie« «inaM h (imtpie de |, simili. 

X Roi. """" * ^ ""^'l^ -i" «»«v«.em-t 



Ulres. Cependant M. Oecaiei, son duc.ple Lten-aimé . 
.'..uit ««d,lou on en reul au miu.siere, um^uemcU 



^ 



ÏUU- 

du 



p»«d.t qu'on en reul au miuisterc, 
parce que c e.l iin iiiinUlère, el que le. oppouni ïi 
Sraient #tre minUirc. e.i-»«tnes ? Donc le langage 
t»ij///u/i.«e/esl iuleressé. Nous ajoutons que M. lien- 
iamin Constant le Irçuvc bien coupable, cat U » M ; 

Quanti vous dédare» le» mioittres de la r«a- 

âauce Mkliiiuc, le nriiic» al mmlfé m d»n» ta uf 
teulioRt o« Iwi ses htniirts , ce qui ne don jamais ar- 
river djus un gouveracnu-iil cottslilulionnel. Comnienl 



ic CsU-il »u awiir cniis une l«*le optMoa. M. IW» 
jamia C<l»»la«l fuU»«, s'il 1 de la «ons<îr»r«, f»opcr« 

fcailte qal insnfle plalenieni M. de Polignac , qui 
lue avec furie Â .M. de la Uourdnnnaie , a l occasion 

1 I.. L .L..^ A^„à .lu 



jamia (JoaslaM fo 
a raie 

fr'altaquv a,«.v «— - 

4'unc Qcdonnaace mr kt boncheri, dont elle appi^ciail, 
il y a trois ans, la n*ce>.«lL'; qui enfin prétcoil enlever 
1 •< — A. IL — rurd'iioe 
Ce n'est 



i M. Je llriuriiiont, au ooiii de l'arini^c, l'bonnrurd'iiuc 
mesure d.ml no» viens soldats le reniercirnl ? Ce n'es 
point là de l 'incnnsi^ueiice , mais de la lichelL'. M. lien 
janiin Oooslant el ses complices devraient savoir , comiM 
le Fixant, que la lifhcle ne réussit point en France. 

J\uu* faisons firice am Ittiati. Ils foni de l'oppo- 
silion aujiMiid lusi ; ils blimjicnt les odieoi ntojenu 
quils raipiaifal mainlenant, non - leolroieol quaud 
leurs réilacleors élaieni encore Sdéics, mais il y j 
Irnii mois à peine, quand ils élaieni à U solde de 
MKf. Je Alartigoac el l'orUli». Passons au (juirnrr. 
M. de l'railt c*t son chanipiAn ; M. de Pradi , qui dé- 
serta l'aulrl pour le bureau d'un joumal jacobin ; M. de 
Pradi , aumâoicr du dieu )Ws , el qui dnune le coup 
de pii-d de \'iur. it U divioilc décline ^ M. de Pradt , 
en un lunt , mauvais pri!lrc , eouni<«a , ingrat cl pu- 
blicule bavjrd. th bien.' vnilj l'horanie «itqacl iimis 
demandons l'apologH: des iniaislrrs ; cJic se Irouve dans 
son Afftiin it la foi d'e/nHion, p. i^î : 

.. Ch« moi , l'idcc de U royaiilé lâit^cellc du minis- 
tre : je descends du prince au niioisirc, el )• ne re- 
inoule pas da mioiilit au prince. Dans le goovenw- 
meut représentatif, ou tout est paU-nt , ou loui se fait 
comnve sur la place publique, qn'elle étrange manière 
de servir le prince el de le rrtnmniandrr au respect , 
|oe celle de le i^ualtr tmjwi laliu duni la /^rmmiù 



putfam* ^ ItirniMUM eipitale; mU, h chuaht 
isiraite à l'e fl i ti v eKe ucf de ces pauioii$ populairti, 



P^rance. 1^ J: ™drZ";e7/^::;\'''"^^^^^ 

eionnées d'.n ,éié,ao de I,' ^ . 

konunaje invoI^Vaire au n^»::""'"""" ' "» 

B*«l«nin Ooslau. a eoM.Z /^ ' M- 
,«^<«.ol claire, . quand i| .V;f. """"" 

f«l obtenir. Toas... l^»v..nv1T ' 
ep».l*«r,..e^ 

6 ' 1 ' ' vns sur Ici Bïatf , u. ' ' 

' . , -re j^c-«, .J^^iZj"^"'^ 



^ _ r — T,-..-. - — ,ww>j «u /*rrminn€ 

dtminatrts qni sutroniUeuli chaque insianl son» Icicf- 
forli d'adversaires dont ils ne pcuiuil souleuirlc chnc, ' 
et que l'on voil ac deballrc «wt U niaio paiuaate' 
de ccux ti. comme le faible oiacau sous h seii« de 
l'autour. « M. de Pradi u'a loul .lit ; il aj.mi, , 
page ab; : - OcpoU quatre ans, je combats la doc- 
trine aboirde , iitawsliiutioiuielle de pniseutcr le nii- 
iiisICf» comme un enneu.i public en pernanen<-e el par 
étal. . Mais punrquoi doue, M. l'abb.', I, .aciique mi 
rou. parut absurde el ioco...liiuiio..nellc lK.od.inl q.u(rr 
«U, vous semble- l-elle aujourd'hui rai««,naUe et 
Urne? U raison est imn.uable . il fa es, de même 1 
dro.l : la M. .le l'raHl a échap^ i Y 

^ mor.Je de la fisiU. Or . „ qui „, vr.i ' de st« 
Si-"' ^"^^ »*''"»-i..en. du 

Oui. lou, les j„Bn,j„, \Kt,\ADi s« som «„ o,:-,:-, 
con«,.„cs les ^ <>e 7.1.7 S vS' 

^o.^ nuire prop.«i,iou . le lendemain il « LZ 
p.ir les ra.l. . car notre mémoire es. inflexible. 

nement. ^o„ lier..: l^^^ t W 

•"'"^ «"i» f-ile; mais ..o« 



htmiittem 



i» Roi e, uiTn i* 1 ^'P""»*' lesmiuist,,, 

DU SUGK du comité DIHFrTKnn 

vn.ce la chambre de. il^'^' ^' '""^^«- « pro- 

Mai» le joumaliauie n'eu f». i„- a 
•l^'^ q» or«,.K in..ru^r"„ rT*7* = 
P«.unc« de nuire, voua u We, d ï """" * 



.,„, „ atbt drrrirrp'û J 
i 7> -"obU. du journaJi^;",^' "^"-"«î^» 1« 
*t 1 enlreprisc : U Jr. ■ * eTravr, ms 

«'p ic la chambre deTZil Cb"8« k 

comiié direcle^ ^.f"'' »*«"«*P de „«^^ 
v,4o„« ferme, « '"'r".™ 'Wse».»,^^ 



en 

snusiraite • .tu»..,,——- — — . , -, 

Ji quoi Immi le coaàU dirccitor H ruiaeraii-il i \^ 
aKnicoter ? 

En fta^iM U 4h«IK B'tlWU plu, parc* 1»..^ 
ville ne renferme me ssiauc dliabiUni aussi tnoniinit«i| 
qae Paris. Il sera, d'ailleori, d'auUnt moindre qo, |, 
titif de U ciaiahr* »•»» rt^'^ • «» fi'U lOT, 

M briiW, plu (uMrptibI* de dc^Cmsc. (Ib prop^n^ 
t r,*«b .XVf 4i i'aaktmtr imt Mrii ; 
sommes paj h , fort beurroscmenl. Mais que 
y convoque la chambre : prolej^ee par le petit DOnih^ 
èn citoyens, qui est au pbis de quarante mille , coolit 
|«i pauioos intérieures , el par de triples rempar^i 
contre les dangers du dehors, la chambre aera emiae» 
mrol monarchique, car elle nr votera plus que d'afHl 
«M cour «I M raiMM, cl iHsa aoiu uite isiUueocc ét 
rév oite. 

Nous objeclerez-voof tpi'indi'peoJamment du graij 
comité directeur de Paris, il eu etiste dei bliaiiaai 
.tans chaque déparlemrni , cl qu'on ne ferait déa-ltn 
que dépl,>ccr le sic^e du mal Noua cuvicadroiia 
des loges ma^nnoiques se trcMivenI dans le* iroi^rfi 
villes, car M. tlaxul , leur bialorlen , porte à cenl miUt 
le nombre des frères français. O'aillrors, grlce au droit 
d'intrnrentiou des liera, les matous initiés, c'est * dii« 
les maçons jacobins, Iravaillrnl niaintenaoi * la faca 
du soleil , el l'oti peut compl«r leurs coimiea, prtttmt^ 
r/ettumut, mais toujours t/irfrirurs. t^Kjoiqu'il en éotl 
romnte U sphère d acliim de clsaa.n est bornée, qa"dt 
ne se compnscot que d'avocats brouillons el de ^ent 
presque uns aveu , qu'enfin ils n'noi de force que p« 
Irur correspiMidance arec relui de Paris, U force io- 
divitlnrlle .îei comités de prorince est Irét-médiocic. 

Anéantissez le premier ; 1rs autres , prives de I* sève 
qu'ils lui emprunirnl , ncmmbernul. Kl |Hti> ne vow 
serait il pas aisé de modifier, avec une rhambi-e rai- 
soimable, notre dernière loi d'élection. Dès- lors pfau 
de comités élerloraui . il n'v aura plus que des loge*, 
el quelques fous que U nioiudrc surveillaoce tiendra «a 
respect. 

I.loand nous parlons du comité directeur de Paris 
noos déiignons i h fois inuirs les aulaU/it/t liberaJe*î 
finaiicièrrs et politiques, et toutes les stuirUt secrètes de 
la capitale , entre lesquellca le Irairail de la cemipliao 
est réijulièremeiit parlaj^é. 

Ces vjcieiés, au-dessous desqaellei il n'y a que |m 
enfer» , se dèclarrni ImmnrlrUrt par la «àKcetàau et ftiifc 
nUfipar /* unitm. Klles affirment que It cvtout Jr la Ipwf 
nie Ivmkfru •ouj Inr, roop,. Vmez le pr«i«;rét des b- 
niière» : .rion l alhee l.alande ( llMer .Ai Craml IhitM, 
VK* 'oj. il n'en e»i.«lail que a a a Paris en 1789; 
M. WirM convient qu'il y en a 70 lujourd bui. .Snis*»ic. 
du solKlivi».nos du comité dirrcirur! l.e tribunal de Pari* 

n a qu'une chajtibr.- de police rorrecli.ionelle 

Kl combien uotre suipri.^t ne d. vieul-elle pM aOB- 
Sraiile . qoand nmi, jrinns 1rs veu. wr leidiKmu-* «• 
e. frères et amiso.,1 I impudence de rendre public*! U 
|<iur de la fèlr maço.,niqor du «.Islice d é e , le F.-. V»». 
«al . serre/oi'/r Ju .Mnrt ,lt, drp/,hts , aioule, après la 
plua eirr.yj», a»eu. : .. .Si vous joi«or,, aui avantagé* 
que présente l'en.eiKorment de, durtrines «wra aMOcl 
se l.vrei,! le, ateliers , |r, relation, i,„,„c, el nnafoMt 
<r"l« entretiennent avrc le Grand-Orient , «-nos lettt 
romaHMTus que .mire fore., morale cm s,' , •,~We«,T 4 «* 
•i' la plupart d,, „„trr, mstltatwnj . qu elle embrasse IW 
niense surface .h, g|„be . parer q„c partout ou la d- 
»ilisat,c.n a pénei.e, partout /'«/î«r«rr du Grand Orie.1 
Irillf aitr triai. 

Les , erilés que nous voo, e,poM»ns sont ri positives. 
qne5,|„o,„r,ail permis .«e melt.e ,on, vn, yen, Icdé- 
que reDfern.ent le, n«n.l.rr„,e» Ar, de la cnr- 
l iirinMl- ra"^ '^' '"nvainrrir, p|„. q„e jamais d« 
I "lebranlable fidé|.,*de. atelier, du Orand-Ï winl. . 

ma^n iv.T-'"'" T I»' "velnppe ; c'e.1 b 

ïy " I L T' vou» * la frapper .le para- 

P'>l.t.quedouM>rt,roDile.d eslins du ,r,)neet de la patrie? 

BORDEAUX. 

tnreau 1 o 'I"//"""' » '^'''•"ie, pour confirmerTe 
Nou.7e.^:i,t''"^ M- »''"iHen. du collège. 

l~rbuJiri^'L*r"" '""''w'' '^"-^«'«M ^ 
iKUleun porte ce. moi, : M. VicTo. DL IIAM^t, 



'» l"*pare «„ ,1 cK " " 

qu'une prenùere ri'eJ j * »"né, parce 

de Doaveau, dano-rJl"^ P*"* ^' rooraçe pour 

«fie» liberté, que „»!;.î,'^', Mooarchic et de» 

■;"*.r<o.u ne crâ^i:''""™'.'' «rr«- leur. 

e'»*irè 6t DM besoin. oVv"r \ 1"' • 

"n.^esageadnUnU^^;.^ 

'^i'^'Z n^ ^il'?" : 'r''"""' en..,. s pour 
•«re,pec,„„^;'"*'"'™:'U.s,u.res. en r. , l..,..iraol 
«««,r«wuuo.a . uox. pa» de ce, i-^MO^. 



i^detrUiaas, brilutei pour l'aaarcliîff , aait île te feu 
1 1 sKréd'amow pour ootroii. Si ce clioii rhooDrc , il do<u 
KfTnnrt Mui ; ii y a mérite À -iltiîr ctirrcber l'hoinme Je 
liicu. t*i dyiiisLit^i L'brjulcc p>r ua ciriiiie , rrlenle par la 
* ÎVo-ci^kfiCe , d^'iniadt' avjtil loul tiu sujet fiili'Ic. (^ht'elU 
■n y.' ' r Ljit iii>fre pri!inli*r rri , notjj cdtrcruin rjtjuitc 
plus lirwmciK qoc ceoi <|ai oou* a«ttt«al djot celle 
,^ roi* lilNlItttApMMN tolîl{Wrl<»pilUiqa<tj maif 
le RoS ! le IM ! clM baMnoMil , élut U via , c'cil 
U «eeoaiie religto» M VlMee. l>* CharMtHl'a^HlriâB 
^ de lOQ afTcclioa fiMriMl pmpic. 5<m i'<MMincM n*«t 
^ qiiir dins I» de ceut qui rcoleat rompre cel leoti- 
^ meas d'amaur et Jl' rccouniisuace. (juc daoi un ho^jge 
^ hypocrile oo nwi» ptéte A- ,<rilitiruws inlojiiuni, .Jj»; 
I* l'impuisuiKe de nous sarprtnil. ■ Jjm il.-s toLiajnr.uioi! 
^ cl liés r^'altei ; qu'oa eauuglmle m<med<^< nc ins djir> l.i 
*' liceneedn hajige, ptrec qu'il aeiédeoiaBdë cnmph \ I , 
rt iwto i » « lia «ng fa'cHe irait ven^ , hnoa» tambïr te 
^ brait étmmi m Jnw fcpM Im Wm j^KlfiMn, «l 
^ l'onmiraqin, AU ftMcrito iuemU Juart, m4mm- 
clave.i de l'emplte , uR&nt b (fat nofhtOMOl .à b 
coaquéie des likarléi. 
^ IJuelquei hommes, mnioï cft>lmrriii, mais aa c<«ir 
■ U ni, iaipalicDS dri )>i -ij-i \\i jiieijiUieui ^ >f laissent 
siirpr,;niUc , rt xaiis se douutr U'-Juiiiuiaj , ils ioutifn- 
uetit dr leurs >ole5 un pji tl qui pùur les scduirc se 
uche MKu loiu les nusques : fuMcitc lUiuioa ! MaU u 

* nooaiie joaiftOM pWCOMre de ces biens que la rwuu- 

* ralioa iMr prosMMft , mt quelles penooaes r«- 
tanber soin colire! Depiùa qiutorxe ans, e'eit aMc 

' g»em d'enateocc qui a été livrée au gootrcnicaMai ; 
' cbMpic itiBie , 1.1 iriliunr, pnissaiicc pcadaat sir mon, 
' coiircnirc lotis le.i elTiirls, tir<nipe looi les esprits, et 
' laisse qiiclqijiï leaip-i ii jH^iae, t^u'it f^ut dbauer aux soins 
' d'armes nùu«ellt;i ^ pti^paier pour w défendre eiicare. 
C'est dans l« et calme la stobilUl! que genncnt le* 

* Mri^d'amdlinratioa, qn'ell«tmM(taoodtes, et porlcM 
P wnrt st^reni InilU. ^^td^M* j<tonM niDinsde la trêve 
' de Dieu! et si ce» j«im mMmÙ «lil|by<l, vous rt- 
■ preodrn toi haines «t fg* auMrtMk Alnii que le» 

MNBinndelMn rdiMcUiitiil i pir iliii ftîrliiiiiliiiii un 
i kl «iMme: c'cit me ma* cl |Mr hmn tcub que ce 

^ est dans leur vna s'arcomptira. 

^ D'auirtfibûniQiea pnilL./.< ni Lunti:' le; rut^éi allons, ci 

• SI esl presque posé CDmiiie ilytuine a leurs je jt. (jut 
l'ciag^r^lioii du bien est aussi d.^Qgt itrus^ ilur ulli' du nul. 

• Cepeiulanl, lorsque d'après cui nienies il n'y aurait que 

> <bM<U i > ew ièffotil* »'SMlcai« «iMMbret pirea» 

• 1—b.Utb Mnw i lwM i,«>o» «ilwt|fpwiwMg«a le^ 

' coors qui UàÈltA b iMaiNh mu M roulons pas com- 
battre ces tfi to ii i ii t nMllMbàHi) Biais dans les éli'C- 
tioiH ellet compromettent une cansc 1 laquelle, nous 

11 'Il 'loaliM..'. pj.t, ces hoiiiiiiex snnl .uissi stACircinent 
atlarlies qrip nous, Ils >oli-u' iisfc la coarictioa de rcalcr 
i^uU avec leurs vu' ; : juim. >|iijnd ils peuveut travailler 
' nec HOU i réparer la di^uc pour résister aux (lots ; pai- 
jIMMs ib Jagwt 4i nw efinru iw b |>b«te, laesanons 
M ib b «tôt SNc aiiUi Dans les 
etpMt JeuMrilCnsalbeMnieat 
à dutn jr apaornlt l^oiMM^at d'une 
opiaioB, aoateu ■éM b phis raiiOBiuble. Les libertés 
de loas ne se (onueiit-ellca pas de la part de soumission 
que chacun apporte à la volonté de tous, qui est U loi f 
Qu'une division , ii ii m- i -juiuli avuir que de fuaestrs 
caaséqucnccs. o'.ifllifie donc pas les rOMiliMes, et ne porte 
pas la joie i leurs rnncmii- M. le vicomir Du lljniel 
doit iin le camUdaliie tous, bicntdl il sera le dc-puté d« 
biObOMb. 




A MttiUun In Ektttm dt la CûmiJt. 

Le $s-5tèmf d'opposition a fait depuis qoioie ans en 
1 rarice «rimiiirnsei progrès ; c'est an miiycn Jl' celle ur 
tique que l'on pri-lcnd renverser la Mnnjrrhic et ni>s iris- 
Haliuos. en mcli.vnl en |ru . (jjisiiiin, et en fonieulaul 
bcntimc et l'inquieiudc contre les iuteolioos de nos l'rin- 
ccset de taulaeliMaiesea qai lé Bai afbof aMctMi- 
T<-aieat m cealmee, et qui , iasqeeediai lèt bactinat 4e 
Tordre le moins élevé , sont l'obf«t Gooliiioei dèl plèsVÎ»- 
Icirtes attaques , de la dérision et do mépris. 

On voit iiuijours ftjjurer en léte de celte oppuilioo, 
les linniiries qui n'ont |MMnt dissimulé leur haine ceAtre^ 
la Mnuiirclùe , rl nui repeleiil sans ctite leur allache- 

menl ll la Charte, i i.r.unr 1 ,_-||._- 

'opposition par s\sit*nie a cvidrmment pour but ie 
•tmciMnicnt de la Monarchie et de la Cbarie. 

Cille Opposilion il tons les acte* du goavcmement , 
H celle btbe portée cmsire b* «fiau da-ponrar 
<i de PaaiariK pahlique, catretbMk* pUMM, agd, 
rélrnaf;lt, et preroqee lei rdactiooe : 4e* associations, 
des llgu«8 l'éiabltsaenl parloat, et bicntAl <m verra dans 
l éiat différcus |HMToiri «lealleéqnr lacllreat k« mas- 
•etCBiuauveueui en paUlyUm l'a*lWl fc| i l *l ' « t ^« 
de l'iutorilc rovajp. 

Ibns un Ici déiMkrdement , rcoi-U ausai seront en- 
*'^'a«» dans le torrent, qui, «ans disterncmeol et Kiins 



(3) 



HUmIM'M sont soumis aveaglément jl tuirre' l'impôt' 
iiM il^n dangereux parti, aasi* ecoalar b fii'de. leor 
«aeteicnce. 

N'est-ce pat au gmTeriKnnnt iiimilitfcîyt et coos- 

«iiniionriel que tous le» 1', li; linîvent se réunir? 
' Iiiriiu ne doit-il pa, . i.,.;,nrir II rendre l'autorité 

soyaie forte et paitHdie, aoit ta iétÉm'MU a» éàmnt 



«a 



de DMre cnoliaaoe, et de 
intérêts du pays? 

Mot intérêts parlicaRer* a« l*«aiulaadent-i-ts pas? 

ht cependant ifut eil donc erlffiM foi s'empare de 
leo» les esprits , pour se placer dans un systénte d'oppo- 
sition pernijuent .' 

£sl-ce le moyen de nériler b «aaCwMt da Mo - 
Barque , et de lui pronrer frinflwial aÉIN «tache - 
aient cl notre fidélité l 

Iroaver envers les ajjcTits do po'i- 
«Mrr al da fiâiOrlW, dei protecteurs réiés poar nos 
inWrhj généram e) particoliers? 

Ccu<-IÂ seuls qui ae peareot iopporter le jiwg des 
loi» ni les regards de l'aulurité, triomphcfwit au iniliea 
i; i ir ùitbie , au préjndice de nos lîbetlés puMIq i l W qùc 
iiLiij.i i n.iijdoiis reriamrnh-n( au plus haut degré. 

^'-"J-'-.' ti.ii. ui^dt lj (.11 ;i 11:1 tout sacrifier à 

une politique dtstirOtmiiee : IjDuiiouci a servir l'opposi- 
tbMa javlaiex de cette singulière liberté de suffrages qui 
WMM Nttd ht ctclavc* de ceux qui ta dingen t arec tau i d ba - 
iHbtd.daat en bat évidiMNOtcoMnirt 4wm ioiérfts 
le* pbi ehers : cinit!aac(iri«M amilnir bt ciliBemis do 
p;»t«vernemcnt du Roi. ' 

Prenei bn eieinple daoi vos propres familles, dans 
les personnes qni s<; iruiiTrnt snus vorn; dépenilanrr ; de 
quel II... .riiir.-. sn ji leux ou celle» rjiii * i. iidi jieul sans 
cc4»t s'oppoitr a vos vues, à vos ilileuiuMiiirjnchca et gé- 
néreuses^ qu'elle coti&ancc pouf raieui-lls sihis inspirer? 
eut-meutes quels droits pearraicnt- ils invoquer k volVe 
jottioe? serait-ce per ape ap p aei i b u «aartiate qu'ils 



difine de la confianM du Rni^ et 
une cleuioB Itannrableen insrrivaiit 
M. VK;rOK 1« IIA'WKI., 
TeOci aoal le* réOexinoi et les t 
«'a.bepit^. 



I 

: 

(nu que MM |C»- 



li>, 1). 



poorrairal vous j canlnudM? al «Miot li bar potiiion 
demandait oaidadaJaMke, ca-ttfwedtleappaailiou 
qo ilj poumtoii|«MH«aiB|taMrb<«l*blbactU per- 
suasion ? 

Coulimier j envoyer des Députés pour servir l'oppo- 
sition . au lieude servir la Muiiarcbie , niatcbei ainsi droit 
au despotisme, ei bicnlAi le Jeparirn.eiu ,1. Jj i. i inde 
n'aura phstiui protecteur, au iiiu rmcdiaire auprès du pou- 
voir al 4a l'eaUcild l' entre le trâtic «t «aai s ftna nue 
Toe'asindel tiret ae iaairooi pas de U Tn^ïiarr la Mo- 
■arqatcl de ton gouremenieut, cl que l'on te tiendra 
«aaMteauneal en garOe contre let deasaithetdet bonwies 
qui, au lieu de « jpilver I.* roiifidiice , n'inspireront qu'uuc 
niefiaiKc tiaa^ Loi i.i: 

l.*a tribune cUc-iucmc sera uiuelte en l'avcur de notre 
ddiiaiteaent. 

C'en aittsi que le* iatcrUls rivani cealisiaennit à 
«n^nfhar nt ba «toat. 

A qai drroBi>aoai iVlal d'!*baal*n diM lequel se 
Irauvcut nn« inlériïts cormnerciattx et tgricdkt , les in- 
lérOlt géaéranx de nos localités, et iHm ioleréts particu- 
liers ? À qui ooits le des uns .' à l'opposition ! 

Comiueal au couirjiie les mlereis rivaux ont-Us pré 
Talu .sur les nnlces .' c'est que ceui-ia out toujours été 
diriges par des hommes qui cuit M captiver l'eatinie et 
le cuiilMiice du Monarque ci da gourcnsenieat : cela 
est <^vidcij|. Ka dbt, 
<>'oni praéût bt oMMbdiiM ffMiqiajl^at' 
(^'oni proAùi kl- ênlrinm du propiMli 
rignoUe*? . 

t^u'ont produit les éiCvrls pour rénslef II l'ctilrcpdl 
GcUr à l'aria ; 

Qa'oot produit les demandes et les démarches podr 
faire achever les Irav.im entrepris dans sotre port 
Quand verrex-vous ânir ie pont de Bordeaux î 
Quand veri«x-voua se réaliser 1rs travaux ioimcnscj 
proielét tor b Garoane ei dan* le* iiasiilei i 
tiÊiadj aajhvahib a dwa wwa dai» tlldidt da pay» 



•ne llanM|i*7 
n-ce-pirM- 



Mgv. rArcbes.'qne .1.: Iî<ir,k-jijs , don! loas les mo- 
ineos sont indiqués p.ir des actes de rlaiiit ^vaiit»- 
lîcjue . vient d .Mlie4!*r .lus preircs de «no diociia 
uu firo/cl dr /ofTTuitiun J'unr •ulut dt rrtrailts frrdWll>' 
li'jucs, sur lequel il appelle U-or cxanuo. 

Les bases de ce projet nim* ont paru digne* da pHbt 
qni les a présentées, et nous ne dqatoa* pu qu'il un 
Kiil acc.ieilli avec faveur p.ir les ecclésiastiques doal B a 
pour l, Il d'murcr l'avenir. 

Au mnyMi d'ofFraivIe! iimm^lî^s 
(■■riirnt île rlijq<ie fondiuu, nii 



commua qui servira à douiiei aux piè 



prnpni Imun^ee ai| 

iaruier.] un dlad 



•aa acoeb* 
Idel^ioba 



;i » ou m- 

■ai l'importance c-a .„[,„:,■ „„ \^ 
rertéc par cliaque uuscripteur. 



VARIÉTÉS. 



qa^Vl** 



QCSfTIOlt M nMMCf. 
On tai I que le Crarrslcr fMqwb e«l trff^Ha'Uraamt 

il veut . nuis il a ses atcé* d'bnnieur bourrue iwit coaMUe 
on anirc, et gare alors \ ce qai te renn.nKe ea^iaa 
rfarniln. Il fjtil le voir, enfonçant son Kniiiiei île Irjven 

agitabt sei yrr.svsb.i'.les cl l'ii.,,,! clliq-lcc Lni 1 )|cuiCUt 
son ftioet sur loules cbnws cl li.iiKs persoi.nei, s.tu 
égard ni dislincl'ion. .\ojo*lfd'hul f;rjiiile < nirre s al- 
lunte i propos du voyage en Franrc de S. M. le liai 
de ISaples et de sa UallIcCVil, ca«aie OB «tM, aaa 
question de relais de poitet tlfuH b <;ïaiîiiTie 4lcia^ 

1 il conipi'i.'iii. Il allinne^ e'ci» ctaie d^e de pitié- 
qiie ces impwi illes lie ilienux foi te dirigeai da 

divers pouits ei h d. s distances fort éloignées ponr le 
service dfs auHii h s m s ijjeur». Qui peut compter les re- 
tards cprons-cs pai la di%rr>c«-. et peut-iMre les intcrrup- 
linns oecasîaBéetanteiviée de l'esprit public dans les dé- 



ptneaicna i Bd ridlM iy î \oilA le mal réel, j'en een- 
vieni, M m'm dO%i^ibaènnM«| «*|c b CWnfer. 
Cet esprit paHie e<èai lire uaa «a hdaba, il — ^rA f, 



profridlaitei de 



COUU JltC 

.nK ; vovonî pmir les 



EiV'Ce'firM'qMilM!' d^appoMiba ipeTod • pa 

ou que l'ail pcnl conimander h cenSance du {;ouTer- 
neméni? C'est assoirnni ni i 
Voilà ponr les interi'is i; 
intéri'is particuliers. 

<>ik treuvcrei-rous dans l>oppotiiioo uu homme qui 

pniu» W II «Mi Mfb «nrti da 

afc i himW mt m hlilaHllilil ^ fabia'&Wcii-- 
le^dre ne rdcfalMltoai' et let apptijar «rte fniii ? 
jaaraWVaa*'«witspj^ri'i>pponrioa tdéniria, hnnirut 

et bumiliét, romtem réduits k invoquer la çénémsiie 
el la farenr de cctui qui, placé daim un rang nppo>e 
rt qui est peut-être anioard'-bai l'abfct dr m* déJaim 
de VOS nK-priv, à invoqacr, db^, iMi^f(al"arMi 

hicnveitlantc prolectioa. 

Ce tableau esl affreal , aub II cil'mlt MBi daaU 
Bow tupportcroot tout cnaeaibk b mlkaor da aalic 
patUoR, e« uai leraM, vanne vous, oUgle de'gé- 
Wr aoaa-b poid» dMtl dW rigooreate jaelte. 

Cepcadahl, éiccteart, la Charte qai rout a dflnn^ 
le piirilége délire , ne voas a délégué qa'tin droit tn- 
tétalne ; en effet , chifiin de voos ne repré«enle-l-il p.v« 
nulle iiidi\ijus' et (c droit vimu rescrcei pour servir 
vos pr-'iptr^ ],,)^<;inn^ ' 1. 'exercice de ce drciit son* ap- 
partient i-il IM iiir-iv,. ment pour l'aliéacr coittrc les in- 
térêts du l^tn et de la patrie P coatre le* inlértts dr 
crue papalario^fiB fMi'ifpMaMMa eH-ce br le 
devoir qui rodi «I Mr llMBacnr al b cddteîenre ' 

Mnr, «IN*~«mf4 ridaSrarans antsdis irtoe , aui yé- 
riiablei'flefyalriCtxaairtiMlii^Hif le candidat prétruté 
par eax jouit et tnéril* d» jouir ih votre estime et 
de roire confiance ; chacun «te vnnsaélé à niiiue d'jp- 

Erécicr let butn' naaIM* àa premiu' naaittral 4e 
cite dtff ea cMi c«t d^ d« «Ma, ««iSift ttîUl 



par fois et se montre rélif, li le CowTfer fais Ucha b 
brnie pour un ptu de lempt. MaU ce a'ett lb«t, 
q-ioique prnr 11,011 compte II y Miiitdeji b'ico SI3«. 
Cri l'iii,".', lil ■ ,!e rhevant ni ii. .-.il.ri.i a„c grande 
qoestim) de bnauce , et voil.i le t i.urnrr qui vosis pro- 
pM* dt b .rteadra d vous puute^. Ces dépci>ie<i , a é- 
cri»-t-U aaièrcineal , ces dépenses , san* doute il badra'. 
les acquitter. Apict b (Mft, b fitnmistfiir m: nrésetrtais 
son mémoire à là main : ar, ^^i piMra f Vtflà ct fw'b • 
Courrier sons demande, co boainté m|fpatni 48*11 fat. tt, 
vous n'en savcx rien , ni moi naa plot. La Itltkii 
le voyage ; et quant SU fouluilscur le mdlWlMm nwb, 
je n'Irai pas lu:n poar le trouver dant b paclOHtt ds 
postillon , debout a la portière , 

Et le fouet ii la main demandant son salaiff. 

Tout cela est eiiibarras'aiit. le Courrfrr' ne' «OOè 
cacltc pas qu'en ileSnilive re< fï.ii, de poste ponrtal^l' 
bicu retomber i la ehjT',.-e îles contribuables, et asTC 
la |;rlre d'esprii<inn qui lui propre, il se récrie ' 

contre ce qu'il appelle le Ptiuagf napaUlatu. .Ne voui 
fikktt pea du Vàmt eaipias de* icroK*. C'eti de l'at- 
tiHiiM dk (lAildè 'nalaV ada «Uourcase torle de ba- 
gage !> riitaeedjr-UMll'la-aM£rt paHd», pr^Mai et' 
futurx. Abonlane b ptaàt ^rtlion de fntace , et de- 
mandons niodestemeirt an Ctanfr't nir est' U mal qlie 
l'argenl d'un contrilmablr du Nord passé daiu la poche 
d'un cnntriUuable du Midi. Il temble que lorsque l'ar- 
gent du pays est dépensé dans le pa% \ iriënic , la grande 
question de fiuauce s'évanouit devant une simple rei;le 
de proportion, qni démontre que dans un cas dniiiié 
Ici cenlribuable a pu gagaer quclqect fraïKt de plut 
qu'on antre. C'est te train det chatet de ce Madas et 
qu'est ce que l'iaiérét général da paye peat aNir k' 
démêler avec tout cela ? 

Ix- l'ijua:;' napaUtM» , enritagé sOttS ce pédat de rac ', 
n'a rien de fort alarmant pour b prospérité de not 
financer cl le bien-i'Ire futur il, s runlriUiables. Il aug- . 
mente pas&ii-eremeot les profits des maîtres de poste 
et des poslllloos méridioiuux \ ceux-ci ne tarderont . 
pas 1 s'en défaire joycateascnl ea farenr d'uBe aaire' 
cline de a^alritaillbl yel'en iiiwiin liriaiwi t at^' 
tah ti. dm ca'AiCM Ht «IM de laicfM',- 

tc Caurrirr lei-mtme ne lèvera pal' b gagner qàdqne* 
abonnés ou qnelques lecteurs? Je trouve (bri iMliirel' 
que le r^j-ui^e .hnrti.iùh lui pliijc iiiieuc qu'un antre; 

mais il V i liiii,,.; |rur triit . ^-l X IjMl lui | r 1 laisser 

reposer les gens. A l'égard de l'eveinple iju'il elle de 
rAn);lelerre et des Etats-Unis , nous n'oyons fort qnSI 
se trempe, et que le voyage det (ourerains alliés à Lon- 
dres, lArt'àir h wcBudç Uiinwwbn, a été nb ^'b 
charge det CMtnfcnaUet' aagUtt, kaMtea geat, ceaMM 
nous savons tous, qui n'en ont r'tcn dit parce qa''llt 
n'osaient. L'biJte de U nalinn .Xmériiuioc a peut-être « 
bien malgré lui , suscité quelque mémoire de four- 
Ditsenr , mtit let contrilnubies hospitaliers n'ont' pa* 
[lil de rdduaalina. Abai.^ae le û»|»*r^^jebeet' 



fiii de rdebnaiiM 
^nmarfartaii 



Digitized by Google 



C4) 



court. -U hmt-CMtline. (J. o3 "P,'^*"'. 
|a«r,«D. de Ouokeniu*, cl. pour L»"' «' ^^""'u V?! 
toile l .«•Wl.ne; SlitcM. h«L houille; n«b.iii«, 
îniicei b<ul» degr.ioci M . '«i f"*- l<r; Oo»». * 

diio; A™d«, 65 î~ill« Como. l 
l>rfuil. S diloi Grellère. o5 pii<« huUe de gr.mc; O.rdrrt, 
q dilo; Vn-delei, 3i «loi DuHnul, ao dilo; Houll. «id4, » 
Utitlc, Il dîlOi R«oi, » dito; Twidonnet, iB dilo, 



DuUn, 



SEI-S. 



«u-on lr«.w Iî«« ta.,oars .bwnt 

th« oMsf No»» « Wmo» qoe pn>p««r un doute 
.Mi, il Doo. «mble qu'on n'«l p» »b«iit che» .o. 
f t qu'a ï*ut Biicui «iirc ds cbci loi. L« Cwifner I - 
laioMMni lei liwi>«« i nui» 

Crfle-ti P»«e lin iw '« 1"» ' 

Et qiUDt 4 la qoeilio" •!« bon 1 ™ '"^ ''"'^'^ Bonoew , 8<j dito 
v.-l-il .e foorrer .' ) . U noo. p*r.h toal-l-tiil «vJJ.er GRAINS, 
de «m» dire qo'eo Crante Doui manquons de loD JCoi. 

r,l» nV.l nas inim* fort adroit pour an journal qui JIuW courtier. — L» »»(i->A"i<e, "p 

« déda" cCuê m!^.in l'orga.e l l'opinion pubUque. i.ub„dem„nt, ch. p. hul, ..o h«t. fro».... d.t, 

S< «tic opinion manque de bon il n'en faudrait 

pa> chercher alor. dans le C^nifr fra«{ais. Ce n'est 

pu ce «u"il a rouhi .dire, ni nous non plas. yuiltani la 

crande qoejtiflo de £B«nce , nous lui en adrcssemos un« 

biute p»Uie d'ofdr» légal. La diica»«On du badjct «t 

de M» dilliircnle» partie» apparticDt-cll« i la Chambre 

M 4 la preiit pcric^iqac ? Kal-il conililolionnel d'atta- 
cher prABaluremeiit le bl.1me i une allocation de fonds 

très- incertaine, et dont le chiffre n'eit pas encore pou! .' 
Noua avons des aaiociations dcparlemcnlalc» pnor re- 
fuser l'impil, des journaux pour le discuter et l« 
rejeter d'avance dans telle on telle «lisposition ; il faut 
coarenir que le Caurier nous mène bon Iriin dans la 
voie des améliorations politiques, et qu'il ne lui reste 
plus qu'à jeter son bonnet par-desws les mouliiu , <i 
dans quelques mois dict on nous accuse encore de inan- 
qner de bon sens ea Friace 



I. de 
l«n- 



t»J[f*t, coimie». — U Filh-rMifue , ctf. Gerbeol, T«o. 
(le l.«r, ch. p. Lescoin^rn et Ghi^iimI , jS.SSC kil. s«l. 

I^m. — Les D>eux-Cotuins f cap. Testaid, ven. d'Art, 
cb.p. Nkbel, ï6,3iaU.Ml. 

Griuuie pêche. 
MiMmnl, eoartitr. — Ij Jeane-Marie, cip. AIDtl, Teo. 
de Tcrre-NeoTe, ch. p. J. R Sauva)^ , ii.^,p5 morats s^be«, 
195 marues lertei, ■ bque loanies rsnes, 3i bquts huile de 
mo^e , 6 bques dracbe. 



là iimi-kiloframme . 



5 boucaoto f .K Saint- Y.io en entrepôt . . 5j c. 
In qiiinl. socre en piin , bonne i ',ta3 11» ,«11. 



5c 
Se. 



>OL VELLES MARITIMES. 



( Artick t o mmm i^tii. ) 



Hier , à dit heures du soir, le feu a pris dans une mai' 
son située rae Capdevillc ; les secours oot été inalilu ; eo 
aïoins d'anc heure l'inceodie arail tout dévoré. 



Betleawt, Il fiovtmbrt iBig. 
txt eoiré eo rivière de Bordeno» : 
La Mûrie'Thêrète j de S<..bneui, cap. Couron, Tco. 
Terre-A'euvc , ch. de monies et buik, ii 1 adreue' de M. J 

Soot montés en rade : 



de ;4 toa., cap. Suiur, «en. de Port- 



MAIRIE DE LA VILLE DE BORDEAtJX. 

Le Maire de la ville de Bordeaiu ioiilc la dame 
veuve Dcigayol de Labruyère , nét Calberioe Flea- 
rentin , dont la demeure lai est inconaae , k passer au 
bureau militaire de la iriiirte , pour retirer une dépêche 
du ministère de ta guerre qui l'intéresse. Les pcrsoaaci 
qui connaflraient celle dame , que l'on croit f tre veuve 
4'on cfacvjlier de l'ordre royal et militaire de fùint- 
Loais , mol priées de lui faire part de cette invilatinn, 

A Bordeanx , en riIAteMe-Villc, le ii JSoveoibre 
>6ig. 

V adjoint de Main, 

J. LUCADOU. 



tes Troit-Pib 
Navalo , au lest. 

La Bitn-Aimit, de 16 toa. , cap. Onbia, vra. de Lalnrdc- 
maot, ch de iT,ttoo iil. froment. 

Le» a-u'-OituiAi, de 19 Ion., e^. Tettard, vco. d'Ara 
ch. de .Hi,oiKi liîl. s«l. 

L'£^fa, de a8 ton., cap. Patoiieao, ven. de Lil>o«im«, a 
vide. 

Doivent dtvi»ïr aniourd'hiii : 

VMilhemar, cap, Salla, couignaUins MM. Baluuerie et 
comp. , ail, dam (a nirr du Sort. 

L°£mi/(r, cap ISouroUe, araïaieiira MM.J..J Bosceiconn 
ail. il la NHrtifii)|ue. * 



MARINE ROYALE. 
Les navigateurs sont prévemis que les eiamioatenrt 
de U marine , durgés de procéder i la réception des 
manns qui aspirent au grade de capitaine ao long-coars 
«t de maflre «i oholage , comentnccroot la tournée du 
miili le I." avril 18J0. 
Bordeau , le 1 1 novembre 163g. 

le cmmisiaitt-féafraidt la mariae 
Aw. B ERGEVIN. 

Tocluin , i 8 du courant , i midi , .U'bAl 
i Vadjudicilloo de divers objeU à fournir pour I. Guade^ 



Le brick angUi» l« Oaie, cap. Sliottoo , parti de Bordeaux 
I anivc a Londrrs. ' 

U lltnh (^,rt. cap. PeU, p«li du lUvre, arrivé New- 
■ Drcfc. 

-Le&MCj,, „p, Bç„lay,„„,4e„, jj, K..A David, veo 
d« !>.i>lug» d« Cul,, a Brème, éuil devant l»«avres le Ht 



procham 18 do courant. 4 midi . i, I hAiel de b marioe " 
41 adHiçatlo» de divers objeUi fournir poar 1. Guad. * 
^«pe, teUq« fers . plomb. Uminé, . chaVbon de terre 

jfniiUlans, ciem«i, chapeau, ciré. l.,-.„;.. ' 



b»il<-s, etc. etc. 

On pnorra prendre connaissance du cahier des cha», 
"oi!"*" W""»''»«""'=«e'4 celm de" ^ 

BordeâBx.le 11 novembre i8ig. 
Le • • 



1*» 

uupcc- 



• «»«/iw«ire-,à«m/ de la marine , 
Auti. BKRGEVIN. 



e«. 



DECLARATIONS A LA DOUANE. 

■otwue, LiWdep^ioeVliX T"""''"' Bor 

firt-'t barils cl„„.'d^ fa 'm ,"^J'^'"•>'""■'• 8 
5rai„e,V,gm,l«, l baUrTlin „.'"7 'r ""^ ' * ^"1 huile 

huile ,U KV.i„;ru'«^'' t«iai.iiw. 

dnoiD,bia,6diio, liiiiîfiî'';^^"^ •"lil-l 
"*"*«»*»<'!Mouebei,8 

il» aS loq. 
pour Buurjpio 



S»tilo M li 
Crapi, Il 
dilo. 

v« d, U HoehelU, ch^^ 



aç. 
■ ■tiïi 



Lchlo,, 
nxKuci 



PORT DO HAVBE. - a. 6 »cvemi„. 
anunT.TicLn>ainiiQn. — JmiJi. 
U navire américain MaJ,ioHcU loojour. aur fade, 
r n , A»">er erptdiét en douane. 
In Deux-Amctie, .11. k la GtiadeltMipe 
l.e london. .11. à bavanoah. ' 



de Bur- 

n«r& Pet.,e.EuUiie.cMf. 



locaux 

chaise, 
rennes 

bul^o'n'r"^'"'''""*"-*''"^'^' "P noia-do, ven. de 

'ortu I, s novembre 

Le — ... 



U gu.kue liauoniepoe Mari,, cap. I^. ' 



Ui. 



L« dop» norwisim 
Fr»dericksli»ld 

Le rhaue marée Nino, 



Barbon , cap Hamctbes , 



ail. k 



à la lioucuo. 
c»p Mararn, >U à Rouen 

Le Uoup ^,maile.»o,e. cap. b;,^^. .„ "™ 



il Routa. 



• f ie tfiMiviÇ. i^r la cAle 



Le Oclobre dernier, une houieillc c; 

««), annonraol ou'à 



époque le. p.«g„„ ^u 
S„ V """u»'>J^ par le ca, 
N«w-'»o,k4 8heur«'du.oir 

f.ne Moié ^' • ■ Juin, M lro„„io„'„ „ ~ 

,,gr-;--'--5.ut.n..^.,.^^^, 

«-«I» bo«|e,ne . (,1 ^^.^ 



^'P.<a.« Robert Wallu,:";:^'^ 



nilaire de titntn. 



■r"' qui . aprt, en .vuiVt'jî V '' »<ul,„. ,|. 



iTlc 



«« • l'inleiidauc 



XSiSTVA KA1TE.S SCR LA w w-T 



PWX COURAVr DES EALX-DE-VIE, 

As loKeremin 1899. 

ArmagnM: rassis «55 5p velia 

D». oouvcau 'JO 

Marmand* '5» «I'- 

P.Î. • V • T- 

i— . preuve d'Araéni|M igS ri'. 

D". deLomke» ijS <»*. 

Cosuac Saintaoge .— .• '7^^ ïSo d». 

Esprit iroUaii disponibl». 4 fr. a« e U «vil». 

Rhum 7 » •» velu 



BOURSE l)K BOBt)l.AL.\. DU 10 M)Vt.MBRE n^»9. 
CxI M AlTniNTIQDS» 



Oumgrt. 



An 

H'«a«c 

Loaaau. 

Mai«i»- 

BtLAAV. 

Oami 

P.au 

Lvûa 

MtaanLU 

TouMuat 

tlAInnai, , 

HoavrtLuea.. ... 



•t* 



7>' 
la ■ 



TIOIS NOU. 



'U 

M 
6m 

>•/. 

1 



Meditm itor et iTar^Ht. 

Or «I barre, i ••••/,,„ bi Ll. . . .14 1^ i .. .. > 

(Ju^pU nnim U i a. ... 

i-ié>T< 4 «r 4c >aà (ofr.atfi* '/•»!« .. 

. S 4 i 1,. 

Arg«.l «1 harri. i S4 .. è .. .. 

fffeh fulSr,. 

Cl-, 

4li 11 .SMrmbta lAiu . . .. 

J P' 

AcUni lie la Raaque île Bonlna.. . 

• Ue U Camp d'AaL de IStnI. . 
> Dtt pont ir Roniea*!. . 

• fKi poiu de l.ibtaraa 

• IV» cinq peAU. , , 

AelMu dr U >iUr da II*>4mu 

IW rF.ntr«pAt 



', pran*. 



ii3«. 



..4.. 
liSo 



AVIS DIVERS. 

P"^ .lian . queue et cnau^re WanrI.es . m.rn.ii „ „ 

riairrb'''"'"'"" «roui idémité au ùTJi 

ae la ïamhe , hnrs monlinr. 

^i" P*" - »î "« I' rru«.,e, i H 
detTreilIrs. n 'h,»iMjuH d 
penaeiioareiige. 



l 'pptriiml . 



Juttin Diiluc, rue 
qui diMStteiv récnn • 

(•> 

Chanf^mfKl de domtcile 

Vicioi'rnm"^ ""^ " "•"'"'•) . quiél.11 situj me 

Vielo.re-Aménc.,oe.B . 16, e>| B«i,„c„„; ■ 



U 

ic 

même rue 



&abli 



PAR BRf.VET D'INVENTION 

p.H..déiÀ'L<il:^J:!:™w=™r.r'";'""':'-..''- <î. " 

imes.ca- 
luulv'k) 



br«e,d'irv™.Û:^^7ce.'rTr' '"r"' '« 

•«u .q juillet ,«,r, ? ■^'""^T"*"" " 

P»«ld.!„7 pf„, f-'-V'-foRC de I. p|„ de Re- 

in.diMi,„u"ÎCrb ".'T' •""'«rt'fi"'' d""-:- 
r "••■"hreade i'acadèmi. royal, ,)e miJerio.. 



decic 

pmfesseur. , eic ete ' 

"périenre, f ,""''">' eompie des nombiciBe» 

difré,™, h<', '^,„ l^éparalinn . i.oi dao. I«s 

lent s. .upériMii^ ,gr Ll ! \, '""^ 'lin>lcll« . et altei- 

Coreiria-pricieiB, „„ri P^loraui Celle pile eal ea- 
cbamer bS,,.,,:^''"'" forcées d. farter oude 

ffance ri de IVlranger 

LiC dt-f*' " " 
place 



toute, les principal.» ville» de 
ïoodaudége, n • ,7 Maub»c, pb: 



larraicien , 

{■>) 



<^'^ND-THÉATRE. 



Glorieux. — Pioros 



/<a« heure, a demù: ^ 

I>"x'..--I.aNoc. VilJaseois... 

iHÉATRE DES VARIETES. 



P«>LTS.Cev„..,,ei,^ 



■(N.° 4-) - 

TEA'DREDI i3 Novembre iSjo. 




Imtr du Soleil j - i 



~-*<DB'5«T il 4 h.i 



Jour .IH. U^rb^,i,;^P.C.) :.^^]} 



Lwdc la Lon«. à 7 h. .S m.s'ôîr.- Cou.h*r 



LE DÉFENSEUR DE LA MONARCHffi 



ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAinE ET COMMERCIAL. 



^>u« comlmlUocis U licesce 
pour iniinu «^iirer nuj Ubentt. 



ht prix de l'abonnemenJ pour Bordeaux est de iGfr pour '• ~t ' . 

♦ "'^ '^•''»t™«»l-»if."t.auieniie, n." 39, et 



I COMPAGNIE BORDELAISE, 

j Aajoprd-U vendredi uo ImIuu i vapcor pârlira pour 
f Lani;on et Sniot-Macairc à midi. r r~ y • 
' Demain umcdi un Ulcau p.irtira pour Ijujcoo , la 
«L'Ole et Maritiande . à 6 hcurei du nulia. 

In lecond balcaa partira pour Laoeoo el Saiol-iMa- 
cairc \ 1 1 iieares du inalia. 

I.C m(tut jnurua luicao detcendra do Laseon 1 ,<, 
hcDrri do malin. ° 

ROYAl/ME DE FRANCE. 

(^ti>otU, intmiHirr. 
Le TOI de Napics eti pnrU manli . IX. MM. n'<ml dA 
rnlrer 4 > aleoce qo'.t neuf lu urci et demie du .oir , leur 
marche ayant élcrelard,.-.. par un accident arrive i ù voi- 
lure de b. A. K. M»n.Mi; , ducheued, lj„ri. 

dîii.> le Danphio<!ee«ij„«rai«-i prolongé de onze prince, 
et prmce:«« de la nui,,,,, de BourLon : cetle impression 
a Clé vire et uns meUnge. La po,,„b,i„„ i.,„jirç „ ^^^j. 
pi.a,! »r le» pa, dej augusle, vovascnrs. L= joie éuil 
pe.ule sur tmu le. visagej. I.ei accfamaiion. étaient fran- 
ebr» , animées . telle, ,,ue n auraient pu les produire Ici 
prevoyanceide l ajioîii^ ' ' 

Jamais de,i,L«i, plu, frappaul o a été donné k ceatriale» 
Uriraclenr, d« plus noble „-..li,.anl de, peuples, quian- 
i.i>nça,enl qne loiu le, „.ganl, «raient morne. . que 

'"•'«•V^i l':.«pe« delà mére eldc 
I a.eul du duc de Bordeanv. Le. campagne, ont rivalisé de 
ule arec les ,Ule,..^uri«ale U ron'e qne LL MM oiÛ 
parcourue dans le département de l'Isère, leur marche 
ilail il cba,|,.e .nstao. rak-u.ie par J„ arc, de triomphe . 
e.su.r|.nde.ae Tcrdure.et parde,n|Trand«deneursc 

s ^ m •'if ' L> i"'.c reine 

lisait qi, eli, ,c crojail lrau«,,«r,éc ai, pn,sd„ fé„ie, 

|u elle éla,t émue en parcourant celle belli vallée de ï'î- 

ere qni I., rappelait le, siiej forlm.és de U Sicile 

Le roi a pluàeur, foi, témoigné aux personne, ani 

env,r«««ie.., combien il elai^ensible L.Tentll 

loot d eualobiet, e. a dai,5„é .jouior qui! „c„«.^" 

a elle chêne, M»,»Jtl; doebesw: de Berri. . Je vois 
• dau. c*t empre««„ent . disait il , qu'on veut plai«. au 

. u ' T" ' "*--''îî^n. Nous 

1». «mme, Bourba,,, , nou, l aimon, . nou. le respec- 
■ ^s^au«. , car li es, notre aJué . il „. aotre chef de 

Htunaiu, 5 Botm/iir. 

NotB ivoni eu le bonheur de voir en cette ville LL. 

"•.T'rT'V M-"' Christine . fu.ure reine 

nfi^'^a 'n "« " ' •'<"' ^■"■"•isco de Paule • 

,Z. • . 'e 3 de ce 

anfor,né,nen. au. i„,e„,i„„, de „p„e bon Roi . le 
ijiire , * la l*te du conseil ,nonicipal et dcsdeo, ^lininis 
e^^^rendu bor. la porte de cette ^lie , .KOrlé iTù h ce 
.U.t.i«, a no arc de irioinphe dressé d'avance , ayant na 

"Œtl-t'"'"' >■•< èou'ronUs 

iJlT, V''P"f="' > "irmoiité,-, de celles de France. 

-^«M de la pori.ere el lui a adressé ce, mol, , ^ 
lâ ville^drii'" " '^"'"""'■•■'"•iiiiicipaoT de 

de V A n '«""f"""' -Je venir au-devanl 

D«ren. I 1 I"""™'"- - >'<"» <!« * Ses aucusle, 

Mon élél)' . ; vitiuhre le général de 

litre un "^'Z' "»« S. A. R. |„î 



'«fcdrr!î.n°!j'"* Madame, duche^e de Berri 
-fe-i-c de Bordeaux . rivent LL. MM. SicUietiBe." : 



iarri:rj:Lt'5sr,:^"'7,'''-"'''-"-"«re«.| 

- Vivent LL. MM. Sicilienne, . vKc Marie ChriMin. 

■«e"t d^^hr'.'-'a M'^I-^B^"- l'hommage de rea- 
v^^r .t','"'""""'' 1"i »''^i™en. heureux dV 

cipl^iSe'rL^^/i;'^'^^^ 

£ac.iden.. l^rJl;î;drbabrr,S^ t^f, 

Ul,. MM. lravcr.éreot la ville de nn„un, 4 la clarté 

7 .1' î. fois réperé, de vive le Roi 1 ri- 

vent le, Bourbon, ! vive le duc de B,.rdcaux. 

1 r MU . ''"/f™". k S orlobn. 

le/ri!rK '^'''.'fi"'' »"i»*"»itiourd'huiver. 

V ucIL I'm" «l^poNemen, de 

r^îh^ A.V : ' P';rfr; rendu avec M. le ma- 

rechal-de camp baron Madier , commandant re départe - 

.^u, V? "li""™' f'-'Wion-'irc. publics et de 

uulabihlei du pavs. ,~»..».»ir. 

v,;f." a"' ^'ff" • ••!■•» »<wlii écouter avec bieo- 
vedlanre le d..c„ur, q„i lui aé.é adre«é par M.le pr^fel; 
e , c»,m„. .1 lu, . éle pré.en.é a„„i,fl, ,p'r^,d,., (,oum.é 
et de.ne„r,. el lea daip.é répondre qu'elle vovait \ien 
qu on 0 ava., point oublié q,.e ce jour était R„du R ,i 

rime • """"""" "* I"'-" 

Les acclamation, d'une foule empressée et no.nbre«« 

Cm%. popnlaUoo dévouée aux Bour- 

»oir«u£s tiE i:a ci.vk un 9 novembrc. 



M. de St. Hermine a oorerl la séance par une lon- 
chameallooitioudan, laquelle U a invité côUegt^ 
4 co„«crer ce jour u«t ^ épo«rk«nau A 3" 

Il a terminé «m duc,«ir, ,,ar cette pbra.ie : . Iiv,u„7 
nous ,^yérr;„^, „ plai,i,' d'i.re en«mb7e. . 

Lei honorable député a vainement fait entendre une 

»e.no«. ni. Heroune a précbé dan, le désert- 

d!,^^ '^«'" ' l»rl^ pour ne ri ô 

et dé ""' P"*""*" principe'^ couîrai^ 

u '«PP»)»"! «ur le, liberté, 

H>liq«e,. celle-ci ne peuvent i.re assurées qXe 
la monarchie constiiniio,,i,elle . «t que si \V f..™,^î 
« uecessaue pour défendre dTo t, é .J^eT U 

habde. E.e.-voo, ,o,ali.ie..' M. Agier voit" ilt^ 
la monarch« et la sagesse , t'Ie.-vouï libérani -' pr""« 
pooa voire part les liber.é. publiques et la ff^é 
..éce«a,re ,HK.r la défundre. Avec cela on do», «ra U 
m-in a la droiie et a la gauche, et, avec mTdoîbk 
venté, Ml aura un double visage """oiu 

;«bnqr:o"fasrer'r.i"r. 

.appuie ,ur le", liberté,, r^Voi^p^ ïu^ret 
•.<« . y a p«,r celle,-ci de .'aspirer Var la „ «„.rcL 
co^.u.ioj,„e,.e. M. Agier a fait un-^rai grill;: 



PARIS, ,0 fi'tuantrt. 
A sept heure, et demie do matin, le Roi «iS. A. 

CM "»."PT PO"-- «lier i Rambouillet. 

». m. reviendra coudicr aux l uilcrie,. 
M. le duc de Mouchy et M. le twailc de Coisé ac- 
compagoaienl le Roi. 



M. AGIER. - M. MAUGUIN. 
yn nouveau lunqoet civique vient d'avoir lieu 4 NioH 
îl ' P"'" Vendée UW 

reur,oarrr'"-""''P"'"'""'"'''^^^^ 
leur, par,, de. ,o.es Cûn,l„ulio«nelles. Celaient MM. Au- 

ou. di!!"'"'"" " ' ^"1 '-^r-^ 

sou. divers prétextes. 

A.^^^ "PP'!»"»"» I" dclaU, ; l'intér«i le plus puissant 
... aJ' """^ J'""""" le la»g.4e Unu par 
Itlrl' P"'""" cents de leurs ma'Î^I 

.lataire»; de «assurer conmieol il, «• rendent diene, 
•le leur confiance, quel, principe, il. propagent , quelle, 
leçon, de «gçue. de modération et de patriolile ils 
doonent ; quel respect ils oui , non-seulement pour le 
irûne coosl.lutionnel et le, loU, nuU encore poLr leur 
propre caraciérc. C'est 4 ces signe, que I on reconnafira 
a Ils inérilent 4 la foi, la conliance de leur, concitoven. 
et celle de tt roya«t< ver» UqudJ* jj, eawyéj. 



M. Mauguùi n a tenu aucun cpmple et de, énan- 

Toe^L -i ' " ' '^"'^ f^n^bemen. la que.û„„ 
et persiste dans «m .yuémc incon.iiiuiionnel de l'action 
populaire „,rchant de pair avec les pouvoir, déle^ 
el même en avani. 6""-'> 
Ce député qui a élé élu auui par les Dcox-Sévr*, 
préiend que cette éleclio.. lui a donné le droit de dt* 
4 Niort. Jn,qu',a le, hommes vérilablemeo. parlemen- 

mandat général dan, l iniéré, de l'état, une délégation 
qui devait le, isoler de tout esprit de localilé C eû 
amn, du moins, que le, plu. célèbre, libéraux de l'An- 
^^^i 7f ' "■*^"V ^'"i<'". HuskisMn ont ton- 
JvlH^ i"'î^ «le députes. Ou lèverait les épaul., de 
p.élé dan, la Grande-Bretagne si un n.nnbre des com- 
mune, M préwntait comme le mandataire spécial d u« 
hourg ou dun comté. Mai, ceci n'eat ,^«0 péché 
véniel , passons. 

£«i-il possible , nous le demandons 4 la France aa> 
narchique et coostilolionnelle . 4 celle France dont I hon- 
neur est 1 hIuIc qui a uo ri grand bcKiin de franchise 
et de lojaulé dans «e, maodalaires , est il possible, 
diwos-nous. our M. Mauguii, ail prononcé lef parole! 
suivanles: - Une faction ennemie à U foi, du triJne 
et du pays e,l p,r„„ue 4 « ressaisir du pouvoir, te 
quelle demande, ce quelle veut, c'est la monarchie * 
absolue c e,i le règne des courtisans et du parti-pr^tr», 
IWs 1 abord le nouveau ministère avait écrit se, ,inUtr«« 
projet, dans le nom des agen, qu'il ,'esl adjoiot, ; maU 
U nation a sa déjouer se. espérance,. ■. 

<^'un pauvre commis voyageur bien ignorant, bien £1- 
nalique , «prés s'éirc enivré de la icclure du CoasIÙM- 
<UMWf/ et du tourrirr. (ienoc de pareil, propos dans une 
table dhAte, cela te corn oit. II f,ra sourire de pitié lea 
gens sensés qal I entendront, el peryiane «norémeotlM 
î*" r^fuler d une autre manière cetle triviale 

l''Hique. Mai, qu'un juriKoosillc attaché au premier 
I-Jtreau de la France, qu'un député investi d'une minion 
grave et loleoueltc , «a-deiw, de laquelle il n'v a plu* 



Digitized by Google 



_ iiiïcnidcceqii'ily»"!^''» 

JTwlioo'je »)»« vulfisir* 
d« croire 

ur, u cûoiKIcraiwn i uu..^»... - 

^tTitCci. bcwcoap d 0,a.«i«.i onl été 

p« .ri.* i-^»»» P''*"'" ""^ 
rpriaclp* Mcrron tl.rc de «loir», c. J ne 



Il ro- 
de 

MHS 



envoyé.» trilK».! ,cW-aoDO«rc. .^J 
lem««» « q« préle.d k dl««.r» .Unbui » M. Manguin. 
il V .urail dooie plus de syii.|.*llue «Ire l«i cl i|.«u. 

Mjùs où ce Dcpul* aur»il-il v» "}« ■"•» d'oww»""'» 
|j iiioMrrJ.ie jJisoloc , le rc«BC de» courlium et du pirU 
prflrc ' K.I-CC dii» Icjdiscoor* dcjlkpaW» rtvili.iM, 
Ism Ici jourmui rnyilislM, d*m 1« ac«« miiiiiliJncIs.' 
()ncl ialéril ool dcj liommM politiques 

■ ' — -. nuRiJrrhie ibsolot qui t<"S 



dan» Ici jouroaui rnyilislM, d*m l« ac«« mmiiliJfic 
(>cl ialéril ool de» liommM politiques, àn hotun 
ptrlrmeoisirts, «Tonloir inic OMJnjrrhie ibsolot qui 
eOMerittrCDiDineul Mtjil-ii c»lfi! dsiu r«i|»iil de IHI. 
Mau(uia que dcf lileos qui doivent iPiU leur icticf »u 
eouverncmcot repr«ie«lalif vauluucnl le ■iclue à U 



gouverncmcot repr«ie«lali. ■ - 

luile dcj (oaniuns? Kl qoe sigujficol les courlisinj dans 
un pav» o4 tool ce qui a «ne poiilion soci.ilr élevée 
tu aram 



r,pp<,r.« les fai. q-aprfi pru '»'"".'","'' 

Jiîpiuir i as*urcr de U «racilé de ce. f.-,"»- 
Z„:p>rcc flui .uU.qarlIe c««fiaoce mente I ex.c- 
Tla e.V. On Ul da«i celle fe-.llç , D.' .3,0 
. Jeudi dcmier. des soldais du 5o.' de ligoe iUient 
i boire dam le caUrct d on ïlcur l-rmoiLtic , a U 
«ù se iroovaieol en mime loup» de» I"""- 
dwU de la garde royale. A. miKcn de copieuie. li- 
LjliûBâ. quelque» citimtMi fttml cbvlétt , u«« 
laiiLiicDl contre les ùnussliii. De-b naquit une que- 
relle , i la iuilc de laquelle cti inUiliircs se rendircol 
dans b jilikie ponr tirer le iukre. Cittij gmuMUen de U 
tarde et aidait du So.' «le ligne fcreiil blcsM]. 

1 ._ unnibrc de i5 

la 



ou tool ce qui a «ut o.rv>.... fc.w.** 

t loot citoven , <lectcnr, #Hgible , éla de la Con- 
roaae ou bien de' la niliou ! (Juant au |>arti-pr<>lre , 
il faut croire qaVn prouon^anl ce mot, l'orateur aura, 
comme les anciens augures, éclunse uu sourire avec sea 
compi-rci. Ce mol que noui ne rolrvrrooi pas est utc 
josqu'ia ridicule; il n'égale plus en svltiie ^ue celui de 
déplorable. 

N M. Mau^oin était un de ces bavints qui ne sou- 
met teni juriais leurs p.i raies i ta rèfleiion, Jauroil pu dire 
que « le niioislére écrit K< sinislrra projeli dans le nom 
des a^rns qu'il s'est adjolnb, et que la nation a déjoué 
*ej espérances. ■ To«l cela e»J au^iipeu intelligible qu'un 
discours de M. Agier. < kiellei sont , nous le demandons , 
les espérance! que la Dation a déjouées f (J|ue siguiKent 
les espérances d'un aiinlilêrc ? <^V*est-ce qu'une lutinn 
qui dé|{irfr Hc.tpnijeLtou desespéraDces, lorsqu'il c\Ule 
des chjmlires? Comment s'y est- elle pris pour les dé- 

J'racr? KsI-cc par les auocialioiis ? Mais les esjkraaces 
'un rainiii^re se produisent devant les chambres ; ce sont 
les cbambrrsqai les réalisent devant ou qui leidéjiiurn i 
Xa nation , c'r^st M. Manguin quand il parle le langage 
de la raison , et M. de I jbourdomuie, c'est M. de Curuy 
tout aussi bien que N. Sebastiaoi. Il n'y a qu'une na- 
tion politique et clic eil dans les deux cbaaibres ; car 
celle des pairs cal bien auisà oatioaaic que celle des dé- 
puiés. 

I-e reste du prétendu diaoMrs de M. Mauguio eti de 
h pure déma^'c, cl II faudrait ri^reller d'avoir vu des- ■ 
fendre aussi bas un talent qui devait, disait-on, se prt- 
açntcr avec éclat , cl ce qu'on rappoeie n'était pas uoc ia- 
digne iupposilion.il aurait , dit-on , ajouté que .. la na- 
tion , autrefois grande par ses victoires, vienl de se mon- 
Iret grande par ton amour de l'ofdre et de tes libériés et 
que l'ironie froide de son altitude a prouvé qu'il y a 
ebei elle i la fois, avec le sentiment de la puusince 
celui de U faiblesse de ses ennemis... ; que les lemm 
i épreuve ne font que développer f^ncrgU des nalio«. 
que la liberté est populaire en France . et que si nos 
uTfTin • "«r«»nt 

Enfin, que les projets ministériels n'ont pa it„lr 
«OBire U résolution unoiiime et légale de retosct l i,„pii 
«ans le cas dune violation manifeste de la Cbarle 
et certaipc.«nt , c'est U de l'rl«,uence à la B*rri*,e' 
de celle éloquence plein* d'enflure cl de v.«« 
quelques honnêtes poilevim auraient pu a^ir„ U 
bourbe b,,„,e^ ^^i, P™'»»''"»"' « ' 1^. 
ay.^ ccue mesquuje et revoluUonnaire trivialité ^ 

Jé ce, ,e„,i.„.„, doivent iefl W^l''?'^''"' 
dons toute, le. circonstances dfl vie il """i' 
l'mdignalion «i U Kaiee r,M;n..!rZ ''.. ''^^ .'M»"* 



.. - P»U^«e contre «s nl,^ 

«egeant «r d'autres bancs contn. l« .""««"es 
«oi et contre la royamé ^|i„r^ 
fanseette conduite? "l^ ^T ' '' 



c'en 



*«uiii que le. "*™"'' « I errreiir ? Et c 

V1.^av&, r^rr 

beau caractère dont un cTio"! t-^""'"''' " '* l»l« 
ils viendront enmii, "1, |7 " '«^*t«! Et 

{^ipslalio... dan, U 'em^i'^ut.'!""'^''^" 
lotile, k. i„. u:. .T" viûU- u 



lohlei le 
ïrJre , 



..'"•où. vïrii;:;":L';i^';;p',«-i*r. 

he..re„«. t'-ance î „,alk«,re„; «"»^'Wn«„,. M.I- 
*«a devea iu. rcp.éscw,^- ' 'f-**-* "^'i qv 



•• I^s camarades de ces derniers . 
à i8, se dirigèrent ver» Paris, p»r la biuriére de 
Kapée , les uns aciné, de sabres , le» autres de bi- 
lons, tous édiaufTés par le vin, et rociferanl des cri» 
injurieux cl de, chanta de Irioropbe. L'un d'entre eu» 
avait i la main , comme trophée , le bonnet à poil d'nu 
grenadier i cheval , qui a été retrouve i moitié mort 
dans la campagne. Le gros de la troupe avait franchi 
la barrière ; quelques Iraioanis snvairni ; uu bourgeois 
se liasarde à leur représenter qu'invirirr , menacer le 
peuple, br,uidir le sabre contre lin ciloycus sans dé- 
fense, n'eijit pas une conduite qui ddt honorer l'uni- 
forme fraudais. Un des satd>l< se retourne, s'en prend 
de cette apostrophe à u» escijiloyé de l'oetroi ; de-b 
une riie et des eeup. donnés et rendu.. La troupe en- 
tière revient alor. sur ses pas ; la barrière est femiée 
i la hilc ; les militaire, l'escaladent ; il. entrent de 
vi»e forer dans le p4i.<ie de l'octroi ; un des employés 
re^'uil lia coop de sàj>rc qui lui fend b l<lc ; un autre 
e,l jelé i terre par uu coup de Utoo ; taus <lnx tant 
mcort CH <r momrnt ai danger Jt mori, 

' La troupe de ces furieux a reprii sa mule ID 
liavers du peuple eltrayé, cl regagné b caMrne de 
VAi<e Maria, uu plusieur,, dit-on, ont été lui. en ar- 
rclatioo. Ou anoooce aujourd bui que ceux qui s'élaleni 
le plus sigiulcs uarf pri, la JyUe et Mot notes comme 
déserteur,. >' 

U J(Mmal de Paris avait rapporté le nil'me fail et 
avait renchérir sur b Cautlr ta diuni que cinq rre- 
nadicr, et quatre soldat, avaient ,«-nl!u h »>. 

M. le comte de Wall, ron.mandant b place d« 
l ari,, a écrit la lettre wivanle au Journal 4, Pans 
elle rétablit b vérité, qui ne ressemble pu i b ver- 
sion de la CiuHU et du JuurWcfc Putis- 



A U.k Rédacteur tk Nouveau Journal de Paris. 

Pati», g Notcniict rSig. 

MoniMOr^ 

Je pense q.c von. wrei bien aiM de recevoir de 

avTrl":"""' •''"•a""'* - 'es evenen.u, dont si 
rendu compic d... fc, «..^ d. 7 cl du 6 du 

:=rol' ;:e;\i°r •d'-r r-'^--'-" 
ric-^'frr^^"''-*'""^^ 

a Jlercy qu » U barrière de b Kmér n iT^' ■ 
nu^on. 1 inquiétude que U .ITZ' 

che' irsie^t'^raL^^^re^';'/'- 

mililaire, des grrnadi". 7^1, ^ ' '""^ 
«ombre à ,e.iV"tll l Xl.V\^t 7 
a l'occasion dune dianson «.Ti;. ' 
emjrfcber de dunter 11 e.,^^' «"«-.er. 0,,, voni, 
éié porté, elT., de „?« ^ j"" ^ '""Ps "«I 

grenadier a été y,^. * i seul 

Il c.i iréurai «nui «.'.n «Idat dn . 

■"--ler. el ,n'il «t 



noire liltérahire. Tooi le, nlorMui qui compownt vou 
recueil sont extraits de manusrn/s originaux dont l'm 
thenticile ne uurall *lre révoquée en doute. Aur» 
d'cui n'est le fmil de votre inugioalioo : voos eo offre 
la preuve à qui sera cauieu dt b voir. £lle m'r.i inu 
lile. Votu <tcs homme d'bonoear i voire ptrole « 
luffil. 

Mai*, dites-moi, votre coescknot c*l-elle bien oeiu 
Tav*r-»o». aucon reproche k voua tire.' I>inai ce 
Lableaui, qui étaient depuis si lonf-lempn entrveli 

d.ins la poussière des bibliothèques, cl que vous vene 
d'exhumer, n'v en a-l-il pas quelques-uns que le rei 
ptcl dû aux bienséances vous dcfcndaii d'exposer ai 
grand jour.' (^'importe que vous les ajer. lire, de ma 
nosrrils très authentique, ? Cela uuve-l-il leur imté. 
cencei* vous allez un, doute ni'accusrr de pouuer Iroi 
loin la aèvérilé , vous allet crier au rigorisme. lU bien 
M. Barrière , prenons le public pour aibiire et u<i« 
juge. Ce n'e,t pas aujourd'hui , vous le savez bien, ut 
cosnile lré,-rigide. Je .croi, ui^'nic iiic souvenir que déj; 
ïou.s avez eu i vous louer dr ton indulgrnrr. 

\mei d'abord des <iiKxdt,lrs /•istori/ufi ri lillrraint 
liirts des maïusrriti inniiis du prrsideal Ilouhirr. Elle 
sont précédée, d'une noiiic agiiableuienl éeiile sor a 
magistral, cl, eu vérité, la précjulloo n'était p», i„» 
tile ; car je crois que notre jeune lilirrainre le ctmnal 
fort peu. C'était un énidil (nul bérisn- dr latin rl di 
grec. Il «kl été fort bien pbcé dan. l'acadeniie de, 
Insciipliod, et Bollcs-Utlre, , «ai, elle ne wngra i>« 
a lu., et 1 Académie fran.,aiK , toujours bonne . »oo|« 
bien b conMler de cet injurieux oubli. M. Uat,ir« 
pr. lend 4 tort. . qu'elle lui d„n„, grrndc n.arq» 
.de diitmclion en le recevant parmi se, mc..,L,e, 
.. quoiqu il n bab.lit p<qnl l'aris. » Elle ne le rr^T.i „, 
lor«,» il eut pri. I engagement formel dr venir ,'> el.nblif 
Ains. le veulent .e, stalul,. Une place d afadc..,ic« 
eu .m eaao.Kal htlécre fort agréaile , mai, oui obl« 
a résidence. • 

Je ne voi. pa. pmsrquoi l'Académie française aurai 
fait eo faveur du prewdent Itr.nhi„ une ,i honorabll 
exception IMa mér.la., d aniani moi», ,u i| ... riva! 
assez mal. Trntz Monsieur, lui dit uu jour ^ tr»Z 
qui avait autant de fi„es« dan, I ..prit qu il avait . 
de Irxiure et de «voir, ./«-r,r.-„«, J^^, _ 'J^! 
«e rhartrnu drrr,rr. J'ai lu ,„r|,„r part nu il y 
sentit volonlier. et qu'il .'en l,«.v. |.îr„ , \, . 
V gagneren, . „n y trouva plu, d'agrtmrm cl ul ^Z 
plu, Mngoé. C'eat que sa Icinme v innoii I 
le prèsiden. pensai.''. Mme. b'^^élidr. " r ^1^' 

(. est cepeudanl , on „e . y ,„r„d,„ "j"^ 
manu.er.1, medlt, du doctc Vendent, T. 'l'Z^ 
de passage, la m., grec, et même hebr.;., . q„r M t." 
nere a trouvé le. ^ecdoir. qui ouvre.,, k^recueil * 
I annonce. Dui.-jc U ftiici.cr de „ decoj, l! 
plupart de ce. .nerdoie. ...m rema.x,ual Jcrii 'Il 
•■ "us, des &.ts qu elles conlienneni e. dr, ««m. Uvi „ 
■roostaloit. - Mai,, d abord il e « ru „.: * ^" 
a» moin, fort su«,eile. VT'nl' T P«''«« 



'••'ïn.l e. le. livre . C ;: ™.""' 

; d enrichir b b.blio.hèq. c d 'CL'"" •r?.""""" 
dote ic trmtv, A. " ' /-«unal. - GelU ai,r. 



fenus snr leon n» „». . . ' — 
«>ivi une rixe "rervi^'i,'!?'*",' " " 
« «tte barrière a éi^bS^^n ^'^"'^ 
^ ««« i mai, heur,.-,", î ' '"T * '"«l»' 



« y » ei personne de lié '* P^'»'*'*, il 

>'oili M. b ridact 



^ sera rendue 
^'oili, M. le 

pln..^och.r/r«^'«'««lienlé. insérer dans votre 



. et jus- 

^îJV:^^!'*"^ son. 



plus prochain mmiro. 
J»i l'honneur d ètre, rte. 

. '«*»i'ibire:;r;ii;;rS'-«- 

Comie oe. W Ait ' 



Cour tt la 



VARIÉTÉS, 
«".cri,, înédiu, «'^^^^«^Vt. tirée, Jr „. 



I 



«fc £fn««r. ^/*n. « d„ AM„.,^ 

'"'On , M. harri*»« 
ttnfondre i»,. '* ""^ """slalanas P;,.- . 



"o«rH,, mai, ni. la SL ,a" 

ée«>nl «rtoul c... fli,x n„ "'"^f-"»- « 

garantie. g„e de'ciltsr:r H T 

de, manuscrit, tout auJ >.,? • 'I'" 

roquin rouge ■CcslJvJ """" I'*» '^«''<** ■» 

, , ""«é . «. a,ec ceU cependan, qu'on écrit I hi. 

Maintenant , que dirai J 
c* magUtra, paraf, ,'.'lre!ii. «'««o'" *<*'' 

" q»é. par pudeur. M. «j'v *" ""•«*''i'' j 

son recueil ? J, ne oi. i " "'"Tt«ée, H b fi. *l 

''•'lualiSercomm^îSl,tT"'V""'" 

•o«rte b «Icié. Ces, do» ' " " "P'"" 

<'l"»it de .e, trrvaux c 

lof «» gnn'te lourmeuiai", ,o,,t'i " V"" P"'"' ' 
P"essou(rri„Ct. ; car rrJ! T'^' ^>*"->'^ se, 1 ■ 
■«i» deme,i,« Ici ,nlL, i' n'est pas r 

fémmc! une prtudenl^ P'esidenle en cause, l 
•""«.t est do,î; ,r cou;:ble'' "LT"": •"PP'-'" ^ ' ' 
à»ft% tn un Ion |„ „ , i- ^ • " de ««"«s oiirt 
grave ^ Il " «« il p*. un 

« "i. ^'-M-éllr po^"^,„7' ne I cxig, p« 

^ « "'est pas, Jicl î7-^ "'*^''' " " 
•«rrdie. „,l , f^^**' * i« défaui p„uve, 

•*'»-'l«e, grand Pr''»»cr. 
f ''"r valrl de rha^l 1'^^ ^ ««* 

anerdoïc de "«^«l*». •ymtartt f 

*^«^erea,iréd„„T'' "lo-Ai- 
'««i,o..pe„a;^^,^/; rccncUsqui. je l espére 



(3) 



flciiooipajniblemrnimsUijrifssarlc si^ rli- i!r 1 nuitXIV. 

Il l'étnli'ii' L'll>lii ;i" J;'. [Hilri' u.,|irit Uni de 

{iUiMi idé"- " 11 irmlile, djl-il, le* liouioiM cl Ici 
- femmoy fuweni, «m lâHlaMBta 4« nppM'U, .1" 
. iux» pritil*8«J " : c'«*«m4«0«« l««tr**fiium 
Muia «ni l'a )*<mu «m T « On ne wppoM , «joau M- 
<• Barrière, rien ^d'aiMtUeci do poli dnu lear entra- 
» ticB. WM' <• * W/-"' " 

QoeH* «nw! <!««• P^i"** ' M. B.rri*re ne pouviil pas 
«n coouieoce k; dispenser de nom lu «uerir. 

Ilrtmarquc aoui;, ce qu'il troU (ji, i im',! [Ui cnuurt 
«scL rtiBirq»» , que U reiue Marie I Uctcw a^AulricUi; . 
remmc de XIV . iuii a..l«rc. ^d»«toçtl..-, 

«o* Mme. U V«lli*r€ hoH»i»o» (W, qu« U*iei* Bour- 
eopie . qui «ut éli IIAJe it$ tnmçà*, n Vr, avv. p« 

^ e^,^ de tréi-miaraues diuiU , et Mlle, ijwtn 

m Ifto-vànil "«»-■ M- ll»rri*re ocomu «pprrn.l 
•♦oui »a»-lMM «I» ^"-•P"" InnR-lcinps mol aa.M b,K,> qut: 
lui: miU. quoique Mme. U \ .^U.nr. t,.i ua pua L.,ieu,e 
el Mlle €lioio «n pru cimard* , noui o en .<l.„uoiii pa. 
moiaiL(wi-< XIV cl »on jiiiclr. «jue « I Hampe, dit Vol- 
„ lairr, J.UùaU- que M- U»rriere oe ricoKW p«, ro- 
.. g,r,ie .«c . c.pecl. - H esUrèMM». aM*oe |KK.VW, U 
nier , que l. rci«f * -«"'B'* • •*«««••» P««««; "l"' 
leduide BoargogWi épauleplM hwte que I ulre 
e, noe l« a«»S^ M fcmnie D éta«,U p.. «me. , a*. .1 
—A au. U K o re 1-oi.h M V fUlr tnn nMe 

2ïS.ïS&yp".»*— ■'■ 

dins cette booffoone cod.pif.l.ûû de ™arn7ou,,(. qu. de- 
puis Io«g lemp. far...«ic contre cJk, eldonlk mepr» 

s acrlin,.le ■3»'^"'7";^!2Îjl«P» 

«,««ir. ««^« de CoM. M. Bttrtta* k* . eurooe. d oa 

™»BQserit iort •» 4e «c» mbI» a bien voulu loi ftlrc pt«i- 

j. kt.- parAioà «malx^isf , miii )c cmis .-llu 

' <U trop «t q"'^ " '^^«^ • 

c-élait de jeter .0 f^u re>orvW< .k.«l elle Toul^^t porger 



peu («rdo . cir . nuisiiu il tiut 



«les ■!qulv«i««. a i,HU'«.ac. V}^^ 
près t«.t ce que «oaaaewtt» «ttwa^» 



elle le «ail blea , trèt- 
k- dire, de grossières et 



Coll«ip<-n«M""««"P'"""'""' "T" '""•''"'^ 
le tableau d..s,n(rors d'une «SrT'^^ " ^ ^ ' ^ 1 ' 
vain spirituel a dit qu. ■■ In c"'"^'!.. rec.va.t l ,„.lu..,c. 
de. m^r.el qu'elle ai pMh,,! - coan^.lre la v„c,t... 
Mais M. Barrière sait, con.u.c umi . que cette asKrlion 
ne doit pas Cire adoptée 4 la ri|^MJvOB aurait onc 
«itraïute idée de nos maurs, ii oo '««^"j«f r P" 
les p^«, que l'o« io«« sar ,uclque.-«o||4e«« 
Ab reMe, rem«rs»oa»-le ta pas«Ml , mm CMMt »a- 
tMor ioMf K* m»nàa d* CoUé« >■ a>Mq<»<« 
iMtdr. Aala^iKai «■ te fMk, M «ababl.- 

M M M ra»»q«'* 1*^ ** ^''P*'»'^-'"' 
■Va vaaie pas aïoins la pureté de notre a|;e, 
r«sp«rt pour U <kcrQ« e» 1^ rcligloo. •■ J.-J. 
lUt t> m il suivant moi, il fiut des fo- 
nuntian pr«,!lc con-.npu. M- earrière dirait-il . I«i , 
il faal des l'ar^des rte CoUi' i UB jjèd« 4'llBOcrnte? 

(h. «o»s aMurr que «s Parato it$i*ut jooees par 
de tr^-^tmii «eigneurs d«riB«aelrè*gr»odej dame». Je 
k troia . •« j ea "«gis pow «• /rf»-«m«.«i. sr,»B«« et 
If. Barrière voit qoe je tau lei de 

^ j;mais. conitue il faut que jusiicii 

ïlléTrê'» "*^i9 «ncare plu» pour les aetetjr» 



tooc 1. n j awli 4aa( m «m o^ililtiwi. Bw 

ges l'eutseal reipecKt. |.» cOBT<n«tioa luilaBai* li viola 

iiui |ituleur. 

Alors ccinraieuccrcot les e\étia(ioi)i. • Jaauis, dit l'an- 

" leur, M. !«■ cliivaiiir (il- Paooat, ianiais, ptaS-dlre.oa 
"O"» mmole * Ufei> i*ut ik victiuits inlereiiuntci. Une 

«■ÏMMfil (4lirlOUt ce qui ill,,„r,- K- r,^prtl, Tarf- 

• NlirUMs al l'anoar. lUen an du ipueot , ai la vicil- 
' leste rén^raWa, ai Im mnlm teittm^ Di kl phn 
' andi lalem , ni k HaUe «trio. > Mnisars 4a>i- 
grct auraient pg m sauver en cadtM karte*. Ik t'y 
relUscreoi. Vu <l'i:<i< ayant d(c|a.f^ qa'ilMaitlfnte ani , 
" c\tt impossible, lui rlit un c!lm ju^ei, vooa km 
- l -Jir d'en avoir ïaist. — J ,;u al ircnte, r<pmilM.dc 

• C-'aiuda»iel , je ne v«ruv pu ruA-^ur ma «le par vu 
» locnsouje. » Ou trouvu Jjii> c,:-ie ri!b:iao plus d'un 
irwi mm inoiits lierOMiug , non nmins d>gn« d'adniira- 
UW'CMRIt.li. J|«iik«, MMagal Vaik ks iiUeiai 
q«a IMO* tMI Jamaiw», jk mt«^ Utê-km, «are, 
vM* M noai en daoMita kmk tnf. 

U« <$<iM>r«ù-t dcrik pM> IbM. da.>„qBli ^bà- 
Itiineni caclit ton nom que ton esprit, «flrani d'aaau 
piquantes paili. ildi^ir,. (^hioiqne cette daaie ait beau- , 
coup sounért pendant la révolution , elle eu parle ron* 
trop d'aigreur. Il y a peu de &el dans ses S<H..imri. 
» La riivotutilMii dit-elle , a bien voulu laisser au ifie 

• 0tfWm tpukt. > C'est ODS faveur dont «Ile paraît 
Irèt «ivuunt toodiée. Cependant , de toute hm aocitBoe 
ibrlane. U ne lai restait akev^'M Mt-fadU iMMe 
sur l'étal i «i p«ar k totMltc*, 1 Ukll qa'alk attkt 
un certificat de civiinte. Elk *a doqe k Jenaodar, nais 
ea vain Crappe-t-elk joiqu'i troIi foi* * la parla de la 
sajie ou les ol'Beicrs inaniripanT sont rasteniblëi.Perto<u>e 
oe la lui Litjs fi-. Llj t'r iYPs msfrisirjts ?/>iit donc occupés 
dafaire» bien imporiaoïei/ N<»n. .• I.j muniripilit^ , dit 

>• Mme. de , était dans an élal cmTi|>l : <l i'. ,ew : In 

" uni étaient lanbéa aous k taUe, I» autres étendus 
» dans leur Enl(aik«.*GttdfaBi(àkAlV|a9nt.^^lMia 
la municipalM, ctl «mé «M fb. Mm. 4a.».. oMat 
«»■ certilicat de dfifiBat griei k k recoainuodaliau 
il 'uu barbier de «NI voisfaMBe, qal coawalil à lui servir 
do caution tiu de parrain dan* celle n^rémonie. (J^c 
voulez-vous ' il l'aui biou , cooinH elle l'uliMinr , prrn^re 
le pouvoir ou on le lro«ivc ; car, et c est-U qu'alors oo le 
trouvait , et que ecrtuio parti voudrait le replacer. 

Je ne parlerai pas des denkiéres pa^cs de ce TOilasBe, 
cl que M. Uarriéri n'en s^cbe gré, je ki iftif/u 4c 
trop justes rcprochca. QoeUes aaicdotei! SÛ ««t ca- 
car« umfi, qna'M. BmMft lit nmaete U(b vite 
<k ira (en* IL Cati ra ria i g a i w i «a qull • 4a nitax 
k dira ti yaar an laemm «t fm infratac 

Onugc 



Nov« ne vous parleraBi pat de* dem csadldaM qBt 
lui Opposa le parti libéral, cor il paraft que nns 
saires oe sont pas eiKorc d'accord rnin' ck\ui Ol- / i.. i. - 
foieur et du Mànoriul, (jiH>iqu'tl en soi! , i.r^uj UiiAL^. 
quelques reflétions sur le uiuliJai ilc i'tuiH.utrur , 
|truuve«aotriiuigni£mcedea sujets que présente ce paiti- 
CekKci au BM fidieateoMi 4a alla tiltas anHNari 
il a Bo cMBnerea ii<i f iapa a M Ean^ «t «i-4d|k4i* 
men ; mMs quelles mbI |m Biw>|)miir(««t ayteatow» 
en matière d adiniaisiralka pabKqaa? Il att praprié|aSra 
dcvitucs, vousdira l on: oui, uui doute; niais sri^'au- 
dcs alCsires, qui abtarb<:ul Lûji boii ti nijis, lui • lifi 
jamais permis de s'ori-jipcr il<- li'ur lulLnir, J eu c4i<u- 
□aîlrc mârae les premiers cltiiucus - Nous i^mu plaisons à 
reroonaitre que le cooiaKrcc de Uprdcaua ooiofle de« 

hommes très^bonaraMoa, ffli.* wàmm itimt fnf 

rrisiun réyolssenl de» caB » I Î IIW W I WrKn aW I W BWit 

politique cl en liuéralarc : uul* le candidat que pri 'in l » 
le parti lilséral eal-il de ce oomlire ' Ceui qui le coaaii^ 

sent particurtcreinirol adirnient que les M'ula onvrigaa 
qu'il ail jamais iLiiilkli i nmil le irptriuiic, Ir |Ounsal 
et le i:raii<l-livn' ,.]c Min coinpLair. \ oiia cependant 
riir iiiin^ qui J l-.L li: cliuii Ju [larti ' culsi qui . s'il élait 
iiowue, aurait la ouLie iiti^sion de aqrur aux ftedada 

iriVaa WB 4a|iaMciet l'nprrMiM^mikBMiMtaBki 
<|ui mnknil t k trïbaac pour <kMN VW Iil4rltt! 

Electeurs, qui vooka k h Cbarlc , m*k t/â 

placez le bienfaiteur an^kMa* 4» bkntait i n le> e u a ft a 

liant lîauii !»■ nu^ini: autour, vous ne s nui LtiMOiiz pas 
égarer j.'ir de pi^i Ij4,. -. ii. ij j lir.ii i f pu, r.'. le 

L'Jiuli^lat, p:<tce qu'il n'a ).itiui.i tiguir ,l.ins U» rjju;» des 
ilrkii!>i'i][;i ili' la Slonardiic . |i.irie que sa bannwrc o>st 
pas la ïAtre ; el par k réuoiou «le vos«u0ri|e( valisfere^ 

soriir 4b I^MM k im* 4a M* V|C|«B IlmMtta 4w4w 

vivEumou 

ftn iw tf a a Ai fcimwi 0 B n' ari l wi 

MM. lecnmli- I.vnch, |uir la '. 
ne l'i.Mi.7 , iMOpriélain, 
Dlisi'vii n-L» ri.i n , b4| 
Taroii;.!), uégucia»!. 



C'ot auîaar4%Bi ^ commbcb k liataUk dkaliirit. 



c'est anioardlkai que 

lutc escarnMuchc, prélude du ooaabal pour lekaïkn^ 14- 
l'our soutenir avec siKCés ce premier dmc, U faxrt que 
chacun soit i son pnslc, qiw rhaqw éleelrur arrive aa 
- i bureau avec le Luli, t.u iMij,nnie pour porter ïr-. uatrji 



ét «a liMilet «ociétéi. Collé se plaint amèremeni > 
Uiéeireté me Uquelle ces rnmiWleos grands sciisncu 
le iMilaient , lui «ses coliabornl.-«.s nu complice? . 
mais poi.vail-il en llvc autrctneol ? CcJ grands scijneorj 
d,-,a,rnl iU euiiv.v bt.a-cup '<'*k0MH4al«Ur««|l. 
Doiir lc< auNiscr , aïo.ixtuient «Safl W» «•fCM elMBr 
Talent - Cr n'est pas pas par ile, égardt que l'on paie or- 
Jinairemeot de si lâches complaiaaiKe». 

Db toutes les piicaa^MliHfMM* « «BMœe.U plus 
■«Babk et lapU» M4r«H«ftla , e^aaa. contredit 



lioaorable! qui y 



la tt^m tm qflfc*' Mu>P?^ <*" pn'oas 'If f^annet rt 

tJbmv. * C^*^™"' "'"':''';';„ 

X. Borriire de l'avnir i;,'.-r..e dans son recueil. I.llecsi 
toile avec une noble qui la retid enroie pin, 

tOBchantc. Pnis , elle t"'» l «pinioo sur on fau qu .l«m- 
pnrle de bien coostaicr. Une a^^x^u ûil acordéc 
Xu prisonniers de (>.ibcro». VtM-iUKa dwler, qu,«id 

wrtont d iûsisier forte»** mit «M» «F-akaoo ? 
Une ««mùtrion miliukt « rioaimH pour ,u«er 
«t pri«l«Bkl.. rt 4Mt 4ïdare qu el e ne pei.t les 
«a^^MM^ paK*«M, 4er»wu des soldaU, lis 

«on, et oo laremplace par deov aolrcs que . sur le refus 
«les nIEciers français, on rnnipn«t ,7',r¥~n«rri. Le jeune 
iSombreuil paraît de^ ant ...le de ces a.mimss.aus et . 
«oodamné par elle, il jure qu ou s'est «nSOS-^ » ™ter 
Je, émiciy^s comme pi i'-oiuiirr. de guerre; puis, te 
loumanfvrn, 1.. V qn. 1 Vnii.urent : « (^7»^'"*- 



aËu de rcuilie défiiiLlil le 
il r. nii jU'iMî'iLrt'. u[- f.itrr toute sii/prisc , car nos 
adviTMirei tout iu^cuieus eii kil de rutcs. oosis donaana 
à la fin de cat arKck k» «M* 4m ■!■>»!■ 4b bovaa 
provisoire, aftinlUBlHtiplin ktJtaCMnà let partra 
tebi qa'iU toot écritt. ' ' 

Nous «Toat déjà &il coiw«lMe MK ëkdcurs amia de la 
Monarchie cl de la Ourle rianparlaace des foDCtioos 
qu'ils sont appelé* i remplir : ausai Bsws banH-roaa-aous 
a ic'jr pr<f6ea(er quelques n(»(i!n'alaon> propret 1 les éelai- 
n-r sur la nuce.uiLc de rédinir IMU Icatrs voles sur k cau- 
.Ji,!;ii <i..-àf>ii: jiir leâ loyaliMe», M- Victor Ik Hamtl , 
ci-.iic -li: Hui .U.uj>, , cl sur l'avanUge qsti doit réaiillrr 
pour k dcpaïUucai «k la Gànoade et k vitk da ta 
Mars, d'eafO}«r*kCk«lkM Ml àtt fm «MM reanm,^ 
niaiidtibk. 

Déji ^ew» fOHlAl IkMW «nt heoaii Àe Icon 
sutfrtges le* Mairw 1^ te ■teilBIlitnt. Ceux de Lyon , ^ < 
Grenoble, Bennes, ««c- sont meobirrs df la <:h.W.re ; " 
des Di;pulc5: et CCS jours drroi'r» le (^flUfi'' j-l. ildrjl 
d'.Vilea vient <}e uoiiinier Déjiulé M, il- Cha^lrunie, 
mail e «le crue ville. 

Eli.cleiiri, en réclamant vos auft'raget ci» bvcuc du 
M.ii.e de Ilofdeaoï, nous ne loniines raia que par un 
scnliment noble el louable. C'ett une récompense que 
iiotts voulaai offrir au dd»apH»B«li*là4ll«JfiBtté._ 

K l'époque glorieaia 4c It lialMIiÎMit il «ktor 
Du Uaasal «etoarut «n des jireayen «e ranger «on la 
noble kimuéiie qu'on Fil* de iVancc dépkya -lan^ un. 
murs; ilfil partie dit* velootairea covaui qui tor^ercol 
U«V"le du l'rincc., et brava lous Ir^ du e-ri pour ob.iir 
a 11 voit de rhonnrnr f)f |iiii-. lurs il a cou9ta«MD0»t 
t U <-:iu,u . et v.rw. □ M0«« f*» cu ladooUur 
de dire de lui , cnuimt de <|aelnuc» a^ret , qu'ii a dé- 
serté nos ran^s pour passer dans Cl» 4a ■»* ennemi* 
Alaire de Bordeaux 4epuk pksi««* awétt, I urbaniie 
de le» iwlirw. JTiffiHItf 4e son careci^rc , lut ont 
COncUM l^étliatt 4b %tm «eax qui ont eu des rapports 
»«« lui ! Il dlooalt tél *C«b>s de l'agriotllore , cen« de 
tes t4alMfktt4l, et ntaOt par »"■> i*l« po»f^' b"-" 
MbIic , « frra eomalUB au «OBBïqae^ ^i wffrance s 



M. AnaiMW Jwnniv , wigttàult. 

DU jilUKtiat MU BlMTt BT OT. M. Corrc. 
J'aiinc la conlroverse. en malièret Elléraite» o" poli- 
tiques, mais je veux qu'elle rcvlle des forme, piili*-> , 
qu'elle emprunte un langage convenable. Ou peut irfs- 
Uea diflércr d'opinion «arec M. Cotlu, lai mi'me priil- 
tlra n'a pas loujaurt été de son avis; niais il frai le 
présumer sincère et coDscieackai daac M prakukQ im 
(bi aclBelk,4iicaleraci<rgani»«,aateMH* Ifnbl* 
li«> aa UBldlU i fetil bmil. Rien no peut tenir d'rt- 
CBIB 1 IWtitkda Jtunul Ju tUltati , rri^u lii'r , et qui 
n'a mffftr^ ces réflcsion*. Toutes les bien^éanm d'i<leF« 
el de style V sont violées oalraf;«tiae«enl- L4f:rj>i<>' ni.i- 
((iit/jle y subit une transformalioo ignoble ci ,;in<5iiTe 
dri riic 1:1 iU:j termes que les parades <l<- U (nîre p<.ur- 
rjifiii envier au Journal dri IMutt. En vérilc , cllii (ait 
|iLu I ()uc le dépit d'avoir ddraaédaat une caBdidatara 
ail nais k pbtoia aux natim 4e M. Cottu, qu'il puise 
k j^Mwa—a 4i ata «jUam , reiilutioa de set craialat, 
d«a k lomaak ie «atle 4i^racr, r a-t-U par k tanpa 
qai court, rien qui puiise k dedans étonner beaamup 
k Jûttrêtal det IMoti, cl lui fournir an préteste 1 scan- 
dale? Depoisqu'one grande illustraiion liltérairea cpri uvd 
dans usse aphène politique plm < :.'vi-..- i| i-Ji|n,-, .-ilcrs 
du genre de C*UX dout M. txMUl est Slippow' garder 
raiiiiuK . I, ton el les doctrioe* de* lUtatt n'ont-ik 
subi aurno cbaB««i««Bl? Uu kiikM «1 chevaleresque dé- 
fenseur de la MouailÉil •'••-*l pouH p«i»é tout armé 
dans Ws rantp de a« «ilMnairet, Tl malgré toute U 
baouc voloBlé et k rkaklïaa de M. Oollu . le rn>f>n 
que m bradwraenoa* tpponeai, pent-il suniiainment 
coaipaiser ' ' '-f— 



celle inimeftsédéfeciiooîAn siirplo, , el quoi 

qa'oo puisse penser .i cet égard , riwi ne «aurai! loos- 
iraire un eCTiraio i l'observation des fnnnes que k COB- 
eoanfc pr, ii;ii( Ccii un devoir peot-ftrc I 
laitit'-nMJC, do«t il est Btoisu P«™^ 

Jrj IMats q«i'i tout autre 4BlfcaHfc*ria*l< frMnwr; Cgt 
de ton* oAtés , en ce qui k MMBIW, M *• B laçu sex*ia- 
pl,. g^Moif^i de U b*ttol*reqo'ildé<»»d«il asKre- 
(ak. Il a «Bleada s'élever de uo» rau|;s plus de plaiolra 
nBeder*p«>Ac*.<iu'illai»<-- doue I arme des basses per- 
tonnalités et desiojores Iri^ i.l^s . * a-. iV-nlIfs auvii ma- 
liio»- que iff^ret. qui n-rlH-Tviienl dans leshommes en 
emli-ni. Ifs Ikiblis-.-- lit 1.1 ronduile ou les erreur» a« 
l esnrit avec .utaot d ardeur que de* gB«pea t'altachenl 
i j« ble«uTes.<>»etao»p« 4e* qa«lftatt4e leéttaz 
qu «n demande au JiMmafaist a*,t M,mm une £«*- 
,iou raisaa»èc . gra*e H kimt. » l'aiwnasre qa U w- 
cootre ae bti p«^alt «t aaérHerk «amfcH «n regk, qaV 
, el «e jeu* p«™« l''P<' r>««^ 



te battre k 



traite, i 

cessiie p '1 
pourvoir a 
n)^istr>t 



A»iBr*«»ol il V aurait fort i dire sur la broAurede 
M. Ouu , el 5 il est permi« de .'exprimer aina. M» 
ofbt plusieurs position» qu'il «erml ir<»-«Me «t «a- 

,-r^u(I prlucipe i"' »,5SaIïjr- 
r li ieiata, cousm* fwur lei Ib4i»i«» . •» 

leur O U I MU IM IM ^ l«i "P^': ''TT, 
k noisdiililé d une 



de pr«fBCr«l 
infraoïian k k M 
itmg aju 'on «atk 
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)i pfjcie la p)iu fnric ipir h loi pnisse mnij^er, mi'is 
ïtjoi abwut en mi'iiK' temps i'ÎDdintjii qai U- commet 
d«a» lut eu <Ie défense léptimi:. Lr mL^nic insJÎDCt 



(4) 



ticuWro aè l«« eiuirnl pu inspiras. Celai Je DOS amis, 
qai, fhs sp^cijJeirieot , aviil Jirigt ce» Irjvaui ; telui 
Joui /et so'aa issiiut Its ont wiris dam tout ce qu'il) 
Il ofiirrl d'olMiJcfcs el de dtfficall» i celui qui merilail 
bien d'usiilcr à une tolenailé, U plut douce nlcoiu- 
— de Ml soUidludes, cl dei foios qui, liop niul 



qui 



onl 



peiMC 



<Ua> uii eu ,„..._„ ..V 

prt^iervilion exisir jMar Ici CI.1IS. M. Collu Toil duu 
IVlicle i4 de 1.1 Charlc le droil iltriboé i U cou- 
ronne de dite dct ordonnances pour la mrtli i\t l'éUt : 
<o droil, iclon lui, esl J'jriiie légale avec laquelle la Mo- 
■urtfatr pm fripper , si ce qu'à Dieu ne plaiic , Ic cas 
de lé^iliinr d«lca«c ♦ ienl jamais à se préjcolcr pour elle. 
Or, dans le nsl^me J'opiirion de M. Colin, la Mo- 
narchie ejl «Ijif au corps par le principe populaire, 
c'esi-a-dire. la majoriW ^Icclive el le danger lui scm- 
Ue iniinlueol. Je tait loin de pjrl.»i;cr ses alirmej, i et uuji loi cnii ^ 

qnMqi;c porl« i les exnisrr ; je Iruiive dans la sagtoe » L'n devoir plus otiui m cji cgiiniicoi uiipose , ei 
«liiMoaarque, djosTainour de Kjn peuple, de iiKilleares, / j'éprourc i le remplir un seotiiiicol d'une ualure bien 
de plus fane» pranlies pour le inainlirn de l'ordre «I dilTtrenle : je dois signaler a I etlime et à la cooiideraiiop 
ilabilile de nos inslilulions, que dam ces kvpoibèjcs publique , le creale«ir de ce magnifique monumenl. La 
s ou nioms iulxiles d'onionnaoces el de coups d'élal. poaléijl^ lui assiguera la «loir* qui hii esl awuree. 



DKCLARATfONS A LA DOUANE, 

du t3 Xttxrm/^. 



NAVIUFIS FHANÇAIS. 

tt — /* l'rlU-^agune , ilr -jt 

t .1. i..^'. . . ' 



ses aouiciudes, d «es soins qui, i.op niui- i ^"Ç"' '-"T.""-. P"f r l 'ep <H . 49 l«nl, ^.'^ 

•, ,. . . . i, ■ e > . 1 • I sardine» |M-«K«; Gu<na-V eu», jS iiilo di|i>: CaMain» - 

iipli„p«.-*.rc,o«chJli«llo, «esl plus painii nous, ^J, ^^ ,^ l«llo euTj' "° 

et D a pas joai du boanenr oc roir inau^rer son ou- «iitn.! 
rrage. fncorc nne fois, l'organe de ses ronriinycns, jr 
riens en leur nom me rénuir i «oui, Messieurs, pour 
jeler uiieirisie lleur sorla tombe de l'etcrllenl cilovra 
cl du uge admiiiislrateur qui oooa a clé si cnielicmeDl 
cl Irop lAi enlevé. 

" ■ "-plus daut m'esl égalrineol impoai! , el 
remplir — '*"*• • -■' — — ■ — 



la stabililw. .... ,»9,i,uiiuiix, i^uc imus ces ■vpoinesc: 
plos ou moins sulHiles d'onionnoiicrs el de coups J'élal 
D'un attire cflié, on ne niera pas que l'audjc» de l'op- 
position ne donne lien. mJme dans de fori bons csprili, 
i dr gri«. ioqoiélufl,^. Uuqne jour la presse pério- 
dique . au nom d'une majorité i venir , qu'elle aJIrnie 
qui existera , deroiodo d un Ion de nien.ice le renvoi des 
ministrei «Inels , et Icnr remplacement par des boninirs 
f rijdjDs le lein iM dini l'ojilninn de cette future niajoriti' 

«emenl dan. (es Oiambres. Car, si la irajorilé fait 
les «miitre, pui, rt^„i, 

«le de hmput, réduirait celle des Pairs î u«e sorte 



|/iujuijuc , (rcdicur oc ( 

posléiil^ lui assignera la gloire qui nii esl aswree. de- 
coodé arec aulaul de laleut que de ir[t par M. le direc- 
teur des Iravaui , leur» elTorls cuniniuns nul produit ce 
qui se présente à nos jeox , elle» non» de MW. ISurguel 
el Rocbé, allacbëa à ce chcrd'œurre , diu'eroat aatant 
que lui. 

» Mais si lesplansct l'exécution iiH<rilcDl cl oblienoenl 
toute noire admiration, romlticn doit Hi-e profonde la 
reconnaissance des ilordelaisen» ers le* sage» dispeiisateiu-» 
de la fongoeet des denier» public» ! envers MM. les mem- 
bres du conieil niimitip,!, qui, appelés a continuer 
I œuvre loucfaautr de M. le duc de Kicbelieu . el a beriler 
en quelque ««rte du sublime engagrnienl qucu mon pré- 
maturée ne lui a pas permis de remplir, ont trouvé Ujds 
eurspropres ressource», qu'une volonté forte a miracu- 
leusement doublées, les moyens de oaur.«ir i i- 



Détint, çouti — if l'riii-^afune , île -ly Um. , r». 

de lAKiret. cl» pnar l'ep ol, Ijards lï'qui 
l„.-<K'esi Cueria-Veiia, jiS iiito dit»; CaMaignr, j 
dilci dilDi Urriiqua lo dilo dilo, ei gj lulles cuir uôn,: 
Lmiui, io baril» iMdioa» pres»n(i Ituuncvie, dilo dij. 
Buufgolo', 17 ailo dilo; Senei, ïj dito dilo; Berges, i5 

Bh/mk, eoori — Ve Deiir-de la-Pnii , de 64 toi e«h 
fiumpart, »en , de» Sable», cli |w.iir Sau»g)-au, iS„ t{,ttS„ 
d'all, •jo,r.,M> tirasse» i.i.snnn», <|.<kmi |>aqueis cchaloll» 

Méaard. cowt — L' Mlermiiilrt , it li toa.. cta. Uporle 
»en-ileCwi«ameau,-cb pour Ijiuias.Ks b*iil» sardine. ; Bou,' 
Kfui, -i dilo dilo; G.jr, -o dilo d^o; Du<>»k rl llam'n J- 
ililu dilo; (iuerui- Vetia . tô dit» dit», Cuuslr, ai d,|„ ^'j,™ 

barils merluche salc'e; f:»it cl Mntirial . i| 
dincj; Hocrc. 4 dilo dilo; .V.omic, dii„ Hiin; .Setn,«„," 
el Meteau, 16 dilo dilo; Duluc. ij dito dilo; Crrliire i Ji.„ 
alto. ' "® 

eoun- — l-Jrnoricmn. de <q ton., e,p J'Ad.»' 

vco d.yu,m,«,ch poarUc«Me, .4 1^. vid» iLimHiue ' 
I harraue pulene conimune ™ ' 

tJ"-^'!,' -/■■■*'"«*/«'-J/«r", de ;6 ton , cap Mm«. 

^ . V. de nouen ; ch. p»ur t'ahr^guelte. quin. fj!u„" 

velle Umq»e , 6 d,lo , el fine ; B.,b,;, < f„i j " 
Jardel Laroq-.e, „ |K.oleill« ao,), „ Jo... ; C." t 21' 
treial, 4 halle» colffl« filé; Léon ainé -iwLio I... lilU I 

6od,ii,re,.i,uc; Boit;, y»:^ct:^^:^^'x^z7 

» b.,u« craie; Taoïio, ./,i„ di;.,, ' "«""'"I. 



i\OL VELLl-:i> .UA1UTIMF.5. 



liou si considcrable.' (jue dis-je 7 /„ travaux divcrs o« 
reclamaien. les besoins, l'honneur el luliliie de a ^iHc- 

I s écouler . on pu» „ne activité qui , .«le , a pu &i,c ot 

differen». L achèvement de, prom«„,dc,, l erecUr du 
piedesul qu, juend la statue de Uo„ \ \ I ,„ VT 
™..ralcs . la fonuine de I, p,.ce 170 *11' ^^ . ^ 
iravaui, q.i.pour Cire . «oui» ' ^ „Vn " 



joar de I oiaosuraLoB A, aoutd Ugiul ^ ' 

/ arç,oi».e«e.; t^\r;rz^:^'^r^'^ 



rtrité historique cl io, ÙSrf!'7T'''' 'ï»"'" ^ 

1«e M. le V^e-lVc^;» '"des "'^î" ''^^ 

•ou» «os veux L« V™r " i .^P'"' <<« placer 

dateurs, Ts ail L^^^J:"'.^ ^«fo"- 

«rtiu.dedo.ileur^eTdetnnt,: ';''''" ^' 
«"« . et certes M. le \7cc T ' 

'<* "ppcJc, . qu'i l !?■■•"'"'• ' ^'"Aé i, 

eem^s de gfoire peuvem C Lt^ muou. T„u,Us 
l:'"s be,,u triomphe, ne ,é "^'""^ ^ 

ncn destnirtU,* Vs temps lu ' * 

. chrétienne, ne subiront pa X ' '"""«^ 

'~,'«.'s il ,. ^,3 des élres's Jm • " 

malheureux rendra imp^S I "'"""«^«"nce 

o^r^auT^^Ly e. 
"P^^senier, je dois, cl ce j"^ '"f 'Xonncord* 

«tiére 1, sati»àc,r„ • cond^ie„ 

Fctd^m„,,„„„^„,«.^le.Wdelai, 
«■."■".e .1 eii t,t le p|„, ' ""Wneur de h ville 

""ration de l'éiran^er ^r „ '«itéra l'ad 



»ursd dcvion». 



»•>" ifoin, aticBd::","* I-" les v,)ir„ r,, "'P™* 
e cl d, ,1 r concours de 1.». » . ocviona- 

-Associé 4, ^"''P'-'^^^^Aila 
^cuS::.i"'2êî;œ,P2-c.a„^^ 
»i«raii„ r^' "'?"«'rs, que „„ " •?'"»ssenl 4 

. .. " partout. r„„..... , «"e imm,n.,. 



dirlé '^i'"' • dans ^1 , '"T ^ons- 

" C«.e .ola»,;., a '•''^•"^ noue 

P»"«««!r avec .?* que „ 



i MM. les adminislraren : A.^r""'''"'''' 

W^l-ileurc" CndiSho?'"'".'' """" 
naij«ince à laquelle il» «« a i '^""'..lage d ont recon- 

*.re..nli,e..,rsllT„^:'''";'''." l'""- 

Ulen. , la volonté ^rcu^etlt o^ZT ' ■ 
« grande» cho.cs : la sou "ce en I^, T"' "'"^^"^ 

w pourrions , sans insra^hJdr ' ' " «ou. 

^Y''^ dont ncTZe. r/u'"""." ^-^^ 

Koi dont I influence pa^elH , • - Osl 

«le», «cité, a l'imite^ cirurs, 

ver» les pauvre, cTi^; '' "^ •'"nté en-' 

donnée.. ,ui e?.!at\? '"e;'""''''''"''" "l"'' 
P'"» , ont relevé le crédi, M "■'"";"..t le, es- 

«odu la lihertéau co^Xe ^é»T^*'* ' 
vcntion dulriW.MdebTrl , 'V'*"'""" «<er- 
Ç««irs que luia»s„reni „„; f'.'""^"' '"lerieur des 
^-«i^paix.ce^^ ,X ^7 »»' ramené e. 

P*».r <»«« , et la coLfunce eenér.r '""«-''"•P» Pcrdu 
P'rité de, empire». K^",t» ''"'^ '» pro- 

«çceavivemeni le. devins j»** '^'H" furent 

q«. trop l„„g..,. p:Xl,Vrh T"""' 'P»"^— 
«"»er,er, ,e||c est celle de 1. léi'. i-"" ' ^''^tlir et 
^'-~.>nieic„„„,id„' 'J' '» ' ^ " intureasé 
" propre e,i»,e„<.e. - P<*r auurer 

^«chariie c„ »',„„, J';^;7 «I»-rt une m,;,»,, J'J' ^ 
ftOl ! ; „ '^^-^ reposer « M\ j"/"^' 



BcrdeauT. 11 Aoirmirr ijl^o 
Ijl enin' en rivl^e de lloniraux : 
UJeune BordcU,,,, .rm M David, veo du lU.re 
Suul montés en rade ■ 

i-"ir lundi . jf/ïe-bl;;":! • • ^- 

VENTES FAIT^ stR L.. PL.VCE HE BOUOEAl'ï " 
•** "Ao»e«,»rr ,(t,j. 

Ml Uogrmmmri. 
no verjfois, à m- f 

^r:i.t:;^:j::.^f--.«:r5.c. 





*iMi e. b»,„' 'i' c ?• •• 



;'l ptim». 



> 14 - «n 

/....•.. . 



, 'I* /. " ' 

*«<»o. d, 1, ~ I 



'"rasiié. Sa dem, 
«7. 



''-'Provà»,;— ;;;çoaW e^ 
"""AqaitaiBe, 



commerce d.. R»-j ""Vembre 



, r^j-». de 145* 

"""•ta ii4«. 

«.nnoFaJifeo. ^ La Fèic .|„ 



*'"»«* voino _ 
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SAMEDI i4 Novcitre 1829. 




.lerer da Si^) ir 7 1, ^-JlDmjc 



j L«v« de i« Lnnt, i 8 li. 1 „,. .,o«-. - Couchfpèoû h. alin. itfai 

— ^— ^•■F'-' '■ =- 



LE DEFENSEUR DE LA MON AUCIÉE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LIÏTÉUàlRE ET COMMERCIAL. 



Woin ciHnhMIiuas l.i Ik-itm:i' 
IHiur minia anurcr iIim (ibcrtri. 



I — f 

Le priï de l'atMinneniciit pour Bordeaux est de 16 fr. pour irois mois de 3-» fr nn • j ■ ~ 

18 fr. pour trois moi* 3<i fr. pour six mois et 72 fr. pour l'an™!*. Pour les 3ulrf,|i< ,v "e^n?"*' ^ „ ^, P""^ ''^"n«- P»" d^P»rieinenl de b Giroude, 
Le pru de I in.ierli..n des anuooces el atu divers est de 20 cenl. par linie — l>U;i„ ZT? k Poof'rois raoïs, 40 fr. pour su „i«is, et 80 fr. pour l'anoée 
ehet M.' PlERllE BtAUME , all^s de Toumy , n." 5. ^ * *° J°"rnal . rue du Parle««iul.Sle.-Calheri.^ , o • 3^ 



TABLEAU DES UARÉES DEVANT BORDEAUX. 



Ma>ms dv 14. 


Btiiiia Dv i5. 


Dt$<.9ndant 


Montont. 


t>ittc€nHnnt 


Montant . 


JUai. o9 h. 10 ni. 
S«ir. oS L a; m- 


VlkL qJ h. .f« m, 
S««r. oJ h. !iS m. 


Hat 08 k. 44 m. 
8oir- 09 b. SX M. 


Uâi. h- 10 m, 

Soir. «4 b. xti 



œMPAGNIE BORDELAISE. 

Anjourd'Iuii simcdi un bateau partira pour Lanfon 
cl Saiiil-Maciirc à it hi-urci Ju malin. 

Uu second bjleau p»rii.a pour Langoo et Saiol-Ma- 
ciirc Â 3 bcures de aprrs midi. 

Demain Umtaiichc un baleau parlira pour Laugon , 
H<ole cl Miirin.mdr , k 6 Itrares du nialiii. 

Le ni^me jour deux bjlcaiix detccndroul de Langon, 
le premier i 6 heures du malin dl le tccOfMl à 10 bcures 
Au malin. 



NOUVELLES ETIl.\XGÈRES. 

TL'RQl'lp;. Coastiiufiim/Jfir^o arloirr. 

\\ ne s'est rien fissé d'imporianl depuis la ralificatioa 
i« U paix , et li- luinisirre udninan ne s'occuperait que 
4es mo)L-ns d acijuiller («s conlnUilious el d'abréger le 
pluipOMihle t.! iicnpi de roicni.alion nulilain-, si ce 
u etail riiumeur Uillii|ueufc Mooslapha, pacha de Scu- 
lari, qui duiini.- des occasions de plaiolc au génifral Di<S- 
bilsch. Ce satrape recalciirjot est toujours campé entre 
l'hilipopolU et A«<lrin..„li! , et inqiiiiicavecies Albanais 
les CiMiiiiiiiiiicali4in$ d.-s Kusms. Il pourrait bien avoir i se 
repeiilir bicnnii de cette vioUtiuu des traité». 1^ comte 
NariscbWuc . aidi- dc-camp du (jenéril Oiébilsch , est ar- 
rivé ici il y a<iuoi<|iies jouis. Il venait déclarerde la part de 
wn chef que , si la Porte ne preuait des mesurru pour 
faire rentrer le paclia dans l'ordre, il %e chargerait de le 
faire lui-m«me. Ce message a fait sur le divan uiie pro- 
for.de impression. Cl l oo a expédit! plosirors larUrrs à 
l'Iiilipopolis. Ou aticnd avec impatience des Donvelles de 
ce pays, où la bravoure inopportune d'un vassal com- 
promet les ineilleores troupi j qui restent à la Porte. On 
prétend qu'il a rucoi'c avec lui 3o,ooo Alban.iis. 

L'arnvéc de l'anural IVIalcolin et sonaadicncc chei le 
Orand-Seifoeuc ont fait unr grande sensation. Le départ 
de la frégate française i'.lrmide panîl avoir élé occasaoné- 
par celte circonslanec. On dit que Ici alTairrs de Gr*ce 
«iccnpeni parlicniièrenicnt 1rs anibauadenrs de France el 
d'Angleterre , et que ce dernier ayant re^n de Loodivs 
des toslmclions i ce sujet , avail ii en conférer avec l'a- 
"lital Malcolm et le présenter an suli.in , chei lequel 
l'audience dora deux bnurrs. L'amiral doit repartir sous 
peu pour Téu^dos, et de IJi pour Corfou. 

EooB a été évacwi le S par les troupes i-usses. Il paraît 
qu'il règne depuis ce moment d.ms ce port une grande 
activité a laquelle contribue la présence des bilinicns de 
guerre anglais. 

On a expédié dernièrement des ordres pour U ré mion 
des districts de Servie : celle affaire avi<t occasiooé d*a~ 
bord quelques difficultés avec le général Diêbilsch, Icansi; 
de la question de savoir si elle devait ilre terminée ai inl 
ou après la ratification du dernier tr,iilé ; mais on s'est 
bienlAt entendu , ainsi que sur la remise dcGiourgevo. 

Le niltan oe semble pas devoir quitter le camp qu'il 
occupait jusqu'à présent ; on croit même qu'il a Hulcntion 
d'y passer l'hiver. 

La capitale jo«!t de la plus complète tranquillité, et le 
débit des marchandises de toute sorte n'a jamais été plus 
grand. A la vérité , l'argent manque généralement , 
»aia le crédit y supplée. ( OazetU d'Augsbourg. ) 



ROYAUME DE FRANCE. " 

Pont, 10 Natmin. 
KOCVElxtS DR lA COU». 

ae;i{:Làl"r.:[.''rs.'^^^^^^^ ^ 

Le Roi a envoyé couiplimeoter M. le duc el Mme 
i'un fiÏT ' " ' "'^ " 

S. M. a envoyé savoir des nouvelles de Mme. U 

t:.^x^:. "-hèe 

Au,ourd hul. le Koi a envoyé complimenter M. le 
marquis e Mme. a marquise de Semonviile . k l oc- 

î::r°;e.a-bir' *^'"»'« ^^^^ 

ph.n ei Mme. la Dauphi,« otu edlenJu U messe à h 
Uiaptlle ilu cbiieau. 

Le Koi a re^u ensuite en audience p,rtlcalk«, «c- 
çe.»ve„„„, M le marquisd. llarlkelemy, pair de F^aiK,; 

royale de Lyon , M. le vicomi» Puitod, «i M. le comte 
Caqueray, cooirc-amiral. .... 

M.le fcaron c.,ây , premier aidc^de-camp de 
fllijr. le duc de Bordeaux , est venu IravaiUer avec S. M. 

M. le baron de la «ouillerie, inleodafit-g.'néral de 
la ma.«>u du Roi est venu , 4 une heure el demie, 
travailler avee S. M. 

A midi CI demi, S. A. R. Mgr. le duc de Bordeaux 
a été couduil en promen.,Jc à «agaielle , par M. le comte 
«le Maupas , son snus-gourcrneur. 

S- A. R. Mademoiselle , ac{oiii|>agiMe de Mme. la du- 
chesse de (>oniaut, peu d instana apré», est allée re- 
joindre son frère. 



lar ordonnance du 3i Oclohre, S. M. a dai-né 
élever au grade d ofScier de la Légion-d honneur M le 
vicomte du Uyris, ancien ofTicier supériéur de cavalerie, 
chcvaber de Saint - Louis ri de ta Légion -d'honneur. 

— Par ordonnance du a H Octobiv, S. M. a DOinmê 
chevalier de la Légion - d Honneur , M. Cruveilhier, 
professeur i lécole de Médecine, el raéilecio do la 
niaiiun royale de siinlé. 

'"V annonce que M. Pataille a envnvé son 
adlicsiofl à l'associaiinn parisienne pour le refiis des 
inipAu illégaox. 

— On lil dans le Journal da Gard : 

■• L'n journal de la capitale, le Caarrier Fronçais, 
a mséré dans on de ses derniers Buniéroi une lettre 
de ISuines, qui fourmille d'aiserlions plus mensongères 
les unes que les autres. Altérer presque Ions les faits, 
en supposer d'absurdes, tel a été le but de l'auteur de 
la lettre, t^clqucs mou salliront pour rétablir la vérilé. 

» Il est faux que le propriéuire de l'bâlel du Luxesn- 
boarg ait été chargé de le meubler awr autant de ma/!ni- 
firmce yiir de fnil, pour recevoir la future reiiu: d'Es- 
pagne, puisqu'elle descend â l'hAlel de la préfecture, 
el qu'il n'a jamais été question de 'la séparer de ses 
augustes païens. 

' Il est faux que S. A. R. MsImme, duclietse de 
Ik'i ri , aille dcscendie \ Vézénobres , cher M. le mar- 
quis de Calvière , Pair de Erance. Le château de M. de 
CUIvière pent être digne de recevoir la princesse , mais 
il est situé à plus de cinq lieues de Nisnies. 

" Il est faux que la ville de >iisroes ait volé nue somme 
de 13,000 fr. pour les dépenses relatives au passage des 
augoslcs voyageurs. 

'• Il est faux que des courses ou cooibals de taureaux 
aient lieu daus les Arènes; depuis lan(|-teiups raulo- 
rîté les a interdits. 

' Il est encore Cans que l'on fuse des proceiaioDS \ 
l'occasion de la présence des princes. > 

Sur U propo«itioa de S. £ic I» tMiautre de la guerre. 



le Roi vient d'accorder la croix de St. Louis à M. de 
PoolécouUoi . capitaine au corps royal d'étiS-nnioe, 
qui a reiuponé celle aniwc le grand prix de maifaé- 
maliquet à l'Académie des sciences , cl qui a |>uUié 
receniinenl un ouvrage ioiporiaul sur la Ibeorie du sys- 
tème du monde, 

— M. Lvoiayne , niarécbal-des-lagis dés lanciers de 
la garde, a clé noiuuic chevalier de la Licioa-d'han- 
DCW, 

— M. Bourgeois , capitaine aux liusssi ds de la garde , 
a été nommé riieialier de St. Luais. 

M. Dolone, capiiaiue «u.^;m6tHc régiment, a été' 
nominé ctievaKer de la L^g^fce-d honneur. 

M. René , liruieuant rn premier aux hussaixis de la 
garde, a ele nonin,.- c ipitainc en secou.1 , en rciiipla- 
ccment de Mr de MacMahon . qui pawe capitaine en 
premier a la place de M. le romte de. IHousiiers-Mé- 
niivilk, admis ,> la réforme depuis le mois. 

M- ItoullanI, lieutenant en seciMid s>i vnttnr corps, 
a été nomme lieuienant en premier, en renplacriitcnt 
de M. Rrné. 

Enfin, M. Thibaut de Mootbois, nurécfaai-des-togts 
en clief au iu«nH- corps , a élé nommé snns-lienleoant , 
en^en ipUcenienl do M. Dixmode-Monlbrun. 

**Ji uuariulllljlls pmleMja date via 18 oclobrc dei^ 
uier. 

On annoncé pour la fin de l'année une ordounanre 
qui inetirait en retraite de droit les lienlenans-géné- 
raux igés de 65 ans, 1rs marechaux-de-camp de 60 
ajis, les colonels de 55, et les autres olBciers de 5o. 
Celte mesure donnerait beaucoup d'avaurcment dans 
l'armée au premier de l'an, el personne n'aurait h 
s'en plaindre , puiM|ue le» retraites se trouvent fixéca 
à un juste tarif. 

En atieodaiii , on n'a point statué encore sor le* 
nombreuses demandes de mise en retraite ou en ré- 
forme. Il parait qu'on ne veut faire qu'un seul el m^oie 
travail. 

— On écrit de Nancy, le 8 novembre : 

« Le maire de la ville de Nancy a re^u avec aniMt 
de satisfaction que de reconnaissance l'avis qu'a bien 
voulu lui transmettre M. le marquis de l'ange, ma- 
réchal-de-camp coiiiiiUilidank la subdivision , pour le 
prévenir que MM. les olBeiers de réial-major, de l'io- 
tesilance mililairc , du i3.' d'infanterie b'gére et du 
1 5." de chasseurs à cheval , ont volé 1 l'unaniinilé , A 
l'occasion de la Saiut-tJbarlet , le don don d'une juumée 
de solde pour venir au seeJurs de la classe nécessileusc , 
ce qui a produil une somme de 5i 1 fr. 85 c. , qui a 
été versée i la caisse du bureau de bienCaiiance , et 
mettra cet établissement a même d'augmenter cet liis'er 
les distributions en nature qu'il pse ropose de faire 
aux iiMligens. 

^ Cet acte de générosité n'a rien qui wrprenne de 
la part de MM. le» oflBciers français ; mais il prouve 
combien l'esprit militaire sait allier de délicatesse au 
dévouement. Ils ne pouvaient en effet célébrer d'une 
manière phis agréable a son conir palernci la f?lc da 
Roi , que nous avons vu naguère si heureni des témoi- 
gnages de notre amour, et dont la touchante popu- 
larité laissera parmi nous des souvenirs qui oe s'effa- 
ceront jamais. » 

— A Lille, le 10 régiment d'infanterie légère a cé- 
lébié avec enthousiasme la fête de notre bien-aimé 
monarque- Des dispositions avaient été prises pour 
réunir tous les soldats en une seule table , sur la place 
de la citadelle , où le régiment est caserné \ mais le 
mauvais temps v ayant mis obstacle, ces braves oot 
élè obligés de se tenir dans leurs cliswbrei, où un 
bon dîner leur a été servi par les soins de MM- les 
oQtders. l'C plus ancien soldat de chaque compagnie 
a porté U santé du Roi et de son auguste Camille. 
Il est inutile de décrire avec quelle explosion d'amour 
et de fidélité cette tanlé si chère a été accnesllie - on 
coonail le cœur et U CraDcbise du ioUal Oraoçaia. 



L/iyitizeu uy 



MM. Ici ûlïcif«, r^àHi pw leur rMptcliW* co- 



saat rpujiii co on b.nnqocl. — 

, cbcf sBoveraiB <!■■• l'jrmie , y a <n! porui* 
«ce rcipre«io«i d« plos noblet stiilimeiM. Pendant 
•pas. lu masique do rigimenl a fail tolcndrc Im 
tbcri» de» Fraudai» tt aoUe» morceanu analogues 
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<i>rp> n'a pas 



!«•■ das crue circmlaacr 
AociTOC rite fnufcl' 



■oc 

ce 



il* *(,•■« dVIoges. rtOcniK nie ■«^"»>»»"- 
jour, el reicfllïMc disoplip* "jui dulioso* « 
n'a pas eu i riprimer ta pliu Icgcre ailciiilc. 

( (AhUi'i&k/ic. ) 



Udc cl>n«e d^lK de remarie, c cjl fiie depuis le noa- 
reiu mioiiicfc il ne se»l pas pour ainsi dire pas«- uii jour 
sans que les jnarnain lilR'rauj n'aient élé obliges de coa- 
st'oer dans leurs colninu des dcmeolis de leurs calomnies. 
Les fooctioomiccj nul unOTé ainsi le moj'cn de faire en- 
trer ta Térilé daoi les feuilles Iricolorcs. Xe CtuistitultomicI 
cl lo Journal lU Paru se disliofucat sjhécialeiiienl par le 
naoïlire de leurs mcnsMigcs. Hier cVlail Itl- Je coinle de 
W'allfnrcé de réclamer cofilre des faits dcnaluriis par le 
JmmuÊl <k Paris, aufnurd'hai c'est le coasriller-d'état 
yfffel de potlcc f ui adresse à ce jooriul la klire Hiiranlc : 
Paris, lo >ai;<nilii« i8jg. 

Mooiicur , 

Aux tenues dc> Irl. 8 de la loi da 9 jaia 1819, cl 11 
'île U lui du iS mars 1 81a , je vous invile à iiuvicr djiis 
viMre prochain nani^ro la réponse suiranle qiir je fais h 
l'article inlilule L Pùtùr de M. .Vangiii i|u« conlicul votre 
numéro dliier. 

Voos avei innoiiréifue peiwlaol *• imaSiieiknàmoo a 
Tommis k Para, 1 .* tnù aunsn'iiitli : je rcpoDils que depuis 
trois mots , Paris n'a eu > déplorer qu'un seul criiiw de te 
genre, el «jn'il a été commis dans une itiaimn parliniliiTe ; 
3.' huH Mb mportaut ; je réponds qu'aoran stil imporlanl. 
Soit par la râleur des choses souslraiics , snit par la na- 
ture des mnyvm d'eiécnlion , n'a élc commis à Paris la 
femaine dernière. 

Ainsi Inal te que vaw ara dit coticernanl l'adminis- 
tration de la police repose sor des faits coniruuvés. 

J'ai i'bnnnrur, Monsieur, de tous saluer parfaitcincnt 
lemaeSItr-Hiilat iDrfttitfiiKcc, M»>CI?I. 



Par ordflooaDct en date du 8 novembre , les nomina- 
lioos suivantes ont eu li«u dans l'ordre judiciaire • 

IH. Pages, substitut i la tour royale de Bioin , a été 
Doonié conseiller en la mjme cour, rn rTMipUccment de 
M. Barel Uocouderl , admis â la retraite • 

M. Preverand de la Boalresw, procureur du Roi i 
bain -Amairi (Cher ) , a clé mrnmie snbstiint i U cour 
''Ti M' " ' " '■«"'Pl't^neiit Je M. P»««. 

Cbar res ( Eure rl-Loir), a é-é „„m„tf j^e au rié,' 
de Ltlte Wr^ri), ta rrmpbc«n«l de M. Le, Je dé 
rauuouiuire. «-«-jiMac , ac 

M. K'JlaBddeMalkloy.subilitntau Iribuiul de cré- 
mière uiuance de Tuul | Meortlie I a ,1,: ^ 

rrnr.t,, R^t ■ 1 ' ; I ' * "OmOK' proCU- 

rcurdu Roi p„s |c mé^rsiésc e„ remplacerneni de 
l!'.J^'"7: ':'P''^ »~"P'i^ les ...«me. fonclio„r™i 
U ,r M de prc„.i,re iusiance de LuoériUe. ^ 

nommé proirujfur du Roi o,^. I- ; fr"',^"».» «K 



- (O 

11 n'y « pas de dottic , a dit ce magistral, qne les basles 
saisis ne soient d.s symboles destinas i propager I esprit 
de rrbeUioo cl à tiflobler la pais publique. Ils représfo- 
lent le duc de Rrisdutadt el ne Muraient représenter le 
duc de Boixleaui ; un aigle est au picileslil , et I entant 
poi lc le ruban L<J8'"n d Honneur..... 

M.' Dupin aîné , avocat du «oi- — De» décoration» 
semblable» sont pontes par tous le» jeune» priâtes étran- 
gers. 

M. Lcvavaiansr. — J'igBore et bit ; h<">' q« "I «» . 
les bustes représenlent le duc de Reischstadl^ or , livrer au 



pm "Ppclé 4 d'aaires fonction»! 

près U siège a, Mi^^^a 1 Air "* 
yt. Coiw..,,. • * * foocl ont 

Jrd"?i:ij:rp:^:i3„î;^ ^ ^^^r^ 

«itat pris le d^'nrjïr"'.' ' »l>»- 



PK-S le .ie^e dl Sfrr, "««.«.é s^bs- 

"«-•»« de M. deXlive d« l i "7 ^"'Pl*^- 
ïuncaoB», • " {«"«ard , appek à a'; 



> autres 



Lc«eurRrv'^^T"""^'W»aLE 

^'o«, le sieur Ro„v »Z x '"'"'■"8« par SI. h 
« fond de sonTaL^ir j-^»^. '.es on. e'é «Ui^ 

J'ai che»^'";'? f"" <l™. „,i||. pi,™ 



M. Lcvav,M»eur. — J'igBore ce 

les bustes représenlent le duc de Reiscnsiaoi^ ui , imir. -u 
public l'ijiiJiie ik celui que U crédulué et la siuiplitité de 
quelques-uns peuvent encore croire appelé au Irtioe Je 
nos Rois, d« cclrn sur qui se fondent des espérance» in- 
scasccs il est vrai , mais qui n'en sont pas ".oins coupa- 
ble» . iinrr aux regard» du publi* cette image avec le» 
instpies do |MMvoir snpvi'mc , c'est propager l'esprit Je 
rébellion, c'est dtcrcher à égarer la fidélité des peuples «I 
i troubler la pain publique. Ija'on nous le dise : quand le 
I irAue de nos Rois elait occupe par uu pouvoir ilk'j'iliine , 
le goir«'erncnient aurait-il permis que la ùgurt de nos 
Princes fit ciposee i l'amoar et i la vénération Je leurs 
sojels.' >i'aarait-il pas craint que ce» iin.i|;es n'ébrautas- 
scut »Ki |>au>otr usurpé?.... 

L'autorité légitime se doit i rlle-tn.'iiie ; elle doit 1 ses 
sujets Je ne pas négliger de prendre JlS prccaulioiis né- 
cessaires , de ne pas soulTrir que par des publications sens- 
bibles on jcHc sur ses droits qjebjue diwle , quelque iuccr- 
lilnjie, de iiionlrer qu'elle n'est pas ini|iuistanle a réprimer 
les attaques dirigées contre cUe..... Oui, l'Image est celle 
du duc de Rrltclisladt , el Celte image eiposée publique- 
Rieoi doit jire cotisiderce comme ou symbole capable de 
piYip^er l'esprit de rébeliion et de troubler la paii pu- 
blique Il jr a jurisprndeiMx sur ce point.... Le prévenu 

at saurait invn<|ucr son ignorance : un iiiartitaiid de bron- 
zes doit comialire les objets qui fool partie de sou com- 
merce. 

M*. tXipIn aloé a soutenu qu'il était difficile de rccon- 
naJlre le duc de Reischstadl dans uu enfinl affublé d iui 
manteau , armé d'un grauJ vibre et dont les cheicui 
n'étaient pas noués par mi ruban a U uunirrc allemande . 
el U a prétendu que nos Roia u euienl pas intéresse, a ù 
prohibition de «emblaUcs iniase». Il a dcueloppe te» 
moyen» de défense d un .• manière qui oe répond pas jt U 
cclebriié de son iiniii. 

tribunal , après en avoir délibéré , a rrndu le joce- 
ment soîtaut : ' " 

Atte.,d„ qu'il a été saisi le iC octobre dernier, cbei 



ly. maichanddccarwsilcs, desSfiurts.n brôure, 



Rou 

sur le piédestal de«,,irllt,ic Iroorait un aigle courr.uié 
Allcnduqne tes bustes étaient «pose, à I élaliK* ei- 

lerieor et mis en vente ; ^ 
Attendu qu'a e« «fSsamroent établi que le personnifie 

représente est le duc dt Reisch.tadt 'onna^e 

pJ^"Xi^" ' '™"'''" '* 

Le tribunal , f,is,nl application de la loi , condamne 
Rooya quittre jour, d emprisounemeut , a oWr Ta 
me.dc; décUrw la .aisie vaUble ; ..rJoim; q. , L ob eu 
detrmts. Condamne en outre â« "auxt- 



j4 ,W. le RàhcUw i. Dr,p«, Blanc 
Monsieur , 

^'-ï-:"vî:riLî.:;ï:;r 

d« rcp««.«.r, u v^" ? . ' P"'"^"" "'<" 

Rétrir.Xi „u„i„. douTTan ^ ««^ d« le 
"Ppclle ce ministre i p^re îx' ""î 

ïe iw. pour ùZL Î^V • 
espagnole,. ^ ^«''"'*'"" <••»») par le» armée, 

^.^rtr„lt,r:.f ^ï:- ^ -i, 

^p^tst??-'-^' 
^-t'ïï^^r 

^cnnomiqu, et de, ^b^, ^**""'"r"""'<»'«»l ordre 
cette •'"'""'«ea.eo, dan. l'intérieur de 



• autrei 
un rang 
>n est te 
de (ou- 



" ""^pui, le commentr^^-,'.-. .'" '"« c» grand, bom- 

;;<-» <l«c le, p.,iu bu *• de . 

r^f":. ^.•^'»™-ia«i,.^?':, 5H-^''..e«. le duc de 



«On.ea.„ . Le comn^a„i„' 7"" î-'l" — 
P« « h.Mn,H: ,,r i" r et que j. 5"? 

,, I' " '"'<i ^ " • 

U „,-.,r Ro„_ !' Piedeital. 

*^;;«ep];, "'«•'~*'"»i<>«ol,ea,^.a„,„, 

^"^'"^"^«"-n-i.touien.,. 



"^•■e antique Qië ,., "oterieur de 

R„^. 1«« K» atcord. le gouvemcmeni du 

f« ^ fanait. rovLe l„X"','^' P*rUa.liere 

" que .Ua,w^' <« »va^e m ^ 

A«r«-ex eu. ' ami, de, /Jiï^,"*" 

9 Novembre. Chatii,»^^ 

"ujei , dotreoi 



avoir solB»»ni«eiil IpprU *bx minîjtrf» que I«ir misjio 
a plus de portée que celle de tous le» iitiittsièrc» qui oc 
précédé , qoe des oUigalions plu» étendues . de» devoii 
plu» étroits leur »out imposé» . leur esialence , il fj, 
bien qu'ils y toogcnl , est une tardive el nécettaire d«cla 
ralioa de principe» monarchiques , qu'a tout prix trit. 
foi, il faut faite reconnaître et triouipbcr. 

Ur, D<m« ne laorion» trop le letir répéter, an h« 
moyen niait pour eux d'arriver i ce résultai . c'en d'à. 
dnptrr. une fois po«u toute», aa syttéme de fermeté 
ioeiorable, d'en a<repter franchement toutes 1rs consé- 
quences, et de ne pas permettre qu'aurunr considéra, 
liun d'aucune espèce panirnnr * les en faire dévier. 

11 est airtoul un ordre d'actes sur lequel doit ftttr 
celle forrc d'une volonté puiaaaole , que nou» conscil- 
loa, i une adiiiiaislralioa qui veut vivre, non» voulons 
parler du chois de» foiirliosinairr appelés a développer 
le détail des vues qu'elle a coi>i;ues co inasK- , 4 gouverner 
avec elle , sous clic , et pour elle , en un mol a La repré- 
senter. 

Sans parler de cette espèce de IraiUlion administra, 
live , en vertu de laquelle . cher nous , tout nouveau vena 
ail pouvoir se eroil obligé d'accrpler en partie la »oc- 
cesion de se» préiieceururs . de cette sorte de pxtrar 
auladraite qui, se liant toujours i une porliun de knr 
pasac, rengage 1 cootiniKr siuo.i leur» acte» . au moins 
la plupart de leur, ho.ninr«. il csl pour les ministres 
couraget», dans le chois de leur CLlloiirase . lor, même 
qu'il s'agit de le reconslniirc a neur.miile occasions, on 
dirait presque mille uécesaiies de le départir de leur pi» 
Je mettre en oubli leur voli«-é, de »e d.iper en qurIqiK 
»i)rlc cux-inème» en donnant place ileur cAté ou a de» 
devouemcns tiède», uu i de franc» c.uieuii». 'l'aolAl c'en 
une ancicuie liaison a laquelle ui»e fortune pla* «levée 
sembU- tuu, faire une obti^aiina plu, rignurro^ de res- 
ter Je*ooé. Uat.it quelqiae devoir de c.Hisii.j^ eu faveur 
doqucl , eleve la vois du sang ; une fois c V,t quelque Ikaul 
patron qu on ne peut refuser de pUccr dans |j personne 
de son Client ; un autre jour, t est une iniiiiiuc bien liau- 
leitienl déclarée uir laquelle on veut e«»ayer du pardon 
I des injures, et au moyeu de laquelle on prui faire des- 
cendre sur sa liîte quelque rayon de popubrlté , ,mi,ce 
sont de» ennemi» wi-a ns desquels pu n'est eiigiec i 
ne«, mau qui se glissent eu conirrban.le , qui; J^, 
un jour de surveillance moin» r,^ourro.e, pi„eut au de- 
aut du cordon ; on ne finirait pa» « | on voi.Uir enumerer 
toute, lesclianre. qu a le pouvoir de faire aiuii , et comme 
maleré lui, le, aDairea de l'oppotitioa. 

Mai» le» ministre» d'aujourd hui ne doivent pi, ,', 
tromper ; leur p<mtioo ne .aurait f.,mporler auniric de 
ce» e.oue», en ac. eplaot la mission de refouler en dekor» 
du cercle itHNiarthique tous le» empiclemei., de la revo- 
utmn;d,ool pris rengagement de tous les courace, el 
la .<e.e„,lede >c rcfiiser 1 une maladroite iiidubjencc doit 
« mesurer pour eu. sur le danger dont elle les menace- 

potaible dan, le gouveruemeni . le tort que l'on fait i la 
-.«publique devient mcalculable . il .'agi, pa». en 
«net, d une plate mal remplie ou nul on-upée , il . J 

Cl i^""'^"'"»"' . ^ «l'fi'nce qu'il, jettent d n, 
S leuT'.r " r^'ï*""* P^'-'di^ foi aveuste 
Unleil''.l'"'''?r • P"i« à» mé^n- 

de . anê? *™'T'" *•'" '""H» * 

a reief: r;''"r ' - . encourager 

TueTteT"'" " 

placé, v! j o* ib MOI 

•lurdienë. i;i,^'"'r"' ' 9"'i«».e rappellent 

que rira '''"r'"'" * «'«'^ 

-i«.uirài;:'^rt"'L:::.;*'ire" 'r"-^ 

Tiompber.qnenonmoï» l«i»i» P" 

-•"PP^.àVariri'lsi'"-" 
ir se n 

qu 



"J« la fermeron, d?^ " P»«- '« 

«ine ne pourra reno.ul "'"'"f '"'P""y*>>f'' a q»i««»- 
' repondre an mot d ordse de la Mooarfliie. 

• ( (^uliJirnne. ] 

Tout te détordrv 
■«♦puis de«x an» d«i,''a."° "'""^'P» *«»» oo« aOairci 
P'éveniions semér. , ..."«^"«"nient al>ribué aui 
U4te«ai,i^. |!. M et accrédilée. par 

réalité de» pré^"'"^ T**'**' ' * " 

•» 8ra»do::.te d'ilV'r"'"' " ""f*'* 
C »»t donc par .„■, i- »"ùe. de l ordre. 

Iihér*ux; e, jj, (k^'*^ "•■»« grand n«„,bre de 

Vfmé oot ut in,!7,vT?*'^ *• ^ «W»i»lère quelle 
«om de. beS.^'1 «' - 

chambre ^ 
qnelqoe. hj^toL « «>• 

•« i^r ^""1" '' » WJ» réagir 
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I tanlei l«i laja^ticet, ^ toutes l<i paniou, oa l'a Irooriic 
eu >aijorité pjar ctli. ti.i': a'» luèMi daimé >!gac ilc 

' vie <|>u «liai cm torlei d'nccwons; nuis qajad U l'ctt 
agi iliM iiitcrjl» il< U (ociiili! , d'auarsr le niiulica île 
l'ordre et U pro<|>érité puMiquc , oa l'a Uoovéc fro~ 
fi>aJi!in>!Ol divisée ei^miooritea impuiisaales. 

Le Roi vicyl d'offrir 4 celte cbimbrr' le wol moyeo 
qu'elle fit avoir d'entrer dioi la li^-ne des adairrs. 
Ayiat vu l'iinpostibliiie d'ua miniilcre ueulre , il s'eit 
prouimcé pour ua lyilèmc éluogcr tax diviaioot du 
pttié, (I qui le trouvaol foad^ «ur les principes de 
la lUuDirthie repr^senlaliTe , pouvait ailirer la majorité 
4le la chambre k s'occuper eufta des ÏJitërÂls de la France. 

Il s'agit donc de savoir aujourd'hui si la cbambre a en 
ellemCiue la possibilité de profiler du moyen de salut qui 
lui est otTcrl : il s'agit de savoir si elle triomphera de ses 
vices originels, ou si elle subira la fin de tout ce qui 
ne repose que sur des Actions. IXaos le second cas, il 
esl bien ^rident que la question politique se trouverait 
oatu rellement portée dans les collèges ëlectorMi , et 
c'est U qu'au eiaminerait si l'on doit réélire les honunet 
qai , stcnfijul leurs iplérils^à leurs principes, ont servi 
la droite et U ginche , et empêché la majorité de se 
fixer nulle part , si l'on doit renvoyer à U chanibrc 
<eu> qui oal déchiré la charte atu cent joars , tiré l'épéc 
conirc nos princes daoi la Gayeooe el dans la Vendée ; 
enfin, si ces hommes qui ont dressé leurs tentes snr le 
penrhaiit des abimes, et qui veulent nous eochalaer aux 
|irinci|>es de la révolution sans ea vocloir les coasé- 
queuces , doivent cuotioucr a jelcr la confusion dans 
nos alTai/es. 

Noos verrons enfin si l'espériencc est quelque chose pour 
les nations, et si U mystification dont noua avons été 
le jooct pcBt se reproduire deux fois de suite. 
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VLSISaNTE HEPKJjK D'tm ELECTEtm UaiBAL. 

Lors des dernières élections dans le dcparleoieB 

, les iftui du comité directeur avaient promis 

i diocr à tous les éleclenm qui viendraient donner leur 
ToU au cjodidal libéral. Le» ékclcars furent fidèle» au 
fcrul'ui el surtout au dioer. L'u d'entre coi, dont l'cm- 
boupoint attelle les vastes connaistances gastronomiques, 
axhaul à peine lire , el oe connaissant pas le lieu oii 

la nappe était mise , entra chci le sieor 11 ., pkar- 

macieu , dont le libéralisme lui était connu. Arrivé dans 
la boutique , l'électeïir jette un coup-d'ecil sur tous le» 
•hjets qu'elle renferme , el apercevant un vaste bocal 
anr leqml on llsail, en gro» caractère, p<Ut pectmU, 
i Je ne pouvui» micoi «l'adresser, $"ccric-t-il avec sa- 
tisfaclino, c'est ici qu'on doit manger le pàl^ rttttoral; 
je wiis des vôtres, mellex mon couvert , et coœptei 
mr ma voix. » 

L'apnihicaire cherche à le lirer de son erreur ; noire 
électeur oe persiste pas moins i vouloir vider le fiiiieut 
bocal, qu'il regarde d'un «il de concupiscence. Apre» 
plusieurs «t'utatives infructueuses pour s'emparer du 
bocal , il M- relire loul ctKirroncé et honteux, en disant : 
JJaju ce (M, point de piUé éltctaral, fiomt J'tJefteur ! 

Le G>llégc déparlemenlal de la Gironde s'est réuni, 
hier |3 , wiuild présidence de M. Ravez, l'air de France. 

i.e bureau provisoire était composé de MM. le comlc 
Lyncb , de Vonlet , Dussuuiier-I^tour, l'ardleu , scruu- 
tturs, el de M. Auguste Journo secrétaire. 

Ijt nombre des vnt.ius était de ^ya : ledépooillemcut 
ia scrolio a offert le résultat suivant : 

Ca-uUdats portet par les RùjaUtlet. 

MU. le comte Lynch. aSo voix. 

de l'onlel. i^J 

jDus!nimier-Latoar. aSa. 

Tardieu. a 38 

Auguste Jooniu. a34 
Candidats portes par les liitnaa. 
MM. BufourDobessan, dépoté. aaâ 

Gasioo Lacai«< 

Itagnenard. 

J. Galos : 

J. £. Gautier , député. 

En conséquence, MM. le comte Lynch, de Pontet, 
Dussumier I^lour el Tardieu ont été procbmé» «cruU- 
leurs, et M. Auguste Jourtiu, secrétaire. 

Klecieurs royalistes, un premier soccèsa couronoévos 
efforts ; TOUS avei obtenu la confirmation du bureau pro- 
visoire i mais ce n'est pas loul , il faut aujourd'hui auurrr 
la nomination de noire candidat. Nous sommes en ma- 
forité, c'est un moiifde^lus pour serrer nos rangs: que 
duroD soit an poste, el ce soir nous proclamerons député 
M. DuHaHtL , maire de Itordeaui. 

Ce choiï prouvera à la France entière que les royalistes 
4u iléparlenienl de la Gironde et de la ville du ta Mars 
n'ont |>as oublié leurs honorables ajiiccéilciis. 

mm: lk uoi! 

Poar éviter qu'U y ail des hiillelin» sur lesquels on 
|>oarrail élever quelque mauvaise difficulté , Messieurs les 
électeurs sont priés de faire leur bulkli» *u ce» Unnes : 
M. DuiiAiici,, miàrt. 
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Le jour de la bauille de Coulras , au moiacnl com* 
bal , Hr^ri IV diMtS au priac«l de OuM ct de Cooii '• 



" Pom- TOUS , je ne tous dis autre dioie , sinon que vous 
< êtes du sang de Bourbon , el vive iKeu , je vous ferai 
- voir que je suis votre aîné. " noyaliuct I c'est un aulre 
rombal de la le;;ilinilté contre li ligne. Un descendant du 
boa Hoi vous a appelé a esercer un grand droit potilique; 
NOUS ne vous disons autre dioie mhm que c'est la res- 
tauration de i8i^ qu'il faut défendre , et vive Dieu ! tous 
prooverer que vous savei maintenir ce qne vous avei élevé. 
Joyeuse est presque dejl vaincu par U diviston ; du lele , 
du léle scuieiueal , cl vous triomphez, t^ellc oonsolaliim 
pour aoire Hoi , au milieu des afllictioiis qui vont frap- 
pant iiice^sanimcut son co'ur , ou respire tant d'amour 
potnrlaFrance ! Un vaste pl.m d'opposition hostile étend ses 
réseaux de tous cités; exploitant dam des junroaux qu'ils 
créent cl qu'ils soudoyenl, une opiuioo qu'ils cherchent 
a conquérir en l'égarant , des hommes toujours amis du 
mal dans les temps de désastre , toujours hypocrites amis 
du mieux dans tes temps de repos , peigucol la Fronce 
uns commerce , sans induslrie , sans crédit, prèle à suc- 
comber sous le poids insupportable des iiiipâls, cl oc 
pouvant pas même se consoler dans la liberté. Sans nul 
doute , il y a souffrance en quelques parties ; tous les es- 
prits raisonnables en grrolssenl , mais l'opposition est 
comme ce pauvre qui se mutile pour forcer l'hum.mité. Il 
voulait atteoili ir , il repnuise d'horreur : oui , il y a souf- 
france , el notre département, pauvre par sa fecoudilé, 
e»! celui qui est le plus fondé dans ses tespc'^tucuses do- 
léances. Lh bien ! nous allons donner un ^and exemple. 
-Nous choisissons un liépulé dont la pririiiiére verlp sera 
la fidélité el te dévouenieut puur la ruyale autorité vers 
laquelle non» nous élevons. Nous chubiuous un l)e|mlé 
dont la prière , dans les cris de souHi auce , ne sera jamais 
une menace, doni tes avcrtissemciu, dussent no^milheurs 
augmenter , ne seront jamais une icdilieuee provucalioa , 
donl Icsvuiux énergiques s'arréleroui toujours ilevani une 
révolution , car les révohitions englouiisseot les fortunes 
et les existences; alors la blessure n'est plus dangereuie, 
elle est mortelle. M. le ncouitc Du llamel est ce Député 
booorabic. La révolution a marqué dans sa famille parle 
s.uig et les contiscalions , son dévouement el sa fiileiilé. 
(Juels autres cvéoeniens rchranlcraicul / Cependjul la 
fortune , a-t-on dit quelque pari , esl La plus si^re des 
garanties. Nous le croyons avec les lois, qui ont elles- 
mêmes cherché cette garantie ; mais la fortune ne 
sert pas toujouurs le nulbeur. M. Du Hanicl aoulfrc 
des maux que nous souflirous . il gtiérira de nos remèdes. 
Cette comuiunnuté de posilimi entre le mandant et le 
mandataire est plus rassurante ; an surplus , grand prn. 
prietaire , M. i>u Ilaniel satisf.,il eurure à cette ga- 
ranl'K , â moiii^ qu'un calcul nuthem.-itique ne doive 
être ta règle des èiectioiis. Seulement Cet honorable ci- 
toyen ne sera pas une protcstaiiun contre te ministère -, 
mais c'est que nons ne cnmprenous pas ainsi les devoirs 
des Députés cl ceux des électeurs. Dans on riccle de 
lumières, nous ne voulons pas jugi'r en aveugles , moins 
encore en eulétés , car l'entêtement est an moins une 
autre ignorant : ou le ministère si?rj infidèle j sa mis- 
sion , ou il l'accomplira. M. Du llamel sera son ami 
nu son ennemi, l'ar quels cAtcs cst-il donc possible 
d'allaquer cette candidature? line maxime est posée dans 
le code des libcnés qu'on, vuile comme les vraies li- 
bertés, c'est que tout homme qui a louché an poo- 
, voir est dèsonuais sans honneur. Plus on s'élève dans 
I l'cslirae du Uni , plus on tombe dans l'opinion des 
I eoaemls de la royauté. Le Maire de Itordeaiix , investi 
! de U confiance de son souverain , est un homme 
sans foi el sans conscience! Ainsi, l'oppoAlion perma- 
ueute avilit le fooclioniuire pour avilir l'autorité. Evi- 
demment, il y aurait dans rciclnsioo^e M. Du llanel 
tout cet calculs d'un système qui se louiienl avec une 
ronstaocc cOirayanle. Il fani les déjouer par notre élec^ 
lion , nous vengerons et relévertios l'autorité. Mous loi 
assurerons uitc force , qu'elle reportera sur noai par la 
protection : en même temps nous roociilcroBS avec sa- 
gesse ce que nous devrais au Roi, ce que nous nous 
devons i nous-mêmes, et nous exercerons avec discer- 
nement un droit qui impose plut de devoirs qu'on ne 
paraît le croire. Le Roi sera conleol. Nous le serons 
d< noos-mttmcs. 

DE Ql-EtgUM QCESTIOSS A L'oUDllE nt) JOl'«. 

>'ous vivons dan» un lempsd'irritationoù l'esprit public, 
semblable i une omie agitée, ne re^oil pUis, rn quelque 
sorte , que confusément la forme et la co«ileur de» objets 
i]oi l'entourent. De» questions qui paraissent d'abord li-èi- 
simples s'enTclnppeul de doutes el d'uUiairile ; des prin- 
cipes sains et clairs donneul lieu.id'ab5urde»eoua«qo«occ», 
on dirait que le caractère saiilaal de noire époque esl la 
perturbation dans les doctrines. Parties ; i ce qu'elles as- 
surent , dn même point, les opiniotis ea s'avaocjaot se 
sèparcnl , el du jenlier que chacune a choisi elle crie i 
l'antre qu'elle £»il fausse route . et doit inéviuhlesiient 
s'égarer. Kssayoosdc nous arrêter un moment mr la pente 
rapide des idies actuelles, et dcji d'accord sur lo point 
de départ qu'elle» recoooais.»eol , s'il faut les en croire 
également. Voyons s'il ne serait point possible de con- 
venir entr elles d'un |ioint île ralliemeoi commun. 

De tous les cAlc» un cri sincère ou nmi se fait entendre 
le Roi el la ClKarW. VoUi les nom» augustes inscrits sur 
aoIre ha«iiér« ; «sais le aonl-iis ea même-temps daiis le 
caor de nos adversaifci ; c'eaS ce dont » leur langage d esl 
pemis de douter. 

Certes roppnsilloo est de l'essence du gouverne»Knl 
repréae&laUr. liUc eiiaU «n Tcriu du principe mtoc qui 



le coostilne : le pouvoir a soumis ses acte» \ on contrAI r; 
c'est djns l'exercice de ce contrAle que se renferme le rùle de 
l'opposition. Ainsi , elle esl lèfiale liirsijn'i'lie «c (>rcnd 
aux actes , et factieuse quand elle attaque les hommrs dtt 
pouvoir. Fn effel , la codrounc choisit les ministres , et 
n'est-ce pas bleuer la Charte dans la prérogative royale 
que de rcpous.tcr ce rhnii en ce qu'il a de purement per- 
sonnel f (,hie devient la prérogative de choisir où se trouve 
rinipnssibilité de la préférence? Si l'opposition s'atUibue 
k droit de rrponsser du ministère lel» ou tels hommes, 
elle avoue implii lirmcnt la prétention de les rcmplarer 
par d'autres plu» à son gré. <>r, c*e»l l'nppositirsn qui 
s'empare ici de la prérugttise que la Charte attrihiip au 
Rot seul. r>e quelques sophLstnea qu'on veuille embar- 
rasser la question, elle ni Dette el claire, l'attaque du 
personnel du ministère esl une atteinte portée au pactu 
foodansental. 

Si la religion du Monarque a pu être surprise , s'il ^ul 
y avoir dans certaine» nnminaliuns danger (tour le IrOoe 
el le pays , ou admettra mut au moins qce ce dangi-r 
n'existe pas dans les personnes même» , mai» dans Irurs 
actes. Il semblerait donc assci naturel d'atiro'lre re> scies 
pour les juger. Mai» l'emprestentcnt ilc l'opposiiion ne 
le lui permet pas. Elle vmis dira, que disou». nniu , rite 
vous répèle depuis trois mois tout os que les miaisirrs 
vont làire , sans s'apercevoir ni tenir compte de ce qu'Us 
n'ont rien fait encore de ce qu'elle dit. Si au lieu de ces 
enfantines prévisipos , de ces gcslirulatiiHi» , de ces p*nslrs 
sans objet el uns convenance , l'opposition voulait être 
de bonne foi conslitulioniielle , elle arriverait biewiAl i 
convenir qne , dans les allr'ibutious qu'elle possède , les 
moyens ne lui manqueront pas de laire par\-euir aux pieds 
du trône de respeclueux el , sctuti elle , de salutaires avcr- 
tissemeos. L'adresse des Chambres , la disciisaioo par- 
lementaire des actes miuisiér'tcls . les combats journaliers 
de la tribune , ne tofBseot-ils point ponr éclairer la Cou- 
ronne sur ce qu'on veut appeler le sentiment national , 
l'intérêt elle voiu public? El quelle a(fe<tio«i privée . qaclJe 
préférence de personnes peut balancer dans le cour du 
monarque, cet amour, ce désir du bien de sou peuple, 
qui y régnent aussi éminemment que sa personne au- 
guste régne elle-même sur nous.' Pourquoi chercher i 
•.;vaocrr celte haute sagesse , si vos terreurs ont quelque 
fondement ; pourquoi lui adresser vos plainte* , ai vaaa - 
pensez vous-mêmes qu'elle» n'en uni aucun. 

Dés l'avènemeol du miuisière actuel, de faibles aiign- 
meolations ont bientAl tait place à l'iovcclive et à l'in- 
jure. A défaut do présent, im a contre lui évoqué le passé. 
Dans un avenir que, par un singulier esprit de conlra- 
dlction, on ne lui accorde même pas, on se ptait , en 
haine de quelques noms , i amonceler de prétendus orales. 
Dans tout cela, il est dif&cile de voir la marche d'une 
opposit'ioo éclairée et sage, el trop aisé de découvrir le* 
efforts ct la tendance d'un parti qai accepterait volontiers 
de la Charte ce qui lui convient, et ferait bon marché du 
reste. Sou» ce dernier point de vue se coo^oil l'impor- 
tance des noms, la valeur des antécédens, la vivacité de* 
haines. On se rend compte de celte lactique qui fait cuoi- 
bitlrc les souvenirs envenimés du passé avec 1rs terri-nn 
el les dilBcullés d'un avenir imaginaire. On s'explique 
celle luj;ique étrange qui lire des déductions de politique 
générale , de vieilles manifestations de principes que les 
circonstances rendraient aojourd'hni sans application. 
Comme si l'homme public devait penser et agir toujours 
comme l'a pu faire le simple citojen; comme si, dans l« 
mouvement rapide des esprits , dans la fluctuation conti- 
nuelle des Inléiêls geiteraui, il était possible de rooser- 
vcr, pendant un grand uombrc d'années, une indcxibiUtë 
rigide d'opinion ; comme s'il n'était pat de l'esseuce 
même de toute opinion de changer k mesure qu'elle s'é- 
daire. Certe», nos adseriaire» auraient mauvaise grâce k 
nduS'Contettcr 11 justesse de rdte dernière asscriion. Ln 
cirlèbre poblieisie nous en a fourni phis d'exemples qu'il 
n'en est besoin pour l'appuyer. Du iij au au Mars, le 
terme n'est pas long, et il y a Inin du manifeste contre le 
tyran el l'usurpateur , pnur |tartrr ici dans les terme* 
mêmes du tesie, à la rédaction du fameux acte adiliiloa- 
nel. Ce changement d opioiou cl de langage, quoique 
s'opérant avec une si raie vclucilc, ne nous laisse pas de 
doute sur sou entière bonne foi. Nous dirons la roilmc 
chose 4 la plupart des écrivain» distingués qui ilenoeat 
la plume dan» les feuille» libérah'S. .Nous comurenoos 
fort bien que cesespriUsi passionne», depoi» la Hestau- 
ralimi, pour les libertés publiques, si ardcns à les dé- 
fendre lorsqu'on ne songe point i. les attaquer, se soient 
tenus calmes, souples et silencieux sous TF-mpire. O 
u'eat point la crainte qui leur fermait la bouche, quand 
cette liberté si cberc lombail expirante sous le sabre in>- 
périal. Aucun motif d'ioicrêt, aucun désir de faveur 
n'enchatnaieni ces plumes aujourd'hui si liardirs. Non , 
l'expérience manquait encore . elle esl venue depuis asec 
la conoaiasaocc plus approfondie de* vrai» inlérêU dis 
pays . avec la maturité de l'ige el le sang-froi.1 desioié- 
rc&té Je la réilexion. Vmli ce que nous actonioos de 
bon cisur. Mais que nos adversaire» s'abttienoeol aussi de 
récriaunation» si inlil.ihie» k celle» doiU on poarrail s'ar- 
mer cootr eu». «Juel houinK ayant trascrM nos Iroujiles 
„„llliqiie» peut n'avoir pa» i s'iuipuler ipielquc empw- 
icincol de ièle, quelque iUuiina mime d..ns la bonne foi 
de son dévouemenl ? Ne sepsrou» point le IViiice du 
jetons ou long voile sur ce passe fimcste on ' ';^P';» 
.Ir parti peut Irousi 
triomphe que de se plaindre. 



pays, iciiMi» «"..ç - — - ( . - i 

parti peut Irouscr aussi facilement dc| mots^i d« 
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Li ville itcBarJfiinposs^J; mer mocnCTil dcnierJdds 
artislci d'iui liJenl juslcmcnl reoomini!, M.VI. iMool tl 
Ileru : ih se ptofoieni dt doooer Oimancbe produia , 
i ViiKeoues, uo gruvl coaccrl vocal ei inslmmcnul, 
dini lit jodcroDi pliuieun loortciui de leur com- 
poulioa. SliKU n< doula» pu que la noinbrras admi'^ 
nleiiM dei vriu ulem ar l'cmprcucoi J'accoarir i cctl< 
lAuMO de JUkttmli. 

VlndiSitltur d'aujoanl'Sui pralenil que d«« pr^fels , 
qai «Nil iiiicriu nrli lisic électorale de la Oiromle, ne 
pcnvcol point pirlicipcr agi opérjlioiu x\aeUe* de M 
collège . cl I» r.viKiii qu'il en donne fil que cca m.igutral< 
ooe volé dios d'aairrs départemrnj en 1837. L'Iiulica- 
UiT a'crt trompé. M. de GiVciaio a déjà dénienli son as- 
«rti(>n, elil 3 »oié ce malin, ^lunl à M. DaloD, la «up- 
pwilion tit (OUI auui ioeiacle. Ce oiagittrat est «rrivé 
ce Mir, et volcia demain. 



dliMi eanfito; Dueissect Thmu, 55î dcioi bijne». urdioM , 
3 caiuei urdln«i coulitoi. 

Hajftl, courtier. — It Catrard , ie - 1 Ion., cap. Lavi- 
juo«, veu. d« Kouen, ch. p. le ctpiUiM, ii.ooo Jiierrr» à 
plîîrrc. 

Idtm. — LaCmUatau-Trll , de 30 Ion 
VCD. d'Audieme, eb. p. Boi 
Inlici coogrei, a3 Tut. videi. 

S£LS. 

a^f, court — VEliiaktih , cap, Caglicr, ven. de Loii, 
ch. pour l.cscouacf es et tjuvgiuird» >o,<igi kil. 4el. 
idem, — L'Àimabie-Eb*u, ciip. Pean, ven. d'ArS, ch. 
55,80» W sel. 

La Zitinm, cap. Nollel , ven. d'Ara, ch 



€m. uaMtnuuumt' J ftt f »i« wu. , Clp Cilineocn , 
d'Audiem*, eh. p. Bouigoia, 58 balle» el 100 ijuaru de 



pour Uaubailrguet 
Btthan , cuuit 



.1 »r<mitu- le ftedadnr du /ouraal le Defcnjenr de Ja 
Moiuircbie cl de la Cbaric. 

Ilotdtaui, (e 13 Dovenilin! iSji). 
Délirant rjodre hommage !i la fcicnveillajice el 1 h 
)<nlice de M. le comle de llotirmonl, ministre de la 
guerre , ,c voo, prie de vouloir bien insérer Ja noie wi- 
Tjnle dans votre prochain numéro. 
Je joniasai, c„ ,8,.-l . c«„,„, eapiiainc . de la solde de 

parue de l*u,..,„.,or général de l amKc d'Kspap.e. 

lime et laconSané* de me, cbefi, ao lien d'dire main- 
* '""^ "> France , en «.ogé illi„,i,é 

ti^rJril "'^Vé diverse réclaAa- 

iTé»^^' "P^céJcn. ministre de 1. guerre, ap- 

'^-.««.'iï'i'Sr.^KK'At'- 

pcodaanll espace de quatre ans. 
J«.IWeur devoqasaincr. 

M.\IRIE DE ù VILLE DE BORDEAUX 
sieur, vacance, d.p, le, lo"r V ""T^-^"" P'"" 

Ile, une 1, r," .'..""r ""Jo'.oance. 



pniir Tanduaoel fi-érei , 4i,3ti7 Lil. kI. 

/(/e«, — Lt Hese tiluatelÂ , cap. Ltfiévr* , ven. d'Ars, 
cb. piior J.-B. Guij;uanJ, .'î.'S.lfcip lui. tel. 

tVcaard , rmn. L'Hufénit , cap. HuUé, ven. d'Af*i ch. 
pour J.-b.fVùut, 33,41; iil. s<l 

Cnmde l'/che. 
M^nard , court. — La Mttrit' Thêrtie , cap. Courfou , ven. 
de TcrrB•^«Jve, ch. pourJ -B. Sauvage , j j j.ooo wurues »è- 
elles, 3i faque, huile de numie, 5 Ikjuc, drache. 



S'adresMT i MM Paul \'îp>ei e I fils , armaleiirs, oo ^ 
Lt'un Bubau, ciHirlirr mariliuie. 

Poor Dahlm , d lu suite du LITM. 
Iji CDi'Ielle annlaûe le ll'illiam H/dick , dr ii5 loineai 
cap uarticr, ayant «ne partie de »on chargement tuoti 
prendra te complément à fiel, aiosî que Je, paungcn f 
seront bien loges et nouiris. ^ ' 

j>'*drrMer ii MM. Maxwell el New «Il , conugoatairc», og 
M.M. bériuer et LaBie, eouitier, ' 
Pour le Pjri-au-l'rince directement. 
lehi\cV la JrmeÉlite , cap. GrimarrI, devint dériver lit 
inceuamnienl , MM. Ie> àflrcleur, ri pa«»a|{ei, mui intii^ 
rharcer leur, marchandise, el il régler leur pauage le pin, |, 
powbte. ' 

S'adreuer à IH. Éllu'e Raha , armaleur, on b M. DelmeVre 
courtier maritime, rue dX)rléan,, n.« 5. 



f po«r 
naU- 



:d^iç,„i„„e„c,emeu. le, qu r. ier dTT*" " 
* la iKusion lai,«fe i „ X,*^'/' P»"'c du prix 

«o1;\eç„"^' SV"*' -"r* bien co„s,i,„é, 

^cgrJdonl efrenÛM 
f« 'i're de no,^in,Uo„^f't il' T"™"""» 
«IWsilé étant «ubordonné^ J 1 ™)»' «1* 

le conseil acadél-ne 
•»• -Le tnjel doit être ieé 'de ft \ 
P'c-ve de celle condiiio,,! »!,." * " i ei 

--jloh être foin. rirSc-- 

£r^-'"p-t^^^ 

énoncer le, coasiiér" on . ■? «'•"«'•ioi., , 
■mille. p«,.ol,nle, ^nven, il' „ 'P*'?'" f»- 

famille,, le notlrbnê. enZ'l ^ 
^«n rêver, de fortune. « L„ " Avérées 

« vacante, 0, pon,^„, na;^^'*'' co™- 
VkoBie DU HAMEL. 

. tTRANGEftS. 

unuu . Coiinitr f I, /r 
A*l«:k,.,.n. dr Jc«v .!if[^'«- dX)ldc«bo 



NOUVELLES MARITIMES. 

Bordeaux, i3 novembre 1834). 
Sout montes en rade : 

leCmBtumt-Tell, de 31 ton., cap. Cainencn, ven.d'Au- 
dierne , cb. de puuson fcc. 
LTnioji.de;, ton. , cap Fardel, ven de Douen.au Ici 
U Pelil-AiigHite. de 37 Ion , cap. Najel, ven. du Uirienl, 
ch. de sardtiKJ preuca. 

le Jten ilathieu , de 89 hm. , cap. Laco , ven. de Rouen , 
au Irai. ' 

ta Bote-ElUabtih. de 36 ion., cap. U Fièvi», vi«. 
d Ara , charge de 3<,«cmi bit. >e|. 
i:^iigu,le, de -« Ion. , cip. Umo , ven de Rouen , au lest 
l-A»»t«re,d« jylon,, cap. Hrohan, ven. de Lovienl , cb 
de sardiucs prcMces. 

ch'^du'i;':!';';,^'"' «le «onen, 

d.^,ht":b:;r4::Lc''vi;'.r' 

A dciivç : 

au'^tt;::» ":!:^"'-"''^ " '™ • "^ 

VEM-reS P.UTES 6LH la place DK IlORuKaX. 
D<t l'j novembre iS^g. 
/-c> i<i hhgrantmes. 
lia uc, «cre B.«.rb«o , bonne „rd. li Gif -5 c 
0 balle, cnu.u Cajenne, i, ,„., f 5,, * 

A» demi-hlogrpmme. 
io quint. cacao C.mque, en eut, , i , f c 



AVIS DIVERS. 

COWlEnCE KT œMPTABIUTÉ. 
Le conn de M. Merle étant à la veille d'être ouvert, le, ieu 
no gen* qui w propowit de le suivre peuvent m présrâtrr «.m 
retard pgui feccioir tous les renseigoemena rléwr'Mn el t .ui 
cnrc, cbei le profe»eur. me det ij>„ , h • <», pri, U Ponl' 
Batte. Il ne «ra nen ncylii;é ii ce nouicau cour,, ulile à louiJ 
le» perïonne, mu ,e vouent : h carrière du commerce « d„ 
finances, pour f.r,l,icr ri compléter leur instnMrtiuo, p.rihé.«. 
et pralrque, ,„r les c.irui, les plu. c«io,,l,,,ué. . «.r li linue 
livres, et encore sur In change, inlétieur, el étranger,. 

M Bronn, arrivé de Pari, defwit environ un an H AiV, 
avamageusemeni connu p.H»U Inmlé, U beauté et I, wb.t i 
de «, pianos, a I l.onueur de prévenir le H-I'C qu'il vient d e. 
termine, plu^ieur, et qu .1 en arrangera le, aniatiur, i 
miidcre et prendra le» vieui piano, en échange. ' 

Il se charge ans»; de loole. le, r.'p«,.liM„ , anit ii 1. ^ „|, 

el^.^r'rl7."'lT''"''"'' <l"^^l« Jardio-PuM, 

el pic, la rae «le la Cuur>e "™c, 

A LOL'ER. 

— A louer, /jonr rHtrtr de imie rn iottittane» U 
eba„«ée de la na.„nn allée, de T.nimy , ?• 

Wl"- grande, pièce, gl.nie. XaTH 

Ur».ée.j d un cabriiei , cuuiue et c.,r * " " |1acarJ, ,< 

^ .d,e»cr b M herie «eaume . bbraire . .Bée, de To,»n, . 



ORAND-rHKATRE. 
Henri _ U Ilillci de Loierie. 

THEATRE I)I.S VARIETES 
Première rep,<,e„u,i„„ de la (;,rde de" Nai. . v»- 
Manage e,irav»g«„. _ JHi<.|„, ^ 



deviUc. — 
I Cbriatioe 



PKIX COLRANT DES EAUX-DE-VIE. 
Du I a Notemire 1819 



Armagnac rasù. 

If. nouveau,......, 

Nnriuande. 

Pays 

♦"'J"««l*e d'AinérVquV 
_ •>•• ^ d« Loudrc, .. 

tsprit Uo« H, dup^inii,,; 
tUium 



. .. .... #K 

ven. de H 



- - IcM. 
"^■Heiariil, 



""K. tap. Il 



c.'^^co„«i.^i^"'5^*:«ANc;Al.s 



- ■•'.sir. leiSovillet. 

lîo ^. 
i5<i d». 
... 193 j. 

... !</> J., 

••• «rji aSod". 

— 4 ir. 3o c la vdte 

■■• ; a loir. U «elle 



AVIS MARlTJMKs 

S aiireiser . iK„_ i_ ... i) n par 



ÉTABLISSEMENT DE V1NCENNF.S. 

i'lin<,iiAtl)ir:, 
Pnniirrt partir. 

iX, ; ""'Po- e,éc«,é pac M. 

P-r M. 11,;^^ '«"P"»'" el céculéc 

Air chanté p,r Mlle. Ucrno, 

fi. r . „ '^"me partie. 
V. Grande Fanlaiu'e »• v • • 
/« Wner/e rfc /-««i/ oLr' V'r"!'''"'- ■>« «"OliTa de 
tllie. par M. Ijf„' , / " " '«Xn|.os*« « «é 



■* "'tewer , uoi- |_ .... - i • -.-iuni - ■ 

Pour ''"»«<cp»rMÏr' {u '"i». P'' 

Presser à «.« (^T: « '-.■rris. ' do pa«. 



PM Jr ce, monta. 



aulenr ; 
Komance, de 



oui M. F. 



ou. 



""^^^^^^^SeF^^^^ v,n 

'•"•dcUri^ii. ch. Je 



P D«Iu^l«sii;,^» ' J»p..ll,oU 
•^Tey, iScuaes... 



■l'ide, courtier 

'^"i et cbeTill" ~ * /'-«(X. de -.^ . 

-"re q«re?ïf:"' «-"liilaine E Ba. 

P-<..iemem Vr-fr et ,i„ T*""^' " P«"- 

«-.le. /""-^ «^""«ioiK is.^r.^"'^""* 
"«««t. va.,. c,',n^ '>i" 4^'.. î.'"i*«:':^2^ 



"">"Û «roo, donné nar T ' 

nné. p„ le, 1,,„,^ ^ 

P"■'^o^ rue .Sainie-'oSn'e ^ 
?'"'«I"e.auChapeau RoL« '"^"'«^■"« ''e 

to^g-PoUsonni^,, 2" S rucàa Fw- 

«J'ed"cr„î:t"".!!ir >-«t-'* «. por.. de 1., 

ree. 




(N.*» 6. ) 

DIMANCHE i5 Novembre 1829. 




lent Al Soha i 7 fc. 1 S,^^.^^, r à 4 h. 47 ^ ■. 
.ImrikkLnoc,:- n I. ■■ '-■'■'-.t'Mvr , , h. tt m. 




LE DEFE]\SEUR DE LÀ MONARCHIE 

ET DE LA CDARTE, 

JOURNAL POUTIQUE, UTÏÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



H«n cMihlMMai h H 
pew mimiMBcrMil 



Lt prix ik l'jbonneiatnl pour llor Jcaui est de iG ù. ponr trois mois , lie k. pour »ix mois. *t de 6,4 fr nnnr 1*»»:. P««. l.. J • ^ _ . i i m 
, 8 fr. pour ttois moi* . 36 fr'^poor six moi*. H 73 fr. pou/ l'anwe. Pour le. .uir« Jop,"tmLr» fr P^tUZJ ToT n^^Jt ^'P?^"^Z\'^' ^ ^l^'îï.* 
Le priL d* l'inserlion de, annonces et ïvis divers est de ao «ni. p»r figue. - On s »bonBe «i^fi^'dï^ J^^^lï. ^^^^ "Z ' C ^ ^- »"""J 
cbei M.' PtEBBE Beaube . allées de Tournj , n.° 5. ^ ™* *» P«ioiKDl-S«e.--Cillieniie, o.» Sç, et 



TABI£AU DES MKffÊSS DEYAITr BO 








DU 17. 




MMlmt. 


ûesctnÀaRt. 






Mm. k 4> 0. 


Mac 10 h. oo OL 


Mât oS h. iS m- 


««^«11.4.» 




Mp uikus. 


Suil.ntk 



GOWAGMIK KMkMLAl». 

AajMid^aî Diiwndieini bilaw pATlin pMV liii^ 
cl Stki-lbealK i i« bmi«s iu malin. 

Demain Lundi on kMCM pirtin fMr Lapilli , U 
B^ole Cl Marmonde, i6 hCMM àtmliD» 

Le mkma .joar m ' 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

TURQUIE. — Cuutmliaople, 10 OOtèn. 
Lvdum» 4n «Mrriwis Min lt fowlIcr-giHi^ral 
mw et le mmîslR Ae ft — i ki «it Irti-Hçient. Il 
le iToove id iaat et moment étax ii«lri i( nm\f d* 
comte SicltUic, MAL de NariidiUa et de Knuuticm, 
dort le premier est arrivé ici il y a dnq jours et le 

MCOn.l lili-r llrjlin. 

La {](;•;[(: uif An r.tvj^i^s dirjs ;oti& QOS environs; 
jusqa'û picTiii < i[i- li a (lis encore peo^lr^ dans celle 
capitale , cnaii beaucoup de pcrsgmKS pensent <|a'eUe 
CD Mrs aiteiai», iluD «et Vunt^ dn mriat MfrinMnps 
prochain , 

Un bliimeot venant des etw Mîtilînai de h ner 
Noire avait à bord trois pcitiAMi, diwtMU soet mort* 
dans la baie de Thérapia , et ont ili jelés k la mer, 
Vn personnage diplomatique , ilevant les feoélres duqoel 

>e Iroovnît l« hSlinM-iil , q i\i-iwaié c»t*goriqiirt)T-Dl 
qu'il fcU <;lD4;nii ; il (Ml (■iitn- s.ini obstacle avct le Iroi- 
siïlnè mjljdi: din.i Ir !H>rt «le ( j>n«l3«tiRrfpIi: , oii il 
8 eit perdu jKsrnii ln I ci Jinlire. Il rst Tirt ;i rr.iiiulre 

que la maladie mt an cunuiuMxii|ue ici aux habilans . cl 

k'ddiie iwi t tmf diafiatMe tn vtoltMt> €ir il «'est 
fm iuafie ^cMIob U de ipifMliTiir . ■! die neHrcs 
sanil siens, fgalfMfe (pcKineacal elt ddik-maalCesié 
.PâilHlkit t;m «déoner, de molu pour te port. 

( GauUe d'état 4k BrrHa. ) 

ANGLETERRE. — laadm. q imemirt. 
I.fs (:i>uM)liJtN tint oiiNCrt en cùiri]>le j yi ; ^ 
deux heures iea aju^liàé^ tiLùiciil ii qi i|4 /jl^ 1^0 
MBiplet «I i 91 t|4 acheteur ponr le compte pro- 
cbpll. Bhmcs , loS A ii4 ; br^nlieni , 67 318 ; français , 

*^Jt ftUfilAti muiiiK est arrivé k Fahnoolh itvcc des 
nouvelles de Buéooj-Ajrres jusqu'au 19 aoAt. Le parti 
des ri'dérslisles à enfin triomphé. Le général Viamont, 
homme d'une Cjrsiiile ri<(>ittatioo . a été «omnié goo- 
verneui pronsolic liu'i-nu-i-Aj're-» par les die& rivaux 
I.Mivalle cl Koiii. il » eu- installé dons ees foaelionf 
le 38 aoAt- Le général I.avalle a adiest'i lid <Ji3eour<i au 
nouveao gouvcrneni' dans lequel il a dit qn'il était main- 
ICMWsatisrail en njMM à k tdie des ■Bilia OD (fier- 
lier ri distingoé. > 

Le (teéràl YiliMnt • fiiUW ennlle nrn proclama- 
tii» diM bqMlk il db ^11 tnmlHv» de son mieux 
à rétablir la rnnlianre et l'union , nuis ^11 emploiera 
le bras fort ilu pouMiir j réprimer tO«* cens qui h'o- 
hélssent pij ;iui liiii, ci 4ui cLerchent * faire renaître 
la discorde. 

Le souveriiL'menl provisoire a boiumc le général 
Guedo, lulaiïire Je» afTairei clrangires; le eciloiiel 
Escalada , secrétab-e de la • ^'"^ Manuel 



— I.e gonvemement dèi Elito-lTifa «itat de rcesa- 
nillre don Miguel comme roi de 'Kningal. 

— Le rédacienr en chef dn Courrier Anglalt. M. Eu- 
génins Rocba,,vicai d» iMarir à Laidfci. Mrtt dcM 
o« mil je» di iMlidic. ^ 



BOYADME DE FRANCE. 
j ifaewfc i . 

Le 3 novembre, à sh iMOKi «t demie dn soir , 
LL. MAL le roi et la reine des Dtax-Sicilns, la tamn 
relise d'Etpague, et S. A. R. lislsnt don Francisco, 
août arrivé* sur la limite Un «Séparlrmeut de la Iti Anic, 
au territoire de Saint-l'aul li^i Unmans. Leur voilore 
était précédée de celle oA élairiil LL. \.\. RR.M^iuME, 
ducbcssc de Jterri et rinfaole sa t ttir. 

M. le prdel a co mp Bn wB té LL. M.M. k leur cutiée 
du» le d^attcmM « «milite ft « «ri» kt devins . et 
iMt le eotUge l'etl nie •■ nmfca et est arrivé 1 
Valence, à neuf heures, au ndlii* de le popalslloo 
des villes de Saint-Paul, Romsaii'b Beetf^dn-l'eage 
et Vnlence, qui, favorisée par un temps Mipeibe , con- 
vrjit la rante. Toutes les ntaisous étalent illuminées , 
êl iej tria *îe rivtmt le? Itriurboos! vive le Rrti ! vive 
Mmîaml aLeotijpij^iuirnt Irj sn^&les vo'p^fur.(. 

Le 4, i sept heures dn malin, MaoaHk aeoi niue 
ee reÂé VOnr Monlclimar, après avoir adressé i M. el 
à Unn mi Malariic les eiprcaiioos les pkis flatteuses 
poar la «ille de Valence- 



temps dans cette ville , et qne LL. MM. el LL. AA. 
HA* 7 ont teaMulLII. le Mira «it reparti de toile pa«r 
■OMcUe i ses admiiùaires. , 



JMI1», > J f pMwfc e . 

LL. VSiU. le roi et la reine de Sicile el 
enfans sont arrivés dans celte ville (Midi 5 du 
i cinq heures do soir. 

M. le maire , \ la tCte du conseil municipai, • «■ I'IM' 

neur de haranguer les auguste» vnv >s<>uri. 

Quoique Isligués de la r^i>:e , ce» illuiireï gict s<iniiii,'rt , 
cédant .vit instances de M. le niaUc, nul Itiru («hiIu ic 
pl.icrr djns une rnli'cbe décoaverte pour talisfaire au désir 
d'iiae popuUuon accourue de tous les points dcsdépar- 

trniens voisins pour jouir de les» eagatle prdteecc. 

Plus de quùue mille pcrtoaM* alDaiiat jeedatt dns 
noire ville pnor partegtraein brahear. 

Deux eolmiiei irionpiulfs, maéei de drapeaux mis 

en làiiceant, représentsnl les armes de France, d'Es- 
pagne el de Sicile, étaient élevées sur le chemin d'Avi- 
gnon , par oà les prinrrs Erraient Uire leur entrée. 

Le cortège était <lrN plut brillansj 00 y remarquait 
M. le lienlcnant-général Ujrœsgoac, commandant notre 
division militaire, S. S. te comte Divoone, marcchal- 
dc-camp commandant b premiért sobdivisioo de la g' 
- - - ■ iTnBdini rartiiiwnai fliii m 

tLJ.nLeiiaJ£AA. 



^'en peut, sans exagération , 



RR. ; eniin , une 
porter de ^o ^ So.oee 

Pendant le trajet pour arriver i la préferînK-, ri-lîf 
immense réunion a m^inilesie le plus ^r.^inl enihoiMi-unie- 
Le soir, la sslle de spetiacle a prr<eni<- le coi»p-<ia;il 
le plus ravissant. 

Le lendemain , la ville a eu 1 tiooneur d'plTrir un bal 
X LL. MM. et à LL. A A. RR. dans bnUtdc tpetttda. 
LL. AA. RR. ont dansé iuiqua pr*$ «axe lieafei. L* 
galté la stai fiaacfae et In plas sootcone s'est lait remar- 
quer sor ka mil* de LL. MM. et de LL. AA. HH. 
Madame, dadieiae de Berri. a fait parlicuKéremeni le 
charme de cette h«tills«te réunion. On-nc pouvait s* lasser 
d'admirer eetlf auçajfe prmeease, el de ùire éclater les 
scotioicns d'airiLiur et de ruspecl qu'elle iaipireà tOOS 
cetiT qtri ont le hoobesr de l'approcher. 

r>ite rcunlH duk «wpeafe d». fki de 4 dOe 
personnes. , . . _ , „ 

On nous asinrc que M. k. wk« de k ««ada Moni- 
pellier est arrivé hierdiiia«el»«.«tli'; 





PARIS, 10 iVasMfre. 

Le Roi et LL. AA. 1 

chspelle ilu rK^lcaij. 

I-P Koi a preùJe le ( 

ihujpLju a asMStc. 

Après le conseil, S<ju IStcllrocB k 1 
téricnr a travaillé avec le Itoi. 

Hier , diait l'jprt«-wdi, & H. a intaOi avec M. la 
Uroo de la Bmilkrie, îMMd«al-ê<a<r«l de la maison 
du Roi. 

Vnulredi iS Novembre , la coor prendra le deuil poor 
huit iflur-i , 4 l'on-ition de la mort de S. A. R. la glands 

ductlCj.sf llî-s-^e. 

Le d^yil iicfa porté les quatre prt-inieis (uurs en noir 
et les quatre derniers en blanc. 

— Dans sa séance d''hier, 1* seuion de^niédicinc et 

de «Mmik* pi^seoié à IVbaMMia demiaewera 
lis^ de cndldau pour la pbce «icaïc dkm «on tek 

par la. mort de M. Pcllclao. Elle a range les caudi- 
dals daiis l'ordre suivant : 1.* MM. Larrey et Roux n> 
miuo; a.* M. Breachel ^ 3.* M. Ricbcran.t ; £.«M. Lis-* 
fr.»Bc; 5.» M. Joies tloqyei . U.' M- lldu^rdi. L'in- 
sertion de ce dernier a elc r<'d3iii>,'c , en ranon de ses 
travaux phytiolo^qifes , par M. Mageodie , cl appuyée 
par MM. GeoETroy Salnl-llilairc , Cuvicr , Sierrcs , Floia- 
rca*. IL lUdMnad • fiîl ceaarfu«,«iiacetiMlc, è' 
l*AtaJ<mb lyill rtnaafMt h ta caediltiara. Lei «éi^ 
l'r.t^e!. de l'AiëidfBlk paraissent devoir se partager CBlM 
Urrey et Ron. 

— Le gouvernement des Elsts-TInis vient de recon- 
naître don Miguel cunmie roi de Ponogal. (Joe vont 
tSire les liWpsuT fritn^;a^s' On défit aïî^si rem.irf^Tier r^im 
r'ciï un tj<nu\ernL'inenl re jiuliUrain qui, uu lies (iieuiitu, 
ratii lionimage a la légitimité, tjeruîns cabinets da 
l'Europe •■eafNtiifaat «bbb deale de f««iier de «et 
exemple. 

— M. le VI comte de Cbampagny , directenr dn per- 
sonnel de la guerre ; M. le baron Wulf , M. le lïcn- 
teoanl-général vicoinlK <lc rioniieniaia, «l la baroa de 
Joiaville, ioleodaol niilii.iu e , naltte ! 
oŒdera de U L^ims-d'Honoenr- 



BAFFORT AV SOI. 

Sn, 

Animé de la soUicIlisde qaliitpinit 1 1 
entres tout ce qui pouvait soulenb' ea aegt aw lee Itckl 

de nuire liuerjiuri', le fen Roi Imllliia, k aa Février 
1831 , au dep.)Tirmentdesinaauscrîndc se biUiolbéqae 

de la lae de Kidiulicu, et Jin .irchiTes dn roysom», «ne 
Ecole det tliarici, afin de " rammtr { porte le prcjniLuIo 
de relte ordonninre ) mu gemt li'ftUiUt imiâ^tiimlfie tt 
■■ la iLirr il' l.i franc*, rt th faurm'r à fAcadémit Jn 
<• uacri/ttùMS el brilet-Uttnt Umi les moyau néceaidit» 

Cétie Cfdattao fît laekt alilr que généreaw : «Mil 
Oa ne tards pas à recennatlre combien il iroperttit da 
ltedi«t«r- L'Académie loyale des inscriptions el ballet' 
lettre* se rendit l'oiigsne de cette nécessHé ; elle insista 
priniMptlemcot nr l'inconvénient de n'avoir uuvert au- 
cune carrière aux doute petuionoaires dont cette Lcole 
était compoisée , ei Je ne leur bomir »<l(no moyen d'ému- 
lal'ioa. 11 devait arriver en effet qu'après avoir employé 
deux années k de pénibles éludes, ces élèves seraient 
parti, ponr eux et ponr 
' doniké le moyen 



également eabarratté* de tirer ( 
l'éui , da k sdence f^mt leae 



d'acquérir. 

C'était un vice non moins noiaWe dan» l^o^linis»l«wl 
primitive de l'Ecole, de l'avoir diviiee en Jcui «eriion, 
iiaUte l'aoe de l'aetre , a'ay tnt qee le mime 
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toseigntmcnl piwr oittt . *> B* «'«ilf naml m «r 1 ordre 
rmrclif dr. cimlei, i.i «r /" l""*'*! «'«'ff'"- 
doDl rien .l'jillCTirs ne coruUlail légulièrcuienl I «ptiludc 

D uo Jiilrr cAli, k» leçons. Uroéet i U muIc («cliirc 
cl à 11 »iinpl< rftj'ii: torrtf It «lis ctijrlcs de diverses ^po- 
maet, nViiikr«M>«nl pjs l'» <A'*''"«"''V«' " /^"V"'' 
/Mf. C'Mt pooriJDl cède iticDCc qui » poar bul de cow- 
Hier l'aollicDtiriir its dotamtai , de d«ierinln<r les a- 
racitTis aai IV lildosenl , l'illérenl m i» déiruUcDI en 
■OUI ou CD pjrlie j de fiier iocoiiIctlableUM-nl le» djics 
des aclM, par l'Iiiierprclalion de noies cbronolosiquci . 



(2) 

7. Tooiles élc'vfi de IVcolc royilc d« OiirlM «ronl 
idiuis à i oncourir |..>ur le» pUces d elcvci pensionnaire» , 
doivuilla iimimiisi<.nd«oiilesl parle en l'arlicle 4. 

Ci lle coiiiiiiisMOU , d apre» le» ejiiiienJ ifu elle leur 
aura Iji'i subir , dressera une lUlc double de caodidals , 
d'abord a«i imiis de novembre iBJo, cl eiisuile lors de 
chaque (tiuitivelleinenl deiJiUelc'vcj pensioHiiatres. 

A ejialilc de liirt», J'elcre qui aura toiilribué * la pu- 
blicalioD prticrilc p»f k orfnie arliclc , oblieodra Ja 
urérci'coce. 

■ .1 ■•ii-.-i.i !.. j'iifolc des 



mici M*, uvo*' -01 

ai TariiUcs'el » arbitraire», in.!ioe pour eJijque régne 
de «pcciallser, toujours dans J'iniiiriil de b cerlilodc 
hislwkiae , le» foniioles el ks protocoles propres i cha- 
que epoqse , selon les variations qui »'inlrodui3aicul dans 
la haale admiDisli^alion de.lVtal, cl d"eipo»er le» carac- 
léfcs qui diJfereocieni le» uns de» autres , les U>iirtf\ le» 
K/^imn, le» Lellrts. tiptlrru, laJKu/c», Iteunls. téli, 
Copctsiaim , elc. , etc. 

TelJci furriil , il est au inoiii» permis de le supposer, 
1rs niions piiur lesquelles les cours de l'I-^ole des Our- 
les breni abandounes, lorsqn'ellc avait à peine deux 
an» d'existence, et il n'a pas cir possible de raninier, 
depuis lors, une ardeiu' que ces diterscs tautc» avaienl 
éteinte. 

J'ai di , Sitt , m'appliquer à rechercher te» mo^en» de 
HKlIre un terme a ce Ciclieui l'tal de dio>r>, n d'asMirer 
enfin . d^ toute son étendue, i la Fraure , la jouissance 
du bienfait dont votre au|;:uslc frcrr Ta dotée. 

l'flor attcuidre ce dnable ImI, si digne de mes ef 
fins, il m'a paru nécettaire de proposer a Votre Mi- 
jote : 

( tei sont tndiqudes les principales dispositions de l'or- 
doiiuaorc. ) 

A'mn, lanili» que dans le sanclnaira ouvert par Kran- 
çoii I". i inuj les peuples, à toute» les •rienrr» utiles, 
■in auditoire iusiruii vient apprendre (baque jour ce qu'il 
lui importe le plus de savoir »uf le» peop/es dont le» an- 
nales iiccnprnt les premières pages de Ibisinire, uo autre 
«m-igDemenI, IVuil de la iminiiceiice de V. M., aura 
Jioi»r objei spécial le» Tastr» jlofieuj de La mooarcbic 
frai»f«»e, l'eiudc dt se» lener^bles monumen»; il sera 
pljti^ (ijoj eel immeuse élablisseinenl littéraire qui ne 
fol d «boni que la Mm/nV de Ourle» V, ti dont la pro- 
Icclion de ses au^jlci succeisenr» a (ail aojourd bui le 
d-'p.ll Je toute» le» coaniisiances iHiinaiues. On ojurj 
dont pin» enfin k rcgrelirr de voir privées d'eticoura- 
gtoieot ce» eimle» française», qui ont f,ii. ytmUal plu» 
de deu. «iccie., I honneur de notre patrie ; ce, élude, 
oranie. dan, lesquelles nous avons eu parloul de. imi- 
lilcur, et Mille pari de ri»aux. 

U minirtrr .vrMairt d'Haï Je rinUrimr, 



eicrencc. 

8. Iiidepcndammenl de la biUiolhéqae de . ...«.v 
Cbartes, notre imprimerie |-oyalc publiera, chaque an- 
née , et du la miiDc minière , touità direCliou de U coiû- 
iiiission sof-ooniinée , un voiiuiie de charles mlioiules , 
qui seront dlsposccs dans leur ordre dirutiulogique , avec 
des note, critiques. 

Ce recueil set» iolilulé^ BHIiolkniue de rHiiiuin de 
France, 

Il .sera prélevé aDOiiellrnirat, sur le fonds alTeclé, 
daoj le budget de l'Klal , a I eocoaragcmcol de» sciences, 
lellie» et ans , une «Miinie de trois nulle b aucs , qui sera 



ORDONNANCR DU ROI. 

de NÎ:\îlcf^''' ^ Je rr«ce e. 

A too» c«i, qni ce, pri.r„,„ verront, mI„, 
^ous a, o , ,„.,„„„^ 

l'I c * Paru par l o.doiinance du aa fcvrLr 18,. . 
m acivilé le a janvier .8io. 

et p.L,..,;::%':x""' " " 

4~^rï.fj,;:^'-"'-7r--).ura 



.■inplo)ée par noire miniilrc aeCrelaire-d'Ktat de l iole- 
rietir, en graiîlicaliuii» au« élève» doul hci Iravcaiu con- 
tribueront le plus au succès desditi recueil» , sur U propo- 
iilionde oolrc Académie desiuscripliniis cl belles-lettres. 

10. Apres les deux auuées d'eludi- juvquellc» ils sûul 
soumis , le, eleve, de diplomatie et de palcngrapbit fran- 
çaise seront esainiaés de nouveau par les juge» du premier 
concours. 

de ce, clèrcs qui auront iM reconnu» dignes de 
cette distinction leceviiMit de noire niini^tic secrcLiire- 
d'Klal de riutériéur, un brevet d archiviste paléographe, 
el ablleudrtiul ensuite , par préférence » Ion» autres cjn- 
diVJals , ta moitié des emplois qui vieudrout i vaquer dan» 
(es bibliothèques publiques ( uolrc bibliothèque de la rue 
deUichélieucirepleej, les arcJuve» du rowunie cl le, 
divers drpol» littéraire». 

II. Noire niluisire secrélairc-d'Etat de l'iulericur fera 
les réglemciia nécessaires pour la ducipliiie de le»., le 
royale dej Uurtes, et l orjfe régulier deseluJc, .^/.r, 
avoir pri, l avisde notre Académie royale J*s ii.»i:ii,.iu»i,» 
el bclles-leltres. 

11. Le» ordonnance» des a a février i8ji cl lO juillel 
i8a3, »aol niaiuteoue» , eu ce qui n est pjs coutcaiicaui 
dispositions de la prcseule. 

ij. .Votre miuislie iccrelaire-d'Klal de l'ioléiieur «t 
DOIie (;ar<lc-des->cruui , iiiiui»tre de la justice . sont 
cliargç,, chacun en ce qui le ci.ucernc, de l evc.mi.ju 
de la présente oidoMuance, quiaera iuserec au Uulictiu 
des lois. 

iMuiK^ audiiteiu de, 'ruilerle, . le omién.e jour de 
ovembre de l'an de «race mil h.iu teut viu.|.„cuf , el de 
olrc règne le siiie.ne. CitAUl.tS. 

l'arleKo. : 
Le minùtre uireialn d lJul de rmlrrlrar , 
!•» J}i.i:iiii..N.\Ari. 



gét ; or d^Jaïgnmi pi, les In-nni è'ane ttpfritnre m 
uous avons pay^* du plus pur de uotie sang. Je ne „ 
quelle, vanité» l'agilent encore au iieio d'noe librri 
portée souvent jusqu'à la lirenre , el dnni tmilefols c 
n'eti pa»raliu»qai eicite leur» imiuiéludr». C'r»i conir 
l'aninrilé qu'elles cuaieni d'armer nos défiances, coinjn 
si les prérogatives du IrAnt s'elaieni pas la garaniir d 
nos inMilnlioD», el qu'il plit y avoir un gnaveroeincn 
honore ti un peuple libre lou» un .'Monarque aiiervi ' 

llestons donc, Messirur, , élrnilenienl uni, aiiiour d< 
ce troue qui ncMis a donne la Charte , el du l'riiice genrreu) 
dont la foi nous en assure le maintien, 'l'ont nous en im- 
|>nse le devoir : non, saurons le remplir ; rl le clioii dont 
vaut allez tous occuper , prouvera que nous n'avons pai 
dégénéré de» tcnliincni qui oui fait la gloire de celle 
noble cilé. 



Hfitt/tat lit scrutin du OtUrge dfpaiirmental. 

Si 8 : majorité at. 



\x nombre de» volant i\n\ de 
si'liie , iIm). 

J. J. BoK, oégoclant , a oblenii iSg voii. 
M. \ icior Ilubamrl, maire, 1^1. 
'l'rni» bulletins portant simpIrBieDl Huhimel onl élé 
déclarés nul». 

Aucuu de» deai uodiJat» o'avani réuni la uujinilé 
ab»oluc . il ,era procède , aujourd bui diinanclie , a un 
second scrutin. 

tkcteur» . la majorité eill été arifuise liirr à M. \ irtn, 
Dubaniel, si lou, scuieiit rendus a leur poUe ; unis 
plusieurs étaient abKus , d'aulres sont ariites iroi, |,„J. 
^ue celle différence de 5 voix en favetie ,lr M. J. J. 
ne vous effraie pas : »o»e« exacis a «ua* rendre au cuile .,., 
ceux qui qui manqué hier y seront ajj.Mird Inii . rl vool 
serrt a»»ei fort» pour assurer la majorité au caudidil 
royaliste, M. Dtuilii.L, .l/<u'rr. 



le, Oiarte» de, diverse; 
d un an: 

nmven igc el ^s J?.; a " ^"1*" 

j^-.n^s'é::i;r^'r: 

4,,^ consuter ruuibenliciié cl 



■■itt ihi 



".ooumen, écrit, de éZ, .î """" 

•nnde d'en 'P""!"*' qne dan. le 

J'en vérifier les 

Ç« Jernicrcour, dorer, deux an». 

P-."^-r„C;Vdrdix'tV 
liér é»-lci„„. ''"-'«"' "» révolu, ei baclie- 

5;;iu/réeit:i 

»3 juilk, ,8,3, ] ' «"-lonnancc 

<Wve, auront „.d„i,\, ,,1,1"''^" ■'"^'"■"n, que les 

Ce reoieH non-,, i • '«Rard. 
"O'^'t^cL^ :' ^^■'■"^r. de racole 

"m-uissio., tS'u^ï'" ^""•P'^.le. tradu'^^ ''-"^ 



_ a- Le nonibi 
»'»• au moins 

•l'«»xpor,éa8uor,.^„,„ 
Learnn,,,,,!,,;, 

«o„„«,„p,„„j^ '«^"r. é,nrt„,. ce» élève» «„- 



Ombre des i'|»,.es ■ 
«-.huit au pC":^™' «ra rédni, i 
é , R..- I"» • «' lé irailensent de eluicuo 



a-nii qu'au, a^d^.j^ 



port 



«■••".«X m*mea^r» J^',"'-'»'. »>»'éra,> 
«»ent ^'"••^'"««l'l»)é.de i» 



BOUDEAIX. 

Hier, à l'ouverlur* de la accnu.k- «mre A,, 
arpariemental de U «liiondc, : A" ,z "i T 
trance, Président pco„„„; ^ .j^^^^ V»-- ^ «l' 

hllasiECU, 
Le premier »ealiffieal que i ji b*.oin d*....,- 

-^..«.«n.;iv:.t::^irur^^ 

fianTdoui ,U n a r iT" '1^ con- 

ne m'a na. f.:.Tki- "^'^6"' "'uation nouvelle 

rwrii'ïï'rj-cr.i:-'-''^"-'"'-- 

■^^é : ce, q„..|i," 7ul ' ''*'''*^"''*'*'<^"«i- 

p»";ou, de .es z.^zz er;;"""' r 

S.uve. U <iéfir,der,i,'':,„«'^'* l'"!»"'-",^ 
"o" «OUI cr«.,é. eTasa?z ' " ''"^'^ l-'^l-ré» 

voir 
Al 



IvS'ie» 



In incident a iiilerroinpu quelque» intlan, , ce malin 
I 1rs opération» du collège électoral. Au nioinent ou le' 
niirqui» I)al„„ , été appelé . un autre électeur . rlesani 
la voix , a dit: . <.)u'en 183; M. Dalon adii.inislrail le 
•• d. par.cment du Cher, qu'il aevail dà voter dan» ce dd 
• pirtement , puisque M. le comte de Peyronnet , son 
" beau père, y était alors candidat ; que dau» ce ca» la 
" 7 uf lui prrmillail pa» de voter aciurllemroi 

" a Hordeaui. 

M. Dalon commen<;aildeja il riîpoodre , lorsque ,ar 
ob«rxal.o„ de M. le prcsiden, . qu aucune diicna i„o 
relative a U rédaction de» liste, électorale, ne pouvait 
« éii^ager régulieremt .1 dao» le Mrin de. coll,'.:c, il , eil 
coolenle de lui adresser â l„i.„,(«„,e, et a voix b.nsse \» 
oiplicauons qu'U avait eu l inténlion de donner i l auim- 

rA^lT^'t^T^'^^'f «»"pli"<iou,li.M. 
raie, ,e„t el adil : . M. le marquis I>al«, exerce aujour- 
^..sesdcoiUélectorru. pour la prcn.iere foi» de 
op nom n a ,..ma.,éte inscrit «ir aucune autre liste élrc 

- en«„l Jch" «'î'? "*^;'«--l''ar;,r- 

--^iï^r:srai:^-:-^^^ 

due,r^^ "^^^l Tri' '»" -"«l ""fermée 

occjxînn^^r • ^'"rrillei^jlrmpn, ^ saisit on» cette 

v'u.llalircm ril >?'•.'' ^""'ribu^ra vrai- 
«•upçonneux. ^' '«luieinde» de l'el ce leur 

II ) * HéiilAl deux *n» que M J, _,,„„. , . . 
aumslre plu. Ic département d' Cbc 7,? .^^ " " 
Rrnenl be aucoup „ a, loni. o„ îl r 
-■!me pour roii.nre 1, 7^ ' , J '''''' P»''r relJchrr ou 
<l»i »c forment X t. T- ' Sratitodé 

- I' «l'iurtcmcnt cui. A."\: .''.''7''" 1"^"é 



r ^ rarbi.raire. " ' '"'"^"«H». 1 «Cé.^7,î; 
"lessieur, narv* *^ 
fPnque de la vie mT^Tî ' \ ^ «"rc B0«, i „„ 

ne uoub^i : pCVe^ 
uuircpudenouïeaiuon»- 



. - emenl éliii V •."^''l"'" quatre an» 

ioralicMi». 

S-"l' c d u. „ Iti/c ' c. cha?;-""" 
"ririller le» électinn» , P^'f" ' "Je 

proche ne ,'é,a ' Ht;/"""'' 

P-r.de.cunen.i urè^ d • ''- '« 

« Vénérer l ad i^st Ir ""r""'*- " 
•kp^rtenirn, ; 7nnM ^"l'-"*"^»" l »va„lage du 
''.M-l..lon e iVbir?* V''' co„si..éJi„«. 

Nou, reiiirrcioB. l al wuvcnir. 



"'"U* a fourni Toc- 



■ --■--«* sa luurni J or* 
"Ile, et dévoue aux opi,.io„, 



lr"eur ne 
narcbiqnc 



" «crmc» suivan» : ., J'aic.kuld U «tà^ffj^^ 



» Acs choMi me une pr^cùiaa elTrayuitc. L«i iojuret, 
' » les dtciimaliaiu, ks libelle* ne «klruiieaL painl.l» 
' <• bitf. J'ai dit fs'oa duM*rail le> royaiUte* da Imm le» 
' - enflailt ^'après avoir rparv' le civil on dierdwinit k 
>. t^urtrVëtwUt- tout cela ut arrivé , cl si pouciuctlc- 
' - meol , que ex a'tU pis m«i qui iciublr avoir privu 
' <• v*nem«ol , miU- le» iulcui , ilu j. i. uic i|ui |i4raiucnl 
' » avoir |irii à lilcbc tli: âuivrc Ij. i uiitc <juc )'avaii tra- 
it céc. •' Cet iila<|ucolca parolui ^tticnl nulheurcuMiucai 
' jouifiéca par de* UiU , la prtdkliMi «'MCMipUMait du- 
<iu« j— TW— My w i » - D«| ii ih «>ii« p hii f i fimi tii Hn i 
ae aoat mêtièt t lMilM«QiTonlB (oaMrMrww In Uéet, 
les princtpea et les hommet <ie b rdrotutioa ; Ira autres 
ODI coiii|>rii que aoi» ua gauvcrneninl luouurcUiijue les 
tf^nseillers du IrAne iifVji'.-ni iicirif les i<l*-ci ievol:ilÎLiu- 
iiairea, et taricr dtb • t<.[<l-i..- !■ ■• i Je l.i les'H- 

niiit. IjC règne (les |)r< uiiei» ue fauiau paa dwcr long- 
lein|i-. I j I' i juco entière a gémi dM&alM dt ew»pn>- 
dcDs giniieus de la courooMCldcaM libarléii In miDia- 
tiNtMiialiilaiw IM^**"!* para qu km doc- 

MflM iliSial AlM la «bw èt ta aatiaa , qui cmaprcbati 
allteant ^"il^lUit autre chose que dès rdpulilicuiis 
OB jgi teCUtaibci pour coDsolidar une Moiurcbic. t-a 
malheureatc dividon qui ecUi.) pAinti les royaliatct, 
fol habilement cjplouei: p.i I i:r . rtuieiniei ils en prn- 
filèreûl (KWr obteuir le mimsiere jui cnncessioDS. Ce 
iiiiiiijiefe , i|ui, iuiv.int l V\pi ei*îoLi du Journal dtt 
iuli. n'euii tic vuLile . et qui portail arec hii le 
c. i .i.e de Si pnKhaine deilractiaDt aMwa 4a fomCT- 
ner la France , saus jusiiiidr MlitKntnl fca prMktIaat 
de H. da CMleanbriaiad , nais ium^smi appeler frao- 
cJteawM à mb aide la kbIc opinion qai puiaae «re aTouée 
dans uoe Monarchie, l'opinioD rayilistc. Ou aail com- 
ment le civil a ilé ffuré; 00 sait aussi l'éparaliou qni 
Je préparait pour rarince ; on a sai iMif^iD toute la peruee 
du parti que la Caible^--. -Il i hmih ;^ rr ovjil ra\tvc , par 

»C3 LvrSrnrtM et SXH ilt|OtlCÙr>ns ihjiillcstees à l'OCCàMOll 

di( II. Il i.iiieipale et dép^ariementale. C'est dans ces 
circoKitJjiees que k Hoi , umiii du druit qu'il lient de sa 
couronae at' da k Ckartc , a investi de caaCaacc un 
DOUVeaa adllHlirek Le« royalistes , que l^lri VaU toujours 
pr<la k porter aecMu-a aa IrAoe dan* tci aUrmea , ae saut 
auaailAl rangés aoui sou ëlcadard ; anii siocéret «t pcr- 
aènranade la monarchie, ils ue déserteront pjs le poste 
Itosnrahie oà de grands devoirs le^ ont bics. Ils ue suul 
poiut surprie des violenlesall^iques iu?i<|uel!es les uouveaux 
cuusCilters du trùnc sont jourufJicuKiji L-vposes, parce 
qu'ils ont la l'urce et la vuluuie Je cuiuhatlce ia révolu- 
tion , et d'eu liiiir avec elle ; les luiuittres reiapUaKalm 
devoir, les libeilisies font UO Uitftier, vuuâ MOI le «e- 
crcl ia iujurei , dea caioataica et «lea iliffiiaalliliag qui 
saluse-ut les jouroaut du parti. Qaclk ciatala, A'ailkan , 
ces attaques réitérées peuvent-ellei io^llnraill aasladc 
laltlonarchic et de la Cbai le , quflul M. de CblICMi- 
Itriaod lui- même fiit eiiiemlie u voii pnistaole pour 
défendre luts niiiùsii e» * 

>• Je doi3 dfû-uijte les iovaiij,lei, disait le noble Pair, 
3* une Itujj Inii. It.isiii: ti .itfr',(iii- iJ ' in.iltii:iii m uiiil lcs 
M houtuies pour i|U ih ue nie relruu^eul pa^ quand ils oui 
> beKtia de mui'— ■ i>a crami de pUidar la eaoaa da cca 
a vielinci de la fidélité , oo parla de bon tani a ai incc 
• k« meaagaaeu qu'an praadiati |UM|r jMHcr. 4>W 
» crfaie, icar iapocMca ii& pciir, «I il aewUe ^'oe 
a n'oae le* approcbiif ; ils peuvent du nwiiu compter aur 
M nui. f 

Vloa loin il répond d'une manière vicloriewaàfarc- 



( 3 ) 

• prouve quand, pour delcnriirier mon siilTi r ., n e 

• pariedVipiaiaaf nUcéeshorade lapairi. ; ci | j „ 
. ropc civiliKe vaiAail m unpwr la Cliarie , j ita„ vu re 
" aCiHuianliiiople, ■•' 

31. de CliiteaubriaiBd aenlt doâ« àacara pbritKrlel, si 
le Jaunui des ll.-l<dt lui permettait de Têlro, poisqu il a 
réfuté d'araoce, et avec u supériorité ordinaire, loua les 
griefs ei locis les reprarheb ^ue les feuilles libérales oui 
adrcsiéis jusqu iri Mi npuvcju mniisiére. Il a en effet 
prouve, daiu Al MonarchU selrm (a (Juirit ( ce rjui d'ailleurs 
aalinÇMtaMabkJ, que k Uoi pouvait cban^i i ,i;> uii 
auarci Ivalaatd, et qucdaiu un gaavtrucjiicat rcurc- 
senuiif ce diaix detnlt d«i« > l'alui da k criliaac , du 
moius quant aoa pcnemea , le* aciaa Mlli dus aitiiisires 
Jii Hui pou vant <ire Kvr<i i rcMnm d« p^Mkat d< 
UuiuLur., il a prouvé que daa* «ne MeiurcWe le» aeeu. 
du pouioir devaient éue royalistes; qu'il n'était pas 
fraudais d'iduscllre qu'un ininLsterc pouvait é ire iinjKise i 
notre paya par l'cirasigeri que les rovnlui« votil^i -ni et 
avaient toisjoiin voutu h Cbartc ; il.-, . ij:,-.!! k.^ |.|.i< 
Bonliceuiel kf^bii brli , et que ce u'étaii qu'avec eux 
et p«c«xipele«iHitMwHMWi|lCMM«rV^iiiade< 
révufaauoaiat enj w aiida r lailqwpcliia. La nobk Pair ne 
umu a donc pas alûodaoïKls , poiaqa'il a combattu avec 
el pour uuus en itiili , «i que fort heureusetiient poui lui 
ce qu'il L'cril dnii servir li l,<nine cause |HMr l'avenir 
eumui.- |in.i: 1^: |ir. sfiji, .{iiL'Iir; que soient d'aillenn les 
variations que peuvent atoir 3uLi» dejiais ses upiuious 
el ses principes. L,esn)) alisies nu i|ii:\..i.t Jhh \.n,,M: tu 
abalUe , ai eilrajfcr par le bruit dont on cberclic a les 
éla«!dir:lettrcauelnmophçra, car elle est iu.^ie cl té 
^tiiae: laaf(-l«mptpenéeuté«,quelqaciMa divises, per- 
sonne n'osait cuirepreadradaka rallier gmue catabataj-e 
avec eui ; et cepeitdaai îb wiUflMt idélat'i lam* aer- 
nii us en faisant des Toiux paarqaadH jaai» aaesikurs se 
Icvj^seiii pour la France. AuftHardW kart cheJs sont 
connus, il u eiisie plus de disision parmi cuv , les nii- 
ni.^trcs marclicnl .\ Jcur h'ir , l'i ils liiiivui j\i-r eu\ (ïinit l' 
uue faction qu'ils oui la volatile el U luire d aueinlir. l.e 
siiLLci J.. la cause ipi ils déicudeot est doue assure ; encore 
quelques efluru , et uuire beau paya jouira pauafaieiuciiil 
de CCS précieuses liberté* aoi aaaaM paadâi onquttca 
lur le trduc , nuis que hEiioha daiii b maailnian' et 
àraanaarda aei Aak. . 



isrocbedeja uw. ip 



le .1 



ri tullll^llr.s riisalistcsweit 



pirer conlrr la Charte et nos iuililulioni. 

" A <ini'i , dit le noble Pair, pai vieudraieol des CODS- 
» pirateurs ilans notre Ma<iarchi« conalilutiognclk / ika 
» n'auraient de chance de brouUler mwdaaitMiadlaM, 
« s il s'asi.'sait de rtntiUrt U Jes^ûHmM^klat Mll iM kh 

» et je le J , 

» aaisfoque voudra k ddlrt^ tara délmit par cUe. > 
Foornivons. Le parti libdral allai|ae, aoaa le (avons 



..ssail ue rwwew* #e ur^^^wmim w i n ■■■■«■i, 

ùi UgiiiMtt A M Vkmt», Je Pai dit aUkfirs, 
jepétcid,bCbirtecil phuftvtc fue bosss, 



hV. LA MAJORITÉ ASSURÉS ADMUIISTÉRK. 

Ce a*e«l paa ea vain, qaoiqaNn ea ail dit, qoe k 
Charte a ddeUré les naaisircs respaauMes. Us k sont 
aujourd'hui, dcvaail k preisc, au imias, des noms 
qu ils portent, des intciitlous quon leur pc^ie, ci des 

plaus de rarcbitecte qu'ils emploieul. Oci parait fort , 
rien n est plus vrai cepn.i! i il. M. île U llnurdounaje 
est veUeiiieliteuu-ilt luopriinin* d'jvoit dirigé de telle 
stirte la eouslructioii àc U nouvelle Chambre , que l'es- 
prit publie ne iMiura coniuaeul s'y recunisaitre et s'y 
Uisinhuer. M. de l'aBi|Necai aa iiut* caa— eut dawier 
a (jjNicbc. M. Agirr aura Unttet ks pclaa* da iBaade i 
raUkr son petit bauilloa , et , A scandale ! M. Iknjamiri 
Ouistsat ira peut-être uu instant se fourvoyer sur trs 
btUICS de ta droite. Aiusi , v ite une accusation contre le 
iniaiatèiv. JNe douious poiul qu a la faveur de cette 
COufusion "i liiJ )'JUr il ne clierdie à nous escamoter 
qui'Kfue Li.iii pîi'j'-'i ili- lui. lijndui que dirtciiâcut ^ 
(le iiii-- liliiiiea i nul cilirrher leurs bjtici Je droite .v 
gaiirlir. I'- 



le nuiiMt.'-re lii'Vue, non, 9 nlbfih» fiMt V Mcak, 
I. iKe lAi.r. II. combat ékcMnl, b CkaaAw aei» 

<ii(>uute, n en dnutexpaiat>Al 
réi-eotc prédiclioa sa SdlT 
que les mires. 

t.lue la Clumbre soit dissoute , peu imparle an fond , 
la njarouue aura usé de son dmil. Ij njl ion , éclairée 
par la polémique des joumaus .mit li , | i xlenllons illé- 
eales d'un parti, sur les nsesure» \io!i iiies dont il se 
•ail ^oirt de tes appuyer, ne pourra B'eiiipikher de 
■nelira en regard de ces hoatiks demnuslrations l'al- 
titude nobk et calaaeqae MMerva ia faitwîr. Maia «i 
ce pouvoir, poissât it farea dans b droilara da ses 
inteniioiu. s oITre , comme il est probable, a la Cbai»- 
bre arin.ll.-, de quels périls * votre avis se trouve-!-, 
il iiirnace Ur sjjçes mesures de politique o«i d'admlnis- 
tijimii pi-i ili oiii rllm dç leur (i|>porlnnilé , de lear m- 
leur, pour être proposées ant Cbarubles par tel ou tel 
ministre ? Le bon aciia aatkaal , b loyauté des Cham- 
bres, ae d^toomcrOBl-ik detiatdrtis vcritifcks do paya, 
linsqaemeat parce qae k sab de les amMbrer m 
coaté il cèrialMS aadas pbUK qa'k d'aBiscaf £*••«■ 
une question de principes na d'bAijiqa aua lai aM»> 
dataires de la nation auront à Inker? Qur la pnsSB 
avec sa légèreté lubituelle ne voie que des nnms ail 
lond de, f^^^Sl'v, cela se ciun,oii a la ri^u.-ur . iujin la 
gravité des di%ruf.sion« parlementaires proréde différent— 
mint. Le bien, de quelque part qu il vienne, elPea 
voit que BOUS disons ici une coucessîuii bien kitjfe k 
U li tb ai MC pttvaaiiaa dsa fenilbs libiralett k n»m, 
est leajaas refu avec eaiprHayfiqM et rc- 
1 et pa«r cmpraaur sape aafaae Mitea 
d'allusinn, k Bisi câMea de Vaipaakn, Par «a swt 
jamais mauvais. 

Toute la question de Pnistenoe mlnislérieHe . qoeribn 
l-int rÉ't.aliiii* rli'piiis trois mois ssn» être devenue plus 
cljire', eit ilan,* la li>\.inu. ]iiL.nilii...l.iliK- il."-, t .liaiiibrfs , 
et la sagesse, i'nppnrluuiK' des niejutes du pouvoir. La 
Hinrcc de tonte majorité est en définitive ta raison. 
Sans doute il Caul s'attendre à des disposilians hosliks, 
il de acfc wMea pcétMaliaasf nant disana IMbau(t*i bis 
Bitee qn'ciba seal iiijnttes : il y a dsoa laula I 
dAbëraaIe des Craetians d'opinion ,^ rallier, des i 
liens h décevoir, des haines ii conihai;ie , îles 
Maisons d inlr'ipies à deioiirr. ^I.iis si )g ministère est 
a|i]iuw. i.iniiiie nous l'c-ii. i uni , sur Je bonnes propo- 
silions législatives, s'il vent te bien rt y marcb»* %.^n* 
faire ntleulioil auv criailleries de la i i o,,,. . („, m\ .le- 
ctamalious de la tribune li bérale, il m probable que 

saaiieadra dw h hila caaira «ne beiiaa baiiKnli «t 
injoste, qai n'a «eiaé de lai aiitibocr aaa nlBea pd- 
visions enaMne 4m bâtes réelles , et «Wqaa jaw iM^|ilia 
des dtaneiB, faBr «ilaristr ks fia* aMUagHOb* ffd- 



pii iii de nijlice et d'asiuce, 



lancera i> la tribune, et après quelques pliraacs quon 
n'cutcodra f* «aaNiie de nisaB, il CBldtntra aa vou 
ÎBCcrtaiit de Ja GjlBBhCi Mw M *IVOM qnelk iaar 
nrlinle ceace^ha « d^rie* cl dent U a 
ca b ntavtbe !«*••«•« (P«kr b seMI jesqa'i 
présent. 

Or, que diles-vous de ce iinniitére (jui iic niu„ll p-.s 
de cliercher dans les combinaisons du (ompi*. lUus 
les évolutions de la Iruil.e, dei nm\ eni lie i). -o. uai.ise'r 
lublic, et de pardUser le pauialijiiie de ta 



^eb s'cst-it janr.i 



la candeur naive 



tons, moins tes actes que les personnes des nouveaux I l'esprit pubi 

ininislres.l.enrsadv*rsaircsprétciidtnlTriUireiiil,i;n:.rnl Cli.iiiil.ierCi - , . ,, 

- ' i»p(i«sition aurait elle pu w douter qu ou lui lendit 
L'iiiblable piése 7 Au fait , paisqn'ii lui bat k loale 



la Clioile ([lie pour réloiifler. l-b Lien ! M. iSe Cli ileau- 
briinil, jpie.s avdii Jcplo r les fuiiesles > lTi'15 l'esprit 
de parti, s'iirie : « Les passious se jcllenl sur leur 
« p-i.i:- , I l iix ci s'allacheni ftar Iuùm ti cfrtains nonu , 
» ceux-là se laissent IroiMtrptÊrJaiUtue , et d'autresadop- 

■ Unt lesnuman^iiibiiwr paranMwr de Téirange et du 

■ MMvvM. C'est aiusiqac bcalamnk se propage. - 

« Léa'rmiîalCs, dil-U encore, sool sar un excellent 

• lemîa ; fl a'est' plus posHjsk de nier qu'ils a» «mW ral 
m Brs fmnehemeni à la Lkttrtt. TaaU leur font rU là. 'l'ani 

• que dans les deux Chsnibrc* Us soutiendront le parti 

• de la liberté , ils auront an ûnocnsi avaDtsec, cal; ils 
» «jouteront .v leur force pBiilïl|Be IMlla bHMarlUirak 
•■ de leur caractère. » 

Enfin , il refniiid au rcprorlie rimiic sur ce que le mi- 
nistère .ictuel nous aurait élc impo c par uoe puisage 
dlnnjére. 

• Conuiieut , dit-il , les mauvais Fraoïjiis qui soulien- 
a neM ban sentimiais par ane li Iddie ressource , ne s'a- 
» nenateanl-ils pas qu'ils nmt direc^ancat cnaUc leur 
»taM?lboqBn)d*aentUaa|MarHprildk'b nation. Quel 
B CM k plaa fVâa^ danoGadeaic? devons qnimen 
«■ Irelenei des étrangers quand vooa me parlci de! lois 
•■ de ma patrie , de moi qui ai dit à la Chanibre dci Pairs 
'■ ce que je répïle ki. Je dins sans doute au saug fi aujaiS| 

• qai nalcdatt OM* vebea caiK idifaibakt qiM jM- 



de 

uu semblable pi ^ . . 

force des motifs de plaiule , (O vaîb BO du nnus qai 
esl p^psUe, el qui a k mérite d'din pkiunt. Nous 
l'elfe k fera valoir, el si ce 



ijravc 



cspdmns kka qn' 
iiknt n'allume pas les foinlre» du CmtliMiit'Mrl el des 
>êhali), nous nous llatlons que M. |-^usebc Salverte y 



que 

la has<: d'une belie ei hrvnne ac- 
iijulre le ministère, 
[ilu,, le mal n'est-il pas si grand 
l.iiinières ne tarderont Isa % tfi 



C. !^US I 



ttSatf, nous 
verra , comme nous 

CliSvilinn à reljiimeli' 
l'eiil l'Ire , an -ii: 
<(1» il If |>:ir.iîl ' l.e 

déplo\er, et leurs dcfciiscors à se recouoiiiti*. 
perdrons pas il ««Uaiaiwnli(n uae phm de M. Viou- 
ncl , ni on cMlBw i$ KCI^ Jbpb. U pal^io peut 
donc être santrda affèi Mis U n'y a qu'on mauvau 
moment k pssacr. 

On ne sait Irap coinmenl s'y prendre, au reste, 
asfc ce niiaislire, car son plaisir, à ce qu il paiJil , ea 
de faire avorter aocccssivcnieni louici les preiiswns iIl i 
feoiUca libérales. D'abwd elles avaient atinoncé que les 
Iravaui de la nouvelle salle seraient A dessein protongés 
fdi-l lard, el ïnil.» qu'elle s'élève rapidetOCnli •^ft^J* 
I n il iiHiuiel de l'opposition y peut eii<««l* «q» b» 
positions qa'etk de»*a oacufcr daM<un peUi nombre 
de jours..|iBb ttfOiM'j êlaa |MS, « M s'api plus de 

r«M«ftm bMsdan , unt ait ititeeBl bbn cliaag« 



Le le da ce inab, b Goar royale de Botdeaait a pra- 

ccdé an tirais Wi sort des^jnrés ijni devront siéger peu- 
.l.jut la durée de la session de la Cour d'.\ssises de U Ci— 
ronde , qui doit s'ouvrir le i ." décembre prochain. Voici 
les noms qui sont soi lis .le l'orite . 

,lurr< iirJm.i.'ivi : MM l'aiil Gxitereau , proprléiaire i 
lîniif^iiei , ariliiiLi lu . l>uljieuilh ( J.-P. ), couimininiv- 
nair. ili- ni;il.i;-e : AiiJr«ilt , IXitrouilh , ipédecin i Clsu- 
<el. prM|>ii.:i.iMe, lï. Ihiin , pfopriétairc ; Uafour de 
llarilte , Uouchel , liaxon , notaire ; llcrtb, ni<deciB| 
Carrié jeune , négociant « F. Chéri , atncal ; P.-P. Bons» 
quel,' msrrbanddrapkrt J, DnM*. Bfgedsati Itahok 
(J.-E.), propriétaire i Callhava, négociant; Drivaille, 
marchand de via ; Coosianl jeune . J.-\'. l>uver|f;icr . né- 
f;nriaïil : C IVel;s . iK^ocLsot ; F. Arnand, J.-C. lîi- 
1. Cj.iii'i.il . Cju>iL>iii.l, ralliii.'iir , iJuboujii, luac- 
ml : lliicin- , pli'i "i.Kieii ; .1. - li, (Jiiroil , Hranuens , 
de LaiifiiMi /CiM..jii.i.i. delà Ueolc . lli>v . médecin ; 
Charrier 1.1 I. d Ciustan, J. A. Çhaunael , Chiteanneaf , 
chirurgien ; Uarres tit, asidadn» 

Jurés si^rmtataÙTS^ t 
flareillia Avi^s"jl 
ftistsrel , 1 



l'Itaii 



MARINE BOiTALE. 

En conséquence dies arr*<s nunislénel» des li sep- 
tembre et i^oclnbra iltaG, keemaiisaire général de la 
marine M port de Iterdeatix , siitoriie M. S. S. Rabaud , 
propriétaire d'aabrkkde 17a inn . fonsiruit en ce port en 
i8j8, !> lui donaer k nom*- /'.<>ïw . en remptarement 
de celui «te - ftw w C t fH i w . qu'UpDrtaii précédeBMneat. 

Bae«iaB«s'b Hon^iV* «9P9- 



Par ordonnance du 1. ' .ie c ' nmv L Koi a biepvanh 
noi.iinrr <hevallef s de I ord.c rnyal deUl^n^^«»'«»i 
MM. It. jiiai.l cl Somniereau, »niis-ca«B^I«W*dfcni*' 
rine altadiéâ au port de Bonkasss. 

biiMM«abmi8»9- 

It ttmiusuttrt ftaéral- lU de 
Alv,. BEHGEVB* 



Digitized by Google 



l. 

ï* 

! 



©ÉCLARATfONS A LA DOUANE- 
Da i4 Aowmii» 1815. 
ETRANGERS. 

n. I fel ri»; H»TT. I CJUK f«c de porc, Eml.r, 

«n: Valtl, i,Soo<f>lo. ■ ^ ■. 1. 

'^«,.-£-Ar««-, d.i.Sl» . «p. GMchcn, T«. d. 
tboiboun, rh p«r M . 7,«oo p««» memi.ii . -> ciiis« roi- 
»« Mm™, < ' ■■•chjnUllaM 

dlo J.I11M1 , î bit>..l« (li«flci BilRuffie et cump., i5 ome» 
iiMitn; Mlnsaud, 6 poutf«, G»(l«n rl Khp»ch , 1 WijM» 
liŒMf. . «i-e vim Mijw, a pixpieU li<«<»fi i>«Uï>S«. *<> 



NOUVELLES MARITIMES. 

Bordtaïuc, l{ Kovcmirt 18*9 

dXl 

11. ik IwU , i l'adreiM Jfa 



E« entré «H rtrièr» de Bocde»u«, V/Jarmonit, dXJWtmboorç 



•Cl» 0 D Rtbe, im. de Daiuig 

« •■""« . . , , 

luui enl>« en rivière , iprrt ifl )i»ir» de Irtversee, I. 

Jlfcne ,Mp TnrcDBe . veii. d-J Scoijal. Ce oevir» .perdu 



erra 



qli.<lre paiogen : 3 lui <■ mt' bail 

On ilii rntft en riviirt la thri*. cap. Demeunnl , 
MM Uarceau «(Cabrai, rea. daS&^gd. 
Sont rauDtéf en r^de ; 
VEvgénie, <le i<|lea., cap. Rnié, vrn de llle de Rhi; 
cfa- de 5'].4<'0 ^1. >el. 

Le Trait , de ili6 Ion., cap. UmcMi, rai. do Sénégal , 
<h. de fpintflie. 

U£e'£«ui,dei; Ion., cap. Mollet , ?eo. de 111e deRbé, 
cl), de 41,000 lill. mI. 
Ont iin<li : 

Le fiepittitt, cap. Getodrille, aH- i Snot-AUrtio, aa lesL 
* I4 H'ilhAm, cap. Leech. 



LtlfourtUe MarifTMrttt , «p. , arm. M. 

Rnhlo jeune el F. Keihuel , partie lU Bordeaux , CM arrivco li 

U Ganiut, cap Jutian, atm. HM L. Pe)'re;ra frcm cl 
«nmp , ttl partie de Biiesi»- Ayres pour Bncdcain le 3( Mil* 
^leraicr. 



VENTES EAITES SLlt U PUCE DE BURDEACX. 
Du tiii'oyembre iSiQ. 
tes 5v Hlofirmmts. 
5<> qnlot. jocTc , belle 1.' , a 1*7 f. So c. 
9W biicedcs , à f. 



paix COLRA.MT i)KS EAUX-DE-VIE. 

Al 14 AWttire tggg. 

Anmagnac r><»ii i55 fr. 1» 5o ttltes. 

(r «.«,•««« j. 

namlfllMe «.,„....„,. |i« 

'■')' ■- , , i$a d»! 

4''<. preuve a AnKriiiM _ ,«5 j, 

deU...d«.. *■ 

C0Ki«Sa«i«i;c.... ,5„j. 

M"«lrau«»d,.p„„.Me 4 Tr. w c la „*,■ 

miuin ..... . 

7 » 10 Ir. la «elle 

BOOHSE m; BORDEAUX. DP „ SWEMBRE ,«,„ 

Cl-l,»! AL-TUISTlgiE. 
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AWS MARITIMES. 

Pfftr Bovrioa. 
Le joli brick /a Aînoie, de jîo uoDeaux, doiiUi, cloué et 
f berillé eu cuivre , prUra le 5 d«cmbf« procham fite , U)u» 
le coenumidomeiit du caiiiuice Uamh, I* naajeure p*rtie de 
un chaigeTOeol ittal êoHie, «a prendra eotore fluelluM 
, luœieani de fret el des pamgers qui ieroni bien loge» el p«r- 

failemenl milci. 
I S jdreuer , pour le» coodilioo» , ii MM. Eugtoe Lameu el 
fili, annaleor», 00 a M Slcr«ucj CouirejoUc», courtier mari 
lime, place Hoj«le, n." 4. 

Peur TUetIt. 

La belle gocleJte aoglaiie le Georges, cap. Carier Balb, k 
ion premier vojage, densl partir le iJ du courant fi«c, pren- 
drait qoelquei menue] niarcfiindiseï aeulcment, et de» ]ialM- 
geni qui serunl bien loge» et nourrii. 

S'adreuer a MM. Cooicil lircres, cocuigiulairci, ou k M. F. 
Jude, cootcier. 

Pour la Gunieloupt . 
Le joli navire neuf à trots ai^lB l'Mda, de 3i>o too , doublé 
elou4 et dieriUé en cuîrrc, li son secoad vnjrage, et canou 
pour M «larclie nipMcuie, parliia du 35 >u 3i< Novembre 
bie, ions le cummaodeinent du cepitaise lu. Barraud; it pren- 
dra eocure quelques tonneaux de fret, et des pacsagen, qui 
seront ^rfailemeot bien logés dans uoe superbe diuicUe el 
Ihcii trail^. 

b'admscr chei .V. Muriac fila aioé, quai Bmirgogoe nr* ii3, 
on cbes M. Morancy CourrcioUcs, courtier maritime . place 
R«jalt,««.4. ' 

Pour U Guadeloupe. 
!.« besa navire à trois iniU te Suktle , de Bordeaux , du por 
de3i< tonneaux, doublé, clo«i^ el chevillé en cuivre, B)ai>l 
la plus forte partie d* son chargement assurée , partira du 1 S 
«0 ao Ktivembre coeinul , sous le commandement du capitaine 
Lanilriiie; on prendra le restant k fret, cl des passager* qui 
seront bien traités et parfaileineol bien loges, le navire avant 
une dunelle vatte et aérée. 

S'adreaacr ii MM, Paul Vignei M fiU, «niuteisis, ou a M- 
Léon Buhao , courtier roarilime. 

Poar DttLIin , << la toile du LEftXS. 
La go^ctle anglaise te UVliam.fUafk, de 11 5 tonneaux, 
cap. Barker, ayant une partie de son cliaiKemcnl aatmé*. 
prendra le coti.pléme«i ii fret, ainsi que de» paMager», qui 
seront Lien l<ig« et nuunri». <• • i 

S'adresser a MM Maxwell et Newall. cnniigiuta'uM, oa k 
M.M. aéntjei' et LaHite, coucliei». 

Povr le Part-aii-Prince JlrecumiHt. 
U brick /a Je»ne.Élhe , cap. Griinard . devant dériver Iré». 
inces«.in|.,enl . MM \t> ^tit»n et „ 

p»S. " "'^'"•»**" «» i "«l» l«« p.»agc le plu. tôt 

eo'^iT" • *' . on k M. Oelmettre . 

courtjcr maritime, rue d'Orléans, n.» 3. 

Pour ta tlanini^u* et la Guadeloupe. 
U beau Iroia-mit» lÉl.ia , Cm voilier, doublé rloué et 
chevill. en enivre , a«i.i la ..uli.é de son ;ba™e.„,nt ari^é. 
pemni le ,4 „„,„X,e f,„ ,^ <le,.in,l « " 

Sadre»tr, pourUncondUwBs.iMM Salles Tl.ln.S,-. 

r/xirrr*' "V^«V. b«d 

m. Axéina, counicr, nie de U Douane, o - i. 



Chmgtmml de domielk. 
L* comptoir de M. E. C. Haccarlby, qui était titi 
Victoirc-Américaioe, u.> 16, est inainteaut éltlili au 
même rue. 



PAR BREVET Dlf«VE?(T10N 
La Pâle Pectorale Baltamiifue He lliGniLLa ainé , |J| 
cfen de S. A. R. Mgr le Dauphin, rue Cauinartin, q • , 
Paris, déjà ai connue pr^ir sou efficacité dans le» rbunie 
tarrbeâ, coquelucbea , astlimos, enroilmens, et dam tnui 
alTectiocis de poitnoe le» plus invétérées , ulMient cliaqui 
de nouveaux succès. Le» prupiiétés depuis loog.lenipa r, 
tée» de cet excellent pectoial lui ont valu le prisilcge 
brevet d'invention accvrtlépar ordonnance du Iloi , eu 
du ig juillet iSii't Les journaux ilc niétiecine , fiateti 
Xaale, Hevue Hédtcale , ttt funt l'éloge de la pjle di 
gnauld aîné. Aux priiipcrlu» sont joint» des ccrtifirals di 
dccios dutiagué», membres de l'académie roya'e de niéde 
pnifesaeur*, elc , ctc qui rendent compte de» nombi 
eiprnmc»» iju'il» ont faite» de cette préparatioei , taot dai 
dilli'ren» hitpiUux de Paris . que dans leur clienteilr . et i 
tent sa Rupéi ioritc sur le» autres prrtoraux Celle pâte e» 
cor» tri4- précieuse pour les personne» luicées de |>aH«r < 
cbanler long-tempe en public. 

D«» dépiNu »onl établis dan* toute» les pnncipalr» vi||, 
France et de l'élraDger 

U dépit est a Bordeaux, chti MM Maubcc , pbanaac 
placo Fondaudcge, o.* 1^. ^ 



A LOUER. 

-A louer, pour entrer d* luite ea iouhtanee , le m 
«haussée de la ni>i»on allrr» de rmiroj , n » Sri, com, 
d uD magasin, de deux grande» |iiere» ganiiea d* placani 
l»pi»*ee» ; d un rjihinet , cui«ioe et cave 

S adreaser il M, Pieir» ileauine , libraire, allée» de ïonr 



GRAND-THtATRE. 
A evuf hrnnt trois ifuarti. — I/tnCuil trouvé — 
Câroi CI Diego. — Malcd Adhel. 



i'our la Msrtiaif ne. 

rieure, ayant partie de .^T,? ' "'"'^'■e tt«.Mipé. 

^«sen;l„'e.^'„ïï û comTodeiZiT' '« " 

prendra du t. r, ^"^ "'"'""^ ""''«"««i i' 

traité» et n,.f„itr«,™rrr.i '^-'"' "Kr'^Ueninit 
sTdiesîe, ° M , r " "J"" •««•• Junetle. 

M.r», r"M Mo^^ T^r,*™!?'™'' '^'•""•P 
Je, D • 4 "'""">-*^'™"'l<'ll«, courtier marUiose. f|«:. 



THKATRE hVS VARIETES. 
L'Oncle d Ajnériq.e. — A.tnl . Ptodmi ci Apr*i. 



ÉTARLISSEMENT DE VINCENNE.S. 

MM. Henri Hf.nz. premier pianiste du Roi, ei I 
FONT, premier viol.m de U (Jsambriî du Roi, ,1 
S.A. R.Ma..s»e, Duche«H! dr Uerri, donnemol. . 
nsanche pr-Kha.o. iS Novembre, d^, la utile de Vi 
ccanej, à deux heure» apr« midi, CW^^ «, 

e» uulrumnttal. 

Première partie. 

l'.Svmpbonie d'//uv<f«, i grjnd orcfcftfre, «écoi. 

p»r U Sooélif pliilomalhique; 



Royale 

Poir Cadix et CUnltar. 
r^'.^tl;£l^^:^;^B.de.„x.de^... 
forte parti» He «m cw!.^ ' V"' "'i'^ P'wr une 

l« rts..n, i, fret et fa p' ^A^" "P""" "^""î I il prendra 
et him iraité,, f""e^ V» »erool agréablomeit logé» 



R«J.fcTÏT4** ""'"^ Conoejolte. eo„rti„, p^c. 



ilio, 



"t 

nia ,^ 



AVIS DIVERS 
^ COMMERCE CT CO!HPT,VBIUTÉ. 
«.««"Turt Jlo^::!;,'^''' d'^fo ouvert, h. 

chez le p,„f^,, "e lTfT"'' « • W 

t'" " rien Dégl,W i „ " * '« ^o^^- 

le» personnel m.i .. _ " "ou'eau cou« -.1.1 . 



■» et étranger». 
Sa demeure a« me 1 



Air chaDIi; par Mlle. Ikmo» ; 
!>. Uoo pour piino el violon, «r rEnfml du «W 

lleun'èmr partie 

««^«. P^r M. Lafosil i • •^"•nP"»*" 

7;. Ourerluro 4 gr.^d orche.tr. de Josepk . de MM. 

puLl:"::^-.::/:^* - -"-'"t»-.. R«m«rr. .le 

par Mlle B "„rT'"""* • '•"■«■ 

-ua «„o. donn.» piT; Ce" i' U io^'L^'" 

^•i'Han.S/rancs. 

»'^^Uo.,r;eSaJeJ^^^lt?'- ^^-'i.''^'*' ^ 

d.«ce; Lawalle.'TbrairelU 'r,"'- f""** 
lï'i— , CI cbe. MM. He" î. IX^l Cl R^ 

-Ste'^'ï.?:!-^^ Hem «.rt de la ^ 

>«*rg-Poi^;i,7Vs ' P*™. rue du Fa.- 



«lk°da'^o«ri*TI'ilju ("fl"-* porte de I. 

»"e »era bien chaffée. 

P'IiOLTS.Ce;»,,,,,,^, 



U'rai«,rueduParWo,,,..3g. 

Digmzed by Google 
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LUIÎDI 16 Novembre 1819. 




liCfcr dfeSoleil à 7 b. iS — 



Jour Jf la Lune H' 
Lncr de la Luae, ii tob. i3 m. «fir.^ (îweikr 3(1 1 h.%j|l^ mal. 



LE DÉFENSEUR DE lA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLmQUE, LirrÉjlAIRE ET eOMMERClAL. 



Ibw CMihMNH h linaca 



Le Driï de Faboniitaienl pour Borde»M e»l de 16 fr. pour iroi* mah , <k 'S2 ù. gom- s-ix mois , fI de GjJ fr. 
18 fr. po«r trois moi», 3tifr. pour sli iii.m>. et 72 fr. çoH'iinDM^Pour Im fr 



pour l'ann<.f. Pour It rieparleincnl dp U Giromle, 

10 14' w«» • • Cl 7a ir* p*ur • & uui m auirrs uc|mricmrus , lu rr, pitur trois mois, 4" pour six mois ^ ri 1^ 1 fr. poor rauii^-e. 

îîrn'dë rÎMMtM»'» ^ divers esl de 30 ceot. par Kgiie. — Oniabounc .ia bufMU du Journal, rue du Pjrkmcnl .Slc-Cilhcrinc , 11.' Jy, cl 

chcHL' PluRB Bimm, TouriiT , 11/ 



TABL8A0 DES MARÉES OEVAM BOADEAl» 













«■ift. M h. a« o- 


Soir. «A W- 3|9 ■>> 













ni.i- ..t. 


Mil Mi 11. 00 TIl 


gaw. ■ 1 h. «9 a 


Mr. aSk. >i ». 



radu dont b n<ia««le Mai «M n«nMue 1 7 a frit 

de trait temtieet. 

—. Le docteur Doylc, i;vi!i|iie uikoliqu de Kddare, 
a p<jUii «B aaiidenciit craire let todeutaeciitet au- 



COMPAGNiE BORDELAISE. 
Aaiwrf'M m Mm IMrticm poar Langon et Soiot- 




yntira poor Langon 1 
du raatio. 

àe 



AUTRICHE. -f'ènnf, 3 Al 

l.r brai! ctïtirt , éepaû qnfîque* fourfl , que DOtrc |0U- 
verut^ineiil â\>C4.iipe »<;riL'u.YrincMt de relier la rtpporit 
poiiitqutt <ki turtugai, et <k fteiulre uae reioluiJQn 
ferme au wjct de ta poMlioo vi>-*-«i< de ce ftyt- 

Avaol-hier, LL. AA. UR. te priuce el la princettc 
de Sakrnc el la priuceite leurideaMt'arriveci et dca- 
cciiduet ait cbilean. 

3— MéiaUitfut, ras in t aciiM* i* la 



•T^OI VELLES ÉTRAîiGERES. 
I ANGLBJ'tftRE. — i<"«*«.''9^«*™*«- 
Lef aouveUea le* nhu iAperUalài Mit taltet relaUrM 

la pris dVI p«t CMWC tdtaUie compicirmcnt i 

Jtamot-Aym entre le parti de la eapiule el le p^i des 
provinoei ; n^onmoiiu des aéf|oriati(iBf enlancea entre 
Oordova, SaiiU-Kii .'t h ftpiuli', ont eu poirr résultat 
une suspeujiuu li'liusiiliU-s . Je Jjilus . le ^ii-nfril >kni Ma- 
nuel Hciîjs. qui iiiipMlc iMf cr pjys le» at*tj«* «laro- 
pccnî, Aiiit dcioiicr un din<-r , un l'no doit lew Kmtei 
Itt littltcutui, et diriger un pLtn d'arrasgcaieDi. Choie 
singulière! on trouve difficiletpeilt dat ca fun in nir- 
nittrea : aur troit Doitiioaiiam fUtw Ia s5 anl« 'paaan 
4«a lUaUiaa a'a daigné aocaMer et haat emploi ; Ut t'y 
mtt fMCOOlninu par le rclH JafiMnmenienl d'ac- 
Mgter leur demittion. On «liailtfad^lMii, àlaalB* 
.^âfK, que le général VbnUBl àmil M wimmi pm- 
veraeur prorisoire. 

Quant au Hetique , le gcot^i mI Saola-Anoa diaainwle 
autant qn'il peut, iint an* |)rocUmatkm du AoAt, 
Urapiiiiliiinn qiw rarrirée du général R.irii.lji .i Tam- 
.pico l'a obligé de cooscotir, quoiqoe sa potiiioa dans ce 
moment fit critique : il te rttira cependant ,ldit-U, arec 
orgueil , traversant fiéremeal les rangs espagnol» au ton 
Al laaÀoor , el eoteigaat dé^loyde» 

— La répobliqae det Elala-Una a 
BMMitad. 

— X4a iOP(MIB Al Cliiii , du 1 7 Juillet , oaalkaMiit 
«ne rwc^Oillnt anlre le vicc-prétident Rodrignei et 
Vtoiaa , It dttf de la )uau nommée par le congrèa : 
cf dernier «tt Inresli de t'adniaiaMIîni par MMn du 
^n^iremement jusqu'au rélaUlBBtlMBldaviaB'pvdlMBBt, 
iliiul h ijii\é est deUbrée. 

— L ijc cipposiioo formidable s'organiir, dit un ,coalre 
k t>ri;Mileiit d<-s F.t.its l'tâs (l'Amérique, .I.n(k»wi:le plus 
4;ranil grief qo un ;ii .ï lui i L|it<irher est a avoir déplacé 
quelque* iadividut pour investir de leurt places tes amit. 

Al 10 



ITAUE.» aS OtMnr. 

Noat recevoBi par le iaateaa à vapcor de Corfou des 
nourellet d'Espaguc qot vont juaqa aa |5 Octobre. <>a 
ap^reud qu'à la tuile d'un combat (ivre le aa Seplenibre 
par Iptilaoïi aux 'lurcsdc Lîvadie, il avait éu conclu 
uue capiluUiicin par Uqnrlle caoi.-ci a'obtigeaient k éva- 
cuer la proviiicc el a le iciircr g ThaiMlla» JLia pri- 
aonnicrt avaient eu: echtji^et. 

Les iroublet d'Albanie coatiOBaient. Les troupes , qui, 
depuis loB^-iempt, a'avaiciU paa reçu de solde, te por- 
taient A loaiieaUaaiaslagaa envers let habilant, mr-— ' 
101. 



nOYAUME DF. FRANGE. 

S. A. R. MAUAMe, ducheue de ilerri , est arrivée i la 
l>alud , le 4 novembre , à deux heures de i'aprés-midl , 
précédawt LL. MM. Si ri U e a na ayat y a été n^e au mi- 
lieu de* acdaHaliM» de b oaniMnsc population qui s y 
Uouvalt réuoie. M. le préfet dn dcpartemeal de Vanciusc 
qui l'y attctHiait, ainà que M. le marédial-de-camp , 

baron Madkr, «wmwaailMit k i(|i ii ifi n t, avac ka 
prindpaka domMUA, U aaiNMdlatfwvn"^* > 



• SttE , 

> La France , qui t'éaorgoeillU d'avoir été le bcroiaa 
de votre auguste iàmille , se (éficllc aujourd'hui de co 
qu'uQf iikulre alliaore lui procure le boahtur de yn'ir 
dans son sein on Boarhon <le plut; eleni9M.'iii j i 
elle M- rappelle avec Irausport qu'elle doit 1 \ . Ftl. uit 
bienOiii inetiiataUa, an* princesse dont let grScet char- 
■neot loua les eiaan, aldaat le fott éclairé pour let art* 
eitoaneiaaoaicnv de Mi pq* aaial la'alla la plaît 
il coMetnr daaawmatefla pairiai IIii*T.li.DVi;^a 
pat encore des droits non onrins sacrés k notre recoaalia* 
sancc , et le noble rejeton de aot rots , notre Meari | M 
nous a-t-il pra 6li «oairadcr «oma dla aaa datia 
tout nos booMigit m 
quitter 7 

» Daignes , Sire , agréer le tribat , el croire qoe no« 
VKUX et nos senliraoïa aalvfoat , touiovs et partout , 
UspctitJ-&lt de Henri IV etdcLoidt XIV ; oalb ap- 
pdteat en ce nement toalea k* Aman da du nroae 

union qui fait déji b joie et l'espoir d'ua peopk cnorageui 
et 6dék ; el qoe , des Alpes }U]<io'aat Pyrénées , le* 
acdamalioni dVrop ft>nlf rtrtfittMt'r sur les pas de Votre 
Majesté, atteiierunt loni le prii qiir Iri. Français alta- 
rlirrtt h sî^aler l'jntivur qu'Ut porieoi jui BdurbaQtt ^ ^ 
S. M. le roi de Niplcs, qui avait écoute avec liicovuil- 
laaoc ce discours , a la suite doquel lui avaient été présen- 
tés des bouquets et des Ocart , a répondu M'a Wgrft 
bien qu'on n'avait point oublié que ce joor éMHta ftlalb 
Roi de France , et qite tout let Bourbons ne iàttaieot 
quHme funille. 

T.t.. MM. «ut contioiK: lear roule aprét avoir relayé è 
1.1 l'aluil , el SL'ul arrivées i six heures du tmr au poitt 
St.-£sprit , première ville du département du Gard. 



l.ei consolidés, fema» hier à 31 i\i 7|8 en compte' 
ont ouvert ce matin an même prix , et à gt 5|8 3|4 au 

Dl il gi ,3|(. ' 

to,5o i frais- 



•.C6 3|4( 
fik ( S. p«w 100 , B3 à|4. 

— Les iMMirelles rclallTcs i l'expédition des Espa- 
gaols, qni^nous arrivenlpaïf la voie de Sew- Yorck, ne nous 
appnaont rk« de MMvean sot la position des troupes 
|k Hanadta. Il ne paraii pas qs'eltet aient quitté Tain- 

Ê. al m neatttakn de podUliar k* epétaiioiiadca 1 p, 
kriai dcfiii le eaabit «iriM 8iai»-AaM«t]iir»f« 



> Taire iltetw Toyah aeadnbaanin ae MiaiBirr à 

nos hommages : nos cœurs devineraient aîiemenl ta prr 
sence; et le charme qu'elle répand autour il clic &iont 
|H>ur trahir l'inciituAo qu'elle veat garder, lleorom ilu 
bonheur qu'elle éprouve, il nous est doux d'en pniiliiirL' 
l'expression i tes yeux , et de ((■mnigner 4 l'aUgoiJe m*re 
du jeune prince sur qui reposent pli»^' liiuf s destinées 
lie b Fr»ncr, loalenwtreidmirjiicn p"-Jr se* vertoi, tout 
nuire ikvnucineiji» M personne. Instruit par ses exemples, 
ottire Ucûfi ttoif* 'ea 6'*c« »■« courage , l'esprit k la 
borné ; et nos eofaiia, dent » aasara l'avenir .beairoot et 
cHériroat encore en lal lUIbnce di dcoz BaoïMas. 

. IbUnanMW-MiaaaaUieT que ce jour éclaire aussi 
laOladeMlNltelUe^aimé et de Votre Altcsic royale; 
el k flUUtd dpreuvée des baUtaas du département de 
VaudaM*édast-elle pas trouver, dans celte drcoottance, 
un nouveau motif iut transports qu'il» font i<rlatcr? Puis- 
sent leurt von» , ^Rr^'é, par Voire AlIrss.' KuyJe. i'Ue 
portés jusqu'au pied du n oue de Chirl- s \ , et loi taire 
ratendrecc crid'amour d de rillieuifDt qu lU 
jamau de répéter : UHaiimi Umfii ! ifj lUu 

Aos^iât après le paasagc" de S. A. R. . M. le préfet et 
M. le maié(lkal-d«Kamn se tont rendus sur les houle» .lu 
département, oà IL. MM. k roi et U reine des Deux 
SiSes, et k princesse Marie-ChriUloe , fo'»" «|«« 
d'Espagne, sont arrivées vert le» cinq beuret. Une ïoale 
nombreuse s'y trouvait rasaemWée , ainai que k g"^"»- 
liooak it k Pakd el k muaioae du ag.' de hgac. m. le 
prfkia'artanacdatoravaralawilaredi» '«» " 



Piinj , l -'^ iVorw^re. 
^01 \ t.rl 14 lit I.* CliL». 

Le Uoi et LL. AA. IVK. ont entendu k metie k k 
chapelle dn chtteau. 

A huit heures du malio , S. A.B. M. k Dauphin est 
parti panrBaaMiaayaaa. 

Aprit Uinetii , k Itei a reça en audience particulière 
Itkcàailade Poutécoolant, Pair de France: M. le 
CMnIeneolde Peccadeuc , ancieo officier sapérienr de la 
Vendée t M le camir Jacob , vice-amiral j M. k lioroa 
de Mdrcuil. M. lebjf.-in Croie, soos-prébt daCaiblil ( 
et M- Dapleiûs . sous préfet de NaolUS. 

M. .\lJini a en riuiiiucur de présenter au Roi le pro- 
drome de soo ouvrage sur l'art de préscrrei ki poopict* 

dêracUandat flrnr**- 

— La aoar le caaaatiaa , cbaiBlira ertsafaiHe , a Tqtld 

aajoard'btti ka pourvois de deux individus coudamnéi i 
k peine capiule par k cour d'assises des C6les-du-Nord. 
Le premier, nommé Mal hurin .înieph Vincent, a été 
convaincu du crime d'icreinlie . !^ tccood , Yves-Maire 
LaCaocbooi , est ua j 

avoir commis un altcnlai : . , 

icttoe berger , «I l'avoir tué d'un coup de fissU . U avait 
erré dansle*aOTb«M el e^Main b lemtvda* ba- 

bitant. 

— OuMtdlwleJbaniaf.diiJbaiii; , 
« Ua mearln a <l< ewaiais bkr à 

.leux-F^liiCB. VeW Icaddtaik qui oous sont pir«o«s i 
cet égard. A la taka dîme ducutiÏQB entre un proprié- 
taire de celte commuoe et ton domrsiique , celui ri lui 
aurait tiré dans k c6té ua coup de fusil chargi? a plomb. 
Malgré la gravité dr k bkawre , on espère qo tlU ae 
sera pas mortcllr. . 

. M. k procureur da Roi el Itw de IDI. k» lage» 
d intiraeiion atMfwik ee wtin paor caaiMtr m ha 
lieux ks circaaMMU èi «(■«• . 

— Voici on Boovel exempk Je» aUcooréalen» grave» 
nue peut entraloer l'nsage de faire aoooocer dans les ™e>. 
îar des crieurs publics . dei rédU d'événemen» extraor 
diaaires. DepuU quelques jour» 00 '^^iJ^L^'^*, 
en ta de WuUImwmi» de WA. ko- 



ijense bonunc de dit neuf an». Après 
Icnlai a la |juJfiir mr b personne d'an 
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|iour Cfs iii'- 
Irc ccuer , Je 

_Oo Ml ic Hniicllcs, lo No»«».bre : 
. U 7 Nwcoïko ool eu « La 

ivcc S. A. II. le f i»" Alber. de frussc'. Le la 
h"uie ro,^ svee lcs b,m fiance» » as»Mi iu s|«;c- 
Kle oà K iroavaicnt pa gn...d aon.l,« db ,n«l>!eiir. 
„.i o«l .ra,oip.é a .liverie» rcyriK. am eo.l.ouw5n,e 
2on.l.ic» .Il pre»>;«U p«l i la )0.e de U CumUe .0, aie. 

— Le» luiiiinn-» Je IVaiife cl de l>u»e , le eliatge 
i alliirc» de Sordiitae, aiuii que I* nonce ia laj», 
Mïi. Capaccini wul arrhes i l-a lla>e. 

_ ul Irnm navale» de la France se «nnpojaienl 
ta I." jamict de telle année de 3,-9 Wiimen» de guerre 
Ae toal rang, savoir : S3 vaUjelu» , il frejales , W cur- 
vcllei, aS bHcks de iC à ao caiioos, 8 conellcs-atiso» 
lie 18, »5 goïlcUe» Irkii de iti canons, el i5i bili- 
mcns de moindre force , doDl 9 blliincns à vapcor. Le 
nombrt dei bllimcm de tome espèce dit toB»trodio6 
est de 80. — La r^parlilioa des forte» navales pciHUnl 
l'anDce iHîo, dans la siippoiilion que tout ce qui oblige 
4 des armemeiueïlraordiiiaire» aurait cesse, exigera rem- 
ploi de 118 blliineus Je gacrrc dont 1 vaisseau d« ligne, 
li friigalc», 79 autres Ldlimena Je moindre force, a; 
bâtimcn» de c(ûrge , 7 l»:eaua a v.i|i«ur. Le doniaieiil 
d'après leiiuel sniil étab'ies les deuf , Htualiuiit ti-JefS-'U 
conlient de» cipitcaliuna !Ur le ecnrc de tcnice resene 
i chaque iiaiira, el ul ia.\i d'un lablno cmnparalif 
de la solde 1 la mer de» oQlciers des dilTiTcoli'» |Kiis- 
tailces, nnn compsis le» indcinniliis de table lorsqu'ils 
soBi embarques. Il rrinlle de ce tableau que le Iraile- 
Inenl d an ricc-aaiiral tst , eu Ao^letcrie , de 36,ooo fr.; 
en Hollaaile, de 38, 7U0 fr, ; eu France , de a8,uuo fr. 
Le trailenieJil d'an contre-ainiral est, m Angleterre, 
de s;,»i>o fr. ; en HolLinde, de a4,a!>o fr. ; eu F'raocc , 
^ 1 3,00» fr. Celai d'un capitaine de Tatsscaacsl , co An- 
gleterre, dc.ia,9ii fr. i en Hollande ,dc 17,100 !t. ; en 
Ruisie , de 10,910 fr.; aux Etals-Unis, de 7,1211 fr.; en 
France ,de 6,ouo Ir. Knfio , un capitaine de frcf île loucjic 
aonucllcoteol en Angleterre, 7,^;S ir. ; en Hollande, 
6,45o fr. ; en nussie', 4,7+0 fr. ; aux Ktals-Uuis, 4,ïi 3 
fr.; cl ra France, 4taoo fir. 

— S. M. le IVoi des Ueus-Sicilts , voulant donner k 
le baron Fïnol , priîfel de l'I lére , un tëniuiijnase de 

ta liaulc aaliifaelion , l'a nooimc cooiniandeur de l'ordre 
du iiH.'. iic de iV'aiilea. Li irine a voulu aussi honorer 
Mhn;. la liai-ouue Fiiiol de son gracieui souvenir, en lui 
rtuicttaiit uuti St\'ij;at en pîcrrei:r.j. 

— Rt.de Ijliiia, conseiller n-frrcndaire de seconde 
clasie ila conr des ciimplcs , vient d'Ctre appcU ,i la pre- 
mière, eo n'ntplacenent de M. OaS!>ous , dont nntis 
àvolM aniimiw li inori. M. de laiiii» csi remplace 
coinaie coiueiller rtHércodaire de seconde tlaise par M. 
Maurice , setr^Lairc du parquet, 

M. Picard, chef de bureau ao ministère des finances , 
wccedei M. Dorriinajoti , déci'dc, cn quolltii de coo- 
«ciller rèBrendiirc de setoodc classe. 

— L« Journal </<• Pmij aoaooce que ait tdmnilisilrcs 
di! pnl ce nrnncnt d'ilre destitués ou mis i la leiraile. Ce 
«.-mt MJL Mounier , nnmmii |..ir îM.Decaics . Chevrciu 
UhjUT.n, Mire créature de M. Decaicj; Laumotil ' 
nommé depuis uli an par l inlerccssloh de M. de MarU- 

1' I**'»'" avaifnt ar- 

BaulRfcdaBslarue Salnt-Dcnis en Novthibrc 183- 

— M. le baro« Reguiult , rtirinbr» de l lns'iiiul 
rtllL r r"""' ?" I"°f"«t.rs des Acadë.nlc; 
a ses nofnbrcui amis. 

— On omn mwde de Rilcclonc que Ici tkmiivSn. 1 



* (O 

j„,ice es. de «ivr. le conseil de MM. Ben jamin Constant 
Il Kuulay de la Meurlbe il propos du 'V^ . . i M 
Noue r*poii« doit èue courte : el e 

CoZ puisi-"-"' »)^""" •«'" ' ' 
' Tcta'Buîrrdoit savoir que qua^l on proCde i n„c< 
■„,UriT^Z, nndivi.lu prévenu ded....c..e est .uurroge 
* plusicur. repris*., et t|ue ce B «« q«e 
Îtilcreesdc ÙliéHâtion q« le jt^euicnl es» rendu , « 
«itifc le fou e»« mis bor» b loi. 

^ ÎJ pa)» 1'" ' • "t."' i 

.Saa. tJlo d. i«i4, et la «ajonte de celle élue en 
llctenibrc 1837, lîKrile bien qu'on lài accotée uu* iiou- 
nlltf fliarque « ««(Ullcc. l M Wlli* peUI ïtro égarée, 
Ir-mipce , eoUaioée dans des voies funestes , inais le seo- 
llaiiul de »a conKnaUoo la ramène touj««rs danstèlles 

de U vérité. . . 

Les ctdleges clccloraov sont roauviis, dil-on ; mais 
conmicol deweodronl-Us meiUeurs ? Coiiiincut quelque 
chose de bon peut-il sortir de ci! qui est foncieremcul 
cl radicaJéiuent nuuyai»? 

Ouand on aura ennobli tout a qui professe les doc- 
trines d* Sl.«. Uenjami» Conslant , croil-on que l'cspril 
IHiblic sera aim'linré ? Jcler des lilri ^ il des gens qui les 
uist brûlé», et qui n'en vtulent , le bel expédient ! 

M. Collu a dciespcre de la i .isim publique; voilà 
toute la Jiflcrciice eulrc lui et nous- EU bien ! noua ne 
pailagtoiis pas ce desespoir ; nous ne cruyous pas que la 
gangrène révnlulionnlirC ail gagné le» partie» vitale» du 
corju social ; nous suninies convaincus qu'an lien de» rc- 
mrdes faeroïqisés qtl'il phopoj« , il ) » dan» la loi Uiuda- 
■Nnlale elle-ni<>cné , et dans la furoide l'adininisl ration 
du Roi , échappée à la loi rtitfnitipale , di:s moyens asaurl^s 
de dei'eudrc 1 autorité sopriinii! saut violer le* libertés 
poblii|ucS. 

Si on parle de combatue, de lutter, de résister, 
d'attaquer nitine , naos sommes prêts , maLs nos armes 
doivent être la raison el U Iirrce unis à la légalité, 
les [ails , l'inléi^l public- 
Mais si ou nous arrache dos armes, si l'auiorilé de 
la toi est méconnue , si des insensés se laissent p<i«iMer 
au suicide , si les excès de la licence rcmporitui nir 
les coascila de La sagesse , si la France cU'ctmale u'rn)ute 
plus la voit de son IVoi et niecuunait la tunslitution , 
alors se présente un nouvel ordre de dioses qui sort 
enticrenieni des calcuU de la prévoyance kaniaine. Pour 
dotcnniner ce qu'il faudrait faire eu pareil cas, il serait 
nécessaire de déterminer dans qurlles tirconslanrcs on 
se trouverait, ^ovs Dc raisonnons pis sor des tu|tp<s- 
tilioDs ; nous parions d'une siluatian tonnuc, d'iostita- 
lions fortiiéllcs et tb vigueur, et t>ll preciiémcnt 
parce que oons avons approfondi cette litualinn H ce» 
institutions que ttooJ tro^Obs qu'ob peut sauver la Mo- 
carcbie contre une cousptratido et des factions, sln» 
sortir de la Qune. 

Au reste , nous traons bcauctuip » ce qh'flh M croie 
pas i|Be non» approuverions dn système d inaction dans 
le bien ou quelqué déviation que ce fût de la IIruc 
monirchiquc. Dans noi liées, aucun chef d admiui»t1-a- 
tion , incertain ou irrétnln mr h niarchi! qo'U doit pren- 
dre, ne doit rester dépoiitiire de l auloille politique. Au- 
cun diou ne doit (!tre fait dans aucun niinisléfe hors de 
l'opinion represchlée par le tftié droit et le centre 
dnm ; et nous conslJdroil» comme une aberfali.m f.i- 
neste du sysièmé addpK toute oomioalion prise dans 
uni attire opinio»». 



quiconque ensciso* «lae la mission du jury rsl dVvamij|« 
si Ai fci r»< «1/* OM tlMÊgrmise, pistr oa injuste, et qq' 
doit user de son omiiipolenré ptiur ni mruer /u loi à la ut 
rite, enseigne que b loi est un vain oora , et que les opi 
niotî» individuelles aonl la véritable et l'unique loi. 

Le mensonge dans un but d'usurpation. l'unirpatMi 
pai le moyen du mensonae 1 e'esl et ce »era ln«inu>t | 
fond de iMirs datirtnei. il Ht *>.Mra\ que le juré q|| 
dans La ttbie vue dr> imperfeclioiii de la loi, prouonel 
fait Hmt roupaitf, répondrai! 1 une question qu'on ne h 
adre».vrail pas, qu'on ne pourrait lui adresser : car celi 
qui 11 lui adresserait est préciséiiiriil U pour veiller 
l'exécntion des lois. Si, par u question , le président d( 
assi^i entendait la justice ou l'injuslicr de la loi, n 
opporlooilc ou sa ronveoancc, il couvrirait d'une fnrm 
sacrée ude agrcsaiou sacrilège. On doit ou dire autant i 
juré qui, slnis la réponse légale, cacherait sou avcrsit 
contre la loi. Mai» je trouve iri plus d un intérêt en jcii 
rl la doctrine de l'oiiuiipotencc du jury a des rousequence 
plus étendue» encore que le discrédit Je qui-lquri lej 
qui ont le malbctir de dépbire i b fariiou. S'il est pcr 
mis au juré de répondre a celle question : l'araitt cjt^ 
rou/taitr:' par celle décisinu : la loi esl rasuvaltr , il %^ 
pi!illiLS aussi au IK.|Hiié consulté sur l'eniplni ,1ei l-ei 
soortr» de rFlal, de répondre par ctlr aulr» décisina 
le miuistérc est cn de mauvaises mains. (<'ést donc, am 
pas uniquement, uiais priuiipalriiienl pour constiiner |i 
Ikpuic un juge souverain de la Chute, que l'on riali 
de coBsliliier Te juré jn^e souverun du cimIc. l/aaatg^ 
r^t incontestable, el le moyen détourné qui mène 
desordre par on antre, n'est pas le moindre témoi^Biji 
do l'habileié du parti. 



Leseciinusi libéraux île sedémenreni pas. Soi nuMnnr 
point que To.,ap,H;liex leur atléniioo , Ici.eipnor ccvtiin 
qu ils uiiulte,oni à l'antoriié au nom de b fora . h la loi 
ecnte ao nou. de la loi naturelle, à b niaon imblique an 
non. de la rauon individuelle. Tel devait être , tel «l en 

aU JT! to«^//W,-oWsnrles fonclion, 

de |oré. Se trahwn l sut- Its pi, J 
il ttftur " " 
élcméi 

Etqni est-iTH q«i srtrtK i coliteUcr cela ? N cii ïê'n,'; 

assises, au lieu decuHirtowr " 
faUait dans l'wiijiae |-étAMi,M.i 

1"! b.uueeaefl'el aul.nt de 



:i MA... - j " I^WiûsIe de son école, 

«I tftu» enseigne doctement que le verdict du jury a pn„r 



On lit dan» le Omm'rr fraudait : 
» Le iniuLsIère parle d'une dissolution pour i^u'on || 
croie capable de l'alVronicr, mais il n'en viendra pa» 
Le sentiment de sa faiblesae n'a pas prodiiil parmi sa 
nienibrcsle rapprochcnicnl qui punirait les aider a{ac soii 
tenir; il y a incompatibilité même entre eux. Il esl ta» 
jours question d'ct,iblir une présidence du conseil ; cell| 
mesure cimire laquelle M. de la Unuidunnaye s'est pro- 
noucé violeuinieul , doit , dit-on , (-Ire bieutAl Vcinia 
eo discussion. • 

Il y a ici conliuiua d'idées. Le Courrier mtic eMCnlh 
une question d'intérieur , celle de la présidence , avec m 
question de système. Notu n'avons point à examiner b 
preiuierc de ces questions , mais uous persistons à alîr- 
mer qu'aucune mesure [tolitiqiK préposée n'a donne li« 
i aucune scission. 

— Les maîtres d'armes et prévAls'dn 1 ." régimenl la 
grenadiers a cheval d<- la ^irdc royale , el ceux du S<s.\ 
de ligne , ont fiil, hier , auaot dm» la caKrne iet G> 
leslins, qui esl celle des grenadier». Keuiiia eosiiile du 
un rcpaa , ces niilitairea nul niontir b pins franche cw 
dialite, x sont sené la main , rl ont porte des tooii 
au Roi , à la famille royale cl à l'union des deux corps. 

Kneffrl , cette union pourrait-elle élrr alléiee f» 
les rixe» dont quelques journaux ont trop enircleuo « 
public depuis quclqm s jours Il est conaUut aujoin d In 
que CCI rixes soni nies de» aiutifs les ptai futile», qii 
n'y avait eu jusque» U que concorde el fie bons precedn 
de |>arl et d antre ; qu au seul homme du 5o.', ediMft 
par le vin, a delniil 1 wiion pjr im ridicule pirn»n»Ji 
ciup» de ganJe ( union qui , du resie , a lou|aui( eie jor- 
flile entre les dnix ré;(iniens ) , rl quVnlin ou u est (Uf 
veOB.idonnerdel importante ace» rixe» qu en le» tiuf 
nat , en mnItipUaal les fiuase» assertions , coiniiie, y» 
exemple , d annoncer huit hommes tués , Inrsqii il 11 
eu qu'an aenl ble»,é. N'a-i-on „.„i f,;, ...mbal 
etl dnel iin nulilairrdu io.' a,.t q„„,, militaires dr 
ginlé .' Il e»l cependant po«ilif qu «,„m mililiii* it J, 
n a en de durl avec b garde , dep»i, que ce régiment licsl 
gtrtiuon A l'ari». * 

U est lojie de dire id que , d.vns la rixe drnit il s a<i 
a moderaaon de s grenadier, de b ganJe 4 béanroupcw 
tnbvK a emp.Vher qu elle „>a, ^ 

t-ese.pl.ot.ou.l,,,,, c<.nnaiirea.iy,j.U.„tureell'é«i 
des choses. Il u y a p^. , ,| ,„■ (m-u, y », ,1e .newilclli 



*erll de 51. Oiito. °*'P": «I» nouvel 

.Selon ceuc feoille 



élecioranx «„i nuavaU • il t "'^''^'^'k-. le, r.U^^. 
<> IMUvnir coftMhnaoi de b 



lou, d'aprè» les nécessité, "r.V "P"' de ces 



jury ue 
cirrovucrîpîjon. 
liille . il n'en a 



rèrmellre telle action d'à H^ZT'' 



Won 



«"«-J»!- i se, enùe , :ril T'r ''' 
^''=P-déatalU;rie'^Jri''^.l'-!-m„n- 



«"rtn de procéder »vce 



-'*-?--^-Mencé J:?aÇitili, 
lu p.lV* , dstii l'esprit de c 

P;^«dpe.-,u'elle. pr^^^;^^^' ' 
» ««rte , ne peut s'eterccr que diuu crm- ' 

W " est p. une ciVconl':;'' • f «^1^ >> 

•««nue J examiBér , maU "r o^iH^T'"' " 
« qoî autorise re.ato< „ , ^ '"" "iddner 

èi tes préBctuiK, ' 

|>«irt-ottstartia\.i . , , 

SOM, donnerait lieni' del'tvirdl i ' ' 



«ence entré deux torp,di;;oe, d rs.imr parleur cond«* 

h=s c^'Jlj"'"-"' """"*"""<•■"• «X» e„c. ont <. l 
h> coupabic «,nl «rrélé^ ; il, puais. 

■ml^' io"™'"'' revoluli<mn.ire, «i.qnrni par 
m)t»r, r, de p.tnvable, r.is„„ |, saisie d ar^eVpr. 



h<b,<rs 

M'ill. 



faite Htet le» armii 



- jv. . . """*• I'" ordre, do (f 

r.i«l " P"""'' "■i""-' P»' ^ 

hc,.le noni paseu d'autre. raUon. que des injures, 
de .H,o ^' . ^ " ''^^ •>•«•«« »'-d«wn*l 

iiHiihrs eu de** 
I , qoniq' 
c.abquc' 
< n«BL— 1. > 

— rrl.-.|ie«« 



008 n avez pa, ,«^elendi. „„ i, r„. 
•»de ; ib ont élé votre , 
*«Uifùiim|«>.MM<idel. : 
' l 'ilea tant lic p 
iiccn'ajan, 

I I ilire ([li'rll. 

lion. — Les |.,:,iolcL> dt: 



If9<ix ni: iiMii fé^Jsf af* 



(3) 



i'tiiàttàat. — L'ortloaninct de 1810 ht tnmptrnS Mm 
là scrie Ju armet (tant la uitie ilnil ^Ire riilc. M. Mm- 
giii ne peut pu tire AtUqué cimiuic a>aal a^i coiilraî- 
rcmefll aux luis ; les iujures rfdoublcniiil pcul-jirc par 
cela miate qu'il oe fournil p» ta\ jnarnaox Iricninres 
ic mnjeu d'une a^rrsHon fondée eu raî&cKt.des injures el 
<c( fureurj, au resie , tout uue ii^lie desembirrai (|u'ac- 
ceple I homine de bien dont le l\ai 1 écl.inie le <l«voueiiient. 
Les humnies qui sont il La iHe dca aftairet depuis le fi 
unAl le M>'aicul, ils D onl pas reallé, ils ne rcailrraat 
pas deraot cet nlulaele ; ils femnl te bien saiii ''li e dé- 
tournas de (C nnble bul pi'r les cslomoies qu'oo aciuiera 
tous leurs pas. 



On t'occupe trop, broocoup Irbp i noIrC avis, du 
duc de nrichsudt ; cti donne h rr petit bonliomnie ttitlf 
iniporUncc qu'il est bien luin d'aToir. Ce n'est pu un 
J>KZ grand perMnna^e pnur avuir des marty^rs , fuiuienl 
ini*nie des marivrs à cinq frjncs d'ameuilr el a quinze 
îours de prison. C'est lui faire trop d'houneur que de 
l'occuper de ses Homère el de ses Phidias. Ll- duc de 
Reichsiadt est aujourd'hui presque inconnu i la géu«- 
rallltU iCIU«ll< ; Il 1')° 1 i>l<is que quelques volli};curs de 
l'empire qui M snurienuent qu'il naquit en 1811 de 
M. lluooaparle , gentilhoinnic d'Ajacclu , cl qa'à l'igr 
de quatre ans il quitta la Fraoee pour n'y plus rentrer. 
Ce jeune hamnic qui, i tt qu'on auur« , a toolc Taina- 
bllité de son |>^re el loul l'etpril de sa ni^re, sait par 
ciTur le Mémorial de Sainte- Helcue el les Bulletins de la 
grande arniiie ; roiU tous ses tilres à l'admiraliou. Apr^i 
cela, qu'on incite en prose ou en vers cl sa uaissaiice cl 
tes infortunes, qu'on ciiule »i!i buste en broniie un qu'on 
le moule en plaire , qu'un le, mette en pastilles ou en 
papillotes, en sucre op en diocolal, qu'on le roule en 
savoancllcs, ou qu'on le lire en flacon d'eau de Cologne, 
qu'on le place dans le niigasiu de M. Rony, ou sar l'êla- 
lage de ÀI. Farina , il n'aura jamais en France que l'iiu- 
|iortiilcc d'un baroa alleihaud. ' 



Tloos croyons devoir donner de la publicilé h la ré- 
tractation suivante , en j joignant quelques rcHeiions 
«kmt un jonnul du malin a cru devoir la birc prrréder. 

M. le comte d'OTalia, anibissadcnr d'Kapagne h ï'i- 
ris, a <!li! indignement ralnmnid, et avec lui uu de ses 
amis , M. Vallarino , ancien cipitaine , frère dil coii- 
aelller de Cas il'e de ce num, décédé naguère à Madrid. 
L'anicur, ou plulAl l'inslrunient de la calomnie, a clé 
• découvert , et obligé de donner latisfaclion. II est cer- 
tain que l'iucnorevible lettre ou il reronnatt ses loris , 
el qu'a déjà publii'e un journal du snir, existe. Nous la 
donnons cuninie UD premier dorument de l'inlrifue dont 
nous espérons être à iiijme.dc faire eosinaîlrt bienlAt au 
public le fooJ ai' 1rs circonstances, tl pourra bien sortir 
de celle publicjlion quelque niile le^ua dé haute |H)li- 
lifuc, cl pcul-<lre m^nie de finances. 

Palis, le 5 Novembre iBjij. 

Monsieur, 

Je TOUS prit* de vouloir bien insérer dans le prochain 
DUml'ro de votre journal la déclaration ci-joinle dont 
l'original reste Jaus mes nuius. 

J'ai rbonoeur, etc. Jnaquin VAl.i.knino, 

Capitaine en relmile de l'antu^ de S. .W. t". , H 
rhmlier ilu rayai onJn aoik lie Charles lll 

3t totiHii^ déclare, m présence de témoins, que 
quoique je n'eusse \m été l'auteur de l'arliclc imprimé 
«bon le .Wt Afci^f r des Ck^imhrei le ao octobre dernier sons 
le titre de liwgrttplifr Je ^l.ifO/afni, tic, ce fut par une 
tobdescciidailcv indiscrète «i irrellècbie que je l'y ai fait 
insérer ; qué jt suis iolimeménl convaincu que tout ce qui 
est rapporté dans m article est une vraie calomnie, une 
|Birc imposture , et qui- , qoaol à M. le clicvalirT II. Joa- 
quiu Valljrioo, qai )- est attaqué de la manière la plus 
iniustc , il mérite non -seulement ma coosidération , nuis 
encore celle de tous les Espagnols par >i probité , son 
honnêteté , sa Rénérosllv et ses sénliiOens d'Itminrur . 
qu'il est Connu sous ces divers rapports uos-sculcmcnt 
en Kipagae, mais encore dans lonte i'Kurope, c» que ce 
n'est que par une envie maligne , une méchanceté cruelle 
cl une noire iniquité qu'on a pu inventer loul ce qui est 
dit dans ledil article pour Icmir ton mérite réel cl les 
qualités qui le ilis.tiQgucul. 

Paria, te 8 noveuibre 1819. 

Manuel -Maria on OviEDO. 
( Suiient tet ugnatvres îles lemoini. ) 



m f^A ckingemetil 4ans 1rs dliqtAsttiODi élrclerltéi* 
II y a quelques années encore , oti était llvn? i tmu 
les prestiges du jminialttnic , an le criiYàit vnùé il la 
défense de la vtrilL' dans l'intérêt géiiéral, et l'Oh TOil 
qn'il n'a ser^i qii'i crérr onc Gcliou 1 liquélle U a 
vonhi sacrifier Intlli's les réalilrl dé l'ordré social. 

l'ersoone i piéirOt ne croit phit ni h la fiiodallté 
ni aut dîmes , ni aux jéniitcs , ut 1 l'abolliinn de la 
Charte par le Roi qui l'a jurée, tniis bcaacoa|> de 
gens ont enfin récanno que la Charic csl menacée par 
tétix qrri préirliilairni vouloir la défendre , cl qu'il n'a 
pas lédij i tn\, djkis la .%éssluD deriiiet-e, de la mutiler 

Îwnit' ll faire rriiM-mbler Ji 11 constlluilpit Ac el 1 
a Charli! des Ceni-Joors. ^. 

Nous ne saurions trop le répéter : lés déux ans i)di 
viéuueat de s'écouler n'ont point été peidus pour nuire 
cii&lcncc sociale, cl c'est une chiuirrc |>uerile de cri'ire 
qne dans nu prys où l'eipril est si «if rl si mobile , 
les choses se trouveront en i83o ce qu'elles élaleot 
en iSa; et i8a8. Nos adversaires voudiaicol doue foire 
ictiogradcr l'opinion ilans sa luaichc, cl ne tenir aucun 
compte de tous tes cvéarnieos qui se sont arirouplis. 
Ils Voudraicut <|uk l'c\péri«ncï d«S deux sessions fill 
(lérilue pour les 88 mille électeurs de la Fiance. Ils 
voudraient que 1rs plssitins cl lés Illusions d'alors fussml 
encore les passions cl les tllusiolis d'aujoard luii. Matt 
xwi leul's calnils repoicDl sur une b.i«e qui b'exisic 
plus. I>a défei'lion qui avait CaUli uiiié les tibéraUt csl 
tombée.' Ccut qui eii faisaient partie ne Ironveralctil 
cu\-niémcs personue qui les ciullotillil , el aucun Je 
tout qui faisaient éliie les libéraut né terîlil élU lui- 
Bldné daMs 1rs cnllé{-es. 

II fout tenir compte aussi , pour apprécier les moll/a 
de terlaineséleclintts de l8a;, de la leccolc ordonbancc 
qui avait fortifié l'aristocratie dans U Chambre dés pairs, 
et qui, |>ar un esprit ilc coniprnulion, aVatI parle un 
gr.u]d nonitire de Voix tlans ta irabnce déaiocratique. 
.\ujuiird liul mut te muude reconnaît que c'est ta prc- 
ro<;ali\c royale qui a elc affaiblie, cl l'on sait qu'en 
Fiance, lorsqu'on voit le bateau pencher d'un cAlé, «u 
sr porte inslinriivcméui de l'autre. 

Il ne faut donc pas <c laisHT imposer par ta jac- 
tance des lévolutionnairct , celle jaclaucc est un des 
moyens avec lesquels iU tavent déguiser leur faibtesac 
el y suppléer. 

11 y a peu de jours qu'on a va un exemple de relie 
juClauce euiuloyéc coiunie lactique électorale, liaiis le 
collège d'Alui , les libéraux ont soutenu jusqu'au der- 
nier inoincnt qu'ils élaienl sikrs de Jco voix pour M. 
Conip.iyrc ; ils étaient iriéuie parveuusà inquiéter quel- 
<|uei ruyalivtles, et cepeuJaul ils lucutaienl de plus de 
3"o. Ce qui s'est passé â ce collège électoral pourrait 
bien se passer dans Inule la France, si h Couronne 
répoudjil par une dissolution ^ des actes d'bo&lilite de 
la pail de la Chambre. 



lions soatennes par M. LafayéllF, Corcellcs, Barous ét 
P..laillt 



I.'explosioD de fureur qui s'est inanirestée lians les jour' 
naux libéraux lorsque le mrrt de dbsplolion a paru dans la 
Oazette, en répoitsc à leurs menacés d hoslllilé de la part 
de la Chambre, prouve assez ciinibicu leur oui cnrtié les 
élcmeiis qu"ilj ont inlroduiudani celle Cliambre. L'idée 
de voir s'écrouler loul un édifice élcïi' à tahl de frais et 
où ils avaient place tant d'espcranccs met le «U-sordrc 
dans toBt teor plan , et ils soni d'autant plut déconcertés 
qu'ayanl dirigé toutes L-nrs b.illeries contre de piéicndiis 
coups d'Kul qui n'auront pssiieu, ih se Iroovenl $a«« 
uriiiesrmilre de» mesureieoostituiifmneiies, et révèlent à 
loulc la France ce qu'il y a de mensonger dans la direc 
liou que la presse libérale veut loi iiiinoscr. 

Coinmcut celle révélation mime n'appor(crâil-elle pas 



Vu des jouroaui do malin nous arcuse d'avoir 61 
que te nouce avait clé auloriié i rclablir tes relation 
diplonulipucs avec la cour de l.isfaaiiiie, niais <|u'il n'y 
avait pas eu de reconnaissance fumreltc , de ta part du 
Pape, de don Miguel comme roi- 
Ce journal dit iTpeiid^nt : « Pour que le Pape r«- 
< comnll le Roi de l'oriugal d une iiiauiété fbruietle , 
a U eftt fallu qu'il publlit uuc bulle i cet clTcl.cl c'est 
n 11 précitement ce <|u'il ne fera pas , parce que c'est 
» inutile. Kn oidonoaut Ik son légat <le reprendre ses 
• fondions dipluuialiqucî auprès de celui qui tient les 
- rênes du gouveroeulcnt de l'nrliiijal, lé Saini Pére 
■■ reconnaît por-là d'une inaiiierc iocoiitusuble , quoique 
" tacite , le youicrncmeiil «lu mi don Miguel. " 

l'U fait certain servira il expliquer au public la oi- 
tnre de ta deoiarclic du nonce de Sa Sai:ilelc. Le bOBCV 
n'a pas éU bésoln de drniander d'instnirlion il sa cour 
pour agir comme II t'a fait. II avait oixlre de rétablir 
tes relations diplomatiques des qu'une dés piliisaoce» 
de l'tjuopc aurait reconnu don Mis"'', n " 
qu'il a etéculé des que I* ministre il Fis|iagll« a pré 
scnlé ses lettres de créance. 



Le CanitUuiiatmd , qui a prodigué te litre de grand 
citoyen à M- de l-iC«yelte, a M. Uupont de t'hjire, à 
l'abbé Ci égoire , accole aiijourdliul rC sobriquet au 
nom de M. l'oyer-Collard. «ou» plaignons cet honora- 
ble ci[Oy«n , ce «ijet dévoué , ipii i pu un inslaiit croire 
au repentir de nos rëvolulionuaiiTS, d'elre salué d uii tiire 
prostitue à lani de charlatans pi>lilii|ues. M. Royer- 
CoUard ne serail-il pas en droit de ilirc au Cuniiilutiuitnel: 
Paurquoi me loacT.-iout, j'ai donc fait quciqué sottise ' 

Le CauitUuliiamtl descend dJIis ta lice pour rompre 
un« labcc en faveur de la Chalnbrc drs Oéputés. Ja- 
mais, depnis la reslauralinu, dil-il , i«cmblér rcpré- 
sentalive ne fut pinl tonclliiilte , n'otrit au lrl^^e plus 
de respect, plus de déviiueméilt. « Si |4 Chambre ntéiite 
lOUS CCS éloges, pourquoi se irouvénl-lls dans les co- 
loanes inijMircs du ComtiluliiMiteJ :■ i^»e ces looaiiges nr- 
rivcotà la France parunoreane plus digne de la Chambré. 
.Nous devons cepcnd.ml dire que c est celle Clramdre 
conciliante , amie de l'ordre , qui fonça ^L de Marliginc 
à laisser, tomber <ic la tribune ces mémorables paroles : 
. Nous marchons i l'anarchtP- _ _ 

— Le Juumul des liètali veut bien accorder au n.mis- 
lère quelque» pioviiices qui consentironla |»aycr t'impAl; 
nuii que pourra cette tracuon du pavs contre les a.<jooa- 



irtJ MAL QtlE LES ANCIENS MINISTRES tm' 
FAIT A LA ROÏALTÉ ET A LA FlUNCF. 

Il faut bien lerecnnnattre el ravpncr, car à quoi sert de 
dissirriultr le daikijer.' La révolution se ll;iilaut d'alleindré 
bieot6l son but , niaiclie cnsei|;nes déplovécs au renvois 
srmrni du pouvoir royal , jl la c1e>>lniciion de la Charte le 
:t l'anéantissement de tontes nos insliiutloni. Son nnd.ir<! 
s'accTOil d'un moment a t'jwlre d'uiicm.-inièrcerrfasante. 
U'abord ttniidc et craintive , elle feienaii nn alljchrmrnt 
au Hoi . a son gouverneiiient , afin de l'endormir par r« 
fignrs apparens et trompeurs ; on efll nn'iiie dit qu'ell<& 
avait en horreur se» crimes el ses frtdails , el qu'elle sâ 
rjn»raii de bon tntir sons te drapeau sans tache , ni'i 
on la verrait dciormais marcher rl coriibaltre. <>ile d hum- 
uies superflciels ont été IrtHnpès! Néanmoins des hoiA- 
Mies éclairés par une loni;uc expérience ne se sont point 
Laissés aller i ces dehors en apparence si pacifiques. <^n- 
oaisunt mieux toules 1rs txiiet rl b larliqnr de l'ennemi 
qu'ils avaient en face, ili n'ont crue d uUrrvrr 1rs ma- 
nœuvres ténébreuses rl de les sH;nikr avec forrr et roi>- 
ragc. Ilébs! pntirrjoni avous nous été sonrdt a Iror voix ? 
lie ne sont pas les avis r|iii noui ont manqué ; c'csl no4ii 
qui n'avons pis n en irrofilrr. I.LSvofilrs de la Cham- 
bre des Pairii rl >lr la l^kamhrr des Iléputéi ont sonvent 
rclènli Si cet érirrtjtques avértissenirns donnés k ooi 
hommes d'étal sur celle putsunce occulté et illéi;ale qoi , 
depuis laut d'amrées . ne reste de creuser un nouvel 
abiine sous nos p.is. Au premier siç;nal dé ce ni^utel in- 
cendie qui nieiiare le iruiinle entier , nos ministres ont 
f;<il la sonrdc oreille ; et , si noas ne les accusons pat 
d'avoir été de connivence avec 1rs incendiaires, an ninlns 
MHil-ils inexcusables de n'avoir pas pris nii su pri'i dre k% 
meiiires propres i éteindre l'inrrni!;e dés son commcncc- 
luent. Feignant de la sécurité , ils ont méprisé un ennemi 
faible sans doute dans le principe , niais tpii, |;rassiss.rnt 
ses colquoet de tous les lioiiiinrs ambllieux cl sans ra- 
raclère , est drlinn asseï fnrt pour 1rs renverser saut 
qu'Us aient rien nié enlre^réiMlre cnutre lui. (,)iii ne f iit 
que tes plus peills succès rctiWeni autant le courage qiid 
les pins petits revers l'abattent' (,)iii nt sait qu il y a 
pins que de l'eiourderte 1 se moquer et » ne prendra 
aucune mesure cotilM un ennemi , quelque faible qu'il 
soit , dés ipi'it a la possibilité de immis nuire f 

C'est à ta faihiesie dU goUierueuirnt que le parti qui 
nous menace tnairiteuaot doit son accrxii&senienl si r.'.pido 
el les poiilinns inipoctuntes dont il s'est emparé. '1 a .dii 
que nos boninics d clal claieol eiidiiniiif , le (Otide ap|inyi! 
sur leurs porlel'euilles , les révolutionnaires liav-ii'a'i-iit 
avec activité, poussaient Irar unne ^iqm mk s t- i f m- 
drniens du IrAue des Bourbocu , afin de I ' f.iirr cro'jlér 
encore une lois rl de nous ensevelir Hii s <e« r îne*. Ni 
soins , ni vrilles , ni argent n'étaient éparj^i é prur l« 
siKcès. Avec uu <éle iiiesprinublc , leurs agei . srin ucnt 
sur le sol de la France les matières les 1 1 is initaui- 
n aMes. 

T-iut a été mis en ouvre pc^r rénsil-. calomnie 
crnt-e ce qu'il y a de plus auguste a été lour-^loiir 
i'm|>io]ée ; le mensonge , à l'ordre du jour , cl piop. gi: 
avec une élonuante rapidité, a porté ses fruits. Ti ut 1rs 
priuriprs d'ordre soûl attaques on faussés, e| le peuple 
ne sait plus ii quoi n'allaclicr. liinide el iocerlaio, il a 
regarde de loiile part pendant lon^,- mips pour S' h oit te 
montrerait le (jouvcrncniml cl suivrr sa marche, et le 
gouveinemmt s'clail retiré dé la tulle pour laisser le 
rhaiiip libre n looirs le» passions et aux iiilri|turs du co- 
nrité dirécteui. l)att-on être surplis des progrès efTiv^yans 
qné ta rrvtilulicin a fuilS , puisque personne iir se présen- 
tait pour lui oisphtér le lerrsiii ? II fallait que le nijalisax? 
du bien proromlènienl gravé au fnoddu cirur pour avoir 
tcita eooire dn tel débordement du jachkilil'itie. Oui , il 
yéuit profondément enraciné, et ll était tclieménl fa- 
milier 8 tous les Fraii^.vi«, que nos résolut ionoail es éton- 
né», et itlénie toofoiMlu» en le voyaol semsnifcsler dans 
toutes les occasions i ont elé forcés, quoiqo'a regret , <le 
parait! re partager l'enthoosiasme pohiicel de crier comate 
loul le monde : I V>«/e floi f pour di.«imuler leur honte el 
kat drpil. Anciens ministres do Roi , queUe respons.ibi - 
lilépi se sur vous dans l'histoire de votre fuarsir a«linl- 
oislralion ' Comment nn peuple si loyal et jirminenmieBl 
royaliste a-l il cle pervrrli sans que vous ayei rien fait 
pour le garantir de b séduction des inrchabi ' Happé 
lei-voas quels furent ses ir.iHsport« d allégresse |oi« de 
U première rcslaoralioti ; tous les cimr» volaienl au-de- 
vaot du monarque auquel il» détrronirat Si juslemerl le 
liire de liui lanl désire. 

Telle était la France cinitice a vos soins el a voire 
téle . ministres du Roi : dsns quel éUI l'avéi von» trans- 
mise à ceux que ta a«ifiaoce royale et sa volonté ferme 
onl appelé» à vous succéder ? Ool il» iroHTé loua le» an- 
ciens 

leur sang \ . ■. 

uaniiiirs aWlamalions axaient tahre a «.n arn»e|. 
irilne, el qui «n.blai. avoir forcé b révolte el.r ...On.. 
» loaer sa douceur el se» vertus cl.e.«lercaqurs el tuul 

"au li'cu drirnoxér le irâne «sWerneoi éisWi n lè. 
ennemis terrasses , le niinUlnx! ,» 

lous les OiBr» f bcé» . le • r») «'"»'» ' 
loos les emplois, co butte »tt phi» " 



ippelïs à vous succeoer xtbi iw ■■"<"- — 
rovalistes rangés a«lo«r dn liO«e el pti!lsa verser 
sanit poor CharJe» X , ce pieux monarque qire d u- 
-Ll •.««ni lahn. à son arniec sur le 
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Im mwilt i» B«irl«>i>s <"« «P"* 1'»"^" et 
«Dl arriva!., parle- posi» 1«'o« leur a li.T^., jasqM 

et lateré «ei plu> pr'^'^'""" p^roRalivci i lU ont nté lai 
CMMier p.«i.oir wuycr.nt. et lai i"?»»*" 

bun i!l,>utcs. Icj poucs Im plai ék»<f «ont 
jOoSs- ,. il - l.-m.rat) ùibkf el irréwlw, ou* *f««i- 
IK1IIÙ caches <liJ Boarboiu, elj>»r ctJa m««e 4 rr- 
douttr . 

Le eomU d^tMlaor, «m pl*"'» » «" " 

umps de Kcnder im ums les rn(t Je ceai qoe rous 
«KX d udigMdieBl rtMapeniét, <k« mcieiu stnicei 
qalItaBl reitJM » h rojaoU, el, fort Se w» Jfs-jnori. 

SoliUqHC, il oie a«j(nimlwi . Ja»5 «oointu/tu: L.i:;ur , 
étet U MoaucUtil h praraqaer aa canbat i ii compte 
qoec'eit U «Im cIm p«w ¥ * CRHklHn «1 



< 4 ) 

» pkuicar. ei aHMMÉMll w ^olre «l 
.iiAi>o^kl^mf.rmirv»i ne im. clwiair Iiw de 

■.ftùî — • nirfbiii, u 

. n,||| f--i«— >— . Je «'en doute pai, « replH»^ 
. U dslltmaoet ; mai» oi ol-ii ? J'eo »oU Iratf eeut» , 
• et Ml an. » — Daiu « momeM, anc perMOae bicu 

veilUote aprf Mé M. de Ptjrmatt de se retirer. - - -Noo , 
»j'cM-il tcrirf, je paît m'eloigner ^^uclqtwfoij de roej 
» amis ; «le ine« tnnrmij juniais ' ' " """" 



lui a propoï«î il'allcr lAirn: 
>a-t-ii dit, point de \ùiiùvf 

Il a rcnvci)i: uoc n 



" Tint" julre (itrsonnc 
Noii, 



m: \uLtiirr 
'IJ (jLii III f 



- eoDcmiil « Il a rcnvci)i: uoc vi'iiu.-c ijut <iiji-l.iii iiii lui 
ixàii iimnie , iJ a repria leotcnieol aa route, e( ne a ctt 

:i ,1 :_ j^mU^ 



wiocre. 

Griir i BitJ , ootts D'en «omme ï pai encore venus ait 
piiiiit d« le redouter , ce fier el audacico» ennemi. 11 *c 
trompe Lien »'il croit doui inlimidcr par le» «rii et ses 
elameari ; laaia aussi il faal néceaiairenieiit coonoir que 
tm «Mbiltj n nioiilif* tfttd oae llcbe difltdJe , el 
fflMilMiailt BuiasdNMÏMqaedccoor^c. Vous 
■fis iMiift loaln Im Mcnnrt <Ia oaap i no emeati 
ad ■ ■ pnCler dé rotre maladreasc ei de voire UcbeU. 
Mnotcnanl , arm^ des d^poailles de la roj'auti! que vous 
lai nx7. abindnnni'es, relraocbd dans les places qoe rour 
lut nntr. iivrefi, scra-t il lani facile ilc les lui l'nirvfs 
^llvnui rùli'léilc i tu tl i^^LLL Ili.tlilUit alnrs qu'une 
allilade ménacjntc fum: ic L jch-uii -.1 It ri'i--trr : il f«il 
matnteaaot on coinli.i: Ojuuijii'j tl ;.iu|!'j:; (iviUlUi 
jpourle («msacr. Ea eflel , u'ejl ce rien (lOur vous , lio:ri- 
HM il flJ l M ll M fiMu, d'avoir mis ta royauté dus 
b a*at omAMIn «I te Tiiacre , <Ni de périr à jamais ' 
Vtit-Sl fat OAtat it la nir ><duiU;i ditpaler pied i 
pied le lerraio i aa iaMleai caaeinî qni , après l'aroir 
fim ii ff d'opprobre et des pins dé^oûuulct iùiullej , se 
flilleiDaialeaaBldeJa! dicter des lois? 

Eip^root cepcodaot qiir le mioitljre aelael écoulera 
hi sii,it conseils qoe se i imh Iji dooMBl de loules parts, 
el qa il prendra le< hsJi ina;^ens qui lui restent pnor ré- 
Mrer nos malheurs el calmer aos ioquiéludes eu conseil- 
la»» i la rojraaW de se ntoalrer dans toute u spleadcor 
4* CIMMMCe, alla d'en fluir me Immuc fois avec la r<- 
■ aIh rtvolatiaiiiiaim. (CH.) 



il avait dcstcio d'aller. 



de 



La lettre aaivanle a iU adrewéc klCT m ^ 

rindiaaau; par M. lefféfctd'En.tl Lcir. 

n Monsicor , 

» Ma double posilioa de préfet et tt û è u mwt a fiiil 
penser qoe j'avais exercé, cQ iSa; , «■ toïldlMIonl 
dans le deparlemenl d'Eure-et-Loir, at TWI l'iicn fwnrf 
dans votre feaille do 1 3 de ce mois. 

» Jea'ai votéiCharlrcsnieo i8i^, ni mi^mc co i8a4- 
.lama Is je n ai transféré moadooùcilepoliliiaclMndudé' I 
i de U Giroude, flè jcfliiDéctoÉMM Aaécs 



lies pasugtfs <eiilem«ii4 qui serail Dourris el logés a >e«ir en, 
liirc utiiîacltuf), 

S'adresser, pnar lc« onadilioat, il MN. 'Mlea , Tbieuben «« 
coiap., amMUm, iw VWuiM. tm carMM, A km* , aa « 
H. Atfoa,Marilir,niadabOaiMa«,D.*S. 

Pour tti M.yri;r:f]ue . 

Le jnll osiirc il trois mi» I» Jcune-ljiun, de 3<iu tonneaui* 
doiibU , cloB^ el dM«iM aa cosnt. d'aaa oiardia Iris-aup^ 
riem, a^aol parti* dt taa cfcafgfBMnl tnhU, paitlra b ^ 
Novembre, smia le coramantlenient du ea|n'iaine Troueilaig 
premba du firti, et des païUKers qui serolat agr^ableaieat 
Irsiléi rt (•»ff«ileni»rl Ingés, c n«»ire avant belle thiiviie. 

•i.iiJi'-v il M. fjfi'ntji, armateur, place ilu Cliamp ,\e 
Uars, ou a M. Mosancy-CourrejoUcs, cwirtier luaiiliioe, uUce 

Itafal(,A.*4. 

four Cedix rt Ciimllar. 
UjaltylIlMala Zéfl-.l'it , >U Bordiatn, d* 8» im. 
B—av. d'une aiirehe trèa-su^âicuie , avant traiiipmir um 
furie parue de sini chafRenent , partira Je i5 novembre |r^ 
lise , sous le cuinmandemenl du eapilaine Loumsy ; il preadn 
le reslaol ^ fi-ct ci de> pa^«.if;rr» qui :,eTont Agi,*ahleiii«at loaâ 
et bien ir»ii.'j 

S'adresser a M. Noiancjr CaurrrjuUca , eourtiar» phca 
Boyala,tt.*4. * 



Le collège dépii temenulde la Giroitde a tcno hi er s 
Troisième s^aucc Le nombre des votans t'iait de 53o 

L« dcpouiIlcDieut do screlina albrt k t^nlut aui 
Ht? 

M.J.-J.Bosc 170 voix. 

M. ^ iclw Oa HaneL aâ; 

Voii perdues. , 3 



loulcs mes propriétés. 

"Lapreiivc autéricUe de aïoo aaseninci si ra jirulmic i 
laCbainbre de* Dépotéa, aa moment de la venlicaliun 
dttjpMnba. 

'^■nm fiit 4e naiair bieA ituérer au lettre dana 
lia aini HM!kafaa>.i<p^ 



«NMflHff 
aBtW TO l 



iClC 



tt maltrt da rt^its, pn/et J Eim-et-hMr. 

U. y M Di GUi£SS£-LA-B£YAl£. 



Est 
U 



«OUVELLES MARITlMESw 
B»ndia«x, iS Sartmhn itiy. 
i (a tiniM d* 



S^:^^!'^^''^'l^ Abu Anm, ail 
i.blUMwéaWLJ.'Viataa- 



AVIS MARirmES. 



'fu cnlilige 
'i:ieul con- 
■■ i"'i:i!jrrm 
du cJle de 
•* «dieu 



•^(MonlvmdratbtérM. AnartiAi >ii 
Sidénble s'en manifpstd dans le gr,:,,,|„- ., 
«0 jeones rcds mii obslnjaieui le utaZ 
la rac Judaïque. Oans le m^me nioBieMaL|»es 

du cnWi^ . „rs la rac Beaubadal se mil 4. ni, 1 
«>«.veme,>. pour . unir 4 l'auire M reT'êv^^t ""i " 
r^^lors. ses. retourné. „ « ll^r^ jj^; 
«MVnavaienl Tmleniion de le arivr«. «a^^S^! 
. traversé «ne seconde f^sTun^Tf^at 

de. Traies. D-i^tetîlieen™ e^t leVa " 
uUsinarek.ni <le"s croupe. 



Le fnll Vricl XtnM, da Ito (aoaeaui, doublé clou.'- ei 

ç!.,.U en eu.rc j„rtim, to 5d&«.b« p;«U,^- „ ."...^ 

cl,„K„„»m «uni „W<é«, «, pr«,J„ eLt«r,^«iJ;l 

srj; i^iï:'. ^* "-^ — « ^î- 

Pour THei/e. 

Ij belle ,;«clen« mjlsise /r Georws «„ r.-_ n „ , 
s«. p.«„,cr vo.v.îe,:^«„., partir ^^^^'à^i^M^t^l 

Aarla Guadthupe. 

joliBaïir»neiirkiTOi«»,l4»r.^a«.da3«oin„ 

cl chevillé „ cuj,„. i 'Joubl* 



AVIS DIVEPtS. 

H Bronn, arrivé de Psris depuis environ un an, H Hè,. 
avaota|;eu>emeol connu pour la borné, U beauté et Is SolidjU 
de M-A ( ianci . a llionneur de préteoir le public cpi'ij VMMd'ea 
I -lin in I I. meurs el qu'il en arrangen les amaleura k « arfi 
inuder c et (irendi» la» vioui piaiM» en échange. 



, - _ — , ...... ^ , 

cluue cl chevillé rn cuj.re. a sas — - ' 
P"u, s, „,.,d,e fupôieu,,, parti,, dîlS r^V'" 

dm ««o« ,„el,u„ éX' ,i^T 

serool parCM'temeni liin lu.;. L " ' qui 

bien tïité,^ •»* «uperbe duneiit cl 



— -v eu uiiervaiic , les 
réonas marchanl toujours sur ses pas, les 
noaunl ; uo bomme d'an igt no L™ .1... . 

•«W qofle poorsaiS na^a'J* ""^ 

-Sr.-ï'bti-^'S- 

«Wpi «|be H .de l'evrnnnH i™^ ' « 
dressant à lui : N-ZTjl, * " ''«^'«''c. el sV 

«««— • On le -Mit. „;ie'4 fre * 
« on vous retrf ni»tice,«,-.'^T" "'"''"^"'^'■r. 
-..«s là pour l'empêicbir.^?? '"î/'^' 
"oWiaeance. m.;. 



lewijj, 



-S .ilrei.er cher M Moriae fifa >I.JI • n 
-b«tM.«or„e,(r.;.X'i.ï^ 

la plu. forte p«ii; d. Z T ajaat 

^."Jrivie; „ prendr;t ;e". \ IT"; *'"Pi«ai«e 

"«O Buhan, couriier mariiiiT * «« 4 M 

'5 loBnea 



PAB BREVET DIW F.VTIOIV 

£',fc2*f^"'«'' . l-*»"».- 
2. jci. -' '^'""""l'*'"' L^aumattin, n • < j 
lg»4«|bsteoiiBa« pour mm. eiBe«:i»é dans les tbu„.es , C- 
ri^e^^Lf^". ■ ; «»r«*mens , el da„. lr«.i„»„ 

•ItecUoiM de pwiniie le» plus inïéiéiéo . «Uieal chaouc ioar 
de niMi.e,,,, miec., L« |.™,,ciété, depuis U„,.^,,,^f^ZiZ 

gMuw^oi- Aus prnspcctns sont niaU daacMiiieau ,1., »... 

s:;^:::^: -^.f-^' 'f-i^-u^î^d:*::*-';!;;;; 

Fra^e'^iS^aÏ^' " P-cip.l« riB„ d. 

pli: rti34.*Jï;7,: . 

COMtlEnCE ET COMPTABIUTÉ 

relard |K.ur recevwV tous le, rr^l™ 1"^'""'' prewole, m.„ 
n-iSie U MB M*. fi-« _ • "t/'j.n. g. prtt ta Porté ■ 

Je. pe.,on«e.";:Tv;?;ri:i7r'"^'"^ 

finaudes. p„„,la,,,,J, ' :^"/';,7'<'' cn«^CHi» 



mésacra*. " »' 



A LODElt 

«laUMce de la iu»wm allée. A. r"'^ ' r»t^le. 

a«« magasi,, d.d«„ ^.„1. . ■ • ^'™p«»« 



n*S. 



"P- 



riendr, le com,|^„i,„. t^"" '♦"SS"""' ««ré, 

loiîe» el no,—-. ' ^ des imgann 



vous 



» <te8 trois ceuis , et vous » 11 "«uuaiic • 



hien i;s-7« ru;.;."'"' 1- d« p:^^:;;:^^' 

M-M. SéS îîl'!:S2^««"'l'. consigna,.;,,, „ , 



V«A>ir.™M r!?**' ei cave 





' Jeu ét flM^ 



THEATRE DES VAattTEs. 

_ ^ '">i hetms trait — - - . ^ 



•t il arrivait que ouef • cl-;;, r '""^""ite 

1 davai.! «I ?""9'"foii qu'an "^i e>illt en cuivre , a», 
i «tvaat p laii^^ ^ 1 la 



S'adresser i, M. ÉUi£.li.i„ 
"■"^ n.a,i,i„.,^^«j}^^^.*.v,«k||. 

p..r le/dSrrr*^' 
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HARDI 17 Novembre 1821). 
Il I — ^f^^^^"~- 




Lmr da Sekîl à 7 h. ifi — Courhcr k 4 k 44 a. m. 

Jour de la Lai 
Lever de la LoM, à iiLii ^JH'^'ij 



LE DÉFENSEUR DE LÀ MONÀR 



ET WË LA CHARTE, 

JOURNAL POmiQUE, UTTÉKAIRE ET ÇOMMEfta/U. 




Le prix de r.ibonneroeol pour Bwdeaox est de iGIir. pour trois mo.R . (if J2 fr. pour ns moU, fi de 64 fr. pour rannrc. Pour deparlcmcnt i- la CM onde, 
18 fr. pnur Iroiï mois ,J6lr.plW«Xll«,«l7afr. pour 1 ïnnee. Pow li-s aulres tli^parlcmcns , 2.1 fr.pour Iroli mois. 4o fr. pour .•iii iiioi.i , f t H<i '. ;i 1,1 i aniire. 
ht prix de rinsirtinn des nuoiKCt <t WH diver» ÇA de 20 cent, par ligne. — Ou 5 abonne au bureau du Journal, rue du P*rl«iaeol-Ste."CalheriDt. u." 3o. et 
eK« M.'PiERRE Bkui«i, all«»fleToiimy,a.*5. . > -v» 



JàUBhV DBS MARËES DEVANT BOBDE&UX. 





1 WiiAi w >» 


Xb«e«ii4wf. 




1 Dutfulanl. 




Mal. 1 .1 ^ 4'i 
••ir. Il k 


V.l. af, h- nu 1.1. 

SMr. «Ch. U m- 


M&l. cil 1'. .'('^ m [Mftl Ikh J^Cû 

|SMr- *7 k. 1 1 m js^îr. • h. > id. 



COMPAGNIE BORDELAISE. 

Aafmird'hoî m.*nîi im hjirau p.irîîra pnnr ï..-mçtm fft 
S-iIut-Mîcai^'" a II-' hcilTcs Ali nmtiii. 

l>enaia Mercredi uu Itileau partira pour Lacgaa , 
b Ri'ole et Mvnutidc , k 6 kenres dn milln. 

I« mteie jour un lulcaa dtmin it Lugoo à lo 



NOUVELLES ETRANGERES. 
SERVIE. — BufimUèm. sj Othin. 

On jpprrnil ie Co«tlUiliao|>lc «ju'on y a dirnavrrl une 
< «ociti^ wètriit qni mil podr but le remreraeiiienl im gou- 
vernctnent icluel, mti$ qat Ictficnmmclqaft'y Inwvaieiii 
ic |>las eoapromùetmieiitprî* 1» fiihe i tenpt. On Msurc 
4|ae daw cMIc tpanHiInoct dci Muaulniaiu et des Greci 
infliHfu a'Miëal rAiait cttnteerlës MirlesmnventdeCure 
tomber le Sultan actnel , suis alhnner le feu de U guerre 
-cîvilc. It paraît qa'uu des prioci(Mgx rAIct de celle ajoi- 
^ cijiinn avait ïté pris p»r nn Ciree long-lemps employé 
iUd' la , r-i qui tlcvsh accacnpagaer lldlt- 

Paili i ihrvi son aini>au*dc ii .Si.-Péiïrsbftorç. IHisparat 
' in\l[ A'uii coup, sans ^*ai} oimlll la Cau.sL* Je sa fuilc. 
' On a m dcpois qa'apnis av«ir mis preâUltlemetil u fj- 
' miite en lAreté , il t'itiH <loiCB4 eniparim 6o,oOO piii- 
iMswill trait reçues de la Porte pcarioa vovage. Aa» 
, jMt aprti b Miedc eei iodiriila, k iMrétairc da def- 
ladareld'*«lM«peneam(ei«H diipani«iMii,i*W4|u'«ii 
•U pu savoir c«|u%diiieBi de renB i i Le perte d(»lM>«0M> 
/ pbstres est susteat «eMlhh 1 h PMe diM he ctreaM- 
uacet actuellet. 

Il est aurveâu de nouveaux trotiUIrs i-ti liiiinici ; on 
cr^utt keaaeoflf pourila tnaqoiUil^ de cette prorince. 

A?(GLETERRE. — £om6rr, 1 1 AWn*/». 

Lfi consoliiîéi oot ouvert ce mjlin J fji 7)8 , à g» et 
.àgi 'S\i 7|S. 

.'\ Aciix hcurei 91 3i4 ichclcnr^ ; hrc^ilit'iii Uj ?|8 , 
laisse* loG 1(4 ; riiiii^ai^ iû^ IV. ; Jsmii^ i;a 

i)& A àeM tjOUïËjie& tie liwu^'Ayrcs i|ui afloon- 
«cot qac les dersières élections des reptdeealaM i^evt 
doue lieu de vives coolestaliaosi panai bi.dkilewi 1 
«0 tftmA nai JlMmàoB d^> Irirc 6iIm de atMielles. 
U aonvMB wMinev IKMiMtd eeeKoiifaii d'ta c<» 
eeUdea* 



ROYAUME DE FRANCE. 

Mmlpeltkr, ii AmMdM. ' 

Lr 8, I,T„ M>I. Siciliennes, aceomp 
la princesse Marie-Cbrisline , e) de LL. AA. RR. I^n* 
Ait et WabÊlImVtauam de jMa, NBt-lirTtvées dsos 

J<ptrMmiM èfVAtmau Le pNM, Imoo Crcuaé 
4* Lèaaer, aceompagoé de M. le - d ie e i ler fin ftWat- 
Tbouars , accreiaire-^oéral de la MbcMf t lee* 
pliaacntés à U limite do déparlemeot. 

De toosle* dMt, U popujalion des campagne» ar- 
4Mit fir fa imU ponr mbït de boidMar de voir et 
♦ i#ir jiii lelic» d> le 



3m limites de la cnaingane de BI<Mttp«Mcr, «è Paa 
avait, ainsi qn'l Lanel, élevé uo arc de trionpite, ie 
l'ni ) 1 trouvé, an milieu d'anc popoialtoa immenae et 
de uaupes ir^j-tiriiiibreuMs , le aiain de Mmipeiler, 
M. le maniuii Dai d'Aiat foi,'tkt4la daceâtUna- 
a cmnpIiiBMié LL. MM- 

Le Roi , que le lientenanl-géBéral Darm^ac n'avait 
point quitté, est arrivé ea cakdw découverte 1 Mual- 
pellier,cMeHi dte kifllmM «arU|n,«t w^li» des 
cn-st n« fc Jlrf dt MSpKtif «Awf fa «tarteasr W» 
MaUAHI:! mW la mère du Duc ié DonUmi < 

MaosHE, qui avait précédé de deux benrcs loo an- 
p;TJSlc prie, JVJÏI t-ie' sus»; cnrnjÉliiri'.nléf par M. le 
lliairr. .s 1.1 lîii.ltc (le Monlpr'liier, rl i.li-]A S. A- U. avait 
pu ju^cr du «UvtMiËiueût dt: la puputatian . à &i>n arrivée 
i la préfecture. 

S. M. a été reçue i U préfeclare par ie préfet , et au 
oiilies dee e eclei i e>îe«ei IX.ini.ee iewaMiiie teille 
sont eoirtfee dam kart amtteiiiettièà S. M. 8 iih ap- 
peler Mgr. l'éviique de nootpcUier, bamn de la Coota- 
luioe. Descendu eosuile dans set salons , le Roi , accom- 
pagné de la reiue , de S. A. R, Macame , et de louie son 
augusle famille , a re^u les autorités civiles et aiiliuires, 
!f rliTf,!*, et ptiis'i nrî prrxinnrt notakiia de Montpellier, 

S. M. a «Inignè aaincKic i SiL I|^..1m 'fCIM^palc* 
àulùriles civiles et Uiibiaires. • . . 

' LL. MM. et leur au^ilrlàiatte aal éarfrid au spec- 
tacle , oik les aUeudsit aa eoanafi laaiaaai, et où l'on 
a reprdicald deniA dUa fa Aaaflntafaaan. De U elles 
st sont Rllduf* diot b nUe de %el altenanir au spec- 
tacle , et ont trouvé , dans celle laJIe , mafntfiqaenMnl 
décorée, U réunion la plus brillante. 

LL, A.^.llU.M»i(.»Kr.I'iiiraDl et l'infante i'FspiCTie 
nul iUks* Iruis ijuaJrillei, apri'S IrsqiielS 1.1.. MM.. 
.■NI^dami , cl iniitt kw auguste famille se nnnl retirées, 
JlvjivI p.iriir le ieDdeôain pour Narboniie. Mji» ce.-, il- 
lustres personosecs ont nnanimemeol tcmoigoi.* , particu- 
litreaMiM * M. le imirc, à oadame la oiarquite d'Ax 
d'Axalel aai daaiei du «eeseU aiaiilcipal, leur extrjnie 
■aiiibeiiaà d W dea (to hellee CHee «ai kar eieat dié 
oflërKf 10 'FVanee. 

Xc lendmiiiti . les au^sles voyageurs se «mt remis 
en rooii? npn.i avoir entendu la messe. 

La trndarme rie , le régiwieat du génie, le ^5". de 
ii^ir cl I rstailron des chajacurs OBt redoublé Ac léic 
et dVffarii pour que rien ne mJBqnll i l'écial el â 
l'ordre c!~un si beau jour, doiH MnntpsIISercMuervcaa 
luog-temps le souTCoir. ( Mèmcriat de Tauimt.} 




NOVVEXJLU lté LA COtIK. 

Hier au soir , avant l'ordre , M. le prince de Polignae , 
ministre daa aflWitt dliaa|*Wii» eet waa liaeiiiler avec 
le Roi, quia lMM>«eBialiedeia ffdiaacala laMcde 

Mine, la Daupliine. 

Aujourd'hui, avant dis heures du itislio, M. le Deo- 
pbio éuit de retour de Feotaintileau , où S. A. R. » 
couché. _ „ 

A onze heures , S. M. ei LL AA. RR. ont entendu 
une messe de refUsancilrLrco a'i i<wrd'h|ii> jour anniver- 
saire de la mort de S. M. Marie- JosépWlie-Leoiee de 
Savoie , reine de France. 

LL. AA. RR. Mgr. it due , Mew. h dadieaie et MUe. 
dKIlMœ, et Mgr. le doc de Chartre» , de rettwr avaet- 
Ueria du voyage que LL. AA. RR vieuneni de tire 
pour se trouver sur le passage de LL. MM. .SiolieniiM , 
sont vconesàaozcbcares, aui Tiùlcrles, prtseiiler Imn 
!ir>(iinia(;e.< au Roi rt faire une visUe i M. it ilnuphifl , 4 
Mme. laDiupl^iinecl aju enfamsdeFrance. 

S. M. a honore d ime andienoe partiotUdre M. le lun- 
teoant-^néral comte Putbod. . ., ^--«- 

Avaat aïK heure , S. A. R. W^. !■ ' 



est aUd , eece ^nltocs condisciples , au gymoaie da 
Gteaelle. 

Nier, àeaaelieafee,llgr. l'évt^cduMans, après la 
lecture dit premier évaagUe , a prêté feimeot entre le 
mains du RoL 

— Voici la Ksie tamtUu dct pHmioUeae atUittirea 
qui ont eu lieu dans leeeidNade9iiM'44aIeelda laLt-. 

gion d'Honneur : 

oEoee ne ssiST-iovis. 

G'aaJt'avùi. — MM. GuilleiniBOl , lieutcAsat-^ 
Défdl(«leaMieJeaadelaHaaMiiaeje,idcai( dab|l* 
voiee eonie de laTearelle^^artaite, HfiB. 

C-tmouiiN/airi. — MM. comte d'Omaoo, lïeuleoasit- 
l^éneral -, Gnignard , vicomte de Sl.-Pricst, idem; baron 
i'kOij|;et , nian.-e'bal.de r.amp ; faaroa Ce ui eoitt ideaiâ 

coiTiie (rileheiiy . ■'(uver .lu Rai, Idémdénhcda. 

(-liampi^Tie de KnlltviSIe, i^em. 

LKrIiiN u IIMN^EIIIV. 

Grandi' cruàt. — MM. comlc d< France, lieutenant- 
général : comta de T 

Grandi <ififdin>—'l 
nant -général; barni'WeUr.,1 
pcre vicomte de Chaaipigay 1 
inlendant militaire. 

riwinrnffifriirt ~ MM. viiiuioie Clerc , aur^cbal-de— 
camp: I.rvxYai::tnir , idem; baron Uooet, idem ; An- 
toine iMriiii Ar. Si. Joseph, colonel , soua-aide-maior de 
la garde : «Mute de Moalolm-Goioo , colosel des dragona ' 
de U gaixle ; Calinry , cslaael du 6.' chaasenra. 

Offuinrt. — MM. le nurqois de Chassrpot de Plsay , 
lieateBan|.celeael laeaa-liealeaeae de* gardes, compa- 
gnie de Crof)) eaaile leTTjroa, eolenelcbef d'élatmajor 
1.' division infmiterie garde ; Lepelit de Rcauvilliers , 
chef de baUillon loos-dicf d'élat-msjor à Meta ; Cora- 
boeuf , Ite^nlenant rnliînel IngélJeur géo^aphe ; de La- 
gran^e, rliel de bautllon artillerie girJe , Lrjoyand, 
lieutroant-coioiiet wkin ligne ; Richardot , chef de ba- 
taillon idem ; Carelle , idem du génie ; de Laneuville , 
ae«»-ialeadaat nilitaîre preiniére classe ; de Lavayerie , 
tflearf da epidliamie' Chaaa de Thuet de Mougon , 
(her'de falSEo I.' idbalerie garde : de Boolems Le- 
forl, lieutesunt-calooel 30 • lir li-ne; l.acliau , chef 
dd bataillon 39.' idem ; de 1, , h , icMlenini co- 

lonel au 33.« idem ; comie Duparc rte I^-Msrta , Utute- 
nanl-a>lonel d'infanterie; Kanrliier. chef de bal^Uos 
Aa 13,* léser ; Dioeî-in , chef de bataillon 3.' idcaii 
etimle de flirjihatli , colr.nel eapilaine des gardes à pMU 
de Jidrol, chef d'escadron »' cuinssicrs «irdei de h- 
Fresaaye . lieeleaMb-caM 7.'dn|BM siMUi d« fiel- 
bdae, d»ef d-eeeidm lei* cainaden: Daeioi, majoe 
ii,s thanaaia à eheial ; comte de Taodrenil , colonel 
3.* dMaieenidievri i Carraud , chef de baïaUloa d'artil- 
lerie ; Moridieau Beaupré, chirurgien prioci|el heeeeté 
eh. en chef ; Aleiandre de St--Ualmeal , dterdWidNR 
de gendarmerie il A'erMillç»- ' , . 

-— M le chevalier Je Uerliis , roeinlirc de la Chambre 
des Députes , ofteicr de l'ordre royal de la Lég lcad H oa 
near, vient d'tlre dl«»d, dHoeel aidia» im V^ '», 
coaunaodenr. , - 

- C'est hMdi flMiNia ^ae do<t «ir« appelée , h la 
cour royale da Taalaaie. le cause desjendarmea de 
Rbadee eeaM la C a erf i lUfli ea rf H k M. 
HrigBién eel «faivd.de k d«aia de» tawHa 

suivis- . 

Le m»r<|»ij de l> Mousuye, iniuislre pîénipo- 

icnliaire de France le ciMuts Oourieff, mioistre da 
S. M. l'empereur de Russie , et le caaM BMi.4 
d'afTsirea de 1» cour Je Sardaigue, MBt m 
Jeruiers i la Haye. Le noace de S.S..«>;ift"iiiiaMs 
» est égislemcut arrivé le 7 de ce iMie. Il e« aa»- 



Ra» 



. Va 



hier 
Anglsis 



dans la 



ceada cfas H. le curé Sera. 
Va eol aodadcsn a été 

maiaon de je» de la use Richelieu 

depuis trois jours seulement s'cjt emparé d iw paque» 
fawîLdelLfW, e'dlewwhkioo-ie de .0.000 fr-, 
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«t l'ei* prtcipW ftr bbc ia ttetixts ootctIm «toonanl 
aor le b<iol*v»nJ, tprii ea noir bvité d'an eoop de 
piïii les pcrii«ii»C8. Aux ctii qui $'ilt\irtat IDuil^l, 
iJ a ité nrtli, mùs on n'a ptl reirourt les vingt 
mUie bioci- 

— Oo ne V» januis ti loin que quand ou ne uit 
plui o« Ton vj ; tel» <•»( vrji, wrlool pour ceux qui 
invchriM d«M Im mmiiic temtt. JmrmÊi da Ikiatt 
ttt oftr tue preuve tappanH. A plusiwrj éfotmtt, 
et nolamoK-ui >Im> son numéro àa 17 oovcmbrt iwi , 
ce journal Iraljie daaj la boue VUlitoiir dt Pum. du 
répadc Dulaure . il )• a peu «le jour» . iJ panait Jui 
oact cet iuQme om-rage. ^'«ili ilanc MM. éts UAtb 
-qui se targurni de leur vieoi rojaJiime, deveiua l«5 
panegyrulei d'un iiiiéral régicide : c'eil preique d« la 
caaiplidté. 

— Aujoard'luii, dus on long article nr les ninii- 
tres , récrirain pulilique du Jixmal dts Mal) , après 
avoir répéié jusqu'au ilè{;oAt tes injures quolidienoci , 
iej iotcrprlle eu ces tcraies : 

Caatiiita mtz-rau tm ik nui pair arrittr m mmt- 
tite> 

lasalent ! voui le sarez, ili o'en oal en tl a'ro pou- 
ninil avilir qu'une, celle du ma^re, 1 laquelle celles 
it iMi hs liuDnillci frcDf M snnl néoiiio avec cet avide 
«npre^seineal de nanlraget pri'ls i périr, qui uiitsaeot 
Je cUM. protecleur qui doit les conduire M rivage. 



• Le OmIlMiamd a one joie opiniirrc ; Il a'obstioe 
4 «■ rejnuir de la nomination de M. de Chartronse , 
nuire d'Arles, auquel il cherfhe de» litres de liWra- 
ilsaie qof cet kooiiraUe IWpot^ démentira par la plare 
qu'il ocapcra dans la Chambre , ci p,r les boalet im i\ 
déposera daus l'urne. Sa le Ininistére pouvait espérer 
que le tibéralisme , dans une éleaion générale , cbiint 
quatre reuts triomphes iwreils, il devrait se hJter de 
duioodre ia aambrt. Voiti le njtit «act de ce qui 
*esl pa«é « colWge d'AHe». ()o sait que celle ville 
« eeHt dr TaraMoa oc s'accordem jamais »r le ehoif 
d un Uépolé que si fe caodidil n'appartient oi i Vmt 

M i '"f"" P"""' ""»ïi>t rovaliile, 

m. de fttvdle ; Arles portail ion maire qu'elle' estime 

t " ""n "Oins sAr que M. de 

Pr*v,( e L„ iiWr«., d„„, pre«,ue lo.al.îé appar- 
..cu, lia v,l|« d'Arles, avaient ,^.„i lem, «.(frîî^, 
«ir M. lk,„l,v.rd. do... le, pré,eo.i,™s furent repT. 
«•es des te premier tour du K,u,i„. Au ballol^c'^- 

;^^ï:;A^'cCrd:^é;:^::r::ri:::i 
^3^::r::?^;r'Z^'& 

- Allrape^ nous io«jour, too.me ç» . ^ 



des hommes profondémenl otonarrliiqucs : e'ei» li le 

comble de l'audace et de HoipudeiKc ! 

il i>'esl pai vrai qoe j'aie dit k M. le soas-préfel que 
Abu soa Ult ardent il ttail allé ptu hin f ne .'/. de La- 
UurdaiMait. Cet paroles pearent bien sortir de la bouche 
de celui qui , appelant de »ei voem la chute du nAoe , voit 
avec pciuc les mesures propres à b prévenir ; mais elles 
M te trouk'cront i«nats daat cotfa i'vti iMoittral at dte 
TendecD, titres ^ je lai* fi«r M tivtà». 

Arrivial aiinMir qui m'a caiplclié dt poarssirrt cw- 
recliMinellenient le colporteur, je dirai que mon inaction 
ut vient point, ainsi que voitt le prélciulez, de ce que 
KapttftB figurait twimn gn^rat dant les gravurri iniM» 
«nu» uMs yeni ; es l'aWeoce des fanpaliiits voWiNS par 
la loi, ci^tle qualllïcation n'aurait pu corhalucrla vindicte 
publique i si je me suis abstenu de déférer au IribunaJ le 
jeaoe bomme qui avait etpnté ces gravures rn vraie, 
c'est que j'ai reconnu qu'un ciemphire de cliacuiie d'elles 
avait élé déposé au seciclariat de la direrlion générale de 
la libraire, conforni^meiil auc articles de la loi du a4 
octobre cl 3 de l'urdonuaure de Sa Majesk du 
du mime ntois. 

Il demeure démontré que vont m'avn raJoniniti ; j'ai 
droit à aac réparation piibliquc, je lo rcdaiiie, et vout 
invite, en conséquence, ea vertu rie l'arlide 11 de la loi 
do aï mars i8>a , i insérer letiui-iicmcnl nu lellrv dans 
l'un de vos plus prochaïus ounHiros. 
J'ai l'hoBDcar d'être, etc. 

Dt MtlBIUON, 
Suii/ilat du procmur du Roi 
à (mtuj. 



ritaii ne s'cal Iroové vraî. Ainiî onl-îli menti l^r, 
b lia de 1817 ils ont imprimé que la Cliarle allait , 
abolie; aiaii ool-iU ruenii quatsd ili oqi forg,< g,' 
ficil qui u'eiiatait pas : liosi ont-ilt menti quamt 
ont annoncé au inois d'toAt le rétabllsacmcul d| 
censure, une campagne eo Turquie rootre les Rgg 
le doublement des grands colléget et l'aboliiino d< 
patente par ana orkiaotacs , et intllu autrei fait, 
tramés , firgés ha* Ut atelieri ik la r(.'vol«itioa ' \ 
iD«ptMl-ils IMU les joura avec impudence iatim 
allribucnl aux rojalistei et k nous l'inlentioa de tio 
les lil>ertés publiques et d'iosoller au aysiéine ren, 
aenlalif dans ses élémcos.'Ce sotil eui au contraire , 
inaullcut elTronléneot an bon sens de la lutioo cl |'| 
trageut dans son honneur, eo Croyant qu'elle aéra Igg 
tcmpt dupe d« CCS groMiers arliScrs. 

( Goulu Je Fraaet. ) 



^U-UCén^j^U C^u des Tribua^^. 

Mo«icar. 
DaiM votre renifle du ï1 X. a 

««me a, .M. quel,,.,, j^, ^^'"y 

?r* '"<l-.lle. "ap*u^ tîLi:V l*-"»"»^ 
V«. ajoater , aprt. d, Crd^u^T S-i-eral. 

T-e. ,«elq„„ i^Ïr.aT»^."^.;''''''''''™ 
transportai eli. Ini, « L'^!^^ 

Hait 



^oo^ne uarion> trop dgiuler doc petite manourre do 
paru libéral, manorune qui a ,«)or but de Iroii.per la 
trance sur les iulcnlions de l'opinion dont nous soiniues 
les organes. 

Les jonraanx ont abu«! d nue phriie dont nous nout 
«immes lerv., pour exprimer qu'on ne ,,fl„vi;, , 

toll ge. elecloraux „n, .'*„e assuré p.r une nouvelle 
p«uvc. quau l.e„d'«primerl'opi„i„„*de la Fr^sre, iû 
sont pour jauu.s dévolus à „„, U,„.„ ,,„, „„,'^J^ ,; 

Assurément celle «piai^ n,o.1é,ée n'est point noo- 
.e e da,t. la G^/e. Nous avons ..«.jours cr! T^,. 

r'!-"T". "^U été Lré par 
la capta, on de la presse liborale, ou a.seni, par iné 
»r6an.sa.,o« conspira.rire qui. du ce.„re du ro'^aun" 
eirnd Ses chaînes sur loole 1, Frinf.- \« . , .'"""e, 

m'dle foU q-ele.élec,ioo, dr;« -,^7; X8 
été. ^an. ce que I.-, |ilK.,,,„. ,„ ^ . , 

prnpriétaireUonrable' dV^i :r"' ' ""^ 
pour représenter leur, sc^Mi nt^^^ i^^^^^^ 
pira.ioua, de» cl.ef.de p.«re cil le J I ' 
la hauu. pour la religion Zr 1 ' ' * 



rte portes il la 
rau.w 
l'fuioii 



<^<^•e ,.*mUle ^j/'^'^- 
Jr*«dao1devoivn.-vÏ, emer ' '"*^"' 
fl"' » «. BK ««Mtenmi, k lance» 

«•» -i-Vd:-; i^rntrir^iî: -iiabS 

'OUI, né,o,nol„5. nue c, r ^"•■'''^'^•^'''■««t 
"-^ de l-ach., q„ a „„ 7; J^» « IHHsearim, 



riDJi.laturr, non p.s ««L-re ""1 
Hc leur, p,*,..,!^. XZV;?'^''''^'''' 
1 oidre socUl et la propriTc^ ^ " 

'lui , noi« I, JIjoos hauiemeni h t.' 1 r 
«"l">>e, le» Biensoocr, J, • •'"'''ique a élc 

f™'..: nous uTcrŒ t'i""'""' f""" 
sontimrns n,o„arcl.i;:rn'e I 
y« été t,„mp„ erie^ât ri^ï-r".'- I 

jéoeraur ' 
'm de I 

„„.i ' ' , — " "-'riloirc i. 
qt'el propos vienl on denâ,u,„ „„. 
luT — "nMiurer nos paroi.., ei 



cent joms. pourri;; l^rde'^"' 
populalion, francise, .„r I, ■ '•""/P^'-ur d 

co.mdéralinnsq„e„,,,f^PT!* France ,„„,„ ,,, 



LA PALINODIE DF:S DÉBATS. 
Le Coattitutionnel Mmble gagner en franch'tse ; 
les Itréatt , qui avaient levé lear masqoe emprc'iat < 
royaliuui pour ne plus laluer ajscrceïoir <]a'ane pb>ii< 
nooiic jacobine , recommroceal .» coaipoier un air ( 
lui ton miuiitérieU. Le ConilHutionruI distingue révolu 
ttODuairemenl le roi des libéraux du roi des myalisicj 
les IMmiIî. par on rafinement de politique qui pi^i 
les reporter sur la ligne séparativr .les deux rauips , u, 
qu'ils abandonnent loul-arait l'uu pour l'antre, dLi^ 
gueni le roi de U royauté. lUtons-iioiu de dire (ui 1» 
leurs, que pourrait séduire cet ingénieux raachiauli,,» 
que la distinction des IMhiI,. faite avrc une apparence* 
bonne foi conciliatrice , est mille fois plus dangerruie 0 
plus fausse que la brusque distinction du OuutitutHmH 
Ui IMmt,, que domine l'ambitioo du pouvoir, et i 
défaut de pouvoir , l'anJ.itioo beaocoop moin» noble "d, 
I argent , ont reconnu qu'il, s'étaient UUaés em,K„i- 
trop |„,o au torrent de» blasphème, révoluliontlairei 
M. de 0.4ieaubr.,n.|, frére et ami de M. de .Vhoneo . 
quelle mesa l«ocel IW encore pour le. Berlin , W 
\ .llesnau, , le. .Salvand, ; ni U naiisancc . ni le talent . 
lesp acent au- de..,, de, C.uchoia-U„.|re. des KUenJ^ 
de. Bayoux. IJ„ pa, rétrograde , une d«nu-Kl»,i<,„ éuè 
ncces,„re par une de ce. bonne, fortune, qui £.vori.« 
I unr^oe , imprimeur de la Quoliiliew^ prtle aux Dehl, 
quelqoes phrase, pa.«blement atroce» du J.u«n..l de fa- 

"«kooaet. rnoge. pour le, avoir proférée, , ce d« 

fe^oît^lrle^!.-'*'"" " "«'ven-- l«l 

f*.^, .v^lT^. '*!' ^«"»"»»<1* '« l«..de.naio Ir, .r 

et^a TrJ: "'"'T "^'''^ ' '"-V por,* 

« d^e MM ',u\''''";t''' 

. 7' '^•'P'JJ'aieDt la niuri pour .'« 

"..r a U fratrrniir. E.pliquo„s-„ou.v >LM «rAio tT 

laujaru ii/r-''''' 

n.a.ah,e„, autrefois le JourruU de rLJrT ^ 

{•ervinncl du Rm n est n u.( l> «.a_ l ^ 
P"i.lic , d'où il ...ni e Jôe cÏu 1'^ /'•'■'l ,1"'."»'* 

• '■fcjel unique .lu ...le prr„.„:!/,">"*" ? f"" 1"* 

'.^oe.'^rp'KS '■'^ ^ 

'» . laissant toute laiiiode au .AI, ' 
volon.irr. les I""""""'''. -loioe 



"r" qo'en vertu d. T-Z^'/ l'.i 
^harte électorale t^uZ^. *' "«i. 1,1 

^»^.«rle.,„,„tre r.t:,''^ '^'-Ser ,o„„.: 
'•'«JW «ou. demandou. Il é!l^ ^-^ 'M 

«!• «Ppellcde I n-iui,,^* *P^"»^c et «„ „„ 

Fononçon. co„„e l'idéTd^!", il* "! ''^'«1". »o,u Z> 
«"Uon présente. q.W^ ï^"»"" '« ««r.d'c,a, a 



I''» mioiUre, actuel, de i t 

/ instruclion pulC M de " * 

' l'oninie, populaire. ,' r »"'>«« 

.-ôie, d« roi se m.in;e.^.:.lt: i::*"^".""-"' ' 
".V »"ra., JV,cIu q,... la "a . .•î''"","'''^'"'- 
P radoor,'....., - '"' '•' l'o""lW 



P*rer de la France" «, de vmW, i:?." «1' d.'».- 

?«o«is avons au, " ''«rf-itcaier 



r* qaelque ,oi., j, JT" ' " re,l.K ««H- 



POI", .an. Inu.eL ''jAi^.i.l 
P^»Jnne le, feuille;]; r;/:"'"":'-.''. ''"-r ca- 

'»"»'ot leur ronfrére h^'" 
'"<• '"i^e dan, rén ^'l ^"«S"" - 

''^-'-Hle,.,,:1:;^,trro:v'::''•■^"""''- 




■••v-in j 



«rao* ■ r, " qoe ce. j.^"' ?" »""n>w 



voir . '"J réouvraient ain« le paa- 

«•n d,6oi.iv„. L. comL'l' ™>*"* « '-"-.«l exdae 
r<-n.lir He voir nd ël ri"':" '"'i"-'. à .'.p- J 

«°i Cl 1,. e.pera'c,?r •'^«'M 
An contraire 'T. ;"" ^' '* "'l'on ' 
«lue le. uikat. r^^'""^' poiMc A la roue p«- 

compagnie . 1. j„„n,,. "f" ','"' »l"inii.ie. de bonne 
«wcune rud, lranth.J T l7. ""•"•«rî'l» , ,'«.pll«ae 

' qu'il ^ZTZ àr. coiT- rW. 

|o«r, dan. une „ "I'»"1.»e annonçait fa^ 

"» Prince e.r^^;T' • q- il loi 

^'-».*Vnc»^S^"' '"♦'voi.in! 



s m 
I 



«W KWitoW J ,u il de. 



eellc iBTMlondu lîbcraJismc a «titrc-Hhin, il «mplcrtit 

un prr-.niuus-- f :Mll[.!ir,; Ji- L r i: n j IQII |,ar vai) W'FV ; 

qu'eoiu , si ces «Itux chances H3ieo\ lllu .oirrs . i{ ai- 
merait i voir la dfe/<inj^«Mf rfru^fJ r ,. -w;^ Al) 

Gt Wft» iMC «iVm «Kipoir de cause e( conn>c aii-«|kr 

npparleal U Toyaaië d'jBjosrd'hnj ; ç,||e ,1»^. 

nlire Teuille a-l eik ati bire m«w<if , ipui uua t\\é- 
gorie qui o'» lrgiiii>< pcr>ooa« , ce qqf c'cs} t^t U ra« dc« 
Urwi en reginldu Roi <lc> royaliilçi. 

Lx (mhI de U pepiée det IMtj/j eii «(jialtiRiircI le 
mine i nuii ce jouriul, m croyant quel<mc( iouvcnji^ 
m imirthiqiKi, ckerdM k Ici uUiMr pour cpiorcr toa 
«ffUthioa s l^uifMBMlifde JtMércoce qui csitte 
ain la DH w h «I le ml* èn fcnflles JacoLiaes -, m»a 
MIICHlilHnaee comme «m vœl, une circond^nce 
i^tnMt du crime du iMo/i. Il raudrail micax reptias- 
•er onverUincnl \i ro^aui^ , proCctKr contre cite iwe 
haine n^c du drpit, qur de l istilrr dans uae sphère 
d'iaaclion , i]'ir dVxplîqnrr par une iiiiuvaiii^ plaUaolerïe 
firir iV' t '"in ilu prinre djin les .ifliircs. 

Libi'riui de tow les ëtagei cl de toulet les originfa, 
apprvnex qw k Hata'a ^t'm rAle public et peruMincI 
i la foii j «'«M b rAb lui impoM u oiiiaaoce - 
a potir ol>îttt VBin WnktVi mUm que 
cehl de m fidèle» r<>) alijles ; cte Je iMe qa'H MWtMndra 
en raaintetiant le ■niniiiëre, pam^ le mlnlilëre vous 
aaarera malgré vous , car il viMa dpnvaBle. 

Vtta , M. de foligoac ne vfladrait pat d'une alliance 
qni flétrirait son caractère. MM. de la Uourdonnaye , de 
* llMiniioal et de Monbcl lui demeureront auocies en 
4ipil de TOt clameurs. I.cur uuion plaii au Itoi ; elle 
anqui^ eu France que l(s Jacobini: p'csl vous dire 
•a'ManmfartC qu'on pourrait, d'après vos ioiprudenlcs 
iheariM, diulogiier le rAle pcnoBiul du prince de ton 
'"e, l'u.at r«a«e « «MtilimicM avec le mi- 
(Ifcl^— I Blaac.) 



COHUEKT DM 
.Cl «cnii 



EST FORT. 



Cl acnil oac grudc crrMr di croire qslo^ 
i|m «« limplciacat tu oMMcil cwuMMd de ^ liiiit 
bMMi à Mfttfrailki, et ch«|é *c<(«reea|||fi4e» 



ch«|é 

iN iMdr«u de Vim. tim 




est en outre un principe, l'upfC|iiM nranSc et ac- 
tuelle de la pcojèe du pouvoir sooveraia , aee doctrine 

en uu mot (|ui cberclie il sVinhIir et i H dërclopper. 

Or, )incir que telle diHiirioe commence d'*ln; , et 
qu'elle ail chance d'avoir ilc piriijjns , il la faut d'abord 
bien eipotëc et bico < Mij iii. Les actes qui eu suli 
l'applMMlao doivent donc iu moins pOtaUale k taire 

ttimàetitu m nèuK icnips qui* 

. VMIW MMMM «.'StiriM qui M 

lui quelque ipafelllie, Us rehteat et |ii|riwpepl Uvtei 

iea calDOMMi, Innirili ini niii 1 1 lliiiei ilflel ii ii 

adtrertaire* ne inaijqueot iigjais de le faire l'objcl. 

Lct circttotiaiices ae t'arrangent pas ioujoart de ma- 
nière qu'il y ait lieu à un eu^ciahle il'arles d'une portée 
puii>uulc et «iijuilicjiliv 1- , Li i;'.v.t III ru illifur ; car lej 
atfccliuus politiques jiment a |,remlrf a quelque clum; 
de fenuc et de décide , 1 ëtreindrc ime prince «ir e et 
ari^téc. Mail à déliât de ces nesurei, resuiuèt en quel 
9» loru; de taitt <Mi ^iMm, la pommir a Mnjaiw* 
■k nMjrea d'dtaUir.d^ wirièw cencttUBte iNirdK 
et la marche de ne aienlr, et de faire savoir à qui 
de droit ce qu'il vaut dtre. 

San« parler, par exemple, d'eae foule de diipnri' 
tii)u.i législatives d'uo intérêt lecoodaifc, qui peuvent 
^Irc prisci, il se p»s»< rireni«nt un mois siiu que le 
ntrai^lre tn ii iMu r, ni ,i r-.ii c quelque in.iaicuieu( d bom- 
mes daui son departetneai. Or, a dci'jul d'arigumcns 
par les choses, les argument par les hommes ont court ; 
le choix de quelque* individus , le rejet ou l'espulaioa 
de qaeli|aei «alN* peanttat semr à tirer liMNiCMe 
de II pcoide alaiiimliMiifç, ^ éifblir HproCMkade 

foi. 



(3) 



Kt qu'il ne s'y troupe pas k miniilrc, à k parle 
duquel une Cnole impatiente vicat de «'«andinr de ei 
qui va se faire de ce ic qui fcra.'Grp h'^ÏM pie 
pour elle af&ùic de commérage et de vainc curiosité. 
1"** masses en ^t';if-L,il . ii irîiju'on les l'a.«e si fort 
avides d'iodépendiiiH e , flini^-nt n î'app«Yi'r an pnuvnir 
et i niarclier avcr lui , v\h-\ mk:: , j.Ltiir .ainii parler, 
en f^ads de confiance , et cllcj. ne deuiawkut pas miens 
medc unir «ihk placer. <ja*oo lew «seoir* «ealaateat 
bMbidteplMraà il paine y «voirpoar «Hiaqaeltae 
i d iMb l i «i aliia V im tta t%A ttUb amÊiÊm u-Je- 
«tak la b M, du itnmum^* «erke pHrioaipaH- 
Uqoèl ne «'arrdCDl pas diéis les points lotennèdiaires 
et ne cooiuliaeat pas , sa <vn pouvait le dire , les frac- 
tions de seotimeas. Ce qui rmi» ronduil i faire observer 
que les mesures luistes, ers siirle> de combiasisous oi- 
Kitivrj irrangées pour ne di^idairc À aucun cAlé ; ces 
4 n.uï-.-îuiris faiieii a un jwrLi de iuut ce qu'oïl petit re- 
fuser a Taulre , sans Uxip 1 iodispustr, miiI urdiuairc • 
■MM jaldei en pore perle ; csr elles frappent trop 
feaat *■ Irap, >et i im bu atiprè* dfiyiqt il o'y a pcr 
Moaag ifeni a^adiaiiaf 4 ffbli* 

Or, cte *H«iitlMilni 'daii^*idliltMnl 
qae b pamIr pca* faatoan w peacun-r, qu'il doit 
drtik -m Jania Mwa dbbik» fH H H* «pf puissant 
da ddvaacMani mm fdienc ie.«et'«nd«j uae Amie de 
i,«Mii<ca taajoandh «iM'fl* est le 



!!^' lÈ^'" gwtiA- les rSBR. 

t.Tlr^^* \ »!"* *" VA voient 

que chaque jour leurs phalu^ se AitutmuwA uw- 
dent de leur morgqe et de Imr aMnriaaé, et «(m^ 

plus &ri!ei,wnt ^ cae>p«aitia« : atais il ne but pas sV 
méprendre , el nous ne MurLqi»s trop le répiler, ce a eM 
pas à <1«. penses , i des espt'raores que . même le, 
plus chauds amis politiques, se Uisscnt séduire de, 
gages chaqae ,osu rcnouveUs «l de en nii ,ii 

cofltltMW SWt les 1^ «oircwepwr. qM iU .e^in,n,:>- 
«epl-Har, de il n'y ^ q^'^»i^*l««M» Cl «wharra*. 

ai jamais ce q^e ^aus diiieH «M TTHiinrntMH d'an 
mutant fp fut tffi^ «aie, ^ tmîmi l«- 

q<i<:l Koo» cspirons «HiaHrd'hai. k itfltNltiiin a* 

>v esl-elle pas nii!i4iUt c( l'*-i-e|k eqmaie Uni 
espec* de re^tautn^iofl >«carac«. ftjai» s* jamaU aussi 
m a<c«W|fe 4 qw:lqu'iw k marche que DoiM venoni 
a* M-**r j>tijtra«tive|«e,l , c'en n m , Juat chaque ma- 
tia w paru dWHC I* bulletin de amri. A fur. c d aM.lr 
*ie trmnpès et ji)^t pat (pus ki p<aDvoirs qui se tout 
suwèdè, les royaUiU. «MldercBas gens d une étrinee 
dèftaooe, et nous aoas dlaaMriaas peu qnaod un beau 
matin , pré, |« nn„. g, dwpeadrriiirt les actes, 
après 1rs ^iiu, quelques ades incer* iaiqQ*h parfaite 
garantie a cela les ministres rcpoiulraient sans douta 
quils îout en funds pour le» leur donner, et alors les 
choseï s arrangeraient biculûl itat lgrs<iue d'un tûlé nn 
est d'uliPrd d* recevoir et de TsMire <lc livrer, il Csu- 
drail «Ira inalhcitreiis p<ior iic pat finir le uwr- 



-—Vive est, dit-on, la cnlerc de qiiclqje<i I;",' 
rdvèlélesniviter'jsdr 



dont nous avoot fait partie. I.ej 
lealemeal d'impnMletice ; les autres 
. ai k ton bien plus (rave d'avoir trahi la foi 
des serment de parti ei divulgué le secret de notre ..m- 
liatioD. y«<-lijue( uns ni^nie ne seraient pas élcmnei à , 
ce qu'on prétend, que quelque subicnlion ne fùi veuue 
nous délier la langue on irradier i imiic pluiiic dei rr- 
vèUlioasdonl la GatttU a lire paill. (.'rs inculp.iiioni mm 
■ffdf*i|linîSDOOE ne les craignons pas. Aviui d'i-ir nouj 
a*l*ai lërfeaseinent pesé le* cooséquenccs de^ noire 
aclioo ; «1 oa neas a nu aani a^ résigner de bonae 
grloc à la petite prMcriptioa doM on Doeeacaace et ope 
niHis avîoiii prdvae. Nous voulons nèmc dlcraa-diTant 
du réquisitoire qu'on nous prépare. NeM Mwbite 
niiijilenaiit ne doit être qii'oiK conséquence de noire 
preiiiieie révniijlinn. 

LHre rju il y a eu de notre pari impnjjenrr S jl^-i-nlrr 
des faits vrais eu rux-m^nics, mais qui n.. .li . ai ni |..|.; 
«tredi«elguét,e'esicii«tr(i.tr que dans le panl lii„-rnl nu a 
lrsaié-tel tanbM 4n deaieias coapaUes. 11 ne faut pas 
qa'oaa amariaa de «e piire pèw lar une cause qui k 
dit sa(lia«altiada-àbire«aa(saaai7(ba]^aaaiiMqui 
veulent ptMir paar pan. 191 n» v«at de baaac fai k 
gouveniement cnnstitationoel , abjurens dans le piHC, k 
présent comme dans l'avenir, tout moyen qni ne sertit 
pas corniit-aiiouiiel. Nous avions liien .iiseiEde nos res- 
soumM pour résister a l'.nl.iiriifc ; tout Je reste 

serait en deliors de notre dri>it , et pmir faire respecter 
notre indépendance nous n'avons pas Iscsoin de conspirer. 

charte est U, c'est de tim cdlè el avec elle qu'il fant 
s'utodir. £t tpuUe iinpnykaae crayas-vaus que l'on 
puisse commettre en divulguant dia cakalUIsgei dont 
nous devons Hre aojourd'hui ? Ne noos Matnet-aeai pai 
fort amusés, daf>* le temps , de la coajomiaa des BicMl 
et de la conspiration lies Vèlard*! Paar In* jRMÛtMpour 
(tre hommes dé bnna* plaisaaierkv fTHUlTmKP 
peu aiiisi <le ui>lrc Chirhmntnt. 

Il e.ît s ,11 .] Il M 1 is asous prouils bîeu r.i>)ennolJciuenl 
.i certaine époque et en cerloiu lieu , de ne januis diviil- 
goor les mystères de l'aMocLilino qni v rarni:i<t pour la 
coaqitilt de la iSktrit. Mais nos chefs nous ai aient aussi 
praiais d* aeae aider It conquérir rni; liberté, ei ils 
n'aat n, pour la plupart, conquérir que 4le bonnes places 
poor «SI ', el la censure el le double sote paaraaai. Ors 
comme entre personnes qui s'engagent poor (^pr dbiu an 
bot profitable li tous, il doit y avoir, si notre conscience 
lie onos trompe |Kas, quelque chnse de tjnallafpnaiiqur , 
dè3 riosMht que nos cbefs se sont déliés de li ur sern i-iii 
en m.rijiiiMi ^ \\ fermeté qu'ils nous asaieiK iuim:, i-i :r\ 
ouWinnf l.i mnqa^ledé la libcrld qaHIsaou&xvaieol pro- 
mise , nous nous sammrt cm IMMV d||tai^pB ffÊÊl4fi» 
sermens que niMis aviuns-Ciits. 

Quant au ioupi,'0« de tubvetrltoa ashill/r|tlb que 
.qaelquet gens plut ontfarageai qne l ha i re* .peitl-èire 
voudraient birt gftntt mr oofis, U aoai sera lotijours 
facile dè le repaoaer el nCnie de le indpriier. Qae ccui 
qui (eigneni de supposer que nous fioarrions accepter des 
propositions roatrairrs i nos principes, Wennéni nn^s 
dénoncer un abus qneknnque , et ils vernint si nous Hé- 
siloos i signaler l'înjnsiice, ilr iii eiq-ic part qir'ellc vicçine! 
La carrière que no(is avons el^brs^vcc iiousinipose , npus 
ne nous4e siimmet jamais caché, ont cootintrité de saci i- 
lices pcnottocls. £h bien ! s1l eUdes confrères qsri duoteoi 
;de aatte «bedrij^ , filta aarii^.de lailar p*ec nous d* 
ièk'eldèl f i »i ai u iia l tw«B ta wi i pl«r||ii l i l <a a ili i iiMTi (c 
d«SjdHie«aari«llii«er. Mais sM-aH ailbb^, now 
ne creigaaaa Hka 4$ .rtotorleuses sl^^l ; aaiis avons 
krmé M ik fi iH gra ggto ye etaaa.aaia itoi rtaolp k 



loral. nnnj risquons fort de rester long-temps seul de 
notre espèce , au milieu des )aumsli»les de aranacc el de* 
jMnHdlMes^de la capitale même. JasqtÀtn^i 



U, eu alicndani mieux. 



(./.«mafdbifgiw.) 



Electeurs royalitim, qitqlqae b «iccii^'lll pMCM> 

fonoe vos efforts, quoique noire caudidat oe l'aïl aai 
cnipqrté sur celui de l'oppoaiiiun, ne vous laissci M* 
décourager par c*l ecbec ; viincus par une faible majo- 
rité, un peu plus tard nous serons les plus f.iris \ uus 
sves bit preuve de lële; l igc.lesiuSrpiilés.rincléinenee 
de k^bea , «aw fia» laat Mmwald po<ar vous rendra 
a vas dcfaint aM« tm adrcMM pq* sincère* teimr- 
cimens , el nous dlraMiairae vodi : aaai aeiaai ^b* îaau- 
rcos i une nouvelle tpt«nc l ' ""^ ^ 

Kps «dtrcruiri* atâladfllté aucun h 
rer leqr Irtqaapk* : l| nous les «voqs i 
dèoiar^t aciiyes pour attirer au i " ' 
et les malades , nous ï.oi;s leposi 
coaretiaicDI pas i noire cjusc. 

JSons n'avons eicfcé d'auUe iodueftcc que celle delà 
raisoii : le parti Mitèiil a eu recours ^ des ii)aniEu«rcs que 
qou» n'cqiplaienMM jaauii. ProspeMcf , n)Cna*:es , rien 
n'a die épargné ; el camipe m g<a<n)l Us wnmiiei cwn- 
mtriialcsapp^rttennçnt t e« par|i, pia^ijM^fl PVMHa 
devaient prods^re leur effet coC|yettrdf yîir en^ll» 

Mouf n'avaoï^ons rien d'iaciaft : des bovines q^i 
avaient i se plamJ.-e de IqJ out sa|:riGé lenr ipiniilii; h 
l'esprit de parli : lin â^jtre , 1 ij seille de plaider rontre 




lui. 



1.11. pi 



I' M Ci; IjUL tll' 



il» couiiimp» <>iil 



I , .. w . .(..^ ... .. Mi.>.(. .. ...M.fiiuH* ml 

appiani toutes les lUlfitui les pour iviair un yole Je plus ; 
un grand uon^bre, après ayair ténioi^^oè pMblfqi^ciiicul 
le oeu d'estime au'Uaa«ss«aS Basnrlui mii «i^sn.»..:... .miÂ 




Kl qu'un vieuic ni)u.s dire qu il n ■, a Je ) maiiisnie 
qu'en matière Ue reli^o» : le £ai«alisQie icvulutiuunaire 
est cent fois pire , cuuune l'a très-bien dit I iliarpc ; et 

.'!! «.r.ll.:» „„. i..il...r j.. I l . T-L ^ . 



il ei>£sllaii oac pretiye, réleclipa du candidat Ubiral 
est li pour la donner > fl 'éUtftf^mrfl^ ft( fHHfi^ 
plutiurt n'ont uurme ft^f ffif Sm MwHéimtt 



loyalistes , en poriaat pour candidat M. le Ttcant* 
Du llamol, Maire de Uordesus , \uus o'avct pas eu de 
I t)j jpuaiiuej a i'jnc laire : vaut H'ct soulu reexiiupeuser 
la lo|*4ilc, U Hi^iié et |')»tvarjaUiliié de priucjjies i ce 
can^wto* >'dtail pw une aécetiité pour yaui, c'était le 
caudidat de vos aifeciiafiSi k choix que voas avic* kil 
de M était honorable tl pew yaw Bt pailr k AlpWl^ 
iBC9|. Vaincu* Iç i5 Moreatta*, qipp dâpçiaf pptuiiwu 
se r«kv*r pksgierkas ««iflkBf-teqipiL 

Btiffi^ d'nirie tou* a* le MM paaaiit «• r4|ki 

et c'est avee rcçrel que nous avons rompté plus de 
soi' ."iriii' );i. ^.nnriei possijdant le iriii eiii inrai n.i.i lui- 
crites sur les listes. Ne oé^lii^u donc pas aa instant pour 
fournir les pièces jusiijicalives de votre cipHlId s <CM 
d'iilrc pri'ls ^ piefaies jt^ de canibal. 

Vp tfipi atailm dIfhttMr* ei jlVUbude ctMa 
«iltf s kfMSi^f AwJMaMcsCuu* à lyf. bannie de Ve;- 
raanrt, > « a*r<b 4" Mége dép4rt*iwai4«l . sa soat 

empressés de s« prdaealer Jfijfu d« ^ Mn'mimu 
Ce leuioigiwRe d estine un/» ili||(kwilH< b aalwMr 

diC Cfilç avatue UjrrJ°aJe. 

l)i > s ... J 1 A . ; • 1 IL 1,1 L w 11.1 Npl. I S., 

Y*, jjkl le papa V aicl i s^u ùii en le ciiaasaui des csi- 
sicict de Stai tuflles^ 1 *»i IM n'cf qo'w aiatuais su- 
jet , o» JycôuiVi:- C'.ett av>>i qvv k àKt^nr a-' «b ifAêt* 

g<wrinM4p «/uraMip ktoMiiMni- Vm •Vb»4ate 
d/»9 ^ttW, lai«|li-i|.Pr, a«e» DWiaqmaa^ctdaa 
Jtiftf fi» un ficffi iilwlia . up s rv i)) i l f iw »w«ww de 
kÏMPaVirBUu-ftquik «g«rea( ««yrèsdesdaaieien nouvaie 

reivam. IM''^' de plirs pntpre â faire jM:rdre Su uiiliislère k 

nj-i^-iiii: Jl c- Li/le-L Le i/l>4 l iiu 1 , t ii âlliia à cei 

eaia>,i tl 'il Juin é. ii^cj Ir-ri '.i.cminornl «riiîn Cotn- 
[i-.j;iJcui 4 i;'iiiil cr,.ip .1 e^/cic , et l'ub^Uac (ïuuunaa- 
dcu^ , oc se upyn' pas^ij^e piwr ihaMu. rep<trut , dttk 
Jofmfi^ ikf OeiaU. rcij» tgwt» de -dœ Jluia^ i 
visage ,de f^e/tit , 1*1 ^fisr el (bcé, et u« pes e_ 

pesant. L'embarras de don Juan ne fut pas miMuiHÊt 
CDffme «o pey» imwr. (Uis qu^ ifi\i«4-4 . *'4Mla b 
Jautpiiidtt hihttlf. vyesulleaate Je dire : KJi bien ! r t toaiW * 
a^pâlevisaHeiUimuicdiraicw MiM iUrihélony cl Mkry, 
uisii w collet diu 4wi|i<l »'^ea^Wfac «v^MjlilM 
Oe ^u'îl catr'ai|àlC|^tf9lftMll/^ * 
et pCM»^' 

VoiU . pour compi ' I re .111 jivirTialiiiï! des Débits , 
ment s'arlieva la lici;ucicUK carrière de di>n.luao. Main- 
tenaut qui ne voit le taf^lére dans Paudadeos l ihrr ^ 
et la Chambre aancBe dae -Dépotés dap* b perwea* 
du désmreàx Coagnapdear? Ne Mtes os* semUant 
d<«lf««laàaéi,]r*^àriqBde^cUr?te 
manrrftci aMMA»Và'cst-ce pat M de PolijBSe, ». de 
■eetli. de Oirroisier' Pn«F ls€fcM»kre 



L at ou r daaawri 
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M«rd.ai«oh..ioid«Ja a.mk« «luellf , loue .errJJ» 
fliK le niii>ist*r», oomme on wil, ic dUjiose i lui porter. 

Miii il n'y eiCDcre rien. Non moîcu impljciWe qM 
feu k CotnnundMr, Il CSimbrt reparalrra devaal le 
» ■ -.w-r-i vÏABir^ Jf> (uerre. on Œil 



«»u Juan minUldri») avec «n vistgf <le pierre, on 
fixe et gUcé. un pu gft»« »• P»""'- »'^".'* P,™« - 
foliei, rtUgruidc ciUsIrophe finale , ainB q« u « «« 
^Domer^ préciidcnninral 



fcrtiu plie visage , vitaàri comme ua ital nomme «ai- 
«eoirealiérc Kirlcbaneael'oppotilioo, aa alvriK pro- 
fond , immeiur , l'aoarcliic popolaire probafalcmcat , 
i'oarrira sooi le baiic Biinisliriel, «t alorjdoo Juan et 
CAmmandcar p»lilli|uei y lomberoni eoMmble «lani lej 
t'Ircinlrj dr la hjioe , du dcKspoir el des reroordj. 

Ce d^noiuuKot tatpuit de beaucoup lool ce que l'Am- 
bigu et la Porle Sl.-MarlUi ool jamiii daoi It genre ter- 
rible offert i la cariosilrf de leur» habiluéi. Voilà le lan- 
gage (I ies/bnne>da mélodrame introduit dana la ditcas- 
»«n pob'lif ue ; c'tat aat grande amélioration. Le atylc 
■nHiaphofi<|ue a cela de bon , qu'il est en général obtcur 
et frappe viTemcntrimagioalioa. Or, il Tant ameutercontre 
iï minitt^re , non- sculemcDl le petit nombre de raison- 
^ Dcmeii] plu3 ou moins spédcai qu'il est possible de rai- 
tcnibler, mais encore les iUasioasclIcs terreurs du théitre, 
et pourcbaugcr la tke d'une question ne pal regarder par 
' exemple de trop prés i un viaagede pierre, cipression 
aussi oourelle que bardie, dont la bogue et la Chambre 

• felore île» Députés ont également il remercier kJvunm/ 
àcM Drtatt. 

Qai ne croirait que, content de ee triomphe remporté 
•or le bon sens et le boa langage , ce journal va, du oioiiis 
pour quelques beurej, te tenir en repos, cl remrllrc i an 
«lire numéro ton attaque habitoelle cooire 1rs porle- 
feniJles des ministres.' Oh ! il oe se iasae pas pour si peu , 
et i peine a-t-il précipité dans l'aiïoie.'lc don Juan du 
obinei, qu'il l'en retire pour lui adresser celte cml»r- 
™s*wle question : Dites-moi , conijiicn avez-Totu en de 
«il pour am'rcr au ministère Qui roalait de vous en 
fraoce ? Il faudrait auj>i A don Juan un visage de pierre , 
pour dissimuler la confurion el la vire rongeur qui doiTent 
4 celle question éclaler sur tous ses traiu. Car , nous sa- 
vons tous que k raalhetireiiT n'a en eo effet, le jour de 
M oonunal.00 , qw U vou qui loi fil miccssaire , 
<*Uedu Ko, . et que personne n'a voula de lai en France 
excepté le Roi , qai eu encore en France, à ce qur nous 
■oroymis, et qai probablement le voulait puisqu'il l'a nom- 
mé. ^ou, espérons que Uthomlrc Commandeur aura des 
reproches mieux fondés et plu, amsiitulionnels à adrcaer 

* notre don Juan , s'il arrive qu'elle . offre 4 lui quelaue 

JXer T ""T' "T"'"'^^ interpellation 
Le fV* "° "'*pf"-««e ironie, le jourial con- 
lu»e Crojea-vons par hasard avoir ûit pjar au »a«' 
Hélas ! rni, 1 1 «. . . .P'J • 



(4) 

On ponrra prendre connaiiunce da cahier dé» durges 
„ bureau des approvi»ioii»eoieDS et à celui de I ini- 
pectioc. 

BorJeMX, le 16 Novemkre loag- 

le commutaire génrnl de la mariât. 

Ave.. BERGEVIN. 



TRIBUNAL DE COMMERCE. 
Par jogemeot rcnda le i3 Novembre courant, le 
tribunal de commerce a déclaré en étal de faillite le 
sieur Pierre (ilaiae , marcluai] cnIpoHeur, deoiruranl à 
Bordeaui, rne d'Aquitaine. — M. Silvestre Delbos 
juge-suppléant , a été nommé commissaire de la faillite 
et le sieur Aie lis DaliHisaet , agent. 

— Par autre jugement dn même jour, le mfitie tri- 
bunal a déclaré en état de (aillite le sieur Lron ttaM/uey, 
marchand tailleur, demeurant k Bordeaoi , me de Condé. 
— M. Biancby, juge-suppléant, a été nommé commlsaaire 
de la laiUile, et le liear Cerf, agent. 



DÉCLARATIONS A LA DOUANE. 
Vu 16 \oMmln iSig. 
ETRANGERS. 
Ftrriirr, courtier. — Le Henn'th-FenSnanJ, de 1S8 



a un , ronnirei-moi cel h«ume rare 



^^<.o»c.e.g;i;;;;-r;;^^tJrs^ 

-ÎLr^ti; "» komme rare seil «^li ,J„blé au 

W^Tar^t^tov/^ .■«U.nlr-aTei'tU^^ 
« à terre, en nrf™. ^ """"^ voire ennemi 

f Top vives dwJon Ju.r es li^f/'L'"'^ "^8*"» 
jeclion en veo» le nrT„ .' ,^ "«"e ot 

Mnliére : v7^„,?"^"""' Tartuffe de 
«e fro„«appbti /"^^^" 'l.'PIt^f'"'™"'- VoUi bien 

prend mal sons ce ooids l'jip 1. * ^- 

C'es. i.«,î|,„„, ,'^ T.V^'^"1'[;"'« ",<1« >« forte. 
l*ve la léi, „,j ' * " fin de la pièce . re- 

•■^•re» grimacer d'hnmi|i,( «..U ^"'"" 
de donner une e.pr^ôn JeLv " ''^""^ 

k di' fort bien le J^Z, 1fj^.f 'i.'''»'«l»ce. 0>m 
«Ire terrible. l«tuire est odic.^ 

r.i.«ode se vnira<;^«p 

les /lr«««, écrivent . et ««1?" «I^- « faut que 

réponse à t.^, . , ^ 'o-nW. C eu Ve 

î^uUle en qoeuion "7" contcn. 

•taw. ■* pas de meil^ 

w MARINE ROYAI i.- 

Le commerce est préven., „ -1 
F^haio . .8 du con„o, i f">céii mercredi 

Guadeloupe, tel, („ * fournir pour la 

l»nul„„, ehem^^t±'P*.' Wles, atou- 
k»ae., eu. eicT^' '^^"^ "^J. longi^ 



Ion. , capit. Schgtz , ven. de Stcltin , cii. p. Mingand 
frères, s S5.( planches , ;3 poutres, a^^i pièces mer 
rain. 

Idem. — VlnduUrie, dé 160 ton. , cap. Osfrrs, ven 
de Daatiil, ch. p. I^icone Priaxmg, i5 niilt, ii3 
poaircs, 18 lallej, 3960 pièces mcrrain. 

Idm. — La Xyt-Hanuoiu, de 1 7S l»n. , cap. Jessea , 
ven. de Wibonrg, ch. p. Lajeoue Priaiing, 5g65 plasi- 
ches, 10 roolcaux toile i voile. 

Idfm. — Le If^rifnduhapp , de 90 ton. , cap. Van- 
hibyo , \ta. de Ralterdam , ch. p. M. , aooo froma- 
ges, loo caissons ditû. 5 baUcs loile, 3 balles lin, a saci 
pois , I Isaril beurre , a bques. vin , 1 1 dito orge perlé , 
18 banis ccrosc , a caisses oignons de fleurs 1 Maends , 
ia6 pierre, i rytbograpbicr ; Cawpagoîc el Despai. 
10 barJi cérusc ; CoukiIUdI , 'o dilo dito ; Oueriu- 
Veaa, i dito tournesol ; Balguerlc, 33 caisKs fuùla. 
NAVIRES FRANÇAIS. 
Baffft, courUer. — Le Jem-.lfotkin . de 8<> ton 
cap. I.0C0, ven. de Dieppedalle, au lest 

a-A*., courUer. - La fWme, de aj loo., «p. 
Lcmcrie, ven. de Nantes, au letf. ^ 

SELS. 

BkA™, courtier.- U Jmié-CUmrat. cap. Godraod . 
ven d'Ars , ch. p. J. B. Préant . 40,955 kil. kI 

..A - Le /Jr«>e,cjp.Moui,itr, ven. 

d Ars, ch. p. landoonel frères, 4<.iCikil 

cb n M-T;: ^ j^"'"^^^- ^P- Gautier . veo. de Loi 
ch. p. Michel et comp. , 39,7,3 

rJ, T . "P- Torchut . ven. d'Ars 

ch. p. 1 andonnet frères , 37,91 7 kiL sel. ' 



— Le Damaitay , cif. N., pirti de Bordeau , eti ar- 
rivé i Bristol le 6 novembre. 

Le Govemor-yaitSho/teit. cip. , Tea.de 

Saint-Thomas , est arrivé à Cadix. 

— VAeklIt, cap. Ridorel, parti de Bordeaui, «u 
arrivé i Calait. ____ 

h' /Irritge , af- Lannes , armateurs MM. Paul Vignes 
et fils, veo. de Bueoos-Ajfes , est arrivé 1 Anvers. 

— VAiimttlt-^f^ ■ c*P- < Camiu 
el Santa<>)lonu . devait partir de Buenot-Ayres pour 
Bordeaux du iSau 30 septembre. 

Le tb«rrwr-<i-f.;i>o» , cap.Blondeau.vcn.de Bor- 
deaui , et VEucharu . cap. IJocliamps , ven. de .Mar- 
seille , sont arrive» k Caeo le 10 norembre. 



VE.YrES FAITES SLTX LA PLACE DE BORDEAUX. 
Du iG Soivmln i8ag. ^ 

us So KILOCtAMHU. 



110 Bltardet, 
I So Vergeoij , 



à 90 fr. 
i 67 f. 



PRIX COURANT DES EAUX-DE-VIE. 

Du 16 flovemire 1819. 

Armagnac nasia , i5S fr. It« 5o relies. 

I>*. uouvean iSo d*. 

Marmandi iSo d*. 

Pajs tSo d«, 

4". prmvt d'Amèiique 19S <i*. 

D". de I.ondrcs tffi i: 

Cngnsc SiiinluD|(« 1 i ï5o d». 

h)t|>ril Irois4i< iTisponlIile 4 f'- ^o e. U vdlc' 

Blium ; h ivir. b valu. 



AVIS MAIUTIMES. 

Pour BourtcH. 

Le joli Im'cl la Ninon , de lin lonncaiii , dooUr , claaé el 
hevillé en ciiisrc, partira le 5 déceifil,ie |rrachiia fisc , sous 
le coinmandeineni >lu cipilaii» liiatBCS , U najeuie |>ar1ie de 
wn ehtrgemeni èlaul airétée, oa jimdni euctirc quelques 
lonuiii de frrt el des paSMgen qui >eruot bien logé» et isar- 
failernepl itiilés. 

S'adresser, pour les conditions, ii MM Eugène Urrini et 
fils , armateur» , ou * M Moraocj. Cburrcjulles , courlser mari- 
tune, place Rojale, n.* 4. 

Pour Tririle. 

La l>ell< goclcue anglaise te Crorftf. cap. Cwler Balls, k 
son premier vu\ige, devant i>»tlir le n du cooiaol fite, pre». 
dmit quelques menues mwcbaDdiaes seuktneal, cl des pasu- 
gers qui urool bien lag^s et nminis. 

S adrei», li JM. C<ias«il fiiiM, coiuigulaifcs, on k M. F. 
Jnie, courtier. 



AVIS DIVERS. 



Idem. — Le //au/rf. cap. Biml ven J'A,. -S. Bronn, iniye de Piiij depuis environ un «a, et dria 

Tandonncl frères , a8,oSq U) ,T ' <> Ara, ch. p. av.Dlageus«.H.ui connu pnu. 1. booi.-, I, hciiiè n I. „.|„)„é 
Baffel, courtier. — «1 I .„.i ... I ''"","*! * ' '"""«w ,1» prcmiir le piiljic qu'il tieiil deii 



ry^^fw- rî""'- - »P' I^™che. veo. d'Ars 

ch. p. Michel et comp. , 3o,5a6kil. kI. ' 



NOUVELLES MARITIMES 

Bordeaux, ,6 A'o«m«rc 1819, 
Est entré en ritiiio de Bordeaux ; 
Le Svéyi, ven. de Neath , i l'adresse de MM V i 
et comp., chargé d'une machine I vaTe^r 
Sont montés eu rade 

Niv^;^rde^':t'Tta.'^-.v.n.deTerre- 

ck.'le^o;J\iKVr 
ch.VKot.V/--"P-«'«-. 

Le Forinar. de 7S 
«oiscn, au leii. 



leimmrr pJinicur. et qu il en .imigfrj les amalcni-s * un prix 
modiré et prendra les viesu pijnwi en échange. 

n se charge aussi de toulcs les réparations , soit k b vilb. soit 
a la campagne. 

Sa demcorersl rue Martial, n.- « . derrlire b Jardio.PuhKc. 
et près la rue de la Coiine. ' 



luoîer, ven. d'An, 
w». d'Ara, 



79 »««■, cap. Hoitio, ven. 
«pi». Laurent, «n. de I 



Ion 



Ckmgtmtiit dt domifUt. 
Le comptoir de M. E C. »Uec«th,. qui ét«i ti»„t „^ 
^1^^""'"' '8. <uUi au».. ^ 

^_ (') 

Â LOUER. 

eùTj^ir'Zl",'''"»-'^ "yoW„„„. b rev^e. 
Y^xwe ae la maison al ees de Ti>uri» • Ti- . 1 

Jt*^ à u. Pierre Beaum., hb,^„ . j,^ j. ..^^ _ 
A VENDRE. 

GR.AND-THÉATRE. 
Margneriie d'Anjon. - L'Amanl-Boom,. 

THÉÂTRE DES VARIETES. ' 

l>a Serraolc Justifié» I 'a ^ 

— ' ■ Appariemnrt Garni. 



L'Einalout 
Mauri 



«P- WillM^ 



a élé tenTitr^'iiTs"!: f ' ^'^^ i IHe 

'^^-''cirdL^'^^^^^^^ 
-"•^iPhiUdcip,s.r:roï^r''' 



A BORDKAU.X , chez P,r,„ ». 

, coez I lEsRL Beacme , imprimenr- 



le 



( N..°9.) 

MERGREDf iB R«roiiik« 1829. . 




Lever du Sakil à 7 h. 1 7 — Ct> utl.cf i 4 k 43 m. m. w'"**** 



Jaur Je la 
Lever de la Lune, ii «ih 




-^-^^ 



LE DEFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

■ JODWÎÀL POLmQDE, UTTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Motacombcttrooi la liccocii 



Le 



prix 



iGf: 



r. pour Iroi 



l'jbnnnemrtit pour Bordeaux est dp 
i£ ir. pour troiï moi», fr. pour six mais, el 72 (r. pour l'année, 
Le prix de rinwriiaa éu anoeoctt et avU aivera est de'ao coM* 1 
cLez M.' PiUHE BBàQilB, aUfo de Toomj , n." 5. 



. INC Bfl ygf^k??,^- y». 4» fc |N!«r«iw.ta. et 80 fr po«r 1' 



TABLEAU DES MARÉES DEVAIT BOî^t)EAUX. 
MauismiS. Il Hauudoiq. 

DeicenJfMt. \ ikalaril. | DticCKdant. \ Montant. 



■.tMlcv* 



NM. l«k.M>. >liit-**>i-«>H 



i.|aH.< 



|lliL uk «f «Ih. 4« m. 

• k • ■.Hakktf k II I» 



Aujoardliai m^rrrril! nn bateau partira pourLangoo 
«l Saint- Maciire -.i n limre» do lotr. 

Demain j«u<li un baiew partira poor LaDgon , la 
Il :ale et Marmaixlc , à G llcares do malin. 

Lt watmt iaw ao balesia dcteendra de Liagon et 
Siiat-MlMrfM ■ M bnrts Ai mita. 



OOHPAGHIE DES DBDK BIVES. 

Le Lateaa i vapeur le /<iiiM-li{«pn'pwfln Mlwtdliui 
^ oBM bcurtt pour LaqgM» 



]f(HJm£BS'ÉIfiiLnGÉ]lE8. 

SOEW-TOiBK , 1 1 Octebn. 

Le Commandeur Jacob Frédéric Torladc Percira 
.1 \/jinl<ui:i .lyant preseai<! reudredi (x Octobre), au 
Si i i L'Uiru-il'Etat, M9 letlrcide créance comme chargé 
0 jiuiiuf de S. M. le Koi de l'ortogal prés le goovem»- 
ui£ui <iei Etals-Unis, a lité r«cooiMi oJEcisUcncat en 
celte qualité et ensuite frCmld H MltdMtinEM^ 
Unit qui l'a it(.a oDidellMMSl* 

— MM. I^iiant de St. Aodri! , Jein-Germaio-Sainuel- 
Adams Danncry et Furcy iNcquct , ont eié rcco<iuus 
par le préstdeot des Ktals-l'iois, le premier comme 
CDiual général de France, & la résidence de ^(enr-York ; 
le second comme consul de Fraoct poor le pm da 
Philadelphie , cl le iroiHéme comiite ïiri finwl aoHl 
de France, pmir le pn^l if nniinn. 

— La ftii^uU" Jl'H KlatN-Llil^ firurL'Jyiv/nr , cntnmlUldéc 
f^r M, J:iCoL Jofi<-.'t, vciiiiil <lr C.all.i», est arrivée 



eie en cretsicrc pendant plus de trait ans. 

Vottet mnSk ffk ét «crrice «inrèt 
1 Al McitfM, MÉ wrift nmedi ier~ 
t dwilcr. Oa Vt dit jmrtcar de ddpMN* poor 
le femaraeiMiit dci Etitt-Vnli. 

<)n dit que les droits per^ pir la Ttaiioç ie 
New- York pendant le trimestre qiûfallaiiSoJnSa, *e 
sont élevés ii h 5<rmmc Je i,3oo,ooo dollars, et pen- 
dant le mnii de .Juill>-t >-.ilvjiii à plus d'un itiillino. 

Le jV-i \ dazrtt-' rapporte que !r g(în4Îral lifd\o et 
pl«;i.-iiis de w« rnmputifiics qui .iv.iieut Hé oblifiijj. 
il y a ^aeli]ae temps, de quitter le Mexique, à La 
«iiia de* diMMlion» inttfrtearu. Mat partit dm Eiats- 
Uab poor Vdr»Cn», le G de ce «Mb, * tard da 
irt ato t rl fc l m rf lu se propaMal«diiMB,dVKrlem 
itrfiet* k leor patrie , pour aider k NponaKr namioa 
•Jpagnolc. 

ANGLEïHFiPiE, — LvnJrts, 5 Amrmi'r, 

Un navire , parti du Oiili le 3 Ao4kt , uùm a apporté 
desnoavelles de SantUi;n rln ::j .Tuiltcl. Na<ia donnerons 
ici des cilraits de deui Inln-s pjriiculières qui ont été 
«d(«ai«M da ce liesi il des DégociaiM dç Loodrai. 

StaOÊgà Je ax, ai MOU. 

Le goavemrmcnl ^lcnl J jdrcMcr , p.ir le navire 
Antl,y<»ir romplémciil lic loa niiiii: dullitr;! pnHnis, 
60 nSBft dallars en billets de banque- Ces (bods, aiiui 
•lœ In odwei apportai par le Diaétm, ont éU reotia «a 



nroi*. JElk a 



«eudaol \ Londres. Vous pourrei vous io- 
le» lieai si , comme 00 le dit , des ordres ont 
J.k a^.- V '** " paiemrot des divideudes 

de» «tic. Us parUcs pnacipalea de l impàt du Uili 

et do 1 ilbef qit le lou dlenfet pcadiot lea 4ad*e der- 
mer, mois au< tommes >i!hames : saVoir ; iJ«««. joo 
nu^ e dollar.: £rfo„„, . y,.^^^ 

nuUe dollars. ()n avjit eu l inleiHi-itt J .m tirr !» produit 
de rtsunro au |Miemciit des .i;> nl, n,l. , , .1 r,- foodsau- 
rdtdté auŒsaol ; auU Ici besoins àa giuvemeroeut ont 
g*"* "■peneaieaiw ce iivcmi et !<> auim, pimr 
6we ru» ant iépom eourame* du pajs -, et il nVn «oj 
probable que toutes tes (liargei dimiailHit daloDg-leDii. 

Puito j été eUi président du Chili, tt 11 «I presque 
sirqBc k iiimi.^tre df. finance» TafMtmÛntkitmix- 
presiiltcr.- , ,1 , L.j„ii déjà le plai «ned noiiibec de 
pariiBaui-Cïsil-iix l.oti.nu -. ,11 su, pla» semblent nei pour 
gouverner le |,.iv, , ,1 c , -.1 r, quoj nous ayops eu de 
mieux depuis ioiig-tems. Ijtt tcsoini qii'epmi^vi. Ir gim- 
vernentenl de JUm» J'wiI contraijil ,i aisix-i. Ir. k, ile- 
crcU de prokiKlIan Mnlre l'inipanatiao des Éirines et 
des coionailea Mande» aiiot l'«ntr<e ae trouve par c«i»- 
dqwat pifiBite, coniaw par le pasaë , «r le tcniloire 
du Pérou. 

*)■ parle de ri'dnire les droits d'importatioa de a; 

,îoor 0,0 iS pmir 'ur maJuiiî.in de la mardu»* 

li.si; Iji'.f [ùi K v iiii|i.:i]ifurv iii.-ni.js. lantr m«rcbatt- 
«liio <;iiiJi(jjtiÉ , atlniuc i!.,[i3 I i-nirr|i.'i! Jl- h «Inaaue pour 
deux ans, pourra, au lini <li Jrrjit de iijusit et de 
niaganaage, acquitter ua imli Je i|4 p. o|o jiar mois 
wr la valeur» 

Tout les anidcida pays, d'agricHllaredcaïaaubciare 
00 mine, seront ciporli'es libres de (M* drsita quel- 
conques, il l'eiceptiflo de l'or et de rafftot, «pu paitroot 

loi lu.-mi'i (Il .1; j qii Ik acquittaient auparavant. 

On pi-inc qirn l'jilijplian de CCS priod|i«i sera Ir^s- 

pi-rtlii3'iU- a r:..-rrr>iihLijiçnl du rornm^rcc , cl p&iir les 

dellOutllt-i (li'i [ir.i.lnciiiiiij lur.-ilrji iilri V.iljj ) i iUo , 

qui deviendra l'cnIrcpAt des appf orisionnemeits de la cAtc 

daMaML 

1*1 la KmtnAm, 

1.4". i-niis[ili<'.i'ï nni ouTcrlIi^i ip M COIIipllli , tl \ 
gi 5|b, MbeU'urs en compte. 

A deuv lieures , les consolidés élaieni 1 g( 5|l , au 
coinptani, 91 S|8,et>|i 3|4 vendeurs. 

— Le ptfaekal VLmuhut est arrivé du Mexique, mais 
les nonvellet qo'oa a reyiet par celte voie n'appreoneot 
rien de nouveao. Les Espagnols gardent kui position a 
Tampico. , 

— ()BlHlcaarir4III«Bl»-VidMkbnHldc laaMrt du 
doctearIVaMii. 

SERVIE. — Df /nmlMm , 39 Octotrr. 

Tin letiii'k il'AruTrînnpIc pDrtenl qtjc !c j^néral Kras- 
MM]!Vla;c.uJu géiiiTjl l>ieLîlMli I nnJfr .l'iittaqucr le 
l'aciu <lc 5caU>i , si celui-ci n olitcfii|)' >i: pu » l'injouc- 
tion que lui a faite la Porte de respecter les siipolaltotu <iu 
traité de paix. Le pacha semble avoir connaissance de ces 
dîlplîlîeiw, car il le lieui tranquille imc tnAlliiPai* i il 
«a a MCaie dirigd sec grande partie inr Sepbia, denM- 
nal avec quelques milliers d'hommes à Philippnpolis , 
poor occupe I Vadi ir.ople aussildtque les Kusscs l'auront 
ifvacué. On dit qu'en effel il i rpeu relie deslinslion ite !.i 
Porte, qoi en aurait iefarnic It giîncjjl Llietiitsrli. I.ei 
habilans de cette dernière ville, qui cooiui^<eiii In cruauté 
de ce pacha , et redoutent de sa part des r<aeil<tii s , au me 
pris de l'anuilstJe stipulée , ont adressé an gênerai une 
supplique pour le prier d'inserveisir en IcarAteaoranpr^ 
de la Porte, afin d'obtenir an cbanaamcnl à» dddliea 1 

à quitter lâidhwaclHBaH» 



AUTBICnC nma», S AaanRrt. 

Des lettres de Buchareji , en ilaie du i3 octobre , an- 
noncent qa'sB )f a refis d'Audriooplc la nouvelle que le* 
ratiRcaiiooadativili de pafat jr aat été MnnEi», ai «a 
I ordre a «ti tené pinatt dectwer lai haeShiléi. ScItA 

toutes les apparences, un corps couiJdt rable de Iroapea 
(Visses passera l'hiver dans les principautés. 

Le comie Zellorurliine , |iic»ideiii ilesd'ivaiM ilrs .îerit 
principaolés , ni luori lUns la iiuîl ilii aa au a J , A ina 
lièvre bUicMsi: iiulauMiuiciIri;. t^iieli^uL-» heures >pre>, un 
courrier arrivé de Saint-Péimtjjxui:; t appone m 
ii<nl KiMieff a» nonODalioa i U préaidcnce des deux 

divHU, 

On deitt de Jasiy qoe la peiic a rrrammenoé 1 y 

rsercer stsruTjjje,. Cimiiuc les iiisprcirars ssiiilairea fa{ 
aviieiileie noniiiii-s en pi ciule r lice son oiiiru 00 atieiarf, 
pour L [.lupjrl , A,- h cim'.^àm, fii-toriie aura beaumup 
de peine â se prnrurcr .1, . , c„ : i^, ,.„ ^xtcu sur l iu- 
lentilc du mal. Il cuit s»)rv,:t„i , tl.i:,i la ooit du as au 
23, HlwfoneCeléi,Clilél.>:i mu, lu i»tde nrige, qu'on 
p«Maiial|cr<iiilr«lbna.Oii ea|jere que celte tcmpcratttf a 
r%MUiaaa «aalfOiicnkcnKaapà arrétCTlaaMd. 

(OhnvaiarùtlnMm.) 

n\UE. — Jnc4->e. aG Otiaèn. 

On e.ii fi.rt i-rriipe en Grèce à assurer ao comte Capo- 
d'Islria l> iluiv'e -le lun ^l'iiiToir, ei pla.icun ^n.-n 
vaillent dans ce biii, soil dans le p<ivs, toit après des 
cours eirangéres. Le pr«iUeatiall fiiri bien qn'ou ourdit 
de grandes cabales pMr nioigaer, et pour allriburr à ua 
autre les rnili de aca pMUeS limiBi. Mak il n«Mlt 
aussi les aentioica* Je m cempetrioiea , fai n'obdiraieat • 
qu'avec répugnance i un étranger. Au»! Craint- il pe«to, 
iDirigucs , et U ne néglige rien pour Ici déjouer cl asMrCF 
a sa pairie on Iteomii; ivcii!.-. Il [laraît auui avoir r«çn 
la ccrtilnde'de L luiiiii.ijjil.ji, d: m« allributinos ac- 
tuelles, de la pan de pluuoKs gi^iidci puissances, qoi 
nommeront bieaidt kain représenlans aupr^ du gouvcr- 
ncmcnl grec ' ' {Gai. iV.^ufitmf.i 



BOTAUME DE PRAÏtCË! 

Paris, 14 A'oi'nni/r. 

Ce buUb, ktepi beurct, le Roi, M- le Daophiir 
et Umc. la DMpUaa eat catMdat la iinki k la th*- 
pette dis rtiilfia. 

A boit hetuctt ^^IL. M. le DanpSin CI & Ai Bi 
le prince île $* È t Ç ata n rg sont allés a U ' ' 
tir, iUm les bois dea'ioviraiu de VcntiUak 

M. le due de Moailiy, 
paguaii le Boi. 

A dis heures et demie, HiBBi la . 
il ViUeoeane-t Euu-- 

h mUH al deati . S. A. R. Mgr. le duc de BordeaaX 
a Âd eoodnit en promenade a Bagalelle, par H> 1* 
coiiile de 9rlau|>as, son sons gouverocer, 

Ihi 1 5. — Le Roi a présidé anjoerdlhBl b ' 
Tau* ka ouablrci j eat «trind. 



M. Goereon de Ranville , procureur géninl k la 4W 
royale de Lyon , a prononcé un dismors de rentria 
qui a eu le plus brillant sotoès. On a Tort remarqué un 
(tes mouvemeiis oratoires de sa péroraison. « On répète, 

a-t-il dil , que ooos fflolotH 11 eofltre-ri'vnlmiaR. La 
" fevolutinn eïl d-JiK ttifure liebout . eli bien, si la 
u rcvoluiion est deboul , oui nous sommes des cowre- 

révolutkMioaires. • 

— L'académie royale des bemi irts s'est réunie aprèa 
lH«ftatM(dt W Wiipaah. pnur procédera laafan* 
aaifaà 4 h ptaea «bhM* diM b aection d'archilefMiv 

Lt> casdidais nrimatti parlai ' 
pttkddclada] 



Digitized by Gopgle 



<!«ë tacooiii par un i^moio 



<„i«»t MM. Achille Lctkrc , MoJimw, Gui-T'» . ««r | f^f^'; 

_ Oax jjrtieiKéJjur f acJileniie <i_Hi«nl " ' crrii il t' i élc uuUtmtot quetlion de disioliilinn Je 11 

I .L..I.- A,-..... dcUiU donn« par le Courrier 



Cfut ureieoie* pw" ' a^- 

Pcvre.Cirinit. I-« '-'I»^''^ «' , 

An wcmier tour de Krolin , N. AcbiJIe L«cl«rc 1 
ol)i.uu 9 roiii N. Pe)fc, 8; 51. Molioo», 5; «1 



uu g 
JH. r,r l'ère 



1. i,r I cic. 

OiHire a«lrTi «ours Je icmtin oaC « lie* SMIJ «<m- 
mtt de wajOciie ; ao f. ««.nr. M- M«<».oi » «bua» 
■Jig voix, M. Acfcille Lccicrc ili. 

M. Molinos J eié prod>ni* menibrcde l'AcjJ^mic dei 
buui-u'U. 

— Li noil denu'ifr, i deux lieorn do malin. <in a 
arrtiè un diiffonuicr cacfce tons la porte de .11. le c"«- 
inusairede polite Gallon. Cuaduil an po«le, iliiiie fooille, 
cl nti a Irourt dam a Cfavalc tHi-haH mille Jraars en 
m/eij de iatu/ue. 

— Cricet ani rechercli» ordonnées par M. le roa 
lei ao,ooo 



frrJi 

Oiauibre, <jue luiu f^* i«iMif»» i- 
iiKit eiiliérrmriii coolr»»»*». Le» fJ» ou memi-t 
dcvrail ilrc applii)iire uoiil jamais pmdiiil aucune kI»- 
li«n dans :1e conseil. 



( Ca:eUt de J'mmx. } 



J.e mtmt iimmit pr^ieod avoir eu cmmnsunrc d'oM 
/(•lire Jjni laqorlle .M. de Villèle «■ wrjil alUrlie 4 d«- 
Ripn'rcr qqe saa irimir au pouvoir ul iinp«iiJ>lc cl ne 
prodairail que de» embarras oMrcaai. I.c <Mm'er dit à 
ce HijH' ^0 Ai rontrr-rrvoliitMm , c'nl-à-dirc pour lot 
liuniriies du |8 frnriidor, le» royalisle5 ne se arrairnl 
iàc'iiUt » abandoriocr M. de Laboardonsajc que pour 
U. de Villrle„ rl ifu'il a'\ a pluj dant te parti rcivalistc 
tie aoloiilllès paiiseal marcher itprès rrllet-lii, ("tlle fin 



— . — , — 1'". ■•. (/f aoKMluet jiti fmssrnt marrner aprti cruet-M. v.tlie Un 

aeiller-d'cflal pr</el Je police , les ao.ooo frinca volés phrase omis parait curieux: ; c'est donc en «(Tel parce 
par on Ai<glai« , dans une maison de jeu, rue itickeliuu. I |j rmolulioii a KOli que M. de Aillélc était uu de» 
ont été relrouve» dan» les uiaiui du complice , qui a i-lr [ ,,|,„ habile» d.fciijcori de la Alonaichie qu elle voudrait 



Nous 



I plu» habile» t_ 

.H tout priv le féparcr des alTiiics. iNou» n'avions pi> 
besoin de ceJ »ve» peur apprécier les service» de rel 
lionive d'étal, ei pour comprendre rnmmrirt l'acharnc- 
nent Je U rcvolulion i'a suivi dans n rrirailc. (Idem.) 

CE QL'E CÏST yUi LXU>iM4<.M M MM<.Kjf:. 
Il<dl>enl, tous les sopltiitet, que c'est la rrioe d« 



mis cotre ica laains Je la juslice. Le Jotu i ml 4e VWj 
tiendra laos doute noie Je ce •lelil , ^rawr en £iire un uuu- 
veau grief i M. Mao^. 

— Le InJgel prùeule, de la pari du Uoi desPays-Das, 
i fa jecoflffe chambre , pra|Mj»e une aagmi'nlalioti de 
5o pour cent de l'accite sur Ir^ vins, de i8 pour cent 
Je l'accise sur ia bière , elc 

— Ce qui doit cuosuler M. Cnltii des atUifues per- Ht <ii>eni , loua les sopltiitet, que c'est la rrioe d« 
MOBclle» dont iJ en I ftbjet dan* le CtMulilutujtmd . c c«l 1 mmiile . la conscience du 5'ure bunuin. Pauvre ceuce 
que U pluuM qui le pnursuil a , dans le temps , trace Jrs hamain ! comme on le f.il luHer ! Malheureuse Fnmct 
calumntrs bien aulremeol ajroccs couire M. Lainé. qnl I owinie 00 le fait menlîr! 

le.aviclorieuscmcalreiKiui!eos.Ceidi4lribc»ii'oolfailj Or, »ar« tou. comment on fabrique celte sagesse 
J^ajooier «, .,„« de M. Lainé l eMi-sc cl la «.»- I «drerrile au mojco de laquelle le jou?».!!*™* pr^rud 
fi«Ke le, boiinéles gens. Il en sera d<u.é„,e de .UO..1.. «ouverner le, roii ' IV.„:,i,,le«-lc a M. Berrin L vieus 

. fort eucourasé les l.ber», du i.^rwm,^ .le l'Vonne qni « donne pas de prise déciam^ieuV. Dar«rL 

habilnel» de M. de ChilojubriaDd. U rédaciioo de. iJ- 
Ao/f n en pnuviïl pi,,». U r. iue do monde était sur le* 
dents, l ne rcompens» hnn„ti|e . éléolTede «,»si|d| par 



drt ourias i\T»ttf<en aax niriiii lî-Mçai«, pg^, 
ceu<-ri dans leur apprcnlis&age. 

(.bielque restreint qu'ait <-lé le nombre Jet 
cOTeclues, le besoin de ce secours étranger, mém 
opérations qui seraient entreprise s sur une pl 
écltelle, se fait beaucoup moins sentir , l'aptiru 
marins s'est manifeslée, iiial^ les obstacles de 
genre qai Irndatent Â la parti) ser : nnos possédi 
iraaiit des éléinens d'<-quipafirs nalionanv , «1 i. 
pour Seconder et développer cr-t !,itiih>s, uu'un 
de cooriaiice de la part des armateurs. 

(^est dans l'espoir ou du moins M'rc le Ai 
faire naître, que j'ai prit. Messieurs, la réso 
vous éclire. 

J'ai l'honneur Je vous prier Je viMiloir bien fii 
att< armateurs de votre place , que je suis drl 
setoiider, par tous les movrns qui dépeoili nnt 
les eupédilions pour la pèche de la bjleine qui 
formées dans des vues vraiuieul nationales , et q 
mettrai pu nmins J'eniprrssemeiit a protoquri 
uisiére Je l'intérieur les (acilites qui sont plus 1 
I ment du ressort de ce départrnirnt. 
I J''ii lieu de pen.vr que le ron.mrrr» Irrntrrj 
dispositions de l'ardoMiaace nouvelle qui w pre| 
tudleaieM sur celte matière un ^a^e certain d( 
que le |>niiremeinenl cooliiiue d'accorder à une i 
dimt il apprécie toute l'iniiMirlaoce , et en mon | 
lier, je me frlirilcrai , Messieurs, si Trim^M, 
nircrle, de cOBlriburr à accrieier l'épnqite im le 
niers fraui;ais se moolraul digues de leur» dev; 
sei-oni cités comne modèles uui |ieaplcs <|ui reçu 
nous le» |N-«mieies leçons. 
\ eaillet a^^rver , etc. 

Signé Raroo D'li«t.viF 



i propos de donner sa sigiialurtf à cel acte de reaisLince 
toolepj|f;„ii,ue.Ccrefi»i adc«lJ«e(*j,e»u .le .pwlque» 
bon» pairiolea, qui ont d<xjjrc se pis vouloir éue les 
raloo» de ce iîcrlrajid-li. 



M. le emaeillcr d'état, préfet Je police, vient de 
répondre au» nouveau, «ienjungc» d» J«,n«i/ de l'arii 
pu U htue wivaulc : 
■ Monsieur, 

* »"icle» 8 de la loi du 9 juin ,8i« 

«I .1 de 1. lo, du ai mar. je ,„„. l 

««serec, dans votre plu, prochain numéro, la é ^u^ 
«..vante que ,e (ais a l'article Intitulé: \ JeT "^ 
>^««^^.^/.<.^^e.quecouticntZe'„:: 

J»' , dans les ru.. Copeau et .Sa.oi-t,ie„Be jT?" 
foire a son esUicnce, p^ce qu'en cffet^ a é^é d?^ 

qu une meilleur; o ^Ct^^^-'.^'i i'"l»*« 
P'-» J'acviié : vL» ..'feTr^ r^"*'"/'" "»lW'««r. 

J-elle. ,e répond.. K 'ft «"«• ans 

A-i. que von.'^e dites pTa la^ L 

employer i ,00. réfuleVun u!. * " ^'>* 

plus esseutieir^rj:,"'*";»-' 
q«»d vo^s puhliererdeJ'tfrT' 1'« 

« ne I, io.^Z fT^ '^^tT''"'' ^ preuve. 
• J ai Ihooacuc, etc. . 

^^'^'^rd-^t.^^j,^^ 



BORDEVLX. 



... M i. . r^" ' mu» les crimaudj 

a.«el»l. M. Ilerim vient de le,er „.„. co„«rlp.ion «r 
le» peins ,oarn.u» . boni., de noire liueraiure , cl a ,U.- 
f.ul de U v.tdie troupe de. (:i.llu.»..b.i.„d. de. Sal- 

vaodv vn,re „„.„,e de, Ville„,aiu .t le, earlouehes 

e a.enlé,,u,„es. -iude la «..erre ,n,i-„H>oa.cl«,u 
est coube,. , ,,„e peine h«de Je .|e« Jean ,pp,.|,.s de, 
. .■rnle,,reco,u, de b m,l*„,iT.c . I.é.ll raie . M. 

M. i«,nl-M.,rc Girard!» . .(„ Uurrirr ,!ee ^«J/;^. M* 
On a rféji eu l'écl„„.il|„„ .|, erlle p^dilique de couli.se 

nrSa£e:-^^-:::K£t„-i5 

t.X volia ce que c'est que l opiniou publiq»,. ^ 
1 ItruprtOà lUatK. ) 



Nous recevnnt des lettres de U \ era.Crua. 
Sepietnbre, qui nous annoncent que le. Ksosicnnlt* 



^'y^Pl* H^- * l.-. Brin.a«ds »v„i, elé obli«,-, d abandonner l'ampico ITat, 
■• conwriiiiiou nir ' l""^* «J'huerai SajUaoua d'abaudonner cette pl 

liir* . . île 



S'il (àllail en croire le ^- ■ 

> t.hao,bre. Ce jfl«rt,ro,.i '» -^««lution 

Z cuTT ''^"--"enrre'r »^ 

«■» venu Toi' ''A-ri- 



— Il ■ .■voftielerrc , eq «en.. 7 . ■''•»"«, l'A, 
«r«r 3o.o.,o bom^.rr^,^"'"'! 7.. .b^vUn,. 
5*'«''ld,to„.|„proi,,,T"'''?''»»ple, qui é„i, 

a .... ""«oiotli 



en- 
au 



Cbambre 



"ion de la 



lé^:i ""'V™r«M:"j:^;''-''«.d. Lako„rdo„,aic 



HAVKE. M S'o^rmiee. 
f-1 circoliire du niiniti^-» .1 i u • ' 

de c„m-ue^ . rZ^n; ^j'e h i f"" 

ne . e,l p., fji, a,„„dr, r •,:,.„ , ^ l»»'"nc . 

1-'ellc ievai. ki.n.Â? '»L ' 

maritime, . el c'est aui„„. .m" *"« <lrfréreolc, p|j,c, 

"vi.^ jn 8-v-::rdi\r:erc::^^^^^ 

■V'^quable, e, | i,„^„,, ,vec"e^''Tl, 

entre dw, ica détail l^T . ^' 'a nva 

vo-er ".erilera, „.,„t'^^„tuC':::'V'"" 'r"' 
M uiatenr, de. pw u Je FraBcT^ ' «'» 



ils sont rentrés, el l'y MOI forti4é,7»„i,'a,lnir" 
otHivcaiiv progrès. 

Le» alTaire, soûl tr*»- tristes Jan, |e Mesiqoe. Tl 
nou. donnerons de plu. ample. detaiU, le lemp. 
ntanquimi aujourd'hui. 



«iUlNZF. AXS. 

C'e»l «,e brillante époque Je la vie bumsine le 
"«edc lenfance a la ,euness«,„n n.éUnBc par * 
quent de. .dees de l une et des pre,e.,„o7.. de l'a 
«n i,e de fo he» agréable. „ decart. danroeu' 
U«,.n^ grand bes,,,„ de frein el de surveilfance .. „ 
a«s: le, pau.ou, al„r, s'eveUlenl. la vanité .ou. 
nos force, et notre prudence , nous ferm„.„ , „reilJ. 
«.. Je I 4g. avancé, et trop souvent «.k.» „ '", 
I^P^rU que |„rs,„ U noua dévie., iu.fou.lie 



Messieurs, 




^jç^-io... Les réXlsTb';,:; '■„r'^"'"'^ ''«^ 

fort nen d 



;-vec regrè. ,„e n^^'J^'^ 6"».ve™en,e„l du ifo fa 

.'*',»^'S'»>irTmeDl ouverte , ^ ' '''' 
eiv.... ^ P"»» briJU, actéT ""P'''*parcou- 

•"^«s, San» r^.U... 



Hélas' qui ne pitigdrail la jeane riefi™. A 

an, qu'égara .,.n i.^e.pe. à.,ce ! OuT^ ' " „. 

«■ rrovai. b^aurnu t, W T'';^''"'' ' '''"^ 
I revanche parlai. U-aucou^' " 
I I> ailleurs ta nourrice l avaii l-„ . 
I lr«- Klle avait peur de sol ^ 'L, f" ^' """" 

"•abandouuaient pas le, v^uVc h eauT'"'-? 
I entour , cbercliant l ore. . qu ilt ro.laies 

cW, cn;nmr:!t:„',r;- î «'7; 
rassurer et I on y narvio, J ^ '^"''*'' "»•'"' 
remplaça dans suVes, , ' '"'>-'i"«i 

P'-."..i.elle affecta d'; 'i:'2" ^ "^ "'"^ 
"ire. ses vaine, fraveurs. '"mu.uoiqner a 

Ainsi s écoulèrent „,,„ 

Jeu vanité, oTluTdir" 



aoiM-rs. Kll» I 
'("•■Ile .ijii belle,» 
•1 «juiu/c ans. tlle c 



■'>a..ie,es.na„,uaiV„,'l^'" louange^ S 

certain air^ i 1' ± ? '-^"^ 



rivauv. 

'^nJoilretonn.tir. ;i 

" pavllU f,;-^™ IV 



.vurant ; 



"OS ,^ou,„ ^ 



■nai» un certain " i" noblesse ^ 

,»<*"prevua„, ba''di"etr'^*"r' 

'iitle, d'esprl, „ * r *" f^'PP*i«nl d'adn«r,i.o 
pensée to„,e eoiiérè. ""gulUf e.l m 

l-e nom de la Dam~ • 

."•^'«-lemp, ,„ ru . '* en France. 



-.-.~.e rtn, lran„„iiu" /"..""P""'^'. ""ul le 



I neorcB,; cepcodao, elle a ir^vé k 
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tooyen i'y erciif r rrriiueitimcnt 1* (nxiblt! M Te ^«nihk. 
Pour ce fliro luut pmicvt'Iuic»! bon, Tel viu|;<! luiticplj'l, 
Ici I nrii I ji 'i( ni^ÎL'ui, U laiit qu'nii l'en ()(H>ïrnusc , ftinuo 
rilr Ir^pi» du |iîc«l Avec enipor(t;uicni, elle t'cciie coinnte 
une lunq||èM, «lie l'pulse le vocibabïrc lies halles et 
itt nurcM un foinnns. N>si-ee pmat iD»li<«al ilaiM 
vue si jeoiie personne, qui jffccte d'ailU'iirs tant de b^uio^ 

\mt» voulez, rn<nmr t.inl d'-iiiïm, riif^MiDCr avec 
elle, miis e'e-vi tlu [rnips iierju , i!lt* u'titruiii- ^.is , ou 
elle oublie bien vite ce qu'où lui a dit. ',>UL-lqiic,< ilroiis 

3u< paiweni i»oir ccrlain< i 1 ' rster i leur |il3Cc , 
fuit qu'ils ('CH silicut |i«<ir i|u cilir jhiLmc I <Kcu|>er ; et 
•11* M ta nliml pas devan aile, «e MM 4(t «rii et des 
•mut ipie riei^ ne pcal nwMrar ; alli Mm MM évenuil , 
die bai U meuire brajraramral irec ma fMi, elle eil 
r<ia|p,elle a l'uril e i feu, ta |Mrole criarde; c'ol alorioae 
ifttne lîlle de hirii niauratic cttitipagnie auar^mtMil. 

(^utrlqucfoiii elle es! pluâ Juuce, ei ll-U jiri\e |ur- 
ikulieicmeiil lorsi|u'elle adonné lieu de lougii nitinc à 
sts plut ancil'ut amis , <]iii ani Au sens cl ic l'usuge <lu 
niiiiili-. l e uombrecupclil, nuit il jreoa. Ceui-lâsonl 
pri t. .1 (lira fa*W«waimiM Muse peut gagner en- 
curt >|iic/f| lu chaee A te nolérMlaa ; qu'il n'est paa ni- 
ceuairc de crier ai Itaal pour se faire tatEadtC , el d'in- 
jurier les gi'ui poor leur déitioBirer qa'on » rdAn cjiie 
UMlc boaue société a des usages , des maximes qu'une 
jenae Clie de quinze ans Tiil s.v;rnient d'étudier el de 
snis-re. Alori elle paraît un [iî-u rnnf>-ur rl prend un air 
de dtîcenre aoMi Iiil-ii qu'elle l'.lli; tif* dit p!os d'in- 

jures, mais elle rejraud avt:c inùdestie et douceur toutes 
sortes de calomnies sur irc qai lui d^platt. CctU jmfe 
liUe >e bit aioii de it rcpata«iou , et a Iroattd la lecnl 
4'atiNrlMHc*rAi. Bica des geitt admis i attamn»- 
Htù uoraM qu'elle n'a pas en gétteral le acnXaamini, 
el qa'ctcrpte l'esprit de haine permnitellc qui passinnae 
tout ce qu'elle dit , il n'y aurait pss plus de plaisir À l'en- 
tendre qu'à lire uu arlltic Jls [)eiuîi aa du CofisfUulLm- 
airf. 

V'oîU re qn'on en r.icnntc pjrlnnt , eu dc(>lnrjni qiie 
cette jeune litir se perile .-liriii d.j ri'put.^ti<">n rhe7, les 
gens rai^<Hlf1lJhles el sensés. Ses amis disent à la verîié 
qu'elle rki encore bsco jeune, el qu'il faat allcadre que 
l'^e des cmparleneossatl |Miaé. A b boBoe beare , sl- 
teiHlBw>.UcslceiUln qall (ait pardmuér beaucoup ii 
nue éàu^ àt k«l« , si vaiilna cncotc de l'euCtoce ; et 
Btaa'animimda |Mi4er èi la {mém Sfic et da la 
jâgw «ne ripw, M^pilfiiiHMlD» iiaà «te' qà'àllc «'a 



ECONOMIK RITR.M.K 

Ntihodt pour retigr^Mvmrat tirs U^n u 'orn^t À /'ilalilf' 
uùt^ tiufis te palatin. I iiu l\hut. 

Ijcs drljils uu V.1 liri- ifii.Ti-i.^rrtiiit vtvcnicnt tous 

les pro|,[ i . - :ieKit-[' et U-s t-t nii'iiiii%tL4. La tiouseile 

meibnile puuc \.\ iihiutimu'i' du grus bcUil diM]ljler<*it les 
produits de couirers berinagirctt en artma temps qu'elle 
d4Miuerait «u coulrécsdipwçrvaet At'ViMcs pitturagei la 
boalié H dkvfr dteraHil naè immense qoaniiie de biïies 
A eonm. Tout est ^f»it mt ce principe , que plus il y a 
d'engrais , plus la terre produit , el ploa il y a debtlti«Ui 
plus il y a it engrais. 

ï/.is'.nieiiit'ïil ri*-qt]Itcr auquel tes terres .sonl pén^ralc- 
menl 50uiiii%ti iljli* 1' r.ilJirKil. *:\ivrjiil une i;rjnile 
<piinnl<: de tutitier, ntj ren-ntiierail toiiiiiie pcttîue*. 
d<t|i'4.lioiJM que Ie5 aiiiiiiiux [iiirlc i .ueut au rjeliors. PvTur 
fke ueglij^er aucune de ses ressources y le ooltivatear pourvu 
de queltpi'aisdiMe awMritdMlMMMiirAVteMllV Mi- 
Uu de ses biles b «ocM*: 

a l>te priM MT eaM ItoairiiiMt Je litcrtf , le Étoe 
nmir 6ii laaiir k bcMla d« iwnIm hnr MAailaé Mbtf 
et cotnmoifc. 

iUMtu — Comme parimt, laçage des diables a la 
forme d'un paran*l<«îrai«itne iwtangie , plus ou moins 
looi;, suivtol !e uotuljre .1.; bes.ijut qu'elles doivent con- 
tenir, niïis de trois pseds et demi * qaatra pieds pour 
chaque Ijrenr on tMCM i sur a se lugiar-dv ^ManMl 

quinic pieds. " 

I.C sol , élevé de huit DCéf pdincei SB-dctsut du su! 
extérieur , es» javé «t incline d« qaatrt à «oq poutes 
pour Iseiliur l'«e<MlenKal de*il»hMani^»a» bssde U 
pente par une rigole qai les pMWv •■'4feMKr,-d'o« elles 
Mal dirMes mr la fosse ,i fuirnirr par am; autre rigide , 
aCa qu'elles lie soient p.is petduej pour les engrais. 

On donne aux étables neufi dis pieds de hauteur sous 
plancher, 

Itaiu le mur uppoir" au» fen^lip» sont niénsgées des 
oot et lut 'il.lijijij-iei , au moyen .Ic.'Mjuellos l'air pui«e 
tiri: ij ti (tinps r<-nuu\elc ou raOalchi i volonté 

psr 1. • t iiti lit,. Sjus celle ptéCiMrtîail» IMI«la»prisicip" 
COI,,, .lu..,.. ,le l'air (/'maiwif ) MlrMWM An** V" '» 

rcs|,i.a(ioii , l'ail— iph*w yutmmt^^Mé r itjSÊ ^M ^ 
la trauspiraiioa dm Miaune, poweail piroMre lao» leur 
MBld uaeatUraliopqai, poor^re lente , n'en serait pas 



msttren'v lole^re jamsis ni pooislrrc , ni loile* rj'.iiai- 
gbées, CeUe» du l'slaiinat sont d'une propreté peu com- 
awN, aiaW , MtH n nffMt , rian b anfir i «Iles 
dela&nawl ' i 

Il s'en irn'jte A*MM noâNKtfOH 
jusq,! a K,i pi, ee« de gras Mu3. 

O/ari tirs am'ntittt détlbtés à fm^nm. — 1,'expérif nre 
.-1 depuis lotif;-(emps démonlre qne les jeuuea el l-.s v|. ,it 
aninnot 5'enq(.iii4--ni lenlefi„-M el avec peine. t-!l,ii le.i 
prrniirr? , h tnijllte de 11 nnui riitire louroe an profil de 
l'accrotsscitinil. Klle a pour objet de réparer cher les ao- 
IBM les forces épui.<ées. 

_ Ptar ne courir aucme chance , les hal.itans du Cala- 
lioat emploient les b<rurs au lalMHii et les varhrs A la rc- 
productioo de leur espèce , jusqu'à 1 igc de cinq a six aui 
au plus. 

l'ertaisdés qor plus lard ils ne léraieitl que iS. elieoir, 
ils inelirni ces aniii,.i,,\ ,, I'e„t;r.iii . .il.,. -, ii^ 
dans des étables |ij .ilu.i 'i ,1 I,. 1, ni. ,,„.■, .,- 

tiré et le pins simili, c Ar I elihle euuiniuiie. li impnrie 
de les y tenir dms un calme eosuplelel dan» une lempéia- 
lute mos-cnoe de iS à i6 degrés, et aussi égale que le 
peraiet le kgHhlIiil ^-ilMliKM- 

.TeuniUnc. — Ob a réaMr^ ^aé fes sliibtMli <|d{ Ihilh- 
genl beaucoup b ta fnis cl avec avidité , s'ensraisscul 
moins rne qae ceux qui mangent peu et scNivcnt , ssirioul 
si leur appi-iii eil si^isi't par la vaiiélc des alinéas. 

L.1 nciirriliire p^iire alii animaoi S l'iigMiaaB|ieul 
^tir la m^uie dans Imirf* let s»î^fw«- 

Kn été on manque oècrMaircnieu: lî,- fr^ r^ejnei vclu- 
luineuscs qui offrent Mut et de si ptéaeoaes resMMtrcvs. Il 
D'y «liasdeipiowt |tafd4faimabfefMr l'aafnisse- 



Ao-dessiudo ralelier est' él.iblle onMrappe par U- 
4|oelle-o«.yii>lrodail le fossemge. lrfS);r»ioe»ctHe»<einlle» 
qui s'en d..'t3che(il Inn.benl lotîtes dans I» manceoiee. On 
a ainsi l aviniisc de r,.,,t.ei ver aut jt.;.iiDti\ l.i i»arlic la 
pins substantielle de leoriiourriinrc, el de garanlir ccllc-ci 
des pluies el de la boue d,i dehors. 

Bcaocoupd'établca ioiil 'plsCiDaa<r]<nl cnlicT. L'oeil du 



L'eligribM coaMwace di i ei Wa «aisaa de s dé bris 

dè légnotFs , des fearrages veris MHreaiMéi d^Ma égala 

quantité de fnurrage sec de mfme espèce , tel que luteme 
et Irelle. l.nr»4[ue l'emboiipoim vient il se manift^ler, on 
rctnpiai e par im fenîrrape plus alHiiidaiit en peiiicipea 
nillrîiits, c'e.il- i ilire le Kiii,rc.i[, t>a la diAiiee, auMfueU 
»p. ajnule «xtra U fin de l engrais des légumes secs , oiiu 
on délrempda dttalWt «nia Mntriae fv la brine 
d'orge. 

C'est presque iMlwin dsÂ* Us acqf aaires nmis de 

l'ushée qaa M ariflwftWia l BW l l %eas m liermt spéciale- 
ment a cette spéoulalioit. I.'alslonme ddnne en aboluLance 
1rs teuitlrs de betterave disette , les navels, les pommes 

de terre. Oii a de plus ett hiver lv\ ratifies de I» fitfntc 

bcll.: t a\ e . li'i i i-l t.> . le î pana,» , et. . 

Ces dilïi'renlcs substances, dont Icsbcsliaux .soni iics- 
friands, fournissent les nsovent d'atUMMalr leur appétit 
e« flaiisol lesar godu Aasia lenr foîl-M Un cinq ou >it 
re)>as parjoilti an «ariaOI ltiéce«iteilkint k* idiinens 
duiit ils se «NHpOMal , par exemple : 

1^ uislia, b (iuq heure< , de U lairme. 

A huit heures, de* n ^eis hirhés à UgrdStenir d'iiB« 
nois , et niétaD|;ex aver <K r. ballev de çraiii. 

A ai,/.e ImiieA, liu li.lle. 

.\ ileuv heui es , des |H>iiiUies de lerre cuites i la Tapeur 
CL ecrjaées dans l'eau. 

A ciuq bcaret, da sainfoin coupé U la Imigucur d'un 
demi pwm M tMfMdVM badM-|iailk, et adia WK dn 
bciieraves-diMUa , rdjidtes es pailla mr 
il est dit ci -dessus. 

A boit heures du soir, dnkWdi 

nvri tMss iltl re^VlilS. 

l'ouï bois.'e,!! , qnelquerois de l'eau , plui 'r.linviiement 
uu mélange d eau et de luurie d huile bien déUjéc. 

Dans la jooni<:e ut, pi;u da irf (■■liadWM-Mtt b peu 
prés ) , étendu sur du pain. 

On coei^olt aisément qu il n'est pisnéCMHkKdeàKre 
ccsindicationssUlciire, et qu on peut uMMaliiWlAieoi 
«•IfiCrktiiMrMatliMalinKns. Bien oVOlp^élie qn'nn ne 
wbÏMilM le pililMb b beltrrarc , la carotté au navet , la 
dragée au laiofoio, le» feuille» de betterave cl I herhe au 
Âdu , MI iréde oii i U luzeritc. Lessaisortsella di^pusilion 
des auinuus <lois«at ca Mb scrrir de |!lid|c. U iaipnne 
seuicmeol de les lkiMMai«(r IMIMat M dlItlM filb en 
pelile quanlilé. 

Lorsque les cssilés f.nrntées par la charpente >iiM ii>e 
à la surface do corps disparaijicol , l'aniuial a ce qu on 
appelle de reai(Kiap«iiM i nab il H*» |m Iwmnrs •!< 
la giaiase. L'cidiiclice de «««'d IM peaMire M™ ap 
preetbe «pi'liil lhei«é«ro6 eirevIcuVtai.i^er les vi«-érci 
du b*S-WOlr«.'ll&ol«»oir, pour « en as-ure,. une iiuiii 
bien exercée. f.'MfbMnUlion piO(;reMi\e i!i' i. Minie d>i 
corps, la knleib'WS'MOBvemens de l'anin...! , sm„1 .. i 
reste des iiidires presque rerl-ilif: qu'il 3i.)i.<i.-lie 'l.i lei.nr 
de l'eneirai-^'emeiM. Alitru. |H.ijr le eoitiplrlrr , ou lui 
fait nini,-.;er malin et soir de la lafiuo d'nr-c .îi'iaWe 
dani* Je re:.u liédc. 

Les bcsuaus s'engraissent bien plus prinn|-le,.i ,,i .i 
l élable que dans les pUturay*. Laor graiaw est plus 
feniie el plus cstioMie , el ils aiiifi«r d'ililaB»- plus vite 
i'imito'.altki^**^'"*''*^*' nèi a^Mdifirtk atic 
plus d'MMiiade «t 4liN«nij^. B'y aMfc dnMIlM 

cVrUto* »' U'dn rtéRHser aaoïd. .s ■ ... h-vt. . 

Dans les coodiiions essentielles d* I^MgiaiWainT 
enite aussi pouf beaucoup la propreté. 

fonseim-n*. — Depuis qu'il a été retoimu qu'uoc partie 
des humeurs erci ■•menticlirs est évacirée (sar la Irani- 
i«rati«n ruuuee ou Insensible , on a dû s'etndiér ,Von- 
Irelcnir la ,u„,,lev.e el l'élasllciKf dè 1» pe»"- KHi oe 
peyl pis L^lte ch . 
soient obstrués. 



,,le"e el l'élasIkiW iie i» p«u. J^iie ne 
. Il y a iMaa tdpcraiwM «T ndalM. 



Les cnrtivalrars do Palttbill {iffi-ieniintl AI I 
vénieni dans les bjles b contes «n 1" tniuiwllani b 
nn pansement riigulîer. Elles xmt élri'.iéei el brai- 
sées tons les jours, npié^ i^u'a^e.. île C-nij ..-i ntiff 
efnn:;c on a déiacle lei. .l;ii;i Ji'iti [r ,' rurj.: i* 
êire impré^C. Il est aise de rcmaHpier que ceiles-ci ne 
deuirtirecil ).i)iMii fixées sur la pesQ saoi y pmiwire qsMil* 
que it tilatioii. Le puii tombe , il s'y lilnle deMéntlies e| 
quelquefois desuirércs. CnmmenI l'adlMal, ^» bewHl 
pti jr engraisser d ut» repos absolu , p««lllrai|.|| da reiw 
bonpoïnf , s'il est faii^uc par des démangeaisOits rcotid* 
velées tous cesse ' 

Les ftimîers sont aiis<i enlevés liws lei mstînî .V l'é- 

lahle, qiii e.ll eit*il!(e b:i!a\ee. (.r tte:io\ 'r;e Ojiere , nO 

étend la litière , qui ne tarde pas S l'iie eouverlv de nou- 
vellc» déjections. Elks s'aWa c l nw ki il M «ntpt» flaast- 
nxMx él les melUraieni dans aaélal dK iiulf]iriMRtf ba» 
biinelle, à la Sllc de basâc cour B^awil l*liUMliM des** 
mer de U paille cnortr snr ces dtljécMib toalS li» ima 
qu'elle entre dans l'^table. 

Celle-ci est Isrée S pleine eau el sr(ii;neusen>ent nei- 

fové^ Atirrs Itwlei le^ psriîr* driix foîï par »«"ni5it(. ' il 
priafite . poiir>e liv.ei a ee t-,i\ail . de l.i *iittic ilei IlS- 
luns , âuiqurls il est nécessaire de faire respi- c- I lii n- 
lériMrdaas kMM'4( rinpkilMkn yeadani une hrere 
<m dent, dé «Ml b mbMaNt.twil tes ^ oi 4 j <i.rs. 

RélMitiAit iét que b propreté est un besoin pni<r les 
heiliaux, et Mtrtoul pour ceux qo'ou sostuirt 1 l'engr^îs. 
Klle peut , ainsi que tes ctMiraus d'air, sinon t.aeli"ter 
au n>oins neutraliser en partie les vices de cnnstruetioo 
de beaaenuj» ,l*éljLiea , crlt''«-ei tfn|i eitroncèe-s . Celtes 
Ih trop bisses , d'aiilics t:0(, pe.i -,e, .'.-v. 

De ce qui précède , il est aisé de conclure que , dani 
k Pbbluxt , le caMinkM qn'Mcc f à tea mm u». 
C'éat da telerregedai hsfilii, ei rcmoaMI deialliM 
un eaases , en ineMMiytddt des esMii ingénient, et' 
en prenant tonjnurt pOW gllik la naiureet rcs^érimre, 
qu'il eut panenu it >e iracer an plan d'opéraliiii>>. q ii t^t 
devenu pont lui uur srmece iné(iui!-T.hie de richetses. 

n a ri-nonsr .lus jachères, parce qu i! a n-toarqué 
qu'elles favorisaient la végctatiou 'Us pt.iiii,', |t.i.,vi', «, 
el qu'on ae posnall qae gagner i imiter la nature , qai 



bbnddbv 

Il heaairmin 



ncMltMttJaMaii. 

n a MMrvIf qîie k lem fà i 
lammenl des céréales qui tei deilMlubal Ileaairmip et aa 
lui reiukol rien. Pour rèparet les fkcHei qu'elles toi oe- 

c.i«^inuuent . il a Jù rrrouri;- aoï entrais , se livrer S ' e . 
duralinn des liesiîau\ < t p< eitaiiir .1 ieur nourriture. Il 4 
élt- alîtii smeité I) Lullii.e des pl .rire* foorr.i- ''i es de 
la famille dea li.:;t,fi,ii.e.i ,e;, , l.,'a^icanp unurrijsaiile» 
qMC les licrbes des près , el qui peuvent ftrc rrjr;,rdéri 
rui,>me*IM éw lit lit ha pfdiMi fiite bilMMaia , piii^ 
qu en M oBiMl dii rtailln aKtadsnliFi . éUe* depascat 
sur le loi , pair le détrilvs de leura femltes , un eitjjrais 
véf^lal qui le ftconde au Dell de l'epuiitrr. 

A cette mllurc améliorante , il a .ijraité reflo de. ra- 
cines alimculaiiis evigeaul plusieurs bi,i.i);e« , p.ir le qi.el . 
Ie« 1.1 terré se (rït'ave ssse? irrtenïil'e ci r.ettow,- |ii ur 

potiMtir proiluit. i .titfi.'e ."tiv^nte i-!u t.ei^!e t.i.î di y ,,,,, ui 

grains, ou di'S racine.^ qui procufeul d ailleurs ;iuk fai-s- 
Ibai une nnurrïtiire rratdkjpcidat Mate l'aÉadai 

Frappé des pertes que kl GbÉbal t^ténr ibai aed 
approtisteMMOHiiis rsbamina . pv IM dtdiaaax , dn l||al 
dé miel4|Mi If^Anîncusct irof» dtina poar lire biroyées 
parla mailicnlitm, il a c<iMiM' celte cspi-re defnorrase el 
aéléartplentent ii.ileiiinisé de ses peines, l ne longue ps- 
pérlence a eu efT.-t ileiiimilré qu'un qUintal de foorrage 
.-.ii.-.i ii.i-jijt.- pniliii' |.!u^ ;„f. jtiîit.inx qui s'en notBTf k 
neii! qu line quanliie dmible Jans l'eial ordinaire. 

Comme il est impossadè d'dHnMdnrMlMil'ct ^tl 

La d'Utile, tecniUoiispaii'rAi^ngMMaideé'feBmbt. 
U boiukgc n'est pàiii|u< qoli pinir bVMlilvaieMr 

se faîi-ll smr le greiHlpr, 

On y eiilaste . san* l'tre FTée , Is Inlilit/ do' fnurrsje. 
l'oui lo monde qne , pot:r #tfe mis en bmtes , il est 
l'rois«' el hiirt' dit:". In.K ic! fO». n'.ili relie Ofii'er'ioia. 
I.'S pl.Mlle-i d<<:.->liee! I ;-;eMl e.hai ;.. r ut.e |:.t1;e de.c 
nll'eSIl-n e.:i-,helitt t.l de pl,l< Itau.'riii.itll , k'ti leuilles et 



le 



, ',. Ou . 



elte perle en plat atil imul 



mciil le loorragc de» meules sur IvS \oilores. 

'laiîl de praliquel raismiuées , tant ik WÎBS bicil' eii- 
teodus . ne peuvcnl manquer de pisifiler aok àmiM'ieurs 
du Valaiinai. Le pays est, ea elfci;». pbnniî tàii Mi 
extraordinaire de préspifiifiri^W. gadiqu» bda^pea- 
plé . il' produit le double de sa «mÎMinnialioa. 

l'eii de naudes propriété», beançoop de petits pro- 
prif'tairei. Chacun y (mss'Je au motos one maison el un 
f 11 ttip. La mcnd'iciic y cil auwi inconnue que la disette. 
CiiiottienI celle-ci pourrait elle en elTel désoler une csiu- 
itee oii lei irmps défavoraUes anv grains aciiieni li sifr 
gcuiion des racinci pniagére»? S'il y " ' " 
cAté, ava'SBgg » a >a lj M dal>iyfcj 
tiaux enra 



a dimiaotien d^HI 




Ce elliJI«ft* d»'l««éin»* nS ^ tpà\àart élf ausil 
rtnrUià* mftl' l'est anjftnrd'hul. Il langotMail avant la 
resl.id*atioi('; ei sJ dé temps en temps il sorUit qoHq*e« 
oariéésd^liW iHste sutb.i , m n'eiaii i 'V.!r;'jT 
Jiccace^*te|^m«eaienld'atà» qaoédUI à«^c«*- 
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No» riai, iontU répaUlion 6it li richcsae de noire 
kcUe conlrce , vif UllaaiMil iios Irj celliers ifcs propric 
tùn, elIctr^culKs en i'iccuinaUiU lu apfiaarriuaicDl 
IMtles àosau peu plus. L'an d'eus,' bligué d'une sUgnj 
tlao aussi fuoi'de , vmIuI faire l'essai ilcs nioveiu d'ei- 
' p«rlalioa oITcrU par le» liccoccs , el scihiil parleiUlles 
csiKirances qu'il devait ea concevoir, il delxirratsj sts 
ciais d'une pirlic des proiisionsdonl ils duieul eocom- 
hiés. L'oprrjttou fui mil cooduile sans dmlc , poistgoe le 
natire coosolaleur renua avec la marchandise, force fui 
4c la débarquer , cl le soin eo fut confié à un hogoraMe 
aegnrJant qui en devint le contignalaire. I^a lin du r^gnc 
impérial vint faire cesser l'aosiL'Ie do proprielaire, et il 
ne larda pii à apprcudrc que ton rin , jus<jue-b jouet 
des caprices Hn sort , avait M rrndo i un piii iiien sapé 
rieur i celui qu'il s'était fla"é d'olitenir j il eo reçut I 
produit en Woisunl 11 ntùa lutclairc qui M'ait li biei 
jusli6L' sa confiance. 

.Hais an nonrcau bonhcor lui était r^ierré : il apprit 
plas lard que , par une errcnr inroliMi taire sans doatc , le 
prit de son tiu avait ctc établi d'une manière ineiacte. Il 
s'empressa de réclamer , et il dut Isa persévérance et 'à 
set menaces nu nouveao rctullal anlrement avanlageui 
pour lui. La retoonaissancc claot le parure des belles 
aines, ce prnpriciaïre , qui n'a pas nablié le service 
rendu , vient lool récemincat de le inani/csicr d'aoe ma 
niére écUlaote : cicmflc rare fui ne doit paa rester 
ignoré. 

. r'r.. 



(4) 

' nfile i I» Mile i'm M et d'une iolomoe lr**-plnvi«ix , 
et son K«£. le Miniaire de l'intérieur j'eil empressé de ^ 
la prescrire. . 

MAIRIE DE LA VILLE DE BORDEAUX. 

J-es héritiers du sieur Pierre Forget , ancien sergent- 1 
major, né a Bordeaus, le 17 Prairial an 11 , el niort 
à St. Denis ( tie Jtourbon ), le i3 mai i8a8 , sont in- 
vités k se piésenter aa bureau de police de surelé pour 
y recevoir des coaunanicalinos qui les iolércisent. 



ITiMS iwiH dans celle ville depuis qaelqan jours nne 
feuiine ilnnt le ju«rnal de («eneve a parlé dero^reuieat, 
cl qui nlTre us phénomène de lon]gcrilé toal-à-fail re- 
nMrquable. Klisjbelli , fille de Claude Thomas el d'Aune 
Meiral, fut baplitée dans la paroisse de \ illaniui , à 
Iroi» lieues de (iaoïlién,', te dix-ifpl Ummlm mii sr/>l 



DÉCLARATIONS A LA DOUANE- 

Du ij Noeemirt i8ig. 
ETRANGERS. 



Lt Dattphlil, de «9 loo-, eap. Puisson, vts. de l-Je 
Bhé, eh. de ii.ooo kd. »«l 

La Harie-Hnte, de ^S^ton. , cap. Conoo, Tta. de C 
carncnu, ch. do «andines. 

VJlomt, de a- ton-, cap, Cinrd, TtD. de Dwinmcn 
au lest. 

Ont déii«{ : 

Le Stptwtt, eapil. Peigoiira , iBsnt h Saiol-HiTi 
an lest. 

Le H'itliam, améncJiin'', c»p. Lecch. 

Le Geiradtr, cap- (jéiinLerg. ' 

Maria, eap V»n-Ven. 
VEhnigitil , cap. Caprbann. 
L'jé«M^a, eap. Sudinitann. 
VÀiuui-SopUa . cap Olliten. 



cfai fmrfera. Klle a été mariée deui fois , la seconde 1 euin; Lady laibbo. 1 voilure 



Ferriirt, courUer. — Lu Fraa Bmrielte, de i4o ton, 
cspil. Xeios. fen. de Dambour);, ch. p. J -J Btuc, iSiw I 
cuin de b«uf, 4 halles pemxx de veau ; Bviiuaflui i>o barils I 

f>prc, 5o bai ib H liereoas bcraf , t8 baiils langues de bttuf; [ 
lenrick el Herlein , 1' baiiJ beorre , i paniers pommes de I 
lerre; Oaainauo, 1 CaisM cicarm, 3 balles drap i Idjcune 1 

l'iioiing , 6 balles piuines i Jabn , 4 dito flanelle ; Il , (i | 

caisses toile, 9 poutres, S"^ pièces mcrraia ; Welzel , 31 
caisses toile , 1 caisse écbanttlIoDs ; Laval et ^laurai , 5 caisses I 
loile; âeinun, a dilo dite; V.-P. Méoard, 7 dits dito; 
Meu, I diln rfilo. 

Utm. — VJstita , de 18» Ion., cap. Bradenalb, ven. 
(le lli^a, ch. p. t'resquet et EsaiMif, niA.s, luo manches I 
Je (^alTes, lîi planches, iih pnulres, grtâ pipaille», l'y— ' 
lupgailles,' M ..., 99 balles plumes. 
CoiulMlin, coouicr. — La UalMIJe , de i4i Inn., csp. 
vfD. de Londres, ch. p- LavaifniDo el hirnmhia, 
I fal (omises, 4 caisses nioulanle i lùguire, ic fui, (eu- 
majici barili moularde; Faxnn , a fui. framages ; Violell I 
rt comp. , 60 fut. arsenic; Larrieu, 1 fut liiéje. le dur D«- 
fjses, I machine il sapeur; M yt lin|;a'la el 6 b«ib 



PRIX COURANT DES EAUX-DE->lt. 

Du i- Kovemlre iSag. 

Armagnac rasais |55 ir. lu 2u Telti 

I>*. nouvean i iSo J», 

Marinnode iSo é*. 

P*}S iSo d«. 

4". preuve d'Améri^ igS d«. 

D". de Loixiies aqS if. 

Cognac Suinlooic i ji • >5o d». 

Espiii irtiii SIX disponible ^ (r. 20 c. la celi 

RI»"» ; ■ lu fr. U Viil, 



BOURSE DE BORDEAI X, DU .r .VOVE-MBRE .839. 

CUI RA Ai rUlNTIVl E. 

f.A<infej. 



i l'I^e de soixante-six ans, avec le ooranié Dnrieui, | 
igc 4e lin^i-ciuq ans, dont elle porte le nom ; ils mil I 
veai ircize ans ensemble j cite n'a p.)s en de famille. I 
Dans l'intervalle du premier an lecood mariage, elle 
a été tepl ans de laiie cnarrîcr d'un prince a Milan 
(sous le boni d'Auloiue, ce qui par (omiuiulioD lui 
. fait rncore donner le nom de TuinoD dans sa com- 
mune ; ; prailinl ce leinpi; personne n'cul le secret de 
JMi se»e, ei .ce pénible m#lier 'n'alléri nullement .sa 
santé, qui reii.ua nii'n»c j| ée violens chagrins ; le der- 
nier hit , i ce qu'il parali , l'inrcuJie d'un bétel qu'elle 
len.iil à Lus-le-ltourg, ou elle babllaii depuis Ircs- 
Idiig-iemps i il Cul brftlé lorj du pasaage des Aulritbicns 
en i»i5. 

Par I effet ipe l'on dprooTC k ton premier "abord, 
on ne lui accorde guère plus de soixante el quelques 
aiiiiccs. tant elle est conservée d'une manière élooaaole 
elle eu d une taille nwvennc : la ïieUleuc ne l'a pù 
courbée; Irés-vivc. gaie, robosie el bH-n porlanle . 
elle urc, «vw ™««, nne torle de ranilé d'avoir tu 
•e pawr toujours de médecin ; elle ignore ce que c eU 
que la plus léjiirc oiaLailii' ' 



» pied i elle ne connaît pas encore la fatigue elle as- 
«nre que les n.éJccUis de la famille rovale de France 
4 laquelle elle eut l'hopoeur d'éire préintée en 



Mankanlifei en rrttmr 
Pour M..., aS hques. et 17 caisses vin de Fiance,- Smilbard , 
9 bqiies dilo; V -P. Uniard, 8 cai>»es diii>. Valei M., 
sacs cacao; I.;.do atué elfiires, ili douMei balles cannelle; I 
Elulaio, li dilo dilo; Beitena, 4 ditu dilo. 

SELS. 

Baffltt, courtier. — Le Pelil Mei, 
d'Ai». ch. p J -B D»i;iiian, 55,19, 

Utm. — La f'olonli de P,ru, cap 
ch. p Tandonnel frires, 4(i,ô4fi kil. sel 

Uem. — U TvkroMl, cap Ainctineau 
p. TaDdonoel filtres. 4S,8lji lui. sti 

iiUm — Le Jtme.MHlome. cap Piivai, «en 
Martin . eh. p. HitM el C . ^■,.,>i„ kil. .e|. 

,1. ■"'i.' n""" ~ ^ cap. Powoo, tcD. d-Ar» 

eb. p J..U. P/éaul, i,fi,jo Uii. ,el. . « a 

Grande piche. 
OelLos, couillcr. ~ I Melhute . cap. Oi,eré veu de 
a? hques. e| , Uerç huile de oioru,, demi bque „,oiu. verte 




cap. Tcsiard, «en 
sel 

Perrier, ven d'Ars 
»en. d'Ara, ch 
de Saint 



• Jni Oui Inédit encore Irenic ans de 



8V. 



Klle n avait plus incdos chcvem il y» cinquante an, - 
a lu. en est venu de nouveaux ; maintenant ils sont !ri; 
*t assez abondans. Elle a perdu toute, ses dents dî dTJ- 

«ns a,cu,« dmilenr ;'il Ini en q^^^Ç . 
«.eus * la micboire supérieure. Elle Jdort l"Se 

«».a,acie iToeil Zb" m 'r;,', * 

droit; c'est « i^fiVmré iry:' TTorh " 

1»^... lou'^. sont dans leur inlé^?:;/ i.r^ï"; 

aucun IremblemcutT sa nienioi™ 
'e raconte avec le, détails m 



oppression , ni 
prodigieuse ; elle 

t»i" les plus éWr'ElI^'":.'" """"'i'-'" 
de café .r^s.suc:?rcun,mX'„' ^Tj^;:^^""'"' 
coup d'endroils « mVii, , " «"« dans beao- 

qo-elleen pre«ii de 3a M i, "^ * Toloniiers, elle dit 
peu de pain ; el e ne c4lo m ^-"'""»«« 
koi. for" peu d „n P""" ^«"le, elle 



peu 

-..e;.:xr/p'j.%^-r''...^« 

«n s'empre. c de lui " ~ ; cha- 

a^rati», 'de .™ â^e e, de ^" 1k"* • " 

"«ÉFEcrulT^GmoNnE. 

AVIS. 



Elle ne se séquestre pas ; 



atqw 



MOUVELLES M.\RlTIMES. 

BOr&aiix, 17 Kovtmin iSag. 
Sont cotiiis en rivière d* Bordeaux : 

L'&is. caml Baineiche, annaieufs MM J V 
conip., v««. de la ll,v*oe 

L» Paquebot-dû. Meriaut ... r , - 

leur. MM. G.iMier e. col Je. ' d.'t ^^.^ 

La Caronne. capi). jj;,». .r,„.„„^ m T^p^ 
fiires el comp., ve„. de «iienas-Avres. 

Ix hrick la Sophie. Ae Nmii». v j 

C^'rten,ent du n.H. „e,.„ de «W«e 

Pour MM V '"«er./'e. 

"rqulrns7e*'T.':.p;i"v""r'- - 

campiclie, ,0 -cai.«, «.cr» 7o |. T ' T'"i< 

causes sucre; F.FamsBjî; .,, - ' " comp 

. loroaBtfex, -J enisseï ,»nille. 



Sont monté, tt, rade : 

Le Jemte'Oenii Am «o , 
auleM * ^««••.eap GiiDet 
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COMPAGNIE BORDELAISE. 
Aiijo«rd li,ii jcurti ui, baie,a p„„>, j,^^ 

H.Solc Cl M>m,.ind« , i C li*ur« A o Jio ^ ' 

Le m^me ,.,ur un Uaiew dwceoira de Ungoo ei 
*a.iil-MKaiie à lo heure» da utttJn. "-""b™ «« 



NOUVELLES É TJJANGÉRKS. 
•> ANGLETKKaK.-/w«.,. .a.-VWmirr. 

Lei COMOIM^, en cnm,.le. ,ui „„, („mi hieri «i 
5|H en coinpio . ooi ouvert » ,j, S|8 au tomv 
a«.etcocom|,lci nme,,o6 .„.<U.ni.; ,,4 

_ D apr*, l« uoovell*. du W«,V,„e p„l,ikV, p,r k-, 
.«.ro^u. an^l^ du ,3 . U avai. ,ue 300 I.,,.r,„Ua 
I ampicn , dont 4© cixirjlejcenj. Lorsque SMI4- Anni v 

ief.ri.,1... dan, les rue, de Tampito peiMlunTi^ur heures 
«mre Saota Anna . ei lorinu iU.,,.. e..(i,, c<H.^.,„i à 
ROcier B..rrad., «l arrivé avec tou.o, ,„ forrc», «1 

lîn cnml.al ava.l eu lieu emre le geuiral Laganca cl 
Ba rada. p,é, d Alhmera , da.« le,,uel le pTeS.ier fui 
nalla avec perle. 

Siiila-Anoa avait invité Ica o,n«iU4 Tampico 1 en- 
«JScr leurs compalriole» à m retirer arec lê«„ effeli 
dan, linléneur , parce il a l inleolion d awi&er la 
Tille. 4o« dei fcjpagooU «nul malade, de U fièvre j..uiie 
— Lcafoéral Vi»moDlc,le nouveau goouemeur de 
B«ieiio,-A)rei , a défendu à lou, le» lulii .r,j de cette 
ville de poi;]fr de, arme» queleoni|uea, me,,,, „„ t„„. 
lcau.L«,niiJiUire, de toute e«|Hice oc porteni leuriâr 
mes que loraqu'ib «ml de Jervicc. 

D apréadcileliresde Vera-Cruz dont parle U Times 
I année de Barradas avait clé aagmenU'e p.r de, d.'ier- 
leur, mexicain.. Ce. lettre, di«nl qu'il avaii «,u, 
ordre, de 4 i 5 mille hommes. Il avait forlilîé Tampico 
et pru iWMCMion d Allaiiiira , qui cl une fortcrcMc 
w H nrirrc. ' 

Le gonveroemenl mexicain e« dan, le plu, erand 
cml«rra,pour trouver de. fond,. On avait proposé pfe. 
«icur, e.pédieo, pour ,'«1 prorurer. mai. aucun p avait 
et il ne ,c prétentait aucun moyen de payer le, 
lioupe,, On avail propo«5 une la je jor les revenu, . mai, 
on auure qu une «ule per»onne a voulu y contrihocr. 

_ ««'vernenient a demandi! au congri, de. poo- 
J0lr« extraordinaire» pour «lettre 5 a iitpoMon le, ti.w 
et lMper«onncs de, hahilan, de la rt^piiblique. Tne loi k 
«I cfTel avait cld adoptée ,ar la diainbre dearrprê«n- 
iJu.,. l.e tenal ne Tavail pa, encore adoplée . mii, le 
congre, avail Hpclionné unen.pruni force de a.8no,ooo 
ve„.T l'iraiiger,, auwi bien que le, cito- 

)en, de U république , étaient forcé, de contribuer à cet 
emprunt. 

— I-e conral anglais , M. O'Gormon , avail annoncé aox 
oi^c«n,a»gUi, qn'allendo le, embarraide la républi- 
t»e , Il ne poovail intervenir pour empêcher que lea né- 
,-«0,0, anglais f„,„„, ohligé, de fournir leur part de 

i:SPAGNE. - MadnJ. 4 .Vo.«»Arr. 
(«r «'.i!."'^' • " '» ««" «lît 

'au-er.Cea augnale, personnage, venaient de Saa-U- 



re«io, rt'.idence rojalc où S.M.etLI AA ^. 
une bonne parti* de IVlé ™- ^A. ont p.„< 

"omé!"; '^"z::^") ^^^-^é, o„, 

voleur,. Averlia ^ . devemi U proie de, 

— Voici l'itinéraire que Hiirronl LI l\nf ci^r' 

. le I a , elle, couchertwi 4 Girona : le 1 3 , r,nV. 1 
'4, à B,rc«|„n„e oà les illu.lrerJv ' 
roui jusqu'au a» Te aS 1 1 MM ""'S''"» "^(««rne- 
et i...J„„. ■!•....;..:•"*'•*«."»"•'"•'">' enroule 



c. passeront I, ""U '^ y^li^ZTk'^^'''^^^! 

I L'nni *''''"'''''0;'« »7.»K«Ue Jea8,i lorto,a 
niai, reposeront k ag dan. «,i,e pUe. forte U 

A Ga«ellon .h; la |'|ana, le 3 , 4 Valence LL MM 

" Vale!,rirn..''i.Jl'ron.' 
Z. J • * • «' 7 "piUlc , où de richea pré- 

seront offert. 4 la future. Le 8. LL. MM W^t 
«urlie, 4 San Felipe A.- Xaii,, . | ' , . "°V 

se« ; J^''"'^'""' Mina, a. L ,„„ruee ou ,a 

sera co...ac,x-e au rep«* : le ,3, |„ illu.Ire, voyageur, 
coud«r.Mit <, l.i,ler,>n.„; le ,4, iCorraJ ; le il â 
Aran,oe.. ou LI MM pasjer«,t le. journée, de. '.6 
Madrid. ! ' * 

ii,nT 'f ^'^'i»"*''' l'B'n'I '-deSaint-aarle.senuin- 
liepneoi au cour, de i5 i|j piaiire.. 

.IhiTi.''" '^""r* I'><!l<|«e! nouveau, 

jelail» ,„r l'acodenl dont le Ré„eral Egma a f.illi *,r. 
d'niiéreraenl vi«lme. al„« que ^oa, l'avons auoopcê 
liier d après notre corrrapoodaiire ■ 

- I^capilainc^éoeral dit ce journal, « rendant 4 
Madrid pour aiusler au. Wle, do „K.riagc du roi, «'ir- 
rua 4Lcoopo„r4', re|«>«-r;p,uj,pré, an courrier 4 
franc etner arrive d.n. celle ville, de.cend 4 rMlelou 
Il loge , appelle le garçon , et lui rf,„<., plurieur, dépidie, 
de toute, diiMeosion, en lui diMn, . , Garde reci un mo- 
•■ ment |u«iu â ce que j'aille à la chevau. , et ai 

- je ne mis pa, de retour daft. cin, minute, lu remettras 
■■ e tout au général gouverneur, je le donnerai p<Mir 

- l>ou« : je reviendrai toucher le prix de ma c«ir«. • liit 
ni(r.ute, se pa.vnt et le Heoin i»o« mo„,f . remet toute, 
le, leiirr, cl paquet, au général , e< M relire ; on injuni 
«près une fnrie délonoation ,e fait entendre , on en re- 
cherche la cèH^e , une fumée épouvantable décèle l'appar- 
icmeiii d 00 elh- r.i parUe; on entre , on trouve le gé- 
néral cleodo par ;rrrc . blewé au< mains et ayant le lua- 
venlre hornblement mutilé. Vérification faite de la cauK 
de cet accident . il a été reconnu que le plu, gros paquet 
qii avait voulu ouvrir le général n'éuit autre cboac qu'une 
Lotte ou maeli.iie infernale en pcUt. el qoe le bri, da 
scellé en aviii causé l'explnaon. 

" Revenu» .le la première frayeur, le, asaiiUn, voB- 
lorenl nalurrllemcut connaître le porteur des dépêche, 
desexpBr. iion, eurent lieu, le pauvre |;ar;on rac<Mita tout 
ce qui » était paiié, on se mit aoi trnuMe. du préteodu 
courrier, et jusqu'ici on n'a pa rico découvrir, ni de 
■'homme, ni du cheval, de auniére que tom doil avoir 
li; calculé an iniea^ pour U reuMite derciie atrocité. • 



mi-i.,« dea affaire, étrangères, e,t ,-enu Iravailler .vec 
Aujourd'hui, de «ou heure, 4 midi, LL. A\ RR 

«&r. de U ma Ln^-'A «''ï' <^*'^ 
clia.i. «o<, de. nunuiret, des inaré- 

•8.4 a auritt • • "* * »5 octobre 

-/^^rru 4t. hZtJ'.-' P'^"" 
1-e Itoi a signe le contrat de mariace de M Ftoo^t.U 

M. le comte Edouard de RoquefeuUle, Xf l'c^rj^ 

LL. A A. R R ont signé ansM ce contrit. 

iTP' *''P''»"'^'iq''e » ttc introduil avec le céré 
moma d u«ge dans la «Ile du tr^ne . et pré'emé 4 S M 
par M. le grand-.naJire de. rérémotiie. M I • 
de Br«é. LL. EK. le. ^n^l^^tl^iZ^" i^^tiZ^Zl 
puissaïKc, é.r«H5èrea ««„ allé, Ulr. leur c J4 LL aa. 

_^U. Roi et LL. AA. RR.,oot allé, e.i«,dre l olBce 

A l'occ-aiJon de .U promoiioo de Mgr. le duc de 
Nem^u.-. 1 la dlgniié de chevalier de, ordfea d« Ro a 
y a eu dtner de famille 4 la cour. ' 

— lie jeune fil, de M. de Sla*I, ,eul héritier de ce 
nom , Tient de mourir 4 Paru. 



ROYAUME I)K FRANCE. 

Parù, iS Aoivmlrr. 

Hier M loir, araol l'ordre , M. le prioce de PoJigDJc, 



Le iVowto,/- d'aujourd'hui publie un projet de loi Iré,- 
é endu .ur la police du roulage ; il est disj en rip, 
et ,e compotir de 4C article*. 

U premier Utre contient la fiuiioo de la largeur de, 
lanie,. de, roue, el celle do pold. de, voilure. Tl'am,^ 

fixau™ va^r •"^'^ 

Le titre a régie la Station du nombre des dievan, oui 
pourronl être allelé. ou. voitures , en rai«,n de b larceur 
d^*pt^ê' """" " P'^d i^nimep, 

Le titre 3 énonce de, diipo.lUoos «cepliornidle. qui 
concerneol les dUq-ence., les malles-po.te , U, voilures 
de I arlilkne el le, voiture, de roulage 4 quatre roue, 
attelée, de quatre clievaiu. anc roues 4 iaolea de li 
centimeires de largeur. * 
Le litre 4 conlieol la fiiation de, amende, et le, dis- 
|M>silion, de |H>lice. Le. amende, a'éléveni de 10 fr 4 
3oo fr pour les différen. cas énoncé, au projci. 1 j moi- 
Ué de 1 amende appartiendra 4 l'agent qui aura ceoilat^ 
la contravention. 

Le litre 5 règle les forme, de procédure. Le, cooira- 
venliooa Mront déférée, au maire du lieu de la coo,la- 
Utioo , qui enverra le pracès-verbai an préfet , et Je in- 
gement sera rendu en conseil de préfecture. 

Le projet de loi e,l accompagné d'une rircnlaire de 
M. le (omle liecquey , directeur-général de, ponU-el- 
chauuées, a MM. le. préfets. Celle circulaire, qui est 
une wte d'eipiuê desioolifi, m Icrmior anui qB"!! aoit : 
•• £b i8a8, j'ai chaiigé une commiuioa d'infénirwri 
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p,r le Roi pour ".«"«r le. <|».>l.o 1^.^^ 



::„d^pî^.e,ne,... leue^c de leur "J^T-^f^l 
<U r«neillir le» npioi«u q^" voo. «roal «^'«^^j'ij^ 
d< n« le. imasmcure .»ee voire .».. per.o«n.J 

^™,ouniT.«. S. lo mi»is.re -le l'inleneur .e pr«- 
ro« d v puiser loot ce qui pourra moJiicr ul.le,..cut e 
Li.l de loi qui «en. .oumi.i S. M-, prd,eQ<e easu.le 

I U dt'IiUrilion de» Clumbrc». « 

_ L» leiire soivMie < «« idftM** « r^ditleor do 

CatulUiilivuirl : . , , „ ■ . 

Pim, 1« >5 Noïcmbre IÏK> 

MoDtienr, 

l'jnirle qa* roui potKei mjoord'hai avec « liire : 
Ùmlnlawk swt tf mm <lt il. If pnacr <b PaUioac. 
nwnque liwl a f»it de »*rilé ; le» olije li prnliikes , que 
dis jgfuj lofidélcs ivaieiil Kiàtii fum les fugases de 
M. le priwe de Pollgiuc. ont loa» *li' P«ur «Ire 
coDlitquéi p»r jugemeul el rendui nuuile , apré« lei di- 
Ijitqne lj loi prr»«il. Rien o'j pu l'Ire reiivoy* 1 l'ë- 
Inagcr, or Ut ordre» de rjdmriiiUrilioD <liienl faraiel». 
Si un cherde l.i locilile JVJil JUloriié la rfeiponilioD de 

II utoiodre parité dei àuaa rtlcnuei , U te Mrail gri- 
yeoKfll compromù. 

Je Too» prie , Moniiear , d"ir»ér»r \a préienle dani 
TOtre journal de demaio , et de recevoir l'usuriou de 
au cotisdéralion duliogu^c- 

Lt mudIUr-J'elal , iHraUar-g^ral des iauantt, 
Marquil Dt Vaulcuieii. 



?ioat avani r^vici loui le» arlidei pablirn nulourd'Uiti 
relaliiemeat as cofijcil dei ailuittres Irnu hier. 

U eu fiiu que it% ditcuialoiu anisiéea aient eu lieu , 
^ue M, de Chabrol doive iut «ippléc p^r aa lout- 
•ecrtlaire d'eial. que la quciiimi allriboée au Koi ail 
«II! fdiie à un wjaiMxc , comme le prétend le Jeunul du 
Véiats. 

Conimeol croirait-oit que lei dëlaili d'oo cmueil qoi 
aurait eiu termine ^ onze heures du toir, pourraient éLre 
puliWei ke leuiluinaiu in^iio i mi heures ?'Lc( «linercncea 
qiic I os remarque dans t«k vcr>ioui dct quatre joaroaut 
prouveul qu'il» iiuil tous mal iiiform^t ou plutill qu'il» ge 
te Mul d°aucu»e aiantirc. Jamaii cnoscil n'a motoi laiu^ 
peuelrer le Mcret de >c> diilibéralioas. 



— A la dernière audience de la toor d'asaises de Hmen 
a mari était accoid de faai par u fiinrae. 

•^ou?eoi ( c eU ke uo« de l'acco«< ) , fcé de &> «ai 
garde parliculier, deirteurant i Bosc-Utiger, rcnil arnî 
maio» d'un aieor Ucuyer uo WIct de 86 k. ; eeluind d*- 
«ra q,c ce billet fit revfm it |, «p„ui,e de Vip^ 
de l.ec«npeo.. Ce dernier le reprit el rapporta bientôt 
re. le Wle. revCu de la ,igua,„,, fe„„„c. A ! 

I éd^eance , le k,Ut, ne fui p„ payé , „„ pc„,ô, ' 
.1 .«gnalto, en, hea devant le tribunal de to.nmtree 
««.en. I.a femme Ucoopeoj fi.( appelée e\ vint d«tl„cr 

tiaU BtmtM femme Lecoup,,^ euU l„»e 

Des pourwiie. furent di,ig*„ con.re Lecmueux 
fut .l,,r.^„'.,„ ^,,„i nombre d'auires hille,. fZlU^l 

l-eci)«poii . dans se$ ulerroealoife» n ^ 1', .j 
4e,ré.lius.,^„.^Ji^'-j^ 3°' Ffu* ... P^»^ 

Cette *«^u;„"„'^'X*j" ^ "^•«"• 

ett«..A..ea«lida,,dé«i«^7 ' 
"«"...«ami. be«,i. ^.o^rZV 

•«.i-a fait riRoiikatiu, lui?;;,^ mt:," 'r^^^' " 

Uberw, „ ^^^^ ^ yeo, de, 

Kncore un f.u contre M 

on vient i'^^t'n >e 



ve.er que le cnr|i» ut. re.petlablc 

conTpIcr doT" du n.oi. produi- U ne n:ccvr. plu. q« 
deux denienlii par scinaine. 

n.tiio« de U .^-dicil^i .-a p«.«. e ^ /"'^ 

riaaiie qu'en ev*r.i« «« i»"»"" '««le . «r le »«U 
"..i,5o2.la.o^,edan avi. , se,, «en. cner ..«.re e 
l^^r i la mue pour ime «ouvelle collecle. Il fa.l 
„«ire t.i.eua>Bl qK le (.ombre des i»e».Au« o e« P" 
..s« nombreux ,«'«> pourrait le «ppoaer , p«,«,u. leur 
iM prre s* buine à de.i.anJer pour et« Jor. ht. en 1er. 
U iolliciludede M. I)ebelleynie dans celle occauou va 
iusqu a la priért . ju«iu i la *ipplicalioo ; luwi , ikmu 
etiuii. plu. de Ui aroU. lui ciwiseUlerions-uou. de ne pa. 
la,Jrr M la main , de peur de .e faire coiMluire au «k- 
pAtconiDie prévenu lui- mime de memiicilé. 

l,c LunslilutlunnrI signale a laiiioiadverMOn publi- 
que uo cure du liis-Kbin qui a ri li nu «s pariuMicns i 
1 «i;li«! pour le. einpOcUer de danser. 1^ dan.c u'eat pal 
déltiidue, dit le caauiale du Comliiuliotuul , David daau 
dcvaul l irtlie , OD «lan« i U cuur , nn dans* parloul. - 
Non» croyoD» cepeodjDl savoir que, dc/nii. Iroijmuis, 
on oe dause pliu dan. le. bareaui d i lUinsliltUionnei. 

>ou. avofu tous les yeui une caricaliire publiée 

deruicfciiieul don. une ville' du Miili. l'.Uc e.1 inlilulec 
Oola/it» smrianl. Ce pcr>oiiu-{;c cOlauquC a le touiir* lui 
les lèvres, cooinie un ,\inph)lriau qui, plein d'une affaJti 
lilc orgueilleuse , lollicile des nill'rages eu édui^je du 
feitÎD qu'il donne à ses convives. Ou aperçoit , sur le ac- 
cnod plan, un homme qui joue de l'orgue el rbaole l'air : 
Ptmm Jucyorr. ( Urufitatt BliUK, ) 

FAVl'ASH.VGOUIli LIBLUAI-E. 
Je me suis queUiuefoia demandé i uioi-miine , com- 
ment il se fait que les jacobins lèvent eocore la léie. 
1^0 monceau de crimes pèse ttir pcus lus que lN:lion 
et Ussa uc pesaient sur les Titans; leur propre his- 
toire nuusatlesic qu'ils n'ont jaukiis sa uiéme dUpuler 
la victoire , loules les fois «(u'un les a pris rurps a coi ps, 
icnioins les sonvcuirs du cUanip-de-niars si cher» au 
grand-hominc qui put se dire alors cuni.iie ce person- 
nage de la fable : Je suii doar un JtmJre de guerre ! té- 
moin la redoutable connnuac el U sociiiti: <ics ja- 
cobins , plus redmiubic eijrore avet tes mille chefs , 
emp^H-iés en une nuit par la voloulé d un |M>uv(.ir mu- 
tile qui cl.aucelaii lui iiii>me : lémom la plus sivice de 
leurs constiiutiout abolie par uu onlrc du jour : leii.oiu 
cet eaCanlenwut préparé par laal d insliiuUau. et de 
dcdamaiioBt, cette ca.upa^^iK de Sauu.ur ilhisirc par 
la capture d'un gendaimc cl d ud cure. Ou donc eU 
la force de ces gens U , me diwU je Charges de tant de 
honte , m, preuneul ils leur auUare ? Je ne sooge*i, pat 
a b faulasriugurie du parti, a cet art brillant où lU- 
berslou et Cou.le ne m,uI que des appreuiis auprès d eu», 
tantasmagorie pour encourager, fanususagorie pour ef- 
fraver, lanutinagorie pour eiciter d„ fermea.alioD. 
ut.le. a leur but , fantasmagnr.e p„ur effacer des lémoi 
gnagei irrccutablet, loujuur, faui.ama«orie. Et q„i ,„„, 
s en ewoccr leur pairoo . „'eit-te pas le père 1 u.«n 

Office. A chaque d««pp„inirment qu'.U éprouvent . iU 
vont disent que 4, Jesappoin.ce . à "hJe 

on piraf on qu'ds prepa^-nt, que i^^i, „, .«X 
ente, a chaque mccts qu'il, cblicunenl, nue L, mUiw. 
noinpbe Ku. ,«i , ^.^^^ J^'^ 

éTTislV' '".'l'^io-" qui tourient ii 
érét. de la rojaulé, il. mêlent sio, ceœ le n^, de 
la «auon dan, de. qu.reUe. ét,aJé,« * U «atU 

rr;:," .-■eiidtép.ite.Veru': 



lllutlraliooi Mliqnt» une penrion bien faible pour la 
d éclat niais il. cacheront tous le nom d eogagcme 
ticréi.'de foi publique , leur. ii».nificeoc« pour le. p. 
",,*riau«. Tool t""^^ ' «"^ *>" * 



lemeiii .au. k ** P"*aenier ouver- 

"^-c de ieur natio» , il» □>» 



cnCser don."? 1" ''' '"'"en de 

rui..iu'o^r;„^r:;rirg/i'rrirr" 

cation quH^" es, lerî '"''."'','" ^ " * 

les laissait taire, nous iS.. ' *".'*'^'<= que. si ou 
« "om ie cha tê^e^r r„ 

■e-iuiple. ue voientïr lo": ï,'"'-"»"-. 

"le. el regardent le Iravsll i i 1" 

J-'iU -«a7de.aien, le Ta ^'''de^a"S:/" 
Klaycmcnl. ^ '* "^future 

9ui 'lt:'4j:7"„'::;-;™ ; P-oir arisiocratiqu, 
^» Hrce qu-iln es.^as'^Zl^rf'' ""'""aUque. 

bassesse ie.. cZ^Z^^"^'^^-'^'i'--i'' < 



miiKrnau.. l'ool gonfle, de . ,. , ., 
confiance inspirée par le retour de, Bnurbont. lit o 
eu l'adresse de smilirer. il. parlenml d ecooo.ii.e, vai 
leront les douceurs de la m«di<.crite . l allacherool 
diminuer U iraiieoieol 3*1 foucli4M.nain, . afin qu 
dans ce tie Je d'argent , ou U n'y a de |)alr..no»^e q 
telui ic la rldietic, o» e« vienne A n'a*»u- qu'e 
mwr patron,. Celle guerre » l'aritiocralie de naïuan. 
au profit de lari.locralie d'argent, il, la prés.nle.t 
i leurs dupes comme «ne guerre au profit de I éj 
lilt. L» ne leur diront pas que c'est pour tubstili 
i une autorité nalurellemeni p.oletiriee , la plut i 
tolenle, la plus duie, la plut avi.+e Jomiualioa. 

Vaulent-iJi recruter contre I r-lite ? l'eu d'aigumi 
talions impies ; peu de ce. hardi» tophiili.et qui n 
lUMienl le ciel. Us ont mit au rebul ces a.i.onr, uk 
Mail, dan. la disiuision . on grand «le en faveur 
louleile.religioniconoiietelméme posubirs.el réoii 
en une seule mus le nom de rrh'fiuu/f- D'nii l'ind 
r«riMice ponr la religion véritable , Diru d uo c4 
let prJlres de l'autre i la foule tem peut-rlie dt 
d« celle distinction, lit n'allaqueioot (piere lei lit 
de la relijiou , mai* il* se dédou.magri.1 de leur lo 
rtnce sur ses inioiilres. Ils n'uscruol pas dire encni 
Ae ri-deivnl Die*, niait ils nous enlirliciMlroul d 
parti- prêtre. Mi'iuc i lei enirniire. ir ti'etl pas I 
le sacerdoce qu il» poursoivenl, que répltciipal. Ce o 
pa. lani l'épiscupat que la cmsgregalliw el set ioflurm 
Ils n eutrigueroul pas que lHeu u'tU qu'un miA ; u 
si mi ca|Hicin te monlrc dan, lei rue, d une petite «i 
il, diront que cette apparition eti le prcs-i^x de quel, 
graïul lualîicur, qu'elle annonce le retour des diroc: 
des quélet i eux le, plus clTroutes qn^lrurs qui i«i 
uu niuiide , eus dont Ict ii.ajcMals si.ul les fiuil, d' 
qucic , qui rnrichitseni pas des quêtes lei veuves 
Ici enfaut de leur, tribuns, qui pa\rol par de. qu< 
le, ameuJet ioflijject à leurs poète» . qui eiiiplu 
in'inc des quêtes a s'alTranchir do premier devoir 
cilnyeu, celui de foitruir a l'Ltat Itt uwycat de p 
le^ci' la turelc publique. 

\euleul-ilt ameuter la multilode contre le ffvm 
neiucut ) Ils calmnoieroal d'abord ton systeuied'alliao 
Ils l'accuseront de t'encliainrr a une politique etraog 
préciicmcnt après un cluageineiil d'allilude coDil 
dantl intéril d une politique indepenJuite. ils ne di 
|>as que c «t»il par eux que ouu, aviooi eie train 
U remorque d'un autre gouvrrneiiteul, qoàtvcc leur 
liliquc à eux. l'empire aujourd'hui si foiniidable 
doitiiDc le Cauute et vient d'appLanir le» llalkans, o 
rail plu, trouvé d'entraves dan. te. dcsKins , t'il 
avait cna^u de funette, i l'indépendance du contint 
il» ne diront pa. que le, trésor, prodiguas par leur 
nomie appelaient de» prviiisioot plu, (i^ande. coco 
el cela dan, l'uD'u|ue bal de troubler l'Europe, 
leiner dans tous le, cabineu Ja défiance el U Icrr 
de se ménager du loinr cl de l'espace, el de pou 
ép.er, taïu^trc inquiclï,, les point, le, plut tivora 
a 1 incendie. 

Ils passeront de celle calomnie au reproche a 
bien fondé de lyranuie inlerieure. Il, parleront de f 
d<» électorales eu présence de M. de Bully. peu 
faut atsassine par une de Icors fraude» ; ils parlri 
d iufluencïi illlegalcs, en ayant mmi. le, >cui la ci 
la"e qu il, oui ditlec i M'. Marcka'» ; il, déplorei 
ali^-clueuMmeot le tori de ces pauvre, majorilt, qi 
bâillonne et qu'on |«r.l,«;. eux minorité uturpal, 
qui iraniforme en privil.-,;r une facollé commune, 
pour le plu. grand honneur du droit électoral, r 
leiercice d* ce dioit illuiuirc. 

lit accusent le gouvernemeut de haïr U publidl^. 
«»l»^l-il pa, . cnerret , bien de, condamoalioT., al In 
t'en de, pemcs e.horbiunies 11, „e diront pat 
ce, condamnations to„, l'anvre de U magUlraiure. q. 
omcux-,n#mes plus d'une fois louée, p^r aimer nli 
^ de, arrtu de, servie,,. ||, ne dir.ml p«. 



P"'"*"« P''eiadUlësT.;^ 
auraient coûte U vie à leur, auleors. 

l^or rhétorique ue tarira point sur le. ivaoU 
oc la pretse, sur les inlenlloii, iiulveillwie, do p 
reniement con.re cette précieuse liberté. MaU iU 



pas que celle lUscrIé . 



. Ce loni eux qui la 
1* Si';,é° "[T! »,'»/^8«""-''.'*'^.on. monarchiq 

d', 



ou de 



f'-'^P»ule.e,M.ur.vis: "î^^.'' , 



'TOol pat com- 

iMBcs 11. j- " ^'"''^ ^ 
6"' *l» 'l«i>olerooi k de. 



,r^'V" 'Jffeu.eurs de la monarchie 

iM-ORmt, donnée tox arwmenlalion. libcrales. 
nln f , """^ " '>*"°"^ «ienigreraen. «uotid- 
e"i,^" "''°'i ''f"^ « <»^""rage. 

^'îl^'p"'.:;."' «""•>'-""U. coTn 

clal^T^/"" '* n.alheor«u, 

«l^irr»" *'"','"""'""' <" 

unril ' ' «l'vise. MaU .'il »uvi 

ve„e nr"l '' l-»» ce . 

iU la,,?' . T^ ' ^' entrepris pour ta glr.! 

di^ot n ^•^•P"'e, de l'^,ée. On bien 

diront que c'c,| une doire n„ il i, 

qu il exécute le 



une gloire qu il uxurpc, que la pce 
li%, *"VPP"»'«nl , qu'il s'jpuronric leur im 

q> imUDt k propOI le* p«MMB,, « 



( 3 ) 



* oint »eloo «e» l>««oin$ le bUme tt U loawige . ktUe 4 
^ iploUtr \tt caprkti <o il a fcil ««life, 4 tùf« «rvir »u 
■* iccis jesinlrigat» one filsifuiiiinu hakitacllt éa )àu- 

aie, li: lUxiriluoit ïil pJi-venu * cul *Ul de fordt el de 
^ukndeur appjrenlej où ooas le Toynni. MiU cetir 

»rcc o'ert boufSnurt ; «Itc ipltudeur esl coqimc 
' ' fcut lie RolwrUon qui u <icUiriinl oi ne cluuffeol. I.i 

érllaWe uiliou » depui» loog-lcmpi déloorDCc it 
'■* MIS arec horreur , «l dij* »»/« mUloa mtmt tommeucc 
'« : ac ravùir. Car quelle opiniâlre lé p«"« l«n'r coulrc I e- 
"•'idence? >'o» formule» el vo« niiltaptorc» n om peut- 
«'Ire paa encore perdu lo«il leur auisadaul «m- elle ; maia 
> :o.nii.e 11 f4Ul bien .|tt elle roeoo.,ii«e i la 6" ««•' « 1» " 
«, ade okeiuonçeaJjn ce» relo«rà laféodalik', 
*i ladimc. a l arbilraire , quiiid le» iiislrumeo» de votre 

inUïUiJgoiic jerool Hmtbii l un apfil l aatre , que verra- 
i»l-elle que pourra-l-elle voir eo vo«»? de» jacobin» mu 
«►il nu, 'car vou. avei beau y«u «n défendie. vou» cHei 
Hidcs iacobio» ; el coiiiineiil teriei-vou» aulre cUu« des 
«iacobiai boulcui de leur nom, houleux de U lumière 
«du jour qui fera dl»lin(P«r leur. v*rilable «rail», loul ba- 
ileuo» encore de leur. efTorl. pour reUrder ce grand |onr , 
i»ct C0D<la™n<» P«" »PP''« » regarder du fond de 
II. leur ignoo.iuie ces projpérilésoaliouale» dont ilsn aurool 
>t.pu ,um<cdre le cour», el la rnyaulé . avaoçaol plu. n.a- 
I» icnue«»e au mille, de» peuple» alleudri. , coitim* un a»lrc 
« dont le. rayoo». uo monieu» affaibli» , percent enfin le» 
il Duage». > ' 



BORDEAUX. 



Nou» «00» empreMons de eommoniquer k no» lecteur» 
l'ellrail de quelque» Ictire. de la Vera-Crui , reçue, par 
le l'iqucbot du Mciiqne , n." t. 

Vera-Cnu, 7 Septaidrt iBaj. 
a II oe »'eil encore p*»t* rien d imporlanl. Le %inén\ 
Saolana. âpre» avoir prit l ainplco , oecupi par 3<>° Ki" 
naimnUaui »< rendirent par capilolaiio» , a *l* oblig* 
auanlAt d'abandonner celte pUcc par l'arrivée inopinée 
du Béocral espagnol Buradat avec i.5oo homme., «| il 
«si lelouruc daii. la poMlion qu'il occupiit 4 Pueblo- 

« ' ' Extrait d'une autre Ultn dii &. 

" .1^ gflwerneioeni vient d adopler de» iiie»ore»<n«r- 

î eique. pour rcpou«cr l e.pediliou e»pag«ole, d aulaol 

Z qo "U parafl croire qu elle ne .era pa. .ccondéc par de 
iouveaut rei.toru. Oii e»p*re que la confiance renaîtra, 

' . R l'on oblient de. wcr*. coulre le. RspamioU. 

' .1^. loile» .001 deiniudcc» à Meiico. 1-e» vin» ro«gej 

''J, en cai.« »oiil ie trè.-mauvViK diifaiu: : ceu. cii barrique , 

V Quoiqu abwMlan». n'eicidenl pa. le. be...lils de la cuii- 

■ ' M.i.iiiatloi.. U p».oe e.l encombrée d eaux-de- vie : o.al- 

" «r« la prohibition de ccl article, le co.ir» 11 «l que ** 

" 16 i 3o g«»rde. l* baril. La cocbeoUle a han«é, p«r 

" nile du drull établi par l'éUl de (Jajaca. Il y a Ue»-petl 

„ de nacatille, el eucore de mauvaUe qualité. ■ 



DE LA POLEMigUli A LA D'AIBE. 
Aiioei-Miu. par L..>»rd connu feu uiooiieur d'Aobe, 
Qu'une «rdeut de di-puW î»ciU«il .v»" I ' 
Ce caraclire , que Uulhiire» a plaitaniuieDl décrit, » 
M conuiiuo de tout temps ; mai. il a de no» jou" mS- 
Dimeot gayoL' eû importance et en ridicule. Cet honoêle 
M d'Aube, d'autrefois, ue dlipuiail «uire que sur de» 
«.ici» 4 la portée de M>o esprit ou de se» ii.fonnalion., 
et sa bile contrariante ne s'exhalait qu en famille ou dau» 
an petit cercle d'ami» : qu il conicatll » la jeune d Egmool 
moyen» de plaire, ou à tel per»onoage miliuire e. 
«ploil» de .on légimenl, cela pouvait « concevoir et a 
.o^te forée diveru? le. «pril» bien fa.U ; .1 -yjj^^ 
grand mal i lai»«!r M. d Aube gagner U fic^Tc 4 dé iionuer 
lui autre» ce que souvent U n entendait p.»- C «U.t un bon 
h«««e au fo'ud , «. amis en riaient, e. lui -o™'-"' 
,oir , quand 1! avait bien parlé, le »a«e con.e.l que F^aro 
J^nùe à Ba.ile, d'aller au Ht «l d. a'y tenir iranquUie- 

""Xi», * M. d'Aube! que peoseraH votre eipril que 
relie», ai. comme Fabriciu», rappelé pour l-'^î''" •"'- 
lan» 4 U vie. vou. ponviea voir la face ■"■"«'^ J« «' 
combaude parole que vous .oilMnieL »! vailUmmenI au- 
UefoU. Voo» rougirier de ce» bagatelle» de votre .^cle 
.«.quelle, voir. aHeur dr di.pu.e vou» ai-H prendre on 
.i J inlérJt. Avec quelle avidité vouairie» vou. ,et er^r 
ce. question, de haute poliliquc que ^o» »» 
mU 4 la mode, et qu'il» irailent avec ■««>«;'"''^~^^^^^ 
l'ardeur qu'on vou. vit témoigner aulrefoi.. U e.t vrai 
qn'il, ne init eo général guère uOeux "J" 
r<a,e ne l'étie. alor» ; mai. qo-e,l-ce que "la "l Le»^ 
opiniitreté vaut bien la vûire , et .1» É.iis:icnl par empor 
Z «ir la la«ilude le. avanlaee. que leur refu.. U coo- 

*' AUei . M. d'Aobe , »o. hériliei s ne vou» font pas déi- 
hnnneur'. Dan. le. «.aliires le. pi». ""P-'-'; .'^'Î: 
nio» «ave» , il» apportent non , comme vou. poui "« « 
S« l ton olme c. froid d'une sage J.«u^o» 

Utoii d'aitreorqui caracéri.* parl.cuU«r««i.l la 
S.pu.e. Peu. é5e même vou» onCiUlai-é bien 
"otile .aient de pré.er a l iolerlocuteur de, raiso .nemu» 
pour le, détruire', et de placer en face de «"^ P»»]; 
îb«,rdilé,, pour « donner le phUir de les J^^l'/e 
Je, fouler aoi pied» couraee«et»ei»t- > «« P*"'" 



M. d'Aube , dan» on néclc de candeur el de Iionhommie ; 
»i vou» uavei pa» mien» l'ail, il juale de convenir que 
la £»utc n en e.l puBl » von». Que d ariifice» ignoré» de 
voire temp. »ool en usage aujourd'hui! t^e de uvaule» 
combinaliuu. , d'adroit» détours , de .uppoiilioo. hardie. , 
ont «!ie dcpui» voua iolroduil» et coouiie lUturaliaét 
dau» l'esprit de dlipule. Vou» auticr. , hr»vc boroiue , 
reculé dcvaal la Uu.cté d'un bit, devant l'iuvraiaeai- 
blancc de tel eoulingenl liilur. Ah', que vou. etie» encore 
peu avancé ! Oh ! que nou. avon. perfectionné tout cela . 
fell d'abord , au lien de vo» querelles bourgeoise» , ce .ont 
de bonne, cl vigoureuse» attaques contre les lortUulioui 
du pays, la di^jlé du (rûne , el priocipaltmcul le. hoi'i- 
tue. du pouvoir. Le» homme» du pouvoii , vou» eul«ude<i 
nous avons donné un bul , un inlerél il la dUpute , la»di. 
que voua n'y apporlie. que l'amotir de la chose »eulc- 
menl. Hi ce» homme» du puu*oir fout quelque clioïc, ils 
ont ton el on le leur prouve wr le champ: iil» ne font 
rien , c'est encore pis , car «n leur annonce ce qiMl» fe- 
ront, el il» ne gajucDt pa> au change. Ainsi, qu'il» «i>- 
ircol ou «orient , parlent ou M tai»cal, Ifavailleol ou w 
repoieul, il» ont lort el tort mille foi»; car il. 00» de» 
pbcc», el une bonne place «.l de uo» jour, le plu. grand 
tort qu'un homme poisse avoir. 

Ceu» de. î^rLU. d'Aube de noire temp» qui écrivenl dan» 
Icifiuillc. libérales melleul chaque lUilin eu évidence 
hi jo»ieu« de celle dciniérc obiKrvaiioo. Le uiiniitére 
namail à peine que M mort était prediie ; on eu avait 
flic les circooslauce» cl arrité le jour. Comme . n dépit 
de la prédiction le miuUlere a vécu , il a tillu en prendre 
.on parti cl .'arranger autrement. Alor» .ont accouru. * la 
file les prélcuduscoiips-d'élal, le gouvememeul par or- 
donnance», le» cJurge. de cavalerie , le» desliluliou» ar- 
bitraire», l'ciclavagede la près», enlin le ban el l'ar 
rière ban des prévision» libérale». Tout cela s ert écoulé 
naUibleuient , sans bruit , San» que le nilnUlérealt jculc- 
ment tourne L» léle , »aii» que le paj» y ail Cil allcolioo 
On a gouverné selon le» loi» , la preai* a eiU plu» que li- 
bre, on a dédaigne le» clameur», on a la>.«: le bon »en» 
uubllc en (aire )U»lice. Ccrie» . pour le. fcuUle» hheralc» 
le c*. devait élrc euibarri»«ul. Mai. le» personnalité», 
dont l'ancienne polémique ne .'avisait point . sont au,our- 
d luil de mode el oui infiiiimeol de couveoance el d op 
norluuilé dau. une qoe.lion. Aiii.i uu diplonule a étudie 
de pr*. la poliliquc de uo» voi.l«» , doucil c»t vendu a 
l'Angleleire. L n général paue au. IJourbon. et 1 la 
Charte .il a trahi le pay», car 00 ue «uiaii voir le pay. 
dan» le l'riuce cl dau» le» xa»liluliona ; uue lellé erreur 
ne peut iruufcr d'e.cuse, a moio» qu elle n'ait heu 
daulle seu» loul 4 fjil opposé. Chauget l'homme, et e 
principe change On a Varie , U y a qumie an» , de 
oiciiorie» el de 6<«Ucs de .ai,g , «u a Uil allu»ioti 4 celle» 
oui en lomhaol eusicnt »auvu la monarchie et la nalion 
MHit Loui» W 1. t^uoi de plu» naturel que d en conclure 
«w, quaraulcau. âpre». lapplicalU.» de ce prmape 
dune ju»le séverile devient iieceualre , el que «M» la 
p^lernelle aulorilé du meilleur de. l'm.ces. »ou» l m- 
ÏLuble proleaiun de U Uurte qu'il a jui-ee , nou» avon» 
« redouter l'emploi de ce» moyens v«,le.,s qu une polKi- 
qoe habUe doii w.voir employer pour le salol de. p«i 
?,le, , ««nme I art de guérir en f.il ua-ge pour ce^^o. de. 
ndividu». O! Monsieur d'Aube, peroietlex qu on vou. le 
dt^^. v..ù»e.i«b.c» eutéie, bien tid.culeinen. prévenu, 
bien decMle a avoir toujour» rais«.i contre la "»■""»*"«; 
Mai. vou» ne aaviex point donner a vo. arguiwo. I auio- 
riié d'uTaveuir qui\'e,l visible pour au.nn de nous. 
Vou» auendiei que le» .véueo.eo. parusacnl pour vou» 
former" kuTég*..! une opinion; vou» laissic. »e im-nlrcr 
« c e* , arriver le. Cil. avant de le» combaltrc Au... 
vou» D'y èuî .«U» rien, et notre aicd. aura pi-'!«-ous^ 
Ce "ira que rareiiienl, e. ' "r^« . de au 

de MDS et de logique oit verra I aoimosilé , 1 aigreur et 
• ii^men. crier'bieo luui d«.» le. 

connatirc , 4 lout deviner. 11 y a d» . ^ 

qne de la pokmique 4 la d Aube. ^ 



parinoeiiUtiiw, «n moins chet on cntaîn nomlira d'ammanx , 
et lie ^>^l«luire cher e<ii 1"UJ Irt ï) inpliiu" d" i'";' n ul. • 
c'trt CH ijiie pcuonn» u« rcVLxluc en ilutUOi que «e »iii»^ i iw« 
auui se liTuiMiioll-e i l'hoirine , c'en re qui («ualt au «i- inr •«- 
ll^nemtnl ïnii<cilihbl.lei, M on ciMili<f*»e le» ttktt df'uatreuc 
rl Irnii iiteaumlalilr <l'ii •* nMOileaUill duo. m*» •r4.iicpiiii* 
à U .oile de *uo iuUudtu.ûi»« , cflels *i\il, »i «o eiu'»i.i« 'le» 
Ml pculléqucut, oc M Bl»llif«Ucot piuai» qu'a U uiilc dv -uO 
wliuducliiMi ! a«»i 1» p'iSMiMlilé el la nUlili; de U uiminni- 
»ii>u du vi.ii« mbuiu* elwi l'honim» e»l-dle, coumit uuu» 
l'avoiK» dil, (;i:iicralcmelit juliiiue. 

La wcoiule opùiion nii la nçe comiile h coiiHdi'ier relie ma- 
ladie cimlMO uu uinyle pioduil .ln riiu«giinli™ d»« on'ailis. 
Pwir le» niédeein» qui l'adoplcul , le viru. LlM-nie , ciwlilc d« 
pi.iilliil* Jc»eB'rl!i ii déiaMreii» rhc» le» imini.ui d. M 1 1*- 



niitilliiie ue» enel* M ucs-imix-"» < , - 

g.iiiU.tioii rt»»eDiUe In plu» à U niuc , n a aucuoe «cl...n sur 

rhi>4itiiie. . , j' . I i. 

Ou Clin, oii que .le» oiideciu» 111.UU1U n oiH pu »• dcrwler k 
.d.>i>terdes >i pji».loii.le» >aus y îlnt p*iU* j«r <piel'|ue 
criUér.lion puiwu.le or , erll" qu'il» fmH »»'"" •»;<^' 
de lei« <.pini<.D iiiitileul eo dirt ImUc u.^ie .llCMj.on l)i.a 
vu dauï tttUm* en» de» perK.m.«« qui »v«."il ^le m'"'!"" 
p.ir d« anin.au. qu'ils ciii) lient enr»gé«, el q«ii ne 1 Jl.ietit 
11*1, i>éiic aiuJ-j «mir éi><.»né Imi» le» fjiiiplinies Ac la rare. 
L, l'iil» .le ce génie , cait o^r le» ni«l»ei... p"ii«o» e»cKi- 
lif» dupoutuir de ri«u.jiu«iiou , n» iMi.t couloti» par !>♦«- 
.cnue, 

U (ail »u(vaot «SI ««et eomiH ; . . 1 

Ueui Imct r.ireul m.inlii» co l^guediK 4 la mèm» Ivmiee, 
pi,r le m(ni« ebin. ; l'un .'embarqua ,ur-le. çh»mp p.»ir I Ame- 
nai.» . l'«Mlre rota .1."» u» l>»l<ie <> ''eini« >c pe.»ii«<1a quo 
le chien nui r.t.it o«.«U. il.il ™r.ji , el i...~.f«l l.«-n.f«» 
d« I. r«ge au Ihh.1 Je p'tl 'le !■ un l,r |«en,.c» .!« ''<•■<'' .I»* 
n'avait Awout» ..M i". .eeid.nl , .evinl .1-..» « V*^' ' .p.&» 

.. _ 1 , .1 Im venie A* infHl 4N 



* UftfiCCINE 'Sva Lv l^i''e> 
U cri,i,n.lUHr.ire a déj^ Uil i-j^,'!-;» «j^-Ji^; 

Seci. de eclio n,al..l.e f"" ? ^e m.U ^« F-"""" 
le ruppnrl de l'a". 1. que.I.«n •""V'' '^J/N',../.-;! au- 
.c«.e. .oul ell.» .« m-», "■".'iîirdu'lt?"^^^^^^^ i»""-*' 
ctm lucouvénicul 4 fi.er l J -l d1i..rre.w 7 Ole. 

n'e,l *'i4.q"' "''1' P.'Tjtltewr l. h,lmc d. U r^e el 
^ur ceux q... »d<T«'<;'' »"V,«'7J, „c„« do.Ue 

d.n» celle q,.i ■'"rX'Xt^rôd c^Jér. celle ma. 

U,-.. ç.o."-.''7''«;;r';p^ t';;!;.7^.u c .1!... vi...» 



n avail rtWOMve «.«.-.n. , ........ i . 

«a» dai,t„fr Kn û.iiv.nl. d «ppiflld »« fen.e it inrHl de 
>ou t.4«i i. f\-t»nl il «I |«i» di I. .^e. «l J •u«c«u».« «q 

'"tWl'Xw: «1» fail .hiul la ré.liii no souUie plu» dt di»- 
cuuion, que r«..»«.;»ce id.u ou ww.» taro ce q|i "U » 
.,.peli ta mge »,..«ta.ie; .1 ccue '^'r'- il'jjU 
cuuduil il r«'.l-..i.r. q.« l. c.u« U plu* fr.q..»"^J' «» 
îp^riuu.. ol une e..na. c,.luiioo u...,.le . p-..cul.i.e»..«l 
vive h.>»ur, h. cLasiiu, le .t««p..ir . eic , 
Tuul, .utii terreur qu. ce«. ifK lM..duil la wonur. duO 
aui.n.l peut produire U iig* pw iiBa|tl...li.Mi. 

A ce. r..». qu. le •^■»"' P"'",'"" 

fluencc e«lmiv. d» ri.n.|S.M.Uoo «u .>rpoM>t a«.lf« qu on 
... l.urcc.,i.a. pa» d.Y«...(i;.. m.i» qu. n* l";^'*' J"" 

™., perwone». [..rropienl coo,«,«u.. d. llMOCUiU du v..o. 
?.blq«. u-oai iHi» aucun. précauiM» .o.b» »»o« Le n.or- 
du« p. de. cuL. «.r.gé,r.U« »-l oW " P""""''" 
de f.iV. c»u.éri«v ku.» pUe,; l. virm . di "'«^''"'"'"1 
ël„ ,l.u.rW fW. ell.»..l copendanl leur ttote ». «prouvé 
aucune ..li«nl« P»' »"1»« ^ ta.. iulroducUon- 

Ln méderiu .o|iU" •« 6< n>"'J" p»l'>.q«in«ot .» l:f<». 
i. deu> repriM» AtTér...... par d" cl,«,.. .orage» 1 d u» 

wil ,ucu« pr*""«'"» . «l » 'P"'"" P»"/".»' 

ï^ eiîte. Un .uire niWec,. de 1. .»S.«. ...."oft. ""l"'"'.'"; 

, a quoique lr...p..d.B. le. jooin.u. q..d "»"'.' i»'^' 
„.«du par .... ch.™ eor.->g;-; m.i» q.ie. '>••»,■■■"*!.••■' J 

rùnp^.ïili.i d- dé.rf.>l.peH,ci.. de la raj. ' l»,"^""»^ 
a «aal oénliai le» pricauliom qu'un a cnu.oo.» de ixiendre 

^".riiuH* qu'il 5^".i« •»« « ^'v":ri;;ràû'ric; 

•Bu que eh«:ii pùl ..ger.par e. qu. '," .J^', 

cr.i..U» q.,'i..«.iraii la niurKire de. .n.mw.x ""f*' 
fuôdiM t. mh\,<\» fit lr.,.quUl.m™. avec qorlq„e, f..»- 

™l"d. 1. rag.. Pour lui , il couli-ua de ,«« d. U -..lieu" 

""Àt-i I1maïin.li«.. d«« plu.i««« "» !""'-»'•>'«««. • 
r„l Téri^ T»« le» .ympli.»" d. U nM|= de. l.omm« q.u 

n tvrjr..qr.;.i™!7n x ,'obj.i ^* 

,;,H.od«ie..l .\ue nulle .ulf. '^-V^'.VÎTAnlTqur n"L ...tr« 
(.,ke,n.o. -.r l« V'"S'''"^"''". |'''2",''„ .^'w^. \ VMc d u.,. 

rii:UScrt.^ir»^rp^^^^ 

l-AiiliirUe. un jem.e ^^''^"J^:^^t^.,L».,J.An 
d.>o.e«.qu«.«'W«™-' ■''^P'™~;7,f . oranoo.» 

eroyan. voir dan» ce J*S^>^, J^^J ^i^uU d.« ». eUmbr.. 
I. ,é«l..li.H. de ' «Pr'''"J i" "jr^^^^ . et .'éeriem q»« 

prk&li. d'uo ''"''•"".r.r "' ,„,, ,,^re.lp«do M. M 
L Aul.icbi..i» ont r«^j^^ 'ipn, luiUuW, odui.çi 
réu.wenl que Irop , * „ ,nî»..iiic» et ieli» «le* rn» 

b ii.»>«:'*«,i-"::!^!rr.:3d"qS!.ii,u» 



hu..il.léM crpendaut .1 .e ;'r;i„r et de c.m.«rir.i«. 

il 1, Mige. On v«it lu' «»" „„.,,,„,en. eonvuln&. U 



p.„A'.^ler la r*l«>»« ''^ J™V7,, ,„.men,e,t d. 
f:.de.,«inll"l'"»-h;V^^,'^P ,.,„,iu„eUe™r„, une 
,. ,,Kge cnnlmuenl^ ''.J^^^.n, ,'e r.ooo,en.rt k U «ul« 
.olîve {r.ir..e.<«. le» co»"'" „ i, lumlirt hù devient lo- 

,llpp.,„.l.le^l -""'"fi^lPirm?"»". d7b r^^^ Hieu -> 
p»r'^lnl«v»ll« avec «.» If.'!^,';,. „ ™,nd re. tc ■. le 

'-^ "i:j«*irr.erôrt.s ihi».-" 

,i,.„ n..«le I"'" P',*^.""*..". îï «Mbit hii f.'«. 

■41 , hmeu! 

|«-rhaitip 

(Smjv»)|« ) 

'„ri~X'.:^5i^^''-"^'" 



,,.,». ( Svnlfi ) . .•<, a, l'<JMli«ali<o de " .wUrf H* ' 
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*anfê, « mourui an bout ik tpalrt fom. ( Witotre Je la te 
tim Tojrak tU aMreine . ) 

CSlit ce tilli^poii hamilii ifai, dam aae uliimioa mal- 
kemme, ntlrnilii jur loo Crin, pri»ua «IoIcdi clMgria,&I 
jiiù J< rage <1 iddutuI le huitième Jour. 

Cm iur dn flils du ffnm jl# r^m 4 



(4) 



piu ii< rage <1 mwuvl le huitième Jour. 

Cta sur do /«ils du gfor» <l< ceux tfi* nms Triions de np. 
pMerf IKM bniiiil Ir prolitucur binqiiiJIm , lumpir , lims 
CM» ra rallie de Ffioce, il »iu|«nut ar« bai de omiyi- 
nacta den>3cilé iiin op^oivit coolre IViiiiejicedii tiru* àe li 
ng* coez I lioflimc. 

Cr iwfdecin et ccm qui oM adopté i«a opinMiiapjiavaieol d* 

I.lu.l<iirih;..neMrdet<on>idA^iiooiKc«l«if«iiJii.;,i,moim 
I.lau..i|„, « p,„i„ |«,utl|„/| „, ^ j 

l«ll« noire allentio»; t ôt «piîl de Woucoip mit la 

rage ail ete cooooe de tout Feinp, cl« JTiwioi, . „„ J- Je eo- 

viinoa.aud ûre tl,,«ie„o„(l, eompléiemcot in- 

onde *>ï le iiremiet mt'il^:,, — r.:. . 



»aii( I etc tlii «lenoe «fie ùait «icure compléicmcot in- 
tu» AnKole c>ii,«.„sMil p.,iiit«i 1 de la ra-t cbez 

«p. «) ^le h. chien, „"j->^^^8; 

puile Sicandr. qui J.iî '« 

«» •««ri ftnnnan, li^Ua ? " l"" *'* ^ 

• la nifren» |, coMaiuenl ZTlT^ "."^f' «-Nblable, 

,ue celte " '*,'^'" 

»'.«.o,ir«dften,i„Vn,cCw.,„T"- " 

"".mal en ,„j 1 i-v "W ' «n e«i c<in,ij„(n „„, 

*«"■«». 0. «Ajeettrr»!»;' '"^"^ parler 

"cwoiie an^oiinJ'iuf U Tun^e •'«"'"«•«al 




DÉaAJlATIONS A LA DOUANE. 

Vu i8 A'oMmin 183g. 
ETBANGERS. 
/VrnV«, eiHirlior _ Le Drex- Johann» , de igo ton . 
«p^Ke<le„g, vei, de S<.u«, ch. p. Schroder « Schjle. 
d4,<)0<i pircei bon memua. •^-jiei, 
- La 0./A«flV,„, de i6j loii . e,p. H,B„,on 

.rrch^l^e^tthir;:^,--^ 

M. .3,7&, ^^^^ ^ f 

Ciltlt courtier. — Lo Dtax-Jmit A. »i 
.«Jaer, vfo de Siuderiaud cj. o C^i^ ,^ ' "P B"' 
charion de terre. P ''ire», ■ grenier 

'jjo p.^«TJrl?T.:;'^/,g,%t':i,'* 

Oai.u.„i,r. is.s p|.,J„ V,r^^"' '»6»'«""'l«J>i.oche 

«n^nSrch-p' tr^ -r-r- • 
G"î<; |M«« «îmiin. ^ P"»"»»». 309,»„tre,, 

*Vi«i»r, courtier. _ U 0^,7» . -, . 

. en. p. M. , oMichui» a 

NAVIRKS rR.O.ï;AlS. 

MtiarJ, courtier. — L'Jlerit A. u 
ven. de Puni.Latbc, ch p M ' i?" ! "P 
lerre. ' »' • «J.ooo kil. puiniucj de 

é'f^T'i^p^Z"::^' f.'«' ■ -pi- le Lortec, ve„ 
/A». - U <;o,>r«e c'a» ' . •'"T' 

«W»', cviuiier. I ' , 

■î.iUiuea, ch p. I, jl^'i^V . «p. Berlhet, 

Cartier _ fJL. a/ 1 " 
Xé ^^i""""' ^ «""l» /fcur dito'- ,T"^"«'. 5„ Jil. 

caia«. Jr:.oU;j.Vt">'-''' - ra rZé- 'f 

^tnt^W^i- ^''-«--«'ca^Znar"^' 

courtier. . . . ., 

S"""")., ven, d l„„l ch^" r"-' .de .3 lo„ , . 



3<o Tcr)!»aii, • -4 r 

(w <|uiin. lucrron pain, bonne i.» i loî f 
9,«i.o<iui«l Cani,H>che, p., I, Jrune.Uur, 

li f. .(« c. 



AVIS MARITIMES. 

Peur CaitU et Gibrallnr 



« «t btMicn... f 'P^'tiol Bou, croio_. im- 



^Ol^V£LLEs MARITIMES 

W eotr; .„ n,.i„^ J 
S"»! «noBli, en ,.d. * 



I. *a«.. ,ui2i d^' " 'p"7"=r^ " 

-i - c4i^ l„S „ ' «' D-S""' i-« c. 



«effets. 

*'»Ri»mB«r_^*.''''<"»tl»eiii.. f 

' " »e troovent «ndJ, """"leol 

T . rai. 

riuihl.: «f une 



ariu 

Sool BioBlia en rad, . 

L VA-'* , dr S ' , • d* Conque, , 

J-tug".!*, de -« '* ""^i Cb. 

/Vuj- J,- J "oiwn. ch J. 

''•«i-*h '^7/'"''<3.«. ._ ^, 

, V«>»«*//e , d. 3g , Je l,„d,^.„ 

oi..d«iv^.. •«•R^o.cb 



' « uiorallar 

Ujolieg>HlfUe/« Ufhilmt.A, «,.,d,„„ 
neaiii.dunem.rrbe IrivMip^rieurc , ..»„, ,', 
fort, partie de .r.i,rhaT.e.n,„',. 
6«e , lou. (e ct.mi.iaod«n,„| da capiiaioe U,...?.. 

Amr Bourioa. 

cheville en cuivre. ,«rtif» le S dérembr» omeh 
I. co«.,„a„de.„e„, ,fu ca,,i,ai.., I.ia.nl^,.''^"''^" 
chatgeioenl e.ant „„ n,-Ll' ' 

Iniineou» de fret et d« n,u^^ P'ewlra 
Wtemen, (railla «""^ »^ h 

bMdmtrr, pom la er..dilioii. , i MM Fue>«. 
•ime. pU«IU.iajé. n î 4 t-ourrejoU» , e««. 

Pour U CuaJeleapa. 
le joK iMtire neuf a Iroia hJi, IMJ^ J- - 
clo..i et che.lllé e„ e,i„„. i l', ^J*.'"" 
P'Hir la marche aiipildeure r,.rt T e 

dr. eocnr, ,pie|,„„ ,„„,„..„ dé C « d.^^""' 
«•roni parfailcairiit bien 1,-J, ,L. " P»*"» 

i'iea traité. ' "«perbe di 

B"Jal*!o» < t-»««c,„l»«, courtier «lanf,;;.. 

Mfferj ' " P'^odr» tgalenirnl du fr,| „ de 

AVIS DIVERS. 

7 .™ >«oo„„ On pZ^ '"> • '"•».l d, „"•, . 



r.iMM> covorn-r vor.iT!! " 



J - Duo |>«,r „,.. ' «rno,; 



1 ,^ "''«rii.uhd-. 

Oaulicr et C """î"». n° , „ 

'"•<-d«i«,pr'-"^..««.u,^^ 

O.P. 



y .-O-^'rl.ire»-^ , ' """P"»^ « «écutto 

„ !) " «Wr„o, e ,• * <^'- par 



,;,'" "'«/''».,^l'?"7P»K»^.parMT? "'■'■««î. cH«.t« 
I « P»r le. f),„ j •'1er-» . sar de« mu 



— ■ 'unc^f. 




YENDREDt ,o Novembre ,8^9. 




•9 'irtîftwitç 



Tour de |j Lune . Je i^ ït (fl . 
Lever de ta Lime, à ot h;, * 



^5 



BE LA MONARCHIE 



"1* 



ET DE I,A CHARTE, 

JODWTAL POUngUE. UTTÉRAIRE ET COMMERCUU 



,Rfr '>^"°r"'*'o»,PoorBonk.M e»t de 

1» Ir. pour Irois m< 15 , M> fr. pooriicnA:. .1 — r '« 

le pni d. IWlion de* «w^SîTdiVi^ ^^1^ 



KVmt BORDEAUX. 
Mauss do ^ I , 




— ^'î?™'"*"t*»»»P«Hlr trois mois 



— <Olnt iimrftat 



"lois, 4o II-, p,,Mr 



II- lepwleiDfni de h Gkwide. 
n>oi5 , rl 80 fr. pour l'a " 



COMl>A(.MK lloriDELAISE. 
Aojourd-hoi vcnJrrd, ..n b„r,u p,riir. nMrUlMrM 

I>einMD«M«di un batej« pour t-.-^- 1, 

Cl ■«BMintf , à K k....L, j.. .. ""V»» " 



B^ole cl 
La 



NOLVELLES JÎTRANGÈKES. 

' Sa.oi-Gi.oMe la aemitee duie, et lui ■- - 

c<!»eortiMODfcrei«rit»ai»Mit: — — «r* 
cïinpiigne de celle Œiifc, «ni 4 fiai 

T"'";'' O"*™-* . vous «- 

gp^p,r ic. ..... , „de». p«.r le s€r>ice. «n ren- 

■ a«l<,.. „«;orde IV,n.,. 
* opCrtHoA , Tua» voaa tin Mui «ijoii le* même» iroiu 

- > BOtre «o«Mfr^lo<l p^lî«lié„ y., votre br.»o,^c^. 

«maelle et »o«,c buM^ à»a«.c «preuve Au« Je/rf. 

r.ire,ci lttrenco«|r« "ee iTwiiiMrt: En làiiii«B»«, ile 
i nnlrc haulc «li.r.,clioi. et de Mtr« iccodimIib^eII!» 

■ de, «T»ic«,i rfK,;„„,,>.., mmsvwi, nomn.oa, cbe«^ 

a«Kir«ilde nolr^- llc„ve,ll«,ce iMaAUé.ma — ^ 

,' pO'"'" 'oojoorj voiri- alï,-, |i,.„q(i. •«■■■B*» 
- IVlcbmirt^ , , - , br.! 1859. NlCoL& • 

J ANGLtl ERftK. - ,4 <v^„^,,. 

campie. A deu. bHM>a»dttklltai.arfM. prix. 

, " *• «■^•■^ S Se^lemfc™, 

ir> ii« «llr-s ronliL-noent MCaMMaydla. 

- H..r, ui, on«.ildc calâM»<KtmMtMi Uiaa 

*K d« WelUagion. «MMWace arce le 

■ iu"r^f*^ ff*" °'" "'P*''^f « hier pour MT. D.i»v 

'53!;. tlrr" f^-- »if ^'^d^nci 

•|W,;.M i!?*?^'^" "'^^'-•ooiennes. el 

^ M.- Fil,^. hmme 4m mkAtn, vkM de 



mer, de « pro»oSî^ R^^Si'r "»•■ 

d» tnitf d'ÂMcfaMil ! "»«"er le. .i,puia,io„, 

CI ob«Tl. ^ "«'^^W de U Port.. , 
" placera 1» i.rtco «m, I, ^ . 

liP, r>- . H T , P"'*'"'™» »e«Pttei MT 

«ree awe des 1.™,,.. .:,ra„„, 4 ^Uinaec Z 

île. lo„«o«e,, do«, le.bal.i,ao. ,n n.n. 



d«H 1 ho««e«r d iir, placé» * |, la MkLT« 



AOYAUME PBAHCE. 



œr2*:rrri;r.ri^"j^^ 

unlinwfit rtuniiuieot. *™ ™ 

i^oxgju jet iraoçait dei deux mtt que celle rirnm. 
.a»« «lenoeil. arai, auire. aux lin,^. IL W 
S. mrllaii. arec l««.r, |„ r,.n!, , i 

"cccpler de. rafr.fdim,..„ra> „u, ....;.„, „' ' 

";":r « ^.^i:::;x^in: 

M»DA!1E ed rentrée le.aoir in^me i U .Mf...... 



■ loal ceriiuonial deioil 
«ni h reste de aoo «ijour daoak 



BAVliftE. — Aufdo«rs, '3 iVo«mf«. 
^ L> C aiUle d-Ausdou^ ^mhW,- ..i. .„ d hui , «Mijlarn- 
««SLfl'^.*','^ l'«reauWa»leqm 
ÎSÏÏlî rî.?"?"'' " " «r lu eonfeKoces 

ruMIfetI 1 imî<'pc,Hl;,rcc de I.1 Gr4f«t 

• I " «wfcrcBcea reLiiives aui affiirea de la firéce 
-oû)«ue«L Oa «pire «fu elle» xroni bientôt lermiDée., 
« SU OD pourra r*Hiser un prolocolc. On n altcnd pour 
^«la que le» matrnclioiu de SaJni f».'f€rsl,M..ri: m prince 
' , ;1?T*^ ÇeprouKole, deiti,i<- . relier d<-hnilivcui«nl 
» aiiawet «tah Grèce , sera prewniu à l.i I>i>rif , pour 
■l"nnr ,00 adhdiioo. On sait qu'outre le n.„,.t r^Lce 
Pf»'«wo'« >» mar. n^kt limite» de li t. , ecr . 

présente une ii<mvell 
«wfMHM ^ «ifUnit, atttdcf limitci piu« rtitre 



LL. MM. et LL. A,\. RR. .„„ 
ver. quatre t«urc5 de l apré^-midi. Le prefr, d., V,'.' 
D*c»-Or,eo,ak»éUit allé complimenter ..„,u.,e7lo- 

rSlTl ""ir* "•""«'.««.du. 
4 I hétcl de la préfcuure. Lçj bouacai» ri»»» ei miliwi- 
r», 001 éf! rç»,lu, i S. M. Skilieaii. o»i.e au Roi 

lui-in;<n« , i I ^.w,,i,on de la préieolatioa de. clefi. 

L« ''-•qiiKaanaeurhoniieMrdecotiipUu.cnUr 
le ro. aYMi ..m .■„„« da». la ville. LL. Mit. el LL. 
AA. KO.. n„i parro jm Une parUe de h roule, le &u- 
boong el les rue. qui loeueoi i U pn?fectute , milieu 
li un concour. ÎBimease de populjilnn. 

U roi . la rBiM , M*l>»li£ el U fuuire ■ eiue .1 F.™>r„. 
voy.geau,.l«u»lblete.oae calèche dé£«,vert.. A ru,., 
deure. et derora e« B,, fa prc«uuiion de. diTer^I 
aulonte. du depailcnirnt et de ta viUe, mat de* 
diipuiaiiootdei arroodiormcD.. Le dtacradtf Miflk «< 
heure, préciie,. M.»' I «<,«e , M. le baroa Romaù, pré- 
lel , M. le niaredul-de-ciUDp vicomte d'Amauld. cob>- 
mjixtanl la rabdirUioa, et M. le maire de Perpignan 
"•>! rn I liiuiiwur d lîlre admU i la ubie de S. ttLej 
auguste, persoonagca se sont relire» dans leurs apparlc- 
BMW VMfOW iattam après leur djocr. 
Le ti, lai U6su d.'£uiafine «oot partis de Perpignan 
MT iDUe, vera bgft tctweada muSit.&.ri.\û- 
cl MO aiwMlc Amaie «M lUU b dladiile et la 
cathédrale ; ib onl parcoom en calèche d<«aaTerla le» 
places oik se tient U rotre de Saint-Martin , et «al dikad 
it%\ittT à mw fht ck»m[rfîrc que la ville leur avait of- 
i. rir. 1-13 diriif; coljtjtiiir, , i3iverli«en>cut partiealigri 
celle tontft..-, oni [,jrii «vit i'jUciili.Mi de MAO.MEct 
de Iflo augosli an-ur. 

LL. MM. el la tiitare reine d'Ltpagae sont partis le 
la V A dil bllfat du matin , et sou arrivées rapidentent 
et MU aeddoit aa Pcrthu.. S. A. «. MADAMii a £>ii ce 
trajet avec m. augustes portas dant la ndaie Tniturt , et 
ne le. a quittés qu'aux lîaiiln du rayaqme. La «éparalioB 
de celle royale {amilleaélé des plus loucbailck La ai^ 
gnsle. persmtoBges *e sont bit de teodrea adicM l'aa 
inilira d'une imuieBst population des deux royauates, 
confi-n.iuc Jant cr pjvvjge étroit , et dont lesacdaaatioos 
uLjmrius aUi-suiofii |p dévoneoienl el Icj vn-ui pour lej 
Uouibuu^. C éliix à la illis UD apeclacli- - r.i i ilrijsjnl et 1 oniéicoo 
soerveitlou. Oa Tojait de» daai.cAttt de U tuuie , groo- 1 de & Mj : 

* I ' 



MOirVKtLEil DE u 

fari». 16 Naua^n. 
A mue heures, le Hoîel LL. AA Mh W a. 
phio et M„.e. I. D.-X«r^"îJÎiL A ,, 
chapolle du chiieag. — amn è lu 

A'roI»lw«W«ldei»i!e,M.leb*rondeUBo«îll^ 
mteod«,|.gé,.érai I, , n,„ado ^Tll^r^ 
railler avec S. M. ' 

Avw. um l„u,e, S. A. l'u Mgr. laAttdcl 
a ^iL- <m,<li,ii (,jr wn (««ivemcor , M- le km 
au gymnase de U^rcdl., avec quel^.^ 

RAPl^ORT AU ROL 

«j'" de h rr,n« rivalise^ 
danareneaMU t fHcver le. iialue. de LonU XIV 
qu'elfe. po,«!dAai aatrrfols. on , éto»„e d'Zafih; 
i.L- n r„ i,„r aucune parmi telle Ibulc de « M^d rlS»? ' 
qui drcon;,,! et enrichisMnt Vcraille*. 

La beauté de cetle que le A«r da B»r »((« de ter- 
mioer pour la ville de Noalpellter, a«S«IU J 7 
ù«piré le déair d-,.,„;„„ r^«^:j:ra'îï^?J« 
I Je la recoonai.iancr et d. r»,!n«,a,ioo de U tVaoeTM ' 
<le faire énger au «œbiable ««Mumenl à „ 
Ni heu n>;me ci elle rayonne dans ton. i,.„ " ' . 
J ai penaé que 1'irti.ie qui 1 «, réunir (r„„ l.^ ,„f_ 

Méle ava.1 honoré .0. talent, puiserait encore peut- 
*lre , dan. les éloge, qu'il obtient , ,e wrcroll d'ea^aL 
aanne qui peut muI enfanter les prodige, de l'arl 

Ce aMouaient striit tlevé au milieu de la place d'Ar. 
ire.de>er.ailli,, le ; t-avembre i83i. Looii-le-GiaBd 
y wrad repréMUte a cbeval , luoolini ver. le ebileau 

Celte slaïuc équeatre et colossale, fondue en brunie 
a™ .*ljl,.t^, placée wr un oiedesial en granit di 
Le ' T*-!^" ' f'»*'^*'' >™ «r«d effet. 



, pour inscripiioo ; 

j "> France à Imoi XII . 

Si Votre Majesté daigne apeer l'«atoni«i de ce 
pjwjel , je la prierai de m'auioriur 1 nctincr chaqaa 
aw»<e, pendant cinq an., à partir de i83o, MriateiZ 
allectés S .IVnmiirîçemciH dc! aru. dan* le Viml jn 
roorj dcpjrtriiu-iii . |j iouimi- néccsuirc pearr ^ 
Je soit avec le plu. p«.jf.irid rcvpeet, 
Sbt, 

De Votre Maje»W 



clInb-Cdtle 
Apprend : 



dirJMMv, 



Par ordaaaeani«rdc«B 
om cic ooanéif«Miita«u 
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a, iwiot f«i»"f»- *f Mout. ^«^" 

Frtioio I , Titcmui'tonrru . rw . ,icaiill<' 

„c. c».n.. i< r.)'<' '"t"' J™^ TlSoulÉil-r. 

"-rrr/on,»-.-.* aa so o-^" ^-r; tn».* 

_ M le co»i« <lï S»U», toiouJ <in prcmwr rcgimcnl 
m.,Ml«r d. Tordre >a>al i< li l-«gioi>-«I - 

— On mnmcr <t« M. le pnact it TiVtynai «t 
ii«l^rcnsrmtot «ul^ic. S. S. < eu tffetlirfnitul ooc al- 
lante iwri me produite pif un alR»» >J' : "n 
MBDO" mjoufd hoi sue md eul biaucMip mh'- 

'^^ U smié de M. le mJrquis Je hirU-Mitixàt, 
pn-mier pr*.idcul Jeb co«iril«cuiii|>le», ifopirr teio- 
tonp d irnioKiuJe a *ei M- B-rhe -Jlirlioo t 

quatre riii|;ls lus 

— I.a iiuil defoitrt, wdc tttnmttélf Inarét fu 
ai» ronde de po/ifr. rue ÎMiul-l-oui» . au M»r*U, elle 
(uit ctfiirule ee frajijKe de jiluiirun» coups de cootriia. 
Le»mkif«ie»lnj>liHJeli»i:»ooi eie preJtli.tl fv M. 
lepiWel dr police, el dejà l'asnisiia e« tODOu j i) u'è- 
(kjpjie^rj pas. C'eu nue veDgeaiict »tioc« : le coupable 
éUil l'amaul de celte feoinie. 

— Vf rie lettre que le Juinol Jfs Drlats a rr^iie, il 
y a quelques (ourt , de M. IciKelct (lepi>licc, lui < paru 
bi<Mi dure à digérer. Ce ii'elait pu aiïji , dil il , que M. 
Drkelleiaw en luaii a«ec lai. Il lavjii rciKlre caresse 

ECHtr cirrite et daace'Urs pour douceurs. Mali M. Maugiu ! 
Ih ! quej kninme mal éle»e; Oser dire au Jimmit da 
DétaU qall Cil le trts-hanible icrvilcnrde La Lclloo révn- 
luiinnoaire , et quïl méat d'ooe niuiére sirocc ! liraod 
I)ieu!qu*ntl drreuu r.iulre pfcfel de police* qM tidit 
homme MCutiriois, si puli , si proaspt i itclcrer aux rc- 
RionlnuiCM des jnuraaui du comilc^liivclevr, k placer 
toutes les creatnres qu'ils lui rrcOfliniaDdaieDt , è faire m- 
lerer hMles les boues qu'ils lui iudiquaicul ! Où dof)cc|._ 
lui-ci a-4 il étudié les IkIIcs manières et la palileise ? Crst 
po-ir Ini PD doiiocr une le^oo que le Journal itrt Uflult 
s'e^l niiseuGrjis le lejukauio, pour lui decrtiitcr unar- 
lic.e « ou il le Iraile d homnie ^natter et tntiaL i^aoi qu'il 
CD toit, les viiet aposiropliei adressées ptr H. Mjn^iu 
«a Midii jouTUjI OUI Tort r^ni Ji t aris auprès des bou- 
nilet geui, qui eb sont nn ne peut plus «ntkaul^, 
[Jokmal d» Pmy ie UioK. ) 

— I.e CmUitalinmrl est depuis quel^K icaju eii cir- 
res|iai>daii<r active avec tout les fuucti<iii«.iircs pu|j|ica 
qui diKiiirni de formels déinenlis aus (aîli4Taocés par ce 
journal. Aujnurd'hui , c'est le tnor de M. de V.iulrkier 
dlrtcfur gcuéf al des doaaoes . qui dil au tournai qu« tè 
qu'il avance sur li conlrebsnde , mus le non de yi. Holi- 
goac , winque tool à-faii de vétiie. Le* «dijels ont ^ic 
tjiiis pour tire cnaisquei par jnoemeiit et vesujus ensuite 

'.f ^'tutimad . apre. ce iniHiene dénseuti , der lir, 
qnd sappUudil de voir la loi r«x-ïolr %um eitcuii, 
lou,quu, ujedsanl ca|.m.niatcisr , aouootieMoos do«c 
«*c laiit d efTianlerie qu eHe i«ail été vwléc ? 

LA DE>1ISSIU> n i N HIMSTRK. 

Jl"Z*" ^"f"' r"lsle«« du 

tom,«-dmTI.-or ; u^\„,r„l il „.llail r„rba.,i.é de 
.es é,„,or,|„ dnn,i„. ja„„|, l'Zn il- 

^^^Z"^"*""^" '"i"""'™' "-iniM'riell.s. N ^, 
•vx)«i ddbc « qae tous aviet toujours i.ié ; mais nm 
■«■nt pou,« . d.„, cet accès de frantbi«rau«l 

ZLT"" ^""'^ -le u r l 
re";:iit:^"«-"'"»^---'-«i«o&^ 

Aujnard'bui le rmili te dérk^l^ 

<1» il réserv. loojour, po^" s ' j^Ï^' 

«uran, eo„snl,„, |„ AT"'''- ras- 

î»i»re,. oln„„ri„,rô,cesd;r " 
libtfralc eut feu au cr^n ' ' arlillcr 

«ppo-r „ "j"»" re^ l'ordre i 

U amusnau de M lU I, M» j . . 
de. .uuastces J^. 1 ^l^"^.'* ' 

" ^ '^^ procla«tj u 



rs .ram^ m »t »— 

ii^Ua r» qui «ra»! p«» cmcmt, 

, : Ce.t «roj. for., ,rai««u.. de raba^s^cr la m- «U 



P»-"^"''"^'^'*^„'^ri -^r.te qo Us pu.s^i» 
cros-ci. eolerer a le-rs "y „ „i p,» jusqu'au 

do ^f-^'"''j:^JJiTRj^l! l>meUm 
I de cooÉdencej ai«isle» . m»» » " . 

e,l s-f le ir^. T'^ ^j , L 

! x" ««.e»si. le. «.cW_. J a. gr«d be«>«. d. 
. vous pour mes finances, o« personne De cou.prrud 

- «asti merveilleusemeolque vous..... loofours e us qui 

- nunicnt les grandes alLire. sont sujet» a I envie. »U 
. feistine ei mei »•»» *'«•«'<«" 1"* 

. <w te tes di-lb^rilerai. - H s a«it de Wn autre cl.oie 
a„jound bni i ne .-t pa. le. fi««uce. . c eM le .a -1 de 
L luooiiiiie qui K troaee coiuprusiii». M. de la Hivm 
doanM compiend Itt tm>y<ai de l a^rer ; U peur que 
M ..résence au eouscil cause ans jsrni.ii.s en est U preuve 
iiicoulcsuble. U Koi l aime, et I. Itaupbin autant que 
le Roi ; dans leur |H»»iiiou , ne pas aiaicr 1rs hoiuiiies forts 
itnU se deiberilrr de s<iii tnjjil du pJus bcju Irdiie jde 
r«i»i>c»s, car se seraU ce icuielL-«, pa-dsct (MMii^lics, 

cil Ire les Diaius de la revuluiioo. 
Le graud daupisiii, pére de Charles X , lui J lauié 

luie luasinsC que sou iUMOr poar U fiance non biimus 

que la piele 6liàt itù knmt lueilre en prali4{ue : " li 
faut SOI tout qM 1rs limiiuies eu place et di(;ne* d) 
éire soiout sltrandiu du Êotu de liiie lace » ictirs 

» envieus, et c est «»t prmces a paurtoir a ce qu ils 

• ne soiriil point reduiu a La coudiltuu de ce peuple 
■■ luallieureuv qui ne puuvait relever le Iruipic que 

* doue uuin, a).>al a cuuibattic ses cuuetuis de l'^u- 
» tre. " 

IKrei-vous, avec ftlirabcau, que le vira des Français 
n'est pAS de s'aJTrauciùr de l'autoiite akOUai'cLùquc , nt.us 
de la lyraïuùe luinislerielle ? 

litnfaisiin Constant icpondra a Mlrabeaa qu'attaquer 
les luiDisties " c est attaquer iudircctenirut l',>ut<Hilr 
ro)alc • iVecker faisait observer avant lui que ral>ii>- 
venseul des iiunuires avait aiiieiie. plus qu itucune aulrc 
ciitiHistauce , la rruuiou de taultt les aulorites d,iiis les 
mains de l'assenibice nationale. 

Lbbieo, voila le uu>t des attaques quotidiennes dont 
le uiiuîstcie «cluri est l'obiel , de ces atroces iiupot- 
lures qu'au jelie à pleines niaiiis tur le passe et 1 avenir 
de M. de U liourdooiuie- Ou sait bien que, dans la 
partie qui est ciigagce eolrc la utObacdiic et la revo 
lulioD , il y ra de la stabilité du I 
lab ■ 



......u, .. J ,m «V .. uM ^rune , du niaialieti de 

la biaitilie régnante, de la couservalinii de I Kjjlnc 'catho- 
lique en France ; ou sait biru qu ua oiiolstre fui 1 est 
le seul instrument passible de mhi 



fuui EnipeLiirr tewi-u qu Un veut t>riser I autre. 

Mais que les jacobins apprennent que leur espoir itn 
Iroraihc. M. de ta lluunliinnaie a la ciNtscieurr des ser 
vices qo il peut rendre a la uonarcbie , et le Uoi hii 
donnera le temps de coiscourir avec ses collciurs i faire 
prévaloir r«nlivrili' qq'il liou de Dieu. 

Vuelesfjoievu donnent leur drnùuiaa de la r<volle, 
et M. de la Bourdounaie >e dtmeJlra de tes foocliunj 

Bnum jolii>ai;x. 

• ■^,'^'7'/7'«f«".-U bn.il KéoëfaJ de 1» démis- 
sion de M.dr U ll.>urdowi.ve tooSniK. KHe a , dil-oQ 
ti« acceptée. Des preparalif. de démén.«e™e.i ori c..„- 
inericé au nwisier, de 1 intérieur. 
Ou lii d*ii5 un jotn-nal : 

ville": * ' M.G«eni„„ J, II,,. 

»U1«, procureur-géBéral . Lvon, J l'i.str,etHS» p^U. 
<i« ; voila Le bruit |« p|«, ^.^m, „ ,«r.!r 

Uv''oIîïr/r**^' ~ ""'"W" Kri- 

-ri/cTd"erCd:îir«urrr-r' 

, qui preodr. irTit^ Tj. T. """"^ ^ 

«''barquesn^l de"; nedme."'' * 
MpstWtiES DE LA JOURNÉE, , 

|>i»luiq„r. de MMlWu. . 
los .«i. de M t kwl!-""'-^- 
•«.cb.nJ.^J' ~ P""*" «-ne d,^ 



djn» U Chambre det IVpoté». et M. df lj BoorJo» 
nave », dit-on, decbre qor. dcfiniUvemeol et iq, 
calcnl faH. M ne fallait point compter sur celte majorii. 
avec la Cbanibrc actuelle . mais qu'il oserait eo cepondri 
aTwrone Chambre DooYéBe Ainsi s esl irourtte remise u 
le Upii la question de la dlsiolotion deja traitée . rt dejl 
résohie aailéfiearenienl. M. de Ijbourdnonave voulait um 
JHtMÀa%m iwBKdijlc ; Iwis se» coHé^s fureoi d on ari 
cMtraiK, et il irait et* décidé qu'on «e songerait a di» 
mail* h Ckmiut qn'if ré» l'«B*«rl«« de U iewMa 
qu'alors et seulemenl alors oo verrai! s'il y avait lieu i 
recnurtr a cette grande mesure. 

M. de Police n'a pas été de l'avis de >I. de U- 
baw4aonave sur la question de la itiaiorile . il a de. 
rnalé une nouvelle statistique de la Chambre aeiuellc, 
an oioveo de laquelle il a établi que le iiiitiislen |h>u. 
vait cuoipUr sur ime maioriie de sii viii». Celle assrr- 
liOD a trouvé des incrédules au rnuseil . iii.jis elle n'a rté 
combattue cependant que par M. de la i(ourdoaaa>r, 
devenu ainsi ouvertetucDl l'aotagoniste et le rival de 
M. de t'oliKoac. 

( hsoi qu'il en soit , lonl le motsde s'est raii(;é do t<U 
de 'm. de l'uJtKoac , quant a la preMdeiu.'p. h\. de |j. 
biMsr4aiwia)e , ballo de U lorlr Mir liwi Lr» pnmts, n'ivii| 
plus daairc rrsMMircc que celle Je U retraite, et il « 
ofTert sa dcoiisiion, qui a ele acceptée scai.rc IcBantc. 

Lé noui de M. de Marlignac a Clé egalcDiciil pr». 
nonce. 

( GairtU A Fmmce. ) 



VAhlKILS. 
Mfmn ptUitiquei m A/A.' uVr/r . par M. Alétis Du n wnjt 

S trmis Aisinns : le peuple français fait aujourd'hui It- 
Ue ra«« de toutes les peiiM-es f^eiterruses pnw ne plu 
u4eir qu aai iospiraiiausd an esprit sordide , il rrafrrinf, 
dans les boriKs étroites du uiouopnle rt de l'indutrae, 
KHilc La perjrilMlùr du siècle, se li^uraol apparmiaiit 
que la fiu de l'iioniine est d'aaiassrr des richesses eldi 
leuMier de I nr , ce sera U désoruiais »<M patriotiaw, 
sou bouucur cl sa vertu. S bous ajoulioaa: voili c«(M 
duil a^ir on peuple qui n'a plus que des népris poarl »• 
tique sagrs.ve de (es pères, qui vwrit dr pitie â leurs {«• 
llsiques tcrliu, et ptrtrud a une autre justice et a suc 
vente, les libéraux, pcnt-oa eo douter, oous tttmt- 
raient de blasphémer noire siècle, d insulter aui progm 
de la ta'isuu et au perrecliooiMmrnt de la scKiélé , eiiia, 
d* vouloir Lire rétrograder un |ie«ptc écUiit ïén du 
Sj^es d iguoraocc et de baibarie. 

.Si , plus uidiKiels encore et plus banlis , nous diiin 
k la jcuue France , si pleine d'elle-iliéni* , si orgueillo» 
cl SI ûere de ce qu elle appelle les lumières uouvellei.il 
qui traite ti dédaigneusement le pa»«é et toutes nos 
tiennes illustrations: couripr , jeune Fiance, brise ui 
vieilles idoles; frappe toutes nos gloires luUoaaIrs, it 
jetaol dé la bouc sur le pasw , la auras fait dé rei;»liK 
pour lé présent ; cette jeane France, qui pmiriani rril 
Iwrt tolérante, ciieraii luUt nous . et p«ul-<!lre niAie 
que , dans sa fureur , elle nous lapiderait pour niirn 
nous prouver sa tolérance. 

-Si . poor peindre l eiai .oiuel de la aocMld cbréliei* 
IMms nous servioos de ce mol énergique : /es Wnil ,n 
yont. en remarquant qu'il, s 'oi lorsque nom I 

mettmis hors <le nos Ini, cl dé nos iostilulinns q«i ne i. 
venléue que I e,pr,,,|«n vivante de leur eirri.r:ie w 
lonlé ; SI D«u répétions encore une fois que nulle toor» 
ne peut Mbsister ,a„, relij.i„D. et qu'il n v a p«i>l * 
ri-liyon li on 1 on rrvsc d admettre uue revrialino ; f.W 
.1, non mou» iudigné. qu aflîl^r, dé 1 homicide lrio«.,W 
de 1 increduUle , nous deplorious amèrement U pertcM 
saintes crojince, qoi.d.ns une eonimone mine, i.' 
s abîmant avec le, peuples et I Kut. les pbiWpke. ^< 
OMiilUutwnnrUi d„ C«n.^r n...i, prendraient pouft 
lesuile.de^i^s. Tout tria . dii aient il» , ,„rl dr^nsl 
Achéijl ou dé Moot-I\ougr. Ix. pères l.oriquel et Ho«. 
ne prfchent pa» luiremeni ; dep„i> o„r | ordre légal Ir.i 
chaSM!» . ils disent q„e |„ diruv . en vont. 

n est temps que je l'apprenne i mes Iccleurs ; orf« 
qui »"|'nn.' ainsi n'„,ive ni de Mool-Rnuge ait 
Saioi Arbrul. Il j , . j;;?^,, , 

odieus, U le, hait si tordi.ilemrnl qu'il n'en peut pirk 
de «ngfroid. et qu'auprès Je lui . M. de Mooll«if 
passciail pour un jésuite de robe courte. Ceini qui M' 
bien an sarcle de vanité et le, clu.lalans qui k pr 
nent. celui ,„ fl.^HIe >i e.empUrement notre \^ 
rrance.est. que le. liUrau, le sachent bien, m*' 
teur, ; son ouvrage ne le prouve qnc Irnp. Ct^ 

Aleiis nnmesnil qui . autant que je puis m'en i^ 
'énir, a souflert pocr leur cauve , el donl ils bonoin 
: "^«|ère el le uleni, mais qui ne s'en cro, 
»M«ns obligé de leur dire, p«,. Il'acquil de sa cor 
cience et pour notre édification , de bouoe. vérités,'^ 
ne leur sera pa, Ire.-agréable d'entendre. U fr-r 
nene correction qu'il -^f^ f 
. «ui», s ,U avaient autant .h- franchi» que I» 
•J» coowendra.,», i|s .«ri.eni encore micus- 

seoVÎl»"!: ^^'^ '""» le» UDiatreip" 

*"l«»en, de M. Alrsi. Ita,*,„,| : j, pe«>é qu il <' 

™" •'^'>' ■">» afr.irrs. 1^. prnpfcéle, fo.» 



luert MicceiléT de* 



"1res. |j-s 

■spcrances cl 



de coasolo' 



^^^*»-'» «s plaintes et auv menaces : M. Ale.i» l« 
ir ""• q*e de Mnislre a noua asMX»'' 

4 'l^" P'*'*e^«'»««>»|.li«eut. 



(M 



quelque cAt< ^u'il taUBC 



[.;> g^Mm, lîl-il« m ■'Mrfle 

T.... 



regarda , 
mort 
fu m 



A Me ; "r, ^ 
il ne voil qu* J' > 
iatriutile- ■ I'' 
• arte dtt cvur. 

> ni U «ictUes» ; qa>ellB UM mMt M MmHB sob 

u tCtUncnl"" * Vitfil , rnuiioe (Kl voil , cil cruel i 
laail U Frjnce en appL'llrr.1, Sj niabdie, je le mis, 
cil sérieuse t tnâ*$ U n'iiii^oi tf . l.a l^rAOce CD rcvicudrj. 
D'iiUeur» , li cciir t rjiicc cuit lellc qoe la noire Jin^ 
M. Aleùi ihiuicnit ■m* 1* ref 



gioaiioa de 



fcnit-clke m ictiMticat'I 



l««e 4a 



pourquoi 

guer > qui vomlrail tfa— Menu 
tint de vtoctf il «««il*» «rii-MSC «fc BC I toMpIcr 

qae «nit Witiicc d'ilivnuire. 

Noire vice organique, noire vice ra^lril , c>il , 6i»i- 
raot M. Alcïi» Duiiiejoil . I» vaulti:, cl ii a fjiiwm J a 
iouler que lit "ul 'hi<- Je loin , i>c.il-ciio iiwîoie iciuuuU- 
t-il plut bmi 1 I 1 "<■- I" " ji- pJi la "lan* un lii»- 

tni 1^11 Ires jnciiii, que lc« tiaoloi» tUMUt prorb'gieuffmfiU 
.1 ('•'Ul pro«l»«r «'MètW PJ5 «tcBMicr* 
deninancêires, nu de awMutH pM^Jn qw U 

,«iaéMl hmÊÊÊté «Mimira de la viniu 



MtlIU (H ifliil^I, celle revulutiou 
caoHDC le rcoMrqac li bien M. Aleiii DuiMcntii , 
4oal \t Kmoignage oc j>eul iUe jusjiecl jus èibcram, 
naa u/ait fim ^nr «mu «'««m, «ai .uitin.i l .nivr.ignde 
«nere viilile. - Nu«i "e aoi» douiiciiu glirre , <lù-il, 
>. que l'on leiuii dci Dol>lci en luil »cp< fcot qoatre- 
> uoRt irme.e» po«ruol voyt» comme dio. • 
MM. Iti nWwM, em e'wièvow,j«p«Me,que 
l-iui(eur adrcm eelM iBviUlliaB,ve)m cemneVMDoliJci 

4fft Iiv6 ^tVtf ' * 

Aalicfiib ih NNiMi |rfw i dl^aliquct et nobici pr«- 
iaetl, la **oiKiCkc»MM,*e coMenuU d'honnrifiquei 
diUinetioBa. Rite necoanil |ku k la roriunc, <'11l' u'al- 
Wfpoim » la buursc mni« aujuiirJ'Iioi « r/'< -.i jtlu-. cela. 

lot *jnilr llV»L pal lu::.-, tl, Vil iilli-ciH l.i ;,url^;la 

cupidiir f ' Vjv.in(>- nurrhctii avectUc, l-ci hmiucurtoe 
lui îufliji-ni i'Im- u 111 fàul de l'argent, beaucoup d'ar- 
Çrni , cufiii ce que douî appelons le fiotilift cl voili, j'eu 
c:>»viL'u>. noire grande MiaditBlttM*le(«Mi<iea depii 
<)rs dé^ihoici {H^icUoiw la M. Ateii* IVwicaiil . 
pért loujoanfac iaFinBee d'cv mourra pas, uu lot-cc 
que pour CaîfC ncatlr W propMlf. 

Soyex prnphèle , c'est l'on bleu. Soyez mèwc lilcr.il , 
«a »0O» le [icrinel encnrci mai» avant loul il faul ilre 
jiisie, ri Irei-ceruiiirinem M. Altils rhiuwsii.l nf 1 etl ] 
j>j«, i|iiiml il liOMi 'M t^'li' 1 11 ._niiiH' n'.li;i:.i' |.ii:i-à- 
pilji,( K.iilf eulicr.- Il ii:'. Ii'i jiilicllJilibrenlc J5o<MlJl.«rlc , 
jar.iii il^ le -'er\ir ri contre 10»», « «iaità tue- 

|<>r : s i%e rempcrcur quand màm. Je m'iWtnt eo C«u« 
cinire celle a wriino. WU A la iM IfcW MU ail que 
Iluouauaric, dcpui* roaMM «»Mlfa'AaM«adil MMVci.l 
«M le fiiyb«M««*ial-G«nNl«luiaMh«riàrHiM-plu* 
a« muvaiMaariU f •« !«««• I" |iataiMe»«"ieart»ntre 
loi? DKjk il tayah ta «MÏtii de l'Europe MMinitsc i »s 
loii, et , eanoM tl t'en plaignait , le noble tutboucg lui 
rtiUtail encore. C ifiil pour lui un nuire Siinl-Jeaii- 
d'Atre. Il lir fi.m^ ii; I..' inr.nli.- nulgrr ics mlrlUç^nfes 
tata, nouibii 1 ■. <|ii il avait, noos le savons bien, dani 
U place. 

Ne dites donc pas que toote l'aocieaae ooblexe a ur 
«fiidiBaaI. Me dUta pa* ^'«ttt Mata cotitreage- 

~ , 1„ jidate.liiaMINeaa loujoun 

. { , thcK aMe, de Mêle* adoratevri. Hais M. Du- 
I toH, M, loole IVincScaoe noUewe dans quelques 
comme il voit encore (oui le clergé dans qiiitl- 
qatl jennrJ lévilcs dnnl le /l'Ic nou^ parjil i nous rrii!- 
mes plus aident qn'i-'rlalrd : cet auteur a le inalbrai' de 
ne pai raiionner aowi bien qu'il *cril ; il conclut li-op 
sauvent du pirfirnlier'^iu f^Uiér^il , qtuwqu'cB bonne logl- 
<|ue coinmi in biiunr juiiii t cria Hit.ffqnMHlid'dd- 
fcndu , et qu'il «ioive le savoir. . _ 

Si la noblesse man«ttU|M ittt Mjoard'MÎ pW 
l^eiiie ^'anlrefoia , c'eH aiia ll««k.q«1t ..corrigée par le 
wuétmr 81 drIaMe pw bm léri^}>» >«> a «!0<iii5 d 
tkr, alfa Nil in«B e* ^clle dqUyei^|||H; de cet pi-dtendut 
yMIotophei qu'elle n'a qoe Irop pfoligés, et tiui nu di 
Uiem sa ruiné pour la payer de »»! slapides ca. eises ei 
de ses bienfaits- Voilà, pew moi, le secret de sa convcr- 
■00. Mdis M. Alrxi» Duiuehiiil en juge din«reinineut ; il 
en conicste la sinciritd , il allribuc celle dé»oiion de 
cour , romme il l'appcMe , a l'intifr*! personnel daal Hel- 
ïi^iius a fait le nwbile de ^MilCi le» actions IxMiaiBettfl 
de quel droit, lorsqoc uMM^raymil it» bonne foi, rc- 
deamW^fV»' 



eHBt]d« ,<la wâtt itaM i> mm tma * SAnb, , 
cea ioan dendert, * «Mg<dié -aaa velel de cbambrc , 
parce qae le paurre.garça(i.a«aU det airs et des baliitudcs 
qui leulaient Ir valel d<- petite liwiioa , et ii -l«i parlait 
(tis a 11 iiuiiituif pi monnc? On ne peut io tupiimer. 
tjt re ilonc fur |. !, travri i; l-( I<:> riJirwIc* dr qui;l^ea- 
uasde ji!» mtinhi v, «|ii'iiui; uUiSt t iiinii i rfi-i,, eu ,; fui^c ? 
(^•«i <|ua eu tuM, ) csp«re bien rj». niros ne f-rons pat 
de «aaireHea rttwlMlMa pour 'dmnrr , n'imporre !i qài , 
p«laHCtcUlaaiK.Ctaldqilrop,«Mlheur«iiaqBc nous 

JlilMle i'anrÏTcr an «hapllra Ja plai pifoadl de IW 

VTige que j'aunoiace, 4 çehu que l'aulcvr a ■niitnlc ; 
ToJnu ra«f<s de la Chmimie-d' Àalin. IJiiclle tuil ma 
simjilicilé' .le croyais, moi, que l'.i lium |-1 'béiens, »at» 
sur l.-uu taiuei, reçtrdaienl en [M i ii ii k nos vaiiiC) 
gr.iii.leui », loul ce quenoa» appeinn.i w{H'r>r>riicssocialei. 
kl v<Nb que M. Aleti» ileiiKsnil, qui Ici * bien ^tudiiis 
et qui les possède i tant , veut abwhuBnil ^ac je ne veic 
ai est fu dB XIrIlahhi dovhtei« pr^ dias l'occssiuu 
1 se saiiir tti fKadet»fdlei aazqiàris ib prdiadeol par 
de petim "Tîntes et «ne graail* impmiaantc. • Lal»- 
» sez-lei , ne dit-il , l'emporier loal i leur aite çoQtrc 
» des litres et des Aisliuclious qa'ila ne poiistdeal pai. 
" C'est le dtpii d un anisQl furieux qai soupire après le 
» cruel objet de sa baine. >» Cela esl-il possible'' lU van- 
Seat les charmes de 1 t.');>lilé ; ils répètent sans Leue qj ilt 
lie se pUiacnt et ne rculenl vivre qu'avec kuis Cjjani. 
Pid*,aax dwitw» d hd t faM , lia dn irttit «Hihla» «i 
popolabet! 

Un d^eoi , je m'en anavteai ,'m'a loudii dans la main. 
Va autre a {ait Inea miou, car il n'a invita à dtoei . 

* Ne soyez pas leur dupe, lue dit eacore M. Alciis IM- 

> aiesoil j il suffit de leur maotrer qaelqae bout de pri- 
■■ vilége , cl vous verrez eusoitc de qa^*lle tji an cr.% mei- 

sieurs Iraiteront la pauvre égaiité. AuLrij-, ' .ni ]it>, ili,- 
« cours , autres sout nos actions. Ici uwu pailutii cuuinic 

> des Oracqucs , et U nous noua moatroiMphu bautj et 

• pUu dcsuolGS qu'uo vicui sénateur rosnain. • K.i 1 qui 
doue H. AJcii» PilillHail en v«ul-il 7 à qui adresse i U 
ce* daret vdlîldtf Iftlram . c'est it vous, à vous qu'il 
appelle ses amU. i vous seuls ; il le déclare htial ti 
(lair, afin qœ vous l'cnteisUiei inirui cl qu aucun de 
voMii'csspuitae ncWandfe canaad'igiMiraate. C b a rt ain » , 

t giîcd», tt «« iCMUni 1H 



Ma MBitc<(te]inmalttniaBiMr,arflMltiliKiiiiflh 
cile de lapparMr MlliM'|i«|iilrM'qac le mkOiear. 

ietnmriMWIVsMniNni «maie tpii . «m qwcl- 
qsKSt Ttppona , m<r4fe d«a diaifet, aôb X"^, waat bien 
d'eMres , doirae bemamp de priie k ta c i 'fc ii pu . L'nieur 
«vratl-ïl un bon et un mauvais g^nie ? Kn adiaMan» rafle 
'sappMÏtion , j'ei|ili([ue son livre. Ponrqae^ M. AInil 
Diimcinil juj-r-t-il si mal l'aocieuac noblesse cl le 
clergé ? neinamlez-lr à son mauvais |;êaie ? il était U ; 
pourquoi, au cbatraire, a't-it <i bien jngi!, si bien dé- 
iHÊÉ^i V» HMfani , aea'anh?«Vfl qa'aiarsil «MtoUdi^ 
*e«MMaNM hifM i ^ ^ «M km açaie tiliU a« 



tiu r<n;»-n'UT»X su» u\iii'iN>.f.rTM. 



rai. 



No« aUlean comiques se plaignent tous les fimrs de 
n'avoir plus denielfâ trnicr. Lj mine, disent Hs, est 
cpuiM-T. Non , eHc ne l'est pas; lisez celte partie de l'ou- 
vrage de M. Alnis Dumrsuii. Sou chapitre sur /rr latunt 
rtiugr» dt ht CAmusn d'AnlIn, cl ceux qui le suivent, vous 
l'iiurtiiroiil l« sujet de |>Iij:î d'une Unonr riinu-dii:, 1/anrien 
l:.r!ule est use. lùl \odlei-NOUS uij nnuve.iu vciu.ç le tri-'-u- 
ven-^ parmi les r.^Ui iMurtes ^ puitî fiufxiùtirf, comme 
iM. Ale.\l^ DutiiOMiil les appelle si bien, panni ces li- 
beraui dont les piks ràiiiniaceBcea de Sparte cl du foium 
oecKbeBt qu'un tecretaupald la IwMMCta^keBneart. 
Soivei, avec l'aulcur, daoi caHaim n i idla lO ai i diplo- 
matiques une de ces baaiea réputo^ioitt de verlu dont 
t'aust^rc patriotisme et k farouche diialiiMreasement se 
quitte i û perle avec laCausie et le oiaatesu ; munirez- 
nous, comme hli, on de ces habiles qtil nul iir)e heure 
pour fronder et une Heure pour se prosU riier , une heure 
pour les saillies d'une «.iueieu»- ludepcndance , et une 
beurv pour les lerviles respects, n TarlulFe l'aockn , 



dil-il , ne s'<i|ait pai fiât Mw li haatc idl^da la lekaec 



riaie. Vaili^ lanaal cn:.«Mtt «ail clain ei 
Ml i|iii||rti I Gê-mjfH ni MUt «t iai<- 
iM^la dime s doMn-Uiit le fWijj^lMu/. 



foac-l-ii de croire A celle i 



«'il puisse y avoir 

•aiahiMa WpsoiMtfWMl mMj/U^y 
fcaaUaa 14 lit accw4fr ( w aw* « "M cnaW- 

«Mca Wt e« nnae la.baae de im ouvrage, i tiit 
pitadaJa qai le domïM. La venu , rkei nous , n'est donc 



désb^riitïc de loul hommage ; 
encore; car, si "n n'eu faisait plu» 
cas,» quoi, je Ir dinriniSir, fe-^lril(-ild'etlpren- 
dl« le masque ' . i a— 
L.a nouvelle noble*5r n'a pas |.lii« rjue l'ancie nne lé^d OB 
de plaire i M. Alesis IXaneaniL >ialbeur MS 
comtes et au<( nouveau» barona quif»!»*'»» par a***», 
Ua n'en sortent p»a aaos atoir «dtoadlriMéa. « » <Mt 
■» Touadil-U .déndAe»-vo«id«W*defc«rede»r<«.UiHo«ii. 
uaaardMBartaaade celle étoffe pal .i» " rlL-tievu. - 
LamhMIaplitlsaiaia que proove-i-il ■ 1 Iç^ ">"'- 
lècaaimaM. Atetii 
ef Onallr'iem, ^ 



' de l'hypocriaie. 
•■ maai" 

ressant. TriilCI^Iâ 

et, si les robes coarics du parti pO|ru/airc ne snm 
en force dans le parlerrc , je riioniid» du lucc. i . ni.ns j 
bien enteodu que votre pi^ce serl bonne ; c-jr, sans relie I 
condition , je ne rcpotids de rico. Ah I Molière on cs-iu .' | 

■Vous faul- il un in niprlinciil '' l.aiwT. 1» vos aniitu.N 
marquis ; m u.- m - i;i»i<'' rjn^M' 5- M- Aleii* IhiuieMiil 
vous offre lOii Lu n.f^fj€ , Uti défenseur de IMis .trolls, 
aiiK:.;ii pir-des,u6 molle p«ap(é %t ï'djîalil* • 
i uni SCS ebers cg*i« avec uaa iaillfd4i*.el>c« que. g<*fe 
. a Dieu, ou mi UOMtt jMi Chtt'W tftodt aelsnelirs, 

objet de ses iowluiifi NaieiM Si je itoe prcseiiUiL. 
(liez MB la^TrfoKiiHe . on Monimoreiicy, on l.a K"- 
.1.1 fnocaiiltl , l'en recevrais nn gi'iKiru» accueil et ils nie 
retonduirateBl . M. Aluis l)mitesi>a U ssii bien, jus- 
qu'à la porte de leu^aalon. l>es>ocien.i ehevilier» lr«.<;Jll 
lelle (-.i h politesse ; nisij IjwKiMt mil pa> m |K>I< 
Aile/ le vnir. . I.iinriu'nn inaniinucc, dil M. Aleti.s 
.. Duri^eanil , il ne quille passiw fauteuil. Il reste assis 
.. et couvert , bien que je Miaa à piiMiean 
» plus loiu que je l »pe»coii«.C'eH à peSae ail jen«àor 
. iiioi on lll«er regafd, a-Û ps^ie l'oreille à mes d.scoura. - 
Des chcVàllm dB eafte-fert «Ue est l-impcrUneDce , et 
crovci-voua que e* « «>« f " "^1'"" 

nevaiOanl pas loat^an atar^aU de cotnifdier l'u seiue^ 
kadoM tw U ae«ae , iU ftani 
nom «ooïKilreron*- nous IW 
BOUS auront bien Ciîi riic. _ . 

A,n^» loci, .i«.™i ^' •■< - 1-" r''''Pll^".'"!'''tV'T: 

<me lodnkeiue , cl il n.c ^m.ble que M, Alcxi* 

iV, l, aileîvec .,op de ,*v*riu=. ^''^P^J^'^^'^^ 

cuie. c e« meios *e« *" "ÎL"!!?!^*. „ 

leur est venue à riaipnMMa. EOe l«» » coiin.te oe se. 



et pct«.-*«r» 



l^Iie pduible allenle lenail en énrtu k- . iiii[< liber, 
y était informé des .li;,,eius lie l'i UBeillI. De i;ri[ijes, 
de déiasireuses niewies se pri.'paraieDl. Ijt monietii eiait 
vena poor le* aduâ.liteêrea dn ftft d'aAer Inawir au* 
piedi de ta Ckarle ; d'aller, iriclimc* («adrca***. se je- 
ter coarageuseiiieui entre un >n?aislte« alidré de aaa| et 
ce peuple trop coofiani dnol il a juré la perle. TavI Ce 
i rpie t'iierinsuii. antique ofTre de magninintcs dévimeinens, 
de p.ilriutit|uts sociibcet, deviît ^IreefTacé d.in» celle irie- 
luurabte ixnii m. Celait Mir le ri,h%re <kfi|;un; el s>n- 
glam de I.T presse iflxirale le inininére, un toup- 
d'élai djns liijque nuiu , devait marcher à la natinuct 
la frapper au CLL-ur. Ixs p«sie*dUiCBt.p*j*i li* anac* 
étaient pri^les, le.t etîura^s ddiesiaiadaà tsai. Oh na- 
nieiit sublime qui précède le ^afff'f ffH décrira les SCB- 
satioiis au»! rapiiies que prdIÎMidtal Enfio, la fiuulre 
l'alluiiie, brille, roule, éclate , et par un boubeur ineun- 
l evslilr , ^ déaiumant des lentes lib(!rales , va frapper 
a quelques pas phu Inîn ces pauvres ntarimioeftes , qat 
n'avaicul fait aucun ju. ji «lif de défense , et qn ine jila- 
qae si brusque aurait dâ ^trangeineul surprenilte , saais 
qucbpses raisons particulières que nous rnnuaissous tous. 

Ainsi , pour une fois , BOUS amn* eu plus de peur que 
de uul.Ces. la première rdkxinil «ai a'ofTre à l'eaprit 
de ceui qui échappent «aiaa Cl itd&'k im péril iœaii- 
uent , U seeuiide ks parte à èiaminer l'étendue du dé- 
sastre qui le» menaçait , cl Ici ravages qu'il a causas chez 
les autres. Vau.s save? te qui en est advenu à ces inuo- 
cenles nui luini . iii v ll. VenK" leur est falie de discourir et 
jaser ru plein veni Je fai,<m 1 nutrager la morak publi- 
que ; de se livrer à tous lauisindi-cem, t 
qucs grossières , cl m(ate de h a w d tr 
aus év<BameMa*l1rtamie* polMfai*! a 
percmpiiiM acvd** et Jaaia ImaidBiddlBlealâaaalM- 

Il faut ptaindre errlsinemeot Paillasse el le Commis- 
ialrequi,eo celle échiuffoorée , lonibeot bien rétll!:- 
mcul \icliiiie» d; s liîji Hes , du moins de celle! qu'ils se 
permetlaienl. .'^fais une pensée qui soulage , qui rafral- 
cbit le aang . c'est que le niinlslcrc aurait pu (rire pi*> Oé 
en serions-nous à l'heure qu'il est , si ks jotmiai ia 
l'opposition, xvtt l'inlrdpidildta plaatouabk . n' tli w e al 
montré U phiine au poaWdr alcnavarl ta Fiance «lufiâ 
Riaiiad'Ba cmispiaiM da laan lèaiUea? Coolia oaiiB- 
part. cal vegp «a Wîier la Hnaaf' aiiaiiaiérielia. 

Qaa |fatatp|p«,1enic une vague aaiiuia? 
AirilI'.tiaiilaolleaioQde*e,rd}taii**,« l'rrcepiioo de 
PalkMaene elids aoa Compère. On leur pardonne l i de 
■'(M paacaaIeiM eldc se plaindre enlr'tu» qii. lqvielinj, 
comme on noua aunre qu'ils l'Ont fbî» , à peu prea en tes 
lernirs : 

PalirhiurHt. -C'est bétc comiue tout de BOUS défendra 
les bélises. "N'eut • il doire q*ie niïv* ajfcaaaiaiaai d^apctt 

■(ue ces beani nMSMell» slu (.^onslUolkMaal, 4*1 iSM *i 
drôles < Ak ; pla^C B— a l - 

U ('Mt^n^tn b'b» pas fjit comme les «utres, 
msHi paatHlJWWàaeMe , on le vjii bien. Si h> aval* vera 
dans II aatMlf "tamili "lOi, lu saurai» '{-le ce n eil [i k 
Irt qu'on *n«*BI. Wiis psteth-m ^ "s rttes.u-«r, donl 
ta parles. On en a peur , je "'" ' ■1'""'* ■ r' r-'imme on 
u'0(e s'attaquer k eus , c'est i mi , l'otithineHc . fïil'on se 

^ "mthUftllt. — Si c'est là de Is jusUce par evempic...» 
Ab : ci . assit h iaue ttmtet . qu'est-t« q«"«tt« « dira 
quaitd fc ac dirai yta* itewT 

U <.<s*p#>*.--|'aparter«», V>»l»tk.aall*, 

meni. . , 

/>„,ç, teef/r. — ^^< ' i, i . et les aMceaf , 

u O.n^'hr - y-ir\tr<<*U .... 
PoUihitrUi-- - Poliment î . . 

U (Mmpfr,. -totn». à •"«T^"'**-- «rfl».!* tait 

ft^/icAi»»*. — C'a» paitlair du laal. 
lues de la f»mim W"g j L *S fLgS!^ 

ie iU>(«(j(8W.--i* I* 

'^i^SSuS^^^'» journal tout de naV 

Oimpirr. -Ok! je «'eu rtipond»* il es» pl« b« 

nue tnule lulre chow. 

roU.lMtar. — Kst-il farceur ? i m. „ J_ 

Le t-W/ii-re. - Pas de farceur comme S»*» « 
dispusiliniis , IVdiiMlB^k 



loraqu ib a'dMaal P«» 
m«ifribl*àHMiU>i 



ptdpar^s i ks recevoir 
M Vaadnii pu du* loaaii*. 



lu , poui 



les btlmn 



«"««t vrai A "•"♦'ÎT 

il B> ca a paa comiae aa. 



Faut pas qoe ^1 te fasse de U 
sokil lail paarlMt^W***^ ' 
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« r«c«»»n , PolicKiBclle , pour a»u««crr à 
C^Jlci t^ d,me. ,oe le grand ^KCdc « corn- 
ntocc'- . 

réi:il suivant, qui «I alleH* par s 

batcanlra^rù /'^-f^'W^.. b t<"°PJ««",A- 

h MeUltrai. , lort,a* deux U.e.ux «rclurge. de 

a-abord,r.n«mblc,ru«aj..ord I au- 
tre au midi; ip«lqoei-fln» <l« vo)a«eur. de ce derHier 
iKitcauwenl llmpredencf de i>ccr«hcr ""^«'.q*" 
éUit ia,p«»da en porle-o.»»(eau ; "couime ,1, ieUieul 
portés .urjTkord du bateau , celui-e. ne urda paa 4 « 
ÎTinpIir d'eau el i cliavirer; quelqnei-uoi des paisager. 
pariioreot i « retenir à IVmLirtalioo , d aolre» furenl 
CBlratoéi et aUaicnt inCiilUblcmcol périr san. le devoae- 
meat dei DomnMis Wuniegeau, marimide rcquijtage du 
laicau à vapeur , qui «'elaocèreul aujîitAl dans la n»iert , 
et pimnrsnl 4 ramener i bord toui le» voyageur», i 
l'eiteptioo d'une nulheof CUK femme qoi avait eu l im- 
prudcDcc d'allacher 4 saa he»t un aac d'argent qvi l'a 
enlraîo^c au fond de l'eau. Le» deux marin» que nmi» 
venons de citer , el dont la conduite est digne d'clogc» , 
ont fait , mai» en vain , tous le» efforts poniUe» pour la 
«orer en plongeant à plusietir» repriie». Ib »o«l par- 
veno» , dit-on , 4 retirer une value qui caoleuaH une auex 
forte (Ofume. 

Il e»l coûtait par an procca-verbal dreuc 4 bord, el 
»ign* par on grand nombre de pawageri, qoe ce nuUieur 
ne «aurait «Ire attribue 4 l iniprettijante de l'équipage 
du bateau 4 vapeur. 

— On nom aHitmunique ce qui »uil de Savenay : 

Le j6 octobre dernier, rer» orne heure» du roaliii , 
une chaloupe,' montée par neuf boromci , K dirigeait »ur 
la tour dn Foor , pré» le Ooiiic, elle conduiiaii de» ou- 
vrier» tbargés de réparer cette tour ; un violent coup de 
v«it la fit toal-4-CQupcliavir«r. Deux hommes de l'équi- 
page do brick l'.'fnmi. capitaine Dagaud , les nommé» 
Ihgaad , Joseph-Lucien , et Gantier , iiapliste , s'offri- 
rent 4 les secourir cl ac jetèrent aunilAt dan» itn camot. 
Aprè» bien de» elTorta ils réussirent 4 »auver »ept de» 
nauliragé», deux d'eoir'eai ont malhevreuiemetit p^ri. 

Ou cite on trait de dcvooement loul-4-iait remarqua- 
ble d« la. part d'an des naufragé» , le nommé Maria , or- 
phelin, Igé de il an». Ce jcsoe homme l'clail retenu 
aux agrès de l'emliaxcation : apercevant le patron de la 
chaloupe qui allait périr, il n'a pas balancé 4 s'élancer 4 
b nage pour le sauver , au risque de périr avec lui. Ce 
qu'il y a de plut déplorable dans cet cvencmcol, r'ext que 
le» deux hoiuinL-» qui »e sont noyé», le» nomniC» llochard 
cl Lacroix, *Ui»>eiit deux familles norabceoaes dan» la 
phu profonde miii re. On dit qu'on Ici a recoinmandées 4 
laaolScitttde du gouvernement, en ioincilaut en mJmc 
temps des récompenies p»ur les trois indiniihi» qui le 
smitdévonés avec tant de courage. , 

DECLARATIONS A LA DOUANE. 

Du 19 NoMmirt i8ag. 
ETRANGERS. 

■ ftmin, e<nrrli<T. — VEime, d< jg lou. , cap. Evrard, 
ven de buodcrluid , ch. p. Cooieil tire», 1 eicaier chaiioo 
de terre. 

NAVIRES FRANÇAIS. 
B»h«,, eouaier - U F.ïcitf. de ag te». , cap. J„il,u . 
H-, "r"'» • P ^^'n . ■ 8 UIW» toile iMontho» 
4djt»i Deàiia, i^dito; BodkiB, 1 diiaj Breuil, 4 dlio B>|. 
^e, idiloi laurt a b.lln p«,ux de veau ; Murchaid . J 
duo fil 1 L.mp.gnK. ; Uanls «niidon ; Chrétl», , „ p„u beuir» 
«oiirç, . 9 d.10 1 Monflier , <o dito et î h«ril, diio ; Feyler 1 1 

«o.deU RoçJ.,11,. ch p. Mi.ch.ll, ,3ov kil. poiLl; P^Z 
a*, dame, «une. Deicriver. 5 fui e.„.r.,,V 

Dubue, .o h.„l, «,dM,esi Bo«vi., 66<o 

Zk»o», courtier. -L'W, â.toiZ., cap. Gu«„«x 

r i'J"'*:^ P ■ balle rri."7SIé 

Kcenhoffer, 3 bêla cirir laoné ; UcoHe i r>rS.» T;' 

Biiffet, , 
tiUi en grenier. 



ch. 



U brick le iOB-i . "P .,'^"'!' !^ t J!!^Ud«'; 
de monic lichc et huile . .pp«""»*^ 



_U*f-~.c.p.P.ln.-.c-ig.^^^^^^^^^ 
Hew.ll , »-li de la rivière »"!*"''''■ 
Bl «rivé ■» 111e Mau-ice le i" ,^ o p .a. Duvid, 

p„U d. U Triuité. Le de t;"'";, 'V.X.o*« 4 O»- 
„ destination d. iWme. e=l '« 7 

liave», pour eaui. de »«.U ■^"■"""'b^Jwux. ••t .trivf 4 
_ î/?am, cap. Wairo, paiti de Bordeaur, » 

ipitemire-. •» devait part» P«"» Bor"!*»"» » ^ " 



Sont moulé» eo rade : 

VEJoaard- Triomphant , 
de Houeu, ch. de ôo 0.00U oc pwir.. 
Le «««Ae««.»x, d. 107 lun. , cap. Band, ven. de Wanle», 

'"uMAcAfM. <«. a9 t"» . "P' 

"'u/«,«-ft,-4.«. d. ,9 '<"»•. "P*'- ^ 
Trouie, ch. de diverse» roarchaodiie». . j. 

U Ar/TT-a-rfr*. de .8 t«.., c.pit. Albeo. yen. de 

^UmxX 'ji ton . "P- ^ ^ 
"^'ue^tm-ytihe. de 4; ton , cap. Gnion , veu. de St. Cille», 

'"uAw.e-MelSa. de aj Ion., e»p. Thomaaeau, v»n. de 

IHe de Bhé, cb. de ^0,000 kil. mI. 

UJo'tphine. de j; ton , cap. Vioatier, reo. M "Çon, 
cil. de 2l*,*juD kil. fuvr». 

La Nulkali*. de 7 i ton., cap. Ucorre, ven. do Vanne» , 

"ht Lion, de 13 ton. , cap. Douleau , veii. de ITle de Rbc, 
ch. de Sti.ooo tel. 

Ont nb en mer, le 1 8 du courant : 

La Dorade, arniateor M. Lel>oq;ne, ad ii Cnrtliagène. 
L£mlJ«, cap. UuuroUC , ail. il ta MailiMiquc. 



de 5« ton., cap. Fechani, vra. 



Sont airivi» 4 Bajonne, le Movcaakre : 

La Providence , cap. Rénéaé , veu. d* Belle-Ile , cbaigé de 
1 ii\ bariU »ariJiues rt 1 greuicr |>oiii4UB» de terre. 

Le Joiepk Hippotjle, cap Carric, ven. de Brest, l'oul- 
Ubbi el Belle-lie , chargé de (5o kilograinuto de coidagcs, 
S3,ajo kilogiumine» de pomme» de terre, iS luiilide »4udaoe». 
— SiHil parti» de Ba^o&oe, le 1- ?ioveuil>re : 

Le le\'rier, cap. Lacoulure , ail. il Saint. Sébastien. 

La Aouvr/^ Marie, cap. I)c»parinet , aU. ii Bucdeaux. 

La A'. U. d'Ynari, cap. Suslaela, ail. il L>cva. 



VEXTES FAITE» SCn \.K PUCE DE BORDEAUX. 
Vu Jivftmhn 183g. 
LU 5o mo«t*Mli£s. ' 

7 balles coton Caycuna , longue soie , bomie «t belle , 

I l'j Ir. jo c. 
I balle dito . dilo , longue soie , 4 1 1 1 fr. 
5 balle» dito dilo, coufte anie, k loii fir. 
k halle» dito dilo, cuurle i«ie, bciiuie et bonne or 

dinoke, à loi fr. 

LE DEXI-ULOCKAtlHt.- 

l (oroBI cocbenillegiise, eu entrepAi, k la fr. •!! c. 
5o quiot. cacao Camque, à divers piti. 



Le IroitHuiia U Otnae a élé adjugé eo vente publique pour 
la aonuBC de 44,5«o fr. r i r 



Ba^el. cnirtiw. — Le FontaintUtau . d* ,ft 

. Dre.!, ci..p.B.^u,ri..'.,':^5^»J:--P, 



NOUVELLES MARITIMES. 

Borde»«x. ,9 Ao„iiii« ,8,g. 
Sont entrés en rivitr». 



PRIX COURANT DES EAUX-DE- VIE. 

Du igNevtmire 181g. 

Armagnac rassia i5S fr. le, 5o velt.» 

nouveau .i, 

mariuande.... ,c., 

Pap 

4"'- d'Amérique 

de Londiei 

Coguac SwotoMjt ^ 

RhC™""'*'*'*'"* <tr.«c.lav.l,e 
7 4 10 )r. la veha 



d- 

à: 

tSo d*. 
"95 d*. 
•95 d». 
«75 !i 3$o d». 



BOURSE DE BORDE.^rX, DO -(OVEMflRE r8,o 

coins aliTUKXTIVllF.. 



Changea 



lUatiires d'or et d" argent. 
(V « l..rr.. » ••••/.... W W. . . - 3r»4 4 " Va fri-a. 

^y^.* -j j;- 

tiffett /mUict. 
Ciim po«r ce<it coMoliJ". idi****i'c« 
du j» Scpu»!»» '«•» '?* 

V. • •* '•• 

acliwiilelaB»><|i<e<ie(>«r^**-' 

. VM la Coiup i'kft. *t Bur*. . • 

. n» ponl de m»*™". ■ 

. Du ponl *• I.ikounw 

. On n-l p»"l» 

ÀctMi» de U -Ul» d« Bonkaos • 

. Dr l'Eol'vinji "}•• 

. DeihU •'»• 



iiuriMAa...... 

litHIOtlIl,. . . .. 

l»«aua. 

NàMlo 

SiiaT-SiiMnt»., 
Biui». 

L»« .r..;.;.; 

*«"tiu«. 

Tmmvu. 

"«onm 

^^xritm^ ... 



Vaut. 



s» '/ ^ 

Piir. 

• 'M 



TROIS Hou. 



Pi'll». 
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A «car. 
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AVIS M.ARITIMES. 

Pour Cadi-r el dtratlar. 
La joli» gorfette U Zèpkttine , de Hnnleaui , «je 80 toi 
neaui, d'une marche ii+v-supéiieurc , ayant traite pour ui 
flirte paiitie de »Mi chargement , partir» le 1 5 novembre tré 
liae , »ou« le comniandcnient du capilaioe Loairna; i il prtvidi 
le reataoi ii {re< el de» paatagera qui seront agréablement lug. 
et bien Imités. 

S'ndresaer ii H. Moranry CourtejoUe» , courtier, plai 
Royale, n.' 4. 

Paar Bcurbon. 

Le joli brick A» A'iiroii, de no toDoeain, doublé, elooé • 
chevillé en cuivre , partira le 5 décembre procliaso file , kii 
le commandement du capitaine fiiainri , la majeure |>atti* d 
son chargement étant arrêtée, on prendra encore i^eh|ui 
limneaui de fret et des pa»agei< qui serotU bien loges et pai 
Uilenient traité». 

S'ailreaaer, pour les condition» , à Kiig^oe Larriru . 
fils , armateur» , ou 4 M . MuraïKy Coumiollc* , cutulier mar 
liine, place ilojfale, n.< 4- 

Pour U Gnadetoupe. 

Le joti navire neuf a tniis mil» VJlida, rie !^oa Ion. , doub' 
clmié et chevillé en cuivre, 4 »im seconH vuvage. rl ronn 
pintr u marche aupérieure, ]>artira du aj au >* ^rlvfnllll 
lite, »ous le coinniaDiieiiienl rîii capitaine M. Harraudi il pm 
tira encore quelque» tonneau» de Cret, et rie» |>a»«a|{er», qi 
teriuil ^tBi-faitemeut bien lugés dan» une supcibe diiuette • 
l'i'ii Inné». 

S'adresser chea U Unriae Gis aini', rpiai Buurgr.gae iir* 11! 
nu chex M. Muraney CounriuUe», courtier snaiiume, pUi 
Uojale.n' 4. ' 

Paifuekott rignlierj entre Bordeaux el Ijondrei. 

Le IwicV le ,lfe</<ri>iniiierf is , de LiHidm , cap H II Dm 
partira vert le lo IWtiiiiirc. et plutAt »'i| e»t piwihle ; aya. 
la plu» jjvjnde partie de chargement a<«u(ée, il prendra 
restant a fret , aioai que de» passagers qui seruni bien niMin 
et traité» sous tous lu rapport», it ce navire tuer nlrni le hrii 
la MvtilAa, de Londm, cap Amoa Aston, qui partira aiii* 
plein ou non , dans lei treui» joui» qui switri<nl le di'pati c 
MedtterraneaH , ti il prendra également du fret el des pa: 
sager». ' 

S'adresser, pour le» conditions, 4 MM Xamea Mnlell rl C' 
coOMgnalaire», ou Si MM Séiixier et Ijflitle, courtier» 
Pour U y tra-Cna, loitehani à la Uarlmifiu. 

i-e- PaifKeiat de Bordeaux au ilexiifHe « • 1 , d'une tria 
grande marche , ayant de snpprbe» emmriiagemen» , partira 1 
3o coiwaot Rici ilpreodni du fret p<iurla Vcra Crua et de» |>u 
»a(i»Ti pour le» «Icux desjiiuliou» ci-doiu». 

■T"'.';.*?'" ' Gaulier rl comp , anautewa , k M. Maa 
ou a MM. SetmcretLslBle, courtier. 

Pour Trient. 



La belle goelelte ani^ix /, Geofifr», cap. Carier Bail» ' 

. prrm,er vovagc. .levant ....rli, |e du courant fiae. u.m 
>il qiieiriiin rnriluu nurrliaixtim .1 - V 



quebuie» rnriiue» nurf fianrlite» seulmirot cl il« 
gei» qui Kriml bien loi;/» cl naurti» 

S'adrejnex a MM. Cuiueil f, 
Juda, courtier. 



|i«saa 



licrr», cootignatairn , ou à M. F. 



PowU CuaJelaiipe. 
1" pu forte parti; de st îL^me^ "trvC IZi:,' '.""r 



ou 4 M. 



AMS DJVERS. 
fRENCH AND ENGLISH 
cjRcttATisc LiiaaiT 

voyage», br^:' r:;.":;!",!:;";:;: " 

*'""e/W,cj,,>, 



•n» enchère» 
burej 

plu»ieur»ui.ll 

autre» fBienui»" 
de M. Martin 



il fera venrtu 



des Fautseis ni 
poêle en Ciin».. J S""'^ pupitre He 

neniiu ohim On " ''«'•«e» , eni|.ilr.,i » 



GRAXD-TlItATRE. 
'P'ol.snn.dnn diverii»»cmei,|. 



ilc Ville. 



TS, G&oni n^MmmUe. 
«r«irf,rgçdnParlcm«m,,..i, 



•.•38. ) 



(N.^ 12.) 



SAMEDI ai NoTcmbie 18x9. 




Jjcm aUcil 1 y li. 90 — Coj 

Jour de la Lune , le 
htm de làhmi, 4 <nh.oK m. wn^. 




LE DÉFENSEUR DPLA AlOllVARGIllE 

ET DE LA GHAJiTË^ 

JOURNAL POLITIQUE, UTTËRAIRE BT-COMMERdlAL. 



IllM*'cMlb«nnn> liccncç 
poor ninn ■«imr dm f 



l^w^H» rahommcnt- pour Bordnox est de l6fr. pour ttok moM, de Ai fr, pour »ii oiois, tlArdl, fr. pour l aniu f Pour le drparlcmrnt de la C.rnndc, 
«Rfr Œuiis moU . Mi fr pour «ix moi., <l 72fr. po« tiùait. Pmt kt mIks dgwrtoMoi. aofr. pjor n«U, 4o fcpoar «ii pots, rt 8 0 fr. po ur] »mé^ 
U wii di llusertion de* aouonee* ei am divers e»i de aotoL ffr C|M.- Oat'abaoR u bwm 4b JmméI, ne da MMOilrSlK-UttniiK. ■•. JÇ, « 
efc«M.»PliaiUtBWiBM»» «Mé«»deToiiniy,B.*5. . 





Ihuis m 11. 




Mi«f«i(. 


DttcemUfit 


Montant. 


au. «•!.«■>■ 




sut. 01 191" 






Mk.«h.i«B. 


Sulr e> l>. Vj II' 





COMPAtiNIË VORDELAI^ ^ 
Anjaurdluii umc4i on bateau partir» (MT 

cl Saini-Macâireà» b<wre«de l'aprécniiditMehnirie 
pggMii jlmurrliT m belaiB-pirtin poor Longnii , ta 

Kikileilllwmn'c, t6lMH««*iiu*iiii. 

Ud secood iMlcau patitra pour Laogoo el Siuil-Ma- 

tairc a muii. ... ¥ ■ 
|« inlaid ioardeux InlCMndMoendnmlae LanfROi le 
p««(ert7li«0M«diiMaéMkiiMMdài«>- 



NOUVELLES EHIANGÉRES. 

ANGLETEBRJi. — LonJrti, li Kwemirt. 



Foala publia : 3 (>. o|o toowili**», 91 3|8 3|4- 
LeidittculK» don» W ellios<«« e»l «nviromié 

aont , de «on propre »»ea , bieo ptus gnodr* qae dou> iw 
IVrlMi* t"f f~^- Ea adoicuant qu« S. O. aoii dant le 
CM de M Bldnlcair.elle nVn aura pu moins one iofiniU 
a'obiUclei à «orninniiT. Si die «»»aie de revenir i uoe 
«niiiHon de papier, afiii de prévenir les conii-^uencca 
d'ooe «!«• , flli: sarriinr son collc'gur M. l'tcl cl 
éloigner Phoinini^ i • " "' . S'"" raraLicre , son 

kdiii'iKC i-f 5<-s artiia iKinr li; ijlul <l.i n'ililc Juc. Si, d'an 
auii i' i'. il |i*fscvrtc dans le avkleiin! aciuel , il doil 
l'aiiuuarc a rcucojilrcr plus d'opposition <]u'auciin mi- 
nulre n'en a rtocnnlr* |usqu'ii «e jour , el *lr« témoin 
d'ane détcclae telle qu'aocaoe nation n'en a cacorc 

[ Momtag Jtaunal. ) 
■fooi «n one lettre venant d'un Angla'is at- 
k l'aMheMtde anglai» ^ l'Arii, Aia» laquelle les 
fliw rtllIlTie i h r '"'''-' <1l- r.i<liiiiiiiiii.ilioii .n-iui lle 
De soiil en ancnoe nuunTc a'jcrnrJ amc le bngigc des 
joumaut lib^tïu^. H in'li<|Uf plusl. urs . leclinns receoies 
qui »c «ool louruecs en lj%tijr tlu KOu\criicmrot , et il 
donne differeoii autres deuils qui prowwrt. la «0«fi«Me 
qiae l'adminislralion inspire. Il parle à* h fermeld dm 
r«l,'«nl • ««irpi* •«• *^ "«» ennrm!.. Nous 

imnMd'IaBleiinla dcgrd 4t cenfiMMè v>< ^<^"'' 
«mien, ht» CtaeArri lenml cooroqoéei pfai» IM qis'on 
ne Ic'peMall , tt ka fiWranx ei le» minisicrielcCMptenl 
également far une majorité cooiiderable. 

( Momiag Ommcir ■ ) 

Les reccllfs i!u (^niiv/rncitienl <(■■ l5<irnoi-Ayres 

peiidjol l'ariifi! iH^S . n iirn li.- n <r •{>■ ■i.ljr>y.j83 llol- 
lam, el les di'per.w^ (.coJaiu Ij inclue aiuwe se sont 
ékntcs .i 9,317,677 aollar». IIjadOBçau^imdeficil 
de 5,657.894. U .leficil lotal.llata i» 18»», était 
de 13,377.049 dollar». Les iiiniwaest jBwtWW» de la 
banoite de Buiiéoot-Ayr^a s'octnpairisl i^pn]Ct len- 
dlBtfcMnfiÎMr le «mil de cet éUbUcseiitenl^ 

— LaAaiamienwqB* le brait court dans la Cite qa'un 
krielt de pierre était parti de U Havane pnur 1 ampico 
aïec aSo.ooo piastres » bord, et qu'une n<wv. Ilr >-xpé- 
dilion de 3,opo iioamic* ae pr*|Mmlda»s Jcpremier 
de cea perte pw iM«r w e h t frf l'»fie i»§imtm H* 

Il y a l„.i- yn un,..ol .1.^ cabolet I plerfMWnu- 
■istrcs qui dtaieai a la Ciuu()a<ju« sont (deMi à Mndre» 
aaor y asaiiler. . ' 

— Dtt dépddie* on été .expédiée* Mer M soir i 
K. Ikwkkia , mire préiidcnl ce Gféce { i sir Fredenci 
AdMi, "M kmi^ceaindaaaire de* lile»-looieni«». ei 
' ' -- - - - deMelte. 



PhiraaE. ] 
Uee otdoaaeKe da roi, da aa Octobre, ceetieell 
Blitâiiefi ftwatieiiin dan* bacmeMl de rannéc, et 
entre eebe*, la ooneatiM de pil^a GdHaninc de 

Pi-ujae , frère do roi , i la place de gouvemear el de «ice- 
goureraeor de Mayeoce, et eeUc do licotenanl-général 
<lc Carlowiti à la place de jooretaeor de Brcsla». T.e 
iuajor-géDi!ral baron de MulHii^ a été uoimiiè cnm- 
roaudani Ac Mayenne , et le major-géUL'ral de Schuu 
iglipccleur A''^ turt^rL-tses du Ahio. 

JUes fmdiirei dt la yalotAtie, »3 OHoèfr. 
Le a I , il a écbté, daoa «wa leikee deBadsareu , un 
incendie qui a déroré p8or»OO,0OO tmMm dWets mili- 
taire*. Dea noanHea de Tyrjo^Hrtjr anoaiweat qu'un au- 
tre inecodie a eeanné le qtsark de cette viUc. 

Ksilaradi «»t cerod par un cordon sanitaire , a cause 
de 1» peste qui y cxcice iei ravj^;Lj. 

Siï lijiaillous d'infanterie , cinq eK.idrtiii» de cavalerie 
et nu rt.;.ii cjiil (II- m .aques ilu CJ>rp« «lu (^tucrjl ItesKien, 
paaieniui le Danube a âilislric , dans le courant de ce 
mois. 

D'aaiieetreapw, eaeiJteeidMideiiMtelGt^ 
uur , le pa«aetenl k Hlmnra. 

ESPAGNE. — MadM, 9 .YMMin. 
( Lettre partloolière. | ' 
On parle bcaacàsp, dana n«a lalws.-de lajprMhJn» 
arrsTéedi M. de Médici , premier Biin'ulre de S. M. Na- 
politaine. Le» dernier» numéros des joarnuu français 
r«ç»s itj. s'en occupent ésaleiiicnt. On yti-.L- lu, au- 
jourd'hui, niic M 'Ir Mullci ne vient > M.ulnd que pnur 
être auprès .)c r.nn -.um. ! nin , ei qu'il ne se ini>iera pas 
de nos jfr.ii i < Ni N, trouvons tout naturel qu'où roi qui ( 
^•iknyuv |..i,J,,,ir ,,iielque teisipsdeieyi— * t*g J"" 

gimverncr , ait près de Ini an mieillM d* t» eoenaBi r , 
par te wi* demal U faim aa moto» connaître ce qu. ^■ 
paié««fce*taLL«*jeefn»Bifr»«sçairpréte«deui que M 
de Médid «tint dteanœ nors poor régler nos liuaoce s , 
■nais cette eeiit«ll* nliile eonftmiaiioa. 

L'EiplOe eitiai paya qui ne ressemble 4 auniu antre 
do monde CaUer. Motre hUtoire poliliqn,- , u..b ui.rurn, 
oos passion» et le STJlémc qui rdï;il l'h^p^Kne . d<Mu.enl 
inoitc pavsuLc [,ï,NM,.....ii.ie ,,j,-ticn(iêre :1e» étranger» 
n'y eolcnrfcut jamais rien , el ie» tspagpoU s'y Iroaspeot 
trés-ioavcal. Dan» difTérente» «p iy e i, «eiu eraaa *a » 
la téle de nolie adamwatratîae *• hemmei de bcaaooaj 
de mérite, et eH%rtUole leor ta,»c;>é ;h «m échoué. 
LeimioitfN* Mted» l«al kaprcnucis q .. aient resssté 
aaadiail quelque tenpa, et c'eit seulemesii pJree qull» 
ont Rnnélci oreille» am projet» d-ionovatious* 1 qu .U se 
sont borné» à faire tooU» le» amellnrationj r-^^^t''". •' 
régulariser notre admiaiWtat ion , u»» i.in,...if ■ ' '-^ 
ccrde ,1e n<» anciennes loi» et de hû. iih icnucs lubiludei. 

l u ei^-i q r.-.i LL q I.- ^^ lie Meaici vicndrali eoB- 
.eillc, i. M. lijlleMe,o, cl M Salmou Une pourrait 
Lien «'ir leur rien apj' ■' ' HaiiïcmttI * eoire adim- 
oistraiiûu inldrieure, ,.uo.i.lu q..e pour b changer entié- 
remeot , il faudraU chan){er le pay» afaia que les bonmiu 
qui ne peuvent mpporler l'idée d'aucun grand dsangc- 
meut , el qui veoleBl loot faire coniine le faisaient no» 
aïeux. M.ae Médici voodrail U conseiller des reformes ot» 
des amélioration» qui eussent échappd .,u 7.1e Je no» mi- 
nistrc«?.\vant cela, il aurai, l'^-^u .!.■ li.eu étudier et 
bien e.M.uailre le »v»lèn« de natte admn.islraUOB , _k» 
„u« s .((li I nut produit , les différente» loi» el cl prm- 
légej de ch.ique province de ri!Upa«0C , eofei, U Im tail- 
drait vingt année» d éUide et de «éjoor eo EipifBe«el U 
•erait difficile encore qu'il n'appronvil pa> lootee^aai 



— ^ a'cialMRuae qee trop 
.1», et qai en le «««r de notre vrai 

crédit. SI M. de Médici, ne voulant pa> »c dtarger 
de décider notre roi Ferdinand i l'adnlsaioo de» buat 

des cortè», esaav.iit de donner des conseil» à no» mi- 
nistres afin d'y 'arriver .im-- K !■ nips, d'us»* manière 
qui eoolcniât ie roi, il fiudijit encore à S. E»c le* 
s'itiç,' année.t d'oliscrvatioo ct d* «tiaor ca F <p*gp ia 
que nous croyons né«e»»a'kre» i loe* Mf élfaoger*_ qn 
déikeee Hiifnadra y wl m t cbose à nos auairet inté- 

''*Na«»ooime» tr*»H»aUB»d< la conduite de nos mi- 
oLiires. Chacan de ce» louable» pcrsouna^eu n- .!ant 
son département des amclioralt.HK. «rprensn. ^ (.c qti il 
reste a faire est plus co^^i^i ^ <1i'l ' 'I " ^ '^•'^ • 
miis bien plus fidlc. C'est à la duicc de ce umii»tère que 
nr.ui portons Boi vœux. Ils ont biiai saisi le Met UtoltflM 
oui plaît »o» EapagpHiii. Le ifmpt ne poarr* pa* aidl^ 
de«eweBiiierdepk« l heB e i Mk kef*dl|ee»eC- 



iitieaer 1 
larla. 



HOTAUMB DE ^AMCB. . 

Pum. I " ^'oi'rmiee. 
TtocviMLs m; Il ci.c*. 

Hier »B soir, avaiii I . r,l . . M le prince de PoNgoac, 
mloUtre des affiairea éiraugere», est rcnu travailler avec 
le Iloi. , a M L 

Anjflurdluii , après aveir eeletuM la meaw , & M., e 
neuf beurc», e»t partie pour la chasse au tir dans le boi» 
de Vincenoe». Le Koi était accompagné du prince miu 
liiuuste fils, du doc de Moucliv , cipUaice des gardes, et 
de M- le duc de Maillé. 

.\ div heures . Mme- la Djupliine est jllee se promener 
il Villen. ir., 1 ll.iiii: el dans lesenviions. 

Après midi. S. Ail^ledocde Uofdeaai a été conduit 
,„ prmnenade par M. le «inpdl de BarbaofoU, soo 
sous-gouvemenr. " ^ , • „ . . 

tt. |lB> • pei eeeei*e»d*B» «w» 
niairei. . 

OKDOMHitMCB SU BOI. 
CHARLES, par la pece de Dko , roi de Franc* el 

de Navarre, .1. 

A ton» eeoi qui ce» peéaeale» verront , salut. 

Non» avon» ordonné et ordoooons i e qui suit , 

Art ■ 1-e prince d.: l'nliguac , ministre aec rétair*- 
d'eiii .lu lIi(.i.itu'ii,liiI lies aflaire» étrangère* *■!• ' 
Mif ideri de nuuccnnseii de» aiuitlrc» . ^ 

a. > a re garde-dca- «ceau* , ealniiIre-aeeid L-- - - - . 
au déparleroenl de la juitice , ** cfceit* * » eieeeee» aa . 

'•Cr.r^-TVal.He». le .7 ■ jour aen^v 
KmlM de l'an de grlce mil b«U cent «ngi-neuf . et «a 
milrerigoelesmème^^ CHARLES. 
Lt fonie-iki-'ntmr lU Fnmcf, 
lain-f^ «" iàÊorUmtM Je la 'iaAt. 

• CvuitvaistBB. 



latt JlildcaBM aaelqoe» anaée». 

tëMtoMi»aB mlc Naple» viendrail-U proposer a 
no, minière, de f«r. nn grand «Dprnnl '««"»^" 
les bons de. cort*. *6o de relever noire crédit i I étran- 
ger? M. de M,;Jiri n oipprendra nen de 
EjUsteros u, uges que cette '"""fïT" 

procurerait i ,.n- .:: ,.ire,, et e« rev«neh* M. Baltes 

1' leros pourrjl! ■ r'ire a M. de 

dsAcallé» ^uil aurait 4 



PareedemMce do i5.de ce moi», le» nombaiioo» 
soivaele* ent ea B«a dan. l'ordre judiciaire : 

M DclaviHe. cooaeiller-auditeur en la cour rnyalc de 

«mpUcen^ent de M. Koger de U Cbouquau, appeU à 
d'autres fiHiHiiiii.v , 1 _j_L!ti» 

M. lic.ssard, juRe-»ndtie«r au IHHMII ee F« w- 
instanre de Wassv ( Haute-Manse). e *l» * «T" 
seUler auditeur en U cour royale de IBja», - 

I, es iwepiMiiBW e* «• 
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PX.. 1Tb.*' M--" ■ •'■ 

H"n<>uielBoic»ppirtienn<rDi au centre gjuche oa a u 

— M. k coml* lie la r*rrooniy ne pirlin pour Krnn* 
qn-ii .nu retour de u terre de Mooligny ott il «t .Uo. ce 

moment. ' ' . c ij. 

— Le ministre <lc Tn«(t prés U conr d« Jiuèdc , 
M. le cn<nle de Montilf mberl , a quillé Slotlolm pw 
reienir lusâer qiitlqnc lemp» i l'int Le MCr^Hirc de 
]<!gatioo, M. de ToJleujy , remplira Ici funcUoDi de 
cluiv' J'iUiires de IVjiice. 

— Lî rille de llonkerque Tient de recevoir ao porIrjH 
en piéil du Rni . el une statue d Henri IV. 

— S. M. vient de soascriie pour^oo fr. w mniKiment 
que U ville Je Marseille doit ctrver i M- le rwnle de V il- 
leneuïe-BirgemoDl.ifuia eic j^iidjol li an» préfet de 
ce itepaxIenH-nl. Si quelque chiMe [<o«iï»il idoiitir les 
regrets des parrni el des ainis de «1 homme honorable , 
ce serait assiircnienl cet auguste tiinoigiuçe d'eiUoic »c- 
corde à u inénmirr. 

— Sur le Ikio leaioi^jnage de M. le lieolenaOl-gifnéril 
comte de Coulard, el la proposition de !>. Esc-lemi- 
nislre de U piene cl de Mgr. le (-arde-deSrSCtaoi , S. M. 
a daigne accorder, i l'occanon de sa Rie , des tcllics de 
Ijrke pleine et entière à trente- trnis miliuircs deleuus à 
la prison de Montaipi . et rondanmcs pour deliu de 
divrrsc nature. Celle grice esl due à leur bonne coniluile 
cl au ulc qu'ils ont nuintr^ dans les dilTerens travaux 
tiidasuiels auxquels iU otit clc occupés dans la prison. Ib 
en rapporteront cet avantage , que , soit qu'ils reutreal 
daiM la vie dvilc ou qo'ib rejoignent lears corpis pour 
»clie»er leur temps, leur moial s'est améliore, et qae 
pliisienrt pourronl se faire une ressoarcc el même un 
^lal it riubilelc qu'ils ooi acquise dans ces Iravaisi. 

— Lundi 1 6 de ce mois, 1 une heure , S. A. R. 
Mgr. le duc de Bordeaui , accompagne de son gouverneur 
et d'aalres oITiciers el employés de sa maison , s'est rcnda 
au gymnase normal intlilaire et civil , cl a élé rt^o pir 
son directeur, le colonel Amoros el tel professeurs. La 
•éxire a comnieoci par les «piriences du clievalier 
Aldini . qui étant malade el privé ainsi de l'hooDrar de 
»c pre^nier i S. A. R., avait prié M. Amoros de les 
eipUqaer el de les diriger lui-même. S. A. R. s'eu pri». 
ice, .nvec le courage qu'elle a déjà montre plusieurs fois 
dans les eicrciccs g) mnisliques . ans épreuves de mettre 
un doigt revêtu il un guilekt d'amiante el d'un ciliudrc 
de réscao ntétalliquc , air la Uanime d'une bou^e , cl de 
prendre ensuite uue barre de fer roagie, avec deux 
gants d'aïuiantc. On a vu ensuite le sapeur puinpicr et 
mceanicieu italien Hagani , revêtu de toute l'armure 
inelailique et de son ingénient Ixwdier, présenter u 
«te et la poitrine , pendant cinq minâtes, au-dessus 
d un grand fo,cr de feu cl de fli,„mes euh-eleoues avec 
des copea», . el qui éloignait les spetuieurs par Vm- 
ttnuie de la chaleur. 

Kofin, M. Amoroj a expliqué les movcoa dont oo 
peut se Krvir pour remplacer le. I,ih.lle„«u, d'amiaoïe 
en le» (a„.»t e„ drap t„„ré d'une di«nluii,„, «] 

que I on «| sur la d.fficuiié que celle armure présenicraii 
pour faire de. mouvemeus, il a pmpo« au .Lr IW 

"uiau, , ^ metlanl à ge.KHi, e, „ «leranl et il l a fait i 

avtr sa 
lilime 
«Sne avec 



P-ileshie.6i.eur.de l^oû:::' T: 
grlcc et sa genernsii* acx,m,um„^ dom,,; 11" 
«ne g«,i«ca.io„ „. mécanicien vLni ^ZV"" 
mt tmtin rec<>.,.,.ii„j„ee *^ ^ 

ne. condUcip,;., ™mte ^ll" /^rf'^ 
iranl u.e adr,«, . cnr „ie et ,m T""''' 
naires. Aile a dej. donoe -n'^ J u ,^2-, 
parc, et a g,^ haut de l'oe.„* 1' P'"" 
-L«ad.H.le.na,,„UdeM^U„e,«.p^, 



(2) ■ .. 

' amélior. aepcls.bier, et U «tnre^^ J^^^^^ 
son grand i«e laissçnl bsen 1«" <J ^«P« 

''i:^Z. Dcsmoustier de ^'^]:^^ 

„ie,e a > ersaille. d""'»^^^;^ ^/^^ , ...f. „cveu de 
oc dan. le dioccic de f-i^f^'V*" ' '* [rt,,i„ville . evèqnc 
AI. l^>'--''«»-* ''^°;'^r":ir.pré "voir dosiué de 
de Cbanrcs, mon le .o Mai I74«>,»pr'-» 

grands eiem|dcs de piéie. p j 

^ l'ar suile des n.esu,« prises M. e pr P^^ 

Jice . l assasain de U ('«"^/'^^^J^X tien, d éire 
l avaul-detnicre ouil, rue Stini i^o y 

arrête dans '« «""l^-'^^'/j^i,, (-^.eur d. l'.-aH 

.i^nri'-Grr'.r-rr. Sl-MarU... d'*.r< 

''*!!:"'M'îetton de Ournacé . conseiller i la conr 
rovalc. acé.lundi dernier, victime d un vol tres-au- 
dadeux . corn ni. avec escalade a lo chut, du ,ouc , dan, 
llTL iMc , rue >euvc-Suu.l-l>aul , n." g . au MUra.s. 

^;ie .e«r: t aitué au preimeretagc pendant que lou.e 
a ïamUle etai. allée dùicr en vvlle. Us v ou vok de 

InlresJnr et dartres bijoux; sU 

entendu du bruit , iU n'auront pas . u le temps de lortrr 
.«■ctlairc 01 aucuns meubles co.itcaanl des effe s pré- 
cieux. Uwue .Is s evadaieut par U fen^Jtre , un des vo- 
leurs a clé arréle sur-le-champ. L aeire s cUil grieve- 
meut blesse, soil en tombant , soit coulic le carreau de 
viire brijc i ou a suivi a U pisie Iti traces de sou sang 
Huuu'aulajcaieal qu'il occupait dan» le voisinage. 

tx quii) a de »iu<jo..er,cesl que les deux voleurs 
OBiélc iulericges,U ) a quinze aus, par M. de Ctar- 
oace , alors juge U io>uxicuou. li par Ji qu il» »vaienl 
gardé rancune à ce œa^iitial. 

Le nUxlev do CanslitM/uuuHi i reçu de M. Leva- 
vaurur, aub>Utul au prucurcur da lioi du Inbaual ae U 
Seine, la Iclire auivauic : 

A .V. k tMuelnr At Couslilulionael. 

l'uu, et IU ouvemliie 1819. 

Monsieur, 

On vieul de me ùiie lire votre feuille en date d'Iiier 
I j uuvcnibie, qui cuuiieui un aclicle dans lequel vous 
rappurlei cl luicrprclci de la mauicie la plus étrange , 
une phrase que | ai piuuuucce deruieicmeul a 1 audience 
du Irihuual de police corrccliuuuellc , prés duquel |e 
1 l'ijiplLs&ais les luuciiwisdu nuiiislerc puJilic. Accouluiné 
el imlitlercut couiuic |c suis 1 U niaJvcillaoce el i la 
mauvaise (ui de cxrlaïus journaux , j aurais laisse passer 
cet ai'iicle sans y repoudre , si les supposiuoos qu'il ren- 
ferme m avaicul attaque seul i inau elles m'ool paru di- 
rigées contre la niJ^pslrature liODOrabIc docit je mils 
revtilu, cl uieme coulre le gouverueiueiit du Koi, dont, 
eu celle drcousiaucc , j'aurais, d après votre acctuatiuii , 
suivi les luspiraiiuus ; bicu plus , elles sont de nature , 
comme vous le dites voui-iueiiie , à exdier un vif el lé- 
gitime mecouteiacuicol dans l'aruiee el daus les classes 
les plus élevées de U société. Il esl donc de mon devoir 
de lès delruirc , peu de luoti suthroiit pour Cela. 

Deux peltles sialuea eu broute paraissant rv-prctenler 
le duc de Keischudl , avaicul clc sauiesdans tes magasins 
du sieui l\(Hi} , niardiaiHl de uouveauiés a l'aris, el |a 
cliambre du cuuseil l'avait pour ce lait reuvo)^ dtvaot le 
If'itKinal de police cori'eciioaueltc , eomuse pie%enu d'ex- 
positiou publique de signes el s) mbulcs desiiuA a pro- 
pager l'espiii de rcbclUou. Je fus 1 liar|^e de soutenir la 
prévention, cl, pour le dire en passant, je n'eus cun- 
oaisunce de l'aliaire qu a l'audience niêuic oà elle lui 
appelée, de sorte que ti, dans iiioo réquisitoire, il s'ctail 
glisse quelque pfaraïc r«preheiisible , U est du moins cvi- 
deul qu'elle iic. m'aurait été d ctée par iwrioone, et que 
je devrais seul en porter la respouiabililé. t^oi qu'il en 
soil, le prévenu preiendil que les statues uisics chei lui 
ne reprcscnlaieul pas le duc de KeiidiLadl, nlos que le 
fils de I empereur d Autriche , ou celui de l'empereur de 
nusaic, voire même celui du piesidenl des KlaiS'l?nit. 
A «ta je répondis que plusieurs circonstances empê- 
chaient qu'on DC se méprit ainsi sur I inlenfioo du ala- 
Itiaire, et qu'elle «uii notamnieul démontrée par la 
plaque de U l^oo d'Honneur qu'il avait placée sur la 
po.ir.ne du personnage rcprcseni*. M. Dupin aîné. 
deltisdail le „eur Rwiy, m'ayaol iolerronipu pour me 
dire que lo«j le. jeune, princes de I Koxopc étaient dé- 
«résde cet ordre, je répliquai que je le croyais dan, 

i r 4ï'.'î;ir:"" - -'^^ 

Je pensai, en Cffe, „ je pense encor. , q„ l'ordre d„ 

p'^n^tr *™"'..''' i»rigne. (ce qui ne v„„s cm- 
Vri^ lZ d parler ^-^ bien plus de mé- 

pn» encore q„c voua n'osez m'en prêter oour c,I.L^^. 

p«i", et 4i «..^oi'rii rt^oî^' "p- 

«•clc. Je regrtiu N iL "««'"'««ble ar- 



^ bien que rons, M « »i« P" «»"» «1 »Wd tn 
...rtées de la même manière, car il n eâl pas maoq 
Lus d.«le , dans M plaidoirie , de me fournir l occa: 
d'expliquer immédialemeol ma peusccel m'etll j 
neuMire évité la ach««««: obligalioo nu je me t,t 
ioinurd'hni de le faire dan. celte lettre. Mai, ,« 
«lisque j'en soU réduit li , |« le déclare formellem* 
Non , «100 inlenlioo n'e*t pa,, et n'a la-ui, pu ê 
romme vous le s«Pp(-ex. d'outrager et day.lir la 
cioii-d'Honnetir. J en recède le li«oe , j en hoi 
les membres, el s'il vou, faut i rel egaid une pr, 
de mes sentimeD, , la voici : Sur ce, champ, de lut 
dont vou, exaliei le, Muvenir, , el i U gloire dcsq 
je croi, «ire aiiMi aenùble qu'aucun homme île Krai 
mon pére avait obtenu le, deux premier» «rode, de 
ordre et depui». 1» Iwnté du Uoi avait daigne l'el. 
au Irôiikme , pour récompenser en lui nu dévouen 
et de» sei-vice, doni l'honorable mémoire sera inuj. 
'pour moi et la meilleure portion de ton héritage 
Il règle invariable de ma conduite. 

Je vous invite. Monsieur, aux terme» de l'art, i; 
I, lot du aS mar» i8aa , a io«Jrer celle lellrc dam 
de vos plu, prochain» nuia» lot 

J'ai l'bonueor de vous salner avec cootidcraliiui 
Et>M. LrvvVAisti'B, 
SuiUéiiit du prwvratr du Hoi, pr, 
U trUuaat de la Mm. 



Il faut que la France »ache pourquoi le, journaux li 
raui n'ont pas accepte le dtfi que la Gautit ik fn 
leur a fait de reproduire te, article», coniiiie elle rejic 
les leur,. 

licpuis iroi» moi, non. n'avon, pa, été deux jours , 
faire cnuoadre a no» abonnés lou« les raisoni émeus 
feuilles libérales, elnoos savims, a n'en pas dirairr , 
loin de nuire a notre cause celle revue lui a sersi en fai; 
ressortir la vérité de no> doctrine» et de nos aatertioii» 
le rapprocliciiieul des sopliisnie» el des iiientooges de 
cnueiiiis. 

Le molif qui les porté, à re<is,er le défi de la 6<i. 
esl chaque jour plus facile a reconnaître. 

Il entrait dans leur sv»téme d'attaque de pertuadrr 
France qu ils étaient léf dcleuMUrs du gotivenirmeol 
presenlalif , et que nous en etioo, les ennestiia. Nous j 
vous nous croire aujourd'hui dispeosesde prouver rnail 
cette caloinnieetait absurde. Si ikmss avonsappris adete 
lesborreurs de l'anaichie révolutionnaire, le ic^iiiie in 
rtal nous a appris auati à délester le de.polime, cl la l 
limite nous a toujours apparu cointiie voulant einpéi 
toute, ce, horreurs, sait qu'elle viol avec Ixiuii } 
proclamer jar la declaralinn du Juin ce, formel 
préscolalives dont la révolution n'a pai voulu nnus bi 
jouir, ,oil qu'elle vint avec Loui, X^ III élablii un | 
vemrmenl repieseolalif que la révolution a encore 1 
vei'sc au ao Mars, soil que Charle, X fil à lU-iia 
t4'rmcnl de maintenir le, bienfait, dont noa, aoni 
rcdcvaiile, a set dcai frère, , bienfait, que la révolu 
veut toujours nout enlever. Ainsi noua n 'avons jamai 
la légitimité qu'unie aux forme» représrulalive», el t 
avons loujouis vu la révolution chcnbaot à détruire 
forme», et pendant wn triomphe dan» la terreur, et 1 
ta faiblesse sous le Directoire, el daus sa wrrilude 1 
rF.mpire , et dans le régime de liberté que non, ool re 
les Uourboos. 

Oiiuneot la presse libérale aurait-elle pu nous m 
Irer a la France comme de» cooemis du régime acii 
si elle avait reproduit no» articles^ Coinmenl surait- 
pu se présenter sous les couleurs CAnslitutiitonelles d 
elle se parait , ti elle avait rontculi à transcrire Irs pa 
gci où nous dévoilions l'esprit de violence cl d'arliiir. 
qui a toujours animé les hommes de U révolution , 
etploilenl aujoard hui la presse libérale '. 

Par exemple, tout le système d'attaque du litérali: 
M serait évanoui , s'il avait eié obli^jé dés les prrro 
jour, de l'aarivee du miaitlere de rapporter le. arti 
ou nous déclarions qu il ne serait point fait de co 
d'elal. I>e mène tout le crédit que celle preste peut ai 
UMiriM» SUT ceruioi ctpr:is aurait êlc détruit , sa eUe s'é 
Tue forcée de trM.Krire tout le fait, hUlorique» . 
non, avon, public, tur la pailicipalimi ao cnup d élai 
18 frticlidor. de, homme» qui avaient riîve le» ce 
d'état de i8a^ 

Ce, deux exemple» »oat ccriaincmeni »um»an» p 
faire appn^der le silence predeut des journaux liber; 
Ils prouvent aussi la confiance qu on doit avoir dans 
Cacuon qui evile les discussion», qui ne veut point 
juges, qui n'wpere avoir raison que quand elle pj 
Mole, et qui a fondé lou, se, succe» uir l'eipèce de c 
talion dans la^otUt elle ^tlkat re,prit de u» leclc 
. «'O'": clairement ou e,i U bonne foi, ou e» 
vente . fci s, l'injuaiice el U déloyauté loot le» ir 
»<"qucl» Icj laciion» doivent »c reconnaître , U Fra 
saura coii„iK:ni cUe doit caraclériaer le» homnu;» da 



beraJismc. 



( Coifltc Jt t'ranct. ) 



L« feuille, libérale» ,'accordrnt toujours piiur »niri 
que M. de b Itourdonoaie a donoe sa demiasion- Ctp 
daol le Mom/fo, ,5, ^ ^^ |^ jonrnaux rr 

hstei indique au moins celte pensée qu'il eu Uwjo 
aiier lôi poor annoncer une mauvaix nouvelle. La 
iraile de M. de b lloordoonaie nou, aflligerail leniib 
ment , |,arte que , dan» le» cirroostance» 00 nout tomn; 

■"««» "Ut de ce» homoiei qui vaulent cl qui pciiTCi 

Uigilizea ùy v^OOgle 



( - ) 



L„«, a i« fat i««i«««<«"» I» ■^l'™"""" 

..l'oMalM «lf»lw«« fr-'Ut'x. ....niuil.î,! L'I J..TI.I.-, 
~ - -'^ mire qiâ.: I« nom .le scm juct.sw» .Ihm- 
-T^imatl «lté U «koiiiiwn de M. J« U Buu.a«à- 

iZL^^tU ptOK , cm iou.«« qat le Ro. .lia le 
Î^MiZrt ii*l«rrl du €ou«.il J" n.mulr« el qu'il a«l w 
■ >?,! innlil« d'en choisir oii «Ue op.o.on ne 

" ' û que " r«pcol«u« co»û.n« a«.» 1. Mg.« 



H V m.i..<e«i<^ le c»Uu* qu «Uc*«xig.ot. 

i:-v.%i-^<i^« 

î«* ho.nm« «c »o»l rie», le. «le. wul .oui, 

nn„.oe ^™''««*ÏÏLî:iS3^ 

N;ii.,«*iiwboii»~lo«rtwi««now - 
k BawhMMk «' 

îi,. K- daojer de délier lu.-m«..« to ll-em «tH. 

j*iÉMl.i«Wwrri«i.«e"Corc >ui brave comi.agaon d 
VOULOIR, CSSr fOBVOI» 

FMrfîiw I* B"' . Vhnmme eil tout se"' : 

\^û V.r,uoi de.ou.e. k. n,e.ur„ ™ " ^» 
îttHice, . le imue, le. iu.ùluù-n, , le» plus at'c-,M.r«. 

Fir^rL■ que tefMtttf is Bol mm qiieMiw «un» 

fcïï rfS»^ pa, réelle. M. VUIe«.iB . d'" 
lW.*.h .A<W.<>e//. en Joune une rauon eic. llenlt . 
C^^TéMk-mor hunui.. . aloMmfme .lu il eil le plui 
deprav* , a ko* «.ne de rcsignsiioa p<mi la i"'"'^''; . 

Ott'imporle d'aUle«r.. l^ni q^e l'' gouvcn,e..,™t rc.le 
én^able . q..e des n.iconlen. s indigoeni . 0«.ragcnl et 
:i„lce.a; iS. de a..eaobr.a„d a " 



/wM JUinr doott jamais du coaraec m liî .ir.' dpj Frao- 
(jiiisi nuit vous, joniuili^lei. impu I us , nju» , auiqucs 
Ijouuri klc uoi diiioi ili i iiiHi.lin<-» , cil quelle octasiuo 
arci vous montre ce i.uui\>gc civil qui oUpparlienk qu au 
iij)»li»lc.' Certes, le» wWiis de Chanllc ««rail d»» 
Wave* à cmolMUic ; moiiu iicurm» «ijountlmt , Ui H- 

bru Jm piMrt* «teihi. ' . . . , 

Auui repéiuoi-nouj a«c coDvicItoa ce cri d'un infi- 
dèle à notre Mute : SemblaUe au vilcil du pTinCi^mpi 
que la royauld »e live uuc fois sur 1 Uoriiuu ivci: luui 
»oii ctijl. «l tout «'efijccf » a siiii approche. I.'iiiiiiic p"Ui 
raù «lors prendre »i»o sang a poi^iCe , tl le laJiter cooire 
le Ciel. Les jaufualisles BMOttMl brifIMieaiiMm fla- 
mes ; iiiaia du nioiii» la laoaardiW wrall «■vdc. 

Ud eoDcmi da raytHMC ■ rta*! no nnclc auquel le 
iniuUlire peut aioultf ilt. Ce fil fût qu unc muiiiiude 
D'«it pa» raykliil*. Ait remarquer M. de Moiiil^'xer , 
c'cM qu'elle «roil ^ le gouveroeo**»» ne lVn [«s. 
r.:i«f ^'«.1 nnr it^-K r^itt ntrnii ffM-ce la cnnvirliim. 



^ilt! c'est pnrdesfans qu'on fnrte la conviclium 

11 es» pn.<nliit , iJii, dniilc . qui: " S 'a"» . qu« •>■"" aP' 
pelons lie nos VOMIS , i)rnvatni<.Hit lU- Ijclieuse» resuUo- 
ccs. Tout ce qu'il en (wdrjii inJuii i-', c'esl q»e l«« 
sure» prises o'aiiraieni pas elé eoucrcs : car la r«Toll» , 
loin de rliii prouver «m4n ktt m Um U H , terail un Dr- 
«sneat déciiif, eMU rC«lMlMai,iM inat «aveui. 

.(M, le Hlalaltei «ANjraHaU p*r «et attléo«4cM : q<s u 
vmMt, «I U f nimn que mm rofaUiue eit de UM— 
lM«pOfMis or «oalolr c'Mi p«wN>ifr 

. u j»imMii> 



patienie , clU- poursuit l"j(çrr«»Mtr, el ntiilAt kl j* 

iisdutinels s'eniparealde luul ce qa'ils peuvMM «> l«*«*« 
C'esl préciirnieBt CC qu MW * Wl fcwW» 

du Mir, turlesaUéMAtTMnlf tttaJMtnri^ 

Depoi» trobiMm, k AcrMnIlK rcil* «•■linneDe- 
tneol * zéro , eiposé au nord dau la ]«Niniée , cl drarrnd 
ÀIrobelqutre degrés au-deiMaa pendant la nuii. l e 
ic.iipi CM «apecfca, «t depaii fiaikara <■■««• i< boH 
u .ivaltfwdléll|««MM> 

On écril de Toulon , le 1 1 Naveiiil n 
I.J chaîne des coiulimnés, partie ilr Uitiîlrc le J OC- 
lobrr Jti iiier. csl arrivée aujourd'hui à 'l'ouli a, k OBM 
heures du malin. Des ordre» avairni été donné» la veille 
But différenlc» asilorité» qoi devaleul awiaicr k celle rt- 
cepiiou. KUe t'cti rendue kCaaiigaaa , oik uoc afBac|»M 
coot'lderable de citrkax l'aUcadail 4a|Msia oenf heures. 
Oiie chaîne n'offrail rien de nani^abte août le rap- 
puit des individus , qui élaiciil Ion» asati mal vilua , e» 
|iarmi lesquels on di!lin[<iuit plusitm ► j. uuii t^wi qui 
ne piraiïiaienl pai avoir allcinl leui duuiiciue «nué. Ce 
..[.ttiaclc j L'iciié 1j jiii.c Je» specialcurs, qui leur eet 
duunc quelque argent , nui», arrivé» à l'eudittil, 
les a tous dépouilles de Icisfi ytltmMI el dl CaïKcet 
qu'il» pouvaicBl avoir , en |»rillMC d*J Mirenléli M M ■ 
eercgfMM aenite dtacnn b isiiiaie qu'un «cujil de 
Irnircr mr «■»• Om le»* camlle lavé» dans Ai- gr .ndei 
nvcs, el 00 les a revOlu» Je leur» onuve.un I. .biis, a|.TCï 
quoi il» ont elé dcpo>*6 ilans dci nnli-ri aiioi.j .[ui 1rs 



faire 



la Owiiiii /haifafa Vu «nwn, i laqiMile noos 
■VMldMM qu'eue biUe croyaaccv e'esi que la duluca- 
iIm eCieeUe aera complète, «aul' M.M. d'Ilausseï ci 1*0 
lignac, el qu elle atnenera uu iniiusierc loul entier rj 

jeuni. . , 

Le bruit d'une Jislocaliuu cuuiplélcdu luinutere prend 
quelque cousistaoce. Un a vu souvent dan» Ici Cnae» po- 
liiiques le» dioïc* aller phsi loin qu o«i iK r»*iU foeiu 
j .L jrd I un MMM «ne HM. de f eUfiic el « ltiaaae> 
^,.,1 cU^-riie. de fermer Ueeiiwlle»d»«eiilr»ueB. el que 
, propOMtion» soul Uilea 4 des Iioumim» pflliUque» de 
uu<-l(iue luiporunce. 

Le OimttUutMU'cl. — l>ati-i la cris* oii se trouve le 
miaUlélC, depuis ui,q ou s,, jou,., des tounlris. si CC 
ne jonldesdepetie- u i, tripliiquct, t)nl eiC cxpe«lieia 
l oulouse posir lia„Mii. Lur del fntffÊtMui» «i tdlrf de 
I jJi.iiiHsirjiiou JffÀttubie. 

l.ueiqur» personne» oroiest fie WL dlIMM* *l 
l oituuac uoi loiuie «uir'eiB MM «UalUiM ddjt aMwuiae , 
ayjî p«er lie «1 dtitaifa^r de M. a. U Ito-j- 



ailendaiciu dcpuil h: malin , pour le» irdiiap'irt. 



voir. • 
La Rie de la St. Oiarlet • M tM«ée kVMimm» 
beasicoup dapparal. Lue gra^'HCfl* • l!»d rbaalde k 1^ 
Aitt dci CaMMi4e«Ue ville » Ictélatt-majanel «Mves 
de Ai IkvAcMt A Arrt, de la TMh «i de t'Hst. aioal 
que de» dél.chemen» de» tquip.<6e., y oï l j.wi»ib. te 
eoinoiandaul de U division. M, de U IU.iM.,iii*re. * 
oflerl .m Ijuquet .iiit <irri.:ari et auv prinapauv lubiiani 

deMatum. I.e • . , J lin par le con.«il de 

Frince, ir.i loulfi les .i.inie> de Ij ville ie sont empresacr» 
a.- ic reiiJi^ , ou a pu remarquer combien lee FfUfaW 
soul considères dan» ïc pay». La gailé U jiklfalKlNK 
prtfiidd h «IM cdinieB. 

ANECDOÏli ELECTORALE. 
Loraque N- D*** se préscula Uniandse derrier panr 
lier au graad caHdgc, ine UMpcde jenoet gen» I en- 



i tuw duquel 011 M (icel i*a % 
U. de Uwibcl, qii'ib irnmet 
bit Ai «M acigjne ' ' 



de ai^i 
fÊt lit Met 



aitô, qu'une .^»'»'|T.««J32;'i-iui.-, f,..b.ucles 
même iiiiu' aise , I ttUt» F""" , 7 * .,„„ _.....<. 
a'apUoissenI ; à pleTSrt» hIm * à •'»««« * •»« 



îkM!T«2Trri»«»«*i"*««« <i"». 

JÏÏiirri - de pU„7n,e=eu7que le. hésilalton» c. 

I c neoiilc r.l virent ; ma.» il n est pas fort , dit I JU 
\Jl Jr, .-Ir r..„.u.r le, pruplfs. Cette op.».»»J« «• 
de Monllosicr v,eu, .v l'.ppu. d« U J« > "««'"^* 

dl.e ino, , I. rcalcitratis ne P-j"^/*" , "'"j'^ 
d obéi»».n«. U pouvoir Wl du peu ple Ct H ^Vé»' ; .!| 

U façonne .^^^ " ESS^^S^Î^^ ''l - 
opère. ,1 cnàa *«f "™*~2dLiïr Cl le» honima- 



JaunuJ de m,U. - S'il reslail «MM V^V^ 
,r, u., 1. dennssUH. de M. le COi.il« de b liMf**»»». 
1. lan,a,e .e, iournau, '"^f'^jfj^^T- 
ds^siper. Un parle ^o^l''''""^.^'*''^^:~T^L 
non de Haeville, lJeii«""l, d'Haoaaea, «le, pour l« 
aiveradépUccsDCns qu enlratoer»! la .ominauo.i de I un 
r» wïïUieeWeU de cabinet au poste laissé v.cant 
Î:ririSÏSir?erenvoidéM.de ta 

Oeele i««Ûeur dissi,H- m. mr. promple.i.ru. loule, 
ce. iweriiliMle., la du^oloii... -K, 
p« moU.. un fail avère, e. i,...o.U '-'r'^Z" 
Quelque (ondemcnl il ooe prc.enJue récoBcUiMio» de M 

lialloo ne «hMgiNU pi» »» 

daiurhdMl Al IWrieur, '-^ ' 
pare |Mr w déeKeagen«nl. l n e.i ; " 

LrddadâdoodeM.deU Uoordo.mu. ..Il .1 .-iuu,,.., 
mîaiTaCceplee. Si elle n'a pa» cneure ete lemlue [...^ 
S^ue " l qu. les membre» reslans du ministère ne 
« r»; pi nt^acoKde. sur le cl««a «U. reu.pl-san. de 
M.rU ïlou doimaie. Tonieloi.,«W*i para,, avo.r 
„ pheic dsaec.. ... M. -e M«lUI.^ ^ 



VOlCr au grm vi>M>^» — - -"r i ■» „ ■ t 

leere aeaiilM i en vodftnni t il fml votn ftar M. J -i. 
gmt' ft» il- " ao '«liable . ré;.ouilit 

» 1ê!S''^, je voterai «u'ivaot nia ronseieiire. — ( rit 
m m JimH*. cria-l-on i l ifulaol , à 4(ii fr< J'wrio ! — 
• Une (aie*- vous, Mcssieorj, dit alon M. M. .. qui 
. a^va lool CJsMnU' : M. H*'** csi des tidi re» ; C e.l 
. no de uoi n.cllleur» élecleuri, et voo» l'taaMi-- 
. PaHoii , Monsieur, pardon, dil U troupe «• W**;^ 
. nous somma» hte Oclidi de U mdpri». '^^^ 
qni marche d»dlcmeii( , «1 q|ol •'•vail pad abord ••- 
ircr dau la aaNa dont le» avenue» étaient obaWeeO jar 
la jeuttliie IMrile , y fui introduit presque en biM|IMh 
Vgjlt ce («'on appelle de la liUrif. 

no s.sLPT DE I.* ra.i^iE. 
La dyaaalie des Ilourbon», cmiime la CliarM,,tdl 
l'ancre de wiadricerda du val»*oa»_de l eiai. 
U liccDca de b 

prin>ée. 

I 'oonOîihrin ne dnit pa» eire la 
L o miiiiaèie rovalisie doU, par ae» ertoo «iMw, 

et par .a cnaMaote aclivilé, déireiie lea r*cil«i.a . et 
unir dW maÎB tamt le. rdoe. du eo«v*n.eo«nt. 

II doit faire abné|iiion de t.«.t amour- propre , el 

"7lZr!!:'e;ser quiconque veut s elevci au-de»..d. 

Uoi et des lois- ,, j i.^ 

KnÉo . il «»oU bien aa^«ard*r de,.lrer 
if L, dén«Kralk, «ar * ^ «K 



fcSwm(tiinKiii >^«Md<« Wiacle «it *• 

pas la révolullon. luiportunéB' df» l"""™ 7^*" 
ianue. dont le. V**^^fl^T^,jg^i,^tparlmd o« 
ver^emenl el ac «Mire ii J*f fe^^ U. ea-c« 
iiroppelU. !.. preuve ei. «»l devaiil voe yen, 
qoi a^goé «« protocole* d'aj^scialtou sed.iK - '>^' 
wîd*~lé. inviolable», mais A» reste pas un scnl .an- 
SL h2ne» Uuel .oldal s'est laiwé leurrer par vos de- 
S::a'r?5'b^;'':snbn,donn.son.fai.*.eu^^^^^ 

,p„l éloquenl. "^l^^^tjfra 1™- 

Libéraux, celle enduite ob ' nous 

.„.. ,ui «n. la -o^'-",'!' '-«r^^ri- , ,«c r 



BOBDEAinL. 

L'antorilé ^ d ofdoiiner une enqu^l* «ur U scène 
J^ noi« naa» dimanche dcriiKr , Un.q.ie plM» 
ri^£".:^Kv!riitl.*rent m. c.n.,e .e .e^ 
iL^Uréusllat décrue enquête n..a, apprendra san. 

Pak,ii»t*«wf*'«'""*'*^*"^^ 

n» Isande. o'ert composte que d enfam de dooic 
. • s^ iuse i devali«;r de lemp. «a _ lemp» 

àqoww ao.. I ce, colporteera qei éco- 

le» boutique» aoiUI iii" ^ •...v-Srf L ooelle 
dent an Jri. fi.e de ccn. ^«^^^.^-^ta^Tb 
manière elle s'y prend un de " ^ 

troupe qui reste en '"'^""^'H^^Xt^i^'^ 
cbaTe » «an-Ile a adre.K(«p«^«^^^ 



nH.AClÎK* TOUS tB THÉÂTRES 
«««ea Uce. donner, ei qœl 

ÀTnÎ rTud^- Mab phtai'"" nou.eauies «».l a 1 étude , 

de «i forte» pcteuve» dèji. 

IHisnt à la nrwvclle de cette Jc'mi«,oo . .1 oe f»«l pa» 

* Il ..a.n.^nl lia* I <>Uinl I 



le» injares le» plu» Ai\ 
(i ) 11 e'eal qucilion ai dé H. ■■">»* al di dnbwira. | 



trop -1 



. ur l'ein 



ipressenient de respnl de P"™** 



,.,'dc nos jours qu'-^read^fo-JJ^^r-^^^^^ 
,nre,pourle.év^m«-j-g-^ 

--wt si cooten» el leur, w"""»"*^ «i. 
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4t\m VttftttàeB itt DrMs 



peuiicofniMiincâothemar 
iiilion, comme «le juste, tn 



Uia>, 



il fadl 

. « journal a>»t fjil 

brav««at d ui. coap, coa.u.c «o 1 en . pné » 

J,p u"lrL« J>.mimi<*re ICI «.lier. C «t celu. du 
p!v I »>» conn»il pobl d'oulre, quoique vo«, en 

1* «,»? ua kattrJ B.»lhca,c« , cl voilà lout. A quj pcr- 
Lder. 1-00 <|»e a« vue, d'ambilioo. dei vclk.Ui. de 
p<mvoif aicfl. lamaiicckautre U bile géu<rc„« qu. . *pa.d 
î «rauda flol. «r le. Iiitcrmiuablc. colonnes de celle 
fr.fille?Dt t'aml,ili->n au ^oWdb iW<rf* • vraimeo» , 
vou, v,«B r couiiji«e»! Il C5l vrai, ou vou, 1 accorde , 
que telle hvpolkese se réaliiasl, KMJsaes bureaux de ré- 
daclioD tolceraurtit au niioinêre comme on Kul hoaimc ; 
vais à cela yris . qui ne yial pi» qu'on y prenoe garde , 
on peut affirmer que le patrioiiHue det UrioU est ausai 
pnr de toute affcctioo pcrwoïKlJe el de priidilccliom m- 
tinuiti, que le palriolisroe éfnrnri lint de fou du Cms- 
litatkitutti el du Omrrier/ratfaii. 

Kpréh avoir rendu celle jujticc aui IMols, qu'il ooui 
•ail pti-mii de remarquer une aorte de conlradiclKin 
tnlrc sa conduite et son Ungage. Cette guerre d'oiler- 
mioatioD coolr« le cabinet actuel , entreprùe avec laul 
d ardeur, «ouleouc avec tant de pcrict<raDCe , quel est 
le but que voui lui dnnnei? Le renvoi dea mioiaire». 
Mais pourquoi laol delïorti contre ces homme» qui, 
pour empruuler l'i'lifjaoce polio de vos terme» , ne voo» 
ipfpirent que de la pitié ? Contre ces hommes dont 
pcrionae n'a eu prur un «eiil momenl ? Contre ce» 
%oinmei que leur faiiilrtte préicrvera de leur Tolic ? laissa 
donc Caire i leur laibleue , et si elle safGl loule seule , de 
quoi ici voua milei-vou» ? 

Il y a pour nou» deux choses bien disliociei dans 
roppositian. I.c droit de critiquer les actes , el la pré- 
teolioo d'outrager 1rs perioune.'. C'est la cuodilioo at- 
tachée à tout emploi public, que reianicn des fait» qui 
en ^maneul ; mais aubsliiuer les prévision» aux faits , 
«Ion que ceni-ci manquent , retourner la vie privée 
d'an iodivido contre ton existence politique , c'csl , 1 
noirr avis, ahatcr du droit de diKuuion. £t voilà cc- 
pcodaol où nnns eo sommes aujourd'hui. Voilà ce qui 
donne lieu i de violens soupçons sur la purclé des 
inrilleures intentions, de celles du jonmal des Utiatt 
lui-méute. pays a peu affjirc des oouis, il regarde 
aux arlei, mais le persoiioaliuue , si l'on oous pir- 
donuc de parler aiaii , s'enquiert peu det actes el ne 
cherche que les noms. C'est aux individus qu'il en a. 
Taille la question de capacité et de bon vouloir d'un 
aiiini»lere ert là : Comnieol vou» nommez-vous? 

L'irriialioD de la preftse n'a pu avoir pour cause les 
actes lie l'administration actuelle , on lui accorde qu'elle 
n'a rien fait. Il n'v a pas grand mal où il o'v a rien. De 
quoi raccuse-l-on) iKi mal qu'elle a riulenliwi de faire 
cl qu'elle Crra. Conipreurt-vous ? Ou »oos accu»e de 
l'avenir, défendez-vous »i vous pouvex.. A l'égard de ce» 
inféreores qu'on lire d'un passé si loin de nous , oous ne 
pouvons les admettre comme rationnelles, dans quelque 
sens qu'on veuille les présenter. On ne saurait ejouerun 
principe à on nom. Celui-ci reste, l'aulre peut et doit 
même changer. Telle a été toujoun l'opinion haotcmenl 
professée par les meilleurs esprll». Les exemples s'olTri- 
raienl en foule. Nous n'en choisirons qu'un , mais ou nous 
accordera qu'il est frappant. 

Le chef de l'empire n'avait jamais fait preuve d'amour 
pour la liberté publique , ses partisans les plus dévoués 
coofexsaicnt de bonne foi quiltie croyaient incorrieibic à 
cet égaid. tohu cette b^o de penser, mauvaise oo 
b<i«||e, élan établie partout. Le voiU revenu de l'Ile 
« tlbe. Cl (urant ses grands dieux qu'il aime la liberté de 
tout son c«ur, el qu'on ne le premlra plus dorénavant en 
laole.yucooosaolre», homme» de foi ci de rimolciac 
nous ayons cru à ce miraculeux changemenl , il n'y a nai 
Je quoi étonner beaucoup. Mai. qoe le pi.blieis.e'^^e 1 
fcab.le, l'homu« d'étal le plu, exerce, M. lle„i,Cn 
Conslani , a^i cru ,„ -^^^ Xl^lZ 

eu nve le même. , y a cerlaioement là de qn ,i donn„ à 
nutre m.x.me U plu. incool,M,hU: autnrilé 

M^A ■ '*«»l'n»m Constant m confiliw „„ i,. 

^iraV/l'"""'' qn'oo »/.<! 

pius qo U y a des noms lm!coiM:ili,hl„ avec tflU. 

paxdan, d. ,iriU„„,.„iw:* "d'pr^;^^^^^^ 
pour I. ha„. « i csprii de pani. n^P','""!**' 



,ero...CareV.ai..o...-P; 

,Uble par le ««»'■' l '^SJ"'^ • ' J ^ooné, 

rédacieur, , el aujourd ^'«1^''^^° ,„i sonisaiton» . 

c,«r.ou. l"'»';'7"" XTle reproche, de changer 
c, le r/HnpImwn fera ««u*er le r p ^.^^^^ 

bien vite ccqu'U est « „ „.iîi,,ere pa- 

poinl dans celle "P*»'^,'' ^ LCà U fois, tombe 
ressens qui, au lieu «^^ ' „ h»"."' f»' 

«.es. cetMé tomber pj.-Wy^^^i -'- .^aque 
homme, ^uc le Journal <k, ^/™""'^ . j ^emple: 
maUn la leçon, consente enfin à f';''''/ "'JJ^. 
oui sait si ce ministère tenace n'attend P"' P""' " 
Zr%l le ./ouW ^slUols.si porté au dunge«.et.. , 
oc soil pas devenu poli el rais onnable ■ 

CONCERT DE MM. HERZ ET LAFONT. 
Ucoocerl donné jeudi par MM. H.rxe. Laf""'. ^"' 
la salle de VliRcnnea. avait réuni une société ausa. oos- 
e que brUlante. Les d.nies avaient b-ve la r.«u«r 
de la saUoD pour ne pas perdre I occasion f 
d ux a"i,le.,'don. I on nous avait dé,a fai, »<l""«^ 
beau talent, et di.nl U rcpOt.Uon de l'aul.e prooellail 
■o surcroit de plaisir. ..i„, j- 

l.'esncir du public n'a pas été trompé. U Uent de 
M Lafonl parait avoir acquis depuis son deruier pwuge 
en celle viUe i c'est tou,ou.s celle pureté de son danl 
cet artiste a seul le don , avec quelque chose de pins vi- 
eonreus dans le jeu- On a surtout applaudi dan» le con- 
certo de sa composition, le Weau/mu/. Us lanlaiwe» 
sur des motif» de la HtutU Je l'trtUi ont également en- 
traîné tous le» sufliajes. _ 

M. Ileiz est d'une force élonnanle sur le piano, et U 
fui tout son talent pour faire goûter quelque plaisir à 
un inslroment qui , nialgré toute u réputation , ne sera 
jamais à sa place dans un conrerl aulremenl que pour 
accompagner- Justement applaiuli dans se» variation» sur 
lair : .Vu faarhfitc rsi chatmaitU, M. Hem a ravi loule 
l'assemblée par son improvisation snr les couplets de la 
fiamet : Cardt a rous, motif qui lui a été iudlqoé par 
une dajue. 

Je ne finirai pas tans payer nn juste tribut d'éloges 
à Mlle, lierons , dont la voix fraîche el la méthode sûre 
ont ajouté aux plaisirs de celte agréable soirée. Celle 
jeuoe personne professe le piano avec un talent remar- 
quable, et nous croyoïM faire un acte de juslice en U 
recommandant aux amateurs de Cet isiairuiiKOt. E. 



DtCLAKATlO.SS A LA DOUANE. 

Du ao Ntxxmbrt iSag. 
ETll ANGERS. 

CeMrtJolUî , cotiilici, — La Carcnne, de loB-, cip. 
hilian , ven. de BiM»«»-A)i<'i, ch. p. Peiitjia liiic», 6i;>i 
cuin de bnui, iç) Miioos ubepsreille, i caiiM ihub>i'l>e{ 
iJambUi, i-ji) dilu ifalui Cuucia», i («iSM (iK.ir»i .tarclte, 
I caisse petleierie ; ItuLfauaK , 5 malle» cwleunui lu>il>, hor- 
logerie, i ynux de lu«u, (nilils et (uuiuilurrs dlimlugeiic; 
iMiCfl», 1 duo dilo dilu auifésieiici >aaci, i ganiilurc p«aux 
d'oiseaux. 

^ B» retour. 

Pour Ptmjra, i grenier Iniques, i horloge, ] voiles de 
tulle. 

NAVIRES FRANÇAIS. 
UJitani, courtier. — La Marie- Re.té , de 5o Ion. , capit. 
Coiriou, ven. de Cuoriintuu, ch p. Cou>teau, i8 ImiiIs 
sudincsi Lamas, 3i dito; Uounevic, 3o du»; Fialdés, lo 

ditvi Serres, ti &\a. Mouches, 6u dilu; M , i6 dilo; 

Duca»c cl llaous, J dilo ; bepiutet Uoequey , la dilo; Uay , 

ti<) dlln; M . 3o ihlo. 

*"iJe'. courtier. — U De'liiée, de itS ton , Cip. Veoan- 
denu, ven. de Hochcfun, ch p le (^luvermnirut , i i; lK|iif» 
charbon de terre; Ujanige, a bqua. min aille de cuivi«. 

Buliiin, ciHinier — t'InltlIigiMt , de ail luo , cap. Mihi- 
nier, veu ite U Rochelle, ch. p. Hichon, j.H^u morues 
verte»; L>i»iTige. igSj kil. vieux ler , x,;<9 liil. lieui cuivie; 
Pruiiiis, 4io dame jeannn videi. 

/«(/», courlier. — U yigitmnte, de jî Ion. , cip Fouri, 
vm de Sottuioulier. cb. p. Umuard, ï-,;«o bl. soude de 
natec. 

r.RAINS. 

ne;*os, courtier. -Le Feùx, c.pit LeUmc, ven. de 
Bellc-lsle, ch. p. Gtm, i grenier )»r«»»«. 

Wem _ U Hnneilt-Chtnt . cap B.ben, ven. d« b Croix 
de Vk, ch. p Dclrruxd, i g.eniev froroml. 

fluA^» courtier. -La. ferniri,,, cap. Morvn, vt,. de 
S..«U.dl„ ch. p. Sieher, ■ grenier froment. 
« . i~ l"?*' "P- ChcuMd, ven de la B«rr«-<le. 
Mon. ch. p. MUnix iexin. e, fils. Sgo hectr^t. 

baffrt, euariier. -L. JciépUne. cap; Vimiie, T«™ 
d. L..c.,u, ch. p. Amiel. , g,e,„c, féj. *"' 



«o mauvais , Icj 
0 CoosUnI lui- 
omi changé elclun- 



Uem. — La Jeun*- f M!» , cap ThnmaMin, vn. d 

h. 1.. L"Ui>. lui «1; „ -, , 

ciMiru.i. — Le PafMi, capit. ^«le•n, 
u Ului», <4,i'ylil M-l. 



Btihan , 
d'.*r>, cil 



SELS. 



J A~ r - U /ÏDi,.«„„-, cpi, Mouoier *«. 

dAr,, ch. p IW-aul. %(),,.,c lu) ,^ ' «ounier, Ven 

P 'l':t.A-m!:.":;:;r,'[xpjf"-«-. — uix, eb. 

« 1 ~ "p" Michond ». J.. 

Maulwurguoi, 5, .gg ^WOMd, „B. dAij, ch. p. 

«. t^X^^'J-' >■ -'An. «h. p. 



NOUVELLES MARITIMES. 

Berdeaui, ■>» Ko^tmlire iSiij. 
Est enlriî en rivière de Bordeaux 
le biirh «nglaU le U"ly . "P Trapp. ven. 
il I. comigoaiiSo d. I*M lUflui. el (.«esuer. 



d<i JI; 



Chantement du Paquebot du Mexique . n.'t.cmp. i 
.J^.,.ur, Mil Gamerttcon,« . ven deUFtr, 



Ois ta 

armateur f Mil Gautier tl comp , ven . de Ut Ktrai rui 
1 17 .uroo» ciieheuille, 7t surnii* saUrparedle, quehpit 
roos |alap , 37,000 piasue» «iviron 
Chargement du irici la V«*e, cap. Kabot, armateur i 
Dex'èt , ven. du Sénégal: 
'î«î sacs gomme, 1 dent» murphil , pour M. tIevH; 
sacs gomo«, P"Uf M B..i.é ; 117 dilo, pour MU IVl 
et corop.; <" dilo, pour JI Lonniinn; 1 1 duo, pour M 
j,rf»u-t.™odcn«ir j 7 deiiU et 3 mwceaux iiiorphil. 
M Ui.-A. Uota. 



La Ficloire et /ire, cap. N .. , armsienn IH.M Ui 
el Lanoe», ven. de Pondifhéry, est orrivé» a ikxirbon. 

L» Julia el laare , Cap Hivièrc , aimalcur M ih 

ven. de l'Inde , est arrivée a Maurice avec quriquo ava 



.Sont montés en rade : 
L'Jvenluner, de i5 ri>n. , cap. Le Goisard, VRi. de F 
Louis, ch. de |}4i,04h> iii sardines. 

La Pelite-Àdèlt . de 'j4 loo. , cap. DeUge, ven. de Ui 
di. lie 'iti.oou lui. lèses. 

Vtleureui Retour , de S8 Ion , cap. IIuron-Duroche , 1 
tic Iknt, au le>t. 

La Caroline, de 77 Ion. , cap. Allard, vcxi. de Maates 
lest 

l.c ytrtuenr, de 74 too. , cap Coimleii vm. de B« 
ch de plitre. • 

La Marie-Catherine , d« 37 loo., cap. Vaiqiie, «en de 
Michel, ch de (é>ct. 

l.'laltlIigrMl, <lc 'il^ ton. . cap Muuuirt . ven . île U Rocb 
ch île iiiotiie. 

Le Menteur, de 18 ton , cap. Ruusaeaia, *«n. de lli 
nbr, ch. de sel 

La Jeanne, de 70 Ion , cap. Coltandrcau, vco. de Mar 
cb de diverses marchandises. 

Iji flose, de luï iiio , cap llabas, vtn. dis Sénégal, 
de gomme. 

VEME& FAITES SL'H LA PLACK DK. DORDEALX 
Du ao A'oi<«nirr 181g. 

LE* 5o ULCCaAIillU. 

ai bques. sucre heiit Cajenne, en bonne et boune i 
oaih, acquitté, a lil tr. 



PRIX COURANT DES EAUX-DE-VIE. 

Du 10 ttauemir* 1819. 

Armagnac rassis ,J5 fr. |„ „ 

U». iiouveast l'o J». 

Naimaode ,5,, j. 

P")» iSo d». 

4*". preuve d'Amérique. ... 195 j», 

li*. de Lunitréa |^ 

Cognac SainlMge , 4 j5„ j^.' 

Lspnt irui» .u lernse < fr j.'. c la T« 

; à. u h. lava 

AVIS MAKITIMES. 

Pour Cadix et Ciimltar. 

U jolie goélette /« Zeph.l.ne . de Bordeaux, de Ro I, 
nniii , d une marche Iréa- — '-- 



r-MSe partie dcm chargement p.,,,,. f, ,i ,„,^Zi„, t, 
ixe . s,.ii, lecommandemciil du capiuine Loumav ; ,1 «n. 



AMS DIVERS. 
FRENCH AND ENGLISH 

CISCl'UTIMC UUAtT 

romans. ro,j:^:x^i:::^2" • 



— A loQcr • 



A LOtER. 



chaussé* de ia'tii:::!':»,^ Tr" ■ 

d'un inain.i„ \ "* Toumy , n - 36. camp, 

^ ^adresser à M. Beauin., |,Lr.i„ . ,Ui„ Tourn 



GRAND-TTIÉATRE. 
qL7!^': ~ ^ '"A-^oor et da Ha«rd 



p. GOLTS, Gérant respoasailr. 



A BORDEAUX, ch« P.„., Bt.ra... i,„primeu 



Digitizea by CjOOgit: 



a 



(N.« i5.) 



lient au aoini a •} n. ap" * 



DIMANCHE 21 Novembre 1829. 



. Jour deUL|»ir' ^ C^;) "J^ 

LE DÉFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

• ■ : JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



fioM combkiuuat U tic (mec 



.B^iv.U .roU --v;i„P-:^^^^^^ r dW^rT^tK rr^^C - On s^Lnue »u borea/du Jour.ul. rue du Parle.„e«.-S...-U.bcnu.. n." i^. « 



Le pm df riuserlion des jnnoncM et iv.s ri.vtrs ^ 
dieî M.' Pierre BsaUME, «liées de Tourny . n. 

TABLEAU DES !«ARÉES DEVANT BORDEAUX. 



DUi. i>3 ig m 



Soir. 10 k. j^m. Lsoir- o^k. "» m 



Montant. 



M». Il k. o4 in. 
Soir 11 k. 3? 



œMPAONIE BORDEIAISE. 

Au jnard hui dimanche un bilciu pirùri poarLangon 
rl S»inl-MM;>ireiiniidi. 

\ytm>\a lundi un b^iean partir* pour Langoo , U 
Keol. e< ftUrmaiidc . a t heure, du nulm. 

U mime jniir «n bauau dciceudra de Ungon et 5t- 
Maciire i lo heure» du uwiiu. 



COMPAGNIE DES DEUX RIVT^S. 
bateau à v.,«ar le Jrw //.^n p.r>ir. 
pour La-isop el Sai..l-M»«l.e a o.ixe heure, du nuUn 

"ïe'",uTe"i...eau dépendra dudii Ue- de»-.» I-»di à 
fil heure, el démit du nialiu. 



5|8 ; mexicain, i» j grec. ï6 3|4 ; ruiiei 1 06 1(4 ; porto- | 
cals ^9 ^P- 

— Uoe lettre particulière de Paria, publiée dan» le 
Counier. parle d'an emprunt qui 8C ferait au compte de la 
Turquie .ou» la garantie de la Ua.«ie. 

On a re^u de» nouvelle, de Mootc-Vidéa eo date 

du 1." jeplenibre ; elle» portenl que looj le» oflicicrs du 
gouverncmenl nmnmis rcccmmenlopl doouii leur dcuii»- 
uoo , mais le paya ilait iiauquillc 

— On a rc<;u des )nurnau.i de l'Ile-dc-Fraore , mais il. 
ne doonert aucune nouvelle r^eenlç de l'cipédilion de» 
Fraocaf. contre Madagascar. _ , . . 

U. nouvelle, qui sont arrivées de Rw-Janeiro , en date 
du 5 «epleuibre, annoncent que le. chambre» ëtaienl sur 
le point dVire dissonle». Uoe nouvelle banque alUit être 
établie, ei 00 e.pCrail que .on eiabliwenienl lenilra.i * 
couaolider le. lolcreu du commerce el les Ûuancei de 

' Le gonveroemeot n'avait rien iit\ii par rapport à la 
pdlitiuu qu on lui avait prcscnlée pour obtenir une dum- 
nution dan» les droits Icrt» wr le» mine, eiploitée. par 
le» élransers. 



L'ordonnance que noua avons publiée h'ier, quindmme 
uo prè.iident du couaeil , esl une coni*quence de ce prin- 
cipe d uniie wn» lequel il n'y a ni force ni durée pour lei 
ministère». (Jnelle que .oit l'idenlllo d opinion, el de vue. 
qui ciiHe entre le» membre» d un coi.»eil . il e.l oécesMire 
que le »y»»èo.c «oit personulÉ* eo l uu d'catr eux. Il n e»t 
pa» de corp. .an» Kle , il n'd point d annèc un. cbcf . 
une coalition mi'me ne p.ot combattre aan» giiocralu- 

''"D^pui» la re»lauralion il n'y a eu que deux miniatirei 
«n. preùdcce. L on. celui .le .8.4. » ■»<il'*rqucr 
Uuonaparte ; l aulre , celui de .8j8. a l.iwe ven.r la ré- 
volotion ju»que»dan» le «uicluaire des loi», el Im aurait 
livre I admiuijiraiion sans U noble opporilion de. royalutei 
U .)»lime uiooarchlquc ré.lull à I miilC pour être plus 
forl Cl plu. durable , voilà la reponae que la ruyiole v.eot 
de faite aux cri» de. journaux qui deuModaienI Uduaolo- 
tion du cODteU. 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

lïAUi; — Safttt. Odahre. 
M. de l\U.c»upi»rre f.i. «s pn'parili& pour retourner 
* «.a poslc a Co„»UQlinOi.i. . et . . ...barqnrra d u., queJ- 
an« jm.r. »r nu n..ire ru.,e. (M -lit que le comte 
Guille-n'uiot a re^u d .u-i-rlanle» io.uuri.on! ; ma.» on 
aioulcqu il ne restera pa* long-lemps accrédite aupre» rte 
la l'orte, el qu'il scr.» api-elc à d'auire» fouction». ^ 
ministre avait depuis long-lemp. expriu.e le à<!i»rA oc- 
tuner un autre po.le. u-i. ( .mporiaoce des affn.re. 
d Orknl lui avait ju«i.. .ci fait un devoir de conserver 
le »icn i Coottantii.oi.le , jusqu'à tc que Ui phisgfaude» 
oueslions fussent résolue». . 

Il est parti .lan» le» derniefS lemp», p™.r la Grect, 
un Krand nombre de Françai. et d'Anglais qu. vont .oc- 
cuper des mojens d aa.«cir les souffrance, de ce mal- 
heureux pays. Ainsi, l epou.* do comte Lebrun . eit 
tmbarqorici pour l>o.«, «« elle va èt.bl.r au nom 
du aimit* g«e. d" maisons de refuge pour le» orphe- 
lin» el les pauvres. ■ . 1 

L'allention du pnSsideni de U t.réce eU pr.nc,pJe 
me«l occup*e par la néceMiie' d'organiser de. forces de 
Terre el dJ mer. U gouverneiurn. ne po.«de actuelle- 
ment aucun grand bltin.enl di- guerre . el le beK..n 
s'en fait sentir chaque jour davani.Rc. On «Xg^'* jj" 
ce moment avec le» Hjdriotes. auxqueU on veut oITor 
di-, marchandise, en *cJu.nfie de leur» navres, quon 
emploiera jusqu'4 ce qu'on ail pu .en procurer de 
BiciUeurt el de plus grands . . . \ 

Anriat, 3 ^OMluire. 

Les nouvelle» des îles U.ie - 1"' f 

lice de tait a élé cHabli enlre tc» V.h^ cl K-» lurcsdu 

"'"(^dU que deux régime. d,„- l uV venir de Malte pe«r 
renforcer U gan.!»».. des il" l' ' '''il: ,e d 

pes anglaises occuperont Mi» ulont,b.. '■"' f'; 

ïan, remplir sur le conlineo. ie «..'me rôle q-Ç 1» Frauc^ 
dan, la P^uiniule. On .s>ur- que le» '-''""^r' "^^^ 
en dernier lieu par le loid b.-il-cou»n.ss»« .va.LUl 

rapport i cet objet. , 
•^■^ ( Corresponilaaidc A itremberg. ) 

ANGLETERRE. - iWn". '7 
Le» consolidé» en compte el au coroplanl o«l ouvert » 

9t 5i83|4. , , r o 

A deux heures ils étaient i 91 -^l i 5|8. 
K trois heures el demie k* couaolidè* eUicot a 91 J|4 



ROYAUME m FRANCE. 

Puni, 18 Nottmirt. 
NCiuvciLi» ne L* ci-cii. 
Le R« et LL. AA. RR. ont eoleod» U messe à I* 
diapelle dii chileau. 

Il n'y a point eu tnnieil de» minisire». 
A midi, M. le Dauphin » pas»* en revue et faitina 
oeuvrer p,;ud-ul une derai-heure, le» dilléren» deuche- 
nicii» de la gjrde royale. 

Los enfai.» de France not élé coodmt. en promenade 



ORDONNANCE DU ROI. 
CHARLES, par la grâce de Dieu, Roi de France 
et de Navarre, , 
A tou, ceol qui ces présente, vorool, saint. 
Sur le rapport du présUlent d* notre conscJ de. m. 

■" Nous avons ordonné el ordonnons ce qui »uil : 

Art I-. U sieur baron de Mon.bel, mm.»tre ,ecrè- 
laire d' tal a» dopar.ement des affaire» eccléMa».iqoes 
e?dei'in...uction publique, esl nommé «.ni.lre sccre- 
i e d'éUl «u deparlement de l'inlérieu, , en rempU- 
cêmenl 1 si.-ur comte de U Bourdonna.e . duul la dé- 

"T",V:^^-■^G«'™o„ de Ranville. no.„ procureur 
eéoèral pré» la cour rrtvale de Lyon, esl nomme m.- 
général P'" " ■ „,„eol de. affaire, ec^ 

'""a'u' prOsUlenl du co...eil de, ministre» «1 chargé 

^',tr:r:>:i::LC::-^rf.8Novemb,e 

u pr^tidfnt du cMKil des «umttrti. 
Prince UK Pout.N»c 

?!o,îî««;"ce,pré«,nte, verront, salu. . 
â,ltrapporl du peTsulenlde notre «Hued des m. 

"''S avons oclonné el ordonnons ce qui ».ît : 

îr.-. Le siour comte de la i^*»*"-»"; '"'î?'^, 
de laàun.bre de, Députés, es. nomme mmistre déla. 

^'l^^lSl^ts^U^'^bredel 

Le ptriideM d» cmuU des ml»"trtt 
Vnaoc PK PotKiSac. 



M. le comte de la Boordonnale a donné aujourd'hui M 
démission cduiom; miniitrc de l'intérieur. 

Noos regreltoo» qu'une question di; pore convenance 
pcrwouelle ait molivé une démarche dan» laquelle on ne 
saurait voir aucune cause politique. M. .1c la Boordonnaie 
n'avait pasceué d .Hre mii il sescollegue.de wuU.ucoset 
de principe». Sa reiraile ne changera rien au »ysl»nie qu» 
a dirig.: josnu ici le conwil de la couronne. 

Si le conJcil esl privé de l'e.perienee et de» lumière, 
de M. de la Bourdoonaie, U France monarchique ne 
cewera pa» «le le compter au nombre de. défenseur, de la 
nrérogalive rovale. Nous en avoo. i-mrgagc l'un.ou fran- 
el« et cordiali de l hnoorablc Député avec le» homme, 
de la d™ilc sou» le pfécedeul mioi^léf c , le» opinion» qu a 
a manifesiée. eo divers» circonsiaocrs . et nolammeot 
sa brillante el courageuse défense du p.-i»iei|H; monarchi- 
que dan. la discu.Mon de la loi déparle..,*olale et mmi.a- 
oale- Il a prouvé dan» celle occarioo la soluhlé de »e»doc- 
îrii.e» eu ce qui concerne la Chaile royale. I equ.hbre 
de» pouvoir», cl le vérijable .ystéme représentalif. 

Si défcn« du ministère de i8a> sou» le rapport d 00 
prétendu déficit et d'une supposition de fraudes élcclo- 
?ale. , enfi.i la part active qu il a pr.« à la ducuSMon dj, 
bodgel. dans l iuierét de la prtrogauve. ne .auraient «ire 
oZe^par le» rojalUles. M. de la "«"J-^"'»»"^,' 
„„ liue erUtanl à Icms )e«x , c'esl la bamedm.1 la revo- 

uŒ'-... L,.-.' SaSco-lient un. ordon- 
nance qui prescri. la publication des Bulle. dlnsOlot^ 
"»on.que'de MM. lïTilLm . de Gualy et Uron, pour 
les éviche. de Dijon . de Saiol-I' lour el du Man». 

_ On ilous annonce i I in.tani que M ■ ' 
OéDUté du Calvados, et l un de nos plu. dlustre» cU- 
mJ:^! . tn. de »uc^mb.r i m.e douloureuse et l«.««e 

"'^-l'^Aprè» de, recherche» mullipWe» prescrite» par 

M. leîî^sVei de «« t^tf". 

prévenu, de fabrication et d'é.ms>.oo de fauMc» pièce. 

l>. et de a fr. On a saUi au dom.de de I un d eux , 
k. matière, et lesinurumens ..rvant . celle f.br.cai.on 
" m Rive». direclei.rdu personnel .« "'t»"!'" < « 
l inlérieur, vient de domier »a demisrion. U» amu de la 
Llarchie' n'ont qu'un vœu à forn.er «"J^- 
ceueor le remplace. (>u a»«.re que M. R.v«» «»« 
ooiueillcr 4 la c<Jur de cai.»alioo. ^u,,. 
^On a reçu hier de. nouvelle» d*. 
français qui «m. co Egy pte, l' »!''".. ij! 
M. ïhamVm- '« }T'^±T:,T^;.^\^TI 



c;nces de'Thebe», le 4 «P''"»" oJe^th ."ê 
1 séjour de six moi, ; il. .m.1 amve. le . "^""j'/^^',,, 
' , i Anlinoé. et le .5 au ^»«' '"'^^ u mort 
expédition a été <>~'~«»'''""' ''"f ft/" docteur 
I duVde. .avan, qui eo tauaunl p.r.«^ ^'■J^^i,,, 
Raddi, naiurali,te «'^'-"""'", P", 'J^.u: dyaKutcric. 
, Brésil , t «tcowhi par suite d M* ï 
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" Mort cT/fan)"- 

je$ nnni<r<i( un ku 



X« Jcwnwx/ ijr 
- du juil 



.lMleclcur.<lf trouver d«.« loti» 
. ...1 n, rntiirc « res|iecl 
rôle 

ImÎvÏ Séb*sli.Di,Ca«uùr fenicr elBOio. 

diuil l un. - Je o'toler» r.i D, diuil I aiiire. 
aue ie »«w doii , rtunoA-il l« irf">*me- " » bien que 11 

,.r, Ae a.»le. , v»' dttl^r, tt 

mtmrcwwitutiUtaettlnttJninfaut. 

- U JuZml <k fiini »'.fflig« «»" « 1« n.,.atf wni 
OD ne d.H,DC plos ,ue do p»in de ,on »«i v.cl.u,« dr la 
«fdiiclion qui ^ '» Malcruile 
i».!™ .-1 nuuTiijf gra*< . « ■<>"» i"«*>*'' » 1""* 
IV» dfd.i» , liri qui lOttJ I" i«ir»>'' <" 

- MM ArUMiJ el >e(;re,d.ux iM^m s-uscauj<d< 
Mjr«fill.. , M lODl mi. i la "'le d une sou^c^iplioll jwui 
le fïfc» de liBifOl. Jutqu id leur. #«011*» oui cic 
inuiilcsi ili d'o.u pa« rttiule un «uMripIcui qui lOil 
forU «ir Irit riJc» d'iinpojilion. 

- Par dérùion de I Acjdciuit (r»n^iiu, MM. Elicnnc 
It Arnaiill prouoocermil de iimiteaui di.cnur» de ic- 
ccpiinn. Oniiàire que le premicf < pris pflor Iciie du 
«rn, le BmJisme ii/if>&i<t' a ta poRft ita/irniilt fl à lu 
etaurt in faiirmaix; cl le lecnud l'i'Iofçe de t'eilinox , 
et de /a *fritt Aùruo^uf, hrstpi'U t'agU itrcrin la vie 
i'm tmprrew, 

— l'ériguf ui , Je 1 3 oortinW •■ 

Dani la Buil do S au g de ce niuis , il a <lé commit un 
tuiaxiiul au village de Barao ,coiiinKinr de CaMel prea 
Sa!iil-C}pricu , sur U perionue du DOain>c Maflre , 
coDiliM lear de l^a^'ao\ public). Il ae nous cil pas encore 
pantfuude rcascienrincns bien precik :iur lus circmistan- 
<«ï de ce criim!. Il paraît que ie nulUcureus MalCre , 
qui avait <lc laiisé pour mort >ur la place, n'a paa uic- 
coiiibc î mais sa l^tc Cit couverte de blcawares, elà |icioe 
l'U a pu proférer quelqnea paralea. 

La gruilaroirrir »l à la |>mirauite de TaHatiàn , isr 
kqurl ou n'a pateoeorL- d'inilioei crriain,. 

On mande de Saint-^^rnlîn , 13 norembre : 

r« paiis arteuen vient d'itre fur^ pria l'abrcufoir 
4d tauboarK .Sdiul-MarlÎD. I.'caii jaillit ix la profondeur 
ir aô ntiires centinièires à la surface du sol. La 
aaade a Irareri^ 1 métré de terre végculc , i mUtt So 
crniinièlm de glaise vaieaK , ■) mètres |5 cenliMiéircs 
dr rr.iie Il•f^èrt1nrnl loélangcc de Xai , et iG nilrts 60 
centiuKirra de traie wlide- 

L'eau oblrane est aboadante, limpide et parlàile- 
mnil dé|{ag<e de rarbnnagc cakaii« diiMius d.ioa Tacide 
tarlKMiiqae que caulieiiDcul tout» Ica «aui des puils de 
U ville, ^ 

C<lte fontaiitc forte , qui donne une eau talobre à an 
igatriier popaipuv qai n'en avait point , est due à U lol- 
lii'ilude de M. l>u|>uia , maire de la ville. 

- Koaeii, 17 DOvembi'C : 

>o» lectcari sr rappellent que la fille Eather Nathan, 
coudanifiée a Rosro pour vol «U- diantaua, ëlaii parve- 
ii<ie i s'échapper A', bicilrc , en w ciwvraal de» habita 
d« sasunir , la femme Mejer j celte lille a, ces jour» 
derniers , été eitrailc de la maiwn de dilentton de Oail- 
lan pour être conduite devant on tribunal du dép^irtc- 
«leni du Nord , oO elle était dciimidéc ; en piiunt 1 
SaiBi-Ccriiiain , la Sœur , la femme Mc^cr , eal venue 
la voir à la ntaisou d'jrri>lct j a renouvelé le diieuise- 
raeiil qui avait ti bien réussi à lUuen ; l énormc cha- 
peau , le grand chlle . IVpaisae collerette , l'air désolé 
ont é^alemrol fait fnrlnnf dans celte nouvelle priion ; 
de sorte que la fille Ksiher .Nathan court actuellement 
k» rhamps à U Rrande mjsiifiralion de MM. lesgeAlierj. 
Décidément . il faudra emprisnnocr les dcus sertira pour 
pcavnir ro ronterrrr au inoius une. 

- M. le li«ilen»nl-g«uéral vicomte Paulirc de U- 
Bolle. »nimai><la.t la 19.' division militaire, tu de 
retour i Lyon depuis ieudi dernier , et a reuri» auwitât 
I «ercice de m fowlions. 

.1 T- '*^!!''' 7*".'"' " «""««nt leidéricesdu 

l^t^J^V « v " " »"*»*^ «Prt- 

Mntatiea la Marmne et HifxtUr ù Itt t«ir. 



itwitr, i3M le ,K„„.suiie» furent dirigée» par 

„ „.ui..ér. P"''^; "»;',X«i„ «„„11 le. . rtnvové. 
S:ZtXaM:pti:. correctionnelle. Cette cause 
aéleatipeleeauiourdhut. 

3e?l,ts soumettre. LeVgéran, de, journan, wn. rcti 
tZTieT.«i vous «>« I. |.«ve«.ion dç diffamation . ,K>.r 
a?,ir «éLoté le prm» de Casiekica a comRie .tant ce 
îXido llnfo qui aurait fait partie d-u..e juntr sangu- 
uaire, tandis que le H""" souuent n avoir ,amau ,uge 
L'ordonnance de la chamUe dn conseil .c borne i ce 
point . e» c est là ,u e,t U difficoJlc . 1.» |.lau.t. du prince 
de Castelcicala était coosue dan» de» terme, pins gené- 
raox Cl nou»-n.<mc uou» iwus *i<o"» cM"""" P'"» 
cetici^lemeut ;carlcs article* conlicnncot plusicor» mi- 
«ilalioniqoK »i elle, étaient vraies, porliraiint altLinlc 
â I ho«n.urdu plaiguaoL U autre» dilfanutions que ceik 
qai eat spcciUce danl lofdonnauce de la chauibre dij 
conseil résultent des ailisles. U Irihuiul peose-l-il qu il 
puisse connaître de toutes ce» diniii.ation»? S'il en etail 
auireinrnl, et s'il crojail que la i,.evenlion dût se rcn 
fermer dans k» Icrn.es de I ordotiuaiice , nou» ne souiku- 
drion» pas «ujourd hui celle prévention ; l ordoiuiaDCe 
de la tliambre du coiiieil tiant incomplète, nou» avou» 
le diiiil d eu iiollicilcr une plu» aiiipk ; cl, tboi ce bot , 
nous deinaudcriiHii la ienn»e de U cause. 

M • llanhe, défenseur des géraos du Omstilulwwid 
do Jumu.iihi Cammtnt, soutieul que devant k tribunal 
de poiiCe rorredimiurlk il est impossible de plaider la 
valeur de I urduniiaiKe de La chanibie du Cuuaeil ; que 
c est par elle que le tribunal e« saisi de l'alTairr , el que , 
pai^quVlle a réduit la plainte a un fait, le tribunal doit 
statuer uniquement sur ce lait ; que ai 00 avait voulu que 
la prévention eût lieu sur d'autre» faits, il aurait fallu 
foi iiicr iipposilioa à l'ordiiunancc de la chambre du con- 
seil 1 nia'u comme celte opposiiiou o'a pa, été faite dans 
les délai, dctermiocs par la loi , it y a cboH- jugée, 
et le Iribuual doit statuer. 

M. Ij-vavaweur. — Le, prévenu» ne Trulrnt k dé- 
fciiilre que iorun point, voila ce que M^nirirnt tes paroles 
qu'on vent d entendre. Ils en uni le droit, dans relut 
actuel de la procédure ; mai» Dou», nnu» avons le diCHi 
de recourir a un plus ample informe , le tribaital ne 
peut pi, statuer sur ce droit, i.t quand u>éiiie il pro- 
iioucerail sur la diffaUnalioii signalée dans l orduiiujiice 
de la chambre du conseil, cela ne nous empêcherait pas 
dr din|;cr de» poorsaile» 1 raiMNi des auirr» faiit diffa- 
maioires. Ctsi pour éviter plusieurs pro<és que iious 
druuudaos la remise, afui d'obtenir une ordouuaucc com- 
plète i nous persiatuo» dans nos coudosiou». 



Il est trop vrai que M. de la Bourdonnaie se relire 
du conseil du Roi : U a même déji quille l'hAlcl ilu mi- 
nistère ; mais il est égalenieol certain que sa rciraite est 
tout-à-ftil voloulaire, qn U a leiju de l'auguste Maître 
auquel sa vie rnlirrc est dévouée, l'etprestiou la plu» 
Oallruse d'estime pour ta personne et de reconnaissance 
pour se» Krvice» : qaelle rerompeuse plus belle pouvait- 
il désirer î On a.<surc qu'une haute distinction que le Uoi 
lui de»liuait sera, selon tes soahails , coaferee a son fils, 
el qne la Chambre des pairs s honorera , comme celle 
de» Ihfpulcs , de ce Boni a jamais consacré dans le» anna- 
les monarchiques. 

M. de la Bourdonnaie a pour soccessear M. de Mont- 
bel, qui est reo.pLaci i l iiuirBCllon publique par .M. 
(îuernonde Ranvillc, oonime récemment procureur-gé- 
néral de la cour rojale de L)on. 

Ce» deux choit prouvent qoe ksfeailks libérales ont eu 
raison quand elles ont dit que rien ne Mirait chanté 
dan, le s)stéroe d« ministère. Non, rien n'ejt change l e 
mUiistère e« détermine qaelan.ai. it remplir la noble 
musion que k Roi |.i a confiée ; il est déterminé i réduire 
la révolution a une étemelle in<puissance. 

Nou, aussi, no.savi«B, raison d'affirmer que k chob 
du succrueur de M. de la Unurdonnaie dissiperait le» 
a arme.de. roy.li»,.., q,i c,^„j„^ 
éloignaient ne fût k sig,.,, J „.,,rt, 

, ée iMir ses »«.»;.— — ^ 

Le 



aevoîrs enver» ton iognile »mi , «t nn* grande rttpoiB», 
bilité envers tou» le» royalistes. , . , , 

M. de Polipiac acquittera noblement U double delli, 
qu'il vient «le cooiracler. 

DE L'OPPOSITION UBÉHALE. 

A el»le«*c le» Ub^raoï , Doo-stnkmeiit 1rs royalin, 
D'atmenl pas le gouvcmeœeni représenlatif , laatsilsn'ei 
comprennent pas le mecani»iii« , et ue veulent a4lnettn 
aucune de se» conséquence». Ainsi l'oppOMlion, par ejein 
pk , n'est elle pa» de l'essence dr ce gouventenieni ? l'o«r 
quoi donc ne pa» »'icroB»iuodcr de celle de» libéra « 
t^ue font- ils autre chose que d'user d'un droit dont l'c iei 
cice e»t une oecetsite de non* ofganisaiiou ptiliiiquc ' 

Ceci est une de, mille calomnie» dt-nl les rcvolulioii 
naires te jervenl pour égarer l'upiuion de» simple» ; mil 
il est facile de leur renvoyer ce reproihc , *l Je prmiver 
par le seul rappel de ce qui s'ett passe depuis la te.vtai 
ration, que k» royalislei seul» ont »u faire de 1 opp* 
sition constitutioooclle , Uodi» qoe la preleiHluc oppa« 
lion de» libéraux n'a été qu'une guerre permanente conti 
k principe mSnte du gouvetacment , c'eal-â-dirc cuoire | 
luouaicbie. 

A l'époque où le miiii.tére élail composé de» bouinN 
k, plu» antipathiques aux royalisics, et quand à sa tél 
ceux-ci voyaii-ul uu persoiiuagc dont la triste cclebi ilc e 
devenue inséparable de U catastrophe du \ S (èviieri 1 
temps iiiérae ou ili avaient la douleur de voir un réi;ici{ 
siéger dans les conseils du IVui , certes alors le langage di 
royalistes fut sévère à I égard des hosnmct du pouvuii 
empreint souvent d'une éurrgie que kur iuspiraieul I 
dangers qu'ils avaient i signaler ; mais défendant La religil 
avec conviction , la uimarcbie légitime avec amnor, I 
libertés publiques avec franchise , Ut se sont conslannne 
retrandies dans le, doclilues , ils oui rnnibattu les ad 
des uiuiistrrs sans s'acharner sur leur, uoins. 

Il est surtout uue pensée auguste qu'il» n'nni jaiik 
interpellée, (laree qu'elle est auksi inviolable que la 
aouuc sacrée de qui elle émane. 

C'est aiiisique l'uppotilian , de ta part des royalitle 
toujoars reiiferiiiée dans le respect de» convenances 
dans l'amour du prince el de la patrie, n'a jamais depai. 
la li^iie consliiuliuonclle qui lui est assi^iR'e par sa prop 
diguilc et par 1 exemple des peuples les phts fatjonnes t 
gui/vei oeinenl représentatif. 

l'eut on eu dire autant du langage des libéraux ? ] 
d°<ibucd, si l'on remarque que les attaques dirigées pi 
k» organes île cette opinion n'oni jamais ceM , qu'elli 
ont eu lieu siiu» te uiiuisiere de Fouche comme mius ccb 
de M. de \ illele, et qu'elles n'ont pas plusOeclii drva 
1rs conccssious de M. Decurs que devant celles de M. i 
Martignac , il faut rrcniiuaitrr que ce n'est pa» lel uu II 
tysléme d'adiuiui»iraliou que l'on combat, A tels nu te 
aciesque l'on est oppose' , mai» qne le but réel de laguen 
est la ruine de celle royauté toujours debout , contre la 
quelle 00 n'aura pu de rcliche , quels que soient ses coa 
seillers, fusscut-ilt nsCnic un jour MTil. Lafitle et Bcnjl 
ni'in Constant. 

Ce but de l'opposition libérale ne ressort -il pasd'aillew 
des moyens violens que seule elle a toujours employé» 
Après avoir épuiié , av ec les mini»tére» passés , sou arteni 
d arme» révolulioouaires , el usé les basK-s (laiteries t» 
ver, la jeunes.» ^aaau/e qu'elle n'a pu rendre agissante 
les disserUlioos perfides sur l'obéissance de l'aruiec doi 
le dévouement eti reste inébranlable , Ict centurrsamect 
ou les éloge» insidii ui lour-a-l«ur adiessesila in3«inri 
lure , taos avoir elfray é «mi courage , ni séduit sa &klill 
la tactiun s'esl trouvée comme désarmée devant un niioM 
1ère nouveau , d'autant plus ledoulablc pour elle ipi' 
était moins attendu et qu'elle a été pris* j l'itiiprovisii 
Ik la , son redoublcuienl de rage , iulérieurenienl pei 
suadee qu'elle était qu'en face de ce ininitlére dont dl 
sentail la capacité politique el la lorle position , tes eipé 
rance» pouvaient s'évanouir a jamais. 

Certes, elle n'a pu croire faire passer aux yeux de I 
t rance et de l'Europe, ce débordement d injures qui 
iwntlant quelque» |our», a seul alimenté sa polémiql 
pour une opposition conslilulionnellc 



adoptée par set anciens collègues 



POUCE coRREcno^M;^.u■ 

M. Je prince de Ca,telcic»ta ayant écrit a» mini.l,, de 
I ohiel et ,« coot«.aiént dh,e« ariick» inséré,, ,« J,*^ 



a »nl peu ; c e« dis moin, ^„ espérance , et elle de- 

est k magistrat ,« .le., eomp),,er le conseil du R^i 
i y a peu de jour,, dan» une occasion solunnelk 
M. (lUernoD de BÎanvilIr Ai^u /v. . "'•'"'e'Ie. 

.vi..,u besoin norm^mei ' 

nouvelk 7^^,*:^ Celte 

"■"-"«"'-"^•M;^;^rs:;;cd::;4i 



Son vocabulaire d' 



■ , . invectives étant épuisé a ton l«i 

la faclioo a csuyé d'un appel aux masses. L iolér» 
chei le people, lui a sembk la pasiiou la plus facile 
reniuer. Il n'a pa» di pendu d uu de se, «w» m 
I oidoonance sur U. lourhrrie.it Paris ne fût une cMt 
«iOiMnte d un refus général de paver t'impAl légalemél 
vote, «-a UciiM en a encore été povir sa courte honle . 



pour le, frais de la rédaction de .es;,rov^r,u,. qui seroi 
bienlAl augmentes de ceux d'un prores correctionnel- 1 
peopk , e»l douté que M. Manguin lui-même n'était « 
en arriére d un seul dooiiéim! «ir se, conlribulioo, , el 
a nurux aime porler son argent au percepteur, que de 
6a.^ri>our MM.Ies^.„,„,, «e>i™uxde l'aJ,cialio 
r.olin s II ne manqoait plus qu'un térfioiRnace posil 
du p.. de respect de ces fanfar<,„, constitulioonel, pot 
le. principe, ks mieux Couocrcs et k» plu, formellenM!! 
défini, de notre gouveniemenl. il non. a été donné dai 
o. a ticle du Gloir, du . . Novembre , qu, démontre qi 
^.libéra», eitepienl de l'amour ardent .m-ila procll 

ne "i r"''. *^'""*'''"'' «iq-rlil, n'en veuki 
peul-étre qu a cause de Mm voisinage de l'art. 14. 

è*ll* Vf . •'"l*'"""! ans prérogative, royato 
« a en dehor.de toute opposition légitime , qu'il, oseï 
« attaquer, c'est la personne -In „,:J. „.. :i. .« 



» 1 . personne même du prince qu'ils tri 

""isenl ^ la b„,e de kur iéditieoac judicalure (w 
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joatc i Mml d'autre Iribiinjl ) , c'est le Roi , dont Ht 
„-;fmrtnl pus rof^Jnn; U Oui t/w , diiCOt-Us, a'rM pfut~ 
/trf //US Ju.iHf lit . î'jf IX" «nthaitft du maint, 

liivjleiu !.... Cciirst yjjiooaidc népo»4»« i »<M »u- 
rl ineuit» pn!«o«npiioM» im» tw» WWtfMi gff 
Ju An. c*r , le JhM fcwliMMrt, «mIm pat 

il |iiif pMMirn 1 — ^ ■*- 



SES m<crtuoiuEm. 



Iw^riM i« KruclWor^ l>u «.tuiuc Ju .)iaiiilciir tous Cï» 
di.i:n..ri ciivrclnl» d'iw lOKoritne ndSllt, Cl CM Uble» 
de proKripiifMi rcu«ivelA»j*ltri««f«r»r, el ce» «luges 
que les lyrio» pra«pWBl » tew V^ft clémence ; a 
Dotre ont», Cjraoi l»i-«i'"»e •«•l «i lombcM pour 
MomrMKivv*''**'*' *"**' " P'"' V"^ *^'^'<*' 

Blllmif fal^ I ÎBHBObilcs, inipluiblifi , UUwnt 
J]r( cl fuipiittiiéal fJS uo ummucoI leur uuvi.ig«. 
U nôiu «mble voir M. Bjilleul «urlrt » li lonurc 
4c uns irUcle» qui '«» i "r le f<NwU csl (U 
lai. (ht esi-ct ^M ctUt dU-U. Kl il pourtuit sa roule, 

M ikujjinui OMwUnt » moini d tubilirté peal-éire , 
il Jji (.nuïoir ellwer fllM itm» ft^ft de » vin, 
catrr,.ri« b.eu dilli«il« po" "» hUtoriçie ; 

U Ml itnié <|u«lquefoi» de maudire celte pablialê ai 
Wgraie à *tt J>«««. <!■' ^* 
«flarU fi'l't eoi f'il« pwii- « i>uUsjncr. Frjnclifnieot 
^ ,t cuoiraiol, tr» «ïpliLjliiMis I .Ijii. ..■iis.-s , uu l'af- 
fraulwu iai«aia»*u« é.|ui%i><iut m I .jL-.as.ii taui 
Iélic<-nce. ce» lorlori:» d uu eipril «cUii .^ iiun iL'lua . 
«ui voudrai! bteu a ictxfia poinl U pjiic cratuie dca 
aoJi»8ic.. lù le répudier craiale de» Mulcew , M»* 
«ela iMMU tut aurcineut pitii^ Alau «looil ta «MW 
CMUMMi^ , e( ce leraii cMicieiMa d^neicr tM yitlill- 
ckiM Iuiir4e«t HM leçra «tfle. Alwi fMr cm^ 
w rcMvcbe* Ueajaniiu Oîiiiuiii omis 

^Iftt^, imUiM «i<M«iice au acua de >ea phraaea, wi 
4e lai prtiér Att nmU-s qui oc smii pja de lui , imut 
diercbenias dana le ilamtmr inemc, suit le If it.- , «lii 
Ici *nï!)-SfS dt.n p im,.lilrt» qu il jvublU , pnur picpate.-, 
po^r voij.l.M , i-i.r ;:iv,àcr ce cuuf,-dHut. 

Hmis y trouvons uiie du.ribt piciue de hel el de venui 
toulre U liltiiralo.e . contre l'eupnt MMleiltIfiM, ^ k« 
■rtieuiîoiu de ce» boiume» » qui redcmlilAtMl lear «in- 
i miiiuim . cawrtff lu |rf'— rcd«.iu,ii«linl kura aulclï, 
« tll»Mllpfl*«n*vil*fe«>bn<. ~ OwarU «uu liller^ire 

adneire ■'MtaH p»» ">!> '«'' '-"'"r« .'dauvuiuin 
(ggplIlUcaaC dlmpaticuo: cl >le |>cdjiiu>ui«...- I i ^>^' x-- 

• MUicaiBagardeui k sil<-,.rf! vurfui celle i.cc 
» puénle. eph*"<'T'-. ■■l'h'^""'"^'^^ - li^uidm.uiu.i , «.m 
a> blable ou» oiiibri'i qiir us ui pciui U mucie, y nwc oc 
> coiiiJ*i«Mi.c»- ci d'idi rs, dCouce de j^MMliJM ca- 

• r*a*re , de immu...» uttnM, el t'agiMI dlM le vide , 
. inriiatrice in.p«i«*ute. ™4iti«Cili»J»le,de*ae«««»dea 
. koane*. Ce» *lr» d un jour Wi o'Cu» une exiMeooe 
Il uUé JiIIl , du ■iirirrfnir-T — f^'*- 1 ^'■* luoia de cdliie- 

• MM, «MtlK* ttnwtilIdrtMVienenl eu di^ciiu- 
» (can de la gloire , veulenl «miacilcr 1 eaipire des w 
» looe, le tribunal de la mode , cette paiaaaQce UgUI hivl- 
» de U vaniliS . in.leairuclible cammc clJe , el cIk h>; dr 
» loal ce qui «ai u 'I . P»«e qu en raaacuiJ»l>ul Hk |>a- 
>. rafi rpoiiir. sert k I* lu" l awiour-propre el l< peur, 

r. :.i .c le ridicale en le reudMl ■<ufeal, «t agnodil les 
. pvani*ea en raitaisuiil 1« re»«« ««^ * leur dluil 
. nutin ■Utai«. lllii»4M l«« »"»» ^« ^ ">«"^ ' 
>del la mHmM» qo il» «Woeto» »ers ces 

» Un» raatdMM, m-t «t-'^ F" 
râpril de IVaoqaatOrla li ïraclidur, tf>.>lui,»o n»- 
liuirc daai êu Omtê et «ci aïojreos . fut pnucipjlc- 
aaent faite en btiae dea geaa de tellrea 

A cette iniNne époque appartient aan l- icUurc ou notre 
auleur j'eflorre de prouver que W i L polj' lii"'^ »'e»ï «levée 
m^ls'-rh ff/rrar: pfOiee fjo^ie s ilenlul j-niaiaipeuieeeon- 
lrui .1 I j 1 .11 .tïti , cir a qui i«ra-i'On aaUiidM fa'eit peut 
nuiu tenir «ua violcocc, janauBC ri fliip Ct <HW»K» l»"" 
M dit Maa le* iiMlaw, «a ordre de dra«dl «pm»- 
MUle» moan . Im afliNaioB*-. le» lot*r«1« 4u paja i qi.i 
«■ llaipaae? IWe C«a«Mi«««n« fcitt. Car ee terrible 

I Wlmie , qui ccniiH M .•«'» ?B, wmt etwrir r.»que de 
tomber, suapendre on inou"'"' mirrlie ; 'I mflu'j'l co 

I reprenant luUine, elles épon'"-' I'» 1''". ^■"■(iP"-""-» 

, puirr Im forcot preciicmeul ccllci qui pi oliteul Jm or- 

, gïL;- jiiuus rii^-uliérei. le* ti*»es el lea câlines. Celle bro- 

, chure , qui a l air d'aoe ironie éclatauU, Iraduitait poar- 

, tMit avee idéliie U pena*« dea atMan» M F"* 1"** 

l cette BroaGriptioa «m «ebafaiMli aUraMCild dç» répu- 

; de» ddieri» Iw «ttorl aaatouretii» et leaie , le» poliU- 

qoei d'alors se lalail en» d uoe to«ile attire e»p*ce que 
le» guillotiaeurt. Auaii, tomme ili s eionnem eui-m.'iii< > 
deleardébonoairelé .coiiiiiif ilisViiiucntdi-vant UurtU-- 
■ mence! Admirei- moi , semblei.i ili .tin-' Kt pourquoi 
iriurii.nl-il? ainulc ; Mni.-x. uioi .' J'avais Mil de 
M-ii^ r-: p. :h: l ,i y., iri. Il fjllait loul cowiabk 
, niiwtrer ant humoiL's de bii--.i la grandeur de ce aacHficc, 
et aewtfW aat rtrolotiaaiiiiiaa «a*!!» n'y pcrdraieal 
^ Ti(!a.<:iéiid< la dooUemieaioo i» M. llaai«mia C»»»- 
tant. On peat s'aaforar Vil l'â tMnpIie (■)• 

11 est possible qite ce» moanmcus font tyranniqoe 
hfpwrisic , celte rhétorique, taniùl .\\iir ri Uni Al fade 



du dcfenjcui odirir! des prOKriplioOs, iospircnt quel- 
que cnuui i ua* lecteurs, nioiodre peut- j Ire que celui 
qo'epiuuvcra l'auteut lui-mCMi. Sitm» alloas lermiuer 
leur i|i%0iU et aes tortaixs par aue dernière dlatifui. 
C Cil an «ffal mweal toudiaat des fraaidcfieqa aui 
partisaat de il cOMlîtalîoo de 1791 (a). 

•t Vuuil'ji^^r àur Kfi> ■■ (1? !.« il '1 LU t[i Jceis aujuord t^ui, 

,il,„.i, j .r Ji. ..I !'• .1.. '•■ , i--' l.iart. d.fi. ...uvci.i,» 

mi de» crainici, v.>ui V'jyt mi«I hiiu« mIurIiouï vuus iiiv^if ^ 

d'orgiwal a vmu aveunkii vuua «sua ddeuan I itn 

pllÛH rétrognuis que vuuiatea lanHu£e,elqaidqk«waiiii> 
llACe. »iiu> ^tin* de la irii'tltrri' CM la ln^.xiMuL ruC4ii« , 

i -J'j iMi «I i>locrkU(; par (Im «li.^',, uiiihl 
U» r^pubilcuMia i>c vi>uï JMM»itil«dil qi^ la tuu»catii>»i£ 
do biMiBWiqili( i>»'$i>: LjeMla d*viaua,nius prodi|p>enl 
le àepraelMi eleuu» »Dni>ndii nasulie , et vau»cii leputuMra 
qui iiiuionl lou«lUé de ladébunce, waû que vuus poum«s 

> 1,0 arulucralea dilicrtnl de lous par les prtoeipaai ik u« 
fciut rûuui* à vuua que |iar de» liaïua» iadiiidiarfLias ila vuw 
aideot à déu uiie ce que vuus vuuicx délniaa|.aHbae qua 101^ 
oudrci c<ju>«rvcr, ils la dilnianiii. 

Lf.i<publicii«l»11 l(jW<t<»mameaa«hâM| indi 
viduellei qui rappraeliealde TCiîsta' aiiMaenliifi iaab li v.'i 
uilentj»ii6 sout lellM quevaosla dites (M qui n aimerait pu u le 
C4 0ire? J, le» rv^iit>licaiDa aviit uni» i vou» d ioU-i^u n de jum- 
cipes. Il» veulent vuu>einpickl«rdadétnur«, da «uu» aidnuut à 
cuuicrver. . 

Vuu» Ha aui ycuides anMMraleiaMBSmntei Cfimioclii 
jui jcjj Je» ripulilicam) , you» u'ète» que dcj h.Minuf, iliiu 

. Lej -tiituciatc» puurtuttl luulau plu» fti;. . I , v. , - , es. . 
sani inllibcr «a( l»ctai «lli»»' ue vou» ln>e,a d »n ii ciiiunnuté 
cette r^voluiaaa q|l1b abbonem : vou» ue réparer» ^uimI» 
qu'iiDO iiirlte tica Mans qu'ils vuus aluibiKut , et eu rrudaut 
inutile ce que voua avet ("il puur li liur.l 
puiut ce qu'il» voua accuKol d «v 1 1 1 1 i - 

« Kasaui^ sur VM ialeatàoiis, le^ rLiiubiiciiu» toui teccv^uai 
ateei«ceaaaiaMBe«teo«iaied'^itil«aellM*uraUe»alli^ Tuui 
ce que lOttS afcalill ^awla liberté est m wMie a leur») eux. 

. Ln nnsluerate» viKU ie|>rv*hei»t d« action»: ce» acIiiMi», 
viHi» ut- ^»iu. Ci: lu le: nii':' , ui I.:» elUcer. Vo» ÎDieutiuos aeulvs 
snot »m|iecl<» •<■> icpuixicarrx, el «lUk» puuv» bcdeuieul 
urnutn- que «ou» a'cu eitUi jaoïais de acrnblabie», uu que »uus 
le» avei Abjuives. 

. Ki.iiele» aiisiocratei et voua, «HIS am faaaaiai de pardon: 
ti:.i ' itj I .'iiub.ic^iu» et tuia, il aVM biiai» que lia CMiiaaee. 
i,i 1.1: <l:i<:. p»i que la eMiti:M.ce eM dittcik i Aalitir, jue tea 
iêL.ul>li<-«in» »"«■! débau» , «clufib , inlraililile, La lérité c.l 
InMe i.uL-»aBle, et |'eri appelle a vuuniu niea, ne «enlr-i vuii» 
p., i:c que vMian'avaapaa bit et ce que «<Hi»puu«oalBif« paut 
,rt mériter ? • - Aa- 

Clixtrail duAvm di* & CballÉnfj faPM ffHr w/» Iwnar } 
CeaiaNM,«MaKarliilHMOl warayid, reeCerate plus 
*MB|cïllir- U pfMved ifcordqne le CI- 



Taristino'i-liivi lo rnnrtdes cft'cU poklicaoe prnireraii-nt 
rico contre la solidité de nos îDilitnlinni. Mjit lurarju il 
est deiuùuue que le crédit s'attacUe de prefirence a-.ic 
gouveroeiuena repicKuUlil's , parce que la , la di-cnasioR 
dq ^«ilBel ac Caiaaal aat grand jour , diania coOMit b 
poiilion financiirB de l'Etat , et sait par cooscqurnl la 
cuufiaocr qu'il ladrilc , oa rat bien forcé de reci^nnatlre 
que si K » rjpiialistcslirançait el élraji(;ers oui porté i loK 
fn.ir' [i u f mJi 3 p. 100 . qui etaieul pe«l rechercliéi il 
ii ' :: J i|iiiii.'i; m. , i 'i il rju'ils oui acquis rioliinc 
coiiviclioa que le |ji>uvtnirmf pi reprrieuutif a fait en 
France d'itnmen»«a progrès, el qu'il mérite luulc cuo- 
bance. Natea bien qti'il a'agit ici d'atgfut , de qurlqut 
ch«w de.ptiaiiif,^>aM iicriCa fw aaiii Mgjlratanat 
qu'un priaéipii tlo aac Mb tbMa ; «ir.aaH partiiaM 
ue pr^le a ou debiteot iiiaohrable on de nuavaise foi. 

Que prouvent contre de pareils bit* les déclamalioa» 
rt le!i cii»de la facliiiu au sujet de préteadurt viadaliona 
ck- ta tjhaili- .' Hieii ab»ulunieal ; car nmit dirons: U rnitiU 
^...■^./■V iiupuii'tiU , dtmc k g«tt/etnêmetU npfrxtntistîf sf. ronf- 
i.ih.- J, i^uf ii,ur daiftmtuft. 

r. ,ir pioposilioa est tellemcol vraie , qoe U nwoace 
du I cfus ilu budkl, eapioe de caailMir fui ae jaor dr|i«i» 
quclyue leuipiiardinriiMi'ailadabfVaiice, n'a pri>dnii 
dbl àbBoaric. I<e cours île 00s reulrs n'eu a 



ai u cU^caei 

Il 10 



duael«$aa . . 

io\ettCaBMaiitiàccltceiK><|UG, méprisait letcoialimaui . 
eialiho<T<it leamyalialet-C e»i uoe disliiKIiou qucuiHi» ne 
lui riiproclierooa pas; cbacuii a la p.irl qu il iitcnle. Mais 
ce qj il prouve sur.iHit . t c . m.' (uc nos (ructido- 
ririiid Aufuurd'hoi verublciil Ui: t t-ioiL- cuiiuiwue avec les 
i:DLUiiluan»,ci.- u ' -"t qu un puini d apjiui qu'ils cberchenl , 
uue snrie de niarcl-e-picd qu (la ewpioàeut ; c'est qu'eu 
ayant I air d eiabraaicr 91 r ib «al b» «wu iMcads ver» 
q5, et quebiue cHoae de pi»: M. A. Gaailam de iS^.j 
persiste- t-il d.iiis 1rs senliiuens du cilojren Conslaul île 
1 ig; ' Voici tiua opi-owliou |Uf(ce. 1^.» dé»avoue-t-il ? 
.Ciors uou», qui deleslods par-dessus mut l'hNpi>cri«ic. 
nuus aerooa le» premiers a prévenir lui jacuLius : nnui 
leur crierons di- luuU» nns force» : Dcfici-vous de cet 
bodime , il ili.-ir,.ii I. , ir .i.lic» qu'il VOUS avait doonéea; 
il cj5J)e de se (rayer uue roule cotre le ig el le ao 
Mar> . prenez gatdt qa'U a'y parviçaya ^ ^ ^ 
Kn »eriié noua iMaina* panr Bt Bmmi, Saa si- 
da aÉUiaa! 

( CbacMa A Amm. ) 
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f') HùHilmir du 1 1 ioillci ( aj MeutdM de l'an j- } 



. BORDE Al X. 

I.e caanO la diMi^Bat tu Poedre des avocats de la 
cour royale de Bordeaux a'ea» réuni le i«j du c.wni.i , sur 
b coovocatioade M. le Proeareurjeuetal, pi>ur |m i.L.:Jtr 
k l'élcttiiMi du bitannier, do aecrctairi- dr I im.I.. , cl a 
U composiiion du liud-au de funsullaiiin.: f i j i : 

M- UùuiiT lli'iiivjllnu a eie du bamimicr , ci M. 
Saiwtmarc 1 <-.- M-rrcliIrr. _ 

Voici b ciii'ipoaUinu du bureau de owuaJuuooa gra- 

'"'m! Lacoate , prCaideal t tOL litllbr, GtllD, lasiot , 
T. ItarAbtBMbwiA^baçH» 

.M-de-ChtlcaalirUadadll i|aclqi« paMtfcfrMCan^ 

Ir goma-aemml rtpriitM^, nm^â ttmin aprtf * titp». 

C cJI une vérité reconnue par tous les buos esprits el que 
quelque» brouillon» seuls peuMiit nier, [larte qu'elle 
déirail l'écliafjodagc de mcubOUi;e ci de c.il^iruiie qu'iU 
a'cfforccnt d élever chique jour ronUe le «..-jveroeioenl. 
Il n'e»l pas un Uimune de bonne foi qui oe convieuee que , 
ni !.re l.iule» le» cilravcs que U {aciioo «ppoitt bces- 
. jiniiient au developpenient de uoa instilattoo», b rraoce 
c arrivée i. uu point de créditât 
KHiie previaio». U p,opqiili«ad»M.deCb*teaabr,and , 
nuta«a»««naMd« «ûtsei ue pouvant 4lre e.>nie,t.-c . .1 
*ard«alUi,bil*aa**'*b I".'"' ftouvenun.eht 

représentatif a pris cbrrnoos, di 
vrioppeineiil progrès*»! Je i.. a 
repreaeulTOl le cwirs de la renie i p. nw en 
,8ji, , ou pi.ur mieux dire, la force du crtdit de 1 l-.lal i 
ces deoi epvquea- «avoua bien que guclgacs^&érea 



Hl 5 a liiiy , un de 
cSs , ce» deuv rhiffres 
i8i5 el 
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analfeit aMaa>peé^tce. C'est que les rrntii-rs sa«-vnt 
bien que incite la France e»t intéressée au ntainUen de 
l'nr.lre, et qii il CM inipotsible que le budjel ne aolt pas 
volé, l^oiq^i i-llc ia<.«e. la f.»cliou ne parviendra jamais à 
son but. 1 rnp d iiileiel» pjrliiuliei» »e liutivenl aujou^ 
d'Ilui lies a ceux de 1 Ktai , pour qu il w>il poksibie de ren- 
verser un gouveroenieoi si prolondeaieot enracioe. Au, 
montent du daager , qui a est pas proisabb , «o vtrnpil le» 
l'ranfaU M rallier i Iqt poarb Mulenir, b* aa» par anaar 
et recaaoaiisaaca»lia» par ioMfii panauail al hnab 
de protection. 

Que l'on lellécbine un peu à loolrs les esistcncc» qui 
se ratlachenl au bisdjel. Les rentiers anC^ioeui y frsoieot 
piiur ioo el quelques millions qu'il leur faut chaque an- 
née. K(|»ererait-oD en f-ùre des factieiuP les porter à 
a'armet- contre le goweruenient ? Nabil T larâitda b* 
folie I Un a'a pas d exemple qs'un c f éaaAr lit {MBib 
ctMatrihid à b (abc de aon debilear: b patriodaaia a* 
va pa» faïqni b. Ainai, aaïaal de rentiera, aaual d* 
jaldll» ddvnaés a la dcfrate da IrAae. Cela est fdclteaz 
MM doute ptHir le liliecaliiote, à qui nous les devons 
presque ti>u» - l.i défeeiiOM de» ceul-jnuu nous en a fourni 
p<mr a niilUanls .1 jieii |)i^». 

I.e crédit puiilie va telleiiKnl (roisjant depuis plusieora 
jiiuees, qu une diiuiimlion dans l'iniet^ de b dçlle Cft 
aujourd'hui indispeitsaUe. Tout le monde occopa. 
Plusienr» arlidva ««1 para à ce njet dans b A»«lf«, b 
(fuoiUiam, tt h Jm m ul ét ttmmmt, M. b 'da'c da 
(>acie, gouverneur de la baaqnc de France, vient de 
publier un écrit , dans lequel il cbercbe à dcnioolrer 
qit'un aiuoi liiscrneni de irro nttllion» Je reiite» 5 p. 100 , 

a-l iiiurï J(* lt5, serjjl plus avinl^i: m -1 1 1 lil qu'un 

reiui>oiir.ieiiieijt Je pareille »<traiije au cour» de 100 fr. , 
CD employant a l uue et a I autre de ces opérations on 
fonds aoDucI de 56 nilltoos. Celte proposition ne saurait 
dira HoMa» EUc adid caaib>»laa dans ta Cautu. p^r 
an cooltîbaaliie qui a ddamlré mtliéinaiiqaemcui qu'..a 
tien d'un béocfice de 87 millions que M- de Gaillc tait 
réiuller de ses calculs, l'Llal perdrait en définitive 3oo' 
luilliun», »'il aJri(>t:iit le mode qu'il indique. Il serait 
inutile Je rien ajuuicr .1 ce qui a été dii par ce couiri' 
bu.iltle sur rine^ariiiuJe de» calculs de M- de Gaëte* 
1/ccril de M le (;i)uvcrucur de la lianqne de Fraoea 
ne iiier.i rerUuieiiH iit pa» l'alteutioa des nsbislrea br»- 
qa'il» » i>rLU|renjiit Je ce point important. 

D'auiri'» projeu uut été coogns un peu trop ditti l'io» 
térét de» poriaaea d» raaia» Sp> tao,«tpia ihui IIim 
celui dea conuOaaMe» et da rEw, qai oidrilaal U« 
aaaai qaaiqae sollicitude. Car ruIiD, il ac^bat pai perdra 
da «ne-que ces pauoret porteurs de renie» S p. iOO ioaii- 
ffHl imnr Jj plupart, rlcpui» bien de» années . d'un mn* 
diqise revenu de ; .« ri p. lou , ajnr s .ivair ia k un ru|>i- 
taui conHdéraLlern'tit a ^n-i nirr JausIeafiBiaiiia. l'ouc 
leureonservi . rr .iv niu^. , ,rhluul."d serait absurde 
de vouloir en. lu.i.er pins Iook u-iiips le crédilde l'fcut. 
i-e fumli dit 3 p. 100 , arriv 
l'appai de l'aiaortissemuit dapnia ] 
diqaa taica l'oppartMiiii 4\ae ^' 
danmdtdl. 

Lt pndtl t^Bf 'liiir If ' 
arrWiiceidaalial,c«-cebiqàl parall b pb» < 

nible TiMilefois, 000s dirons que nous ne (larlafiCOBa 
pi! jr.o avis sur la laculté qu'auraient le» reuliers de 
convertir, soit en 3 p. mo » 80 fr. (le durs eunl ^ 
8j fr. ) . imï tn 4 p- lû'^ u ^<i./i-- l'"i" f"'' création 
d'un fr'ndJ •', p. i''-", lorsque l inlérci csl au-drHOUi, 
do nmiin pour le Gouverueiuent ."m les renllcri VCBtiO^ 
a préférer le 4 , il eu résulleraii qu'avant pen le (fiMt 
de l'Eut «e tranvanib »a »ai t «rrdlé dws son develop- 
peuieni , car Uoi ccciabeaMni b caan dn 4 p. »oo 
tarderiil pt» à dépasarr luo fr. Alors , ptae^^de VMMb^ 
lild de luaaaa ai de libération , ramort'iianiKal M'»^»* 
tant pba aur celte partie de 1* dette. 

Il n« faut pas oublier que l'amnrtiaaement est no moyen 
de trédii el de lUKratiou , et que smis ce double rapport 
rintér^l de l'Etal «xig« ipi'il ne reitr [.n ■! m* I inaction. 
On doit daac «baiar an bada oai pernwlle a l'anwt^- 
da rabfOr ao WH palpl bi a»i | dl l bn»<i t MP 



ug temps le crédit de l'J 
r« au oom» da anS lr>i 
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i ■ ". ïnfobJ.le qu'il pi . 
i.r. mais >>in> ^ l>. " «~ 



xoovirtU le ■ 

offrir. «.» :rrsa.«fa«n.,le gc-vcr- 

Je rtntes 5 f "1,»'"' '^^ ^f' i", „<gocia.i«D. i< renie, 
-.oodra convenir, 1 ) * » 
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NOl;^'ElJ.ES MAMTIMES. 



StiHt-Mal'i" 



de Boni"»»- 



, 1, Je«ne-Moli>hr. cf. 



Brohaa, «n. 



U lirick 1» /<"«»-'*''^' 
est pwti « la»^ 



Jtantel , 



BULLETIN DES THÉATKES. 



g Stvemkre. 
, ,„ Ae I. Gii»<l»lo"P' , d'où 

de c. H.O.». „p. Tbiboud, imil pirti «i« 1 

L« trois- niit' !-«»«"*■ [" 

jour» »pii» l« /•'^'i'- 



PRIX COURANT DES F AUX-DE-VIE. 
Aa 11 Aii>««iir* 1819. 

Armagnac raw» • 

II», nouTciia 

Marmkwlt 

p»y4 

4"*. preuve à Aincni^ue 

t.p.,l trou*.. (J'"-) " •••• * h ,„ fr. U vdu. 

Ubuin ' 



iSo 
i5b 
.95 

ig5 



d*. 
d*. 
d*. 

d». 



PRIX-COURANT DRS GRAINS ET FARINES 

SUB LA PLACE UE BOBDEAUX. 
Pu 11 Honatbre i8iy 
L'Wctoliir*.- 
FranntikVMoc. ai * aa 



opéra 

^uammenl. _ 

Au Ihcàlre d»» \ an*l" . -. . . . „ 

J. nr«nier« reprcstoUlion 1 la jetûDde.qw * eu li« 

ie «r^» en ,Sa.ci«,« blimer ceux •«" '«"'.'^■f 
îeur^proballoD. Nous coDseillooi doDC i I *l.nu..Mra- 
.emr i ce .eoiod casai , e. i reUrer . 



On moule eojce 



„«H«n. "uilevilk en 

d«o.i, ajoatcr foi i qucUpiei bniiu qu, c.r« r». dans U 
rS^^r^i qu'a déjà rtpelé u« journal de «Me ville , 1^^^^^^ 

vilte. Ce rAk o «l pw io»e i P»'" P»-; ''"*B"* • *' 
^.•apparlirnt pat en effet i cel emploi. Noua pcnvonsqoe 
Mlle AdeJine co aarail ele cliangée. B« reste, noua oc 
<anii(iMoiu paa la vértcit. de ces rapporli , ^ou» ne 



DÉCLAHATiONS A LA DOUANE 
Du 31 fioftmirr i8jg. 
ETRANGERS. _ 
coaillrr -U&fA«,_d«^55 «"n., e.p. Wer- | j^^. 



luMvcsa 

MilaaliaaiHiiua... 
ItePMfMd 

[>e Ptiniic H 
II* S».iil-Cill«.. -. 
t»lluii>.>iil«Sal> 
Dr >««u»«4 Luire 
De iM^f «1 Morîc- 



■ '^ili, G.l«* el fib; 59. dilo; 1 p.q. cvoUaiU ra r«- 



:7eLiir"«ivre, . %.Uc « ignor = Spreuget , 5o ..c. «K; 



que rtcoaler- 



VARIÉTÉS. 



Un dta naufrages le» plus alfreu» qot l'on ail & U 
Marlininuc d»«J les funtaics onragans (|iu onldéM>k' celle 
Hc, c'est cchii do narire k /fort.l.ii grand nombre d* 
bltiitiens desliné» à (aire 'onle es cntivoi se irniivaieiit 
imiuUKsnr la rade de Si. l'ierre. Lf » M le diilingaail 
parmi en» p^r h haiilcor de sa inllure el réoormilt de 
«es formes. Il porlaie irerèe ceols looDeaoi, el déjà i' 
Bvail rc(;u à 100 bord dro» mille barriqnrs de sucre 
L'ouraçao se déclara avec violence cl d"une manière si 
imprcv-uc , que tous les navirts . rwirrrés dans un petit 
espace , n'eurent pas le temps de s'éloigner pour éviter 
les aborda^. l'eu d'instant snlTircnl il la teuiptic pour 
eD|>looiir ccui qui s'ttakat brises eo se heurlaiit. Le 11' ail, 
mmiillc snr d« fortes ancres et avec de bous cibles , résista 
loi^-temps 1 rinip^luotité du vcol el à U force des lames 
aOrenses qui le couvraient quelquefois de l'avanl à Tar- 
Tière, pour aller te briier ensuite avi>c un horrible fracas 
lur le rivage , ié\\ couvert des débris de plos de cinquante 
navires. 

Mail l'ouragan finit par l'emporter tnr Ions les moyens 
.que le ca|ntjtiieel l'éi^uipoge avaient eni|ilu^ es pour évi' 
-ter leur perle. Unilesciblesse rompit; on coupa lamllare 
JLc second cible éprouva bientôt le sort du premier: il 
n'y e«l plus dés-lors qo'i se résigner i one mort ioévi- 
4able. Les auties amarres n'étant plus sonlennes te tat- 
cèrenl dam le ni^ine cuup de langage ; le Das'ire, presque 
submergé par uue vague immense qui le souleva en ce 
momeut , fut jeté à U c4le avec iioc si épouvantable force 
qu'il fiit écrasé et disp«rs4ï sous la lanve sans qu'on pi^l 
distinguer, use minute après, ses débris de cens des antres 
Xitimeiu i^uiU en pièces avant lui. L'équipage , qui , 
quelques minutes avant le naufrage , s'était groupé sur la 
daaelle dans l'espoir d'ùtrr jeléa terre avec cette partie 
déjà détachée du biiimenl, ne fui pins apen^u par per- 
sonne ; les nègres coucbés i plat rentre loin des bords de 
la mer, pour n'être pas enlevés par l'efTort du veni , cheN 
chèrcnt en vain, dans le moment horrible du dernier choc, 
à suivre de l'iiil le point noir que préscnlaieol les ma- 
telots serrés les uns contre les autres : tout, avec la rapi- 
dité d* l'éclair et avec un bruil semblable A on coup de 
t"^'e , avait disparu sans laisser ancnnc trace , mais non 
•ans imprimer dans l'esprit des liabitans de la Martinique 
aui souvenir qui sans doute ne s'effacera janui». 



l'ortu. 

NAVIRES FRANÇAIS, 
courtier. — l.'.éi"i«««- «ose, de aj ton , cap 
raveVole, vto. de Rocliefct. ch p le dircctci* des smes 
de I* nurioe, ;o bques. cbarlii>ii de terre. 

Jiéma — Ij! ftriMax. de 7i Ion- . cap. Coue- 

del, ven. 

liU're- „ . , 

Htncrd, couilier. - Les Deui- Prcrts , de 39 ton. , cap 

•umooier, seii. de la Rochelle, d». p. M , "'.94i 

morues vertes. 

GRAINS. 

Jt^ma, courtier — U Marie-Catknint, e«p Vaique, 
TtD, de !iainl..Ml<.hel, cli p «e».eK.»rr, i gm.i«v 1" 

féiem — L» Jetiine. i«i> Ciml«0.1iea« . srn de Uarans, 
ch. p Boudin, I grenier lues, 4u sucs baiicot» 

Bajjet, cuiucr - U l'ftae AHile , cap Detage. ven 
de Lmon, ch p Aniiel, 1 gienie» frie». 

Drf^iif , eoiirlier. — Le Kamn , capil. Trtbool 
Landcrneau, ch. d'un grenier asMtie. 



De Rxlieh. el Tao. 

ISr OulMIIMr .. 

StieU *t p»}» 

l>eik»i»|s »il.<i«re. 
K"" it >Jf J-K ..- 
De S<u>l-Micl»l es 

MariBi. 

Hlan r«HS.... — 

Blanc 

Otl» 
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BâilUrfi 

MuedeCUffMle. 



Puii^ (Ht; 

LvntUlnM^ - 

Crtmr*. 

Urain» 4a 1m de 

LliArBnic .- 

n« Mdr»n* 

VéiuwrcA |ir*niim 
i|H»litr i€* 'm> kjl. 

SrmliU> Un**. 

R^lui» lia 

F*r«nr ru rtmr- ... 
I^tti 1 m» i|bUU^ 
U«m àe Mîclr. U 
baril 

Ieb»nl 



L'UeuVirc. 
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rouruer — U fertueax. de 7i Ion- . cap. 
de Rouen, eh. p M , 5«.ioo ^ peir* 



dt 



— UFïrginieel Cabritllr. , c. Oein, armalems MM. P -C, 
DsinbUl et cuiiip., Kiili île la iisiéic de Hotilvaii» le 5 Jujn 



AVIS MARITIMES. 

fonr CaHix ri Cibrallar. 
U jolie goélette la ZfpMmc , de B»i<le»«« , de 80 tut 
neaui, d'une marche irC9-»ui>éneute , a» «ni Irailr |H«ir lu 
rutsc ii*rlie d. Sun tlutsrmrnl , pail.ra Ir . S n..veiiii«e Ut 
fisc , sous le ciMiimandmieot du capioiiie Uniinaf ; il pieod 
le resluil ii frel et de» posugess qw seront »gié«l»lenienl lug 
cl bien trailcs, 

S•adre^s«T * M. Mofancy Courrejolles , couHier , pU< 
Royale, D.' 4 

Pùur Dutlim , d ht tuilt du LEFDS 
La gnrletle aiiulBiw le William- lUack , de 1 15 lonneani 
cap lUrter, nyuiil une panic d* «00 cbargenicnl assuin 
picfidia le canipléinmt k fret, ainu que des pawagets, f 
>cr(iDt bien Kii;t.» el nourris. 

S'idrrMer b MM. Maisvcll el Kcwall, coDSignauiiCt, ca 
UU. bét'uacr cl L*11ilr, cuui tiers. 

Pour la Mitrliniqut. 
\x joli navire i Irnit mlts la Jeune- Ltuirt, de >» InMwn 
doublé, cloué et chevillé en cuivie. d"un« uwrche lii:s-Mip, 
ileiire, aysiK pallie de son chargement «n'ir*, paiittra Je: 




Auilt.'cit airité il la Giudduupc 



Bordeaux, 31 Ko\-emtre 1R19- 
Ont pusé la mue le ai' Nosembre, 
La Plouvrilr- F.rmitnce , rap LrbcfaiMle, artnaleursMM. Le 
béf^uile n romp . , ail a U Gucddoiipc. 

Ix Sédaitaul , cap. Guignol, armateur H. BoiMCaSM 
à U Uaitiniqut. 



«U. 



Sont moulus en raile : 

Le Louiit de ig^i ton., cap. Hcquia, ven. de Saint-Pey-Mi- 
qitoUja . cb de morue si.'clie. 

I>e JVr/jfu>ie,de 'iilou., cap. Pouulchaud, ven. d« Vannes, 
BU lest. 

La Jesne.Coraif'e.de 38 Un., cap. l'Abbé, ven. d« Nantes, 
au lest. 

Layenii«-/esé)rhne,de 38 Ion , cap. TaUi ,vtn. de Plantes, 
an lest. 

La Kama, de 38 Ion , cap. Tcebae, vea. de Landemna, 

ch. de Inile. 

Les OriTX-rière» , de 79 Ion , cap. Lainiuoicr, ven. delà 
Rochelle, cb. do morue verte . 

La PttJle-Enntme , de j'j Imi. , cap. SsalTy , ven. de Rouen, 
ch. de 3o moius plaire. 
Ont dérive : 

Ij: btif li le Sédiiiianl , cap. Goixnot ,tU .i la Martinique. 
La KoiuielU-Erntence , cap. Leb^tudc, «11. à U isuadt- 
loiipe. , 
l-'AI(Hite , cap. Peilims. 
L« Jacolnna , cap. Mnndes. 



Dieit êavtllaitmbrr. 

Je»nCaiBeaca*: Mcien négociant . .Igé dcgaans.dé 
céJé le ao Novesnbre .8,9 , à 7 Z , du 

Cliapoao-Roo^e.n.' 6. 

Le aieur Mathieu Urrieu , ancien nésocian,, W d* 
74 ans , eebUta.re décédé le ,0 Novembre . à «Wi , r« 
m* du Paa^inmt-Georgci , n." a6. • ™™ > risc 



Mars, ou II N Moiaucy-C«urrr|uUcS , couilier inuilaisM, yl* 
Royale, n.* 4. 

Potir lu Guadtloupt- 
Le Joli navire nriif à Imis niiu l'Alida, de >no ton. ,daii 
cloué el cheville eu cuivre, ii S4ta sei'4>n«l voyage, el ceoi 
pour ta niarcbe siipéiieinr, |»ailiia du au 3u ^l>vrnlll 
use , Snu» le coiiuiiandeiiiritl «tu capitaine E. I'.airiiiadi il pir 
dra encore queU|,ie4 ti-niieaiix <*i* firt, el «le> |iasv>f;ris, 1 
teruiU paifaitemcut bieu lugés dans une aupeibe duuelu 
birn liaitéi. 

S'aclieuer chez M. Mniiac fils ainé, quai Ronrgogne or* 11 
o-.i chez M. Muiancy CounejuUcs, couilier uiari.uue, (b 
Royale , n°. 4- 

Pai/aebott rt'gntitri tnlrr Bordeaux el LnndrtI. 

Le brick le Medilerranenn , de Londm, rap. Il II, (Vu 

fi.iflira vers le i« Drcrnihie, et plulikl s'il est [mviililei «.M 
• plus |;rai>dc partie He'son chargeiuéul assurée, il piesdn 
rctiant il fret , aiiui que des |iuaaK*rs (|ni seront bien dois 
cl traités tous loin lc< rappurU; ii ce naviic succcilira le bc 
la Matilda, de ijindres. cap Ami» Asioti, q^i paitira au! 
plein ou non , dans les iienie jour» i|i,i suivront le départ 
ytedilerranean , t» il prendra ègalemetit du bel el de> p 
sagers. 

S'adresser, pour les coodiiions , à MM Janws Violclielt 
cooMj.-nalaire». mi ii MM Sé.ijier el Ulblle, coiiitiers 



£»<nis< de, regiUret de la Cluunhrt tyndirale des nurtUn 
de cimmtrce de Bonkaux. 
VENTES FAH'K SL-R U PLACt LF. BORCEACX. 
- Al ai Notmlre iSjg. 

tu 5o KIIOCBIHXES. 

■>o hallM eoini, tu»Ma^, «quitté, « ,oS fr. 

bâtardes, ii 85 fr 
a4o diui, ii94 Ir. 5o c. 

U nEXI-KtlOCBAMIE. 
.<6 haOes 5alMp,rri|u Tampico, entrepii réel k «1 



AVIS DIVERS. 
A LOUER. 

— A louer , pour eitlrer Ar tuile rn jouitsancr , le rr». 
chaus»i.e de la m«toa allies de Toiiniy, n • Sti. ertnt 
d un iiingxtn , de rleui grandes pièces garnies de placard 
lapuseeti d'un cabinet, cuisine M cate 

S'adrrsieri M. Pierre B«auisi«, libraire. aPcesdeTour 

n • ,1. 

GRAND-THÉATRE. 
À tiaq heures trois t/uarls. — Us Fileta de Vulcaia 
" Jeune Mari. — Les Readn voas IlrHirgeoia. 

THE.ATRE DF_S VARIETF-S. 
^ 007 heurts el demie. — Le Garde de nuit ; — La < 
selle ni.irice. — Les Eisipiriqucs. — Vatel. 



P. GOUTS, Oeroni 

A BORDEAUX, th« Pitmit 

Ubrairt, rue du Parlement, a.' 39. 



Uigitizea by CjOOgle 



LUNDI -ïi iNovembre 1819. 




IreitrdaSaldlà 7 b. 23 — Ç(uicï^ A. 38«. n. 



lever Je la Lunt, i cl} b.oi m. joir. -^Coui1>*r k 3 Ik 17 





LE DEFENSEUR DE LA MOIVARGHIË 

ET DE LÀ CHARTE, 

JOURNAL POUTiQUE, UTIÈRAHIE ET COMMERCIAL. 



Le prit (11* l'abonnunm I pour lîiirJcauT est de 
■■ 18 Ir. puur Iroi* mois , ."ili ir. pdur ? 
I- Le prix de riii«frlioD des auuuncts 
|>> cta M.' PlEBKB Buvtt. *Uie« 4( T«w«f , 5. 



..irJcauT est de ib fr. pour trois mois , At Si fr. pour gix iQ«i»; *l de 64 fr pu,,r rânnc, 
SIX iiuMS. et 7arr. pour I année. l'.iur 1rs «utri-s d^partem«n«,aolr.pour ir.-li nmU 4o fr 
et avis divcn est il« 30 ccu). par ligue. — On « alNao» m ^n>« ^ Jonrmt, ne du 1 



rannc'e. Poar le département de la GîroiMtc* 
fr. pour «ix iDoii , et 80 fr. pour l'aimé '. 



TAB1.EACJ DES MARÉES D£VAM BOnDEAUX. 



— DttcmUuil 



U<l. »] t. 
Soir. «4 k. al m. 



11 u. M h. «4 m. 

Soir. 1 1 k. 3701. 



Dticeitdant. 



Soir. oSk. 00 n. 



Maniant. 



Mit Mk. MB. 

Mr. «0 k. «9 m. 



COMPAGNIE BORDELAISE. 

I*™ Denutn ourdi ud batcaa partira pour Langon , la 
" ndole el Mtrmaniti; , 1 6 bcorca da aittiD. 

Le mimi- jour uu ImIcw dcicea4it4e IiMgM M St- 
Macairc à i.o heurci du inaUn. 



COMP.ACNIË DES DEUX RIVES. 



I.e batean k vi 
pour Laiigim et 
" aiirét qiiJi. 

Le ntaM iMMa Jcaocadr* de 
i in Iwiw «I «taie Al miia. 



te Jamt-Uemi {urtira «uioaH'Lui 
lol-MaaiM •! Culcif à daw heure* 



IBudi 



li;» NOUVELLF..S ÉTRANGÈRES. 

On ne conipreod pas pourquoi La Porla, qm Inlw^ 

nicis dvéocaicQ» oui dA luffisamuicnl convaincre île Ma 
impuissance, veut loujouri paruttreco sittiitioci ik* illri- 
.gcr i siingrc lei confcrcocta d'Au^^ioopte el d'en liret le 
, .'i<e«lrat ((u'clledl^tirc. On coleod dti pcraonoagei con- 
, j^aiètMtidUt • que la paU eit lu<Dsigoc« , mais que le* 
id:hCraAljiim •'«■ ml pu acowpilc* 1 «'il bul ailendre 
ati tlMCipliCalÎM plmprUii AMHlidlMBlnlté , qui sont 
I -i^ conçu duii un ma(éainl 1 allcado qac I* IViria n'a m 
rouloir se livrer avcagUmcnt «ïlet nMM Vttk biA- 
^" crélioo des giucraux russes. » 

It rsl cerlain qu'il se passe depuis quelques jours des 
, choses eilrsorjlflstres ; qm ic« nw'siniHlifjrwcJ ont 



itiili ealiiî Ici |il<:ui)iOl 



"^'cl SCS tooseiller-. 
"^^a les insltucliciii 
coDfcicocieaseii 



nnpiet et que kà i*oric clj>'rrhr :i |^sgner du temps pour 
"^'^rcsccnlinndescowliUniis. On .miinh flliailllllfiiiin 
, jl'dnilc rl U but qu'on se (>rO)>u^. Sml-«e 1« ftnftrooBa- 
•1'*sdu|>ach»4eSaM«rifi>iaimii di.>clarcan gênerai Dié- 
bilsch qo'U luldiault |aii|ii'aa i5 oclobrc pour évacuer 
)c i^Aiidiiiiople , et que, passe ce terme, il l'en iérail déloger 
I <i ^ de Ctircc , ou l'arrivée au camp du julUo de l'amiral an- 
glsii , qui aaraif iiï 3Vini|:;î(' ^ f:r p^îîïit !e ^raiwi-seï^etar 

.\ b , le rcljS tliuillli J!5I|| c qu'il I 

k.i p'.iis ^i-ïiiscs pour faire nectiier 
it le 11 jiié , et qu'il a ordonnéplus'icurs 
fois ou padia de âcoiart de se Unir en repos. Buia iJ pa- 
rait que ee Innjjgp Mneiliwtw iota dorer <|u juift'M 
^ v<n>«amif4iAl'M ponmiiteipdrerte MultriirtknmND- 
ji,,ci<plïsi|en>nit desobligalions slipuWes. 

Si la Parle ne peut compler wr un appui est(!rie«r , ce 
yt' n'psl pninl vraiscmblabl'.' , l'Ht- K'tipftse i »e trouver 
' 'uns iintï situation pire que ï i-IK- d aMji^urii'htji. Tous les 
'iiîjisilr l'oMÏM.mrp par.iîiscïii rij!in>a^ Jins l'itïMSricor de 
*"^'cili;iir-. T.cb |iac:i:is ni' .suivt iit j^rc •qu-- ;iu< un niili e , tl 
li's jMunlci sttul jjitvtiUjj eu tjkïor des ttosses. Kn Asie , 
. >'(i^i«aucflup de chefs oui citcrrhé il fairecaMe eotnaiiu avtc 
^ 'ennemi , et pliuicors ont cofijuri- lea BoMU de pidCT à 
Ml januis les provinces caiu|uîie<. 
Le grond-vislr , qui est touioar* i CiMomIa , a rcfiu< 
L --"ic rendre les tceaui de l'empire , alléguant qa'il s'estcon^ 
luit comme un servilcur fidèle et dévoué , qn'on ne pon- 
\f rc;iJn! rct|ii>iisiblr des iiulbcurs qui eiiirrit wr- 
tDui , rl rju'il en pruv u> jil ilc (iluj gl JimI' , l'il i|iiitliit 
l^^on poste <Uo> l'S eu conaïaiiccs aclucllef. Le aulian est 
"j^^rt embirrjMC p.ir cr rofus , car le viâri Iffi Ml Ugt 
^^VitfAfct, a beaucoup de parlisans. ^ 



Veodndi 3oOeUifcre . S. A. le priice KlMurev-Iffirta 
a quitté celle résideiKe avec sa suite. 

Par des rescHis do 19 Septembre dernier , S. M. l'en»- 
pereor a daigué conférer l'ordre de Saint Ce«r9e de la 
a.' classe au général d'infanterie Rolb , commandant du 
5.' coT\i! rt'infiinfiTie : l'nrjtre 3< S!.-.\leiJTiilie- Nevsky 
i raklc-d.--r.iiii|» f,,;nL'i ji li,-uirnanl ç/nrral KisselelT, 
ainsi qu'au iieuleiuui-giuiéial J^raumsty, cotrunandaot 
da3*Hrp AlaCsnterie, et l'oixira de Sl'viadlmir de la 
i''cIhm wHcalenant-géaéral nudl^cr, commandant do 
i' corps de cavalerie de réserve. 

Les profesMors de l'université de Berlin , Ro«e et 
Ehrenberg, vi< urimi :V'-:r,- iiunim^s chevaKen de l'ordre 
de Ste-Ait)s>-' de 1^ ^' il. mm-, r(t récompense de lesira 
trav^ui pf'tiJjii'. I inspeciiûii qu ll.i ont faite avCC la CMk* 
^'ill<^i- p' Ktj iirtuL'l l>.ron A. (l'Hjittltoldt, Jli lichaMf 
'{uc rcitiuitucul les luouU Uuidi et Altaï. 

ANGLETERRE. — lenJns, 17 KoMmln, 

Les consflJidés ont ouvert à S]8 3]{ pn compte «I, 
au coiK|/ijiii. 

A deux fanrrcs, tes coomltd^a vlaieul à 91 i|4 ;|8, 
et a ga 3|8 pour Janvier i raaset so^ vcndeèrs i porto - 
gais Si ; brcùliensS; lla^ grec* ij ; inestceiua 33. 

— Plusieurs dei lallm mio» ar njaca 4a " 
Ajrrea par le paquebM JlvMMi, aiiai«llt'qiielt 
lloodu général ViamOnle comme cHcrdagoavenienient 
a'apas produit Ions les réialiats qu'on aurait désirés» l<cs 
troupe; l'exiérïeiir étaient caiapéesaaiaiir de la ville, 
cl jr |>nri.tleDt il itt tioéi tùtln Ics baUlta* pmqne 

tnilU'.s Il'â Ultild. 

— L u iMOcésenadoIlf re I : r!r7:!r!j!friiuttMitltm)(\»\lia- 
dt4|uc ioul rccrmnient entre MSI. llocttet Baker, dcrani la 
cour do shérifT. Le plaignant dcmamlait CÏDf nHItlinci 
de dommages-inléfflSi mais avant qneia caoaCK 
f^eit, le défendeur ayant offert à llnfortuné mari deui 
cents livres, celoi-ci In accepta et lonl fui términé. 

— Ces joor» derniers, la fille da colonel Ynaiigtnn de 
Bow-Sear , pris Peoritb dans le Cusnberiaoïl , .'01 ch^p- 
péc de la maison psteroelle . psr la rirnJlrc de sa ctiam- 
bre , et s'est rendue en louic Ijàic j Grctaa^Grcco avec 
le earlier de monsieur son pcit. )A , les dclu anaiu se 
lOQi iturk'?. Graada colère da pift j mimiMaai duco- 
cku , quiril daniiabadw al«tcia4 lawfifBt où, an 
lien de ra«arter, MiaiBC parle pi««é, «rie aUgc de la 
vnltnrcle 11 ttmmt, 3 yatm alaiMller t §•« aiit i»r 
les cousîlns de l'inti'rieur. 

tSl'AGJSi:. — MaJrU, 10 aoMnfc». 
Ts'otre capitale a pris un nouvel aspect depuis peu de 
jour*. La grand concours de gens de toutes uns province* 
M, an inciinlÉwl ea poputiilion , lai a donné on mou- 
taneat at one «ifaeité dépôts long-temps sans exemple. 
Tout le monde veut tire témoin des fêtes et des réjouis- 
sances qn'on prépare ici k l'occasian da mariage da roi, 
espoir de tons les Espagnols , et ^ , en d<)aaaBt le* pro- 
jets sinistres de nos apostolique», «a <ire r«am«ia)aa(a 
htoreux pour l'Esp-ignr. 

te 4 cniiraDi, on a ccli'hré , ;i l'ambassade de 

France, rannivcisâiic <lc U oaisj-uicc dt S. M. Charles X. 
Il y a en un dfné diplomalique , aoqnel ont 
les ambassadeurs , les grands d'Espagne et an ^tnd posis- 
bre da pcrsomages do premier rang. S. Esc. VL deSaint 
Pitest a déployé 1 celte occasion onc magniSeenee vrai- 
mcnl royale. Une musqué délicieuse a été eaéoslée pen- 
dant le repas par les artistes les plus dtstin^paé* de ontre 
capitile. On a porté divers toaiis : jt- S. M. Charkt X; 
au ni, notre aaguste MidXTwn , et i Umie fi/hafre/amUte du 
flmrAnw. L'hôtel de l'ambaasadcnr était diicoid avec beau- 
coup soûl; la façade préiaBUit ■t'MV Vv&Ui^ 
brillant. Elle était ilhuniaéa •'••'■■•if!****?"'!^'"*' 
qui (brmaieat ^***'**''*'* ^J^^^ ||î^ *!]i^]j^|^ i^J* 



™ Le 6 du courant , il y a eu k la cour <ui grand baisa- 
main, )k l'occasion du cootral de mariage qui rat paasrpo- 
bllquemenl au palais le jour préoédcnt , et révéla de U 
signature du roi. Il f a«a piadent mia inaf» ana il» 
Inniiaation générale, irtarem^elila parn Ima 
y a déployé; tous les tbéilrcs ont égàleuKnt éléUlil-. 
aunés. 

~ - En vrriu il'iin fn^rc royal Ai j5 octolirc , I« voya- 
geurs, qui. ilc* .Xiiiï* <li; U t rnnlf:ra, m' rL'nilriipl a t.a- 
du, iiu juy> (i liui |H>rl franc, ne poun^t esporter. ea 
monnaie d'or on d'argent , que aoo réaui de vcillao ( I>o £ ) 
pour frais de voyage ; les passager* qui de nos ports aa 
de oai MaaidjaaMaaae eaadwiat * la nilaw dhaliaaliMt 
aaniat la Iteahé feapanar >,ooo rfaaa evUlati ( aioA) 



&0\'AUME DE FRANCE. 
' JMs, 19 i 

KClWELtES Ot Là < 

Hier au soir, avant l'ordre , M.ieprîaètJa Kll(piaër 

président do conseil des ministres, est venu travaille, 
avec le Roi. 

Aiîjotïfil'hnî , .'i finrf hcfîTei , -S- T\T- et Î.Ï.- A A. RU, 
Mj;C le T>juphln rl ^Imr ta l).iiipLliii? Oui tulciKlii la 
mesce dons la chapelle du château. A l'issae de l'othce 

divin, k B«t«.beaof< neeeeanMaienI d>aw wflant» 
particulière M. le UeaicBial-gMnl «naaio ta Beeiie- 

soulle ; le comte de Noi' , pair de France ; le coolie- 
aniiral rnmie de Monlcabrlé : M. Ilennan, préfet dis 
Gard ; M. Duval d'AUy , caràaiae da vaiaMiBi M. la 
prince Nicbei Sanlaa,it9f<nachtr(itci 
de la joslice. 

A(ii'-t iiMili , MjT. k- L>iU(iliiii cl Mciic. la 
sont allés ensemble i Vilkneuve-l'Etang. 

Lei Enbaa da FhMc eal dti I 
iBagelaUe. 

— La yeirtlanl da caudi àti 
lundi aS ,at kaprandcr M traidèaM lanOidei 
mois. 

— Nous pouvons affirmer qoe l>~s ilUcDur» qm- pn'ic le 
Jmtrrta! dfs liSetfiK. de I» li'midfimijic tmilrc ses 
i:r>llij;uts 3r.nI une invrnil.ui, Il Ijn.lr.'.it pc.i cr.|ir.;.ilie 
t«<:>taclcrcdeM. leconttcdc bBourdoonaie pour croire 
qu'il p&t tenir an pareil liafff^ 

— On assure que le goateivaBieat c'aecapè da use» 
sures relative* ans rédamalioa* de* prOprTa;iires de 
vignes. 

— M. le baron Hyde de Neuville , membre de la Cbam- 
bl« des Députés , est arrivé hier il Paris. 

Hier M.' Duoin s été élu bllonnicr en remplace- 
ment de M.« Louis , dont les fonctions ét^ieol esp' 
M.' Petit a été nommé secrétaire dn conseil. 



DtaBiEacnttsfii. nr. M. mt* BorKDo>s»iF. .\u Roi. 

De tous lr< conieils pjr Ici quels M. di- la liciurJon-i 
oaic a pu pi oiivrc à ^ Majesl* son lek et son dë- 
Tooenieci pour b cause monarchique , le dentier n'eetni 
te moin* frappant ni le moins instructif. La prapodlla« 
d'élever i Loaii XIV ane itatoe daat la viHa iviaki 
qa'tl a iàaddeo'cit pe* jcutcment on hamaiaM la flw- 
aarqaafai parla ai haut toates les gloires de la Fkanea, 
c'ait aaa nenla et aalnuire le^oo pour le prince bî ea 
a'uné qui s'honore d'avoir iM'H les veine* le sang du 
grand roi. 

Charles X , en rclmnt U stiiue d« son illustre alfeol ^ 
te souviendra que Umii XIV savait bien le méHtr-Jl 
roi, et qu'M milieu de circonstance* ctUi^t il dhs 
- L'iBlat, aial. > Matnafead aafoal lai a^^ïM 
révolnlûmiuires ont daané mi flaa abaBdll iMCfpré- 
lalion* , parce qu'ils ne le comprenaient pa* , 00 peut- 
être parce qu'ils le cooiprenaicnt mal. 

Mi de 11 boordosinaic ne pouvait niieiix irmiiper sa 
Irao uiuitc carrière ministérielle. 

— m. Meapanint de reporter un« ordounasM* da . 
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t3,6or^i«. M. le «..Te de Rj» , M 



"rt:*T^ ^.^^ j,., ,^ ae 

.» Yaeanle; Il pe "t™""': "»«■•«'■'"', P" " 

V.e« l« pr*l.«a.»» i I. P«-nl«" P,"^*"".'^' 

de. C^P." : " T 
ni^rc df. «oopcel ; CHU. de W, »"f 

de fr»»a ; M. le iwrquii l'aiq»ier, .nwn prcfa de 
polke M.. lJ«oBap«.e, ei-n.in.iire de I. )Ui..c.-, e.- 
Lmlre d« etraigere^ Il par.Usue ce der- 

nier, apprécianl lei JVJOUgei de 1 u»»nioiitilil.^ , renou- 
cerail fcirilemenl«i. porte lèuiDei coosoile, el «e 
téàmmil i twïoir un faoïeuil ^le premier prtiulrol. 
Kou orotous de^ir avertir M. Pa«iuier queii co«r.Dl 
d«i lièmi A la r-U. 00 s'e.po<e 1 u «n attraper adcao. 

_ U nuit demiéf*. deux sef«f«» Je v.lle «urprio- 
■ml 00 voleur occup* i crocbeler le» conlrevents d oiie 
kouiiaoc. - goe Ciitea-ïoo» là. mWrable ? — Je h'» 
de l'opiKiiUiM) «inlre le préfet de police. — Marcher 
*a coep» de garde. = Et la libcrli! iodivid»aie ! — 
Marelieti roiM, do itioini, voo» oe poorrei écrire aui 
joariuiu jac<iHin que 11 police eit iii»l .C»ilï. — A baj 
U poiicel à bjs le» miublre»! rire U Charlel 

— PenduH DRc de» dfmiére» eiposilion» Je malfai- 
teurs sor U place du l'alais de Justice, un des liguraos 
fil enleudrc il piaiiew» reprises le cri de wV* f mptrrur! 
Grâce i Dleo, dit use tieiUc (cauiie, il y a cncvrc 
d'kaanéles i^eos dans le nioade. 

— Lca lib^raiii de Marieille voienl avec graade sar- 
priie le ailcncc f;ardé par k Cuui'Uuiiùnutl sur le poème 
de Waterloo, de MM- Méry el Uerlheleiny. - Allons, 
> MM. da CmUUistieand, dit U Mttiagtr Jt MursdUe, 

• qnrlqties lignes d'annonces soldas de moios, el un 

• peu plos de zcle pour la rjose publique. > S'il eo ^lail 
briolo , nous apprendrions au Mttsager que tf Comllta- 
tlomui est bien leVe pour la caute puUlque , mais quand 
Cette cauK sVcoidc avec ses inKrIÏU. Et qu°iin|ior1e que 
le poifnie de M. Mcry soit ou non aiuioncé dans k Cviw 
IttutùuuuJ ? Ml «uf rage n'en un pas meitlevr ; ils ont 
reçu b reco<ppcD»c « laquelle ils ponTairnt prétendre, 
lis éloges d onc actrice courant la province. 

— Uo affreui atlenlal, ciéou^ avec la ulos rare au- 
dace, vient de jeter U constertullnq dans la petite ville 
de V ouiier» ( Aniemes l, où de m^nioirii d'iioomies aà- 
cao crime de celle nature n av^il élc cpniiki». l)iii|jin(hc , 
8 de ce œo'is , i luiiiuil , de» brigands , maigre un c),iir Je 
lune ccUlant , onl féaitri dans la tf\Miua dt,M. Ucnotl , 
iuje de paii , alori alueol. S"o«vranl un chcinin par une 
fciiélrc a» rci-de-duus<éç, el dounjnl nr ta plate |>o- 
blique , ils Torcircnl U serrure d'une petite armoire si- 
taie dins une ulle baste , en iir^rcni un sac conicnani 
prés de 6,000 fr. eo or, un aulrc sac reiilennanl a,r>oû (r. 
tn argent , el prirent «uc parité 4c l'argenterie qui s* 
Irouvail dans une armoire voUlne. L'un d eui , enuilc 
et pendani que celle elTrictl.p et k n ol se comnMïiuîenl ', 
«ira daio un calinel où coucluii I cpuuic (ic M. Bcnoîl , 
Igée de »,i,nie ans, «l lui coupa la ({orRe avec on 
cooieao. C'est alors , qo cffi) es par les cri» du fils de leur 
ficiinie , qui repouil dans une place haute . et qui appela 
du secours, les aMa.iins S en6,i,e..l par la fenêtre qu'U. 
avaient ouverie, n'emporUnl qu* le sac de C.ooo fr. en 
or. t.c, forcené» n'ont Uïmc anoine Imt* qui puisse les 

trumcni de leur min*. U justice . avertie par les voi- 
tel^audacK.. Eo,£.a , «, ^ 
. —On <tri« de Beaucaire; 

-'"le po^^Tln^sZir "'«^ 

^1. j pittiKur» evoluiioos 001 iii ttéTMi», . 

kf«re, . M. Ita -doL Ù^Z"^''""}- ^ 

pl-'tei- celle joura^p TTr ~', "***«"^ ■ voulant roid- 



l^irVTu. nteilleur, ouvriers; cepeudan. q-elquei 
p^;i^sc«,yaien. y re^ar^uer ^«^««f 
MaU après s'iUre re|K>see un ,>eu de temps . ell.- i.e 
contniil plus aucun deUt , et duc«« a rcc««»- " 

'"uÏÏhte cnnsiste en «n p^.Hn semi-cylindrique en 
boi, de théue. dans lequel tourne on arbre arn.e de 
olurieor. cerdes m fer battu etan.e , dont le H»*";'^ 
cUor 1 celui de la révolution de l'arbre , el qu. font «prou- 
ver à la ,aie un mouvemeulcfc «. e<Wer./, eo sorte qu u 
ne reste aucune partie du ptilrin qui ne ».«t parcoonie i 
plusieurs repri». »pei*bul le cours del opcralion. Le mou- 
vement est iniprtn,* par de» eoRreaagt» permeltaul de 
l acccléreroule ralentir i volool<.*J«ii«l le pétrissage e^vl 
i<irm3n< , on enlève tout le svsi*me avec la plu» gr-ude 
£irilit<i , au nioyeVi d niie criniaillére qui a'engrcne sor 
ooe ro«i«denlée. . 

Une eipérience doit *lrc faite encore aojourd hoi ; il 
ne nous appartient pas d'en préjuger le résollnl ; nuls i 
en juger d après ce qui s'est passe liier, il duil*lre favo- 
raWc. Nous savoosqoe de jii plusteor» boulanger» qui avaient 
cansend des preveulions contre rinveUlioii de M. Lasgor- 
sei«, lui oui faîl des commandes de pctrius. 

L'iolrotluclioo de cette machine dan» la pratique de U 
boolangcric n'eût elle pour ronneqoroce que d épargner 
aut ouvrier» un travail c«lr(nieH-enl peuible , Ce K-raii 
toujours un ininieiiie service, el qui m^rilerail S son auteur 
les plus honorables encoorageinrus. Il est probable que , 
d'après la di.vpasilion desaielier» des boulangers de Rouen, 
tous oc pourront pas y iulroduirc les petrius mécanique» ; 
mais M moins U ruiicuj rcucc d un aussi terrible rival 
fera pour le» gùJnt . classe d'ouvriers assez peu uia- 
iiiable, le milna' effet que l'iiitroduclina des Omaltui, 
Dumrt-IUanflifs , cl autres voilures écouomiqucs, tories 
cnrbers de iiaae , qui onl , comme par eochaolciucot , 
rcuoQCt i iegr antique grouiérelc'. 



dont il le tooTTiit , U arait pu oecariontr U trjti,, 
reinarqm*e f» crâne. , , . ,. „ . 

Les médecins ont persisn? à dire que I enCiai nit 
respiré, «ai» qu'* ^* ' <•« P«lréfa«l«ii 4 

cadavre, il* ne pouvaient délermioer d'une mjeK,, 
positive si la fracture avait été failc sur un sajcl ,'„^ 
ou sur uo cadavre. , ^ -1 

M. le préiideiil aVanl dtinaode i Rnanét s'il «4 
le père de l'enfant , '00 loot ali moins s'il fvail n ^ 
relations avi'c la fille Silvelal. ce vieillard, Igède;! 
ans, a rL'p<M»du avec sang- froid cl nalivelé : . Mowi, 
le président , pour faire de l'ouvrage , il faut lravaUI«, 
pour IravailUr il faut en avoir la force , el cela 
mauque. ■• f^ lte réponse a égayé lool l'auditoire. 
M. Itnin , procureur du roi a uuleiw l'accusation. 
M. 'i'arroui était charge de la défense de la 61k Si 
velal. Son discours, enliéremeni improvisé, s'est U 
remarquer par U force de raisonnement el rélegaiK,» 
la dicli'W. 

M.' Falary a porté la parole pour UoDoel ; il a iaa|« 
le système de l'accusé avec talent. 

.^pré» le résumé de M. le pré<><ieDl , le jury ayw ». 
pondu uégjlivcmeot sur Umle» le» qucsiinu» qui tuiatairv 
été soumises, le» accu»»!» onl ^lé immcdiatemcutiuiiq 
liberté. 

MKNSONOfcS DE L\ JOtRîtÉE 
La t'nuKt t\omtUe. — M. Maogin a donné si dcmiim 
hier. Cet rveuenient était prévu ; l'iuslrumegl dcvjii» 
vre la iiutn qui lui donnait l'attion. l>n ajoute qu'unt^ 
lie du conseil dctifine M- Ksmangarl pour le reniptacn 
l'autre partie desline 1 héritage de la police a M. i Ai- 
baud-Joiique». 

iia dit que M. dé BoormrMit va abandoDacr rbAidlt 
U pRrrc. ( (^ifttfdr /•«««.. 



œUR D'ASSISES DU TARN ( awt. ) 

ÀaUKilion êtittfiuttUidt. 
La cour d'atrites du 'l'ara s'est oecapée le 1 1 de ce 
mois d'une alTaiie d'infanticide dans laquelle figuraient , 
comme accusée principale , une fille dgee de vù>gl-huit 
aiis, el comme complice , un vieillard prévue octogé- 
naire. 'N'uici Iri fait» qni réMillml del'accuïJtian: 

l.e m Jalllei 1839, le procmeur du Roi et le )uf;e 
d'instrucllnn de Castres, informés qu'on »i>u|i^onr>ait 
Jeàunc Salvctal , hlbilanlc de la lirancade le , d'avoir 
donné la moK i un enfant dont elle était arcouclivc 
vers la fin du lAois jfirccédeni , se Iranspor léreul au do- 
micile de celle fille. Après avoir nié d'abord, nif'iiie 
•a grosscisc, quoique le» méderin s assistant les iiiagi»- 
Irals cosseni reconnu sar sa personne des traces iton 
équivoques d'actouchemeol , elle convint qu'elle était 
réetlenieol accoochée , quinze joars aupnravaul , d'uit 
eutani mo'rl dans la maison de bonnet , UiUeur d babils , 
el qu'i ses prières ce dernier avait eolerré cel eofaat 
dans une cave. Kireclivemtnl Bonnet cnnvint de 1 in- 
buDiatioD , et kxhunia du licti indiqué 1« cadavre d'an 
enfant. 

_ Les gens de l'arl onl ronstalé que cet enisol a rea- 
piré Cl est né viable, lit ont signalé une forte fracture 
4 la tête du cadavre, i IdqiH'llc ils altriburul la mon, 
et qui , suivant ctii , oe (seiti avoir été le résultat de 
U chute de I cnfant par terre au BMm.ent de ta naia- 
sance. 

a ^''S!!*'^,''"' " * l'occasion de la crosteaie 

de la Bile Salvctat, leoait des propot qui faisaient j)en»<r 
qo il pouvait être le père de i'cnfam qu'elle norlail , « 
déclaré qu'au momeul de raccoucbenienl d* Jeanne 
î>alvel.l el lorsque l'enfant venait de p,««»or un cri 
en ton,b,oj A terre, celle-ci hsi «ii l« doigi, dans U 
boudte et éloulfi. Jeanne SaWeui, au cu.t?Jre 
Uut que V.^, qu-.lle . „•„ au' monde eui 'n'^Tt 
^s qu aucune violence cOl élé exercé, sur sa pe^ 



l-a fille 5^lvelat est 



accusée du crime d'iafaoticide 
>'.n...,e auteur, et Itonnei du »,*n« crime, ' 



complice. 

«onnei a r},a,,é de tyt.ènc débat 
mal couseilk en pris<«i 
menti 



conuue 



par 



Il a dit que, 



que 

««r loi ta terre 



Redoublement de r.ige , injure» noovelln , colère. » 
nares , fureur», Irépigiiemcut. telle etl U politique Ib- 
raie de ce ji>ur. Tout ce fracas vient tomber wr M,» 
l'nlicnac , et rela dcv-ait *tre , le voib président da at 
»eil. Tool ce qui sera fait appellera sur lui la reipntit 
lile , cl certes nous eu sommes charmé», d'iboidfdx 
que nous avons oaturrlleuirnl confiance dans safomd 
dans sa droiture, el ensuite parce que cette respossiir 
lile luéirte lui donnera une éneigie toute noorclle. 

(^hianl auv premiers événement qui dooueal heiici 
reufort d'outrages, nous sommes surprit que l'tfMi 
libérale ne les ail pas accueillis avec plus de calae. M n 
semble que cette création d uu prc»ideot du conieil ro- 
dait rop|H>silinn au moins pluv fjrile, el tonacer^fet 
le libéralisme gagoail quelqtie chose , et ne devait pasi> 
riter conuue il le fait. N oycr l égarement de la kainr 'U 
dés'igue aux parti» un objei sur qui poissent s'esbaltri- 
bremeul toutes leurs fureur» ; cl il» »e Ûcheitt ni/ixi 
celte allure facile qui leur est laiisée. Apré»ip«ii 
crient de plu» belleconire le cliaiigement miuitteritlçK 
ce premier mouvement a produit , et au moins reiiin- 
lé.rc serait romprise , s'ils regrettaient le minislrrqu.* 
va. Mais ici c'esl encore une coulridiclion. M. de lato- 
donoair est pour eux le Ijpe de I npiniou rojaUjtt.i" 
ce litre il-i r»ol signalé à tout ce qo'il y adegewe^f™ 
cl frénétiques. Or n'esl-ce pas chote miracaloin 0< 
voir aussi fiirieuv de son départ que de son arriif» t* 
parti-U est uu vrai mystère. <Juc loi répondre ? 
de ses clameurs, coiiimed'un aveilissenient, c'etl«1'" 
peut faire de mieux , rl sûrement j.iniais gonvfn)f«« 
n'eut affaire à des ennemis seniblablet ; car ils f'^ 
baol , iJi iiniil mécnnleot de tout . cl ilt veulttl y* 
changer, tout détruire ; ne .terail-il pas safc de.'m^ 
les euipOcher de conduire il bien leur belle enirepn" 

l'cur nous , apirs avoir dit nolie pensée >ur cet rtu*' 
senieul d'une présidence dans le conseil, oouip'** 
lie même exprimer notre opinion sur le départ de 
U Uourdounaie . qui rti est la .vtiite. 

M. de U lluiirdoiuiaie apparlicndrail au parti 
par les outrages des libéraux , s'il ne lui appart»»' 
long-temps par se» opinions. Il a de l'énergie iiw'»"; 
louté, il a du talent , il a du courage; c'est pi"' f-' 
a\à faut pour ameuter contre un honime toutes l(> >"'' 
passions de U pnpulare des partis. C'est aussi poort* 
un motif de rcyrelter qu'il n'ait pas cro qu'il fil " 
guilé de rester dan» un ministère constitué avec it»"' 
mes nouvcllct de dclibéralioii. Ainsi , notre opi*i" 
ce mluislre , au moment de sou dépari , est une esp 
u'on de douleur , nia'is n'est pas cependant 00 siSf 
découragement el de désespoir. 

Kn quelque position, en effet, que M. de la R*»"* 
naic soit placé , son nom fera toujours rugir le» 
«snueml» do Roi, el son talent pourra contribuer» 
dciruire. Il seM ira encore la monarchie, ne f'^'"''^ 
par l'auiorilé naturelle avec laquelle il pourra dé**»* 
juger les coups que le pouvoir portera à la révohili* 
sera comme un de ce» juge» du camp , sous let 
qui le courage aime 1 s'ciarrrr. parce qu'il» 
oii>iiK> passé par le» épreuves. suive attealn*"^ 

la Uitle i il peut de la ioix et du geste eoCOU^aS*' 
cumbatlaiu: c'crt aprit tout sa propre eâmequi** 
bitluc dans l'arène. ^ 

>io«s avons peu de parole» it prononcer »«r ^ 
minislret qni aoul mis en lumière, l un »ur '**^' 
nouveau, l'autre sor un lliéîire plus éleudil. 

M. Goémon de RanviUe patte mx ye»i dei I«W 
pov im bvoime bi«u atTdacieux en Ciit de '^'f^ 



ttinU'TCéal li ptut-i>lrc -.n 
USt «aaver an Ce ■' 

II- el iirtoul bicu «uivLil.-. Du icile 



liominf cjpal>l< tic voa- 
I iciuL'iili^ liieu coiijii- 

mille «futur, 

n>t nu i ïSiit«i«'-''' " 

Zr^ a« JeidnéM g*""-""'» * 

. ril> «dire » qiK-lnue .niaîâlff nouïcju ; 

q«e.iO»«l« libéraux anccu:,:l .1.:. ■) • '1 ' '"'^ 

'^Ouc M. .10 Munibel lempLiM M 
,„ courage 5u».r.m ; cVsl U lo«. « l?"*»"»*^ 

L^ ^ if tol-' T' «F» "* rem» ilifrrrirnswmcnl 

„, d««nnni, cnpns.., ( elle x-°SC ^-y^.^ "! 
Z,„ l„i .rtn- .IN. coMonih *i loatim UMuêtlU 

,„,„„ ,u va«i\éin«»««»' frttta-*s«««. p»"" 

S^^mHUm: V* rojfilîlte *i«ne ^ ««n<i« 

la nMte *tal*t«weratm«pt MmId 4 « ^ T"' i 

ïameeMil honore; que chjqu.? ir.f..ifinc «>il | 

^értei i""* P'"' • 

,^li»lf» l«««-l«np. m.l..uilr.<, lûi.s "^"'P» "'li";. S'"^ 

.^rirBl Je Irur ic.Uï . q.).- l»." apprU,. 
coun ir. f.n.r, ool élé coiumiics i t'.!4l Ic Ump» de ks 

âc^Vmc..d« . d« Wu, de toù»b.ll« .1 Je 
T*iuc«. Pour noM. nou» drorl <k l»^' 
fMolM d'«Boourt|Bne« p*^ 

lu MÛWCI 



(3) 

IW k^MMB* «!■>'•>' y *•■* mffMM mmdt tilUkt 
MWh«t*MjU , CI que niMMie d'tu» nr ^ol f» pnrlmi 

IflWfc» fc« ftaties , tmn^M fe» ciptrantr» , qM i™t«« 
lr« baiou «l lout« le» £r*MM«, Ta sr xnUr prfsv; J« 
bejolu d.- ri pnnilie ,V Uni col*fi.' rl * nnt ilfr y#j5 , 
COfltmc '1 ct.iivti^iit ■> -nn r.nn'. lI 1 ii .1.„i:ili'. 

VgiM te (fin .li virii pour aiwn un rauUf «oavf au Se 
coafiloce cl l.- curiic. Le caracllWdeKk priace 
lie PMi^ac m caaair. Courage el panMrMce, c eit 
iitt^ramt tt qn'M ilMd 4* m i>M|IF BU* 
parce qe'lMtl Mnr 



' f «MM» NUHB «Ml iHft (c qae ert «st 

avjil de fiditm |>nor U profiapalion *i nmivrao 
«irnr, el ill ir fiml pni(.i i i>«i. d jimniirrr > Il «lî'e 
de c tanqofl, M. CiHtiïir lVr;.r aïiil lirt-vi»em«lil 
rnfi.iSi; It» tcnvivr. a tr,,,n,-i^r p. Tir rrbucr l'mipAl. 
Non» couosisKOD» li'iViDce U fjUMOii de t'aU*ga>4nii( 
mai» s'il «vail pu BWM wwer q « lq» » . " S"! 
de *e p»»«er à HarU «OMil p»w h «NÎpw. A.*G« 
arrirte i l^. M. CMMHr Périar « bfwMMHDl f» 
tNé 4a' iincv l'acte 4riaw)dalioa , imiiaM aa «daM 



fll'l WV. , p«i i|w «nw ■ ■ 1 1 II y " " ■ ' — — o ' 

p<<f«e qu'elle «r» ertafigeosr. >tal 4"«o»re 1rs bominet SINAUCES. 
iéyoait au Roi ne W dtmaaderx de la violeoee , mni ««««-w»-^ 
laaa- lot (lei.f«BdCTOf.i de la réioimioo. Non» tmnf. maiA /.-.omra nlsam^ A fyWiWKfc *. * *ai»a <<r &-Xaia, 
lieu * p«Mer qu'il a nrtdité <lanj » contcicnc.' J;'ji'. I i)^/ Je te MmA, '(Mlft* 4f /<1^ ét IêI UÊf b» 

v\ ««fcf* l'éli-mkie dtr ikrnir» qui lui tout iimonH pi" 



rdut 



lIl sa posilion, cl plus entore par 1» grarilé 
<tr« n^rili. U eit teaip» de mettre U main k V<zain. 
nirfle iMM iMMiM M «eu» IflUt-^emir. Mb>i*l*r 
4» . MM(dM '«f le fanieâtiiiM vpK noai 
(or 4e MM» Mais phn les dini<:ult<a roni 
r , piwit y • de gloire i lei Yatncre ; el s»» 

H e<» penni» de parler d* s'"''-<= * "•'■■''«■• 

bipM d'aUlcwa p*r le «eBUmeni ii.'bl.' .!.■ Ai- 
vUKiMBt et de U reSgion. ^oos crn^nns miu.c que ce 
jeniimcnl de la gloire hoim n. i ■ rop wgl'g* «ans 
nnire poRfiqa» «loderoe. xNoit» v«uJf lOO» daa» un honune 
iélii. du btl *lan %efs lavealf^Ml*^!» (•••**» m 
peat prodoirc dej cboae> ^rjljjl/lliilWifci^S ^^1^ 

Hj^^|jl ffy S.*SjLî!i!!*at «■SShwrarrauiie Yiellle 
MtlItirilMlli 4M CM* fUlO.rnnnT- d'un chef barbare 

à MV «UtttT ltaiir**<» M*»» " ' 

( Quotiauniu. ) 



UqMUé de tt 



DE U BixunW M a. M .«* ■OIWOOKIiAl*. 
Dana 1 orgwiaaHoil faCMMli , iMK ijilèmei *e préaea 

taieiil i l'eapril, Ton plB»t»*ori»ble M iodepeiKlance de 
cbaqoe miiua r(, l'auire plu* oéccsuirei la force de l ad- 



miuutraliou. I.i: pninier iiimui ilos 



U comin..;on d u» prc^lll 

k rrnrr Imift-*-"' » pl*^'-'' m * « mouvoir par de» 
MMTCMH WgW» . P»"' l'*'-"'^ ' , 

Meii«ellle*«ta*>'i':. «>'' " 7'' "'* 

,1 de*.rd™«<e. Tel lui I. son .1. dermer «uui^qre, 
«ui, livré aa paril 1''- -.1 l"' ' i"!' S«» P"!*»; * " 
Daiwance, el par ^ «"l""!» '"^""^ P'»**^ f* *** 
i^mbre., □ p.. eep««d«.l U forte de r<^^J^' 
Ivaième capable de iMirfUN e»ie»çe» queUoo- 

ie«i\ .<r.ir et p.* ««• iWl cfcin** ««- 



'finh IW tlimt! f*rB aalrcnifîil. Enlrc pluiicors ini- 
i,ria«M, il f.ul uu bumu,e q... so.l 
Au, chacun délibère el 

duile: l un par liaidilé D Oae pofal »e jel«r«*» le* 



d'e«lwM*erdùC»Uta«i»re...bleuM, et puis I» rea- 

e»îri*le. eTs^n'^i. Tel bo..M.,e est capable de 
STd.. au, , , , qm sW.e '^"ï* £»' 

T..,u...W.M de »(.« courage., lfl^* *e«, jelle 
nnm«l*red« IHudéciaioi. . e» »«^*0« «ff^^ 
d-irr*aota prendrail wfcftff» P™' ""P""^ 

et «pii .Val qu'-iillM & »ol««lé amqee . re- 

W^jMMaafe.'taVlper»""'^ rn France qui o ap 

Hue .al... De peut dooc . tlablir que i^"*-"" .^"^ 
».„ f.,H pour produire l oui.é '''"1»". 'V*^ J^l""^ 
A„. ,1. I ... poiul, la qu«»lio» d"''"' 1^ 
,„ ,na.e pour le. BWrjJ^^-r-^' 

marche qui M «it nturel.loaieol iracHe. 

V«ki we«-»~' f". '"^.ûTëe/drf^ 

le mMit4l«.luaqu-ici il a.ait paru iravadlé de «♦ drf 

Caillé, qee nou. avuo» d*5o.«, par 

IWr ha«Tcn.eul rrpréieot* dai.» le coOMi • "B* » 

i»crrlil»de3 dans le gouvernei..l:m et da». I opioHID ; 

li de. actes »n» coukur. de, choix 

aaiiooa iuaigwSantei. Eo «>rle l""'* "^^^J^^ 



ilif^L'nib1.ineeâ djna 
iêratle» eUaiu l<'s vuei. IJauj I aur,- ; hji,..- lieutclae 
lia , et cbaquo iiuaiMcrc , au lieu d eue uu curps 4 lui 
il, B'e« pluldl que le membre d'un eorp». 
M de la Bourdiauiuie a»>t opUpaor le premier de 
ce. de<n tpAimuti il. te jlll wi e«.U f««*que«ce de 
son choix» 

foorUBlfebelioa Ulamphe, comme tî elle gaRiuit 
noelqae dMM fc ce dMmeeinenl. Elle y gagne . de la 
pj,l du mioisltre, oo sywme plu. meituidique d hoiu- 
liiesi de b part de M. delà ISour.l un. , un redouble- 
ment de haii.e, puisqu'il aura d*>oniiai3 i 1» puuir de 
ses caresse» .luiani que <lc te» oulragea. 

Car, daiu celte oecasioo, ne pense» pu se'elle ou- 
blie sa vieille lacque «ij» £jf*^''l 
mJire. Dej» elle opi»«e M. de ï» »«rdMoai« 4 M. 
de MlBW. M Wicile le premier d être <cJiappe aui 
ffioOmmmi'*- B*)» '*W0'^* complaïunoe 
ie M »*b aoel Ml pro,-» fabriqué par elle, et le loue 

S>{ii« WdftM * 4« /«rt*" <i^' 

Beurdoimaie i<i.«raii que ce qu'cHr oomo«>rf«m df- 
t,'«si auue q>.e U reLgiau .lu Ko, el de la l lance. 
Il' ne snri uu hoii.u.e d cul .lu mimUere , que 
les l.ber-.. x „ .-i>.it.ii 'ur lu. ku.i ..«lorte». Ilteieel- 
Icnl iiifi'-'r l''» P'"** <•« )>iBouf-prapre , » foBÎllerdaas 
I.; plus pn*.«U re^# «(«a «ttr-X 4*P<*' > 
féconder de» germ^TiiwM». » 
«.elquefoi» .x.a5.«r. "s I W"»"» ' 
M oure «ru. Kl co.nmei.t I» revoUlt.>n u ,.1 elle pas 
«riï.'CB.re elle et M.d« la Poordu.io.ie .1 nés. 
vJirt de uui* possible? (Jo ëlle ose conipui les bar- 
le, «Y»""' ■ " ^ b*»m»par.i«.,e «««re 
rfcin de vie ..iM CM p. a corps, el Manuel «H»* • 
drr,li» du co.«eil-4 el.4 e* de» Snl"^-» «""""^ 

,ovale a.reud»e.o»l>t«e li*»Mta.,#W 

fi cil en qui IM-UMMB OieH»iei« leur plus chiic ti- 
néwiice, r.iA»ll"*'»'«W« q»'"oe del.c n«,ll..<.ie , un A. . 
«■«rt de ïâUl* depub long 'e."Pr. C.WMU, e, ce u,M 

.ÎSSr;. V..... 1.. de M. de la llour- 

«.«qu*e. a ne peut .« ue yeui en d^ser- 
|i , l an- luis eucorc la lévoluiwo '"'*'3?J"Î'*' 
coBift elle celte dJo*»eoW Toix qui T» »• aodTOIIlli»"»- 

'^'pV a^fch-iil'»'W* implacable eiu.emi 

•^5e'?5.îxl:on . ...^".^..^ --.^^••■'rrir'::nî 

ajT«n«» WLBiilM--4e raasen.b - 

■ t> o:. f ' ■•• ( Oatctte tlt truoLt. ) 



Celle brocbure fori remsrqoable , qui a pa»n depalt 
pou de Icaipa , est une prra»e inrmiie^ljble de ratlentinn 
aléuaain qae «ou aoleor j un- .i -x-n-.utcr uiie q«e»lioo 
de la pies haute imporUnc- , poiaqu'il s'agil d'ane dra 
„„ , source» de reve«D de l'êui , qui fNl 4M- AwMb t H 

mmiitre i boilîéme des conIribalMio». ^ 

Tandis qoe dani UM piribAe'iwOhMAM «fMI*^ 
sans cesse le» impto, dette aii ll ll t «»éWf*iBt Mcrdt, 
sans olfrir les niosena de les rempbc*r« «oU Wt de atw 
ceascieacieas niâwlaiaires qui apfiarM (e IrilpsI de »-i 
eounjiH.inc:ej speeiaUs el de» koiîère» que la poMtinn l a 
■nia A aïOnic «le recueillir. ClkSCiin m libci il a »a iii..i.i. ie. 
Il |iTocé.l.- avec .w.ln? ei etociitu.lc . non ntoius qu avee 
uoe euii.-re rnnvicliou , . t I on voit dsna,OM«unMa qu il 
n'est guide que par le désar de ta juittea •( 4a bÏM-dtre 

Il comioeat* rapadcr aae s ag u e W ^nmamm. iMim 
XVlll, iMMt'alHMr MT-le (lèaede se> pire» , inicea 
Ull» initmfhlf W*- Hi* fcwln perapicacilé admiuiiira- 
live , mail avec on c«ur paternel , qee le ») «leiire de» 
contribution» indirectes e«i«eail des cluiugenwiis dans le 
mode de peitatok lT wp4t^ t** tvtoeiBeitt^bii ptM.le- 

nrcente. '__»^ j 

Le deraïer mlnUtér* |fi|Mtt M* ffqet *•* ' 

cette mallère , loib U eUMai» 4e U 4Mrtli» «taha 
permit yii II ilbnimlnn ce projet ponrra, an ft le* 
qitoiqtte anM lard, donner lieu i au eianeB a|r> 
proroadl, et permettra i loui lei 1. ju.;»l« qui ma ipirl- 
ques connaisasuct» en 611.:. .lc: lu « ...i i:....- |.riliu- 
q.jc, d «iJairer le (ouverucflicst el les Usaabre» »ur iea 
lurei i prendre fwu MfMf fc (d^jiBiaUaa 

celle matière. ' _ 

Pour tout homme qui ae Pui*e 
de l admioislralion pultUqoe , U ne t'af^ |tat4t dMiaire, 
mais bien JereaMtori li l UBU al, e'e»l-i-dire, d'..biei.ir 
un éRsl reteua, M ditriaOBi pn»<l de. coniribu*-. 
ble» les frais et tout te que I» perwpiioa paoi aratr 
de giaami et enfin, ea répariiu.»"! 1 iuipdla'nua «»- 
niére plu» si.iiple el pJas éqoiLiialc. ^ * 

L'auteur a pour b.il de prouver la nécentle dc 
a/irr kl Jonnti de la penxfliaii * i'^pd» «ar le» 
Wuolia- ' . . ■ 

Pénétré de Son obiel, il nmiM' •» dBaaèra ba 
rice» 4d mdde qui iwiw rés»! , «nrtaul lwé«»lilé ue« 
laien, le* twmbwas*» eiceptioo. n moyen desquelles 
la pin» grau.le quiiilllé de? pr.Kljit» érhappe i I iimi|.o1. 
(I attaque les caié^orici créées par la loi du a5 N.i- 
vcmbre iRr.8, les tarif, de i8i3«l iSii.ie» loia de 
iKiG, 1817 II ifi:.;; il fait i«lt»llfe Wiil'iadllIlM im 

riuq espèces dr dtoils : ■ - 

Ue circulation et d'tspAfittoO— ^— . ia.O00^00O U 
I)enlriie»elo«riaqpoHa»«4*»»ato. »B,flaa,oM 
Pc 4«t»a W 4te ' WW i — « > i M ■ SatOMiM* 

De n«iiéi...i--~.'":^~~-. 



celte r«- amtre .Joe 0 
de la 



iao,eoo,oa* t- 



K. «arbM^'tamal éfi ■» Joignv i M. CaMuur 
JZ*^^!!1!^^ri^ justice « IV^P'U «l"^^—- 

««I.*ue« .1.0. le but fV^irJli^ 
ÎUor.ble. l)e,H.n ,. u,„, ''"'VSÏÏÏffîÎÎ 
H*! Ada uyeU .de trouble» «t « tm^^'*^ 



«rarail de la 



Au budget Je l'Etat ioo,ono,caoo 

D'octroi au budjel de» viUcs ao,ooo,«oo 

Tnlal eiiiifnn.... 
I.'auieur cxauiloe le! iii«p 
lie ces dtuita , il ta siffoit 
(cnieéi. ... ^ 

la:art«'«kâMlilbDcilk - 

part de» einpiové». Les oouibreu.es etnpiuias crirf.oa 
font qu'une grande partie delà denrée échappe au 4.a>e- 
mcnt du droit, et rendeist l^a^ài ines»!. loiU •> 
crnituot le» frais de régi*. 

l,a «r.a.nii™ do droit d'enlfdc aa raboe Je b .f »- 
Lubi. ui, . L. plino k b régie t*».*™»; . y?** * " 
consoiuuiaiioo , déplace les depflu » *"»■» "W?"* 
eatf« bl diwraea aiptaea de »ius. bv«|»e 1 e<i««ne«r 
aux dépens de l'ialdebarde* viUes, tacilue 00 pr»- 
vov^^ir^Mide , eo««ia« ^,""»Î5ÎJ2 
lisésqnîeU fr«nehl»»eill I liBMiil» liiTiWWIwanilB 
vclé de l'ioiempérance. 

Le droit de détail admet d'injosUs «cqpuon*. a|»e 
l'eierelcc qui fatigie et ble.se tecooUibuabbraa k pU- 
r.,nl, ainsi que I agent de b régb, dw» SSOe J tMWy*; 
li. n , il a fait naître cl nc ceua d'e»cater^,pl«IM BlM 

"7'Tfy^aia ■aaiMbehI'dtIBbi, eonave U 

i' \a. J-^â-slaa aMb lai-ntme »ur aae -u- 
i»ÙT;iiî«'«ïiÏlr .b ««b 
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la 
dc- 



ouuaer 1*1 «BUBCS f"" ? 

« -ît le» déiKiue» ioiU»pcn»«M W'^_ 
M. ae àïBl-Alliin , apri» ««r- 
d(* aroiu arrers.impoK» «rh 
l« lion et I* dMte cooK.mmatc.iM, compare 

tudou, tt bit «B.»r^«r quels oLsHrk'i la r, t,,... d 
Mcoalnr dJOi 1» percep''»"- , , 

Il 'u£q.K Iti »ept positions <l'ff<ïrcnl.-i dios 1^!.) 
le 4roi4 ntie, cl il £iil re»iorlir .k cclii- ro.i.p 
lonlM les difficiilléJ qu'elle I»it MÎlre cotre U régie et 
le* conummcs. , 

Il nrouve k <it<! oo «yslenw acMM ««Wl^uaii ^ 
jBTOM prodocUûD<kS«»i«IIBMi a'*ecliilm«poiirch.- 
«aoeduMWéei 1817 cti8l8,hri|ik b'w tnpft ftr 

i-kMèi »« ' « i"' P" 

iMWHt ncHM ic ia<> «liiMWi u E*»! me ctu- 
Mè hMMlIlK NMarte le nw^ «Mme m 8 fr. , 
S ^ii. ne 35 niilimi d'ketwiilm écbap^ w droit» 



légalité 
■oiraot 



lie 5 

lu'allon 



fpr k frMd« et par le> nnnptioD». 

Iil cmKMnmatioa est entravée daus uue partie de la 
France, prcciiéim'iU iaos lei diipartemei» du >orJ cl 
ét \Vaest , ti : ^11. Iti phii peupléti ; lajvdi» 

ooe dai» tel lieui ie prodtittioa, le via vut mliariit 
h bouieUlc , il iTvieal «Luud'iairMlHwimSal 90 vm». 

P»ur coodlicr lu juiui i<i 1 wulnai mr haéeeniie 
1^ iWHMM 4t iaaailliaM« M a^ftat^i^lMfrir de 

WnI UlkrdmlilitBi mifiriwii in ie toute 
■im.tt-ailettcnpbtwifir w^ii uuiiiue , sop- 

f«rM par le eoiBoirunaieiir cl «iM-anli par le p.-uJucicui : 
ttlcit le kot qne le propose M <le Si- AII>iu. 

Il annnnre qtie lis <leui H'i/liMii il hi'curcj etniron Je 
vigne! que U Frluui' ji i:;.Mlr , ! ( i "'liuil en 1837 cl 
1S38 «le Su à 55 mllliuiu (i>;i'rii)liircs de vin p»r au, «I 
«jue I on peut cvjluer innic miiyeonc la récolte d«» \i- 
gnet A miliiost d iuttoUlru ; ipi'eu dédaiiant peur le 




4,000,000 



Im« « tw-4e-ila, fl tMtenll 35 
JhmqiM fimatt éaU MIciDlre. 

Ledraitmnqaedeifr. 5o produirait» 

Le droit •cwei aur l'cao-dc-rie est de 
5o fr. ; en le r^daimiti aSfir.ilmdnii 
poor I>>i MI millilM rtlIilIllM dnfa 
riJuits 1 un „ „ s5,oao,ooo 

]-.u •lïniiDutnt «Iciijoiliii les Jroils At 
iCDt n til l ia m , perçut maiateiiuit iui ici 
«Mit ilfdronich, ci 

Opia fîtfflJl Mec «ne économie proba- 
Ue Rirlei fraii actuels de pci cepliou de. 

,5" • -Taû.o^o.ooo f. 

^^"■■ij* ■^^•fti MffWtC ^Icmcnl par ton ( . seriii 
le Itto IwAl par himÙISt. Cette i^ctJoo de droit 
«•»c(ro<iraii-tHe pa» k coaaommilin, ^aauà la Ubre 
cln-uUtion pcmMUnit i looa le« Mparleaaii.à toales 
{uviilrtilVn user lai^gHtcDl leloa IfHi ^«Mhi d lenrt 
licuiit»:' 

Ticuie a>-ni mlllioiu d'halilam ne eaoNHMnïnl* 
ils pas anniirlirmtui 36 ntillidoi d1ieel«Blb«i JcTh M 
eau-de-vk, quii«) le, eipoft»li«aa , «â Bt nn 
dctix k trois iniltiotit d'bectolitftt, Tîtinto '^iTmiil 
Roieal àa'augiDRiier } 

CeliiwIUt ae dimioacraii il pu b frauile' 
• « ** Jl""^ f^"* f" M. de Saim.All,in. 

S^n.« 1 . Vi «ei.ér.0, de vire. 

plaaDles lor«p,lfi fmU t«rtë., „,„ devenus 

Iflliaera,! fac.lo d'..v.ier àce.tc r„r,«,|i,< J„ 
quenSn , imr,n pr opntuire , aocoQ 

•I cadiM " qui rendrait 

^ « ailirc Uerlé au commeree. 



Cette decl,",;;" ^TmÎ,. 

, Apré. «.Xur'a, ."'rt t'" '-^^"^ ^ 
' *^ÎL".'^lA^*'' vérilieV le. Xe/ ™ 
à fiaTpMSîir ««nac 

"Snj?'i'« noQ Ttodnw. " ^ « " ■ " « » « « « de, 

"«t eaa^éris, qqW rfenl. '•'"''^ 



(4) 



fi to Ml* iilaieivt réduits 
on Kcrouaemeiit de como»™»''"" 



et la circuUtion librf , 

t lieu piMir les 
ij 181 , J|>rés 
sur- 



VHii. aioli qu'on eo a eu un e.emni 
li réducUon dei droiW sur le. demies cniou.iJcs 
tout relativemcDl aux sucrca. 

Le, propriiStaire» r^coltana profilera.eiH le plui de 
celle tPorrîTe rcdocUoo ; il» auraient donc de la lK«ne 
foi ferileot de» rcclaaiitiwis franche* et bdelc» ; et 
,i î,r, j II. ni. -.il le droit de a fr. So c. par hec- 
tolitre M» producteur» daui le paj. m Us %u> 
est de „.au»aiie qxal'lt!, l'Mlwr rCffCtelM »•« *I"X 
lia/ds po/^ bouieiUe ne peowa» aimimftrh «woiiiina- 
,lon sur les lien, « v« *^""i"'*"'^ rMlreinle. 
pour <|ue <«U Bdi* m P«ld«'";'- 

1^ ^ fonbctrall l'aaage de* liqueura forici , (a 
liehe la lWwbirat«Mi aérait aiaipli£cc, il y aurait 
dinHiiatiAti dan» le noosbre de» employé», cl réduction 
nolaUe dm le» frais. 

Une taxe uniforme feraii dliparatlrt les contraven- 
•iea*. CeUe «jui tendrait à x jouatraire au paiement 
de l'impdt ne doit pas te supposer, i>jr le» dilBcullés 
cl le peu de profil qu elle oll i ail. 

Le iréxir poiirriit, par un .ihaiulon de centimes mr la 
cout/iLutiuii personnelle el inobilirre, reudMMSliUes 
le revcoij reprtsentilif lie» Jioits d'octroi. 

.S il eil prrnii» d'espérer uuc révision de la louEltf dc* 
ioipAts indirects, il n'est pas nMNns tndi4|HUlMble de 

cooseryar Jt RWM adiiei mw ajaMir i la Muiributioa 
roiKiere, « altaBdMl fiM |lM.,fiMiM iMidiler un sya- 
lèœe de Use aur le hneelietCononaaatiuDshaliituelk»: 
tout mojcn de crddil dok tire livtrement iotenlil en 
lempa de poii, afin de réserver pour le us de guérie 
sa force et sa puisa&iice. 

Ces motifs oeil engagé l'auteur 1 voler le rejet de la 
loi présentée i la session de tilag, parce qu'elle hii pa- 
raît insulîisjnle, et afin d'engager la goavcnciMfM 4 eo- 
Irer dans une vnlr qui soit plat la hllIHmît MCC BOs 
bcKiins el nos iu^lilutions- 

L. le aasly.<e de l'écrit de M. de Sl.-AlLiu nous est 
coniinuniquce par on ancien collef^ue de JM. le reecv'eur- 
généial des finances <|ai j a joint sa propre opinion. Mous 
publierons demain la seconde partie de cet article avec 
no* réflciions sur celle question iiupnrtanle. 

IiOU\TLLE COWMK tl .^Bl.lK ,UX lUi KEKUNG- 
M. James IlorslMiruli , cinpl<>> c au buriiau des cartes 
narines dt h cniii^i^unir de; Imles crijNtlalca « iraonacl 
les dctjj > inii 1 1 iiiMiiifimïiil f Ifiiir^ 

qui a re^u li- unn» île jNr.^ -.VrVn/i. 

I.e groupe miTidiuu,il de!ile> Kc' llii^oude Corail, coo- 
sislaot en une rhilne rirniLii e <I îles b.isscs couvertes de 
cocolier», elijui a ili v inijlrï ilr long sur environ scpl de 
large , csl ùifti par les ii' i' de lalilmle méridionale , 
el le< g^4' dlloa^liidearieotale ; il a été reconnu par 
le capitaiM J.-CR01*, cmniDaadaol le navire llie tior- 
MO , comme Tormanl un Mvre cooMnada cl sdr pour des 
Uiiaieo* de louics ^andenrt 1 et 11 en • re^a le ooiti de 
/W-.iiMM. Ccc^UiM •> CM dliUi arec sa baille el 
qoel^n Mmiln ai TaviiMl ammpaaaé daM mb 
vo)-age. 

(^iniinc les bliimeos destinés pour TEoTOpe snol cx- 

prn,-5 h If^rjudcs avaries, .ipi is avuir débouché le dé- 
Ir. i I (Ir U S i:ide , par l'cfrcl d'une furie houle qui règne 
lutiilueiieirient en le» paraRCv , le poil .\lbion , qui se 
trouve presque .viir b rduir direrie de ces vaisseaux, et 
lor celle dïMm ires iii 4inejpciur 6uinairj ùu le Ucih 
g>le, d eviendra probablement par U >in'c d un graod 

M ht vauacaux peuvent se itpjrei . i i rst 
W dm de iMmir on nccllent approvi^i-inn, „i. ra 
Miidceamcidetowie ciadeuee, piav.MO M ■„,,,, .„.|. 
lest» poorrajeiadrtUcotSi deiporr^ cl des v 1 ',l|.-s 
qu.l sera &dle dV Awer a. 1^ quantité. 

C est dan. l» ^detadiettiaMillage olile an com- 
T7 '/»J'<l'*b«»«J»lwB«» • Cvdd It colonie 
de ,Wie/ma et s«*.péfi,Ke.à CHdgMd tt (Og, d^ji 

récemment reUché, deui pour idHnr dauerij e 

un troisième pour j fjîrc de l'eau. ' *' 

Ae,r .Se/ma jouit d'un climat lrè*-«*in s lt MÏm dn 
pJu.es est de janvier 4 juillet, mais il en in„|«, 
gères ^e teinp» m temps daiu le reste de l'iooéc Le. 
m.Uab«. qui y dominent cnslamment , .ounicn." avec 
"WIM de force , et varient par fol, du sud a Test 
*!».»* tfcerwomèirc ) monle de aa à a,v 
T ew . j 



merfa tt I h IWOf* Je Ug»« < •«'«' Constitatiamti, 
caloatOt la ColMfe <•««•«»•'• gendarme» 
que ceux qui *uienl aéeeisaîre» pour assurer la police da 
CoUége , cl il» ont laisi* paiiiUenicnl jeunesse libérale 
obstruer les avenue», dwlrilaicr d M jamphkta, et iaaaU 



1er même cru» de» 
voler pour M. I>i» lismel. 

A regard de» illuiniualionv parlirolii 1 . v 'ii.i .-Tliirn. nt 
h huit hcuresduswr, el de l'illomiujiinn i;. ,id j|,- ,i„l 
préparait un peu plus Uni, noui pouvons aOu :imt ijm le 
f.iil est cooipletenieul faiiv. .\ucune niaiion particulière 
n'a M illuiiiiiite : seiilenieut , de» voyageur» étrangers » 
noire viile, loges à l'ilùtel de» Aoiéricaiii» , onl fait U- 
i luiuiucr quelque» croisées j^ttyrdOMMC JWWK Mir 
Unie de leur liljcraliiuie. 

\ oilâ 4 quoi s'est rtdnHe VMffttte causée par la no- 
mination de M. J.-J. Base.Ce iool de» élraiis«i qui l oot 
fîtce : la population de celle grande ville n> a pris au- 
cune part , cl la ioie publique n'a pas pfe* iOUi ce jour- 
la que dans le* clKMialliKe* ordinaire». 

Hier malin, ver» «ae henres, le oomnx} Pkilippe- 
Alexandrc Omet, Ifjé de 3o ans, sans profession, natif 
de l'ari», venant de liuenos-Avres où il elait depuis dest 
ans, arrivé dans cette ville depuis \nn^ \nuii. cl 
bôtel de Ulrtlen, me Maulrec, s'est ioirnji- d .n^ ^nn lit 
eo se cotipant la gorge avec un rj^nr. Il j. jtjïi i| 11 ou doit 
attribuer la cause de 33 mort a l alVrcusc misère dins 
laquelle U était pluiv,' H' 1 < " |>lii»ieisrs circoBSlsnces 
il avait ntanifeslé l'uitenlion de s< détruire. 

Nom tea«M Ictdeiailt «oitnMdVia paatager idcni-i 
iiientamid da lllciï|M : 
> TdMb Mvlaire dea daradm albiRa qrf om ■■ 

liea dan ce pays , je aie iroovab, dii-il , aa Moi^, Ion 
du ddharqnemeal de l'exptfdilîaii eapagnole , et j'ai M 

k même de juger de l'effet qu'a produit sur les habilans 
l'apparition de l'armée espa^ole. 'l'ootrt les differeulrs 
versions rapportées par les journaux anglais et anéri- 
cainssout rouirnnvées. Ils parlent selon leurs opiaieaa , 
<jns s'mqiiîéier s'ils seront i>bli|;è< de se deiiKnlir. 

.■ (^hielque Icmps avant le debirqiicinenl , le congrès 
rendit un décret qui obligeait le', anitc in Ktpa;;m>ls i 
quillei le Meiique. J'élaisalocv 1 l i Xini r i/ , et fut 
teinoin de sr eoes déchirantes. I>ei plaiileurs antienoe- 
menl riche» étaient forces d'abandonner leurs propriétés 
el vruaicul supplier les capitaines de les transporter a la 
Havane , pour échapper .-i Icru» bourreaui . ces msl- 
keureai ëiaieul entiéreincul ruinés el n'avaicol loéine 
pat de^MÎ payer leur» passades. 

>, La neaveUe de la prise de Tampico , par ie généra) 
Banadtt, « répandit bioMdtè la Vcnaaa; I effroi 
et laWiaarétaieBipefautBrttatitiiii^M} llMmblait 
qiaede ttfKHkrdclNc dépcadall lt lart fahirdhi Meiri- 



-noid- 

CC'I.Uli jj. i 



BORDEAUX. 

.. L».?^ 1'* ^« M. Bête a été proclamé , de, 

- «ne 'n^rni^XiiS^SM^jS^^ 
Autan, de ligu..,, „t , ^ b>«bmo~. «; -, 
quelques hravov proféré» lor^.-!»!^',. '1 y a en 

groupe de» ap„^,i, li^. f ' ' P""' 
avenue» du Cnlleue et n«.^,T ^ 8»™us*ienl lea 

M.V'i^'s:;,-'''*"* 

la'taenisB ncii pas plu eoct» fim A k 



quel ^._.__._.._v... <^unu- 

■■Jfldét par no boe etadnlt Je éétoangement cl i'inso. 
bonfinaiioa des soUali laciiafaii , ^ai , depuis long- 
teaipa, dtaieat anal pay^a, ne rassuraient gain JaabiU- 
ttni. Temktexilléscriaieni aux armes, maitpetiiW 
preaaaieni de les prendre ; les milices étaieni mal organi- 
sées , el rien n'était préparé pour Caire la gueme el poor 
approvisionner les troupes écsigntet tar le point de dé- 
barqurniciiL 

« Santa Anna avait rassemblé *eas ses ordres eovirae 
3,000 hiiinines mal habillés el mal équipés. La liarta 
commandait, dit-on, un curps peu-prés ans»i oom- 
breuv. 

,>uclqaeî bauilinns d,- milin' je dirijçeaicnl vers 
Tampico , pour rcpo .v , I r,,,,. .m ,„iu qm- pouirool 
faire ces troupes Tn.il d; ,n|iiiiiees contre des soldais 
bien commandé» et bah lu , .^ I } subordination ' Ce sonl- 
là le, réflexions que lai»jii nt tons le, , lrau,;ers qui te 
Irnovateut au Mexique. Nonokjl.Mil c, la , |ei coffres 
il-ieut vide», les balutans fatigués de coni.iLner too- 
jourt, ttoa «airbarir leur pay» par le cni„n„ rc,: . !e, 
esprits etaiGat gtodnieawBi divisé» ; le» ho 

<tuiava!eill-(léaiCittéiparleparli de Goerrero , .nor- 
nraraleulkaaleneM centre ten adminislraUon , cl pen- 
chaient presque poor le parti de U métropole. 

- IXiji le bruil s élail répaudu qu'il se préparaU une 
seconde cipédiliM « la Ikvaite. Cette Dimdia aiaatik 
encore an décourafleaieBl du hOrilaaa, ci ail mr^, 
cnrnme I ont rappwlé plotiem jaomtB, MJuae dl- 
visioa espagnole ait did vae detaert Acapal»; let 
Mexicains M mmijattait bii« hmk l*£Mild,r 

mpiicherd'tiilRràllciicai«BV«i 

eulr'eux, ' ' 

.1 I 



11 d, 
i^ri.: 



seolir cou 

sans occa.'.i.ir.ii,. 
Sionnee p.ir ie^ r 



t^ue là lièvre était dam ks 
f ert une erreur . la maladie se fail 

rdmaire a la wile d'une armée, mai» 
' perle senciLle ; elle est bienapprovi- 
r.d.. , -'"P""» la Havane ; le général lUr- 

^m, qoHqoes CKarmouclu de ,„ u d i,„,.,ri.„ce entre 

c« aïïi. dU diiaia daat 

ce» peint O^agemcns. • 



1*. txOUTS, Gmmt rc ^pomuklt. 



A BORD^JX. cher P,EJt«E Beaume . iaij«-earr 
■wami ni da f!iri«Bni, a.* 39, 
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LE DEFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHAHTE, 

JOURNAL POUTIQUE, UnËRAIRE ET COMMERCIAL. 
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Le prî» d _ ™ 

dm M ' PitHRi lU.Mixt, allées de Tonnf,a>*& 

TASlUir DIS «ARÉra DBVAVr BORDEAUX. 
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COMPAGNIE ISOKliKLAISE. 

Avjovrd^hDi mardi , uo bai«au p«rHr* ponf Ltogon 

et S)ini>M.ir lire ^ 10 hcurei lia iii*(iD. 

Oeinaiii marih un biilcau |iariir.> |>o<ir T JBjUll , 1> 
Bèole et jVLit tu jEiJc , À heures du initia» 

Leni(ui« jour uu Ujumu dmcninia LmgM ASt" 
Ihcikc < io hrarci du loalio. — . 



CWIPACME DES DEUX RIVES. 
ï.e bateau à vapcor le Jamt-llaui |ariira aaioord'iuii 

LMcn « lMiM»-ll«aii« * dcu hoMBiipiteariiU 
•m 1» nirt» 

, Le ménie butera ittiemAn itn b mM* |iMr (trlir 
4c Bordeaut demiia ineroedi * tfk fecofM cl dcaic 4m 



liOV,\l .MK \)V. ) IIANCE. 
iVViiMHr, »(» Dowinirr. — S. \. R Murwtr vient 
nous ijuiller pour rcpreudi - I,; dicmiii ilv I. ia|^.ii..l_ 
Apr*» ioa proMcr pAéAij^i: , it ihms roui; 1 uip«,i de Ij 
tritis bicarti i mmlcaiii* il m ihmu ivue que de» rc- 
gr«U|4tl'4t<nMl Moircnir du lio«h«Dr ilvuil ootua coib- 
bléiMprd l llife. AvauiJe vous domicr fndfw» dteill 
tar Ma NCMiI p i>*igc, pcraieltez-iuoidcrc*MlirMKCiae> 
leincDI wr ce ijui l'cidil pane Atn» les in«niarablei jour- 
ncetdu getdn lo, cl de relever quelques iue«*t'ii.udc> 
^ui ont eié rcnisri^trri's iJ un lurutui-s rfbtiuiis publiifes 
mt le mCine ujl I. 

LL. MM. Siidiiemies llrt^jit Irnr rtiltt-f n Xrirljonnr* , 
Il9taa ImildNme Salve d ariitlei i'' i;,' clcii u.i rnij(>s lic 
CMàa. Le Wnn Aa«elio , préfet de l'AiHk-, le <.n(.iic 
d'Outrenani, daliiMtdi|{HMlHMCfi«, alla BHnui^ .Ir 
CUoa , saut-prébi t» l^iiTefl4ilMnieal da Marloui.. , 

I s'étaicDt portes À leur rcDCOob^ 4ux lïnïlcadK 4dpirie- 

I Ineot. 

' I.e pr<6el eut l'Iiannrur de conipllinrnlcr S. M. qui 
• 4tl(na lui rcpoodre de U iiiuiiére U plru jfTerluruse. 

Un arc de Ifîwmpbede la <:*nntri>rîi.:i£i r'îin i' i'.^,inle, 

) et de Naples, était dretM^ aui limites du ki nii>ir< ili^ l.i 

i viUetC'dlallI U qae le maire, M. de Gu) X illnniiv,- , 

r klruMpier Sw M. , ccqu'U ne put faire qu i l'entrée 

< de U ville , U uuii <iaM Mircnaa. Oa tccaml aie M 

i trininphc , une porte décaréc al dea «nilu 4e vtfJbfa 
1 parfaitement itlaniiiiéci nurquaieDl la roolc que devaient 

tenir LL. M.M. , pcodaul laquelle écl.it«rci)t les eiprrs- 

ii sinus de la joie I.) plus vire e( de 1« MtijfMliMl giirfriic 
de toute ia pupulalinn d« Narboaac tt 4e CcHa Ml trll- 

Vfiisins qui y ëfait 3cr^>firQe. 
LL. MM, Gitciil iLvui'î jii L]5 ..le rcir.li^T leur 
yataU par M. le préfrl , qui les avait devancées , ainsi 
^ li|éadnl tara* RinMidi eaaiMandaut U subdivi- 
■oa , el In Mim laloitld* ; laaa faale de cujîcuï altiitée 
parun!. rdunl in .m^i iinpuuàie cl MMi illailR ^ a'dUU 
poftéi- .iiir le» iw'tiuçs et tiaas la coarda palait. 

M V D A 11 F. , duchesse de Oerri , arrivée une heure «vaot 
sou .iusu.>ii^ funillc, avait déjà imprimé Télan i c«icn~ 
tbeuirssirif. L,. Roi , Il n\a:' rt les autres princes s'»rr*- 
Wrtût .ii'vjiu une sMc wiiiiiLMu^ !Ki s'exéculjll uaedaaie 
du Trriiù'i ; cinqujnSr \enn^i ^tîniel 

'"•de jeunes filles , v^ius .l'un o-mixk . l.-anl cl jï.» 
blabic (bien et argent), et tenant <le> crrteMi ornés de 
<M«ict de wtelu, «McM , < 



mant des fignr», vari^ea, U MM dW musique gaie 
ou,-i-f..i locale. LU MB. a«p^ i«dr.«c*plai«^ 
'le €e ,t,«utle nouveasipaar ellei. Undnes da« leurs 
apparleme»,. eUes firent anooucer que le besoio de repos 
^ur £,«11 désirer qu il n'y eût pobi de pre«>nl.tiJnI. 



L,: Irii, 



de [ileiii a>i.c If.in jji|.jricnieji», une 
■euse de personnes, tfm furent écaleineot 
i crahraalovr M b Ubie pendant le diuer, 

8«*it LL. MM. , M^r. I e««q.a da CuxaifooM, M j» 

prelel et «mi-. A^j^lii, , «,i é,wusc i le gciiéraJ, le 
mau-L' , I,- ,luu <lt .Si|j..iu, le lic«leuaol eéiKn.l r«inle 
rainée; Mjibtcu de la hcdorthc, pair <tr France, l« 
4aaMldarnicrie , le colonel du > - ■ a.- li^ne en 

Eralion à Narbunue, le barwi de r«tnus. naiÀ de 
itassoaac, al M.4eCbiiiWn, otaiiaiM 4eJMiMeau 
eu retraite. 

Des •IhiniinatfaM H 4e» flètae 4-artttM inni «arlil 
cper le public «m iddaieM 4i cetia lolféev fcwiaée 

i'-i" lic^-hf^iH ienn»s. 

l'j.ii 10, LL. MM. cnlendireot Due racise 
'J" C^l^'s ; ft . apriç Itur dL'i,-,ir)er, >ur le 
desn- qu eli.;> ivu,.ni ,i,.i,;iV.,i,.. nouveau la 

d.iu>e^des 'iraticj. . tilt tecmtiuRiiç.i dj.,s uuc des salles 
'frioecs avaient parcuartirs a l ome cette 

acconipa^oa les augustes personnages, omt-sen^ 

I"";î" rr^'^Jf" ï'*"*"» ■••«•iWl»'* ta» torlic de 
U Ville. LL. MM. et LL. AA M. lraM«s«al snr leur 
l.jïugc ia même multitude avide de les reol. nipler, et qui 
lii ii.ianire, ju>.|u'i or qu'on le» eût perdues de vue , 
le» cm de mf h ftm' pinni /« BiutrUm '. viix la Aulutu 
«fe btrri H ir lini: r/r b,Jdeaif ' 

LL, MM. oui eie rc^rs din* l'antique .srrhev^cbé de 
1 Seul IocjI qui jiAi préseuler i.i u- '.nu.crs 
pour I>igcr rouiedabMment ose i-euuiua ium; 
•iiu>«« etaaMi aoniImnM.Get aadMddiiee, abandooni 
depuis piBi àim dimn-siéda. avait aléd^pMé es Irma 
.scmauies , pjr ti-s de l'aduiiiusiratlaQ, «aeoBiMB par 
une commiisitin rli,>Ue parmi les familles h* plaincom- 
manilabl. i .|j Le, di»pi)*ilioas (ureni Ûies avec 

uu 7r., une itiielligence 40 dessus de toat éloge : cbacuit 
djiis 1.1 vill,. friiiifciiti' cmlribuer j| meubler cas 

miuiL-iurs .ippoMLintiii .!..■ router qui ^uvait Concourir i 
I aj^reuient rl a la comniodile ; les illustrea VOTWCNH» Ont 

daiga< Mtdmi|MrlHryailiBla 4a Je HMMfa ta «lus 

llatleage, 

L. 'ordre le plu parfait a r^gné partout : ItMnrfm et 
la grudarmrrie se Mot fait remarquer par learMIe tenue 

CI pir leiacliludc d^os le Service ; une compagnie de 
poiiiiiicf s très- bien org misée , et sous lesurdres d'un an- 
tieu militaire recoiuinandaUe de larUle, a Ml le K-rvIce 
du pahis concurremment avec la troupe ilc llgu.^ , cl 
chacun a rivalisé de soii^ iHMir que rieo lîi- ce «jui liciil k 
la surTcillaaee ne (&t négligé. 

l>e départ eut lieu ver» ooie heures du matin , an brait 
d'une aa«vilbailiw4'krlillaik s te MaileCkadUeaayale 
dBijjadnasI idnaignar liaQHMMl lear idllAcltMi. 

La jouritéedo ealVMM tMAuveler le bonbeardnnl 
1.1 ville de Narbonne ««tilt joai lu jours précédeui, en 
r i-ti-îtant datis «fsfBar» M^uA.tiï, 4iKl)C4Scde Uerri. S. 
.\. U. avait rtnnonCL- qu'uliL* reprendre le plus 

sific! liiLi>-Tiii<i ; ri'i."'u Jiui L'IJe atau eu la bonté df pro- 
mellrr qu'elle p.irr!iiir.-.ii( In vii;i; eu calèche décuuvrrlr , 
pour \ rsitcr liii uiaiwiiKos iaiercssans qu'elle renferme , 
cl pour répondre aux détirs des aarbiMMiaia , ai^ BWUaicnl 
tant de pris à jouir de u présence. En (Aél , la priacNK, 
accompagnée <k Mme. ladachaMa 4i Rintos it " 
la cooitesje de Bouillé , M 4* ML' la caUlIC 4* ~ 
i peine descendue de *a voiture, est remontée dans celJe 
qu'on lui arail préparée : le préfet , le soos-prélel et te 
m.iire , sans cnsiarne , l'ont some dans relie lotirnde : 
eliL- v L'ii il ahorJ rtodue a rd^lLsi" Saïui Juït , l'une des 
plus belles i|ui eiisleaU £Ue a été reyse 1 la perte de 

ccnedilto fer H. b «Hé, ^««M ili^wr 4a k 



complimeoter et de loi ofl'rtr l'eau beniie. Après quelques 
prières, accompagnées d'une nniiique harmnuieuse , et 
auqueilea ont participé un nombre considérable de per- 
aawiaaiial «'y élaieal rendues avec enpresirroeut et avant 
rtcrivca 4i la priocesw , A. K. a visite I Ultérieur de 
celle batiliqMi il pi T Mi i i a4MiBliKMaôr de U fabrique 
cl lecarétMicarhatMaardcdoMcriflette aogusie prin- 
cesse l'historique dn beau mnaument et de Ini en CaiwM> 
marquer les noiubreuses beautés. 

Sortie de Sain! .(j^t, S. V- R. m allée lia paroina 
de Saial-l'ael ; louirs ii i ruLi fiauiii paeoiiées. et par- 
tout le |>cupie se portait avoi empr^wninn («oar jeiair 
dn bonheur de contempler cette p-tuc'-,:r rhffi,-. Tciuies 
les é^tiiet cl les «ubiiiaemens lU chifi,* oui rcoi des 
marquai del» BNnUcaaca da & A. It. 

Heniréc dans set af paneaKos , l'auguste princesse a 
fait annoncer quelle ne pourrait recnoir; mais ceux 
qui pouvaient espérer d élre aalmis i cet honneur aot 
lm«ui' un d(>iifrnitii.jgciinril dinil.i ^r.,cy iurfaiie et i^l^ 
cueil plein tl/ann. s i\lntv. h diicd.-! j..- <lf hegÉto, 
cLir^jec de leur cipi litK-r I,-* t i-hre:^ Je A. H. 

MoMlptUier, 17 ^.^frA.-r. - .S .\, H. Mmiabc, du- 
chcKc de Berri , en revenant de Perpigfian , est arrivée 
le iSAiooaraalA MaBlfalliM,lMpl bcarcs et demie 
du (oir. Qaaiqa'trfle 4<lMl 4a prder nacngoiio , u<ie 
fenle imnMua* s'était porfee Sur iaa piisar ENa «M 
eulrée dans nos murs accnmpagaée dn nealeaoai-fdid- 
ml vicomte Darmsgnac « .le vm état-major. • 

Hier nillin, avaul itio .1, p.,rl jiniir Nisnies, s. A.R» 
a voubi aller visiter 11- j.irdm pla-iit:< , ilnnl elle a ap- 
ardde lai ricfaeuea cl i eui jM-iipcr..- ■ iIIl- i-n .i rx^inuué 
laibdiM Ittm, elle a auai visité le tombeau de iNai- 
ci«i,iyie4'Voiii|g, pliai 4iMb atlai» jardin. S. A. R. 
cslalWeMIMÎlia A|i>««tallaaa4arii4 ta disposition et 
b vue de cette pe n a iapid a ^ 4Vto l'on apfr^oii la aur, 
les Pyrénées, les AlpM, etc. En vnva>it les fondalioa» 
prépai-ers pour la slaUM équeaire de L4Kiis .< I V , S. A. R. 
a bien voulu dire que cette statue, que l'on devra an ta- 
lent de M. de liay , et que l'on fond en ce mom<nt A 
Parts , lui ayait paru admirable et digne de la pl.ice oà 
elle serait érigée. Hais ce qni est impossible de pi^iiuirc, 
ce sont les Iraaiparla et les acclamatioBS qui nut ac- 
compagné, partout oàelle a para, et pariicolicreifeal 
au Peyrm ; l'auguste mère da due de Bordeaa*. La 
innombrable, qui n'a cessé de l'ealonrer , el,fatM 
posait d<- prrr.i.tincs de toutes lesdaaoes, l'a 
pjcbée lie juju du coup-d'oUde cette belle 
dont elle adeinaiulé nn plan an préfet. 

C'est M milieu de ces acLlamaiioti* que S. A. R. est 
partie à onxe bcsuea pour Niâmes , eu lémoignanl sa u- 
lisfaciioa au wW fM j Dm Allai, main 4c la viUe da 
Mooipellier , et aot UtoilUdaaifilai M inlilaires quil'ae» 
cmnpagDaienl. 

A'Aniés, iS A'eivintrr. —5. A. R.MsDail(,dachMM 
de Berry , est arrivée à Nîmes avaat-bier 16 , k qaaiK 
heures et demie , dans le plus grand tw^gnala. 

L'aoguste pririrrs.ti. r^^it driceudae, avec les penanaa 
de sa suite, au julan eplmapal. Celte flatteuse préMnMft 
a élé vivement sentie pat uctre respectable évtqoe. 

M. le maire, au nom de la ville, a présenté à S. A. R. 
ooe corlKiUe cnnunaot de* produits vaiida de nos ntaoa- 
faeukrei. ^acaa dca abjM» ^aâ laî aat didjidiMite 
édtappé i u bteavcilliale iniiml|gMîaM. GiMa teaila 
pntiresse a plus d'une fois Kmotgaé ettmbien elle ia 
pJai.^ait i Nimes. 

M^daue , instruite dumalbear arrivé i Ir»!» nuTrleri 
qui , travadlaot à Uesooice , sur la route, ont eie rnse- 
veliapar uu éboulemeol de terre, a (ail disirilHier >lc» 
aecoon li leurs familles. 

Le iTan aiatiat S. A. R. a'eU raadaa Tcrs aeul' beo- 
rea A l'flitel-IXw,a4i Oc a dM «ICH aer l|iMVf«fi«, 
M.b auira, MM.b* afiainti b b«tiibat baM- 
niiaum adminlslralive deshospicea. 

Easuite Manaiie a visité les salles de l'heapice , nà 
dUlim priKae MM. iei uddctiM et cUranicM, vt« 
K U«lK'k«iltaMv4efi4iMHrà&A.II. 
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ihi sa.» '<!■»• '-^ ""■•"«'lise »«• 
luiU.iiujii". luillûo, évt'quç ac Dijon. »"> 

,„deaU.incuoDeld« pare», el an»s 



,i,,ue à I. fa<on de* „„ ?e \\4t- 

glob*. D« clou»«l qa* le* n.i.H.lr« 

^eo, P"""""",^' " iLr nou.. il* piraiiront 
P'^-^'^LS^ -il» . 1. 'le ce» 
loiMiwr*.*uei cM>wu*, ^ ,^^,i|j,„ par de» lueiuce. el 

^'"""•^''''''^rfi;! T».oriié du Roi. .lil. « 
de, o«lr.ge,, '1*,,™"!,. Bu i r« iffreuv 



que», de» p'-'s»""" ^' ' 



du 



pu, 



ne 

^ liculiéic 

rr^^rr; dt7/ji i»-.i»e .c ,.dau.*.caU.é- 



ir^eM conire U révolt*. .11* 
dcjordrc* qui hiucnl — 



lie , * »•» !• 1 * 

toul en doule , la royaulé . 1 alti^ 
la librri*. Nous ne cejseron» 
l de jJiciéle qui p«ii»»c tenir 



i,'a leur fesjCTliliieul ; 
il... dmi la |iOii> «e. On 

_ Sur h a„Lae de M. Gcillon . ma.re de llca«T«,r- 
( Sciu.-lMf.M,u.r). S. A. U. M.ue. U Uau- 
nliine . .Uigné >r,-.Kdcr «.r m tuxllc une woin^ede 
îoofr. i-oorlc*p..aT«i.leCi Ui c,„„maiie 

- L .lî.irr de la «lUSf riplioi" b tioune. qui derail 
éire app. k.' aujaord hui a la police e.Mfe<;li<.«..ell* . a eie 
ren^nlee ^ I....I..Î».' , »»ri.J» l ab«uce de M.' Bar.he, 
d«r.:uK»> a.- >IM. Berl el Vaîcotlli Lap«I.KI.e. 

- M. Ir iirLCireor du Roi du ihbuuat de .Niorl vienl 
dr citei i h dumbrf it diKipliM an avoue de cr if ibuual , 
pouf avoir r'..ole A«.<r.uulel»"Mp"i"i»d uu biùlaiit pa- 
IrMj.ÏMiir daus le bauque» civique donne à MM. Ajjicr 
cl Maiigaiu Li rhamkrt de di»ci|iUn< a remis a buuaiue 
Miur ^n'O'iurrt w detnioD. 

— Li Buriue rovale vicnl de faire ane perle qui Kra 
\lvcnH!iii spulie. M. If rbr»»licr de Rosiel , toiilre-ami- 
r»l lii> lorjir. , atenibre de l'Iiulilul cl du bureau acsIoD- 
g t-Art, «lircciciir gcucial du dépAl de* cartes el plaïude 
in.ii>e. vieol de mirroniber à «ne maladie de.ciwHe 
durée , roal.qoi . dènou origine , a laiiai! peu deniirancc 
i les min.bieut aiiiia : t *lail un cancer 1 l'eitomac 

M- dr HnMcl , qui éiail presque scpiuagénaire , avait 
{ait pa lirdc l'eipedilioo de M. d'EoIrecalaut i la re- 
cbiTtiiL' de ITiifnrlui.é IjpejrouM; il a nnfiue cuil uoe 
rcUtioii de ce voyage. 

— M. C.rre / propriétaire de la commanc ic Cerooy 
arroudiiSTHienl de Gi«n , retenait , le 3 novcnibfe der^ 
•ter , mt le!.scpi heure* du Kiir , de la foire de Cbatillim- 
tur- Loire, pour m retidre à ton doniidlr. il auivail U 
grjiide loule , quand uo coup <lc parti de décriera 
Uiie haie qui borae le cbeniin, l'alleignil el Ik- frappa 
inorlellraienl. Il cul encore la force de se tenir à cheval 
}UM|a'à «ne fcrote voiiine , oè il clail i peine arrivé qu' 
ex|.ira. W iii.nilrau qu'il portail était criblé de balle*. L u 
iitdiviilu du mCuic payi, ioupçottué d'être l'auteur de cet 
auat»io<i, a*lé utile cl conduit dio^ les pri«ni}deCien. 

— I.ra journaui tricolores redoublent de fureur a«- 
joura hui coût re le uiwvcau rainislri.' de l'Ioslruclioo pu- 
blique, l'oulpt ces violeiKcs prouvent combien ce choit 
doit raaurer Icaaiiiis de la monarchie. M. àe Cuemun 
Ml un ultra, uo conlre-r^uluiioutwire. Oui , inais v.iva 
mcBieit quand vous afTirmci qu'il en un iti eheb de la con- 
gré^tion. M. de (ineronn lient 1 houiieur .le se nioo- 
Irer chieiien , mai», enrore oue fois, il a'appariieul 
pas â la coi>gré|^li.Mi. Les l'iUraui de , ^uand ils 
votitaieitl peidre ua hrtooi'le homme, l'appelaient âr'u 
torrile Je» libéraux de 1839 Iriilmt les luMinr les gens 
de coiiçrenani.lts : il n'y a que If mol de cluitgi-. 

— I.»» feuilles tric.tltire* atmiMKnal , d'apre.» k itfes- 
. que M. M .0)90 a iimat u demisuait. Htttagrr, 

s'il conipte lur celle démission pour T«prendrc sa place 
au coin de* rops , altciulra lon^Hemps. 

— l'armi le lrc<-pelit nombre de tigitalaircs de la it 
•Vraliou association llerruyere , il y en a plusieuruiui > 

1 la»(l»e«ll «n-onail «irprialeur lig^aiure , eu Icurdiiani 
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%.t f i-..,.l»Saiol-Flour»eri*atréàCar- 

'"r^'d u «"tr. in.pec.cur de • A-'-'^J" 
Strasbourg vie., de mourir. acla.ls« a ^ce,(0.n.) 

t' /W-s»r A Ir^i» ■ 7 " 

.ll^'dlla C<>t^Or,daos.arroj^-^ 

^'Cu .6 «<"'.".b« . <» ' ^" P"*" .^^^'"'ÏT* * „ 

Ula.«ravede llcjse , gouveM.coroul.ta.rede Usem- 
boui^ v^ ageant sou» le no... decou.,e de bchaueubourg 
el se rendani i Hambourg ; . .• j. 

L prince Felit de iclivrartieberg allant «1... de 

' t":o»rc'L.isla* l'oloU . .Haut «.su de Vienne i 

''"È! 'le cotnte Gabriel de ChoUeuU . avet le capitaine 
Hardeçg, venant égJcmeul de V.^uoc el M rendaul a 
Parts. 

— Rooeo , 10 noTembre : 

l 'aflaire du Joumu; àe JUmui a été appelée l;ier au tri- 
bunal de police correcUoiinelle. M. Keu .rd , »..b.i.iul de 
M. le procureur du Roi, a souteuo la preveul.nu. M. \ .- 
lioel, rédacteur eu chef, a pre«ule lu.-...éu.e sa dé- 
fense en fait ; M.' A. U.v.el a en«i.le , dan* uuc br.l- 
laDIe el sol.dc plaidoierie . réfute tous le» jr^uiiieu» du 
ministère public l.e jugeu«ul a eie prono... é a I audwnce 
dere jour . a unie beu.es. fcu voie, le leste ; 

» Ku ce qui touche le» premier cl deusiérae chef» de la 
préveutiou , . 

> Attendu qu'il n'est poinl clabli que > u.nel el lia» 
dry , I un cornu» rcUteur , l'autre tomtiie gérant res- 
ponsable du JoâuiKi/ * fi^'f , »« soieut rendus coupables 
de provocaiion a la dl'sobei.iM0ce au* loi» et d'attaque 
fornielie couirt l'auloriié constituliouuelle do Roi ; 

- Sur le Iroisiciiie chef relal.f a I escilation â la haine 
on an niepi is du g.Miveroenienl du Roi , 

>• Altcisdu qu ou ne peut iiiduirc ce délit de ta simple 
«noocialion , il'os leur journa du iJ se) tciubre lOaij 
d un aelc d'association .|ui parait avoir eie fjit dans I 
ci- devant province de lltcu.8iic , piwr le cas d uu evrne 
■ncnl qui ne s'csl point réalite , el qui , d'après uo* gi' 
ranties conslitoiia.inellcs, ut liiiit point u rralitcr; 

" .\tteadu que si le rcdtCleur du Jounua/ ./r Kou'R n'a ' 
point employé dans sa rédaction u.ie ciiconspcclinn qui 
doit s'allier avec U libcrie de la prcs»c saioeuieiit enlei.- 
dne , il n'en résulte poii.1 cpiudanl que l'article incrlmiiie 
présente dcscaradcrespiopresii escilcr à la haine ou M 
mépris do gnuverncmeat du Roi ; d uuilsuil qu'il n'y a 
lieu de loi faire, ainsi qu'au gérant responsable , l'ap- 
plication d'aucune disposilinu peualc ; 

> I*ar ces inoiifs , le tribunal , ou. le procureur du 
Roi en son eiposé cl se* réquisitimis, Visinel et llai.- 
dry eu leur déreose , d^'ltc ceux-ci des pouruiilrs du nii- 
nislêre public , lait tuaiu-IcTée de la saisie owduile sur 
les numéro* aS(i cl aS; du JaimaideRauai, cl en ordonne 
la restiluliiu. ». 
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i^M, le coiiio.iDdcnienl , 

''t't;iL"::^-^iW."...>"'-'--«^-;- 

i ce» facLons : ce sera une preuve de capa- 
m . .1 l.< oénies du ibéral.saie , a force 
:,'!.'ire"'v"rus:f.:i "Oire peul éue que l audaçe 
• r„V. J«ldent.qoe l in»»lence» *»l pas de la poli- 
" " ^ , lu' I v a au-dessus de la suffiMuce de* rbéte»,. 

Sù:'c;i:.erpî:* «ra^a ^ f-';^,- 

LtéVc.r,cUr.clUdroitu..aeUvjJo„t^^ 



Il y a toujours ui air de pédanterie H de maiiTais Ion 
dan» ces reproches d'incapacité adressés à des ministres, 
parce qu"a» sont minittres. Pourquoi donc le» partis 
alTecleut-ils Ce langage iowliaol? Ne croicnl ili pas qu'il 
y aisrail pour eu* pins de mérile è garder au nuHns quel 
ques apparences de déceiMc? El après qu'ils ont dil 
qu'un ministre eu incapable , ne peDwnt-ils pas qu'il est 
Qcheux pour eut d'être vaincu* par loi? Toas ces dis- 
cours ne priMivenI rien pour des esprits srave». Dei. 
rlielcors accoolumés i faire de» phrases viilrs pcuveni 
bien s'enquérir si un min'isirc serait , comme eoi , capable 
d'arrondir des paroles el de les rendre sonores. Mai» 
quand 'd s'agit de decisUms fermes , d'acte» gtnércus , de 
jiwtiCT el de devoirs, d'ordre public el de droil social, 
la vénuble capacilé est telle d'une Tolonlé consci™- 
«eu« et droite. Celle capacil* ne manquera pas au* 
m-i-lre», el elle suffit pour vaincre les faciio.. lo.b„- 
lenle, et aïKlac'^uses. A croiTe no. beau, e*,.rii, de 
carrefours, la p|„, h,«,e narq„.r dr capacité, c e.' .l'obéir 
» capnce d nu j««u.|, o,, d adopier toutes le. folie, 
du ..érJc cesl .le cro.re aux lamiètr. des patentes, c'est 
d_adorer la gloire de M. d. Ufa^etle, de%!. ^'^V 
de M. \ ,e„„e,. c'est de r..g.nle/ la mona,. hiTc^Le 
uu v.eu. debns d. pouv^r coàle trop ch.,7"«î 



LES A*II»ITU.CX TROMPÉS. . 
Oq élâil frappé depui* qoelque. jour» de I Oi ban.lé 
conciliatrice des/Wu/»; il» «" révéleol ao,ourd b... le 
.ecrel ; un ministère de coalition , dan. lequel ai.ra.enl 
cic admb le. principaux représei.la..* .1« op......"» ~««- 

„^h. , était seul possible , suivant M-M- Urrt.n ; .o)ur«.. 
intrigues. fun..ules de politesse, toul ti.1 ...u m «uye 
■MMif loblenir. îlUb..ireu»ci.MT.I , la lof lune , hrou.He» 
avec M. de Chllcaubriaad , n a poiul goûté »s doctrine, 
cimmodanle»; el, pend.nl que M. de la Bnurdonnai. 
sortait a»ec le. booueurs d.; la guerre par o«e porle d. 
touseil des mioislie* . M. C;oemo.. de kaovil r y entra, 
par l autre, prece.lé d onc ré|M»tali<io de pr..b.le pol.li 
5ue . de royalis...c pur el de religion éclairée qu. epou 
vaulc les j.nirniot jjcubius. 

UiVti,ai. coufus de *'.«lre avancé* ver* un lerm 
movcn , eu demeurent pcr leur» frais , ou plutôt Us pre 
tendeul les faire payer a M. de Polignac , eu l acCabUo 
d'outrages. , 

Spcculeur* intéressés, nou. prenons a^l* de leur 
aveux . el noussignilons la iu»uva»»c foi de leur* imputa 
lions actuelle». . . 

MM. de Clilleaubriand el Uerlin , qui se sont co/iw 
pour ecr'tfe l'arlicle du ïo, parlent d'opinions ruIioniM, 
Il leur H-mble donc que , parmi leurs frères cl amis , il s 
trouve ou des f.H.» qui déraisonnent , ou de grand» cou 
pablesqui voudraient dépasser le but inén* des lM.Mti 
cejl une remarque que oou» devions faire restorlirpoo 
I édification du Jourwa/ dt Pitris. MM. B< rli« ne veukn 
de la rcvololion que tes profils, maisiisn'eo aimrut pa 
les formes : aussi ont ils essayé une première fol» de rom 
pre avec les *aii*-culotlcs. Il est bon d'observer qur h 
llfiaU parlent de plusieurs npiuicns raùonnuUts ; le royi 
Lsuie pourrait bien tire compris dans le nombre; n.o« 
vclle conséquence qui se recommande d'uue man èi 
toute spéciale i l'atlenlion du (ÀMiirùr /niaféiù el < 
CiulUutimmtl , car les républicains et les iinpèriaot 1 
se soucient guère du royalisme. A force de vouloir prouv. 
Irop, MM. llertin ne prouvent rien: on n'induira p 
même de leur article que M. Agirr serait un pirfel 1 
police aussi raisonnable que M. Dcbellcyme , el M. 1 
Cbileaubrijiid .m ministre auisi accomuiudant <|ue ) 
lierait*. 

Le» injures qu'ils proillgiifut au ministère , tel qu 
vienl de se modifier, profileront- elles davantage * 
ntaleocontreui journal ? >oos rn douloni forl ; car c«ll 
qu'il adresac i M. de l'oligiiac soulèvent le cœur de la 
les honnêtes gens, quelle» que soient leur» opinioDS poli' 
que», el , quant au» autres, il est dèpiisé en vioUnrep 
le re*le des feuilles jacobines, (,'uoi ! vous ne voulti ( 
de M. de l'olit(uac paicc que son nom a quelque chose 

fatal, parce qu"d s'y rattache Irop de malheurs M 

le* pins grandi* de Ions ce* malheurs , mais le* Catalrsa 
joncluret (Ml »"t»l trouvé le prinre, lurent l'ouvrap 
la révolution (I du despotisme, biles plulAl que t< 
cralgwei qu'inilruil 4 l'école de l'expérience . se tafj 
lani , en présence de voire inconcevable indace , qw 
faiblesse perd le* m<uiarrhie» , le nouveau président 
conseil n'imprime à sa politique un caractère de vt^ 
qui voua ferait pilir. 

Oui, certes, M. de la Hourdonnalc éiail l'une 
forces du mmislèrc, force qui aurait brisé la rcv'C 
lion : mai*, nuiiilenanl qne le Monileur a parlé , mau 
nant que le concours actif de celle force tn<.le-pois« 
est rcstreini dans le cercle de la Chambre, croyc7.-i 
que le conseil de la couronne se Ir.Kire dépouillé c 
rapacité et d'énergie ? Kn vain épui»*rcz-vnu* conirt 
mi.iislres les ressources de voire phraséologie ; ce 1 
point avec des mois que l'on terrasse des liouimo 
s'aononceot par des acte* , el ce* actes ne te feront 
attendre. 

(^ue les /Mvrfs s'épargnent les frai* d'une P'I'' 
risoire, de [diUippique* *aus couleur ; ils ont mao' 
grâce de comparer no» ministres aux membres peu 
d'oD cabinet de concessions.. I* rtrn que le nuoi! 
actuel a mi* juM|u°a préseul dans sa conduite . cm». 
encore , ^ son avantage , avec le trop que M. de M 
gWc abandonnait aux jacobins- Il serait temps q"* * 
ChJlejubriand se persuadât que ni lui ni *c» trente 
iàulu ae sool mit U ligne des étui 4a U royault » 

■ ized byXjOOgle 



(3) 




mou 



■ ^ 1. luuK» loortioM coafiéM » mon «"f; 

• ^dwS'lHm^ „u„Jal,ir. aMi.ie, a.- U 
loi . ,c aois tepouiKr le re- 

pl.r.,Uk < ; ooo . -atai Ub« «œur» iujccM».- 

Lu, 1.0 «.fiu^te, JJ'Si;* UtopUU ÙKon«.- 

"""" '*!r".K.'""'",. iU.. pénétrer ju^u a.OD 
fcp„.,4„i K,i fera.. , ., . 

n ,, .1^ »..uïcnir que (iOur le» sct\ 

1- 11, 



foii, le palladiam Ae^ 
iolidr Jii|>iii du IrAoc... 

Venu diri: uM>o respect tt 
U Charte coaitilulioDocUc , c'cd . 
me qncUa f«f<rtU i'UHroiiî taf njiieiiri Je 
miwiir^WM te«ler»ienl a-y parler 

alieiate, wil p*r de» »lt»queï direclci^, loit p»r de» 
moyen» déloorn^s. 

• Loin de inoi li coopaWr piVietiiion dr comprimer 
la feaiie ou àe innsformL-r in .mu - il i ii Ij n-iuurL- 
niuui^c de» itie» do pouvoir ; ers discunioiii, Itmoi- 
giUjjcs ini i^uUl.-s <!•■ lu lilKrlé doqt IMMI n'avoos çrwité 
le» douceurs que wmi le Keutre patenirl dc) iioutbon*, 
' MMit uliles poiir «dainr l^lMUllMiM, — 



IL SI ou vauB injoriiil, M. le pr#«;.1enl . je cr«.» qac 
\«u» avec irop d bu.Kicur iu.u. n.- pj» r. i>i«iHlrf.... J "» 
aupill.; au« niiîiiainM. u|-:iuai(..ire, a ccm nue | eilun*, 
cai 'je n>-ni"ie pis Ci.ut le inonde. , 5__. n»| 

M. le prt jidïDi. AKei vous a«coir. — LWHT» t <» •« 
rhnoneur de »uu« i»J«er. . j„v«- 

M- C raiiiville , «wal 4u iJair Pt*%il , prend d" eOB- 
clusioDs duu» l iBWrti Ae » A"™» . " "l*''"' 1" " 
jislera pa», taul !«• WU. «■» *»'*!«'»• ,. 



Wai unies |fwwi . cuoun ■ nmw i» ii -i ■ ^- 

«oUltiMHlct it* déBoimirc* J« tM«dK , M caurcicair 

U tiUlili tel ici reiiorti ia gouvemeuicnl ; mai» 
oulhtar m' anmais ciloifen» i|ui t'cCTorcciiiii.nt An 
nlUuncr pimii nous Ic5 brapdooi de la dijconlc . cl de 
réveilker ce* ruueslo rivaiile» de parti . dont les fiarrun 
di»iièf'i>i « iDcis-ienips des bmnmet bitt pour «Vsiimer, 
cl brUenn; |ii: | r.mi lieui de la finiille '. Malheur 1 
CCS arii»iU3 .le «iliùou Cl de tcaadale qui, cbcrckUDi 
une aruie de deilruclioB <Ua* U plH pItCicM* «M 
prerogaliv» , teraieul de U preiM FiM*!— Mt i»U an 
|Hiii«^f«« MMMiMMi M d« Mt* IiImi cilnbellei : 
teaicnipit MÉcr le bo d* bréf«lM nrmc po 
àuUlio»piUUct mail bette k tromper, im dirigeraient 
kan «rd i rilt m altuioes lar ce que le monde rccooDatt 
de pluj aiii!U»te et de pliu acre ; l iadiRnilion publique 
ne serait pu lu «ulc (n-iuc rcwrvée i Itui pervertie ; 
wisii p:i I jciiou (iiiiMuulc du ministère confia. » nos 
u..,M , i:ili::i rien ne pourruil le« souBtrairc *>• jlMIe 
I veii^eiuce des loi», dont TO«u savrics W«» iM«lrtr le» 

digue» iulerpriie»? . 
' . tapéruiu, Meuicv*. tp» iBl^rH» 
ae rtebner^ llitierteniîoa i» tmlmiU tifnt- 
Ott , ai ÏM aa* «■■"' (tonennl , dan> ce rewoct , 
k U Boaraoiu de» crime» qui afllif;cnt la jociei* , «an» 
caatprgnedre imiiiLMiatcine.ii esisiciice. Je m'effor- 
cerai de ii?;ojler cttic puruc de me» fonction, par loote 
la fermeté quelle r. ihnn im.le 1 aclWl* MOI laquelle 
le b.e»r.ii de IVicn.ple seruM le plat •«.VMit per.Ui ; 
beureo. H , apr*» avoir e.erc* dlalto rtpMM. U m "l 
auelqtKrou permia de ïurpreadta ta* H du ton 
aé mliwnl fce»ot'ie . de {aiMjdoétrer I esp*- 
taaet dîna tna una lié 



cour» 
aiii»i t 

•■ Menieur», . 
„ Fort de mon iuDoceiKe morale et dW r#pal»«J« 
d l.ûn>...c J hniiueur incoatoUUe, deaj )« cr»l« 



IceaiWtMMvffifmM 

1 s lo'.otr'uvrM de c«9 h»*";** ^^^ J*?^?* 



léirie par le» 



dVocou- 



1 Iclle cou- 



ÎK^^miA fcW"'--. nou»»eruu,RloHrux d u, 
'"^"«i .»..arolu »o«i rcraciliies. peol êlre ces boni- 

Wk, répéteront -il» l impul^ltoo k Ufl^ M» 
kltue. d'iilie un houiiue de p»«il- ^ii. U-«_ 

. Ou , Me»«eur.. je >aU *« P'^'fî'»'^ 

» u»i • "'Tr* ^^^^1 .ivulie... Je S"'» I homme 

Ti^ « wf-<«- - «rJ^'i.*:2j^ 



".ï)ù préieudent „oa» ct.dmie ceuM"' • |f Ig»- 



(MM le rtMfrtir de l'itifortuo* que »ei eraiM!» araient 
Hn£| an dbie» d'Iiorrtur pour »*9 semblable», et .le 
«rTefllin retentir i »oo oreille le, dooT acceo» de 

cette cicuience ù ehiic au» fiU d Htni. IV 

..Je ne leniiinerai pa», McsHeur», uns payer en 
i,„ie tribut d éloge. MX Uomme* ««inçué» qui exer- 
cent devant vou, le brUUul aànlMiee de U parole. 

II □ aiiacbeiaaal aimmi w «««anent da Ro. , 
»„e r«.pe£iaaiM. iaoaiiartlie «-1» * W». ««• P»" 

ÏÏ!&e k-r digniu . une. «..a 

g.r.alie. que I" cbef. de ce barreau »f"'»j 
maa^ral. «l .» pol»lic , leur» ,euiK;. émule» . .mpaUen» 
de .cUnrer sur Je» Taco» an»ai gloneuw», vouspro- 
m.„eo la .eu.Mon de> .néo.e. ulea. et de» m«.ne, 
rc,rine.:T.e ,le ,u«e» de »eo.ril* peur le preaent, 
„uc .le t.cM.r» ,1 . ^i^crancei poar I avemr .... 
^ .. Nuus e.. av.m. IVarewe eerv^de , m >»dia 
des r.ciioo» poateil encore mettre en la ir»u- 

«ull * puMiqueelViadépendance delà nub;e cour..nne 

i^, iTïïeTer. en prd-.encr d.. d..nger. le» lien» tu- 



diiioliîblc!. qu 



|,.5 3tUc'.K.)t M^ iM.<Ul» du Bot, VOO 



iljli» ïOii iitiiti'li lelle 

an ..u'i.' le» fcioiale»eipé'-M»«» * 
de U *.olie.l«r l«aw«l» ^ tcmp. et PeepcneiKe 
, . !. ^TMlTlcar Mole «t bri».^e : ei c e»t 

reo!«,.-r^oluti.H. fu. eou»om.n^e ^'^J^^'^^ 
.cdamaiioiude, peuple», le 1""^ r..*»!F*!!L.'!ii? 
Mcré, d«»linc. .^elû,. le» paroles «W 
i fermer pou. pu., i .M-ne .W» r^^^^»^^^^ 

dortrioe. mnoaech.quc», '•^ill^^'îf^.t ,,.„„ ,, f. 



ccM,bal..e avec tiou^ l^'j^" /J^'^.^^^'^' 

l„,«rOI» ».cro», et uuu» '^"''^^ jf,^e" 
justement bmtoi é . un paoJiol twulltartcaalre iVMinemt 

"Àwcttr., je ,»al*l«*.aé ««««»e tout entière ; 
" * „,Ju, iSM tii >aWc et celle que je pré- 

ô3ÏÏ«Ui«. i votre e»li.ne. .i ,nl,.nr„ * 

,.„•« i former, ce sera d'achever 
l'hoMreUe <«rrié«« wecle a mon »"«• • 

TOMCEOOBBEJÈnOîiNlîLLE »£ »OUia<. 
P,<iîaetKedeM.lCT».najiw>f., . 

Tn lie.ir l'rcv.'.l , doBie»liqoc de /•«**Mr-*Vaac*. 

I n » e.>r i .' ,, n .j^iu-a». p...r .m coup 



depui» 5Ô je a« prdKOia avec conCaoce 
LCli KWccuUa. oui* 4énal lequel avoue , a«ee. 

ralIre.WMA an » P"™ -^i ' i... 

■ .aVWI. Mea^ieur», de ,,u,.i . ^k" • î^""/. 
donnai trop fra«ic pour le "ier . quoique ,e pouriai. K 
mecon.iattre puliqu .1 u\ .vuU point d. tdmo.n», |a»«»qr. 

aié'«ril 

porté à m «mu qu'»pr^ "'•"K"? 
Ulioa riiiatlB el deri-oire de aK jervir une cl.o,e pour 
une autre; i« lal deaunde m,m méwo.te , el il me 

d,>„ne de U Û*r.;J« W H" il - ''"It '« 

il m'apporte u«e cuiller ou un ser.e di.iit je o 
be«in , et qu il casait e»pr.:» pour me le f»c« t^r^ 
ru, il ... e.l r<„„plé »ur mon men.n.re. un «^H»*. 
n'.i mnnl e.„e . et qui fut fiacluré par l« «"W, 
ori»eocc, pou. acJiever de n,W«relde Bl i«lf»fi««- 

1 Mot kaoïae iMMiim- 

Ulttcieaic» quiloe pr<l pour ,ne i.M,.„ r , • 

meut que '^vai» rccn ..,1. q. nn --«^^ 

I huit )0ur» de «r>iee» fi. aiuiu ;nau. ce qal '«^"T", 
' eu». ■.K«...c»table»c c.t qu'il. ♦»* h"'^";"''*^ 
de l UM ,U tru»f' d«» le kafeaaia, et q» '1 
douoé au coulraire par M."' Mare, qae ,«seia».d.re 
«ire m. uarenlc , un certificat d'une coiKUiite irréprocha- 
ble . et dont je p<u« , .UD> m hoioil.er , vou» duuoer 
kcture H vou» le».6c«i.dalllcur,, i ) »ui» encore loge . 
Cl kl j elaii un prr<urbaleur , je n'y ierai» pa. e»tnu« 
cuuinie je me lljUe ùe 1 .'lie. 

. Si »l eùl eiiile . ce B eH patinai q»l Mraii 

forrice ce »jlei, c est lui-même; Ki cH l' h ^wagi ; y* 
.meplli.i. reudiei», m<a«irt.O. r»'"»"*^»?;! 
lu Iheitre le Bourru Uirabbaol, qui coriige 
et qui lai remet une pièce de 5 fruuc»; c eïl le «if^ 
e«i. d'\bUncoort, el U «»'eM l'o.u" '".I.mI ic 

.J'aioutem qoe $i le dowieiliqoe c.u p" reruut! 
de Kirl r de ma chaïubre eu ai'aceabUoi de p.»to» 
kiorteu» . m-eolever U bouteille de bière que je » avu* 
J, deaiandce. je oe l'aaraU po» Irappe . " Ni*- 
leoieot que c était ptulta •»« aieaiea ylM lW» ^ 
- Il J'en luivraa , M«<ii«nr«, ti • UMtM'mmK 
accordée, que thaew» p««in-»U '»l*»*~2r'"rï'' 
biea ce irait aua iotealkia tecrtle , pei«d« , de-ro- 
_ _ J , |-- a.----, telle quelle, «an» travail et 
oaHi tenkt imSi'; aniani vaudrait dire qi.e it» 

vdtU "•'"T "'';!: etaurf 

élAaio*,WielUooleTe.5C,neiu n-i.i-- I' > ""1"" 

r^eraem'tTdans lu hl*ru=cb.e l^-., el quel 

baaard duti» «es iu|;ei.ienjî 

.. IW ne pa» abuver de la tompiu.^..... qne xoi» 
avei de m eol.-nd/e trt ft P*» ' ■ 

5-'-:-»^ï.ïïï>t.7; 

de larl. Jm Ju çode peual ''.l^. 'f.'ti^'.V 
pour »5 fr. d'ameade » t^M «^'■W^ 



uolrdu seniiment Vl-f I ^i^^ 

q. la «u.. pea-a * fc. 

■~.rJ. cWrU, c i»-autio„,, P«^ -^.""'^..iin -...ni« . et .e per- 



one libre ém.ualioo du i-oov.-ir leKilimc. 

»Jele.cbe„s, pur. e en '-r'"' ' 

patrie, elle» Wo! de «^"-i''-„'"">"V;'*^Xc" 
pranlU.1 regalite de.droiu, elle» <H.vre«l.Wa l»»"'^ 

Lo«de d emolu.ion et de ^o^, 
1. W uû«^np^S.rbe«^i«M^^^ 



•j l,.i avni» de.n.u.l - nn.D mimnire , et »c per- 

:":îi."en::.rrde t .,..1.^. vu.-,^.«k «ju^. 

uii que je !ui. ineap.Tble J-î'-'T'''' 9"*^^'^;^ 

?::f::,:.Lviu,e.^i«rt#2;^ 

a«.i». Je piiuirai» iM» 1» "•gS*'* * 

M. le prësideDt. C*l» «rt " 
que YtW âïïx Irappd »e ibtf PWtai» 



BORDEAUX. 

Sir- u coite <.«Mc,'i~.trsœ 

u «oi , n«..crp,ou, devoJrcoinmumqi«r *a«»J^^ 
Gmj, le 19 Novembre iSjg. 

vou»'îv"r::su *f *• «^'r-tr.: 
,38 du «e»«^rA» .arf~-,r f„ ■:e"m4, 

a>ia aiaie h <IMS Mi. 
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• ml rminaai mon) objet mU « 

L'mnr d« notes me coniijfl Irii-bwD ; il "«[ 
artoat <p.e 1.^» rrUilkH., d<-, factieux « 
pas, fi il «t .i'-'^' i'-'s 'l.™itrq«t>iii«ei«lliw 
mon Jrviiir i-i Lif-i -^i rvir le Roi. _ 

.Ir onçol--, M. I - IWdJctcur, !• to»|»^ilei««nt de 
efrtainageiu : 1 aJiiiiniilrtlioo fowTWt kUa peoJe lii)ïU 
i^eb de bUme ; ti qn«d on « P«ii< ^"""«^ °" 
nrulie* i arlaia parti, t» M-ttOMV quel^uefoit fort 
IMfcinipé s MM( nV mirilllt M P» toujours de tr*s- 
§ltt^VUâ,m^iÀti,àytn* mmcM correspondant 
MlTCit inspirrr d'aolre «olîmcnl que eelai àa mëpru , 
]C «rail prejijiit leoti; de regretter yoar loi qu'il ail 
M fin^ J'imagiutr an ihiJme lUisi ingr»! pour faire srj 



Foarhat, vtvo* Aifai 
deaua , rue S^jW 

agsnt- 



aalM-nllic* Jcntanal à Por- 
.. I ; M. MAn jenue. j"Se «"P- 
; BL Ikilwiait c«teei«r frcMuirf , 



MAIRIE DE LA VILLE DE WJKDtkVX. 
Le ooami htoatti ChaUier est iovité i «e présen- 
ter <n buMi de pdiec èt mttU f»iu ont »1Wm vu 



En voilà bitn min, M. le Rtdaclcor, pour calmer 
l'ir-n 1 lyj j.i.j:! pii Ijirc niilic clifi vui leclciirs 

le fait Ac Acitahoû arbitraire Joui vous m avet accusé. 
J'ai donc llionoeur de roos inviter 1 tiirc ' 
eiplicaliOQt daiu.iuadapliu protbtÏM 



hM.ti 



,«lC»|Mr t 

« IL II RW l rtwr. , l'usaraoce de na cob- 



X( JiiwnlV^i 
G. TSNET. 



Dans la soirCc He sjnifdi 2 1 liu couriut , un enCiat ilc 
11 i la «M, Sl> d'un aroiarirr demeurant nw de* Rcli- 
^fMM, Mail été cbaraé par nu pérc de porter iia foail 
i piMMchooM dp m tNlii|Mi.'4i MMiit «à» ba- 



DECLARATIOISS A LA DOUANE. 

Dtt j3 A'oofmirr 183g, 

NAVIRES FRANÇUS. 

i^iwd, eaait — Le Louis, de lyfi louneaui, cap. Be- 
, 1«a.d* Terre- Aeiive, cb. p. Ducaue et Hamas, 93,61» 
mocM» iMba, 8,00a petites munies strchts , 1 lier^uo mu- 
rue» vertes , 1 cAi%w dieu if îto . u billots tiionics sèclMa « 5 bcr 

rils rtbhllw de morues au »ert , 1 [(KD itinpiesci 
iUCSiU vert , y barriques Ituilc de luyi ue *:puré<.' 



CkargeaeKt du Paqi^eb-at du Mexique N * 1 , t'en, de la f'era- 
Crut , arm MM lioutii r •( ctmpagnit 

Pour MM. .Apiîirevetr^>>,i filiet Urrlharen , 34 *■■"■<■* eoche- 
niile, i5>u«ntis)*la|>, FrtuiiDilrz, 1 j snroi» coclinMl|OI>tiea, 
j Hsrotts dilo; A«htiiil (.ihllMritj, :> uirona eoclMttittt; Ibar* 
f oodo , 10 S4]ruos ecebenule ; de la '1 urre , u'i suroDS CDche- 
niJle, I caisse sajrilJe; (iniï IVaviJlei , 1 sururi LjcbcuiUe; b»- 
cobedo , 7 a^nlMia cocbeetllci Pausal-Zttoi^a « 1 suruu cocUc- 
nillfi PontmivN eutfu, S tmtm ««cènBhi ■ni, 7 wt- 
lotit cocbanlle; dotlMiB, « dAsdltoi (MmuMn, 9 nmiif 
cocbenille; riarligoe , 1 5 s«irotss jalap ; Varquer- et eontp. , i4 
balles salsepareille , 3 suroos eucbooÙle î Ki:beiii<|itc, ô<> halln 
t«ls«fHirciU«i Gaislicr cl c«aip. . lioo quIoMui boii de caiis- 
pldw>lnatHtif ,1 Biini imMm' 



l 'n AIUm rAnoir, il bt ^h^ivbo 

^iHie tue* ImU Milarc, ^ Mtatld «IcTcr iob 



&ti'l. L'niiàal tria : m Mbarl fûfirila «Mnit littra sa 
rediai^te, et mnnlra on pflïgiui^ et lia pistul^l. Les 
cris de l'eafanl furent entendus par deux ouvriers tail- 
leurs de pierrei, t)oi a<xaanirent cl forcércul l'assaillaol 
;i |ir. n i !i riiiie , Miuija'il efti pu s'emparer du lUsil, 
bieu qia'il eiU -lancé 4 ce icane calaat un cmb 4e Jiied 



It Aie i» SaSal-MifliB , renvoi m êtmMÊm m 4e 

tt mois , a été eélébrrc , avec la tnlennilé des aanées pré- 
cédentes, dans l'eirlisc de Libanle (HLdocj, réparée 
par la muoiScsne^ ,V S. \ K. Madame U Uauphin«. M. 
le nur. ;v.,u irum iKer lui, es piiocipaai liabilansdaoi 
na banquet ou U aaotéda Koi elde M» luaMa fa— tli« a 

■4iéfin««MM— 



>( )l VELI.tS ALAKITIMICS. 
EUl mMQif: eu rade de ik>i d*aux : 
Le faui tjittU , de i6 Ivn. , cap. Uoulpeatt , Tta. dei 
Sables , ch de pute<ie et coin. 
A dërisc hier : 

La >foMi'e//e-fc"r«iaice , cap. l.ebef»ri<1e , arm MM, LcIk- 
fawle ctcniup , ail i lu IjiiMlï'.t.ijjc. 

!.« captlaiiN duilfMtir jaudi Buitn par le bateau a vapeur. 



le Cascau, cap- Biiulay, trrftateiir M F. -A. David, ven. 
de la Trujiic de l.iiba, e>i amté il lUèiiie le ti de ce iniMS. 

— Ltiauit-louH^ cap. ^., parti d* Saiat-Pioft Xena- 
IitiiN,ttt«lMJila" 



Ont pasé le Saind , le 8 Novembre 7 

Li Wilhtbiuita-HtKnefte . de Sleltin , cap J. Sehtilil, 
parti de Bnrdtaux le l'j Oi te lire .1: 1 1 ,u 

I/^ffnéf , de StvcJtbi^lm , cap. Kaiilïi, paru de ttordmia^ 
atltihl i Mnekholoi. 

L lleianili, de ilaniliaurg, cap. A. A. Bohe, m» «Ml 
Haaobnurg le S >u«eii>l>re 

Sort arrivés a K'ioi|f.berg, lé 1 NuvernUe 

Le Juiw, de Siteitio. cap. C, Waack. vcn de.Bardeiax. 

L'Orm. de Saetlia, capt. IfTidm. Tin à» Bawlwiia. 

Em mivi à Ododa, h iS IMairiini 



• — (hMl ae LjoB , le 1; Noteinbrc 1S19 : 
'MHra-«lMj»NiiiréeiaJcimellc de h cour royale 
ranOMee <llU préaMie par M. Godard de 
Bemeuf arrM i Lv«o la veille, Tta.it d éirc 
msullé dana aae aadieiice t biri* da« , «bii aae MM. Bré- 

ghot du Ulk et Gasral Cls, ooonIIhmM -■- 

«loseillers, et M. Devienne, aoditewv 

M. Nadoi, avw^t-géoÉral, a prooODï* la mertnriale 
dosage. I. n-j :,ur „viit pris pour texte de son dis- 
«iqr», le r.-i„ n ,| . -, h loi, U sVj, mtAé à deTO»- 
Irtrque le. m,;„; i, devoir, lorMm'ib 

«talilneni a U . i^-ucur du teai. Ici inspirations d'une 
fMMiMae éqntd. 

llL"r«rotat^Bétal a ensuite pusé en revue le» ma- 
«^""^«*» ~" » P«f*. pendant cette anuée, et 

■« tMknij tÊmnm< aftedcvi. 



TRIBUNAL DE CCMlIBftCB. 

Par jo^eBsenl du 10 Novembre otmrani . le Tribun»! 
.le cn.j«,.,„ a, BcHcaux a décJaré «X J* fiK 
.leur CiBu.»., tt^^,^, marchand d bLi 

Par ,„,e.„..,„ au ao s^i£::zzTi:\--^ 

■t-r^iJe Mgociant, deiBeoraol à IV.rdeanTT.IaS^ 
#e«tevre Sainl-Pierrc , n.' , -, M il,,;/? ^ 



Le navir* la Iiml Bpon, cap. Maimn , parti de Bocw 
dantti, otarnvé ii Uouvnali aCamMbta. 

— U Swi/i . cap JacbaB, •« aàrfida RawMah iAbb. 

vemhra pour Ikinlwial. " '«"^ 

Ler^^.^îîira;.*'*- ^ * - 

- u* nouvelles <)j Hle Maurice reçue» K Loodra nwi !«. 

"T ".^*'^"'^^ l'*«....ee,2Ê««, deBoiXi 
elde PooAchiry. venant en Fiance , . ^prn.j,J . |„ „, « |« 
• 1 )U.IM. de irfcMiianrau temps par la Utitu.le ,1e .- ,« , i \ » He 
longuude est , ce qui |', otiUj* d-colcer à Mauiiee p«„ „ ^. 

^«eTT!: *^*«*^» avait da ki prineli iThri. 

•eravecles atiroa» {UojKua ) 

£ifriii (ifj nfians de la Oioaiit 

de cgmte?ve de BanHmm 

VGKIES FAITES aOB U PUCB M MMltnL 

LuSo 



"» •>*"«î™es sacre bn4,4«t 
■00 verg,oi,.i,5,f,_ • ■ 

68 balles guinée. 



LE Mon-tniMaMan. 



. ■> Il le rfrt., diio did/, i i f, I M». 



AVIS MARITIMES. 

t 1..., î><ea/*. 

1* bille go.,|<,i, ^1 i G«,r^. . r. 

SSSiSCl af 



Pour la Can lit loupe. 

If beau navire ii lii.i. iii.lt> le -Solidr, de B-inleam,*,,^ 
de 3j4 luiMieaux, «liHiOlé, cinué es tbcvillr en cuivre, 4,, 
bpSHt.ftata partia da aam rliarfrincut «Murée, paiiiia r|„ 
M Su (iManslitT eniraiil , «»«• le cumimadruient du c»pii,iij 
tiildvivie; nn prendra I.- re>UBl b Int. Milaa paa^gïn^ 
seront bien irjilé. cl l'i' l'iteinaal aB||B», 1» »I|||b — — 



tiuc flîinelle vaMe et »ïii« 

S >,i,a..er h, M.H. faut l^pM.^ 01» 
Léuu Uuliao, courlienaaiSioia. 

Peur Bourhon. 

lit iob bficà'n Vuten, de -jan tonneaux, dotiblé, clooé « 
cbeeiM aà cirifM, partiia k â déeciabra iwmMs faa , 
le consmaMliflmi <!■ capilaiaie Biai nw, la nijli iw t faifc 4 
son ebfçemefn âani anMlea aa p<aiiilfla atMaet TmI^ 

l.innraui de (let et4*(paillgm falBeml Ubp lagfat||,|k 
Uiteinent Iraitéa- 

S'adresaer , ponr le» eamSliona , à MM. Englna Lauia « 
fils , wawlann , «« b M. MaiaBCy C«>irrcjalla*, «awtier aaai, 
tinae, plaça Bajde, ai.* 4> 

LajaGagoâatta/a X^sAilma, lia Bardcaat, de ta u*. 
DWiiT, d'une marcha iria-MipWaare , anal Isaild poar ^ 

I -Ile partie de son L'b:>r7;en>enl , partira le novenihn hi^ 
iiir , v.i.i c c.,iih:i Ml Ji'iiient du capiuine Louinay ; il pmih 
le mtanl à lirel et dC3 paiiagen qui seront agtéaldeniciu Injn 
et iHen Vailfe. 

S'adMMT b Mimirj CiomiuUea , coartier, dIm 
Ruyil*(a.*4- 

jw nMi, si Jb Mite un». 

La go^elte anglais* U intlian Black . Je ii5 loBBeam 
cap, Burkcr, ayant uue partie de sou cbargemenl aiourtr 
prcndia le complément il firt, ainsi que des passager*, ^ 
seront bien logés et imirris. 

N'adnaaer h MM. Maxwell et ISewall, eoiiai^laice», n 
MM. tiMairatLairua, cuuitirrs. 

Pour ta Mitrltnique 
Ije joli navire h trois niAt* In Jrunr- t^turt , de !Soo tonne«ei, 
doublé, cloué et rhevillé en cuivie, d'une marche ircs.M,;^. 
rieiire, ayant partie de MB chai|aBNM atTdlda, partira le]. 
Novembre, sous le comaiaodanHOl da capilaiMa Troueite; 

pr'-inîra i!u bel , et des paas.si(rTS qui serotnt aÇTt'sblriiif: 
Irmlt-s t\ p«i laLletiienl loi;t^>, ce navire ayant L-cIle tliinr^u- 
^'adresMr ii M. Lkfonla , armateur , place du Cliaïup 
Maia, «I b N. ■■NM»4;o«ifTei«llai, cawli* n mM w a , plao 
Hojralt. • 

Pour la GuaJelaupe. 
Le jnli navirt neuf à trots mKi t'AtiiU, de Sao lai». , dadUi 

cloué et rberiUé en cuivre, i son seoni.l voya|*e, et co», 
s I r ..I ;u«fcbo fupéiirure, psiiiia <lu jj au 5o Novpmlin 
Uic , loiit te coimnaiidemenl du capitaine E Uairaud; il 



dia 



I prr». 



encore j p ii H « M laaaaaMK éa Aat, al des puxageit, 
seront pai{iii««aaiil btau Iaf£i daa« aae «uucrbe duuctir a 
bien iraiiés. 

!> 'adresser rhrs M, Minuc fils atné, quai Bew g imBaBt* nS, 

0(1 cbia Jl M.jranty Cuunejrdle», rwirlier iiiaiiiima, thù 
Unvale, n'. <, 

PatjiirUiti rrftiHtrt rnirr Riirdrnuz rt lunitrri. 

Le hii. l. le .lieii, fermer vi , ,|,- l,,„,dte», i-ap H II O,,,) 

rrtin vers le lo Isécembre, et pluiii j il eu pu«iUe; ayir 
^a» praada partie rte son rbaigemeul nwrie , il pie'od,, 
resiasil airel, eka ipie des |>«sa|;rni qol sck.bI h<ea lu,»,;, 
et imitM sou» l.mv |e< nppnrU; k ce navire sitcrcdera le birL 
U MalMa, de L.uidie,, rap ,\uKja .\alui,, qui partira an- 
plftu ou Bon , dan, |m icm jnut* ipai ninml la àkiail èt 

^MMmMM. «t pi««k> J|*MeM é> ««I «Xh- 
Ti-ar. 



AVIS DIVERS. 



A T.Mri;R. 

"'•Ir e« yamsinnce, le rn-.lf- 

— CiK belle maison réparée k neuf et pr«(a b «k* habiirt 
1« eiLTall*^ duP^en, Sarnle^atbeHnTn- i». 



''eate/mBffafc». 

aï.wloî- '^ ' '1 ' '"Plt.sieurslit.p.- 

et en,i,„uu,i„„„ bunteaUsjRL. ' '"^Z^ 

paiera comp..„,'d.ri:?rAA.'S'»L*L.''-^ '' ■"'K^..^ 
pn«eur. nie ' — -il BlyMB^ " ■adl», cmWNil» 



GRAND-TIII.ATRE. 

Les Fil,,, .le \uicji„ La pMlttVab 

l*» Deux Cliisienr». 

A dM i«J"**™^ VARIETES. 

" P«moUclle i Marier. — Tl.iban: n 

— MMal du Paya— L'lnu!rieiir d'an Boreaa. 

COUTS, Grrun,, 
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LE DÉFENSEUR DE LA MOIVAAGHIË 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITiQUË» UTTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



hikti 



Le on» de r»boilMm«iH pour B»rd«nnL est de iti fr. pnur trois moi?: , de 3a fr. poorsi» mois, f I «k ti4 fr. pour l uanec. t»o«r If tUpartemenl de la tiirotiiK 
iB fr Door «roi* m^it.Mt <r. pour six mois, f l vii fr. pnur r.iii..n . P„ur les «ulre» d^p.irl. meus, -zo k. puiir troig mw4. 4o fr. puor bu i.hnh , ''.»">•;• po"''^! anute. 
il Mil éc Kirr*'*" ^ »naaaat Cl ûtU divet» est de ao cent, par li^ue. — On a'abouite aa bureau du Journal, roe du P.u lfnioni .Sie. --(jitienue, n. J9, ei 
dwnL'iinnBiàiWI,tlUcidcTfwBj.B.*5. 



js r'f^" DES HABÊGS DEVANT BOBMUIJX. 















Jfat. («b. ou. 
Sm>. h. 


^t. Mli.l|ak 
Mr. M II «• ■>• 



La coor royale ( prenièra cbaralm ) a reçu hier le 
semieoliiL'M l( nidr(|»îiee Vaywfi, graiMl cunloude 
la L<^oii-d Ilcmnfiir ci goQTenunir da diiiMu ie \io- 
cenoci. I>) i^niT a L-iircgUir^ les lellm-paIrBiri de 
S. M- qui <.'ri|;('iit ca i.-ijjQrat , au tilre de m^rqiiU, l'an- ' 
deo chilcau de tNiyvert cl ses ddpeadiocc* daut le de 
paHennDt de I'Ahi i Itfoil nyfWU io»i45 fr. de rc 
veau Ml. • ' ' ' ■ 



œMPAGNlE BORDELAISE. 

Aajoardirai mercredi , un bauan partira pour Langoo 
cl SaM-MacaiM à 10 Hearaa do matio. 

Draiata JeadL in balais partira pour Laogon , la 
B^ole cl Mummàe , k6 hcatCS dumali^ 

Le mime jour wi balMa i^onànit MV* *' ^~ 
Mictim à M bcwwd» Mlia. 

NOI V ELLES ÉTRANGÈRES. 

PORTUGAL. — lùlottne . 7 Nomnirt. 

Koaa Toyou» tftt doolear s'aggraver chaque jour la 
MÙfedc l'inianle dooa ïtsri* de l AMon.ptioa Le ftu 
«t a«i»fciiei«i«ni affecté êe l'«lal de ion «ugu ic mut, cl 
pusea»^ partie il r t-Uâ(iinî Journée «1 cfcevct <la liidela 
injlade. „ 

Le» grieeifloi onu'ip *f cardée» le 4 ïO<w»n« , 41 0* • 
c.iîkm del« file J'- l'litii>iirilrice-reitte, Oi*dli iMMCoup 
moipBOOmbreusriqii'oti »c s'y alteodait. 

ESPAt.Ni:. — i/aiW/, lïA'ouoiiirr. 
No4re Caietteollicicllf<i'»ii)*uril'îiuifsi rHnpli<-<'<-'liï- 
laiti Birl» ceréraooie qui J ■-•» mu .a piUi», a l'ocoiion 
Al- li tignafore daiWQiral d« mariage de notre anuveraiu 

«le Uourttoti. ' * « M* i 

Déjà pkuieurs grkea oui *é MBOWiw f« »• »• • 

l'occaiiaB de sou oiariage. ; . 

I Ltelir è» ntk Mumioer du aoecis 1 expédition 
' «WMl*ibti«tt «(t ai ptuà , na'oD a mis BU oonif let le 

eoDieU de» Iode», oà plutieurt plices étaient rarautef. 
' D'aprtt les ëuts de I inspection de» yoloiilJi'ts roya- 

lUie, , il r .1 cflailaie «waMlteiwMI dlans 'er»y»'"'e 

eu^ii.iii 1 .i» mille volOBttiM* WJWIIa*J>W""^**"***7^ 

*| cl equi[K3- ■ f 

M. ^iiiibrjiKf , nùiiis're delà «Mite; «at nHpn .. 
I>es lettres J< Ca.IlT , datée» A» 6 d» çt 

1 iMiuliiit liii I • " — V" r'--^-^-'""'*-"»* 

dtaUté^adu que la plue de VfttrCni était Umbée au 
fSHnilrdeiamiée royaliste ; nous attende»» la aiii6mia- 
liMd«ttlleDOa*elle. Les Icures disent qu'elle a été ap- 
pottdaiwdcwUi^Mloâveaaici^deiiiMiillwàCs- 

dte,TCwaiaetaHi 



— Laiirii.daraUra,tralitaMliia porieurs de faus- 
ses clésdtm ogmUe in>nMiM\'««i été arrtiés dans 
l> boutique du sicnr Duinont, raarthand dit raV«ticc , 
boulerard Poitsouoiére. Conduits dicile coiiiiiiiss.iiT • de 
police, l'on d'eun , âgé »tul«inenl de quaione aiis , cl 
qui co)H ri,Ual a déjl été mi* en jugrttieDt, a déclarr 
qu'il f jlsaii partie i'mt battit de volnirs qui «uitiiiet- 
taienl launnidlail* dm dhMatmci <dc 'tait. Am» 
de ae> ctanpllcci ant did sain*. 

— Mme. dts Lamartine , Is mère de notre grand 
patte, vknt demew^- '-• fjntsie événement e«i ac- 
compat;»!: de eii euaslancet qui le rendraient plu* triste 
encore , M b perte d'une feauiie que ^M:onuuaadaicnt 

ma qualités et dcBiiiicules «erlaSt pouvait 2tre 
icialc [jlii<> oo moins Ttveiiient par Ih f ((IMlNlr qui 
avaient ic bonbeur de la cnoitatire. . . . 

Comme elle était su bain, on aedUasS • Mtl wb tf 
l'un de» desi robineis-'BK i« llMtti^intMUmfi 
cHeAtMiModde de l'en IMHtMlc q«i s'écbappail du 
«Midi. Cestea «alBqoteeii aeeairro i tes cris e< qu'on 
s'est ensprtsJé de loi prodi([tter louie cigiéccda amers ; 
clic vient d'eipircr, nous écrit ou Je MlCMt après 
trois jotirsdcs pi»» cruelles itmUtiuciS, 

— U Mruater est cité en polict cocreciioanelle pour 
le i !. .1c ce uiols. i la requête de M- Gobcrt^pnoi 

I iiili-r lunée qai a été as*aisii>éc carré SliOl-il»rtio. 
Le Mtui Gobert pourioit le AUttoger ta diABlllIaa. 
I.e journal ci-Jevu» Bliaialdriel« «* W— ff*»» 
nouvelle , dit que i«»b«« irtH U HM «■ «de> W«o» 
le désirons. 

— Oo écrit de» Pyréocea : 

• De» ouvrier» ont ftf Jtss^fînrj , le 3 i!e ce mot» , 
aus environ» de Vie. 11.^ vciuicui lic recucur, dans une 
msisfmdecîmpagiic , <|utl.jij"arg-.'ui, pris de kears sueurs, 
tnr<qui: Irnii iiidiviJui qu'ils a\aitatW«l, quelqueibcureS 

Mipara^aoi djns on cabaret , et néi CM demlera waleul 
•Bfiiikatolifdelc«r«e}efl|i«tl'bMM de leur reioor, 
tajêiiâlaair tei , *i tcur dcateelaiit b bourse ou Isyie. 
Kwtîyd' de Ion de cette apostrophe, l'nr> ' uvriers 
orau h faite. Le second poruit ooc baclie l'lua li>rdi 
que son camarade , U lonRe à rf diflrn Jr c 11 » 
l'on desbrigands et lui dccliartjc un ii luJi- cuui> de badie 
SUT la tite, qu'il hii tmforte U nvoîtié d'une joue. Au 



ROYAUME DE FRANCE 
PdKK.ten 

KOCrVELI.CS DE U 

Hier , dan* l'après-midi , M- 1» I 

intentait 4e la neiiao du Roi , est venu travailler avec 
S. ML, lUia! «pie M. le prince de Polipac, préiident 
dnoanaeil des ministre». Le travail 1 fim î' """1 

«demie. , „ ri 

Anjotir^'lm; , i lepthenre* et demie , le Rû. «t 

AA.KIV. M^r le Dauphin et Mme. U Daupliioc ont 

entendu U suc wi- '1 ans U chapelle du chiteao. 

A huit heure» ei demie , apré» déjeuner , ^. ■ 

urincc son auguste fils, Mme. la DaupbUse et M. le d jc 

Mariy. 

Les eoCtiw 4e 



ménelosUBt il en fripi-c-u.. autre »l'*pa«te.Lei»»»Min» 
se rallient alors et l'altoqu«nt tous» h lab. La perth élut 



trop inégale, «t l'ounier ne peupeU toeir long -temps. 
Eb effet, après avoir opposé oa* réaittance desespérée 
■m^yafaïc, il tombe sous leurs coups. U» brigands s- 
vengent aktrterurUeneiit de teura blesaurts etnecesKni 
de le trspper que torsqu'ds le croient ntort. Ccp'-T"! '»! 
les autorités de la ville . averties par le fuyard n^- wm- 
pagoées d'une lorr* armée rfspt-Msble , arnvcui mi t«in: 
hile sur les lient , <m t llci nr iruuvenl quel» ■•»■«•">« 
ouvrier eipiranl à co le de son arme. _ • - 

On a f*U traoïporler* Vie cet infortané, qai «a iurvi 
vra pas long- temps * a-lle cataitnipbe. Lcadcia brigands 
biciiâ n'MI ao dehanpèr «H mtothes de U |usuce. 
Ils «M^dMiMOmi ptMTteedaeevdbrsais. Ooditqo'iU 
étaient inamemeal liés avec cw qui s'étaient échappés 
dernièrement de la prison éc Tjrbci. 

— I.'avirit-Jfruifrre nuit , trois m.ilfaileen ont été 
arrêtés par une rnudc (ir pnlicf lu m Jincut oj ilscMumel- 
tsient on vnl cliei un roaidund de portelaine , boulevard 
MùD.tiiirire. Ils étaient nanti» dNnmaA waAre de 
{aaj«» clés cl d'autres instrumeM b MfclM». _ 

— L'entant i deui têtes, qui depnl» un loms e»CTCc U 



malade , anaqie h canlé de Cbritiioa parAt en lourrri' , 
Elle a coutcr\e sa gaiié juwni'j'i inompul de la >m>rt ùc 
sa soror ; mais à peine cvllc ri a i-rlli- cviaédcsisler, 
qae t.iirlstiiM a w.TOoilé su mrn.i- ii»uol. MwM fcroea 
iiftiri.H.ic les particuLritos K5 plu» tuii^tal qfa'l 
I autopsie de ee n.oustie io^ércssaoï. 

—On nous ceritda Havre que le» agens d« \ ... 
normande malgré louahnrsetroris, n'uni pu rèuiwrqeeeS* 
•ignalure» environ ; encore , dan» ce oomlire de ugo*!"'» , 
s'en Irouve-t-il beaucoup qui ne savaient pas ce qu'ils 
tignsicnl. Des maçons , des hf"! mçi'rs , des rordflulu'r», 
des jarilinu.'rs , et d'autres sri...,ri> ont cédé plus a la 
fr..iiite fil* ptTttri- Iciir» fiijlii|iici nu'a liiut notre nioiif; 
un vuii tur.>re ci l'.i. rrmr.i libcrjl allaul de boo-' 
tique en boutique , pour meudiiM i^tj. signatures , maia Ui 
atirt anM* ne baM Ht D'(o ebtsttadfaul pto. 

\'oid oiM periic «DMJflM anirie t deax de cet eeiM^' 
miisaire* : Us se prdiaMaii dies no bauUB;>,<T qoe sa 
petite fortune , acquise par le toawll , rend indt. rudant j 
ou lui pt-eaeiilc I » I?sle po«r » at.pnn-r ja sif^itor»-. — 
(jn'est oe que n-li vrui dtrc" '- Sl;iic£ i<vijoiir«. lui ré- 
p(U«l-on. — Nùu p.is, M>yM-*uu», je in! nifae j4in«» 
un» sjvoLr Cl- nm- \r i'i^at. On lai donne leclore dis 
protocole , el alor» U lelusc nettement , parce que . dll-il , 
«'il » «laii do danger I caaririCe ne Mrait pa» vous qui 
ea «eaffririeî, ce scrtttinJ.' J e huaM le», a ffaire» »ll«r 
sans m'en mOtl',' Maaiiiï-e* Mirfi», 4e» ambeaebmj» 
»e irelixérent : ea dU qaa M n*M pa* le »eal ccM qan» 
aient éprouvé 

Hier, ver» dix heurt» <iu soit . "ii »i'pleiil iucrudic 

a jeté r»!wrrr,.- rl uu la nie de» t rondeur» et dan» loua 
le» envic-i:». i.u feu »"e»t manifesté au premier étage d*- 
riioul de Itcriio. l oua le» meubles de cet étage ont M* 
dévoré* par le» Seaintes. llcurcusemcut le» pompier» de 
b baoqaa Mal anlfé» |ironiptenient , ainn qoe la gsr^e 
du po»ie de ta ne de* VUrfanaux- Aa iioM de demc 
Iieoi«» an duih TOÏH» *• fa. KwBane n'a pw. 

— La tooelte flléU doit partir de Brc»t dan» quîme 
jours . pour se rendre * la Martinique. Ce bltimeot ira 
d'abord i Ro(l.,f»ri, e* il doit preedre, dit-tw , un 
oCBcier tiii'cricur qui lura no commaei lwiaa l àÊÊê IH>v 
sous le» ordrL'5 Je M. Je Frevciuet. ■ " ^ 

— Le 18 de cr munaes» débarqué au Havre on MV^ 
nome aaslaia, gui je rend daa» an vill>«e pré» de Ne- 
vci 00 il • adMté de» terres. H amèec avec lui les be*-' 
tÙB» ti leatiMnMi» de hbtwege •<»**Î»'55»V!;''- 
MW\rm a\mm iam^ La^aaiae • newa» ilnteeJac- 
tS«n de cet *bi«'nii)peaaeni aodwil aadM. 

Parmi les iiistroraens q'o'apporte cet étranger, on a 
rouarqué plusieurs tUarruc» d oue cooslrncuon liiri Ic- 
«ére, «M lafaieMal le» l*«Te«. •» 
L»; iailia, «wq.'te •* «bM *• «t«wtae b k 

iTM]m(Aabe), 

les absconcs d on faonime de bÏM, d«»« I» •W' e*l «M 

olamild jiar celle «te, « vMmm^r<>«' '» «^«' 
u«vr.. «Sr.bantaie de bien éuii le dacteur Oorfes- 
inmtak Vvilli^ M av»l aeqm» «i>'>«ne médecw ime 
grandi elldbriM dan» b viUe de Trove», où il s eiabUt 
quckiue temps avant b reroltHini l'Irm d'horcrur pour 
1rs auteurs de n«s troubSr». ,1 i,r Jc^uiu jamais son af- 
(cction pour b dynastie de» iiourboiis. Le docteur ^vu^^. 
thier est mort dan» les principe» quil . ivail MUMaé» 
toute sa vie. tn de se» couDrite», fe *•?«*■"■•'«*• 
prouoecd «.r aa leaAaWdbif» S»»»* *" 
lestent b loyauté el Je» i^itbnea» pbaM(rap«|aee dn 
»avaat laédecin que regrette U ville de Troyes. _ _ 
— Le nommé Ailbt. aoeieu miliuire. comparaissait 
Hjoord hui sur le* barta J - l> c<.u. .Va. .sr, de Fan», 
comme prévenu de m..-«rirc .ur mt<- fille pull^.jue aommée 
l.évL'qi.r Le s6 ^r-Ai .Ir'm.r, k i......n^u Aillai et la 

611. l^véqu., Dpr,-5 .v..ir ,,>Mé ensemble "»« i>*'Vf 
Je U journée . -'^--^^^ ^'^.M^^^^ 



— ■.«iit«u> «.«lu n— — r I \rrivé pré» de la maison — — — , 
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, cl «ur le |>*ru-prarc, »oiia 



««nu». 

TrciM KÏBWiB' f nlci 

«irouvjil 11 Clk '•""^"'•"'"rtli.V WM. Lcroui , Gue« 

; atL^dt A,«. cuu«<lu «... .usr,.co. U 
îc«Te hn.«,.«o«.t .1 a dil .«.. h.»., o. . 

'^^l M. I. •l' Ch««r.a. lt(;ui«rar «l.nf, el 

M. Ir .!<• l'oJc..*», JtlHitt ti. <l-r«rvi«, 

n.nu d «.voj.r kuf > I -65oaa.«.â. 

p«r k- r-iu» de l'i.„,,uv le.-rc q« ic 
m,n,lrc5 .1» co.x,ilc .U- .ul- putl.c leu. «tr.ie » c 
Wft el.i. <! un Uo,DiM..L-»lu.m-.a : - AUott.<Io.M:, lr»(- 
o«r<la' - l.e* lraiB»it1» «Mil .T|Oinl. 

Brie. 1^1 .i,.-rcl«Dd> f»w»>.<6.= 1"' <"'>'l"'»^»'' <=" 
fifjrHle pwlk- ne iireiend^ol ^i. r.u.«r eu..crea,cul le 
I,«««nl de rmipil ; il^i dvmaudtul «•Mlci.,cnl ... U- 
fuilc l ac^uilUr oi o-lu.e. Il "« c<H.»uUiil de (.eiixr 
ijiir si dat>t rai..«f le minirtrt des lii,..bCe4 ue tf<:u\ 
doiiper à dfner aui r<jnciiii«njirc8 et taUiW»dc ItUl, J 
aora du luoùi la rcMOuici: de leur tiflrir le cu/édnpuu- 

- Le» TociKralioni txmlre le jésuilimie el le puli 

f.rfire repreiuiepl furce el vigueur. Ije »ku» Uite revo- 
BlMBiniiie , t\fù «lail ort>rt cuire If» ouiiu de M. de M.inl- 
losier, reiuil M»s la pluine de no» Teuillcs iricolofc». 
Le jesuillwwva tout engtnuiir ; ili'ivante ariué josqu mi 
deul» avec M. GueindO-lUnviUe. Ce Oo^ucuùlaîue 
dont le» libéraux vculcol ^pouvaoHr la FrauCï , Iwurcu- 
seoKul . n'iinpire p>» plus de cr.uiiU ^ik le» rétoluiiuu- 
Oaire» n'inspifeui de coiifiance. 

— Ciiaj.lrej , de» premier» scslptrur» d'Aogle- 
terr», vieoi Je tenniner la jlaloe coloualc de l'ili, en 
bnmte , (Miur la ville de Lnmlres. Llie J dou2« pieds de 
l»ul; l'anitic n'a pas cru que le costume luodcrue pùl 
faire un mauvais rfTcl : srulenieul , pour cackerce que ce 
coManic poavait avoir de désavortlagcux , il a jclé par- 
deuut un manteau allacbé sur l'une des épaule». C'est U 
A«emtde statue en broute sorlie des nuiu» de (^alre^. 
Il l'u fait nuiitlenaal une troiùéuie \ c'ctit U MalM co- 
lossale du rni , dcdincc pour l'Kciktte. 

— Ou faaliilr peintre de portrait» , M. Diwc , vient de 
isoiirii K Ijnodrrt. i>e» riuicraille» ont t\t célébrée» la se- 
Biainr dïi-ni.*re i l'église de Sl.-l'auli riinbauadcur de 
I '.»s«« et braiH-iiop d artistes y ont assisté. Un dit que 
Dane a f^oc loo.ono liv. «IcrI. | a,5oo,ooo &.) i {ùie 
le» pi>rirai > de» souverains d Europe. 

— Le Juarual dr Parti aouayce qu'on a ofTerl i M. 
Afiierla |iier<rclurc de police. ISiiu» pouvons assurer que 
depuis bie.i de» années c'est M. Af(ier qui s'cit ofTerl i 
la prefrcluf e de pnlire ; lujis La France n'en est hcareu- 
aciiicut pis leduilc à aiccpler les oiïrcs de M. Agier. 

— Le J on mal Je Parit anuobce d'uue Diaaière |M>siliTe 
la deii>ii!.ian de M. MaoRin. Son cooCiére le (MitritrtM 
«elle iMwvclle en r»» termes : 

- Il jurah <]«« M. Maogin a ili mtaié par M. de 
ftloulbel ; que le roiuisire lui a dil qu'il clail peiné 
d°ap|ircndre qu'un serviteur aussi lélé suni-ril i donner 
sa demisiiiNi . i,u« U relraiie de M. de la Bou.Joiii,*ic 
ne devait poiul entr.iîner celle de »« aji.is ; que M. de 
U UourdoniMie j'en allail parce qu'il le voulait bien.el 
non part» q.,e ses tolleguei se scparaicul de lui; que le 
mm.slére avail U.qjour» besoin d hom...ei énerniqutt. 
Ce. r.,,,^,0, ont , di«-o« , triomphé des résolution, de M. 
iiisingiM- " 

La présewf d'un homme d'un dévouement éclairé et 
«.ura^eu, dans on de» po..r» i„,porUn. de l'admi;,isira- 
l^n |„ revuluiiounaires. Ils ..vent que la vl 

ton re I hi... „ ^„-„^^ „„ révolutionne 
peut ». o,o.„„r «r les pUc. s publiques. 

- 1^ JoururJ * />„n-, annonce que dans oo iraviil 
avec un de se, chef, de division, M Man^iu Tfa il Vui 
U^e .le pl„,.eurs dossiers. C'e.ai, ...» d.^.e ' "l 'T, 
dénonculiouittiolre de 1m.1i. -i I.,, . I""*!"" 
en «..pe,.sparM.^wr;:;.' 

- l'n )Our»al avai, dit que le, g „ 

i«..>cequedeve.„.euî;:U:^Ï-;;2~;: 



nous avow toiUevee par rap' 
oiidroos à cet ar- 



cun atlidc qui mérite 

J,e J<mraal du Commrrcr seul eonUenl un 
cussioosurjj quc*tionque ^. " ' 
,„„ i a la Cluu.bfe des Fair». >ou. repo 

LE COLIIIIEA ÏRANÇ*!*- 
„ On lil.bD.le Mtrrurr^gusirndu .8 Xovonbrt : 
,. Ou vie,,. de.,««.raco,..eru., lail qui nous para.l bien 
éiranee. Dourne paldireeilraord.ni>.rc. 

^Is proprie.air..le plusieurs cafesde Mon.br.M,n , 
cbefîi^ù '.le 'noire deparien.eu. , 'bonné. aux jouru.u, 
i«lépei.d-». a. U capitale , cl uoU»«.e«l » f-^»" 
/i«,«f/ , auraieul reçu , depuis une qu.i.r.a.ot de jour» eu 
vCu . 1, 6-^«e déVrume , au lieu de» feuille» «.squellé» 
iboDl sncscril. , . 

. Cet echaiifie , où il faut «vouer qu .1 n y avail pa» 
£ompeu..lio.. . ne leur ajan. pas c.M..e«u , et ".««u» en- 
core 4 leurs babilue» . iU aur...«..l porte platulc a W. »« 
duetleur de, poste» de M.«.il.ris«iu , qui auiail pat ta^é 
lelu-eluuucineutsanspouvoircclaUcirle leucbrcut ».)»- 

liïre. . ,. ... 

>.w» arooi cru devoir rapporter ce singulier evtne- 
li^Di, dont l exaclilude uou» est cerliliee par de, per- 
soDue» dijiues de l.ii , .fi.! que uos ciifieres de l'an», qui 
s..ni iuléiesics d-i.. i- quesiiin., sbrril.ciil adechi.er e 
voile dont celle allairi! e»l enveloppée , en leiuisutaut a la 
suurce. 

tin lil dans le Coaslitulkmtl it ce malin : 
• ^..u» n avoiis .i^u i.iMi...e ic.îamalion de Monl- 
brisou , , il iHMi» .u ,.-.>tnail, nous u l.e«iiii<.i>» pa» a 
poursuivie par le» \..ic» judici.ires le. aUliiir, de paieillc» 
Iraudes. » 

N..US iMsuvoo» affii'uter que l'aiiccdoledu jottmal »é^a- 
»ieD c>t une Uble. 



TaïkitNAL coll«rxT^«.^^tl de »»ist-itiemie. 

AiHl.ui.ir du . J >.fVt'ii»l»e- 
Matie Guichanl coi. p^raissail «levaul le Iribuual »o«» 
le puids U'ui.e | »«:vr..lio« de »ol. nbjcl» .len.be» 
élaieut deux vj.se» de Ikurs aiurtewiles »<-rv-ul à la dc- 
cnratioo de I enlise de Sauile- Aiane .le celle ville. Marie 
Guichard «lail eu .ï.idive. hi. ibjS, el.e avail louslrail 
(rouduleuicmeni une na|.pe d -u.cs dai>» I Ci;lu« de Sl.- 
I^ui», el cucouru , pou. ce rletii , uue KHulaiii.ialsOu a 
Ireire luoi» d einp<iv>nurmcul. 1) .luaniuie» lc<l.u^;l<..^et 
et l'aVeu de la prevei.nc uni rruilu de. le la liube du 
inioiiicre public, qui invoquait I. ri(;nureu»e applicaliou 
deta/iirle» 4oi el (>b du code pcual. I<c tribunal a pro- 
noncé cotitrr Alarie Gu.rUard la princ <ir cinq aus de pr.- 
son , el l'a placée peudaul le u.eiiie laoubfC «lasuiecs 
sou» la surveillasse* de la hauie police. 



POUCE COnnECTIONM.LLe DE PARIS. 
, Andictic< du 19 NoTen.brc. 

Vne sorrirre rlaiu la laniieue. — /x? femme nàJtcia. 

'rnules Je» tominère» de la baiilinii- cnnaaisseol la 
rcfboïc Uaulard , oon.Msée plus TUl|;>ircmeDt la Uume 
Btaitiht. C'est «ne Ctnme de 45 ans, auleiat bnin, aux 
ouaicrrs brusques et pétatanlet, qui parcnuil le» cuiii- 
muae» de Meudou , de Qamart et de» envirna» , nu>ntée 
«ur uo petit ckeval . el ponant dan» son ne , ditcnl lej 
boDoes gens, nondsreaae» aanlcllei propres ^ Roérir, 
prière» pour les maux d'oreille», baume de terre pour 
loute» malidir» , et par dessus loul furce tour» dic pasie- 
pa»»e et rusrs bieii coud.iiaonee». Tool cela ni- l'j pu 
empêchée de se Caire un eunemi p<ii«taiat dans 1.. ji r 
«onnr de M. Godard , médecin du lieu, qui , par .i.ii.„i, 
pour le bien public . csl venu renforcrr uuc petite i.Lii.ie 
en aiffamatii.u porté* ronlre la Ihme Blumht. eu ladé- 
nooijaiit comme cierçanl la médecine el se faitaut passer 
pour sorcière. 

Le ministère poblic ne pouvait voir dan» la nUiole 
quui» de rej commérage» iiisignifiin» , peu faits .„wr 
armer s» justice : nuis il a trouvé dan» la déclaralio,, du 
rnedecn un déUt contre ta «srieié , qu'il était de ion 
devosr de réprimer. Ausai , apré, uoe remi«î, est arrivé 
a i appui de U prévention d'eiertice illégal de la méde- 

eo™"."' I" propo» tenus sur le 

compte de ta dem-..«lle ^iel^elier , Vignanle en di - 
S medSl"'"'" * P^^-U«,d'Lerci« 4. 

^«i/^ui^'irtrtJvixrt- 

M. le p.é,i.leot _ Exerce-l-etle U asMecine' 
«««ne le, nerf.d'„ne épaX dér^gét Ab^V 



(lire elle til lont de même bien maliae pour le» ncri 
Ireuaillri- 

lâ. le pr<»idenl. — (Jtoets sont »c» moyen» cnrilift 
\Je témoin. — Elle vous lie le» bras avec un nilai, 
et quand c e»i trop fort . elle y niel deux sou». 
W. le président. — Passe- l-elle |MJur aorciére ? 
Le témosn. — Pour »«HCiéire! Ah! plu» souveal. 
L» fe.iiaie Bautard. — Sorcière! n.oi sorcière! Ak 
«o voiti hnn une drfllc ! ( U prévenue l il »ox éciatt. 

Jû, le présidant- — Vwre iiiainiien nVil pa» teli 
d'une pievctiue ; respeclcï davantage la jualice. 

La fciiiiiic B iulaid. — Ah bien 1 »i je ri» . c'est qi 
c'eal riiible.... l>e» sorcière»! ,;a fait rire. Ksl ce qi 
vous avei jamais vu de» sorciers' ( KHe rit plus lott 
Un autre témoin déclare que la prévenue lui a ordou 
de »e faire au bras une ligature pour guérir une luxatio 
. Atleoder. d<«ic , dit-il , je ne me rappelle pins la to. 
» leur du fubiu qu'elle m'a dil. " 

Lu autre témoin. — KHe l'a dil bi». 
Le témoin. — Oui! oui', c'était un ruban bis. 
M. ravffcal du Hoi. — L'avei voo» |iayée pour cela 
Le témoin. — Ma febte non. 
M. l'avocat du Koi. — Vous n'*lei guère recooai 
tant. 

Ijt témoin. — Voulei-voo» ilooe être reconoaisK 
pour uioi ? 

M. le pré»Hlrnt, avec sévérité. — Vous ojanqoo 
rcsfMrcI au niioi»lèrc public- 
La femme Lefront dépose qu'elle avail un cril (<>n n 
lade. " (^01 '. dit-elle , nm» pauvre <ril , il était dans 
" ctat terrible , rouge coinaie mon rasaquin de sLan.ni 
KHe n.e «lit : Je vas te guérir ; donne- moi le» iiniut 
» baplén.e el de famille ; je vais les coller dans la rh.'i 
> liée , el dau» neuf i>mr.i , après une oruvaiue , lu i.i 
• diras de boiities nouvelle». - Huit jour» après , n 
tril était encore plu» rouj;c , et j'ai été obligée 
f. equeiiter nu m ulittr pour ravoir moi. pauvre «ril. 

Le »ieur iSalio dépose qu'il avait un grand mal 
jambe, el que U prévenue 11 lui fil serrer avec un ml 
b.« u »au» ubtruir de ^uctiM>^. 

La prftfnut. — Je Je cros» bien ; c'est un homme < 
bo.l : ça lui a loaibé dau» la jambe, i^ui boit Irup boi 
( l.llc ril.) 

I) autre» lémnins déposent des fait s analogoe». Lesi 
di^iiil que la prévenue a rei^-u .le l'argeol, le» autre» d 
claieut qu'elle u'a rien demande : d'autres eoSo dcpod 
qaVlle demandait pour son petit cbeval. 

La deposiliou du uiederiu (><Hlard e>l venue ajniitei 
l évideure de» faili reproches ila liamf tUauthe, quan 
l'exerrice illégal de la médecine , exerrire acrompagne 

0. mb. ruses pratique» »uperitil ieuse» ; el inaigré le» eJIoi 
di' .il.' Claveau , sou avocat , elle a été cmulaaioéc 1 1 00 
d'aiiKude. 

UE L.\ CHAMBRE DESPAIllS ET UES PEl'X AnPEvSî 
D'après les débats qui se »oul élevés depuis qnelq 
lemp»a propo» du ininislèrc , de la uajorilé, de l'adreu 
lin budget el de l'impAl , qui se douterait qu'il ) a 
France uoe Chambre de» Pair» .' Son nom n'est pa» xnit 
pioaoocc par le» journaui , sans en excepter celui qui ■ 
«Nis le patronage el noOucncc d'un membre de cri 
Ch .rolire. Ou ne tient aucun compte ni du rang qu i 
oeciij C dans ta puissance législative , ni de (Ou iuOuenc 
ni de l'arlion qui lui appartient. l.a pairie est traitée , 
peu s'en faut , comme une sinécure polili.|ur. 

.Si l'on prenait 1 la lettre loul ce que le» loumaas rri 
lulionnairesalIribucDl de |>ouvoiri la Chambre eirclii 
il irnibicrail que la représentation nationale y est tix 
cenirée , el que , comme en 51 , noa» avons une asM-mU 
constilaanle et démocratique , »an» contre-poida, a f^ 
d'une ombre de royauté. Si ce n' .-si pas U te seu» de le 
ce qu'avancent tes frniltef libérales lorsqu'elles menace 
le goiivcriieineni du Koi de la secoixlr d.'a Chambre), 
esl impossible de rien comprendre 4 leur» arguiisens. 

La Chambre de» Pairs , cepeiul int , esl r«pré»eniali 
nationale lout tus*! bien que ta Chambre des l)ep»' 
L'aiigoste auteur de la Charte l a dil dau» la déclaraii 
de St. Onen : Le goavememeni représenUlif sera nu 
- tenu tel qu'il existe anjaurj hui, divise en deux corf 

• lé sénat et la Ch.imbrc de» Députe» de» déparlcmeo 
U pairie fait donc partie da gouverm-meol repréjeola 
Le Roi en est le grand élecleur; mai» la Chambre bai 
n en repréaenle pa» moin» la nation comme U roï* 
ooni elle émane. 

Il a dit encore dan» le préambule de la Charte :« Ni 

• avons vu dan» le renouvclleitieni de la pairie uoe à 

• tilulinn vraimrnt naJioaalf . el qui dnil lier tous les » 

• venir» a toute» le» espérance». » U Chambre de» P. 
é»l donc prodamée ici nationale comme iosliluti 

1. lionne«r, la gloire el l illmiralioa de la France s 
bien , en eiïet , aassi nationaux que su Uiléréis. 

l-.ulio. I article a; de U eliarlc déclare que la chao. 
ae» pair» esi une portion essentielle de la poissante 
ÇtBatrre. k»aaielkl enlendez-vou» IW la Irolaic 
portion ,„ on appelle la Chambre de» députes, n 
pas a elle seule la pm,»ince îégUl.live. Celle puis»a« 
«on I M ,5, - .exerce .olkci^mfnt wr iVlUi, 
Uiambre de» P«r» et U Chambre de» Dép«lé».le. 
pariemen», m bnrore on mm qui i„di«ae que rh»r' 
•^"■-"■I.lces, quoique .,«es.airc i l>B.raJ>le 
»)»'eme , „ est qu'une fracli.m d un tout , el n'a pas |; 



«1* puiasancr que l',„,re. Kl puisqae dans le gouven 
ni qui non, régit il û„ ,roù voix ponr l'ad«>pliuo 
«o 50,1 qo il y , esaci. e„i„ \^ dos» «baijdi. 



meni 1 



3ti Sfpalét re<oil la 
_ Il )- i U un hoiiim»!;»; 

•'IS'ÎÎÎ^Uric j» chambre U.uir c,. .™.e à 

J,. l .,u.r. f r*!!; "'il ;>ll. doit c.rd.r «« 

duU '™^[*' u. ,,,.r« U.C double io- 

""r'î^i. I „ .1,.. Pain «yaiil d»"» s'"» «l»""'"»" * 

Lo«î*BirteilKn»i b plupart snni 5„rli>,l.- b 

■ c«u i«>« , v»^ «ta" *«" " po>""i"' ' " 

. U «Tu ÎOY»"!^ *« «"^ l'opinion publ.qu. . Lnn.a.. 

^dlTaUllin». l-e-iufl .1. c-. «i> dml (.«valoir 1. M- 
' !z!uTîbaiv.- dit >u Roi q.c svm «linii.ére n« rei>.>i.d 
' ^^v«o public , c. <,u,- .b«d« -f^:^';,^ 

le budget p»r « leuew . «t W^Jt^* ^.^^ *^ 
S»iM<«.,«eep«a..i »y«ii«»o"e.trc .... 

ÎÎre»mnî. l>M.r.«i".. d*. *co.i.nc,,s de» b^.da 
«y», «1 rejeur l'^u.rc co,«m« l«uvr.; 

lu . .■ ur"Ki.l *i d..n« I«» «»» l-emporw, die 
„.,.U, r»i. ain« I wlrc Ch.mbre, qui « |jrUle»dr« 
i dnadMri OHN M «««t rtinplir uu rùle »b*lT 

mal Mw IMht Je «TelofP'nieiil diO» la Cluiribrc 
2^. Pair., para ,«« 1" P<«Uiooi y sont en ft^.M-r.l 
erJ; «. doit V , e..nu.î,r. de calme . d'-mpar- 
li.l,,^ r, ,V ,u,.u- .bus l appreculion dw ùuUfO- 
U.„,„..>. Il M. ,n.u,i- àc. corpi. ,«ir.«w€er «n ».k 
t, I ,K, £r>™kiuU«««m»rak wr U»»»»-!, 
tMM, c , -nideriiifcwee p«fia« t llt d* «» 

,r<««. uu app«i eowatoWe P«.r U r<>,au:c c. l o,d e 
«.blk. Ko rkl. aoe aMcn,blcc ou .1 , a de» opi- 
l>ïo«9, nwi. dan, Uquclk . à p, oi-r.. ..cl parler . il 
n-v a poîpt do p-rlii. nfr.lr.. iou,oaa on (ferme IW- 
part caulre b >l<.lcncr cl le» e«rt« dM ■!«■•» l" 
$'inlrod«iir»nl dans I Vulr» cUauibre par l élecH»». 

Le. demagogurt le «avcnl Ment •L''*''* f«iin\ao, . 
«, garda., i. •« U ©««br, de. Pain. 

«kwl, (MIIM^ «e •»« «~^e to.. k nanfrage . 
M n>ie te l>«J«et par l.qnel, f"»'»"' 
puiMMICelé^tive, il» preUiMl.;nl C.rc un grand acle 

Ï^Iin^e question, re -"c... a r«««dr.. 

pour la r.v„l,.Mu„ l,.(:i.a.nbre eUcUvc r.,..« » 
Le b Cbambre bértdiuire cil adopU i die rcfoae 
JlaipM qui «Û» M MWe»»« P»' •* r^'"'- KTrJ 



(3) 

oatlre u pirlicipalion ji la puiuoacc légoliltre. Me Dent- 
elle alenftift, teMl%it«c4t te pfiMipe iMawtlHfM , 
cequia<MfiilteMCll«Lâ'n prâMipt ite*hlI*MMUe ? 
Ne ptut-cllc pa> retor tetaaUtet A llMMitUe , de 
nrinicitiw celle-d Ict ««mil rdiufi 4 h njuU^ — 
taHé contre elle, c«nlre MO af^^Mt mlft 
portas an pied du iti\uc, Mlilll*U laippMH 
qu'elle lullll à ton iikkP 

Apr^a avoir éludé wn yole et fermé l'oreille à t^Toli , 
on sera bien forcé de venir loi demander «on a4bctlo« , 
de loi exposer le syiléoïc qu'on veut ariin, àt bire »i 
profeuion de foi politique. Kitieetj'ilteMICtICroyaucel 
aoutcciii qoe profetw haulemenl U CkIIm féwiuliaa- 
naire, croit-oo que U Chambre dca Ptin MriilineB 
aveugle pour se laisser eniraioer à dr s p. iacipcs dont lea 
conséquences iBévit-ihU» it^ji r.: n ^.ti.j^.re deilruclion 
Ko refonlaDl b dénu cr . ,î.i..s sts liiiiiic», elle ne fe- 
rait qoe remplir sa t : ;: n ■ .iiiialon , car, pour être na- 
tionale ellieeaut inu-.iu gcnéraiii el |iarliculicra , elle 
n'en est pasmoin^ 1.^ pi uidfllll||iplt^ lcte4<Mla|*nn- 
tie des libertés publique*. 

Oa Mitpit ià CQOrilkD lonl isuentét ceux qui peaaeol 
que tort MnK.Upv une adresse lio^iile , par un refus 
da budget , MW nyarlant ainsi 4 IVpoqar o* la rojaul* 
était seule en pf*«e««e d'une dcmatjOK..- lu. iMiIruie et sans 
frein. Aussi nO» loarchibtcs, qui se vengent aojourd bui 
II- sili-nce d'uuobilacle qu'ils ont bien prévu, t>rcp.i~ 



re.il-i « pnur l'avenir des moyen» de le reuverscr tout 
b,i. De>diacouri indiscrets. éclup«<i peateol U der- 
nière scuioa , ne pcroie tient pas detelilcr te. lenf Çto- 
itu llaoot iiitme teulé WM ceta n iioQ< <> « ^né lafratea^, 
la calme e» Ud'^niié de U chMilire-hHiM «t nnpteM 
dedécte^rer en un conflit. A Dieooe plaise que nous ap- 
neliooi de DM Tteot la lutlc de deux pouvoirs faiu p<wir 
marcher »ur des lignes parallélei. Mji> ivooi voulu 
prouver combien peu ceux <l.ii b pn. v Mj 1-1,1 coouals- 
icnl b DJiurt et le» reiiorw du goi.v.-rn.:.neut re- 
n-r . n'.uif, lel q .C b Charte l'a établi. Nous avons vooln 
,!, ,nn,,irrr iufloal qu'il était iiu possible que ce» deux 
,, , , I , , Je U puiaaance légiaUliTe, m»lréUdi»re«i«de 
k ar .>riKuvc , ne coucoisreol pu au mène hu te ««litien 
Je raolorilé royale. Il pourra bien y av.^ir c»in.ne au 
iourd'hui une devbUoo tcropuraire, une K .nJlurdé- 
inaaCipaMnn Je b pari de I cld.i.rnl H..ii..»fral..|Mr .naii 
Uestdu» u force des rUoî.:., .1 e« .b-i. IV..«-i.ced* 
noire cousiiwilon. que Uquikbie son rétabli p*' l - 
ninn du pn.ix.l. viprL'.iic et de U Cl»amk»«*»«i«»alii- 
raiil â elUs ropiiiiou, apré» brlMMM «<* " 
liniile lesulc daw iafMU* !• Ckioigt <lMU«e doit ae 
leuir reuterasee. - . 



«as. \ pr*i>are U aape el la b.cbe pour lut er me 

Jes forc.-« moricll.-; contre li...a.oriclle 

fho». «; a...M W .S I ruclidor. ai«« Va^ 

rt<-iniai. e, ainsi lous tes oionwsç Ba dl ttlÊM m mm 

dcl.tisr lies gouvernenicns COMrc iM*» 

vent «e défendre que par d«« «aMCMCM " 

vMeaa. C crt eeM« eelU» pérpémelle du im.ps wr une 

ont tmsieiirtaapelée la cmlr^J'tton, et t<«« 1rs hon.u.t 1 

de «tl.^«r« irrésistible des choses, ont ét* 
par «MX les <:oHlrr-rmH,lMl!<">mi'rs. Ceux (fà MB» MMWK 
lojourdhul ce nom sont le» ni*mc» 
ter. le dn.,.,«ent i (;.mille-Jorda««t*ttn»fc 

Il y a une «ceplioo dans laqtMîlle te m» ' 
«i^éLmm'nr ne'^.^.r.i. «tre desavoué par per«n.«_^ 
c es» celle V'> «i»»»'"" «PI"'"""" * ' 
tion ,a'0.^ î-dSi Caire aoim„J'Lu, ^•••«; ^ 
une c»n.pir«i«l etNnp^sée .Ir iou. I. . .i."e„. ,.c«J..n. 
de FranJ. ayant à» iO.<- >lrs ^ 'V*"' 

nisatinn liée Je - ^n„nu J.V , i.o.iSsaot te {WI»e> 

séides i un «o«vr^ ^r tWs, Sxc.UBt d'* fWWW» 

et des c<Hij.irations miUUilWs «WWt ■«■« ' • 
rédacteur bbéral du JaanmJéÊ Hanmi» 
lion se ,„ai.ife«l*.«i«wlW ""'.«^'"".rj^' . 

nellc de. poutrtnï. Ml«, f» Je. «"f»'^ " j^JJ 
la légiaUlk» .1 le t^«rD«ncot , et dr. assoro,,. n, pour 
dias^re U «>riél*., le» mi» .sire* qu- «... 7"" 

BérileatUeu le ., re ,k ,„.,„r.ré»olui,on.airM,«»diljt 
M am. MUt Oioo» l allitmer , lu truMt ert 



. A q« prdleild-o» penuader q«e les hommes ,V la 
ré;ifr SjtV favorables a lx Cbar.e qj-J - - 
listes? Ce. bon>mes, qui ont professé les P'"*^';^;!" 
,i,„eo. de la liberté b "l'"''''^"' J;,!^.";/ 
b plus abjecte sou. 1^ d"l"'"-"'^ ■ "«..'";!!!!!L a £11 
dansbOusne de, ch. s * q." - i 'fWV''^ -iJ: 
double opinion? un roi, coiun.e rép iHSiri-l"" 

tilnlion l''«'r"'«V*lr"<ih«»W»»d l^pnn.l»;< 
Cesl ainsi que wk. ce , 

d'«m»#U le Co«.er«^™'- »ux arcusal.ons du J«rW 

da IMtob tM're Ici ministre, aciueh- 

I..e même M. de CMlraubri,,,,! """'^ 

reU.ll.- , .n.,is je ne vous felic.l. pas .1 ^'2'^}'^*^^^ 
l.ar.e «..'il » a deparlemr.1 00 pré* de la mmlM 

ISourlXMu- » 



,ir^ Mi> KiTiJ it ut; aii^i*TÉ«E. 
Oa trouve d'u, uue hrochure qui tient de parahre les 
màttm iMi dn AicawtteMM. l%crColbrd 
ÎTSTé. «I •««r * 

libérale» d'aniourd liui : . , ^ . j • 1. 

. OoVIle vienne , celte ma|or.lé factieuse . dominer la 
. ChMiibre , KM,.epd, .• le ministère cl attirer le p<«vow 

. dan» sr.t ...■>."^ . Cl qu • ' '^'"^ • °" 

,. .!„ Hu, «t de U France , l'atcuM es bce i et son 

» lu ■ .' ' lïi a confoi.die.... _ . ' _ _ 
,, 1 >ae s il en eu beaoiu . ce ml«l**r«^«»« 
. narqoe le otAbcoMesIteie far*ie.ptepl«»c de les 

. rente WB dpée , ni qn II «H pn»t««iM M 

' '"'™* ,,/./,,„.r-CWW. tSao.) 

. I.a Chambre que l oi. ne \T"f^J^''*J'*T^M^ 
. exercerait elle-même le 

.. n .rrh.e. ( u • 

„ i„, K, M . j , I ,ie n'est pa« ««C pewoiw et ■ "«^Jp 
nue iiuiiiuù"" i il e»l l'IilMfta^te. 

' Im flatnb. _ 



ÎLT^ppoS^; mTE^-ta Ci.ostai.i, ^b.-.-., 
StteTSi-.» «.t P«.v«r . un "<"■";- .'•"^S' 
est adoptéTruip*! consenti est vote ; e rdie d.i (Uili 
fop«Ui« est rrmVll. mai, celui de r.nlU.ence rnonar- 

U> a eit >*««<te l« Chambre de« Pair. p«ur 6ire «t 



La feaact "T c<>^^at-lltvoLurlO!tt«IM. 
■•^Milslée de can/'e-rrio'"'*"""""* «' "s atlatheni a 

ïru'Xvi^VOulu é..blir en F,.n.. I.- «ou 
.^ÏÎ V«»d!^tir par s. drcbrull.... du ai Ju.» 
r/so'^.^'^rUrlr <e ...01 de Mirabeau : 

• r"^'ô«l' rrii'Vrii^r dL^^i::v"p«S2i^^' 

,. <le uou». " ^""^ rJtaS. isendeM on quart 
crouler l'edifire social OW pO»"» " t 

de siècle du bienfait de «M WM- , 

^r'é^inrr..'^'"^^^^^^^^ 



ÎÎ0BDE\UX. 

i, Ju«rn^à^ Commrr e du a« Novembre 
i„icle inliiole : K.<m«m.r palU,iue d» . 
^ iSonu^. L-aateur V établit, 

, . _rl A» I- /i —^ Moflre brJUC<Mip plus au- 

le départcmW» tel» «^"««JTÏÏ el que h |r.... 
H>ord'hui.|»ei<»iM>e rdj^irt - ^ '1 ' 

J. ,5 ^ovcn.bre a été un antre t» Mjr.. .le pa 

«iltesabwrdilés soient déUlée» svec qui lq.»' "" I^'' 

".^éade Paris, ceb se co..<;.i;. On .inu,« 

riaU qa. k iournall.me a bv-.iK<. i 

■ rrnirc e ,M=r.,di's à CC point de n avoir plu. «M «f*- 

loutcroirc, ei 1 , ,,„*^„ «aile d'un pareil su créa 

TîSéÏÏSme, et rcluii* i un éta. d i . lu, ot 
iL^î^^^ir. -I.:» inarncedu .3 iNnvemta» 

7 - 'i'^f;Vn:.:,:;k:'q.iCrpT«" 

jetuul su. les pas du duc <1 An^om"" q ^.i-uu V«w 

^vaT;:: ««.i^a^lïeû» e- pré.nr . Je , . ..bh-au 
«X. bien i...pa. rai. la j™:ir,fdi c..«l^. 

^„b.,7une partie W ' ^ tfamiltcs e. kl 

»miiié.. Le " "/".\ „.,,.„..le toitdeniidi«e««ft 
piiisladenieure ur^u^.u^l '^J^ seulemeot Xaient 
l.e t'j novembre , "«^ux w 

M.rs. se féliciter l'^J^^^t sans doute. Le' m.ti- , 
"'''^■rdl'ilTluSrrendu anTa vail com.ic deçoa- 
:r::ie«CtLÎÎcer.,ioe.i....paMue;^^^^^^^^^^^^ 
,, r.i. prcdublcinent ,.ar,.r^ . . ,it si gran-le . 

de se. droits. ^J^X ^^^^^J^,. électeur, au col- 
que le sou l) clurnL qu. I l incendie. Nous ne 
lui a paru le ^.^^^^Ti^'J. ,„e le peuple 
vouU«iS pas dire "^î ëlSoaa • »" ' 
ne •-""«J!»™*"^^ pUisirqu il - 
verrons «^^.M détaU politiq«> f»"*??! 
iiviace lainB» tea» r .,.»,i;r a yMm 



cds meutes des 



'i^'^^tz:.::^^v'^ .««x^i. d.s je.. 

!mr. et la seule .cioi. du temps suffisajl pour 



,™ace •••.'^J^ iar rétablir la 

de. «••.««■w**' 

1 -...1 ucressa'ire poor jostifitr aon 
Celte imposiu" 1"' ulf^rZ nVi-ii — -* 
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•H,r. , «1 n'a vu icui |nuftié«» pl«" * «f"»" eonim*r«el 

n.,.h.itrie «.ni »:)°|"^^"' f 'j" ,oU? ^ou. mVow 
<airr où la lyrann-e i>np<!n.dc . „ 

n .«c<.«. « n-C pa, aa s«.vcr«n,.<it A. 

U pr™n7«e T-! »<«» » f"" Pf ^ " 
Le .WW A- ti»»m«« a pri™ l'ot,cc1iod qui lai «- 
riil bilr. Il prci«.<l 1»« l'»» »"rib«ra le m»l-iii« o* 
D0«> nno» irooroo» i la .kfcclioo de. coit jour. qa. nooi 
a in,peii> des ch.rg.-. énornie». Selon lui. d«»« imllurds 
Cl demi lit wri rieo ; la véfilabic caïue du mal Ml dmi 
Inpcdiliord tupiSOt, l iodenuiiK de. é»iifir*i, et l« 
a«KrtT*i«ein imenipeslif. Ofi'i' f" le miniittre de M. de 
Viltéle. OIj m conçoit, la dirfeclioo d« cent |(>ara» 
coaie deux n.illiafds . mail auaii elle noai a fait toorir la 
tliautc de garder Booaparl* cl «lO dopotiHiie , cl foi 
de liJifral , re n rti pa. cèer. l.'expcdilioii d Kjpagne 
ta foiilraire adooo* ooe amiic au Roi ; l'iDdemniie Je» 
diuigtcs a loulagi de gracilti iiiforlPOM cl rtodo la coo- 
fijiifc ain a<i|ui!renr. de» douiaiucs paiitinam ; le. dfgré- 
-Veiiicui mil fjil grjiiJ pljiiir i crui qui Ici oot eprooTC.. 
Ou riMn|irriid que loui cela esl Jcplorable pour la tic- 
tian iiui cimiiiicuccà perdre loal espoir de reuisile. 

llicn que le Jour/w/ ih Commm€ parjisM fort parli- 
«au de 1.1 jaiim^ du i a Mari , pnif^ue , pour donner une 
cnuirur Civorable à celle do i5 Novembre , il ne trouw 
lira ilï mieiii if ic de la prendre ponr terme de compa- 
raifon , il a pigr rnnvrnablc de dire quelques mot. contre 
M- le cnnilc l.ynrli, l'iui de> plu. actifs promoteurs de 
celle jourDce m^ninrable. A cet elTct , il a lilé obiigi! 
4e iinus r.ijip^ler une de. niuërcs de ce qull nomme &i 
pbiMiiintruL le sy.lèine économique de t'etiipire. Il a 
parlé lie ce. oatilisKnien. de vin pour lc«|uel« des 
avaiKcs eilr^nieiiirul miiiïmc. étaient (aile. au. propric- 
taires : Kule rruource qui leur reilail alor. pour le pro- 
-curer quelqu'arçeiit. Cet aveu eii ptécicu i rccscillir 4* 
la pari iaJtMmaléu Cotamerce, 



On Dooi écrit d'Arles , le so Novembre : 
< Nous avons eu ici S. A. R. MAOtuE, dncbrise de 
Birr»-, pciidiDt ^0 heure. : arriréc mardi à 3 heures de 
l'aprèt rtiidi, elle n'en e.l panic que jeudi i lo bcare* 
du malin. S. A. R. jv^l voulu f;arder l« pins rifçoormn 
incoïuilo ; mail elle n'a pu le <li.'robeT il l'amour dej l'ro- 
Ten^Mi. t.'rnthniHia.me le pini vif a éclaté dan. celte 
tUIc |>tadaiil tout le temps de son »é)Our. •• 

l>ans U ddU du i3 au a^ de ce moi. , des voleurs K 
wnl ialrodaits dans une nuiMD rue Husiin , i)onl le. lo- 
calaire. elaieni à la campagne , et y ont enlevé cfTeU 
niohilieri el d b.billrmcnl. Il pariti qu iU wot eutrc. 
par une porte de cave doaoaul jur la rue. 



ABATTOIRS DE I.A MLLE DE LYON. 

avii. 

Le maire de la ville de Bordcant a l'Iionneur de pr<- 
TCB^ «s admifiislré. qu'il Kra donne communicalinn au 
.ecr^tarai de l'llft,e|.<le-Ville . a un cahier de, cbarRe. . 
cU.»c,el coud.lion.s auxquelles sera roocédéc la perception 
ae. droiu d abattage du bélail oécemire A la consola- 
tion de U ville de Lyon , nioyenoant la cooslruc.ion ai„ 
frau d<.c«ices„onB,ire.de l abaitoir daiu lequel celle 
perceptinu doil utlcrieuiemenl l'opérer 
bt.^8^■'""'• '"^"'■«'-VUle. le a4 Novem- 

LtprtmUra.IjoSnt dt^rr. chr^r ,k fonlr^ roval 
de k tr^w, <///o««u, , VALLX. 
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ïfOUVElLES MARITIMES. 

A>ri<eiiKr, li Amrmire iSïg. 

Es« enlr< en rivilr», 

U U.i»-n.iu améiicai- l« P*''''-*''" './X/Sê 
m. deS.inl Piltnbou'i;. i» 1» c«i.igo.t.<.n d. M»I. Lajcuue 

cl Prinaiag. 

Est i>ionl< «u rade : 
te Michtt.MJorphe. cap Cousic.o, armaleur. MM. Mar- 
saud et Cahrol jeune, ven. de Bourl.uo. 

A p«s»f la revue . le a4 Novembre 1B19 : 
Le navire la ffomelle l-oiate. capil. Bourdf, «rmaUur 
M. Inlgo , aU. k Sun-Uas ( Mer du bud. ) 

U capitaine Salis, commandant l« navire VJiiliiSmar, coe- 
ugi.al.i.« MM. B.Igucrie elcoiup-, doil partir ce inauu j.ai 
le baltau a vapeur 

Ettrait Ja rtgiittt4 it 4i Chambrt syndiciJe des courHtrs 
" de comment de Bordeaux^ 

yeSIBi FAITES SUR U PLACE DE BORDEACX 
Ou a4 Naftmtrt i8ig. 
lE» 5o IILOO»*>IMtS. ■ • • • 
iiS halles toile guioi», enlrepùl icel, à 19 lir. 
-io ipiint. lor plat d'tii>i(»e. 
30 quuit. sucre pilé Ij4ai»c. ^ toc fr. 
4a dcmi-piéccs sirup, à id fin. 

LE DUU-KILOOAaal. 

6 tierrnns ca(c Guadeloupe, acmiiu^.b t Cr 7 e i|] 
35 Mu'cacau Caïaqut, en eutrepOt réel, k 1 35 c. 



PRIX œURA.NT DES EAUX-DE-VIE. 
Du ti liovenUurt iSa^. 
Amnagnac rassis i55 Cr. le* 5i> vflta*. 

\f. unuvcML 1^» <i*. 

Harmande raaù. lia 3o A'. 

C». nouveau ,.• '4^ » '47 5o 

Paj» pmnt 

4*". preuve d'AnidiipM luo d*. 

!>■. de Luudies 100 d*. 

Cognac Saiiitonge 'auo ii d*. 

lùnrit li\>i»4ii 4 fc. aâ c. la velle 

Taiia 4r5uk;l. 5ud< 



BOURSE UE BORDE.VCX, DC >4 AOVEMBRE 1819. 
Cul'ilS AtlULMIl^lL. 



Changtt. 



iarraaau 

IJammim 

Luiau* 

MaMia 

Sai»TH»ia«ama.. 

blLlAO 

Ckiiiv. 

VkM 

!->»» 

MtaiiaLS. ... . 

TciOLftOtt, 

BoMIff 

Moatnuia*... . 



O 



Ont pourcMtCMwliJji, jwiatuc, 

<• l> Vpl»»,br« it-u, ,„ ,^ 

'*'/^ s ;: 

• C«i,p. a \«.<,B^ _ 

Im pour lie tivt4*»m\ 
Du pont IjÛ 
I V« cîi,^ pniiu . 
a<UMdr b^illr Je I 
rie l F.iilr»«!i. 



DECLAKATIONS A LA DOUANE. 

^ a4 Nomnlre iSag. 

«AVIRES FR.\NÇAIS. 
Or»as , coiinier. — Le Wi». 1 

1» l-Ue. cuir; S. ? '«"'i 

Undon,,«. HaJf ^rj,'^ '"A"' VÎ'''. 
«"IIt ' P- ■ • <Î99*«1. elunvr^ 

Jeu-^Sahle,. cb." p. V^'c^^, Z wT„'c'r' i.'''""''''"' 
M. catt.4«-ne. ' '*1»«»e' •» Simy, , double 
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"•■"Te. »••••/,... le U. 

,>uaJrvnln aeu«cf 

Hifcn d'or 4f M i 4» fr. —/o 
»'uure* , . . 



MtiHèrts ttor et dTartent. 
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AVIS M.ARITIMES. 

t 1.J1 PoHTTrie.le. 

" Mie gr>eletU! tOfSàu U G^,^. . 
wn premier voyage. dî,Z itrt^.T'/"''- • 
j;»-' T-elque. men.;.rr,^C^ ""1™" '^i"' f'"' 

S">tm seront hie„ |„,.i. ^ JJ^ « fuf- 

M.-.'S -.i,n..,„. , ^ , 

1 , Pour Im GauJt'toirii* 

o- Omette 4'^.^"*'"-' ^. leCriv^: 

•wt Cliques 



lOBonux de fr«* *t 3«* pM»»g«» <P" '«"^ '"S" " par 
fuitonent Irailca. c v , 

S'adresser, pour It. cooditioo» , « «lut. IwgMt Lameu 1 
GU , annaieur» , ou k M Morancjf CouiTcjolle» , courtier oaw 
liiBt, place Hojrale, d." 4- 

Pour Dutlim , d la tuiU du LEEDS. 

La goélette anglaise U HVtimm-Bhtk. de ii5 lometui 
cap. Barker, ayant ur»e partie de ton chargement aswrét 
prendra le eonipWment a fiel, ainsi qu« de. pasMgm, q, 
serool l'ien logi!» el noiirtij. 

S'adresM-r U MM. Maawell et Nevtall. coosigiiataires, eu 
MM. Sirisicr el Laifile, cour lien. 

Pour la Martinique ■ 

Le joli navire k trois mils ta Jttme-Laurt, de 3oo li>niina: 
doublé, cloué el chevilli! en cuivre, d'une marche tri.-siip. 
neure, ayant partie de mmi chargement arr^ée, partira le? 
Novenilirc. sous le commaudcmeni du capitaine Troueiie; 
prendra du fret, «t des passagers qui Kri4jit agr.'aMinie 
irailcs rt par^•ilemeot logés , ce navire ayanl belle dunette. 

S'adresser à M. Ufunla, arinalour, place du Chauip . 
Mars, ou à M. Mof anej-CourrejoUe. , courtier uurilioic.pbi 
Iloyale, n " 4. 

Pour la Guadeloupe. 
Le joli nf vire neuf ii trois mlu l'Jtida, de Soo ton. , dool 
cloui et cberillé e«i cuivre, k son secrnid voyage, e» corn 
pour sa marche supérieure, partiia du tili au 3<i Movemli 
nie, sou« te commandement du capitaine E. Rairaudi il prr 
dri encore quelques tuoneaui de frH, rt des passagen, 1; 
seront parfaitement bien lugéa dans une Miperfae duuctu 
bien liBil4.. 

S'ndres^er cbei M. Moriac fils aio^, quai Bourgogne nr* 11 
ou cbet M. Murancjr Courrejulles, couilier marilime, pl> 
Royale , n*. 4. 

Paifuetiits r/gn/îers *«lre Bordeaux el l^njrri. 

Le brick le Heditrrranenn , de Londres, cap. il H Dai 
narlin ver. le 1 u Décemtit e , el plutùl s'il est |M>Milile i ayi 
la plin grande (urtie de son cliargeiDenl msurM, il prendra 
rf»lant * fret , ainsi <|i>e de* paaMi;er. qui seront bien nnin 
et traités si>us tous les rapports; k c* iwtiit HiccÀlcva le Im' 
la lUaliUa, de Londres, cap. Amue Aatuo, q»i partira aiia 
plein ou U'in . dans le. imvie jiniri qui Miivrtinl le départ 
Mrdttet ranean , et it prendra égalenieol du bel et des p< 
sapera 

S'adrt.>«r, pnur les rimdltions . k Jnine. >1i>leU rt C' 
conxijfualJiro, uu à .MH. âéri^icr et (.alfitte, courticn 



AVIS DINERS. 

Di'pât de sudines du Pnrt-Louis, cnnGle. k l'huile, pr 
près auK expéditious au Inng cours et k la cnnat'inrnati. 
iDcate, léuhiioant lr> qiialilé,^ néreutsires k U eonarvvativB 
au bus guAi, (bra M l>.'l Gay . nie Hénivre, u * ii. 

C05UILRCE ET COVIPTAWUTÉ. 
atsma atis. 

Le rours d'anibm/iiqae appliquée an commise, de cSangi 
etileimuedn livre», d^^k aiinuncé , sera dciiniiivrnimi « 
vril ma.di ^^i.rhsin , 1 Uvcemhre . el clos en Mars U. ira 
nés nen» q-ii ilémeni en proBiev ^ant etnagéi k se prêtent) 
fe<ai<l cbe. M. MaiLi . piiilewear, me drt l^oit , * • 9 
frii Porte Kaite , oii Kmis 1rs rcnsrigiieiDeiu ilésirables aeroc 
(liunittri u(i l'un peut aii«i s'adresser pnur deslei 'ins piitieu 
lii-res. rnntiua|HMir Iniiln si«lr> d'.tihiti>|:es , de'licpiidjllnn 
devé flcalion de livrr> , ,|. ,cj;lrraeiil d« c< iiiple, ric. C 

t.imve plus ardinaiirmrnt « Mi ile av neuf h,-iir» du ou 

tm , de quatre k cinq heinn du «lir , ou de sept k neuf. , 

PAR BIlEVrr D1NVENT10M. 
UPâle Pe> lomlr SuUnmi^me de R.cv., u> abié , |4.anK 
ereode S A R «grie »,„pbl„. ,ue aiiurailio, n ' 45, 
Pans. de|k >i riwroue pr.iir S4.n effi.-.rilé dans In ibi.nies.n 
t«Tbe.. coqueluches, asthme, . nirr^lniriis . rt d«.,v toutes k 
affection, de p„Ui„„. le, plu, inv^iéréei , ul.lieni . b«n.e io. 

ll J^" T^""' l'".'-'' •'"«>■» «alu l^^riviég. d'c 

d^I^i.Z'""."?","'''*"P" Roi. ™ -1" 

S.^,V k^ 'SjK Lea pHinsaru d. mé.lerine . Ca:rt,e i 
e ,1'.- s "e foniréln,, de la pj.r He lU 

d r L^,T P^'P""» H-l- ae.certir.;.|. deni. 

^ T ^' P-'P-î-'ion , tant dan. |. 
diDérem bApiiau, de P«n. . clieolelU . el aile 

ten.»„ipei„„„K,f |„ p.^,„„„, C.U, pl le « n 

rnanier long temps en piihbc 

A LOUER. 

'CJiiiz'i:zc'::;Kt tv '«^ 

d'un miMsin d/d^" ' , '«•.louiny, n.« 56, comn» 
^ ."^.drcaserkM. Pierre Heaume, ,U..^„. .,|i„ .fosim, 



par MM. Hen^; l^Hl"! T 

geure. —■oui. — Le Pruonnier. — La l>: 

THÉÂTRE DES VARIETES, 
biuodeur. ^ l«wépar»blei. — L Ao. 



P OOUTS. Géruni responsaéJe. 



. ( N-" .7- ) 

JEUDI a6 Novembre 1829. 




Lever du SÉcil a 7 h. •.■.î -^(.uii. l.fi- Ji 4 ifSSm. b;V'.'- 
de la Lune, à OTTPni'nr »oir. — Coucbrr i 4 h^T^ m. mat. 



LE DEFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

■ JOURNAL POLITIQDE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Noo» corabkUnHn b Uceoce 
pour miciu >iMnT dos liiwiic<. 



Le prii <1« l'abonnemenl pour Bordeaux est de i6 fr. pour Irois mois , de Sa fr. poor six mois, el de fr nnnr r>„^ D«„- i- j - ^ . j i z^- j 
.8 fr. pour Iroi» moU . Mi fr%oar six moi,, et 72 fr. poor l'année. Pour autre. d^partemeoT, fr oSor lroi/r„:. /„T „^ ' d,rp.arlem™t de la Cjrnnde, 
le pri? de riasertioa de, auaU. e. avis div Ja e,/de ^ cenl. par ligue. - On Abo.ue ^^ CX^:^^^^^^^ 



chet M.' PlERRC BëaUHE, allées de Tournj, n." 5. 



TABLEAU DES MABÊES DEVANT BORDEAUX. 



Miuas 






00 aj. 


Dei<tHtiant 


Montant, 


Dfice/idant 




IJai. ofi k. la m- 


M«t. «1 h. 34 


îtUX. OÔ k. &4 Bl- 


Mai. mh. »J m. 


Stir. 06 b. \\ m. 


Suir. 03 L Qo m- 


Soin 07 L 1^ m. 


Soir. 01 11. 4^ m 



CO.MPAGNIE BORDELAISE. 

Demain venilrcrfi on bitew partira pour Langoo , la 
Btole cl Mirniande , i 6 bnu es du inatin. 

I<e nitaïc jour un bateau deiceudra de Lan^^u et St- 
Micaire à 10 bnireidu malin. 



ROYAUME DE FRANCE, . 

PARIS, te 13 AWmir». 
tIVVrtLLtS DE LA COVB. 

Hierauiolr, mnt l'ortln:, M. le prince de Poligaae, 
prcsûlcai du coasnJ tVes iiiiiuslrej, »t venu Iravailler 
avec le Koi. Iininediateaeut après l'ordre. S. M. a 
iMMioré de » preu-Dce I4 soiri'c <l< Mme. la Dauphinc. 

Aujnurd'hol , de o<iu hriicci à midi , Moniiear le 
Diupbta et Mjdime U Ojnpbiue onl rei^a les liom- 
mage» des pcrsoiiavs de ■lislincliou qiri ont cmilunie , k 
pareil jour, de rendre le«ra devnirs à l'T.. AA. HK. 

Avant midi, LL. A.\. RK. M^r. le duc d'Orléans et 
Mj^. le dac de Ciiartres sont vnrai présenter leurs kom- 
Diages an Rni e< a AA. UR. 

A midi, S. M. el U.. AA. RR. tant allés i la cha- 
pelle du château entendre une granJ'niesv: en musique, 
4e la oxnpnsilion d« M. Ir suiiiilcudaul I^enieiir. 

A l'issue de l'office, le Hoi a rr^u dans les dilTérens 
Aioua et daiu la salle do grtiid conseil tes marnes per- 
•eonri i|ue LL. .\A. RR. avaient reçues a onze hrarri. 
• S. M. a ligné au grand la«er le contrai de mariage de 
M. de Verges, conseiller à la coar royale, avec Mlle, 
iirocbanl. 

A nae hnire un quart , le Roi a tenu le conseil des 
niinitlres, auajuel M. le Uiaufibin a assisté. 

A prit la tenue du conseil , M. el LL. AA. RR. août 
alléa à U chapelle eolendrc l'office du loir. 



tA RÉVOLCTlOJt ET LA CONTRE-RÉVOUTTIOJf. 

Si la rè^tiUùn tttt fArorf dthnui , 1M je ws c^Htre-rwO' 
hUiaiaaire. Celle profeasinn de foi , faite par an iiiagitiral , 
CM devenue depuis quelques jours le teile des diatribes 
libérales ; elle a épouvauté cette Lciion qui combat depuis 
quarante ans contre le repos de la France, et qoi réve 
encore aujourd'hui la république en faisant parade de son 
dcvouemenl k U Monarrhir. ' 

tjfuelquei années avairnl sufB pour montrer la révolu- 
tion dans toute ma horreur ; on a vu ce qu'elle voulait cl 
ce qu'elle pouvait. Dans l'espace de nnre ans, elle avait 
pareauro looies les phases de sa sanglante eiisleoce , elle 
avait époovanlé la France, ebraolé l'Europe , el inspiré 
dans l'univers une terreur profonde. La haine qui l'envi- 
i'iMinail était si forte, qn'on reçut rusnrpalion , le des- 
poiiime et l'caclavage couitie des bienfaits, ei que Inut 
le monde salua Bonaparte comme le génie bienfaiaaol qui 
avait terrassé la révoliilion. On s'honorait alors do nom 
de (vnin-rtvohuionnairt , on s'en fàiiiail un litre pour ob- 
tenir des places el des Caveuri ; cl les vicoi amia de la 
révolution étaient obligés de la renier romuie la .phu 
grande erreur de leor jeunesse. La révolution était alors 
ce qu'elle devrait toujours ^Ire , abominée el maudite par 
tous les partis ; on n'en parlait qu'avec douleur cl avec 
mépria. foiu les écrits, tous les discours, étaient im- 
prégnés de cette pensée que la lévolulion était vaiaaie , 
«ochatnée, moselée. f^ucl écrivain ou quel orateur «1- 
raii «lé alors en faire l'apologie ? U fallait on goaver- 



Dcnenl rcpréaoïlatif , tel qn'on rent nous le donner, 
poor habituer noa oreilles i de pareilUs iofamies : La H- 
voluliao est comme Robespierre , elle a été nul jugée. 

Mais aujourd'hui l'apologie de la révolution ne sufSt 
plus i MS partisaos ; ce n'est pu asaea pour eui qo'oo 
leur laiasc proclamer ses douceurs cil ses bienfaits , il faut 
encore que la royauté l'adopte , U Ciut a tel implacable 
parti que cette idole saoglaole vieuue s'aMeoir sur le 
trône de CUrles X; il faut qise le frire de I.ouU XVI 
lui tende la main ; el qu'on ne pense pat que ce toit une 
hyperbole conlre-rerolutionnaire , une de ces meupborea 
euiplojéea à dêraot de raisoumiinens , c'est la vérité. 
Voici ce que dit U Journal det Uéhilt, nous l'avona lu a 
Irois reprises, cl nous avons encore |icioe à le croire : 

• Ce fut la révolution qui marcha la première au-de- 
" vaol des fila de Saint-Louis ; elle reçut le priuca à la 
u frontière , elle lui offrit les dét d« ce beau royaume 
» qu'elle avait sauvé Uois fois ; et le Iriiice , 1 1 aspect 
- de cette rcvolulioa qu'on loi aviU dite ù formidable , 
» la trouvant au contraire si bicnvcillasile et si detouee , 

se prit à l'aimer comme 00 aime la venu calumniee.... 

• Soyez doiM: ran/re-rnnJWiiMiuvrj il prescut, quand la 

• CJianibrc des Députés est la révululion , quand la 
> Cltambre des faits est la révolution , quand le Udoe 
" même est encore la revolutioa. • 

Oui eertca, isous serons contn-HrohilùmmSm tant que 
nous verrons des rrnàUûmiuurcj; .ce ue seront pas vos 
Uasphimrt contre l« tràne et les premiers corps de l'état 
qui nous feront a<lmircr la revololioo , ce ne seront pat 
vos hérésies politiques qui nous feront changer de prin- 
cipes. >oiu ne verront jamais dana la révohilioa que le 
renvcrsemcut de toutes les idées d'ordre, de morale el 
de liberté j nous ne la coocevroos jamais autrenKnl que 
uoos ne l'avons vue , irïtoanl à sa suite la révolte , l'in- 
cendie, le ravage, le meurtre el les échafauds. Libre 1 
vous , mW ^f i 'wt w u i ' w , du vous parer de ce litre , de vous 
faire les grauds-préirea de celte divinité, de ne voir dans 
<j3 qu'une courte folie qui a dévoré trois Cent mille Fran- 
çais , une Heine el deux Roia de France ; libre 1 vous 
d'admirer ce prodige de la perversité bumaine , mais laia- 
sez-nout au moins a nous î'espéricnce de nos touvcnirt. 
Celle cvuHt folie noat a paru bien lougue et bien af- 
freuse , el niHU persistons a ne voir voire divinité que 
comme noos l'avou» vue , engiteaiUe*, affMn tfua totviet 
rouge, el pufxwtrattt la ville aivc des /MTtttt fie Mug. Et 
ue croy» paa que nous avons besoin de remonier aux 
premiers jours de Og : nous l'avons ^oe en gutaillet eu 
t8iS, quand une horde de fédères parcourait les boule- 
vards poor aller rendre ses bouimagct ï liionime du ao 
.Mars, qui , entouré de qoinie mille aoldats de sa garde , 
fut efrra)e Je ce honteiu triomphe ; noua l'avons vue en 
i8ao, couraul les rues en inaullant la royauté, aii mois 
après rassataioal d'un prince de la famille royale ^ noua 
l'avons vue deroièremcol se tralnaut à la suite d'un vieui 
lambeau Iricolor, promenant, par ordre du comilé di- 
recteur , sa décrépitude d'un bout de la France a l'autre ; 
nous venons de la voir , enfin, il y a A peine huit jours, 
poursuivre de ses outrages et de ses menaces un aoden 
miuiaire dp Roi , nn pair de France , un clievalier de 
l'ordre du Saint- Esprit. Voili relie révolution qu'on veut 
nous rendre el qui tma fait conlre-rérnlutiouoaires. 

Oui , c'est la contre-révolution que nous voulons ; c'eal 
celle coolrc-révohttion qui combat l'auarcbie, la aoove- 
raineté du peuple et llmpiélc , qoi nous réunira sous tes 
drapeaux, tj'ue signifie donc cette inioléraDCe des libé- 
raux , qui ne veut pas même souffrir l'opposition au 
crime ? Quoi, ce sont des gens qui te mettent en oppo- 
sition permanente coolre tout ce qui eti bien , qui 
ne veulent pas qu'on te mette en opposition avec ce 
qui est mal ? Ce serait aller contre toutes les lois de 
la nature et de la société. La révolution est une cause, la 
contr«-révolotion n'est qn'on efCct ; il a dâ y avoir dea 
conire-révololionnairet dés l'instant oik il y a eudet ré 
volniionnaires , comme on a di) chercher des contre-poi- 
sont dét qu'on a eu la triste coovictioa qu'il eiiatait dit 



poisons. Celle réxistance date du jo«r où Berthier et Fou- 
lon ont élé massacrés; les royalistes Oui combatlu la ré- 
volution depuis la cour des Tuileries jusques sous les ro- 
chers de (^liberon ; Briasac , Halesbrrbes . Ckarrcitr et 
Sombrenil, étaient des conlrt-rémlutiamaim: Marat, 
Danton cl Robespierre étaient des n/vo/uliûtinartt. \ oUk 
U limite des deux camps tracée, voila les deux étendardt 
plantés, libre i chacun de niart|uer sa place ; nous n* 
tommes pas étonnés qne les libéraux ttlacbent quelque 
gloire a se llélrir de leur litre , mais qu'ils uuni laiurot ' 
au moins le droit de nous parer du nfltre ; qu'i>o fouille 
Ict greffes des Iribunant de , let archive! des commi»- 
sions militaires elles champs de la Vendée et de la Bre- 
tagne , et l'on verra que les myalistet ool payé bien Act 
le droit d« le porter. 

( ÇtuKiidiaaK.) 

Le Journal di, Commene prétend aujonrd'bni que ti 
*ani les discuisions qui se sont élevées par rap|inrl à la 
nomination des nouveaux ministres . U prexie liliérale n'« 
pas parlé de la Chambre des l'air» , c'est que la qucstina 
de majorité pouvait te réioudre dans le me sent pour 
l'une el pour Taulre Cbambrc, el qu'une roliè<e intel- 
ligence a régné durant les deux dcruièrci tettioot entre 
cet deux corpi. 

].e joansal libéral s'appoic ser mm faux préleile. Il 
ne peut avo'u- oublié qn'i la 6n Je la teasioo de i8j8, un 
noble maréchal »c rendit l'organe des ioqoiéludcs que 
let empiétemeos de la Chambre eleclivc fjisaicm éprou- 
ver à la Chambre hi!réditaire. A la lin de la srttioo de 
celte année , des opinions diametralemeni oppoiérs aux 
prétentions de la Chambre des Députés furent eipriméea 
par des Paira de toutes les opinions. MAI. de Lally- 
Tolendal, MoUien, Pasquier, Tocqnrville, Mounier, 
Vilicir anche, Saiol-RoMian , t'accordèrent pour défendre 
la prérogative royale atuquée par la majorité dans l'af- 
faire du traité avec l'Espagne; enfin nous avons vu la no- 
ble Chambre rcjclei la disposition qui reodjil on minis- 
tre du Rdt responsable devant let tribunaux poor une 
dépense régulièrement faite. 

Non , il n'est point permis de supposer que la Chambre 
arislocraliquc toit loumise i celle servitude que le jour- 
nalianie a étendue inr on trop grand nombre de dépu- 
tés. La pairie domine les passions du moment. Elle est 
indépendante de l'esprit de parii et des fausset npiniona 
que les factions répoodeal. I.a pairie juge Ict coalitions 
d'iatéréli qui en impotent trop souvent a la France. Elle 
repoutaerail toute interprétation de la Charte dans le 
sent d'nnc Caclion ou d'un parti, et let prérogatives de 
ta rneironne ne loi tcmblenl pat moint tacréci que Ica 
libertés publiques. 

Le Journal du Cammtrtt COflnati cependant nn remède 
a l'impartialité de la pairie , ce serait d'y faire entrer Ici 
hommes ou 7>kt1 JuuaNtLiarc, et de déplacer ta mo- 
jorilè par une promotion extnaardiaaire. 

Ainsi le libéralisme voudrait, après avoir fantaé le pou- 
voir démocratique par les joumaot cl let comités-di- 
recteurs , faosser aussi le pouvoir monarchique en kii im- 
poianl des ministres , el fauawr le pouvoir aristocratique 
par une fnurnéc de démagagues. 1 1 faudrait que ta royauté 
se prélll i celle marche contre natore , le tout pour ar- 
river à changer la monardiie en république. 



OOOVEBÎIER CEST OIOISIR 
Loa'u XIV avail le tentimcnt drt grandes Térilét; il 
est retlé dant l'hisloire comme un roi-modèle tur lequel 
les princes doivent calquer leur conduite , s'ils veulent 
remplir tous les devoirs el exercer tous Ict droits de la 
roya^. Dans noire aytiéme acusel de gouvernement , 
où le pouvoir t'ett volontairement divité au profil du pca- 

file et de l'ariitocralie , il iuiporle d'aulani plua de rappe- 
er lei maxkmet de Louis XIV, que la divitioo du pou- 
voir ne devant pas nuire a la •npérioriié politique du mo- 
narque , il faut que toutes les forces physiques et morales, 
que l'armée , là magittrttare , l'admiatitratina , l'opi-. 
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q„rl ÉBiai.» I? mmtnert' . , ^ , qu'on 

. 'VX, pXc"l.-. Ham 

. il. .ch„.r»' » "-«'i'i'ti" p^rrai. opérer 

b B«.r,loon.ic. tous dirua. » M- . ' V r,^ 
. n!„„mi.* . d*ii courue .«r «» pl- oJ.- . 

l^ZfC, le pn,.«uua«« eu 

S. ..H., I« priurip.. e». liUf.aUr». le. cbic.Kn, 
.•,mi.«». iC^pwl d u» ....cigD™.ol pr....^.r': 
d*p,.«illé du crai^lcfc religin.. -i S-» '''^ l"" 

• tDléraucr .'i-dip..... de I cxil auquel ..«.1 cuud.,.,- 
le. i..«ih.ie..r. tes plus vc-cu. el le. plu. lul„lc. 
qaî ,ieni i.B,us«Ai le. ialeeil. Je U civili»ai,0D. 

Tiou, liroi»» M. de M.H.ll>rlq«e «u preduteMeor lui 
' a dn«ne le gr>..d exemple des é,«.r.li».i» ; » « mo..lret^ 
digne At remplacer u» l«Hn«e de «eur el de haute tipi- 
dUi . eu teunuiuiil de »on mini.iere le. wballeiuei qui 
le» W.Uen» le. bufCMx . pfilsi uaHir le mailre du )Oor 
p«..r c.-lui du leMlenuiD ^ en uc w bomaol oatkao .ui.ple 
denlaeeiiicol de préfeU ; en ejJCOurj(;cint le. rojali.le. , 
deinii. .i lnn|î-ICfi.p. hjLilué.1 a la re.igualiou du malbcur. 
g..e 1. FraiM-e . ipenjoive eutin qu elle a de. mmislrcj. 
Loin de nom le detir de ce. eiigeucei q«i dtnuetaieul 
b pelliesic d esprit de ceoi qui en feriieut U coudjùou 
de ravautemenl ; mi o y gagueriil que de perCeclioniier 
HiypocrUie. Nou.vouliKii un .ysleui* large , qu'oo aUwdc 
uiis craiulc , dan. lequel ou .e maiuticune uo. reproche ; 
■ions vnoinn. qu'on ricuuipcDM eiifiu le. dcvuueuicik. 
{proneei, qu'on ouvre uuc cai riére i la jcunewe roy aliue 
nout vnulmii que 1'jdmini.traiioa l'orgaoiM wu> uite in 
floencc nion.irchiqne. 

Crirz de. mkij serrèuirei d'élal , i\ la beiognc «e corn 
pliqne trop dan. le. circoiittiitiCcscciliqur.Mi nous u>in 
me. ; que ee wûent au ninia. dc& uutd>ilitu. foya- 
lUle. , el noa de ce. .crviieur. cuiupljLisao. de U riKolu- 
lion , de l'enipiiT el de la rritaucatimi. IWiilermcz-voui, 
loin de. dciail. , daus celle .pbtre d'iuierOl. geueraux cl 
de hante. nKMre. qui .eule confient au. houiuie. qni 
Uenoent ro main le salul du Ir6iic el de l'église <le France 
Prouvez , eu un mol , que le Iroaeo'rM p«. larevolutiou 
coinnie le priKlamc avec inipuileace le jouruol de.lraiirei. 

A re> ligue, nou. reconnjlUofli que l'aurore d'un «l'cle 
de (faire ini levée pour b THunordiie. Le cunh:il du 
Kni , non. le repeltuu avec e&|Mraurc, cmitieul lou. le. 
éluuieu. d'une re^çencfatioo : qu'il gouverne ivec force 
mii., (Miar qu'd jfwwrrac, i|u il .acbe ileioruiai. thoi 
le.hmnnKi duul le coucour.luirtt ncccsuiic ' " 



( 3 ) 

„fl'.cie,.de b g.nU;^T" '^.^^[^l Montn.oreocy el de 
dau. br''""* "" 

"•"!i'^niÎ^lS:Ua..e,Mnor..î^ 

- '-^""''itKron--^'^^^'-"'''' 
d. .Sen.llin. 'î»^'« b porte e-l eflrrloe ««• prr- 

..«er >h««'>l«'. ?:;;.,'^j"cr5b«llaudai>, U* évacuer 

donnée par 1" )«"'"''";.,'"'" ;«', de »K«er an arrêté 
^•'-'--rrlu^f^iru MO Vi .d'Idn d^der de«.r- 
P"''^'"* , me, de Pa i. aucun in.prin.e de quelque 
„.,i. ~^ /fi J^ „ ,„,ori,ation. délivrée. ...te- 

nature que ce Mil. i 

"'TTy:. aononce b déu.l«ion de M. de S.iolea« . dd- 
p^ledeTArriege. 

I^Hlire II ÎSovrniu'e 

ï Jt>.i^ I. fc- a " T7 



^î^ndi. .Un. KKite. le, cnm»"»" environuanle^ U 

"':r.'.Urih«ece, eWneTe». qu'i la n^gliR"-- M. je 
ureurdu Hoi . eM ««..po.l.de «.lie «ir le, 1»^. 
Ke^udle. l.e. pon^pe. de b ville. U.lnee, par le. 
2SeV.«»de.chicreii.r,du grand corp, . .o.M parvenue, 
4 f,««Uir le. chemin, qni le. *epar,,e,.l de Blev.lle ; 
,He. «nlrclrée, ce ma.-n. en v.lle U violente du feu 
éliil telle que leur Jfli«« » de .u»>n.»u(e, 
— Toulon, I» UBvembre : 

Il parait qoe les bonibjrdr» sont dcslioie. i (aire le 
«•nire de, dépêche, de la divi.iin. d Alger a I «mlou el 
A OM««>er , e..DC<iri>em«.enl avet le. br.. k. . le. ba i- 
™«,sde,ti.M;,p«urr<)rean. Le pende Uâ.ime... qo il y 
, d». ce mon,enl detani Al^er » .au, dnute purle I au- 
torité à a.H(n.ei.ue tes forces de. COOToyeurs. Lelle 
niewre esl lré.-Mge. 

— Rnoru , a a Novembre 

Le sieur C Iwbiiani Ji Canmonl , vient de Bietlre 

fin à K. jour, avec des cirrnn.taMes annoi«;a»l uo «lei- 
.cMi bien arrêté el preuieOite-toiiu lenip, à I avance : 

l'ruprleialre d W carrière jibcee au ba. d'm. ncjr 
neinei.l Ire. ekvc , » peu pie, Kuibiable à relui qu. M 
trouve d.ii. le (lauc de b ni.M.lagi.e Saioie-Calberuie . 
pre.de la baiTiire d'iiauplrt, le wenr C... travailla 
pendant huit jnur. a aplanir une pelouse «ilué« au- 
dessus ; il eu jfiacka avec .i>in tonte, le» ro«»ce4 el le. 
kuioODS qui aurjiral pu I arrêter au mnitkenl mt il comp 
tait %c bucer dan» I eu-mile, i.'n « eliuMiail de le voir m? 
livrer il l elle octupatiou , mai» on elait lo'ui d en soup- 
^otM.er Ur but. 

(Jtielqne. joar, «vani n raorl , qnelqa'ira liti aywt 
parlé d'une afbire qui d<-«ail » trulrr birniAi, il ré- 
pondit qu elle lui irapnrLiil fort peu , |Mi'cr que d Ici l.i 
il teralt Hiorl. Vue autre fnt, il dit , ea mmitr.inl le fnnd 
Je b carrière , que c'clati b qa'il jiérirail. Kt,6u , 
Iwu K, pr«par>ti{> lemiine. , il M place on nvatia au 
kaat de b pel<Mi.e , dont b petite nt toet rapide, m biue 
gli»cr wr le gaion , cl , arrivé an point ou b cùle est 
ciwpéi* il pic , liMiJ>e i plu. de qailre-viugU pieds de 
|ir»foadeur , pré, de MMI tl. qui traviillail dan. b car- 
rière , el lucurl • l'inslant ni^ne de u cImiI«. Ou ne dit 
point qu'il ait été powaé M micidc |ur one autre eau» 
que le degoùi de la vie. * 



M. le tUJactmr éu Ml.vs»r.rn DIS Cil.vIlBllES 
Pliris, ce \x ^DvembTr 



A. H. 



S, Kic. le minlnrc de l'iuMmctinn publique ( 
njouriVbul a Vati.. 



: «( arrivé 

— M. le viconilc de Marcellu., wins- wcréuirt d'*i»i 
»Bv affaire. BlrnoRérc. , c n arrivé hier au Miir . , 

— M. le (janle de. .ceant a ua«in,é uiH> comniimao 
(pour I «inien du projet de lo. .fblif à l'in.lilaiior des 
1«^e» el «OB*.iUer,-aiidileur,. Celle com.niB.nn e.1 tom- 
IKMJ» de MM. lkrio«^,, i^an^ilco™,i . Fav.n d, Un- 
gl«lt . J*c.p,.oot-Hampeh.oe , Amy , conseiUer. d'eui , et 
Jaoel , lullre de. reqai'lc 



Mooriear, 

■Von. avei iniéré dam eoire numéro d'hier un article 
extrait du Menure Séfuslm dans lequel ce journal an- 
nmire cnniirie un fait positif: <t quele.prOprietjire.de 
|jhiHeuri cafés de Munlbrison, abnnBéi au. jnnrnaiix 
indepeodansde b Capilale et DOIaninieut au ConililuJina- 
ntl , auraient re^ depuis nnc quinzaine de jour, b Gw 
utle dt Fmmx au lieu de. feuille, auxqnellc. ils odI t 
cril. 

Le Memm S^guiien inyile se, toofrèrc. de Pari, a 
chercher i déthiri r le voile dnni celle affaire esl euve- 
' ' ; îe Die charge de ce m'uiei b llche 



„ M de r.uernon a diîclar^ qn il *U.I lltomme 4a 

îi^eb royauté contre l usurpalio.. et b révolte. 
' ,.„r dont le, efforts 'tendent à nou, re|eter dans 
r'", " «ta vo ' que l ordce lé^al de M. de Guer«„„ 
' '"'• d! commun avec l'ordre k'fi.l qu'a défendu 
" ' t'"? dt hûu mois le ir»W *i »1 est vni 

o^di sa" doni>eran des pUce. .le co«eiUa, 
1"U Si ll«<ln. Salvandv. Aflier, au lieu que 
?„X M -ion. parte M- de (iuemn., reserv. ces plac*. 
i dM .mi^ dfc I» Monarchie, a de. IVpnlé, qui ne 
Lcheta pas la ntain au geôlier de Livu.s XM on i 
fauteur de l'acte nlditionnel. 

' ATes feuilles tricolores, i défaol de reproche, U- 
Jé, fonl un crime » MM. de (.uernon-IWille « de 
# «Ui,r d'avoir obienu des portefeuilles, D étant 

Z^rcertain. que pareille incapacité ne fu pas ar- 
"ûlée couire MM. Deca«e.. t.utr.er e. A a.,„,e.»d 
' ..i n'élaien. cependant pas m;«.e /V^»^. lor«,u ils de 
Ir^nt n.ini...el UM. de Lafayeite e. «^"I'"''-' C^o. 

ni .ont réputés, el »nu. ne croyon. pas q. e ce l.tr 
l;,h pour eu. un certifical H.tli«ul de «i.el. dévoues . 
d'ami, de U îflooarfbie. ... - , / „^,„i.r 

_ Le ConilitiUmmiel. qui avail cl.o.». le 4 norembr 
pour io«l.«r un de. aoci.re, du Roi bien-aune dn. 
umle la France celcbrail b féte ce (our-b. cdul.enl » 
ionrd bni la ju.aUcalion de ce Koi, en Ç»";""" 
'c'e,l Loul, Mil qui alfiauchil b royauté de lariMc 
cratie féodale. Si no, Woi. nou. mil délivré d« eel 
institution du moyen Ig' • « I*;' * 

tulion à^laqiKlle nous dev«i. en reporter b rtcno.t. 
«nce. Le roi qui a le plu. coo.r.bué à ee h.eof..i| mer. 
d.Hic que le peuple fraiMiai, retoiioaiManl . elere d 
.talue, on bienfaiteur. Mai, qu'ont de commun le, ge 
di. C«t,ailutio,mtl avec U recouuiU«ufe et le peuj 

franrai,' , . • 

1 e ItmrmJJfs IMali. dan. sa fureur coalre te i 
Disiere , ne «il de quel boU faire flèche : il prophei.w 
chute. Nousn avon, rienà dire, uou^espéron.b.eQ q, 
b prophéli«ra l..o«-l«i«|« l m*'» pourquoi rap|*ler 
intrigue, meurtrière, q..i faiwieul eiplosiou rue 
Nicai^r ■ M. Hvde de NeUvUle , uo de. a»., de, Itria 
pnnnail donner de, JelaiU circoonancie, «irce.eip 
.ion. meurtrière», contre lesquelles le Jounm/ des Ori 
ne » est pas loujour» prononce. 

— M. Dupiu aine, qui . depu'u ,i long-temps, co 
voile b sin.arre de garde- des M.-auv . vi. iil d i.hlrnir 
bAlonde Tordre des avocjts. l.e, mauvai. pbiun. du. 
à ce ttijrl , le» UB. , que M. I)upin aîné n'ira jaimi.p 
loin , el que le IhUim de» avocat» ejt s^to liUan <fc mu 
chat; le. autre. , que M. Ihipin n'avait pas besoin der 
pour conuoilrc , en afUires , le hmr du IMnn ; d a»t 
enfin aflirniciil que , quoique làluuiiier , M. Dupin en 
Imjuun cummf uo b^*ug,k yW ii /tfrJu «iij //<I/on. 

— L'Acadéiiue royale dr. KÏeiices vient de (aire o 
nouvelle perle. M. de KosM^I , Ton de, quilre oteiuli 
qui contposent la seclion de géographie el *e nati, 
U<u) de cette tlawe de Tlaslilut, a «jccouiU- le 
une uubdie de C4>urlc durée , mai. qui , dés tao oiigii 
biisail peu d'c.perance. Il éliit alTcclé d'un caiice 
TeUouiac. M. de IUskI était né i Sens, le il Septi 
bre 17O5. Il entra dau. b marine eu 178», el fil 
pieinicres campagne, au. Antilles, Hir Tescidre 
cuiiite de (jra:tse. A son retour en France, apiéi 
pai. de i;&3, il fut ekve au grade de lieuleiMSl 
vaiswaa , et l'euibarqua , en i;85, avec M. IVut 
casleaiu , pour ict luile. uiieulale, , d'uù il œ " 
qu'eu 1 7H1J. 

A celle épo4|ne . on était dans le. plu. vive, inq 
ludesMir Texpeditiou de ljpeiiiu.c , dodl le M>(l a 
fivc Taltcnliou générale. Ses dernières lettres aoi 
paient son retour a l'ilc de France pour b lin de Tai 
tj&i, niai. pUis de deux au» .'etaul écoule, MUi 
Ton eu eût de nouvelles , on devait craindre qu'il 1 
fait naufrage dans le. mur. Mtuier. d'erueiU qui lui 
talent a parcourir. Au moi» de Fevilrr ijiji'' 
WHiblee ualioiiile décréU qne le lini u-rail prie de 
armer iLeu. bàliiiicu. pour aller i la reeherche ih 
iiltt*lre navigateur. 1^ conduite de Te.pediliou lui 
liée an coairc-aïuiral Denlrecasleaut , qui pJilil 
iu«i.i de Se|ilcmkrc i-gi , pour rcnaplir celle glor 
mi»uon , ayant .M. de l'iussel pour tapiu'iac de pat 
I* cmitre-aiiiiral étant mort e» 1 71)!! , M. d'Auf 
lui uKxeda dan. le coniniaudenieul de Tevpédiliou, 
en 1795, vint mouillera Sourabay a , port de l'Uede 
Là on apprit le. evéaeineii. wrvenus en France, < 
nourelles orctuonereut une révolte à b «uile de la» 



loppe* ; )e me charge de ce sn'uiei b llche m'est facile 
car le fait rapporté par ce joornal cil tMitmntntfam ' 
Recevez, etc. 

Le dirreleur génf'ral drt pnittt 

mi.t.enel^m:. ' 



Le Jevmol dtt IJAaU 
Guemon . et il ,« plji, à rec<Kinittrë"que ce mâgïsi 



* I» le diR^oar. de M. 



de 



„ .. „ p,,„ a reoKinaitre que ce maglUrBl a 
protesté de son dévouement pour b Chane ; il a décbré 
ftre I homme du pan, que veut Tordrr légal. U journal . 
lar distraction sans doute, a oublie di con,,déler à 



ou fat oblige de déwrmrr le. équipages. M. d Aui 
mourut peu de temps après , et M. de Kotsel s'emb 
poor TI:Uiriipe .uruii « aisseau de la compagnie hoU.in 
(I u chargea, comme l< plu. ancien officier de IVi 
lion , de rapporter tous le. papier, qui conlenaie 
réwlut.dc. travaut de la campagne. Ayanl été pr 
le, ,\ji^U , iJ bit coihIuîi a Loudre. , où il resia ji 
la pais d'Amiens, en itkii , occupé uniquciiieni i' 
4* recueillir et de niedre en ordre le» miUriai 
••ysgB do<il il a publie b reblioo en itk»», * 
•lire de : t 'ofuife de lietdrtratt'utit , rm nyé a la 
* Ijitnviut , j gro. vol. 10-4' el allas io-W. 

ileue reblioo a été rédigée d'après te joamal 
.de i>cuireca»tpauit. doul 1 uripnal , écrit de sa | 



main , est dépote aut ardiive» de la marine ei de 
IpAtea. Il te leraiiie onie jour, avdut b mort du ' 



»miral, M. de Uos»el l'a c«oiiuu< I., 



C ^ ) 



, y,„;,i, a,„-, U rade .1. S.mr»b»p , c» J rj'j;;^'; 
I, 1 U "T^*^ Ito»J. Nous acvous meo- 



ST!Xrtf»»*'™"'-' .....eu ..Hl..n>^w„« .1.. san...... a. 

JmnTp» U m.™,, myilf qui « trouvf pr.v« ac 5oa 
ST^ a' ... lu,„i^r,., , que .e, .n.U . ,» «>«.f-""' 
to» ..u^ nu, o„. .-c . ..,.:„,« d« k ciuuxln. , qu. «m 

frutcbiKCt ae loyauit. 

REVU F, DES JOUKNAUX BO MAHK 



qMWtW tMlIlIlirtwilWlIt iwm» mcWw«> emlradidUM 

iTpc loi-miuie, el uiu exposer au (;iioa joui U» licii» 
qui l';>ilJ(Ucnl *u. parti révolulioiiuji.o , w jt'Uv Jim loi 
biy^iJ(>Uic« el Ici j«i50BBali'''»'.<^ «»' luaiaiejunl, sa 
(jthc. j.ittnMlicre. IrUle «ireu.ii.- > l>iiurll« Il cal ré- 
auit [ur U plus fifhrUK des (fnuuous. 

jujonra iiui le lour lie M. de MootUcl. Qnt W 
reproche le Jaumil ikt ;j(W< ,.qut «urail cc|tClWN4 *»9^ 
■à» niipM4e m luref . , 

Ct «WfiN « r*^ part en iBae k h iiNBaM m 
l'ataipB «ttVMl tfouyé. dioi celle drwatUacc avcf la 
miatyitftibb celle eon^mle rhwtore .-t a cic joi ^ru'c 
rfu pay» «>« piTniirr lUrc ^ Pcslinie el a la conw.K-ia- 
ikm jiubliquc. \.x rhaltui cl K- ulcul avec lttu|ueli il a 
luIK conir.- la aiajouie, lui qol valu les applau Jljsc - 
nu-us (1.. «ri a<lveruirrs pu\-iiiémCJ- 

Nc parltiiii pas ici ite* ordoniMllce* 4» i»»»- »*- 
bcrté s'en est ami|;ée.litda MMOelB'* Wl «L" '^1'- 
■ner lu pdviliiKes faMMlMM 4* h nlipM< ^ l'inlelU- 



■ai 4m« 



1.E j.i rnal oi:s 7— 
4. 1 i„..rtc,.r%.l le ...««ire le pta5panjcol.4rc.ijcM 

Sbire. q.i reaurteot te «m Jépartemenl . «^^he . en 
î«l«É.lwrle,* pl».pr*.* «lle vie a.- rhaqae jo^rde 

; 1 i„c, \u,^. 1<- cbolùl-tm presque laujWil» pm» 

(, , I. uiiiK S parlcnKnliiire»iii.e leur «périeM»-*»!»»»- 

blcf, do«l U «iMlno «rt fc *»•">»•* If», ^"TT^ 

«BFnace.el le UaSu^muaUtr en Aiiglelrrrc. 
. M. Ae Monibfl e»l minière de I ii.lcricur. 
. M. ae Mcitilhel u'a g.wre cmuiuttioï a Olrc cnnnu 

b,„ J„ ,!,.r,.i,-- ..a.L,.,i. Ou se rappelle ««WU *!• 
,éi^ J, , m u K .U U ChMibre contre Umajotm- qu. 
cro^ail l«u^ peur la derniir. >« »« «i™"*'* 
■Uiml, et pwter, pwr la aen.iére fo.5 «usai, 

C.^; L^d^^e pa«a , el M. de Mou,H.l . .a... s... 

. ordonnances du moit de Jui" , *«i3n*« a» 1 
lioo libre cl .ndepc,Hl...lo di- la cooronuc, «»^~"''» 
iribuuc na.i.u,nW . a p.^po. d'une l^-f?**)^.»! 

ie».Ue.. M .1 >1 1 .1 se garda »»« * •jta^h'P- 

«r une aus.i b. Ik- uccaaioo de fouipt»'!»*» WÇ*" '•"^ 
r« Uar faveur. Il cri.» Ki*^'»*! ^*» *^^^^ ^:^ 
La uiaiorilé accueillit 4>Mt W«* . 

arair eal<rr« l« jéwlilM. M- *» «ooiW prit ^ dtu.i 

avec ses amis. . . ■ -i . 

. Dans la diicuHiun de la loi municipale , il y *"'•«>« 
peii.e fradinn dr b Chambre , csalrmeol »'»l.»e»«<*''; 
qui acceplai.ul 1rs .....ceulon, du poovoir «1 1 

j.:,r,i. df r.svrmbicc, «ninlroc sur le P««»«»P'' " 
ualait que U plo» ou raoini sranJc elleo«W ***„!~,, 

5-:r^^rr::b^:d;';-.-e.b.. ^^^^ 

î^ir, a,, h co..,ouu,-. Mii. PV"-'''-= 
Tui! . •.! l'M' I i.n.iMi.b.li.i. .lu «lU (aiUe poruma ite 
1. Cbju.br.; av.c 1 ,u.,ncpKin,.(nrilé 4» qfen.bre.q»!. la 

to«,pos*nl. M. de M(»(Vct««i*^' '""'r.lLn,]!! le 
. Ajo-lo». 4 ccU qo* M.l<> «• A'»"'?"""*^' !! 

' Miiiel 4e «■«•ta» M d**"'"??» »' * 



»aiie,ni<apMili4'tiiiM«." , ^„ 



mer tes prinicces amaumitm « — " "l ^'» • "•^ — " 

«uc«.«d««p*i«e4eÇMiNei 0 k'i«|tt iimIc l« iwi- 
ludeei éw Mitrawi caniK liiMMdeMè de icealNr- 

uiret. I 

Qui * joué un plustrislr r.Me djns la d.^.c.J'.'.ni. <lc l.i 
loi dorganiiall'in .li-|)drtrnifutalc ou muiiidpale^uinii- 
otH*requin a yu . lu radopler par UKone ftMMdc 
U Ghanibre . quwqu il fùl MMIcmi p»r le J««rf*»W- 
taa, ou , de «cMdMiie, étÈ» iiWdIe «iégeaimi MM «le 
UBuucdoaMic*l,dellMlbil, hxà l'.llitu.le cJu,.- n 
îlMiUll. ai'lMdiiwenappavds wr lus vrail piincpct 
deWCiMrte , est déjoué i U fois et les plans du nnuin. re 
et le» prO(«U»narthiques d iuw fariiooqui vonlsil orgi 
Diicrle pavseo u<ic v*»le démocralie. 

I>u>s ceûe occasiun . cuinu.e dans sa carrière d bmnmc 
public, M. do Monibcl j ..ne qu'il «lail unn jeuleeicnl 
adminisiraleur , inaii encore hooinie poliliqoe. D.n» 
UK,.ui le» occasion» OÙ U>»pito !• pMolï . U Kiaoee al- 
len.ive l'a irouv* datuleS-VetaiM ■odjral.oo . de I i- 

,.ùié . çi de U '^'*^«**î*2;î!?iif 

Uoi en r*pp«lint iM «weiMi «•»!»■•«• 

l'opinion publii|uc. 

LE coxsrm ^i'i,^^tL. 
, Aujourd'hui la ia.:<.,,»r chaugï . M. d« b Bour- 
doenaie , qui prc.l.,..ir i ,..;nri,«s du V«^^^: 
mais oooleadotli Lni» du paru-prilre , » •*» BO-r- 
aonuaic n..i . du .noioi , De couvrais H>le d«yl«»ne *i 
masque it^ooMe de U ruH , cède U pU» « «rtalnres de 
u1^o?rdg.li«, m^hmmts v »o«err*ifl«. 
de l inlriffieet tealbUdm dévoies oai coaduhj an - 
nM» de» aŒiit»» publiques . J U lèle du gouvemeineiil re- 
Iw^MnlalIf. AujiMsrd hui donc le mol d'ordre est la dmi- 
!I,ul..ll.«. ; la co«ii««e e>. ir...i.pcr .« advcrwire, po«r 
/««t» »r.a^a limpr«...: . .. .. qu'il c»« •chappé. .1 I.. 
>hi»a,Htw<: , coiifi.h-nir iiucl.pislttis mdlicreie, d en con- 
V.u.ir un inu. M..\ llr i-i jn .Ic ma»»»!» 

. Lt. la c lic iucrojahleaseerikl-tohfifMW* 1« J* 

°^e. de. allaquUfc «««4*. » f"""*** 
^ftMldneii t.«.rde la Cfcjrte. W« IV»piit«ert sans 
dMMibdiwble voie ! ee Éneerfci Cha«km, dusseui 

dlMrdbMr le builiel ; en (àveur des loi» . y eompr.. , i 
amo dkr. I* bieleclnralc ; dr b c l ..nprcucmeul i re- 
nier ce pauvr. >I. Conu. quou avaaplKe daUord , 
!^n,„.- u . nr. IW de>«pll«»«fcM*» «»'■"'- 

Thcr n,.,n .. . h.que ; de-la Celle aS-WOI» »efR->«u.-- 
à non. arcu^r de . V» r^'^T 

calo.uuia.eur. en ft.ffra»l A» «I d o- rage à 

..Ouoi!*«a»oierala*</r< <« ««< fl"'- ' 

aedarali.».. de guerre . précéiladc p«. de pu., I ...Lee en 
tauipame de vu, ehefcei de leur troupe 

. \T„.. è...> d a,*.k.cieu. .0., o,U-«r., M vnu. persules 
. ..>uleo„ .,u. vr.... „'av.-x -, il : non s.ul.,n«nl noua 
aom-.ea daococd, u.au „ou», 
.Wawiç M. tolUàwr le bjlltq»'» 

. > e,l-il pa. vrai que celle OmH»; »ous dcy.enl 

'^Su'av«>.-no.,» bcaoin "TfSSrS 

K&t:r/.s;».rri.=-':'n: 

u libet.é d« l« pl*«»* ■. ..t^. iwmM de U f.iiii.»u 
iihirJ^ M eoidilé-dirccrur, des h<.m.i.« d.- I e.U 

r, i.ir,;'.<.'nre ctaclc del MMMIM 
hommes mooarth»qoi;j. 



U jour 0.. .1 '11 - ' » JtTTj"" 

leal pi'inl .lelrui.t Um i.«ùlul..)us nue I.OuU,X>^lf • 

,1 .,,„,. , .. U fiance, ce joor-l4 la royauU afniW^e 
Cl U liU-ralisme w s«r» pW «pi'un objel.d'tefcar •» 
de méprit. L, fttuUlXhenrf Ir r " Mes : I» camtcMo» 
ipili CB a e«l p«ir hl le taolear de Plnomélbée. 

' Vbh quoi ■ prolciiom de noire alrartieroenl * 
It.C^le, el nous sommes dn l.iip<i»icurt ! Si noes di- 
sSan» que uou» la haïsson», nous seriwi» vetidiquc». SiU 
Charte el le. lou sool observée», ces» que nous ditli- 
mutmu. Vuilà uoc di«ieiul»Uae bieo l«%iie— ' 
arpoii qninie moi» , el litlh^lB flWtiy 
n.eiil , il £»o. croire que la KiM» V*»- 
lJ.v:,nURe. l'iran-ipartÉ» * t»!»»"-' d.sne d« 
I ..ra.1. les plu» aîà>. dîme 4» *l,«W»«uv rcvuUlU»- 
nairea qui avaient Cil un criuM! du saknte lui-iuime. 
Oeel parti prendre avec des javeriairci auui J, .ly-ui : 
Il o'y en » pas d'a..lre que de le. abaodounec a I biirrcur 
cl au mépris qui les allcndeot. 

(>ai , la Frince «■ lasicra de Ua( de détepHew ; 
,<-rn.,t,iîlr-. ciif... de queIrAté la verlis, l'l«BI«W, 
la f,j.Kl.i«, U reijwa BBsir lea lois eir»ll»ehempH»*t 
I ,n.c, .11. iUlc OiUii^diBMfau de n«ooqm«e d» l«Miin«a 
I ,..r,. pervers, aeM«*fc««d» P»'"- "W-f l»*^"^ 
I ,i„,> l.ro., iU Mvent bien que régoenl la bouoe fo> ci U 

'"^U.ccnl iimii fl hscmade rcslanralion on» mnnird 
quidlwmuU.. ei ,,.„. l,... ....CMC. Les lihcra« ara.eBl 

délruil la Charlc , Iv» l oyallM/-!. de .HiS l+,rdç.rtïMMl . , 

Hi:<.«iNr,f5 DK L» jMimrÉi. 
Jimrni4 du ù.,.mtnf. - U't'/uVrrar/ est destiné. 4,de- 

fo.. .«oa« la ftaB« a» «M MBir^ . dleci«« paf «r- 
aonnauce ,' pour aveir «W CiaOïbl 
qa'il poorrait U désire» 



VAttlftTÉS, 

cA»,f-i« rf» Jlai.JUlriiie, dMifa» la M, pn B. A 

bu "r.>".«-l>"e"r"'- ^ 
liv. ..ni lu avaii calonjuié de» liMIIMl. U^li» <^*'Vl^ 
pi,e, ,..„ I .i iuMR-ien.p, m. ith-dcl» riv..letl<»e«.i*IW«J- 

!,„i.« H» ,ra,U.i...... quand eUca «iLieul a seS ««., r*p*U 

aii«i le» M»êuie* P-.. '.^ci, , , . 

Il a«> lt.opj de iroulile «idc pn-dccuponoo w nco ne 
s-e«,nin. el "iâUKil ,'c. ...Ile ; Jolf. .«.M par..e.l,l«s,, 

les pcuoli» "Ml lou. cal<..m|.e. m.i» le. .nve>ns»iM»n. de 1 hl^- 
S.^cVUe... l« dire. ae. calu„.,...,.p.... LVie 0 .cc.«u« 

du .iecl. rouleiupo..,.. de.ienl ,1... !.■ UL. de kI°'" d .J- 

ve,;U,.u, lui l0»J..ewpS.f.>...p« vu, t. chnu*,,.. r: .1 Uui L. n 

1.: .111 <:, le' picvenriqus qu'où ««u I «dre^-;; ae lui 1 " ' • " ' 

uite. « u. cLicbmid* ^iti.,,.nt..«-qne<Uii»Wei»rl «Ml 
niy|iJlo,,fioqu.k H' d"!* «.•■''■' t'"'-..^..-.,., « 
dflmd de ec liirc o. h..">ll»e q"' »>' "" ' ; "" ' " ' " 
„!^u,o« de. 1.6u. d« ft-Hfayf • r ^jl^reha 'i^h Tl' ^ 

..,.„„, „.bie. d«i.ru. .pii s«».—gvd* '??«w t^gg .^g)»y 

,M.,ué dr leur •"''"''«.«'■'3* WHlTlwÎ^i^ 

,,Uc,nUB«i voulut UU!» « .ec^p.er b. dé br-cç. ..lu^»n 
«, „n,„ Il ..... .-.vie de i-eM..- "A:Z''L«,^^ 

rc?i!rd„ r . .'^ t-.„.,;rW<j«aX^ 

::,i"Te,^.. rooli-e. « f'^^"» l.br«.n do le. d.f u l.r et 



U .U,. de ve..u.v. el c'r.i l'ouvr-R.; d^-H ^ccrpeau^^ a la 

* -, i , -uwMieo^ le» c..>..eH. <.i> 
M.UUi cUréUqu. . -1 I hUoo de pic«>«« des,».-.» . <l 

cb.rXitLi;?.<i»^' 



lyin* 



i..„. d'uu <«««»«^V Jf^vU w. <-«.<■ »l VV^' 'f 
,„ul ,9U.en«, * If . .. l.f.™««M;«* JÎTcTlîLUftll ^W ^^^'^ 
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.«•l».M il*&iiil-Ooen-de»-ToiU, i 



jurtuiil lie àktr 



-ta --'^ ;,.ni. ^.u..». 



ducMlun, 



<c»uuii a.n. profond • f " .^"^^ «lo-uirc . 

«ui>T», 



. Cmî p.rtif pour iiCmi-t ce <)«< vi*. .pp<l« I» l'I»*»* . 



. . _.. D,.: - ,u »u H<il ! - r»!«niblce dt 
Et biai(6l 



^_ ^ , BOUS 

. Zm>ma lo.» .u Rcl c« rw« ^u'.u îûi ! - Ll " 
»Vm«-: .Oui, loo»iunot et nw «luiuRoi 
g,fdei n.tioo«ai, send.riPM, in.pjlf.U, ç»^bu«fa et clu«i» 
han d« l'<rfM . « eiifuKol cl te iufttmt. Lliommo i{<i^ • ««it 
ràii ini»«a«»«iit, él«il Jein Clmini». qu'il eut p»rlc , I m- 
fi»n«lio»««timHief, etteiniurjfaiBiiKim- 

n 001» imblc ia »»oir n!lroiÇMd< de pliuieun uid», et 
ibc eneoe» nir c«tl« ti«iUe terre cdliqoe, où llmiimt, ipii Je 
•nt r«l , riclimt k piiois, et coniMnic l'olvfâunce a lou» . 
au poiB do <«l1e mètM force qui , «n le plir>ni i U l^fe àn 
hommi», le ract k loo rtngi or cliei les pupte priraitili U 
<Drce dnieiil U poiMiic». 

Dit c« jour, U carrière de )e*a CiiouH et de sa compa- 
gnons bl Biarquéei IN jurneol lou» lo cri de vit-e h fei ' de 
diCtodlo le IrAoe et l'sul») , seules fpnotin p«ir eus , et au 
inilien d'uo kii) rpais djBS des trous creuses de leur main , 
mmiiceoce dustinct des dobnen» dnadlqoe» pittl-ftr» , ib 
Aabintst le quillier-gi^o^ral d'oii ils s claocoit pour injui^- 
.ler e( barcrkr la iroupes d'une i{jiuiilii}ue qui (usait Irensbler 
l'Europe , et qu'use puijoée de paustes psjsans fit u«mbt*r k 
tau tour 

Qvi pooeail leur duoaer onc tcile force ? où puisaient-ils le 
coun^ n^CftMstf* pour la résistance? cocnmcut des hommes , 
qui asaieiil hesaiu de combutlt* pnar g'gxr la carabine , 
'renpJaçaat l'oolîl rusàqise dont ib s'ctaieol aimca, furent- ils ai 
redevins et si looveot vainqueurs ? Si \e dcvouemerst que la re- 
Hgton inspire les siiuleoait , leura adienaircs n'asaient ils paa 
'rraivreiiHat des choses noarcMos? (1 pourtant mis eu prince, 
* avec des idaances si inrf aies , Icn cbotians t'cmpnlaieut prea- 
'qiM tlM^OWS. Cda se cnncotl : l'exattalirqi qui fait faire de 
-{randcs choses a deux princtpef : l'un prend sa source dau» un 
miniremetit coniciencieuxde l'ame, es l'antre est tout entier 
•daos l'éfanialensesil délirant- de rima^ctnatioo. Le premier fait 
' tout «DlMprtiadr* Toor lui-mf-nx- , I autre pour la gloire ho- 
■naine , ipii en en le prix. Le guerrier qui itfetié la cause de 
Dieu DOeol que mn propre rieiir pour juge, l'autre a besoin 
que les rciprds soient tnom^ sur lui t^aud le premier tire 
loole u fcirce du daitsw , l'autre l'emuoinle aii-deiiors. Ce 
«psi jadis , au temps des tcrilurcs, fil la dirce de latul , donna 
Mte Dnitsance mrv chuuans. ei le faïutiiune rcvuluiioDnaire 
IrenaMail , ilunnc derant l'cnlhiiuitisnie rdigieui. 
' Ketilil la cbi)uso»me fuldespn>grë<rai>id<*,el pitisienn 
^sisiom s'organisent. Tantea ftconnaiucsit Jean Qioiua p<iur 
leur cli<r , et l'ordre du jour est toujouia pris « la pUcr 
Âo^U , Mm pnonirui iiuo ces scrs-iuurt de U monarchie 
«ni donné i une clniriire du hoij de M'adon , oii se lient le 

rrtier-ginéral. Ces» Ui au* te donne le reudea-vout quand 
, a qnelqu'enirrprùe a fcnner: e'eit la qsnh vuot chercher 
du repos, se faire oublier pour un temps, laiwr «renier le 
fclull lie leur mort pour f.vtidre intipiniflieol sur les truona d« 
leurs persiniinin , les frapper de lerreur et marquer nnr U 
Sort leur r^urrecticfli imprévue. 

U goumnenieot républicain , comprenant de quel poid» 
■•llaieiit devenir de pareils hommes dans les deMioéu d'iui pays 
SRI >eul lui réii.tiil encore , el vo^nol bien que de leur côa- 
luiMi avec les Vendéens résull«r-iil une puissance formidable 
«I niaga dune combinaiaon perfide pour auianUr de sem-' 
Diables ennenni- 

. - . U perfidie raènvt fut oi^ols^e ; les horde* counnei tout 
TeBoin de/«ur cAsuay p„„„i , „„ fi, 
«ni fo»n«r U pju. „|e populace ^ on oltm une haut. p^e. 
Iopo.rdorécn,,,p«..o, IVlrail du mal à faire, H leiUo^ 
furem «mpRi. L njHque dr,«r imposé étah le pillage, le meu^ 
Ue et liocendie Cette milice du crime. viu..%omnK !« 

il. "'„"'"P'P« Au bruit de, déraa.! 

tioos et des oi.t»,r,M. m.||, ,„i,, ^ - ^« 

a «levèrent eontjr a influgé, du Bas-Maine, «ton, il, f^!^^ 

du, u d« co,nh.„.uv,n, a„« airoce, (ure«, rri.i^tTu, eu, ^ 

Le «iccès lie celle r,|om„ie.pr.,ique fut «liplj- e, J, ™ 

jours rn}n>e on In.ute des rcB, nui dan» lenr.?-!ll.* 

»iet , la renouvenaii encore , car Oi savent qot les dtl,r^,^ 

à une c,,»e swl solidaires avec la cause ^ 

fce'ï™œ=^?r-= 



CM aprî 

» •una ' l"" ■*"■ 'IVjriJP 



"mh,t. d«atir«.,;":Kj;ïil^'';r- 
''..«.é de héros dun. I. tvir.'î ~. " ■ 1' 'l"-lln 



« ». Bn.«l bomm.'.'rrlXr'd*:';' 



■ Cbns- 



^•'-iM.m.l.Mamaiï-rplu'Sîq: 

HeL:c;:;5:;;dït±;:^^SL^t"pî-'r 



(4) 

C«tVm.ni*« D«it ouelqueloi» au muuvement .■ -lis.»., cep*. 
d«t eu. par le f«,L a triomphé haWe.noul de In diflsca. e 

^oairt .«ui qu-un lin* de. a«i.ns jours ; J J • q^lS^ 
ïhoM de VeUntiott , «t «» roim* temps de la umplitM* de. 
récit. grcfJ. >0(i. avon. dit que J«u Chouan nous .appelait 
(«nvent les héro. d'Ain^ ot i ajoutons qu on bien do eiHlruita les 
Mrft sur la ChnuuHtric nous ont semblé une oruvr. i-e- 
imusée de CM raleurdonl une main inoderoe aurait habilenient 
rajeuni j'caprwaioa. 



L. K. 



BORDEAUX. 

L» femme du *ietir BogucI, rcvrodetir , ig<t de 4^ aoi , 
ro]s<>9 de» Tanneurs , n." i6 , est morte araiii-liier ai , 
vers Bcaf heorei du km, de» «lilcj de brOiures. Jille 
^lail Ktile dtos l'arriére-corps de logis , m rei-de-chaut- 
»ce , où elle s'èliil cpdttnnie , lorsque sins doulc sej sr4- 
temen» furent attetals pir le feu d'une ckaufleretle trouvée 
prés de son corps. 

Cn médedo , qui passait diiu le quartier , allirtf dan» 
la maison par Us cris du mari et des voisins , lui donna , 
mais en vain , loas les secours de l'an. 



Eitrtàt étt Tfgùtrti de h Chamhrr synJieak Jet taarUtr, 
de commerce Je Bordeaux, 

VENTES F.UTES SUR L.* PLACE DE BORDEALTI 
Vu aS JVosrmAnr i8j<). 

LES 5o KILUGaAMIIEt. 

i5o ka>les sucre Bosvbon, k 6l Cr. 
5o Isallcs diln rtito, i 
io dciai-picces sirop 

LE DEHI-KILUGHAHME. 
So quant rafé Guadeloupe , acquiiir, à i 
aacs café llaili, acquitté , i. 94 c 
1 Buroos granille de cucbcnillc, acquitte , k 4 (r. ;j ( 



à it3 fr. 



6 c. 1,4 



Oaiicril de Lyon, ao ISovcmbrc : 
)lier matin , i huit heures eoviroa , un noovel accUcDl 
et. lieu dans le» chaulien de M.M. Chazouroe e( Caroo. 
Un aialbeareux ouvrier, oomnsi* Joseph l'errin , ig< de 
60 tas, iialif de Girors, a été éerasé par uo ébaulencnt 
de terrain au moment où U entrait pour la première fois 
dans l'eudos ; sa léte a élê entièrement ouverte, el la 
cervelle jaillissait de son crise bris^ , jel<e çÂ el U par 
force do choc ; ses bras étaient rompus co plusieurs 
endroits ; son ventre et ses jambes n'offraient qu'une 
plaie. La femme de cet infortuné se trouvait , ainsi que 
son lils de 1 7 à 18 ans, présente i cet horrible spec- 
tacle , el dans sa douleur elle s'est précipitée sur le ca- 
davre mulik de lua épous , l'a lenu lon^-lemps embrassé, 
el ce n'est qu'avec beaoouup de peiue que les assistaiis 
sont parvenus à arracher cette malheureuse femme de c« 
lien d'horreur, il y a dans cet éveoemcot une fatalité bien 
cruelle : c'était le preniier jour que Jowph l'errin venait 
travailler chu MM. Chazoamc et Caroo. 

Il est inipotsible i l'uilorilé de privcair tout les acci- 
deoa , mais il nous semble qu'il serait lenips que , par onc 
investigatioa sévère , elle mit fin a une tcric aussi nom- 
breote d'cvénemeos causés par l'incurie el l'iuef périence 
d'eoIrepreiKurs (otaleiiieot étrangers 11 de pareils travaux. 
Nos niagitlrals ont trop d'humanité , pour ne pas placer 
l'existence de leurs adiuinitlrés au premier rang des ubjeU 
coofiés a leur admioittraliun paternelle. 

— Hier , entre huit et neuf heures du matin , lanedi- 
ligeuce, venant du n.idi , traversait le pont de la Oaiito- 
liére pour entrer en ville. I>c coo<Iucleor ayant vouhi dé- 
passer un tombereau qni allait dans le oit^mesens, celle 
diligence l'a accroché el enlrafné. Le cheval , pressé 
ronlre le parapet , s ert élevé deséus j mais l'autre voi- 
lure allant toujours, les IraiU qui attachaient le cheval 
au tombereau se sont cassés, Uesl tombe dans le RhAne, 
et s estnoyé»an»qo'Uailélépo»»ihlede lui por lerKconrs. 

TRIBUNAL DE COMMERCE. 
Par jugement du i5 Novembre courant , le tribunal 
de coBimerce de Bordeaux a déclaré en éui de Cailljit le 
neur Martial Gaissard ainé , nurchand chaudronnier 
demeurant i Bordeaux, rue Notre-Dame , u.» ni .J 
Chartrons. _ M. Sylvestre Delhos . juge suppliant 
commusasce , M. IVvenard, créancier pr?Lmé'^,'^!Sî.ù 

Decèi dki a 3 jVo«m»4re. 
La dame >Uric-Jeanne Marche, igée de 7S an 

iSag , rue Fondaïadége , n.' , 



S^^DICAT DES ASSCRECRS. 
Le chaste-marée la Belle -Etoile , rapllaioe riuilbem, aS«( 
de Libouine k Aurai, avec un chargement de «in, rfaua ^ 
eaui'de vie, a caa»ê ton cible et ton ancre, dan» la iq. 
'lu ai au 1? , par un vent violent, et est venu Caire c^i*, 
Ïsaiot-Palais , ou il etl lirisé La car];aitOfi vient ii terre, ^ 
elle est recueillie p*r la marine qui la fara nwttre « 
lUB|piftin. 

ai MM le. «siureurt sur ce navire veulent bien ramelire ^ 
syndic la note de leurs assurances, il s'empietaera de rcclaRKr 
lé. eonnaissemen. et de fisire soigner le sauvetage. 



deaux le a3 Novembre 
à 7 heures da soir, 



La damt Marie-Ko»^oife Clood , Wt de 8a 
l.ve de Marner, ( ïiar.be , , veuve de Jur JcrI.,. 
meusen consul de Suéde, es.decédee le .ttZ^Z 
* t,«u heures de reUvée. façade de. aJro.sT'^ 



aiu, Di- 
rdme Har 



NOUVELLES MARITIMES. 

Bordeaux, ,5 tiwemirt 1815 
Sonl entrés en miér* : 

prLi.'rv^,;:;:ro ':[":„"'de'^-?'", 

-Cenavirearencoutré à I'»»LZ j [■''"-''•"' 
W^considéraU. ^^ù'J^''^a,V: "'"^V '"""^'^ 
eontrarié. par le. vei». de s £ ^'J'^""" «l" »onl. qui. 
dans les pUse». ' "* P»"»"«l pas doone^ 



AVIS MARITIMES. 

Pour U feraenn touchant a la lUariiiiifm*. 
Le Paquebot de Bordeaux au Mexique n.* 1 , d 'me bis. 
f;rMHl« iiiaicbe, ayant de Miperbe. emissénngement , pviin 
le 'lO courant fuc ; il prendra du fret pour U Veracnn a 
de. (ussaeers. 

Wi>/a. I>a quarantaine que vient de subir et natire n'en. 
pochera pas si>n départ pour l'époque liice ci-detsut ; lia 
mesures tonl également prises poor acccléfer Sun décharge, 
inerit qui Coriimencera demain, 17 du cunraol. 

ïjs conséquence, Uessieure les rontignalairea de itiarchti. 
diwt ou d'argent sont iovilcs de Caire au plus 161 leurs a. 
daraliotit , et Nesaieurs les clurgeuis en leltMir voiMlmut liîit 
aussi efliacluer km clisigemeol luurli |iri-chain puur l<iul d^i, 
S'adresiser il MM. Gautier et comp . armateurs, ou à M. Mtii 
eu à MM. Scruiev et Lsflilto . cuurlieis. 

Pour Ttietle. 

La b«ll* gtielelle anglaise Ir Ororjtri, r*p. Carter Baitt, i 

son premier voya),-e. devant partir le }m du cmirant fi«e, p,f^ 
draii quelque» menues niarcbanilises seulctneol. et de. païai. 
gers qui Mroat Lieu lo^i's el nouais. 

S'adresMi ii M.M. Conseil frères, cootignataircs , ou à M. P. 
Jude , courtier. 

Pour lu Guudehnpe. 

1^ beau navire • trois mlu le Sclide , de Botdeanx , du ptn 
•le 554 lonocaui. doublé, cloué et cfaenllé en Cuivré, a)M 
la |ili» f.„te paetie de ton chargesneoi assurée . |>aitira'du i> 
ati 3o ^ovenllwe courant, tous le L'oniniandement du capliiu» 
Landrisie; on pretidra le restant ii fret, et de. pastagcn qui 
seront bien U-ailé« el paifailemeat bien logés, le uavvt avaM 
une d<me«te vaste et aérée. ' 

S'adresser à MM. Paul \-ipies el Sis, armtlran, mïX 
l^um Buhan, courtier nsaribtn*. 

Pour Bourtoa. 

Le jnli bricVb A'iiton, de jw locineain, douMê. cloué « 
chev.lli en cuivre, pmir. le 5 déeembe» prochain Rte , sou 
le cominaodentent du capiuin* Kamés , la luaiesi.e iiarlie de 
ton cliaigement étant arrêtée, n. iMeadr. encurc quelmin 
tonneau, de fret .1 des passager» qui seront bien logés et p.,- 
failemeut trailu. • 

!s adresser, pour le. c™<i;iioM . i NV. Eugène Urrira il 
fOs, armateurs, iM. i. H Muraocy Conrrejnlles, courtier osan. 
lime, place Royale, n • 4. 

Pour Dublin , d U tuile du LKICnS. 

La goc|lette angialx fe UVI.a^.Rlack i5 tonnean, 

«f^arker. ,,,0, „„, p,„i, ^„ chargement assurt, 

s.'^-bil; r;;'érel:r- ^ 



AVIS DIVERS. 

Otangnueni de domicile. 

L'Aode de M • GOL'RDOV 1 ... 

Soaill*. . éii ,„„.« - , • •*"'"». wecesseur de 1 
.^oaiiies, a u-anaféro. n,. des Trois CooUs , n.' 7, 

_ A LOUER. 

chau.ilTla'T;""^.* "■/■>"."«««. I« rtiJe- 

^^Tà«u c. w,: c?«t"erc7v*:, •■'"■'^ * 

libraire, allées d« To«i«t, 



v. , ' ~ ••"""•I , cumin» 
Sadresser.M. Pierie Beaum 



Est monte en rade - 

yr«»««. a avait 'reE; V^'T^'/" ^ «^Ule H 
t. pour H. J.41. de ulgo "='"^««eol d'arjeu,. 

Ont dérivé : 



^ ^ BulUuuard. 
David - 

entré 



Loodcit. 



GRAND-THÉATRE. 

ve^l;mS^l^Xl -i.'^''^'" - ^» «- 



THEATRE DES VARIETES. 

viel"M*™''i'7.r*- - ^ - ^ 

"""' ~ Appartement Ga-^ 



A BORDEAUX, .be,P.E...BEaL«,i.„,.ri.^r- 

. L>igilizea by <^OO^I( 



VENDREDI 27 NoTembre 1839. 




I«ia>dBMiaà7h.a6- 

Smn de h Imou, 
ùiv*rbIj«>ko8li.pi m.Mir. 




LE DÉFENSEUR DE LA MOlNARCmE 



ET DE LA CHARTE, 

iODRNAL. POUTIQUE, UrrÉRAlRE ET COMMERCIAL. 



poitf 



I U licence 



Le pm Viiboniitnkoii pour Bordons wl de 
8 fr. pu'"^ nm,3A b. poor su moi». 
. ont ae l u.^rtîoo d*« «idoocm «l »vi» d 



Kl de 16 fr. poor Iroi» mois, «le 3a fr. poor»ii mois, et de 64Xr. poor l'anode. Pour U dcparlftnnil de I» f.iroode, 
ei 72 fr. pour fjoiiée. ËMr !«• Mm d<p«iMi(Dt. ao fr. ftm irai* nrai», 4» ''aP"» î'. iSfî: 



Montant 



Mil 



Jalr- oj i. S» I» 



•s. SaV" 



Montant. 



Mu. !!.>«• 
Mr. •! k. >) I 



COMPAGNIK UOl^nELAlSE. 

I)«ina>n wmeJi on tiaK:*" I' " V"" I^^nS"" • 

nil.il- i-i Muminii'- , A tii-U'e» <Ju malin. 

aiastif* 4 »<» ttare» du maiia. 



COMPAGNIE DES BKUX l\Ivr.S. 
Le b»l««u à Tipear le ./««-Mnm pjrlira dein.iu 

hcur«> «Ui ovilio »vec l« marte. 

l.e Blême bjtew» <l»«t»udfi« _ , 



HTM L*— OwnwtiTW» pp à»**. 

Arl, l'.w gMnajmfOieot D<nn<ne , (B Ip ckoUiitunt 
p»milu«te.ltHn,lapr<iiclenl Ju m^iiU. Il |>an.igË lei 
■nenbra de ce corp< ca deu aecUro». il foruHt dans 
chaque tcclMNi on oo pksicura comiU» , el oomnie pour 
clucan d'eoi ou npporlcar. KbEo il anmroe eiicun: , 
iBauen l« chouUuni hor» du ituJl , If n crelaire, ks 
iccrélaires ad joioK et l'archiviMe de ce car|ia. 

a. U prtaidcal An<MltlttmnWi*flWrfMtfCW<îl! 
il eil réèligjble- 

3. LwnNMkMtfadtlMKtllaitt, aliulque ccot qm 
compaieal leiCMlilél ♦ pcénfil ilre dcsigiie. |Kir le gou- 
vernenieni pour paaaer dW »eti;<i=' a 1 juu.- o.i ,k lui 
camiie* lelaulre. lia peuvcii» ails" l'i't .ipi.ck.-. U i.uiii ir 
dfï f jii< hr.ru iptctnlei Util éMiS it tcm t|ut: llttridu KUjI. 

i. 1,.- -.jijvrriii-iiicrii faii n» comiuuoicaliOM» »u «^oat 
par 1 ,ui.-riiitJui^.- d<^ ^a secriwirt» ci da KcrcUirc- 
,1 V-Df. I.ci lni,i:ii;i:niairssdoiveMftlMilt««'«W(*MMi«» 
Mrual , au.»uJ les ulUiiet en diacoirfM »mit Al Ntian4e 
leurdepartcmcnl. lladowienl loua l*aefUiiass«in«Da que 
leaésal pourra eiiRer , el aoulieuneW la diacoMioii lela- 
timOKOl aux puMLioaa qu'iU agolckars 'ul* co.uiiiani- 



à wnl (C qui a-mit «■ Mmcitt «l w pai««cot de» 
maDdala délivre» par le gooverneioeol mr le tre«r l e 
IroiaUme veille auisi aoua a reapomakilili * l iJunuis- 
tralion dea impftu direett, e*Mt-è-di« , *«» ^«» i «» 
revcuoa dea dotnaioca , «» «■ fteMl i». «"I» 

iiatirm.ili'S- . ' ' 

/^-i.Mf , 1 nilJrr. — YniL-i leanoiniualiBQIIHWI (Wl", 

preiMlciil pf'ur U ooovelle orgaoiaaiinB : "«l»- 

Siuiui , prcaidMt 4« téuA. Af|«lMCMM| IpSO» 
pUatrea par iiiow. * 
Soulu . iccréuire àa mtn$ carpa. 
AiBwne» Parte», pwmbnwetrapporteuri. 
Cea Iroia dimieaa aMB4«* BfpailU rww w d« 8^ pi»4- 
ifca par nwii . veux dei BIMlfcMi d**i«* 
piantrea par Bioii. . 

N. SpiliaiH, WttMlM'nii* ï*» •» 
ricurea. . » .p.. 

Oiaaata , KCrétaira fc l jWMW M n** » 

albiMi .â^bdivM «.rto««ii" . 



I il eat 

' anssUJil 



Al'TRICHt.— Hr'i'-. S.Kfmin. 
Bealeurea deS«mli« aru.onreut m«: U l'ortC, avant 
rff.cioéoii prca«ierp»v '""|t Soo,oao d«cala^ Mo»- 
laode pour i«l«mni.*au ^""«^"Î;*;^' ^'J*^ 

i U -Servie . lea tVuuea onl *V«eB* A»J»»opl« le «••• " 
ce mail . *l l'o»« »■«*» *" m*»"'*» lurqoea d*sigiicea a 
cel «Krt. U corirtde Moaalapka . p.cha de Sculan . qui 
<Uil A PWUppopolil. eat desliiié il f.r«p. r An,1nno,>lr, 
Le cwurrter parli de CnDSlanlitin,,!./ le ^1, , .-uairnf 

.,,'ela Porle. permis ,. u Uy.V^ ^ du Pkunal, 

e,îl*«.eB K.U k l'é,-l.- de '."'T j "'::V.Ï„'î!fti 
1 daojbcari'jlt- l >u p^n« ansai q« eHe t«idiMir* «r le» 

« IBe«lT« ilf riftlii-ur J' .-rcUe» COBlre - " 

i tkoiiq'JC-. au c 0 II 1 1" 1 11 r r " i*o1 <e Vimé*Wtt* 
Hjlil-l'iflw <-^t t'iiij"ur» à ClH«la'i"»«l>'« 
' ,„J|> piriir p<mrOdevia el Saint-|'ék-i4,..t-» 
au ii *u.a rc.,u U» pa»i*|«rt5oéce5»irc 

PRUSSE.— i<> Softm re. 

iTagriadea Icn^j ic Saint-Nierabonre , I empereur 
•eiBUe«fP»«( 3 r.,>ûDC<T A une partie de la co«triboUoo 
i de eoerrr > la Pi.rie cr.r,M-«t i loi.ceder pour lobjouia U 
pb.. Ka, s \«e .: s»„ dialritl. Locupalion de» 
|i,-.:,cnu.u. <cMi:Ul ilor., oj ne durerait que deon M». 
C l ..r,.,.grm«nl omyiendrat .i I» PorK, V^fj^'^ 
• par-la li ifilat aonncl de» ptuwipauK'»» 

3 à^Wltrande partie dea Arai<iiiroa . qui wnl «in « "»o- 
- MMlAetaUielalea plo* mécootei.». Les poiaUDce. .1 t.u- 
- ntt ieriM auui bien alaeade voir la Porte dcl.ïi^c du 
btSen q* le IraiK de kl arait impose . par la 
^ cnaioB d-noe pellle clendu- .1. icm.n ^ n Ane. < '•■"^'l'"?- 
■oadtnotpoliliqueaprtlf-nl-.M.rK c.liu.îla' i.ijeri.l 
cvpoié h aRrandissrmeui de la iW«ie ■ ■ iu cela 
. i,ou»par--.;i p.-u v.r,:.Ubt...î«lo«5 savo«sd« hi>»<» 
qu- 1.- wUiii cajoîe »>r Uobi^it Gordon de tOW« «L 
m-U qur celui- ci. «an» déroger *• ««f«€i *• •■»■*»■ - 
ticbede ae aoualraire ire» pr<*«ll«««», fwur pf w.»er 
qot lapluagrandeiBlklîlértgiernl^'"" '■' •►'"»«»'"». 
, el que leur polUiqu» D'Ut p» biHuenc; .■ 'l'-- l 'J''' 
IMI» CbIW manière de penser o'» pa» plu -u -Jiu» qo> 

toiiwn *e faire illoaion sur lesjela »»<lca grandea 

' ,«rtwte,Mi«tt*ilitl*fltoirionâiu«|0«r» 

iléail-iMMâlMAfiKCeK <MM.) 



5. 1 j preirlAr,' .erllsn <ia sétttl «'oemp^ra , d'aprii les 
comoaunicalmin ia ^o.nr rncntest , de la reNim'" d-^s ac- 
tes fiwulHuiionuels , .ie la «d»ci|o« 4«» pro)«l»de auiul 
fmi<l..n,tbt.il , li.- " II'' Jeaprojendet»*»., MMiqMde 
ijulcilea p<wpo»ilii'aique le gouvenwmnt tin tmi» » 
sénal . relaUvemeul il orgauiialioB de» differenlei bran- 
cbr» de l'admiiiialraliM iwWiqoe. 

6. UiiMii4«NCliiw*NNCiiB«n4eUMisle>irav>uiqo« 
le gBmniCoMilt M dtaufat*. Cette aeciio» eat conaé- 
quemmen. cJur8*e J«« 

ces de l iilat el a»« indemniM» iâatùÊtm H Igtmfv* 

Il jr le rnoaréi oaliooal. 

- ( .l..aane de» deux aeclioB» aur. in* ton ««ib «lo 
,p«»è de cinq membre». d«H l«« remplira 



lauw • a — ~, 

jMOflUfiin . «crii^ l»! 

( nnJoalavlo, Stavrn c> V'ipoJopoul.j , membre» coio- 
»o«u,l la «mimissioi. df ■. hiukute*. Le dsr.uer remplace^ 

EconuB.ide.,Sp»i.iol«U el Taaaua , inemlwi*»' 
piKanl U cotui^inil» *• «••'^"e • »» '«» 
*°Le'MBimi«»iri»l Je guerre et .lu.'iiic reilc provisoi- 
rement Wl qu'a «■»• i„ ^. 

Le»appoinieme»« d* dia.i,. .lew mumiMaire» <Ia goa- 
vcroeawnl .oui de i.oo' p'a,lr,-i par c.u« de . »on- 
brr,d.'« cunmiiir.ÎM» de boa pLaalre.: ceux duwrdiea 
do archives, M l'aia. de Soo pialtM, CKoSa < 



GRÈCE. — Egiu. a5 f i yf aii wi ^ 
Le (^vcraentent Tient de pobHtr M UMt *M« 
yoUlMBafariaakKdiiMiiliaMi - • • 



CniiJilt: LiiiniKiaw ««i v<m'^ . ^ 

!,;.,„„c„nn<,le rapporteur- U'aulrea «mît*. ont nom 
OH* pat la auileda». les..ciioo» , aelOB qoe la imiWpH- 
cjie el la ïaMHC 4» iravaua coufieaau «ioal p«irrool 

' °8?L« comité» aincntent le» affaire m^^î I'-^ 
ferée». elfool leur rapport auaenai. irq..cl île-' •■ 
[ !.. mij^rile de. voix, fianakc.» Je par... , U voi^ .lu 
ui.'jideiil e«i pr<pooilcf«oie. 

' ,o. Le pre.ideVil veille i la alridc exécution de l oadrc 
d« jour. ^n.l qu * celle de |-ocdo«.W» 4'^» l»^''« 
r« afTaiU Jmia*. A U deiibéf atiw. l<.»*» ^«b. 

iâdenl convoque •itlMiBllI'*^**' " 
TITB» ll> — OllGaMlATKia B0 

eoOTTMimtnt* . - 

, -, T.e i,Moi.lère du gouveroflwait* |«^ge « ««» 

rioe marchande . 3.' fiaunce. et commerce, i- I"»""!; 
5." ir,!;^.ioa publique et altalre» ' 

t s.. Ae I. guerre el de b uMnoemil-'a..- 

^TuMoKUmool de lintérieur wl diri^;. la. an 

sec*u"dTl. Le. c':^^ 
ci;,, et de la marine m.aluurte. a ,lcla ,ii,t,r. . ijc 
^nlîr^ioo p-hl-n- di s allai. e.cccté. ».>.y».^ :^^ 
diriB*. chacun par u„ sccclaire : ce. 
onrHmrt M t.ir. srLrilaire» du ««^«'••^"JL^ 
S„.„c.:.s„„t cnmti^'i»! 
inn. iiK-mbrc». t. orgai.isaliBB 

.1,. 1. guCCM «t (ta I» «Wl»» M» provisoirement mam 
L» im^ ae U co'mm-tarioB de. «f»' 

deaUvre.. el la .ompubiUl*. gilf 

iayoif ; A ceUe de. r«pe«» « * 



l'aja , 

a«. as»ci».iifi . <iui ne »nl pat 
pUnIrei. 
Coleui reloome , dii-flo , • 



.4* «M 



BOTABIIE M FRAKCB. 

l'AllIS, le a -H .Vu.'fmirr. 
nouvEixca o" coca. • 
Hier, le Roi « hlii*N Je» J . 

Mme. U Daiiphiœ. .-- 

A«io«rd-h«i , S M. . accompagné» d« T*? .*"* j?! 
,„.,e'fil» et de Mme. U l)»phme . » tgw<«>yf^ 
i U chapelle du chitea.., • ^}'V-J *'?V^T^2X 
tfii* U letture du pr«A*r éamfi», • P«» 

*^ fcSSSlîÏK^W'»' baron de I.anw* et M. le 
baroi de lUlnvîUe »»l été ,AmU. apr.i 1* «eue, A 
l'honiaeor d'âne r*«pil.)n piri.ruli.'r.-. 

U Roi et LL. A\ RIV «™l * **** 

A™,'-^^Jrv - verni 

«ivrag^ A. «'.tiirjiZ..^ . , d «ngo6lexqui,. 
T^:^ l tTtrn, d^élreoHerfVraBg^ie 

De inu. le, bncl.els .le U phUAM^Vie •^f^,'^^ 



a.,aeiat.OB flin'^^JZ ^II!^ imiiorunce a«Bl Sa 
charlataB. deBH»»!», "^^^«-r^ • ,^ ^. 

révelulio». quan* ?'™','™ri e^ àue.m q"e l«t 



|>é£&ce 



Digitized by Gopgle 



J ,i ti l'an M «lo'» '*«''^'' 

Tout «). ce e, ,i qo K co»; 

J« io>»n, rtpciiéi [«r/mj 




- «.«u.. J i;::';,';^^'^ i'.*.r<.,«.. 

au »u« «P..IHil»u»qiu. <!»»* ! L'i, <„, qu< 1*1 copl- 

lit H inc !k,u.ru.Ki«-"""» H"* " _ 

||l|i4|fl 



d',„a«B«o« l,riq..r.. de «pM .pltnd.dM, et de Kici 
didoplioB, U f»tt-lr»il iicc de bica miaMM hmutai 
BOT « eo ficher ; fin. n'es» moilu diiigcrcux on lr>o 
de harpe, qo one ouTrrlurc de Ho»i«i , el inéme qo uoe 
canlale de M. I wimiijr; nouj cfoyoïn iiiéioe lrè»-iono- 
ceii» lej disroufj de M. Joffrt» , onUoir tiUlmrf ; mia 
DM» t» pouvMU pas accorder U même imlulgcoce i une 
dU'-AinrftM 4t priMipt4 dt morale pnifiBseï n U loge dti 
Ktuf&tart . à Mfttt de Paru. Il ) au'Jil l'U \nn%tl utile 
eoinnimliire i fiire sar celle jiofiuliérc dccUralkin , wi 
l'on ninit <ppreud <jue la morak ttt imlrpmiknte det rr- 
b'gfam, y» r/>aiigriit suiiiinl lei Heai et tes temps : tea 
iMiu méDC 10 it droit au inj(*riaH«iie r<-li»irui el à U 
ooiiïell* rellRim île M. lunilierl. te ({ui wil eil pliM 
paiitir : Les inill de t'Immme tmisùleut dam te litre eier- 
eîce de lùales sel facultrs , ta sall/alioa nmpléte de /mu 
jei iesaùa. (^eM le viioeraWe de 11 loge Jri iMi-uf Sirur» 
j preBue Karde , il poarrail bien avoir » k reprniir ijuei- 
qae jour de l'appllcaliou de ce principe il pe«t se trou- 
ver Ik liie^re quelque pliiioKiphr de U plus fine espèce, 
i la manière du compère Malbiru , qui aura la faculté 
de s'iolrikJu're daai u ulle J iii3Dgrr, el qui a le te- 
som. pnar <e sali'tfturr campMemnl, de lui eoipranler ion 
ir^olerïe ou sei billelx de banque f eo passant par son 
cabiiHt. La déclaration dont nous parlons est un court 
de haute politique ; les batct de l'orguiisalion sociale j 
tout (railtes par alinéas ; li'S droits de l'Iioaiinc y sont 
rcdoitt il leur plus simple esprrssiofi ; OD ne saurai! 
croire U quantité d Virati|çes choses qu'on apprend dans si 
peu de lignes, c'est le contrat social en detisej maçon- 
niques: ou y iropTe mimt lesgruids principes da goo- 
ternewenl reppèienlaiir, puisés dans les règles dcsasso- 
cialinits pour le refos de rini|>At : Taa tes memlres d'm 
état pHrlH/Huit uns charjtes de la romnmmMtr, Us ont tous 
le droit d'aJmitxiitrtr les iatèréls nmmuHS ; c'est lien auUe 
cb»», coninte nn Toil , que les électeurs à cent crus, la 
lo^ des Neuf Srors n'y va pas de main morte , elle 
■oramc d uo «rul coup lrente-dc«u nUlions d'adœinis- 
Irali'ors da t ésnrro^al. 

De pareilles absurdités échappent à la critique par le 
ridicule ; mût elle- eicileni la pilié quaud on pense que 
pour les rcaigrr , tes enleudre el les distiller , des g»s 
qui p.s>eot pour av.ir du bon was, le réélussent bardes 
de cordons de toutes les cnulcurs , de plaques et de deco- 
raliom de cuivre dor^ et de diamans Caui , et qg-iU s'imi- 
eiucnl qu'ils font trembler l oniver» pire* qg'iU ejcilent 
des tempêtes avec des tambours depeaud'âor, qu'il, 
fo.,1 gronder le tonnerre ivee des brouettes et briller 
i ce au »>rcun lUmbcaa de pois résine : tertnincr de pa- 
retlk, farce, par des aumiues, „•„! qu W jongleri/de 
phs quand , 1, perte de toute, oo, e^li». °ron>c„ 
5^ chtYlé""'* " "cevoir l«offra„de.„,ode.te. 



'^t'i^'rJl'LuC'^.l^^^ ' '• rentrée J„.,|« „ur. 



|>e«t 



.^»..r. U,|. »|,,,„««~;«'Ç'^roudn,i„„p„,„„i, 
<1« i«>».„irr.-.,:....: «"•'demn.t tùu» U-, f.>„je,„„„ 



|'<>o>oirri„,lil„,j^^ 
M |»oii«,ir sIimIq > 



tlbcle „„ I 
d* Inirrs di 



«•»d"Fr.„,.„J„di;,;, 



neutKiikc 



'T*? "■Mil.iti„i aU^rt, 'JT'?. ' 1."**' «' leste |>1,» 
lihenfe, mititmr I- m„. "''""«I dr te,»,.,, ; „ 



:,e„lu.«qt leur .t|,v.ctti»ca..ut ; ^ 
loH« ♦i.i.-g«t';«uï luieutuoseiiesaii» «l-t-tl- 

cr^iTeip?. «élément ^..«..ur uo. race •^r""'"! tl^; 
drt „. r.i< us,.* do «u .ulo.ili que d.n. 1 mlcit de U gUie 

^';!rrt"di«■b^pV- r«. i«u«.tee de 

ente Charte lutiUe l« pouvoirs queUe d""]'^''" F""""" 
l„o. leur wuree dans l'.uK.i.ti royale. Coortlouné. enu ru, «- 
lou Ituiï rsppwu avec elie. il» lu.ment uu corps lodismlile de 
Uculaii^,!! politique duel «me auto.!!; e»l U base. Lecuup qui 
U l,.pi.«.'t le, .tl«,.dr.il donc «us-nH-u.es , et leur chute se- 
rait nKesiaireniCDt coniniuue. Aus» . que ne f.H-on p.» pour 
lenscner celte auloritc pioleiti.ce i' Je ne vwus parlerai m de 
ces doctrines iinli iBooarrhiqu», dont la jjupml ilcscanaui de 
IWiiiiuu »nl enipoisoatK», ni de celte cumpii.lKin i>n;aoisic 
i>.,ur l'Ioigucr de ni» .tiriubli.^ politiques leshdeles anus de 
la miaule , ni de ces HTuiti »»ns ces» renouvelés pour enlerer 
au tiJii» se. plus solides apjwts, ni de ces scandalewos at- 
taques di/ieécs contre U religiun i cootie la rcUgiuo , dont I» 
inaiii ditioe «flcrmit It cooruooe sur U Icte .le ua> Hur» Si.i» 
comment u'ilic passiiuleré d indipiu i"U a U vue de ces rcriU 
MKlacieu» , u«l l'outrage OM reinonler jusqu'au Hrineo Wil- 
„„-.,„r; de ces <eiiu oii dos regreu ii»«BSc» «t des ïufus impies 
^■■ptlleiil l'iispipatioii ; de ci > •Jcril» où U poésK , tant de luu 
i'e\ic i rhomicur de c«'lcl)i te la uia|CMC toy aie , est prostituée 
ju vil rnipliN d< l'iiisuUer I 

, tl qu'un pedi>e pas que ceB'esiUqil«r«euTr« de quelques 
GrtHVir en dillue , qui sunt déiavuuri : oui , ils le soul par U 
nation ; mai» I* sunt ils par la lacliou elle niime I lUppHei- 
viiutde quel patronage ils lurent enviioiiuOs , larsqu'^ppelcs 
le dvlunseur de l'int^ii'l pubhc , ils pnruient dct«nt 1rs Iri- 
Miisaux : rapprlei-viMis ces souscriptitm» outeiies rti leur (a - 
rrur , conmic |miui diMinrr un déiiicvtt aul anct» de la piiticei 
et douJei , s'd est puSNhle^ du la conuivcuce de celle faclsim 
euneiiiie, 

> I1'i> récenvmcnl encore , ne l'atet-vous |iM vu* s'élever 
avec Turt^ir contre U prorogative U plus pcisonnellr du mi»- 
naf qiie , menacer , pour le couir Ktf'ilie d'y i enoncet , de porter 
un cimp inoitcl ^ l'eut , cnaïutiut Uk»é* de rmipVt , qui 
en est le sang M b sic , cl pcépanr drs i>liua^ sidilieuso 
potST l'exéctUioo de se» sinialro pri ijets? l'avcs viiu* p^ i ue 
prvmeoer île ville en ville le» image» vivaiilosde 1h i^vi>Iuii*#ii , 
proclainaiil ses vieus piincipos. accusant la ibartc dinsulli- 
saisre , eutretcxiant le peupU de la chimère de la Miuvcr«iueté , 
et iVpandatsl sur ti>us leurs pas les seintuces de l'insurrcciiua 
(I de la rérolle ? 

• Il n'en lUinc qvK Irnp vrai qvie c'est au renrersement de 1* 
rounarcliie que l'on veut uous conduite. Hais que |ircirtid«on 
lui suhititufT i Kst-ce le lUspntisnie de l'emptre « el faudia-t il 
encore acbttcr |Mr le sacuiire de nos llheilcs et de iroi, mil- 
lions de soldats , la bunte , jusqu'aluis épargnée la la France , 
de voir sa upiialc au pouvoir de lruupcscUanj;cra,el le palais 
de tes rois placé Sun» leurs hatteri«ilnnmphanlo? Serait ce les 
proterifjtJmi» du Dir ec luire un les iauglai>lrs < r>nvul»iun« de la 
1 rpuWiqu» ; ctsuiait-on ouUiclout cr qui fut vainement lente 
pourruoderao milieu de nous cet «naichique gosiveniemrnt 

• Les antiques raclnùde l'aibre rie la monarchie ont |i«i{lié 
finqu'auïplo» profondes cntiailles du sol de la France , el nul 
effoit humain ne aaurait Tco airacher II nciil étieun moment 
riMiilw imr l'urage , nuis il se relcie el plu» fuel el plus beau 
C'est suus son ombrage que le» Franniii divi>é» iliiisrut se 
réunir: une ripélicco de quaioru siVrles alictîe astet que 
ce B est ^ne lli qu'ils peuseni uuuvrr le rrpns et le bwiheur. 

• Et c est lorsque ce guuraiieuienl , modilié par nus iii^tiiu 
Uons nouvelles, est plu. que isinais en haimix.ie avec l'état 
rte la civUnalKM el avec nos moruis; c'eU lorsque Ir ciel l'a 
mis aux m.i.« d'un mince dont l'.me toute faorai.» „'ea 
ammwqiiedudiiirde roi/ tt, p,u,,|e5 heii,eu.,'et cll-ei. 
nuire r, „..,.i„« ,«„„ |«. ,,e u gloii,»., r,„ . que r.,. 
MO concevo» 1 .nUme pe,i,<, d'y jioiler atteinu. ! Non, l'esprit 
puMic opposer, d ....ncilik, l„mV. à ces coupable tenta 

l«t artues que U l« h« cnnf e pugr |„ réprimer 



On jcril d«Sin}Ti)e le i6 oriobre : 

1. Le 1 3 de c< mois , M. le vice-amiral de Rig,. 
irrivé itir le viiiie«o le CenywToo/, el a él< ulur p,,? 
amicmcns de tous le» pavillons élrangrri qui ^ 
vaieal sur la rade. 

» Le minie jour , M. le rice-amiril msie , totni, ^ 
Hryden , esl arrivé ioco^ilo. à bord du raiuacadcti 
nuirai francats. Il est deKr«<>u th« M. \^ Lcnn,, 
cOBwl 4« S. M. le roi ^$ l'avs-Ba». 1^ but 4t ccite^ 
sile ne parati avoir été qac Je voir Dolie ville, ioly^ 
sanic par h beanlé de son lile el comme principe 
écltrilcda Levant, M. Van Lennep a donnai iiOBli, 
«o dîner auquel étaicnl invilei l'oniiral français et 
sieurs aulorilés étrangères. 

— Le 1^, M. de liacden a Atné chez M. de Ri^, 
nù se tronaairot plusieurs ctHisuli , des rommaoïj, 
étrangers , el snus le, roamiandani de l'escadre Traii^,, 

sor iéte .s'esl rendue le «oir 1 nn ibé chez M. Du^, 
consul de France , qui rcuoit demain dans do f^àai i. 
ner le, amiraux traitçais el russe. M. lieydcn atl,y 
rentrée d'une des corvettes de son escadre pour rejoin^.. 
VMsaff k Vourla , el se dirige de U direclrmetii sor|v 
ro, el E^oe. - ( Ann. ) 

— M. le baron Rognai aél^ nomm^ roenibre jji, 
de l'Académie des icieoccs en rrniplarenienl de M. llar, 
il a obtenu 3i vois MiriiG luflragca. M. Lamaodcani 
vois. 

— I.*» jeunes Siamois bicéphale* ntmX arrivai i 
dres le Novembre, i bord du liaèrrt- f.rtnmU. \ 
iniiisseni d'une saolé parTaile. Lo des passa((ers ratoo; 
qu'il lei a vus iiinoler aui iiiits, dan, la traversée, aie 
toul« l'agilité el l'adresK d'un malelol uni corporel. 

— M. de Pr.sdt euil dans un accès de mauvaise 1*. 
■tieur quand il a écrit l'article iusrré dans le Caaitr 
d'hier, relaliveinent auv élecltoos d'Arles et de Taiv 
c»n . i propos desquelles il parle de la cirnilain i 
M. de Curuy aus électeurs bordelais. 

M. de Pradl semonce vertement let éteeleors et c 
préfets qui penseol qu'un déparlemeol doit nna^j 
lie préférence un Député bien iusirail des inlérjli dcr.' 
commellans, et bien capable de les défendre. N'e4.g 
pas m efTcl une prélention iololerahic el nue éaoïK 
hérésie politique f 

l'oint de llépolés pour le» localité» , sVrrie M. 4 
l'radl , niais des Députe» pour la France. Coiiime h I^ 
lota/iirs ne devaient phu <lre que le» iourgs pourrisi, 
comité-direcieur, asservi» 1 oommer de» inconoa» «; 
la seule injonction du comité qui le» coaoatl. 

tn vérité. Monseigneur, voire etcclirol esprit s*a- 
mcillail quand vousavei écrit cet article. Fst cequecka9K 
lofutitt ac sait pas mieux ce qui lui convieol , que det g. 
Irigans étrangers ? |-l»i ce que l'intérêt général ne te csa». 
pose pas de la réunion de loo, les iiilrriïl» particulier 
Allon», Monseigneur, réveilles -vous , dcridec-vout 
ne grouder. plus les gens qui ne (ont que ce qui esldclar 
droit , de leur inlérèl el de leur devoir. 
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annonce aaiar 
I qu'auutlAi nu 
nos troupe» aoroot évacue les positions qu'elle» occumI 
encore en Movee, elles seronl remplacées par des le- 
gimen» anglau, qui u'aliendenl que Tordre da dcun 
pour » embarqucr aui Ile» looienoe». 
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CHRONIQUE. 
La rapidité de» commouicaiion, au moven de li iv 
deur, entre la Grande-Bretagne el le c'oaliocnt, u 
donner naissance a une entrepris; d.,„i ou »< proeirt 
d..nme„,e. bénéfice.. On , fo^nc sur le» câles d. 1. 
H.lUnde on ,„„„eose établissement de bouUngerir, 
dou le pain sorlani da f«,r. mis k bord des baleaa 
» vapeur. «;ra livré en vi..Bi-,,„,re heure» i |, r»o- 



.omma .on de Londres. On compte sur an beneSc. ù 

liLTZ\*"' P"" . ■'«'•■'Clion faite desfr«. 

el sao» doute au,« des droii, d>D„,,. . Si no, iiKta- 

d™eT"'"''.rr ""-^ Pretendenl, àcZr;; 
des moteur, capables de parcourir mil/c» 4 l b«re, 

lour»i cÔ • "''""«""«"'ni à I..X..«.r- 

:^i":erL^nïï\tr^^ 

«•emier, dan, la Manche 

St;ur'u:Vursiè'd"Tr''"'r 
vr.e'u' 7 " '«^^ HiTï'L"! d: u 



a paru ces \i>»^ 
le» passager» do paquebot k 



Morgue." :ic7.: ' " » <l* iransporlé a h 

"Ile de la rue iTci '"1^"' ■>"■»"" ' 

P-eoaai'dÏLLe 'îer" Tl, 

I a:.^ . ■ . . •-elhier», membre « 

J>",cen; j '7''"' ■'■^"<>*'"ie française à Rt-nc 

nchruMTénZ i. y^,'.^" AnnibalUr- 
" Plurur. m^ ""'"''"•^■"''-«•'''''''^e. <>" CorrcRC, 

^c^,:;rXi''i'tr''r'',^:/''''i 

"est BU rsr. A. J° . «•* Boulogne, il 

un lilbury le matlre el I* 
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doi *"* ^' 

>-""d7mrence'co.7*?"'' * ■'°"«"' P'''""'' 

"irrc " que . au lieu de booloU 

<cn»»oo chlff'"*"'"* * 

•onche qu'»„ "1' • P"','. " qoc sa redingole ne 
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khthe^lt. — Itt dUHCWn à pHlemioa portenl <!(• 

haf Je loii-- ^ i<n>r, èool U% quadrilles el Ici coins 
gMitilWII (Uiqu a ini-jjtnh*, «mt drMtui!s p»r de lii- 
flert fil* d"or- l*(>iir vLjKfS ilu Mijtin . U demi-loî- 
^lle Ail inrillf'ir golil .-41 .11 |ii ;;i l ir tir Mllo noir, 
ptlrriiic tin^"" R'fnit de blonde noire , large blonde 
pan-Ulc lu hit du peignoir ; [mM en pertale brodite ; 
b niinrs cti vcloon noir fourr^f ; dnpci(« «le Teloun 
,.,„ j r de trclwrf nue a'Uyaka», c| korié de 
hlMiJe ; bomiMi de rliuae» «oh«f nr b citd de «fc»- 
nrau ; nsnl» ru peao dc Soide ; nunchoa ta renard 

arlicn'ii. j"'"'» dcrnicrj, b fille du rolnnel 

YoeHg*0»» , d« ltnW-S«rl , d.ini II- (^ml>frl.inil , 
tance 1 GrcIn-s-On-rn iwc le coclicr Je la Ki^iiuii. 
qaVllr y * <|MMsè. — l>ans an b)aq<icl donne maidi 
de rnier i l.nudref, à l'occition de U formtlinn d« U 
sl.iHanrn com/nuiy ( Mp*te de >}ndicat de U librairie ), 
sir I iioinaiMoew spcoOMcé m t Migdlwflii w «ir k« re- 
biiouB q««si*Mii>«tlN Iti lîbnim el Uéfm» dt Ictire*. 
tte i*cM fiHidlé de rr que cA rotatigm aVuIcnt 
aiaéHor^ei- ^ 1^1 ^diiean 4é moi jourt , 
a>PU fit, ne P'"' tp(!cul4ieurt mercAnlilei 

^enricliiuot mx dépeut des auteùrs , ib sont amU 
s de* uens de iii^rile ; tU rkfcum(»eoseal Iil>^- 
,li iii . el tisqorni leurs ciii/in^ îmiji J ca- 
<-our»ger : l>-'* au'eurs , a t-il ajoute, <.nnt ici père» 
àti livres , les libraires sont les fiL'rei des aulcon. « Ce 
DjiMisyrique , qui parati atoir inia juiqu'iux lamwt IfW 
soiJue-Wilt HWiSKi 
iin|pl»t f eww » Jirarti Ict 
ht 



cl patrons 
raleinriii ' 



VARIÉTÉS, 

Uttnain*nâlilairt$ et Uttoiifuet fiaf tml rè fMlhbÊ dbfc 
iftynfl itO* Jmsmt'm tSaS huUthtmatt : pjr 
le heM d* U«MMt we rt elwl-de camp . cben- 
Ber de* oHk* lidiiiilm cl («y*<B <>« et 

Oeoije...... 

Qo'eal-ec que la patrie 7 c'est le sol , ré|Kindrnàt loas 
hl malënalistes poliiiqucs. Ce srnit, diront pcol i!lre les 
iadusirieU, ce «Hil OI S iii"i iluim r'j nn-, fabriques , nus 
pr<wliiii<- la pairie, diriii rnlouliers le rapilali^e , s'il 
l'iis-iii , e\-.-.i ma c-iiMe. Aiini le veul la inorale des InW- 
r<:i». Uù e»l le profil, U, p«ir elie, csl la pairie. 

Telle «*• piriDi dl< TepMaade l^eleer des Mémoires 
que i aaeeM» Sa eaMeiie l'a pnMd. Il a*» pas , Kfice ^ 
naeviMila diiliacilM 4|al • Ue* 4e» coosciencei i 
rkiae.edfaré lapafrie det lafaviMlatlilBtioas, et d'une 
ferme de goureniemeiif que Mnl de stades aviienl con- 
■acr<'>. Il a cmironda dans son canir l'amoar de sa patrie 
et ■'iiiioiir de Km Rni , el let ennemis de l'uu i!lanl pour 



i fut ; mais il j a des chosvs que le bwi Kiu tout 
' ' " ttailir. Il De faut pas être aussi prQ- 



nrfnoircs du ^éiit-rnl Crassard me l'ont caMN MM fiiil ] 
prouve. SJlu^ 1 t'jif , Ir^ fut* «{ii'ils renferment ne sont ! 

|Ut tous d'ilK i-^ il iiilr i l- l.'.i.llrili (Icctud HJi:lijUL-fuil 
i de pelilet psrh(;iUritf,î , matfc ei;.-^, ^il.iiiciil et ru 30- 
ratt ndié de ue pa-i leL IrtMiver. 

J'observe eucore que le g(!ocraJ ÇrossAT^ fie racoote 
qae ce qu'il a vu , drceailaBe* ^daaa |Im d'XetM* 
i ses récits. Il peast teajaswe dite s Jlf lab n7 II ae rea- 
(enbl« pas 1 ces bislorieot coainte on eu roit Ual ao- 
ioard'hui , militaires du coin du feu , qui , sans tire ja- 
mais sortis de leur cabinet, décrivent i leur aise, avec 
l'assistance du MonUmr ^ des batailles auxquelles ils n'ont 
point asj slë, el paraissent eu savoir pluv ijuc le général 
ijiji II-; .1 livrées. 

Lei .'ijfmoirei tVUf/airti ne peuvent litrc bico appréciés 
que par le^ bammes du mtUar. Jane aie pcnorltrai dooc 
pas de jQgcT ceut ia gMnt Cramrd ; ce Nratt, de usa 
part , une dangereuse témérité ; aa rirait de ma priaoïa^ 
lion i Ofli me dciuanderait si j'ai fait les célèbres campa- 
gnes d'IlaJie el d'Allemagne , si j'étais a Mareogo , k 
Austerlilz, k léoa.... , el je serais bien obligé de con- 
venir que je n'ai vu toutes ces belles balaitlca que dans 
lesjouroauY, et que je uii-s auui , nui, nu nniilaire du 

ce^ da fc 

fbad la^klitt «u H. Joinîni, aour s'apercevoir que le 
léaétal CmmA a bMCeag^ iMicU car l'art de la 
guerre, faH a h aeceftatt Iii 'aaiMn fcica aat la pla* 

savanimenl traité ;cnia, qae ce c'est pat «o de cea aiQ- 
taires qui ne saveal te battre, buis qu'il peut en- 
core au besoio donner un bon coosell , conti/ia manu f w : 
K* Mémoires ne laissent aucun doute k cet égard. 

Lisez- d abord les (Jtiervalituu qu'a diverses époques il 
aad.' t.Le^ a J'auguslej personnages, qui ont pvut-éire 
trop Urde a en proliier i t événenieal a prouve combien 
cUes étaient judidcuaea, el je qe ai'dla^ pa*fBll lea 
reproduise aii)eard'l|Bi daat ae» HÉBpItaa. Ofe tbN t 
paiv»^ 4!f* : 4aac c^ian- l^bi a'M-w a*» hri 
qiîl, dd* k» fecaacrc foort de la giuree de la fteb- 
sate, reca«nuiaadail ai foriemcut sut tspai^nols d'f!viler 
avec MiQ les grandes baiailleb . qui m- jin-ivau-ni ijue leur 
*?tre dî^favnrihSes , et de faire celle peUlt- ^^iit-rrr ipij , rti* 
: i luric.-.L.' ;i l arLi'.ij-: d'invoaioo : Nesl-C': jij.-. Lui .-uinif 

qui il u baiaille de K.uUn, contre l'avis du général IHe- 

bii>ch, au)oi]rd'haial&aMastaaM(iiii décrier^ ce 

u'éuii pas par la droite t caMCM eo t'cUâàih k le ftire 

et avec un grand désavaot^e, mais par lagancbc, qu'il 
fallait attaquer ? Ou l'écûuia enfin. On suivit son cooseil , 
et la destruclion du corps de Vaudanmie en fut le fruit. 
Vainqueurs el vaincus , ions en mm égalcioeal couvrons. 
M. de Crosaard avait rnrorr -enii il ' trés-boone heure 
qae, pour vaincic Itiiouaji^i it , :1 Ijllait bico te garder 



il 



de s'opposer à sa louguc iuipCiueuM! , mais se retirer ile 
vaut lui en bon ordre et le laisser s'qpfooccr i too gré 
iiiiraîice. Ainsi, qoand l'antique édifice dans le paya qu'U euvabiiaait. L'idée él^it beorcuie, CI 

c'eataaeca «m lea Bcsaei i'oifl toc qae BaaMparle cet 
aiUiIiIlBda'WilBa k Motcou.ctqa'a citnfaaapla» 
«he cacara de Moacoa à Paria. 

Jp ceatidère le* «aéaiBiref du géaéral Crnssard toca 
Bit autre rapport, ^e ne puis mrmpétber de convenir 
qu il a parCailenieot ju.;'- In .'v.th'iii-. u-, Jl tl leurs 

cou3e<{ueures. KcRard.*iit les ruii cniiiinc Sfllid.iircs , vo- 
yant liaus la caosr d un seul la cause de loua, leur apa- 
thie était pour loi un gr.md sujet d éianoement el oïdae 
de colère. U ne coacewkpaa niaiBiallla paavaiiat tant 
tarder i te lipter caàira oae r^retaHen fat laaaieaa- 
ctte de «aMiid»da«yra.Kaefll!t,|a ** " '» 
ami, qa*aiUodtlaal-Ut? Elle ae let aba^iait pea ea- 
core à force ouverle ; mais, dans noi temps aaiidernei, 
ce ne sont pas, quilt le sacbect bien, les canons que 
leurs trAnes mit le plus k redouter , ce sont les doctri- 
nes. Il y a Ici principe aoli-sorial qui, piocbmc dans 
un pays, pourrait ilre regardé eouime une Térilablc 
dcc'ai jlidn (11- (jiKTic, ALutî peniail îJiisd.iulelLIebiraB 
de Cioisafd lorsqu'il répoi>dit un jour , avec ine IrtO- 
chise toute militaire, aa pcinca FrCdCric d'Qiaqse aui 
lui disait ; • J'ai doroil comme aa RM, ai loatclois les 
• rela donacat bieo.— BHooieigncar , lea rnis ne dor- 
« mml qae trop. . La réponse rU vive . et elle me plaît 
d'autant plus qa'eUe sert i espJiquer U Inng iriwnpbe 
de la iév..sutlao. Les rois dornuleiil. Sout-il» du manu 
k celle heure bien éveillés ' je vmidrais le savoir. 

Il es» certain que , si leâ pui.uanc e, n'eussent pas aloT! 
été endormies, elles aoraitnt formé uoe eoaUuon bien 
cimentée qu'aocon évéocineala'iiraltpBdùtaadra. If»- 
,e.et»!ent menacées. louleidet™M'*«**'M'««»»« 
■■ commun. VcHè, felBpi<iaiW,a.qee demaa- 
kwaa de Omatard ; mais cet 
CtOieils et , grlce li leurs 
iksenlrc elles un rnnferl 



lui i-niirn 
le" rmriUill 

detiiiire npi , .sapé dans ae* iôiideiacaa, ccaiBienf» 
à s'écrouler, il vil la patrie aa-dfitda Rbia,et»niidca 
prenjere, il y cocml poar U ddfc ijia. f^^*^;^^^ 
M ala rcbdMia, ma le pamfc On. H. le ban» de 
CraeawdadM reMteàlavMaàMt aAelle i tous les 
auaunttiwian qril teat iat«iida taa «la. Si dooc, on 
|aart car aavnn>-ao«s ce que Dieu nms garde ? elle le 
met ea jagemeut, soo pmt. ^ u.; >tra pas long. Voici ton 
acie d'îicnitatiiiu loot drei:.i. U ur l oslera plos qa'i cuna- 
UIl-i r.i!i-i.-iie. 

Kmi^ré en 1791. il servit d'abord dans l aruiée det 
princes, et quand, par je ae tait ^aclta ndiliMa, aM|a 
armée fut licenciée , il entra dàa» l'aratïi Mmoailteet y 
61 , en qualité d'officier d'état-oaiar, fcacanpagnrs de 
tjai, 1794 et 1795. Atai* lalUlaalectt «acqu'isc : 
qpel pfT^ «a-t il |<»«alfc7 M P»."« de l'An- 

tridie, el, d'olBder d'dui-aa^. Il deneat auapietadel. 
Qa'iinporUi? lr>ol grade loi e« bon, pmirni <)u"J (lulsse 
défendre ce qu'il appelle si juMement in tjj,- il - : >us 
les Rois, et ladefendre wns rclJrhe, car . pour Iji , point 
de repos- Ne <uvei donc p.is -vurprisde hjtroun- r f uiiiiin- >o- 
loDiai-e A U bauilic d'KvUn, et de le voir, ufl peu plus 
tard, seconder en fcspapie le» a|pljw »lto »_dW aa- 
tino généreuse qui a juré de teaoartfabaàaAiniBlliMic 
domiaialioa. Il n'y a pic» wa làyiln « bal. H M Itcn 
que le brave Crottard y 

Cependant il est encore ac t«ni» 4a PAulridii: ; mais 
^l-il y roter quand, cédaol il laadceilM, elle se déclare 
l'alliée d« Uuooaparle ? t'oe pierre nouvelle va com- 



e» doBiad k pNfai. n ftai aajaarnal fia favwtt in» 

ment peu. 

Qeant i M. de Crassard , il n'y avait pnar lui ni ai mit., 
lice ni pait. La puissance qu il serl Iraile-I elle asec 
Ku 1:1 jpii le , il [11- . i <Miis il'aiUrcs drapeaiit- l-i OÙ l'on 
se bal , U est sa place. U éuit pendant la terrible caca-' 
pagae de Hca^, atucbé à l'étal- major de graad-daS ' 
Qautta<slb>. Il peut donc, grlcc à ace potkiaa ta tm» 
rable k l'observateur , nous donner sur celle caoïpagoe 
dca rcnteigneroeos qu'on ne trouvepciotailleart. Il prouve 
fort bien que Ict retraites mccessives des rirs-ves. qui unns 
OBI yaln de si beaux faulleiius dont , par parci)ilie,e , .v 
mémoires offrent un ample frntt'i . el f]tt\ nous «ni faiL 
chauler Je n licj u 7 - D''^.-': . 1 ir ni Iv lnjil - d un »»s- 
a Urne fn^cuficai médité , cl des plus sages combioai'- 

• toaa », et «te le général Milaradowiitdh MMÏt raitMidf 
répomlre k Mnéal , qui , aai avaal-poaica de IViNltiao. 
lui parlait de pais:- La campagne est liute pour vous. Il 
> est temps qu'elle comntcuce pour les liasses. > C est 
ainsi qu'il [allait combattre nitonap.irie. M. de Ciu>>jid 
l'avait dit depuis long-temps ; mais relie opinion , la pre- 
mière fuis qu'il l'émit, parut ctirasagsiite. La ciinpagnc 
il; l'ij.M^ J prouvé qu'il était plus sage que çeus qui le 
croyaicul fou. Mais comment buoiuparle , qi|ïj est bien 
caaecavditepalcr le plat graad eapluliie dqi Hanpia»» 
dcM el madeÀet, a-t-il po'diHMitr, ItM btiitde', daaa 
le aÛge que ton ennemi hn tetidait, cl qall «'Vialt paa 
dincile d'apercevoir? Comment a-t-U pa faire stae bute 
sa lourde? Deiiiaodrs-le à ses admirateurs, rien ne Irs 
embarrasse- Ils «ni réponse i tmii. 

On l'étonne eucore Jjvjnls;;' de le voir rester si loni^- 
Icmps il Moscou in^tij i' li ; sa^''' l'esnnnirances de set 
généraux. Chaque jour rendait sa poaitisMi plus périlleuse, 
et il était le aeal qui l'ignorât. « Atctaieart,diaaîi galmcnl 

• aux ftsaaet dca avaol-potlei en officier de la «aile de 
a, HafatsaoïM doonem-Toua dca pataeporlt pour tortir 
« dlâT * BaDuapcrlc, lai, camptail ter la pait. Il te 
Satlait roi'sne d'en dicter lea condiùnns : mais qu'il con- 
naissait mal reoucini à qui il avail affilie! .Son, as ait 

- dit Alciaililre , dont le rnfir:i|Te élail AKiiû {;rand que le 

- daojjer, 1101!. il 11 Y au; a rie |i n . l'Iui ili laisser croître 
la barbe jusqu a û ceinture et aiicr cultiver des poaamef 

" de terre en SiliCric! • Saa ttwM dailaMi r lwa gta*. 
rcut sentimeaa, aussi Rteaa-MMiÉdiMltl HtetainÉa OB 
gtaéralCrcMBid , que lorsque la onaeelle te r^iaadil 
' daaa te càaip qu'un envoyé de iluanaparte allait y ca» 
» tTcr , la fierté det Hottes blessée rejets avec ii>d!)>iiatioa 
M les offres que leur faisait an vainqueur. » L'auleur nous 
apprend encore que sir Uoberl Wllion , nrriréd^^puis pto 
au qusrlier-géoéral, se livrait sus plu» violentes déela- 
otaUoat et criait k la perfidie. C'est ce même sir Hubert 
WiUca qci depait.~..; aiaia daii il dtftadah, coteaia 
M. de Groeatid, la caatc de» Rab! n a'dult pia cataM 

III liitl iia—ir M Wiwl 
C'cit rUw qae h» Raaaet alltodaicBl peur contiaca- 

cer leur campagne. • Notre fidèle alUé , disaieni-ili, 

• n'arrive pa». - Il arriva, mais rciini r|iLi'r-s le bien, 
ap^a a'flre (ail long temps attendre- (i'esl donc moins 
lui qu'il faut accuser des désastres de noire armée , que 
l'imprévoyance de Uuaoaparle. ■ Le premier ukrui a U 
'I guerre , demande l'anltar de cea i Kiaa l i e*. a'cK-il 
.. pas de coimalire pbyaqaeaifBt «» wc eilaaicat le paye 

• oit on veat la parfcr? • l>c aeca eonmaa le dit ( «ait 
U semble que le Ciel, htraqo'U accorde tant la |<alc i 
cet boromet esirjordinairet, leur donne par compensa- 
tion un peu moins de bon sens. M. de Cro-iard , quoiqu'il 
apprécie fort bien les Itleot du général Kouiousoff, croi» 
cependant ilevoir lui reprocher d'ivoir mil un pea irsp 
de Icoieur dan» U poursuite de l'ennemi , de t'itre arrdid 
ioutilement i Krasnné, et d'avoir ainsi donné k Bamu- 
pjrle trois mai elles d'avaacc tar bsl. - Let periet, dit-il, 
- que fit l'ernade Aaafdte. aa rvMfe de la Mrailaas 
. brcat iaanaaattJCadHia ta tiMallaa eti did capa- 
» réCi iâ HiaaKoamn, torvcuo aa .nomeol du rnmbal , 
m tnivi d'en équipage de pool , eiil juiul s-w armée aiit 
» deni eoept de Wlllgenilein el de rctHlrh.ilk<ifr ? - Jn 
pretmne qu'alors Buonapaxle se lerail vu obligi' de de- 
mander s^issi Ml Bosses iw passeport pour revenir en 
France . 1 i, ' '>"m'e on le lui torail P<«»« ÇImcbI r^ 
fusé. l'Kutope eutélé,dea»»Otptosl«t,a«m«efe»OB 
iusulcni opprettear. 

Les Mtmoi^a de M. If ffttfcal Crottard ne »»t m 
,„« MPmi daM. " «"M 

(■e eMcnde fois. 

CuUiFT. 



r. 



',. 1j 



Mtr 



mencer dans le Nord. IKji il 

fia résiilutioa ett bieotél i>riie. Il donne sa démission, 
passe aussi, lui, le -Nicmcn. et fjit avec Ici Russes ^■^ 
mémorables campagnes de 181s, i»i3 el '^J*- Voila, 
certes , un rebelle bien opiniâirc , 00 keaa lakalMi ) en 
conviens, mait bien acharné ; il n'a «été de caatbaMre 
b révolution qae Iar8|a'alle • did taSaoïe ou du mouis 

Îu elk a para ltUCi et ne eraya» p*» qa'M ic rcpr iuc 
(«a «alla Mis il dMarr au contraire qu'il le ferait en- 
«m M h» aièfiita drccoat accès se reproduitaieçt. Jsoo 
dada ne tiendrait 
llHei incurables 
BOOrronl dans riinpénitrnce 

Ou'importe? 00 lira, y r-.'.-,>-' - jimi.!- . '■ ^ 
moires qu'il public, il n alTn be pvs de bien liaules p.elcn- 
«ioni. •■ .le ne «lis pas , dit il, IW BJrr»J.CItf bàtiJi:. Jï D U 
« pat ces grâcet de style qui «aplivenlif |ciî«fur • - 
dans lea ouvrent de Ce geare, le* fcdae» da ttyle, une 
dicii«aCl«8aaie,aeaeai pf», a* Je igU, 'Ç*^^*; 



mea orccoaiaiices se lep."--.— -v-- 
ait pat aa faurreaa. C'ctt «n de ce» raya- 
is, UB de cet reyaKile» faaail bMw qu> 



daii autre rebelle, BL la 
puittaoeea 



pelilet jaiaatie», Û «"y *t . 

parfait. Oo les vil entrer «.«eMsyemenl en campa.,nr 
L l'nuise, parcxemplcalteoilait, pour gucrri.j er que 
rit ,le-..ii..' les armes. Un peu phu Urd , 
«i c'est ainsi qu'ellep ae tpl- 
iiire , mais l'espérlence aaaat 
■ inide teaiMablè» ctreaai- 
( ai bonne leçon , qo'ilt 
pavée »t cner . n..^r*'aaa perdue pour eux Le gé- 
néral Crotstrd, dont la V* Ifcr "» 
c^mwledc a^ unir «.r |cr> g-^l''^ : - d'appnyerdc 

tinJTçr 
puissance 

ilie(taanmeni eoatre oui. « L'avi» ctj »a«* 



russe 
r,\n;riclie 
l'Auuiclie »'ei 
saienl battre 1 
dliule in'.lieil le-, nui, ! i . 

Uiices, ou peut espérer qu 
ont paj^e »i cher . ne 



comaïaadcde ae lenir tar ^cur. s-"" ■■ -1 

» Up*cdB Mld»! U jutace ^ l-r "use , d .>lre 
. im-Tirft» i te aouteojr moZ/wtoii^^ , et 1 f ; 



ciscort Mmo» 
le peraaiiMii en 



l^ORDEAUX. 

Or se rappelle que le 10 Novembre dernier " 
iractinn de .00,00*1 fr. fc» «MaBiac *» pr<„dice de te 
ma » Aguirrevengoa Cl Dwfcma : 1*. •^-K'»' f 

Prièrent «r le j«^e Vald*t, coasBÙt de celte «ia»on , 

iJai* » M. Je Rceeveur général p.iux être convcrUe eu 
rMl'eiarrdtaliCl qui depuis «vaii Jispjiu 

l^^nLiTétient^b.'"-» « 
danslicïn déuil sur cette aHà-re, par« que P<-»^ 
cberdvero-t jamais k divulguer les tecrcH «««P,.» 

t^^ri.r pLr parvenir à décomrrir "«Tf ^^^r^^^" 

de 84,00a fr. ' , 
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^ 'Ll i ddrobcr de, bijou, et d« e(fo..d habJl^ 

""''Din, U B»il i« < " ="5 « I'"'".'"- 
airiJ "on. 3. fa«« 1. por.. a «.r^ de . n,a.«n 

conleM«« Jcl Lo^me d-ifl'.ir*. elle brp.l d u» eoop d. 
■(ujil qa'il * IW, ont heurciwincnt cmpicW l eiccaUoo 
de leoneMipiklei pni)eli. 

Noui rommoBiqQOns 1 nos leciciir» le la/tf de» Jroili 
wu- leiimporuiiofis ei le» cjporliliooj , dciaiil^âMoiilc 
•rideo, le la juin lug : 

Cni PITHï I •" — In^mrlal'uMi marilima. 

An. i."Le« nucUoca, le» ujleBailc» d'»srieullure . 
le» inilnuneiu de scieoeei cl d'jrti, le» livre», le» iai 
primés et le» ciile» iool eiempU de droili. 

a. Un droil de 5 p. loo sera perçu mt 11 sole to rame 
ou ourr^e ( torcida)i le»i!lofle> de »oie, pelotes et Ira- 
niltée», bfodiéei d'or et d'argent ; le» nvootre», le» bi- 
joiu d'or et d'a/gent \ le tilpétre , le pliire de Pirii , le 
chirlioa de terre , k» *rt» et lei llécbe» en bo». 

3. Un droit de lo p. lOo lar la poudre , le goudron , 
la ri<»iBe et le» ntanilioD» navale». 

4- Un droit de ■ 5 p. I oo »itr loui le» prodail» naturel» 
CQ mannijctajtf» qai ne sont pai »pëdlî^» dao» la préaeote 
loi. 

5. Un dr«it de ao p. loo tur le juere, /'herbe dite 
naXi , le caK , le thé , le «cao, la cannelle , le» éplcct , 
Je» drogoet et le» comcdible» en général. 

6. Undroitde i5 p. loo »ur le» meuble^ , let miroir», 
le» roilarei, cabriolet, et le» harnais propre»^ leorier- 
tiee \ le» aellcs de monture et baraai, de cavalerie : le» 
Wlemen» tout Cul» ^ le» cbaauure, j le, Uqocur», l 'eau-de- 
vie , te vin , le vinaigre , la bière , le cidre et le tabac. 

7- \jt »el payera on droit de dca< riaav par (aoégue. 

ft. Seront exempt, de droit le, cuir» bruts de loule e>- 
^c«, le Clin, la corne, le wif brut, l'or etl'argenl mon 
' lijo)'é» et en barre. 

g. Un droit d'un r^al par ballot sera per^ air tous le» 
Article» ou cnfet» qui entreront en cotrepAt , i moio» qu'ils 
Jl'jr reMent pin» de trente jnors. Alor» , il, paieront deoi 
timx par moi» après l'eipiralioo de cet trente jour». 

10. Le, port» d'entrée et de déebargcmeat sur le ter- 
ritoire «ut Monierideo, MaUooado, CoJonja, Soriiuo 
et P.ii»aodu. 



•■. , (4) • 

.... -sr^ 

. j. I<I Iriumav et du raran* , ne 

pour le» port, étranger» d ' l a.oit. de 

|,ayer0ot qu'on pour cent. «• " "i""" 
doiaue aciuellement perças. ne joniroot 

j. Lesbitimen. de plu» de i5o tonneaux ne 
pasJeceprivUégc. ,i.d.^. 

Le 7 jmlkt la chambre de, reprt'sentan, a »ancl«,nil^ 
une lo? iur la navigation ; non» en ci.eron» le. dts,>««.«.n» 
Quiintcreuent le commerce étranger : 

Art. I." A dater delà p«blicailoii de la pr(i»«ile lot , 
le, navire, «tticn.ux et étranger, payeront le» droits «le 
port désigné, ci -deato«». . 

4. Les vaisseanx étrangef, pa)eroot Iroi» r<S*ux par 
tonneau. ■••xv 

6. Cf. droiu seront payé» moitié i I entrée , irottrt * 

U «ortie. , ., 

7. Le» navire» nationani cl étranger» qui ne dcbar- 
qneroDt pa, leur cargalion , «o qui- n'en pret.droiit pas 
une , et dont le acjour ne dorera pa» plu, de ,ii jour» , 
«c payeront pa, le» droit, spécifié» dan, cette loi ; ceoi , 
qui re.leroDl plu» long-lemp, payeront le tier, dcsdroits. 

g et lo. Tous le» autre» droit» sont «upprime» — 



ccplé le» droiu consuUire» , et leu» perdus *u bénéfice 
de l'hApilil de la Charité. 



PIU-fECTURE DE LA OIROISDE. 

Le» médecin», chirurgieas, officiers de santé, phar- 
macien» , herboriste» et sage-feinnic» , qui ne se sont pas 
lait iiMCrire 1 la mairie de leur domicile dan, le courant 
de l'année dernière, pour être portés wr la liste générale 
qai doit être publiée en vertu des lois des lo Mar» et 1 1 
Avril i8o3, sont invites à se présenter à la préfecture , 
divisimi, avant le ao Décembre prochain, muni» de 
leurs diploiiie, m autre, titre, en vertu desquels il» exer- 
cent , a&n que l'oo puisse (lire figurer leur» noms wr cette 
line. 



LOTERIE RO\ALE DE FRANCE. 
( Diricue TixictiAPHigi c ). 
Tinife de Paru ia aS AVuvml/r iSai). 

7t — 8o — Gt — 70 — ad. 



^Ol'Vl;LLES COMMEUCIALES. 

On BiHis écrit de ixial-Denis ( ile Buurbon ], sou» la date 
du lû juillet ' 

■ i^iuelque, bruit» circulent ici que la loi teir le» ,ncre» at 
p»Mi'c en FiaiM-r, et qu'eu iKjo cunimeiiceia la diminutiuu 
de droiu jiir les Siicre» élr»ngoi j non, ne le prnuiu, p«s, 
miisqoe vuiu.Be non» en pailei ps» (^luui quti n K>it , cela n'm- 
llue DuUrineiil >urlc« cuura ictuils ; dc)ii pluurun ventes ont 
en Tioi k g piaUtei; 'ibn, celle, qui »onl cimnii» , miu» «o;vm 
dc!|i l'iiuenlion birn prononcée dcj can<igiialairu ( qui smi n, 
n.rme Innp» nivpi it'iaire, de |;nmlef usines; , de sniiirnirle 



L'ouverture de» port, de l'Urutniav, dont oarle I t"".* '^f".'". ''''''''* '"^ I?'*"'' ■'•nt^S' .« audétrimeol de» 



l'article précèdent , aura lieu teuiemeut jusqu'il ce qu'un 
entrcpil général ait éU établi pour tous ceux de cette 
rivière. 

ta. L^fon de Montevideo jouira seul de U làculli 
d entrepAt. 

»3. La durée de l'entrepôt ett indéfinie. 

CukmiF. 1 1. — F.iffortati'iMu maritima. 

Art I." Le, cuirs biut, de veau , taureau , vache, «é- 
«1»*. 1 paveront un droit unique de deux réaux par pièce 

al^cairdechcval,un réau la pièce. 

droit de< p. 100 d'aprè.le. prix courans. 

vJv P"'"» ""«itions, la trine le 

b«ar «le. le. pe,„ de mon.an garnie, de leur i'„e 

luree étrangle, qui ont payé le, droit. d'imporUti» 
seront exempt, du droit d>,portalio„ '«'porutioo , 
^^L 0, e, l'argen, ^^^.^^ „ „ ^^^^^^^ ^ ^ 

• Le» marchandite» eo eolrepftt nareront 
ixiOmeotdeUréeiportatinn. W"»Dt J p. 100 «1 

CuarnjtE lU. _ .Vn* * p^,^i„ ^, j 

;:d"re:rr-' -'"-•^X'Lrttt! 

collecter geu^i ^'''«"■*' ^u,»* moi. par ù 

différence oui eie*^.,.;. . . ' ^ oppoiera.l pour 



■HHixis de Kr.we Le» autres hahiian» qui „ni ru coonaissaoce 
.le ce, veut»», ont t..,» |, prùi-ntiMi dV.ljtenir le mtmt piix 
louant «uc*fe, dont la récolle «n,«,u, „«B^i , tf>ut porte 
J ernsreque It utii icn miiiUiriHlra au moins a i( ptMIrt» 
_ Le, mule, de la CvnUance uni été «codue, i Maurice 
)IO piastre,. 

U An, .,«/ei,r , ».i| débarqué te ,„„„„. „ „ i,„^ 

. "»'f=«'»«. ■"'m* pr.. i M D.vir. éuil n,„oiMf n, la rade 
lie Saml.Ocni» le 16 Juillet ""ma raae 

U Bowioyni, , ,,ri av.il fait „„ ini„>docii„o ii B..orbon 
M_.o Juillet, ...i, .b.„„ 35o piaure, payais " 

L'véaifiA/tn/r chargeait fwir Nanle,, 



Le. nanre» l'^W(i> et VjiUUfe d», 



>.mn«n.J.p™u..e,p«„,-»i,ere;^"^:,^ri'ï,-:;!:î,re 



nte qui excéderait lo „ 
livcMrapriieparlccoliett, 



aietit 
pour Bne 
">o, une drciiion défani 



Ç»n» tiré, au «in di„, |» iù",?!;*,*""*'*' " "-mnier- 

4- 1-, arbitre, ne „ Lle±"'^• " «"* 
"«.cé leur aecision, "itS^ "^.r-"' »voirp,o. 

- U. opération.'dtv^iTrr^rir'" T'"""' 
'Ont poUllque., e, U en 111 liu-UÎ'.'!"" •*>'''°'» 
«ju« le demanderont 

■«B exéoMioii, ' ■»«« »v»nt sa 



DECLARATIONS A LA DOUANE. 

tti a6 jVbxrmÂrr tSag. 

ETRANGERS. 

î^A^IRRS FRANÇAIS. 

dite; Porul«7:^p''^*'»i,t''di. àlr. 
■J«o dit» et , c.i„.^i „V,' w J''"; """I-'' Halu. 5,6 

Si'.fs''l..cU p IleiKin, 



p«t. Umer, vcn. dTmd^ 
Logat, «en. de Hioso 
veti de Ik,, 

dlM.1. 



M>6»el.\.Uum,.r^,,r' 



If a Ira 
"«■k et lin 



«»P Turenne, ren du 




'•7 iblu diioi (irG".'»",' ^bouaseicoo,,, 
60,. dit'.. -""O dit": P™"^- 

f^', 3< dit. ^,TT;^:tZi 

GRAINS 



^. - A L 
'I *lo dito; le 



3 diu, dit, """' "««'oSTe. hari^7,^J' 



NOUV ELLES MARlTniES. ' 

Berdenai , ■»(> Kovtmbn i8*g. 
Sont enlrr» «11 ritii;re : 
L'fflii'e. de ^•»'"■ "P Dumnd , conniputoir, J| 
casse l aW, ven. de Seutiago de Cujw, d uii U m ^^^^ 
,n SeiMembre dernier. 

'VMltt"d»«'- cap Lamice ven de Tefve.K«an_ ^ 
,|c moKi' et hmie, i. I ad.e»e de .« Rochery 

U hticl anglaU le fui/J, r»pii J'rkaoa, vrn de ^„. 
(.a,lle. • r»d.e»e de MM. OsW»ld et fib, eh. de chmi,, 
pour .MM CwBcil lièr»^^ 

Smit monte, en rade : 
Vt lUxhmoHi, de a4 ton 
(U lest. 

Le fiarciil*, de 39 ton., cap. 
au lest 

La Jenny, d» ;5 Ion., capil 
su lest. 

La KomelIt Umrit. de 77 lo» , cap 
de Bajwine, ch de faiioe, vio ei l«.u. 

It HapliHt, de ■!< lui , cap. Buurgeob, irn 
ch. de 9-,<Hio kil. Mrdioe». 

Ix fif, do 61 tun. , cap. BetCMi, vra. de Sunt-Biitu, 
au te>t 

U Jtwu-tUleitt , de 7a Ion. , cap Servet, t»« d« Stia. 
Valéry, au leat- 

VHsf^mnce, de ;i Ion , cap. Uiuro, vea. de Roue», 
■u lr»l 

Le Jtan-Bart, de 61 loo , cap. Laoulet, «en. de Maolai 
■0 l<M. 

Le Mr«e. de loï ton., cap. Turenne, vea. du Séiépl, 
ch de gomma 

Le Guilai/r-J>i»a, de |R< to«. , cap. BerBard, ««s ^ 
lllire, ch de ii mflfil, plâtre. 

Cn» lettre de Paiiiltae , datée du /6 , annonce qn'in pjl,!, 
qui venait du Urge, • np^oilé «pill avait Liijac un Iimi. 
aitu dan, Ir, paues, et qu d avait aperçu un oasira tuInK 
dans le» l'eituis. 

— Le, Botii-jimi$ , ca|>il Jayrl de Beaupié, mantr 
M. F. Ginoiiilhac , tii pif II de SMOtiaf^o de Cuba jivur Kx- 
deaux , le ti Septembre dernier 

— Le Jrune-jlJ'rrJ , cap tVei.Bioy. annaleun Mtl CaaM 
et .Swit*-Cal<'ma , «cn an U t'iuadcluiipe ■ Bndam « 
].arti du ta au i5 Scjitemhie. 



Sont anlvé, ii U Ibilu i jur 

VÂmili^, capil Duvrrdirr, aiinatrur, MV. J.-J. Bmc 1 
eomp , B'iiii de nutre imère le 19 Am'il 

L'CucAnn'f, dp Aran . roosigoalaiic M Bouscaau l'aW 
aoeti de la rivière le 1 1 .AmU. 



La Jrane-CVnirace, cap BaudiMiin , annsteiir H. Emis 
Apiaii, patlir de l(i>rilcaut , est «iiivée ■ Lima le ,1 J,;ii« 
— nrunetu , cap. Ileroa , pi r i du lUvre , d anitt 1 

RioWaoeiro. 



EjUtoU Jet rrgiitrtt lie U (JumU-re syniicaie de, etmien 
it commme Je Bonlraux. 
VCSTES FAITES SI H LA PLACE DF, DOIlDE.ia 
Du iG y'mfm6rr 1819. 

LU So KiUifrKtMllU. 
m bques 1 qii»t aucre fatut J'oiio.Hico 

il 'jG fr, v5 c. 
i5n Uiatde,, i mU 
aoo «rrKeniv, h S7 fr .'mi e. 
ao .puoi .ucre pilé, , .. bl.ne, li ,00 fr. 

U ntm-KiLriokaiiMK. 

aS mbln, p.,i„e, par l Alcr.,n . acquiiié , i 85 e. 

pain, l..|le 1 -•, i 1 fr t c. 



cotiepé« lid. 



10 quint lucre en 



i|t. 



AVIS MARITIMES. 

i^.wZJi!:^' «"■7-* « • . . d'enet*. 

I. V. r„? ï'fi *•'"■' ""•né...Kemen,, pan». 

Il4.-.p ' ^ Ver'acïL.. 

l.it'be™ h 1"e 'ient de subir ce navire 

meut m,i ên„,« V'"" «"'l^vrv un déch«p- 

meut q,» con-mmcei, ,„ „„„3 , 

cuîîti"", . T"" ^' f«'re ... |d.i, lAt le* dr- 

-TzVu:: r ;.i'.?rr ^ 

S'adimer : uu " '» """""l'di prochaio. 



AVIS DIVERS. 
-Al A LOI ;er. 

ebauMéeTlaT ""T. """ " /«•'"-ce , le .«J- 
. ' "* f^"" B«"me, libraire, .Hée» deXouoir, 



^'^ND-THEATRE. 
-" -UToTneïer " a...c «x 0. 

THEATRE DES VARIETES. 
Histoire _ I ' r . »*'" »«>»■ — Simpl» 



P- cours, <;ef a«/ reiponiultr. 

A bordeIïï^T;;;^;;; 



• • ••-"■■I. Rr.ALaE , imprime"'' 

'''«««,n«duParUmcni,n.'3a 



( N-° 19.) 

SAMEDI 28 Novembre 1829. 




Ltver da Sol 



Jour 

Ltver de la Luiir, h (iHI 




--r fSudifr ï 4 '>-.53 m, I 



-ÇIV.L.) 

Coutlitrè 6 fa. S3m. nal. 



LE DEFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

• ■• JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCUf,. 



hwâ% cD4ikbMtroiu U Ifccence 
pruir mi«iii ft$Mircr nos l'iberûf. 



Le prix de raboanemeni pour Bordeaux est de 16 fr. poor trois moli, de 32 (t. pour six mqis, cl de 64 'fr. pour l'ano^. Pour le d^parlrment de la Gironde, 
18 fr. pour trois moi*. Mi fr. pour six mois, et 72 fr. pour l'année. Pour 1rs autres di'parlemeiu , 2u fr. pour troii mois, 4" fr- pour six mois, et 80 fr. pour raniM^e. 
Le prix de l'in^erlion dr.i annonces et avis divers est de 20 ceut. par li^uc. — Oiis'aboute ao bureau du Journal, roc du Parlcmeal-Slc.— Lathcrioe, n.* ig, tt 
chex M.' PlF-URt Beaume , allées de Tournj , n." 5. 



TAiLEAV DES MARÉES DEVANT BORDEAUX. 



Mauis m 38- 


MaiuI» »o 39. 




Hontmni. 


Otscrndant 




71*1, «7 b. 34 *> 


MbL t»3 h. a6 ni. 


làéi. oSk. 10 m- 


«S h. ^0 


Soir. 07 b. S» m- 


$«îr. •» 11. t3 iiL. 


Soir, «d h. 17 m 
_ 


Soir o3 II. »' 



COMPAGNIE BORDELAISE. 

Aojaurd'hui samriii ua bateiu parltra pour Laxigon 
et .Siiol-Mauirc i midi. 

Dnnain Diinincbc un bateau partira pour l^ngoo , b 
néolc et M.u-iimide ii 6 hetircs du malin, 

Un Kcuad bateau partira pour IjDgoo et Siiol- 
Mauire à g heures du malin. 

\jr iD^aM! jour un bale^u descendra de Langoo cl St.- 
Macairc i ; heures do nulin. 

L'a second bitntt deiceodra de Langon et Saiot- 
Macaire à 10 bcuret du matin. 



COMPAGNIE DES DEUX RIVES. 

Le d^parl do laleau ik vapeur le Jeunt-Henri n'aun 
lieu aujourd biii, ùiiù <ju~il avait cic aouonct daoa 
U feuille d'hier. 



NOUVELLES FFRANGERES. 

' HONGRIE. — Semlin . 8 NoMmin. 
XTm eslafelle vient d'apporter i uae de nos maisons 
ie commerce les niwvelles suivaiiles ; 

• L'evicualinn d'.^udi iuople s commencé le a5 oc- 
tobre ; les ratifiralioti» du Iraile de pain oui CIC Cchao- 
gi-fi le a6 ■ et do I." Nnwrnibre loale l'aruiifc russe , 4 
l'eiceulinn d« malades et de leurs sauvegardes, a quitté 
Aodr(iio]>le «n se dirigeant sur Scrign. Wu de jours 
avant cet événement , le parlia de Soilari avait déniaisé 
le rayoo qo oo lui avait prescrit ; mais le général Ueis- 
mar l'avait attaqué rl rejeltf, après un combat de deu< 
heures, dans les posilious aiilerieures , avec la perle de 
, toute sou artillerie. Celte Icçnn a fait quelque imprcs- 
I sioa sur le paria , qui a cbjngé de langi^e , et qui a 
promis de se conformer aui ordre» du suliaii, Ix géné- 
ral Diebilscfa a ordoDof alors de ne plus rioqoiclcr cl de 
lai rendre son artillerie. •■ ( Cattllr d'.iug.'ioiiTg. ) 
\ AUTRICHE. — f iVnw. 1 ; fl<A>tr^. 

Ce matio, i neuf heures, est morle, Ji l'ige de quatre- 
' vingts ans , S. A. I. l'archiduchesse lienirix d'Esté. 
' Celle prlocesac est généralement regreluSe. 
' L'ambassadeur de Russie a clé rv^u ipria-midi par 
P l'empereur. 

<Jn apprend de Naples qoe M. de Ribeaupierre s'eal 
, embarqué pour Couslaolinople. 

La liquidation pendante entre tes coars d'Autriche 
cl de Naples est maintenant tenhinee. 

Ou ail que S. A. R. le prince I.éop«ld de Salerne se 

• rendra i Paris poor y recevoir «on auguste péic le roi 

* de Naples, avec Icqoel il rcvicixlra ici. 

Nous sommes deji en plein dans l'hiver, et nous 
avons un pied de neige. 

Bourseiii i4. — Metjlliqoes, loa i|s ; allions de la 
- banque , i.aaS. — /Ju tS. Atlion» de la lumqoe , i,a3a. 

ANGLETERRE. — iwiiJrrj, »i )'*o«j.,:«. 
s' Les consolidés ont ouvert i ga 'i\lt yl^ (W 'c »6, et 
4 ga i|8 il4 au comptant i Brésiliens. US jlU ; me\i 
cains, aa i|a , danois, 74 M*; mcitalus, aa i|a. 
^ — On a reçu des jouniaai de Nit« -Vorck jusqu'il- 
a4 octobre, mais ils ne toiiticoneni .>as de nouvelles 
plus récentes que celles que nous avoTi» dcj* remues sur 
l'espédition des Espagnols contre Ir Mexique. 
^ — Les journaiii do Canada annoncent que le grano 
^ canal, dit de \> eUand, ijoi uuU les lacs Ontarisj Eric 



Haroo , Midiizan , a été ouvert. CcMe grande entreprise 
aura une infloeocc Ir^s-hcareuic sur le commerce du 
Canada. 

ESPAGNE. — Madrid, iS A'iwm^. 
{ 0>rmpntid(DC« parijculiire. } 
S. M. vieol d'accorder le graiid cordon de Tordre de 
Charles III aui quatre inioistres qui ne l'avaieul pas; 
c'est- a -dire, a M. Balksteros, i M. SatiSMMi, â M. le 
marquis de Zambcrano et a M. de Salazar. M. de Calo- 
marde avait obtenu cette faveur depuis long-temps, et il 
paraît que c'cbI ce ui^me minislrc qui a demandé k S. M. 
celle grâce en faveur de >cs collè^acs. 

M. de Mcdici doit arriver aujourd'hui ou demain. I..CS 
joumaui Iraiiqals s'ellorceol de nous (aire criiirc que ce 
ministre napuliiai» vii-ut dans noire pays pour s'occuper 
de nos adaires. .le puis vous garantir qu'il n'est oullemcot 
question de cela. Nous trouvons tout simple que le roi 
de Naples, en s'éloignam de son royaume, délire avoir 
prés de lui un ministre «le sa coatanee , et c'est pourquoi 
l'arrivée de Medici u'étoimera persMiue. 

Le roi d'Espagne u'a januis cru devoir appeler qui 
que ce suit de dehors, pour diriger nos affaires iote- 
irures, et ce ne serait pas dans la première époque de 
sou règne où les affaires marchent avec régularité et 
avec un succès visible , que S. M. avait conçu Cetle idée 
La nouvelle marque d'estinie el de laveur que Dotre roi 
vient d'accorder i ses ministres, prouve encore davan- 
tage cnmbicu S. M. sait apprécier leur hufiorable cuu- 
duilc et l'heureux rcniut de leurs eOorU pour le bien 
de la monarchie. 



ROYALME DE FRANCE. 

PARIS, /e a4 Noimin. 
KnuvcLlXS oc tA Ct't'R. 

Ce malin , ï Wiii heures , M. le Dauphin el M.'lc doc 
de Goiche MWl par1i.« ensemble pour la chasse. 

A onze hnires, le Roi cl MoK. la Dauphnie sont 
ailes entendre la messe i la chapelle du château. S. M. 
éuit accompagnée de son capitaine des gardes, M. le 
duc de Moudi). 

A l'issue de rofTice . M. le prince de Polignac , pré- 
sident du consril des ministres, a travaillé avec S. M. 

M. le duc de Praslin . pair de France , a été reçu en- 
soile en audience particulière. S- S. est cnsuile allée 
faiie sa cour à M. le Dauphlo, qui vesuit de rentrer au 
chllcau à cause du mauvais temps. 

A quatre Iwures el demie, M. le baroo de la Dooille- 
rie, intendant géoéral de la maison du Roi, est venu 
travailler avec b. M. 



En faisant apparattre la pairie au milieu des dis- 
cussions qu'on a soulevées entre le ministère el la ma- 
jorité de la Chambre élective , nous avons forcé La révo- 
lution de nous levéler son secret. Qu'arrrverail-il , avions 
nous dit . si la Chambre des Députés imposant ou mi- 
nistère au trdnc par le refus de l'iinpAl . la Chambre 
héréditaire A son tour refusait i ce ministère le budget 
de l'elat' 

Le Journal da Comment nous a répondu hier ya une 
pnmolùn citraonUaain dt Pairs, pris dans les opinions 
déiniM-ratiques, mellrail les pouvoir» de l'étal en har- 
monie , et Irrniioerail ( par le triomphe de la dénm- 
craUe ) la lulle de ces pouvoirs , et par conséquent leur 
équilibre el le gouvernement représcQlatif , qoi n'est 
basé que sur la eonsenallnn «Ici trois elcmcos qui le 
composent. 

Un autre journal, «psi se dit ti»<W par 70 Dépotes 
de la gauche , va plus loin que le Journal da tom- 
Hurre. VoiU comment s'evprime ce journal : 

. La prétendue dHBcullèdr la Coir«r n'esisle pomi 
« dit-il, dès que le IrAnc . en usant de sa prérogative 

constitutionnelle, peut modifier la eomposilion, et par 
. conséquent l'esprit de la Chambre htrèditaire. A ce 



" compte , répondra-l-oo , la pairie serait toujours obligée 
» de se »o<mielire l l'aotorilé de la Chambre élective, 
> et ccUc-ci deviendrait le pouvoir unique de l'étal. 

• C'est ici qu'est l'erreur. 

> En définitive, il ne saurait j avoir de corps poli- 
' tique puissant par lui-même, cl toiu, quelles que 
"Soient leurs pretealions secrètes, empruntent leur 

(orce i l'opinion. Celle opinion , organisée ou non , 
» exerce sur les alTaires de l'étal une action incontes- 
« table , une juridicllua sans appel. Chec nous , comme 
•■ nous le disions, l'opinion publique est armée, dans 
H les coUc^s électoraux , d' ua pouffoir devwt UfuH, M 
" Jvétt en amt<tnîr, tous Us autres s'atttîsseui. 

- Il ne faut pas dire que les Dcpulés sont, en ié~- 

• fniitive , le pouvoir souverain. .Au-dessiu de ce corpa 
•* esl une autorité qui prononce entre lui el tous ceux 

• de l'étal. C'est raulorile des électeurs que le IrAoe 

• n'a Bocuo lulerèl à «léduier , «ur iJ eit /trrdsrmrtit 
•> iNstiiui par ta Uuirte ( 1 ) el par la raison pour écoutct' 
>• les désirs légitimes de la FraMc , ciprimès par l'or-- 
■• gane des collèges élecloraoï. Toutes les fois que les 
>• eicctioos oui eié libres, nserait-oo dire que le trAne 

a clé menacé , ou , eu d'autres lemies , que le pa^t 
•■ est desaffeclionné , hostile ? On ne l'oserait avouer , 
» et la chose n'est pas vraie. 

• Donc , ce conibat prétendu iDleroiiosble entre deux 

• chambres rivales a un tenue dans l'exercice libre de la 

• double prèr4if||auve du niuuarque', agissant sur l'une ou 

• l'aulrr as*cmbli!c ; donc, la lutte ne se termine |ioint 
M uéccasairentent par le triomphe de La chambre élec- 

live , nuis par uo appel aux collèges électoraux. Donc 
>• eufin , chacun des pouvoirs politiques demeure libro 
dans l'exercice de son vote, parce que , quel qu'il soit, 

• ce' vole ue saurait jamais meiire l'état e» péril, loate 
•■ coolestalioo allant se vider devant un tribunal équita- 
'• bic , dont la compétcocc n'est loéconoue par aocuoc 
" des parties. > 

Ainsi , d'après le libéralisme , tout doit se résoudre eu 
France par la démocratie. I^s collèges cleclorant sont 
le principe du gouveincmenl , el par conséquent de la 
sauvcraiuelé , le seul |H>uvalr indépendant .puisque loua 
les autres snui nibordoonCs k ss volonté. Cela n'est an 
fond que la suuverainelè du peuple placée, en attendant 
mieux, dans 80,000 électeurs dirigés par des journaux 
Cl des comités. 

Ainii, pnur appliquer ces principes k la salualton dans 
laquelle nuus nous trouvons , b chambre éleclire affi- 
chaoi la pretentioo de nommer les ministres du Roi , el 
le Roi usant de sa prérogative et cassant celle chambre, 
alors la démocratie jisge dans u propre cau*e renverrait, 
nous dil-on , une chambre toute pareille . cl il faudrait 
que le roi abaudooiiAl ses prérogatives, qu'il acceptât 
des ntlnlsliev que lui demanderait ta démocratie , que ce* 
miuislres 5ssent entrer dans la Chambre des Pair» 
une fournée de démagogues, et que rioliiative rojale et 
la chambre aristocraliquc, subissant la loi de la chambi^ 
éleclive , fissent servir la législation à consolider b domi- 
nation du pouvoir démocratique qui aurait prévalu. Des 
lors la constitution serait déiroite , la monarchie serait 
cliaogée en république, laroj julé el la pairie, après avoir 
accompli ce grand cruvre , n'auraient .tien de nucos ^ 
faire qu'a se retirer. Est-ce la ce que veut le journal 
fondé par 70 députés de la gauche 

Le Roi , au nom de la France reronnaissanle , érige ua 
nouveau monument i l'un des plus illustres de sesa'ieui, 
au roilie» d'une ville dont il (ut le créateur. Assex d ora- 
tours célèbres ont tr.u-e le panégyrique de ce muiiaïquc , 
qu'après plus d'un siècle tool rappelle encore i la mé- 
moire des Français. Nos places furies , nos ports ndll- 
taires, ni.s arsenaux , nos grandes roules , nos canaux 
«mt l'ouvrage de Louis XIV. En parlant des 
les ordonnances . des sages réglemeui par UsqucIsU pon» 
l'ordre et b darlè daiu toutes le» partie» de noire ■«- 



(1) U triuv ioitiluè par L» Chart»' 
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1. j't ■ . C«i lois ilevIeaJi'oml |j 



S'il ^tail «lore «pfoc^ 
dlrriil i»« 



•..ml Jfi cspriuchaçrins Hfrmi- 
on leur 



s il f lail * r . . jLij^t 



„„ roi .ccoulum* i «o»!" I" )•«>»»»- 



UlOl, 



M\ , en *P"""" ' " (ij, a araii p. faire 
s» 

consliminri'l 

m au.d. hori p« d« ei»-"»" >"'<«, 
uoj f«wurt« et i»i ii««»H«e»' ^ " «'«"* P""*' 
thirc «-dtdiBS jui-lfs c»lMlr«|.hes J« piui poçM 
aasKtoatt, »« coitjolmioo , iJ (ir (««I |>»« »»- 
lioifïllefernitié d cspril , relie eg»*''* «"'«^"f™ v« 
soin l<..ii<iarï le in*i«ic de Icnir le goovcniïU. cl-U»c»- 
pcrjnce cmilre looie eifinut- , p*r eourjRO l'I par U- 
fiCiic, «no piirive«gteaieW. VoU» ceaiHil peu 4 hom- 
mes euitesi él* c»p>ble», et c«<pii ïorail «(B po»ie nw- 
riler le iwni de gnwà' Ce (ul msi ce ipii lui iici|uU Ij m«- 
«re «Iniiralion d« toute l'Korope , «d»e de ctai de »» 
sujet» qoi en (ureal l^itioUi* , et et <\n> lui /ancaa lart 
de «Furï alWiiéj par 1rs nialhe»rj polilic». 

- Que dire api-ei cela de la firincle cwistole « Uit- 
<fuU\t <fui K Cl admtrtf dans c* prince tar ton lit de 
inorl? En qnillaul la vie , il n'en ngrelUrieo: l'^îplilé 
<te un anie fui Im jniui lepmre de la pja< lufin m- 
palirnre. Il ne ilorportiHia à-ouam »rii* i diMiiier ; ii 
TÎI , il refila lool am- le mihiie olaie qa'uxail pu le 
fiirc uu hninmc en pjrtuh! unit et ep loule liberlc 
d eipnl. l'ml « pua /uiifu'au Lool arec celle décence 
eiieneDre , (Vite (;raril^, celle maji-alé qui IvaieDt ac- 
ranipaijBé loulo letaclioiu de u vie. Il y uuua^a ou 
oalu/rl, un air de réri\t cl lie tiinpKtil* qui bannirrnl 
juiqu'au plus léger soupçon d'efinri ei d MtenUlioa. Ab- 
Mrlie J'aTonce cd ce graud aveniT «à il M voyait prè« d'en- 
Irer , avec «s dclacbemeat uns regret , arec une imniiliK 
laiu bawcue, itec un méprit de tout ce qui n'eiiuail 
plui pour lui , avec une botilc et nue pomuioD de tna 
imt qui comnlail juiqu'iai «enriieiin doDI il voyait !«> 
larme», il foroa le spectKie le plu touchant cl le plai 
Mjlilinic. • 



lulue.ooleSTil oppoiee c»»! 



inui< Ici 
l7.ût»l>laJ':''»"*r 



eute> aux l 



p r.*ootr« p.."- .Al- -7' „p." 



,nuu,s. *av..c»< hi> .hf q.^<|-f "'^..t^ .it«.ier a 
T*'^id«oc ce que loo .,.p<ll« -«« l-PP-»'"™' « ^'î" 




decusmr , loos le* mttjn» loi unil Koat poar ea 
d,''||.iuianle« intecii»» , «Irore» caloniuie» , «necdot» J^jT 
leine», pi»voc»lioiu inilirwie». nom» propres, niaiaeoierithl' 
v«.lu à l'oj»s« de* diploiMiile» «le» earrHuiir»; un U »„„ ^ 



Unit a lour cl>iM««i>l tuul à la f<'i« «doiiler touin Ir^ 



ouclle U. a. p«i»eul Uire .uc^u l»ei«i «"Cuie m leu.. aUaque, 
,™,OCi.ent .V. uuiml..., eue.p«ueul le 
ruvauli!! tcoute.-H» , il. tuu. ditu.H b.en. a ucuiel 



.\u t^moi^^age noa itupeci de Saiol-Simon , il iknm 
paraît narurel d'ajmlrr celui d'un écrivaiD qui n'clail fut 
ai plif lnuaa|>eur que loi. Lemnaley , quelques tîtoéts 
mmla mort, paliJi.1, sous le lilrr 4 /ùim mr h mo- 
lurrkie ik Uuis .Y//', on ouvrage hislorique fruil de lon- 
gue» recUiTtJiM. Il Dc dinininU poini dt» sa prcbcc Via- 
lenlloi. de dire wïmuraf ta f.^.w de peaaer suc an m>oe 
«lélire i lani de titre» -, et on peut l'en croire «w fv^. 
Aiiré» avoir iou< quelquefois, et bien plu Mimail cen- 
»ur«, l'aaiear s'eiprinte ea eei temaei : 

Ja»,.-,urèKnede Lo«i.XI\. le cbamp de. ,II,ir„ 
publique, av,..t éie une ar*nc eonfiwe ou cf,»kalni«H 
péle-méle la violeoce. h niw et le huard. SolU v fui 
«iraiiK* ; \ ,llrroy e, J„a„iB «ineTOoiVen 
Jel.cuillcr quelque, panier Rid,riie« dédaleu, 
tâclie , CI priifira de régner u., „^hc4,. Li,;, xiV 
v.«.. CI .1 „,i, |-ord,e d^ ce ekac Le ,ouvr,«,l, 
i« peo,Je. «avah «, poor «osi di^, qu'.,;"^, 
«avage cl furloMe, re^^ 4e hi s«a n»ur. ,| " X- 
T.,« ,00. Ce p,..,ce eut. p», „„ kJen , "e U 

taleol, le g«ût,le pouvoir «, Je dTccomoltr' „ 

atstrutinr , 
fruliquc.Soo 

-Hi^,.iri.pri.;-^;-;^;;2i^^ 



oiUier-J"' lapmu.i« du roi cU bi»i»li.M.; q.ie .«u.iMie, 
, «uUiii/ire.f<.uMl.le5;qi.ed-.*njnlello.uepru(i»alUi.«; |e 
I le crob liiea, car idun Icilrl («indj»., il peut rvcu Ui.»i « 
tu loil de -.^euiio, d n'eu M p»»>l«l pli^cuiiplote, «d» P«u« 
dl^eudieu e; dcm-odei plutôt «m ai.Mitui. aa_((uuv«niciu™t 
a iXu imurUé Ju i"e Uuioj* ce|WiKl.«t ; c»i n »l «"c p.. lui 
iHli uolttinc dc iclini» tu leuip» U» illihirtin qui hilriilot Iniii- 
Imuul cuiBiwc iMi Jauur», il cuciiiiii- l.iil iraul<e> »u.M lei.inl 
re jJlIr ju».j"* «ir leur imioulile pulmo le> ilouteur» que l'en 
ne c«K d« lear pcudiguei', avec l'i-spiiie qn'ullo n« >'»nil»- 
ranl pu en à bran cIk"i«»ii, «mi» q« «ll«» ii«i«eri«il a loni »é- 
riiWile «dreut. Ii<|.«« fait'B la 1» |joatem«ine»l qiu cmiim«iiI « 
la fnuKe lesUuréa ? tut-ci: la I uMealii'U du llui lcyi<Ulrui qui 
a ci^iMuii, Mu»duu1«, ■ f«ife de> ci>«ice.M<..Uï a*it pi.<gic« du 
iiccle, mais n<-B à se nieUii! eo lulille el à .'a»ilir.' K>l ce L 
la aurt que la patrie i wnail à ce clicialier coutuiMir, que U 
t'raeice a salué cuiiinic ('«liniie d'un beiiu jour, a Ce prince 
qu'elle n°« î*i>iai« cot^ d mvironfirr de loui ma amnir f 

6i enrofe cette o|tpo>iuun ét«l . j« ne dtiu jiaa ni9u<i«ai>le » 
co seraii tri^i exigL'i, iiiau Kuieuiunl raïauiuiec ; ^^ ceUf aimo 
u'cIhU enti4u)ce qui; ^hi tlo niaio» iuvctUiu paj U lui ilu jiuu- 
voir de ses s<riir,ji; çuui^iHt qu'elle pir>eiilciait au ^ouvcr- 
neni'iat le ptécieux avanlage d'i-lie crUirif mii le. beMiiiM «le U 
société, aiu jicuple. des guaiilto c«*u1fe ln> alun d'anlmilé 
Or, ces deux coudîtiuiu piupres a U|;a1iser et à ulilÎMT r(ip|Hi- 
sitixin n'existaot pas, ce neil pin» qu'un vain Imiis , qu'uu* 
uuite fuuK'e qui •évanouit bieuii>i dan. Je» air». Je m'explique, 
Lc> utiiiulre» suiit buuiiiio, rt p,u comvqin-ui sujei* a l'ci- 
«curi duù il suit que lea liéputils ensnjé» il U CUaailNe u'uul ruAiie tr^ dt'^i»iUiies du pnutdir ; » Irur »rr«clier lariHiAwf 

L'sics { ^1» laquelle lU ne peuvent ri<-a ilaut nairrft de la siwiêli Ii 



scciMtiirde luus le. raatqurt , eiiipluver lout le» U^pl^' 
M luul cela dan» quel hul.' TiaJuison» eii hoii français Ir, 
noniltrablos ciilonues «les jmimnir» dulibcralisine, aûiA^,^ * 
rfaisuD.» »» k leur »iinple «urexion V.iii» ^ ^ 

li-ttiilexque nu«u »«»b»liti«B«n« , »<hi» nci upex ,le, i»!.!,^ 
tioeii cmiwenneat ; tou» poasàlei d*» HclieMo qui 
envie ; vim» priplew»! des iiplninn» reli);ieu>es q,ir nous J^JjJ 
liHl», Liaite qu elle» ouU» cimdaiiliieul ; vnu» «liurei «, 
qisi lies» pa» l'Èire aupii^aie de l'iiiriirviipiible ""' r ni^^ 
1UIIS eiisiiwiiiei: Je vourainnur un tiilotfitvi aurle» n«op(|ll 
la réiiol'liT" Keooncei à Inj.lw avanlaKrs que »o«ijm>^|^ 
aliaoJi'nnei vi" ••iperKliiinis*» rrf.vimcc» |Kiur revenir «,^2 
ilrla raisim; cesaei .l*lre MijeU nnuriit» d'un idi , poorij,,^ 
itir In ruian. d'une iiiiertc ■ MoU-e raurle , letciloTeD. d'u 
puUiqiie que ouut Tuulon» gouverner ; eo uu mol. «het-»»^ 
lie la yue «fus «oas y mrUtons , t\ alinx , nuii aeuienifit 
aluis, nutisoe lernna plu» il'npiu.uliiio Elil He>.>inin, 
Paii-6 de IVance, iJ^pult'' . J'i^'s. IV.>fcs>eiin , Ti>ir nn'm. p,^ 
||^»eiB« MU» fiinflioii» il l'aide <le Mippléan»; «rlsetetdesd;. 
It'aux piMir en taire de» n»«w»f«rliire» . Hrx l'-cli», p„„ ^ 
its inai(j«in< e< qarlquef»l< ui» encore U Cliarir dit i.-j 
il but liiea t'jf suumellfe. .Mw» «le |?rlcr. oe le dil-eU^ ^ 
aiMi uo peu ptur noua ? Vous l'aioiri h IroHermeai cj^ 
Cliaite, vuus lui *l*s ai »inrrvemenl alla<-hca ; l>i><e*-aii«i 
iixiir dc« avautagr» .pi 'elle non» acrunle Cunmie ji vnns 
Ire qualité de c Ikucii» fi,iiii;ai> 

Voilh prfri^i'iiifitt riiii|Ni*sili'e • qtie devieisilrair enifti ft 
emniiieirr ileï puivum . m un leo' imi|m><i» t'iildii|siinn divi, 
foxiix ou aeulrmrnl nMxxinalile* ? c'e»i «lue» que | m ^ „^ 
cunIraiMde eiisnnn le cbiHrr île la st'li'liqise He'g urttn.r^ 
il esi Umm que voii» le biel ; dan* cr ^wy \r nù ii,u| serAt^ 
eoD'Hiiliic, U te liaïun l>upin mi <pirl'pr>ui il>* m-» j,,,;,^,^ 
a lédiiil ri>piiii««i «-M une npétjli<'ii «njllii'iiijti ^ue, duoi laie, 
me» roinparaûfs sont piis ilao* le nombre de lii;ne« impnuifn 
ni r.<Vriir rte» rntaliitrs on d'^ lil»/i»in; <[urU leuiVn, 

A»i di) •Mvtir de f elle hiinir»eii»e idée Mai» qu'il» re*»^! , i^jj. 
b^rsux , de k'adrr»-er aux pH^MCHs» , de llaitcr la nuhiliidt 4 
cal'iuiiMer tout ce qui le ir rtl uppiné , île (omeniet U in «, 
<le irlmirner d«us l«ju» le» ses»» une nièwie idée , de U réjKitf 
|ut<)u'a (.ilijin T leur» pl-i» inlirpide» pailuans ■ apiè> l'-.ulr»rB 
»"ppre»»iiui» fi'elanii-e» |»ar le l*un giiih, que te»lera.|.i): rj^ 
AMCiir te liaron dr»U ilUiii|iie« ! vnuxvrt euU unenanéj 
penire ' voila' l'i^s iOMfinIwaliIf» euliuinr» Mng<itiÎ!reiiient iW 
niié)'» \ Mf»l«le» rlirr»lien aux trxii» r'iireiir» , cn>yea-vuv^ 
cure que l'Avaiiiat^ du nnmlire MiiidrviHre nVi,' ; 

tn wiiiine, I i>i>)>i'»<iïiin dr« Iniillra ptililiqne» r>l en iMN 
lie la lui si elle ne lui e^t pa> cuiiliaire \ elle derieni én>ia«iaa(« 
cditiritse, »i elle s'idisiioe à tout blinser. il souleser leseqfiu 



«Œgie par celle sim,,le Itfiende ■/ . ?'™ 
e*i *té i 11 fois 1^ »lï I • ''«^«'J 
. R'""''«S' ci la plu* Teridia 

«olonsl^nplrir,, "*^^^^^ 'logW.WH,, 
foece de la sirM. ' ' «"«"nniage, ,rrach<, p„ u 



-;;^.«^ leur 

•^••wqu4T.:it':r"j>".^e.p 



pas uiisqOL'iiicnl p«tur ntaadat de »uurliii«inei p«i leurs suies 
Uns priiposéi-s pw le pouvoir Puii/ eux , l'etsiiien e»l un fUvi>ir 
AtxA tU ue iieu»nil se dépenser, et un dii>il ipuls ne doivent 
puiol abll•^ucr L.<in doue de nous ce tetsaRe d'opinions luo- 
|uw>prft a apphudii sui jurule, â appiuuin de cmifianeei 
l<i»u ce inulisiiie puliiiqiie qui ui>ii«ii se rendre cii ntud en 
poitant uu ail acrulaleui sui le> projeta du niini>ii..ie Je tais 
bii ii que, ili>calr>aM cuuseil-d'étui , appiuruisdi» a celui des 
luinisiie», CCS prufitis ne «lenneol k la Chambre q,r»»ec le pré- 
fujé des avautages qu'ils dmienl pioduiie; que celle doiil.le 
épreuve a Uquplte iJi ont été suonii. hur prooiel 1» ti. |..ire 
dan» les débals parlemiuires ,■ aiais culiu ce» déba's sont une 
Biieailc du gouvememem rTpcé.»nUlil ; je din plus. il. aiwl 
ua de ses baenlaiU, pourvu qu'ds .oieui réglé» pu u aagscsvc cl 
Kitoat ap|tttjé» sur la rotucieoce 

Dapre» co. pi iiu.ipe» , a.,« 1 nii uarr.imiii m, ,„„ 
iraires ii la tb.ne , il m', «\,i„ ,„n,.l. de di.e ce qu,- ie 
tiM 1 ..pp^uicn S)!<cniat>qiK q.u laiurli, i, „.„.,',„;, ,„ 
.toimer; qu. ne p,.ui»i,i p„ ,cc„^ 1,, e,nn,«...,m» le» 
lulenhum , qu, ,«vil que de scwl»le. en .lte.»l,„i q„-..|U, 

r^^,I!!l?"'*'*''° 1^'*"*" "l*' ' •* ««>- 
1-^ u' T"" ^ dowbiliun du r»«.» 

.or,.; h.u. elle. 1, «:.oi,..,iicUous le. plu. mai,." J.T„, 
perdu loir .,J„„|e. Uc ,'.1».e cilie ..!,„ le. r. 7"h ',? 

tique de nos honorables 1 : entendi-i-la dnH.>i,<l.. ^ _ ' 
l"in»u' <l«lu«,e auiourdliiii r... 



Valu on Dlijrvlrra rpie rrll» ld>eiu' exi>lr dan» la Clwle fi» 
lui fnmlamrulale n'a t elle pa» prixriil la li. rnre Tiirc « 
qneMiiHi se HtHne a élever un mur de »i*|kai»rion que crelrdr. 
nirrene piii>sf.fiatirhir i enda-itr*» let-uH... il .'*|pl d'at.ra r 
lionne loi sur \i prr.»r; elle «■»! dilTn Ile , j'»-!» rcr,»;»»; | 
serait bien buinili.»nl pour n«. Iii<ninies dVial dc laici|.« 
runinie impi>««ilile , et de Cim^nilir en c<>n»équenee à s»si«iv 
rnmmr simplet témoin» à la dswolulinn de la v»ri,'lé. au» l<i 
"•raille» de 1.1 Unuirbie l)ieii niein, rrl» n'^rriveraiiM *» 
l|.>mme» qui «ml au timnn de» .<(faiir> ronnai<-enl la 
niKsiiin qui letir e»l rimAée ; il» saiinml la remplir 

\oii» rininaixea déjà le rhan^enirnl qui vient de »>imi 
liai,» le mini'ti'rt Je vous en parleni asee plia de dfuil ils 
use (irorhAine lettre 
Ag'ée», etc. c T 




investi d'ime (fr»nj, ,uti„i|<, ^ 



— ■ quelle eiiufia.M*a ntf.iau 
«^..Ulr.'X;;';!^-- H;-H 'J p™rr„.r 

"'"»», U déle.!».. l'„„p,„i 
Il M poumi -e I. pei,u„|,, 
lerl ; vi,i,c »niiiur p,,,,,. [, 1^ 



■ne 



rnni 



le-lnée.Vl™:t:!:r'"«.u'^-*'^^^^^^^ 

P-lementau,. C d^nlCn, T"'*"" i*"'"' 
preuve. p„ - pnm».i„„ ,r„„„.,,, 

f...t . ce me semWe . 1.JI ra,;'" " 'Z'"' "'"^'■n. 



\.r (Umtliluliunntl ilii ]uj,iunriini qa'il a M 
i imeitl arr;i* entre les hautes |iui»vjnret que la Crtn 
f.iriiicrjilnn«lal rnli^lemrnl iudcpriidanl el qg'ejleK- 
riil gnnveniéc par un piïnre qai n'aura pat le lilreir 
I5ni. Il reste inainleii.ini à n^^lrr |r» limites du iwd 
clalel afaircleclini, du pi ince qui tcrj placé a la \htk 
ton ijnin'emrnieni 

Celle nooselle e»l evidrn, 01 inexacte. \m Bepici»- 

lions n'ont pu avoir )UM)ii'iri d'autre liaw que le Iniif « 
les prolocnles , el l'on viil que U s.if.-raiocif de la Ptelf 
«rla <.recr s'y IrnoTt etpreswinuMil inroliooncr. I.ef» 
seiilemrnl du divan wrail donc li.ajo4irs iK-resiaire par 
arriver a former ira clal indi-pend.iiil 111 (;réce. Petit ta 
a«il-on auprès de la IVlr pour nbu iiir rel importanlrt 
«ullal parl ahandon dequelq^.e^ prHcntionssnr l'd«i* 
^e. fronlsérts, ouit ,ic„ „•„, ^^nre décidé » * 
égard 



«... J Ta 1"' M..l,.Sanlcna£. K" 

p»ie Ile I Arri.gf , j J„„„^ „ ,u.,„i„io„ _ „ik 

P«flf a» U ddautsitin, de M. de P.iillv. Nous ferooir» 
^««"""on «le IK-'ptilé ne peut é^ ' 
donnée qu'i la Chambre ^ ^ 



l"'"'-- ne p„„vJi l'„ 



•"^'«le.lniip, |, 
Venir iéifiiinise. Oi 

«^rr-iiviMt ,vrr,.||; 



pmi- 



]! ' """" »"•<•<■",„; i„„iU_ -' ■ ■W"-n".n .1, 



a*ai«i« créé kEs d 



-««<le'I.T.,„.,^.,^^, 



raid, d,;„i 

1wi«ari«M«,,.,„ 

" '<» tunimiii, de ; 
"«■•''/'I peu,,!,,^,,,, 
P»rnii nous * 



(x>l»tl»a««ad,«,„,i.,^^ 
~«P--»«.„..«^«^-=. 

' ■«.» attaquer a toii- 
""• 5»'<l «.«ter.;- 



"«rqoitc de Km Unes virnl de ««SfW * 
arrticvéqae de MalitaeSi' 



Mme, 
Paris. 

— M. le priDce de Méan 
*>nne le ,3 octobre, on mand«nenl posir lor^-^ 
»*nrin«T»... Apr*» a*»tr ru avtt duolc* 
. cmrfc de ,00 séminaire fermée peiMlanl quatre a«i» 
eeux que I),eu j ,pp,,^, ,^ ^ „ 

10 enfin . «„v.„, r.rrê.é royal du , octobre . il peut 
LtTnrji'"" «-onfornMÎmenl Jl b balle de r»l4- 

ont eludrf en pav. éir.Dger ' 

anôlîoKU ■'"'''f *■ f"^*'" <'*«'^*«- d'OrKaa», trtif 

uhilol!,*''^'*^'"'"" i»"'Ui,Kt de. ,*blicUlesel 
HMo«,p»,„ ^^^.^ .baodoane la cr«y.o« 

«thohqueet embrassé Je ™l,e pr«.eslanl. l'endanli* 

"» *• «I» maj.quaitnt de foudeoieol solide et que I * 



tètVétf'f ri'linlîiuf . 3u-Jeuusd« tonte it- I 

nnuviii atiuidouiicrU c«liluae«lU|»uà 
';„'. , , . .:n . trop Il « de..MB« inr-lep 

„„ i r.'nirer il*ui te <»e 1 egliK , <-•» if} •■•«*- 
„, de M. r«rt«ie«>UaO«, il ■> t»ilo..e il>,ura>OB 
li<iac le i6 ««iwiiilirt ilenitar, eutrc kt ma».. Je M. 
<i<€liwwrg>' et danilcj seaiiiiiC'iJ Iti plus lou- 
^O» écrit de G«n»bU: , Il NovemUr : 
ï .,m»îer Novembre coursol, nwpdcfuul chargé 
l ,ml. » élé li« i iravct. uoe t.<.i*« J«>5 t app.'rte- 
,1 .n.irc A. S,ni.U-Mjr.l..-dc-i;io,l..*. .rrou..».- 
,1 le Grenoble : U fUiii que le.'<"»P 

Iculuc i I. fc«*W • •* l«.plo«.b. »e ««'l 

,,ri<s imi |-»pi»rte.«*i.l , 00 a co.n^to oa gr.,u,. On 

Tn Zi" V\ . maire Je S,io.- A,.d..-d lkrl..o., »^ 
,A«e»«ol <le P....l-rKv*.]Uc. a Irao^ms de, aeliuli 
""'Tlamorldo «lebr,.- ch..„Ule M.\au,,uaUj. 
TàL I. «.«..nuue -ime où .1 «va., vu le |Mr. t» 
.r,e r,.a.c... ae M. ^^^^^^S^y^t 

IllCU PW' illW* ie «>n ' «'"ilioo de mm 

eDr>iiail4e riogeail chaque j..ui de ..ouve«i« malbe.- 

"L^. elleV»"i« ^'»« »'r.' '«»?»f"="^*^ 
,,i.„.. .„blnsr,nen. util»!* kHbM» H-.^"- r I 
,,a«, de cette cb*Ué«elll«j«»J»* »"«"' »™'», 
' __L| fi— «m ftwif H Refait!» devoir», 

.i <• «te Mi «*»«•' •« f"** ""V"^" ; 

,»M qui De .e rcndei.1 gu*re plu» «« («««ion» el-rto, 
JiJ'oblieuneDi eucnre le» s"-'"''" " ^ <■'■";';• , 
— Le BiUeli'. des Ims t'ublit jiijuuid Uui hik Drdoo- 
dn K«i qui .cor^^i.i« I' P')."" •J" 

-,i,or rnvil : Il >'■■ P""" I"*""" *"* 

,,.fu„ o,: I. .Luriue et de» pori» «nr*ttto^ 

r„nl d.si.Miibk» par quelque ca«« que ce «lll. A 
ts v.£»f.«., le Knrke turt ttmis »« payeur du étf»- 
cmcnl, qui demeurer» aiuii chirge d^cqu.iier loole* 
tii*n»e» de» divers u.inisler.â. — U» piMejdc prepo»*! 
Jveur» de U guerre cl de la marine »erooi Mipprimée» 
Mrtir du prcaie^' Janvier .Se.oui aejnnioiin 

uialcm* «"« des prtpose» i-av^iir» tiabli» lior» de» 
hifs lieux d"JTrt)tidi»»e«iKnt, dout U uuoijlre de» finan- 
t» mtenA U co.iwrvalion nece»*aii« i la ponclualiu! 
>c» p." nirn.. - !.. .kiicme totale du service de* payeur! 
Un, U , rir m. , i»p» en «raiieuicn» qu'en abOBue- 
„. „i .,<,ur r.ais de vcrvice, sera rtduile » i,iso,ooofr. 
- s r, duetiow wi «ni opérée» qB'wfiar cl * meaure 
les vcaiices d'enploii. l'ootefwa le» frïM de letvice de» 
jMVBT* qai o'iuroiit plu» * suj.prrler I» dépense de» pré- 
M«é> nppriniet > partir du (iwinicr Janvier Mo . »«- 
-oiii réduit i 'M»oii de loao fr. pjr cI..i<|ul' i>rÈp.>'<'. Mors 
c us de nomioaliuu nouvelle , It* coiupltm. ui d".il:>icJ- 
i , , ,1,- jïrùul jLi:t,f.l.-sc|ut dsnj U proporliou dc« CoimI» 
1 n ru.il-ï, : tL]lLn"'iii li^i la dépense s* ra rentrée 
Il .iM 11.- h. et- p.ir l'ailicu- précèdent. — l.eidiJl»o- 
»i>ini » q M |n c^ tdei.l devront *lre appliquée» à l«l«e 00- 
«ninatinii i>gu>elle qui, » |»riir dt M jour, «icMlrail 4 
lire &kle, Milà d%WWe«ol,«i»»Wl^ wlre 
:aaie. " . 

-C'est le jeudi, lo déceiiibre, que commeticera ta 
rour royale la «rie de» app^l. P'iur le»pr<K*s de^prcssf , 
jQM l» presirtencede M- le baron Seguier . pretntcr \>n:- 
Smi. Le» fonction» du niinislire public f^rutil , ,u,i,U,y 
Tar M IJ<T3rd-I)esgl»)««. On aptielkra ce juur-l.i I af- 
faire Jl- MM. Ttauii fl i;ii.,a<iari> , tond3mi.csp(u»riJiK 
r .iiili.in riivers M. de Latoclie)ac»iuclin , dans un ierit 
Ln ,1 : ITTuiNfM* i il hugut Bu/4« , et«dla*li««™ . 
uaur ditïamalion contre M. Goilhau , prCniiR Bâte de 

lltWra. , . , r ■ 

Leicodi 17 septembre, »iï«drale procès du Ccurner 
Frmsak , coodinDé pour oatnsc i U relij-ion de I état 
( »Tlie>e «r le UblModu Swre ) : et celui de M. Barllii - 

'leniy . coodamn* pour le poJ-ri.c du FUt <fr rllomrnf. 
* Le aidcccmbre, oo iiM;tra l'appeldi-' M. ri.ii . gu- 
•Vanl du Jamp^ ia IkbaU , et celui de MM. Baillyet 
«LaoRloI» , MlNMl» PMT ëMI^,^iNi^,i»^:. 
d:tninés. , , 

Enfin , le jewU 3i décembre viendra le second pmc«B 
du fi^an . conduDDC pour outrage cuver» la per^ptific 
'di Roi , ilocca«tood«Miiiiw»»<roA«"o«*.'- . , . 
, _ < )o a fait , M «Ukl , à r«.pliW<*il" *î ' l^^piUl «t 
la l'MWCrion; du corp» i» I ai&nl bicéphale . eu 

'"préMoee «M membre» d'une cou.iniiai«n noumn-r |..ir 
'l'Académie ror"lf de médecine lesquels éta.'i.I ^\^^ 
Ani. Dubois, Serre». Jlard , Cartel et Geoffm , M Ih 
' laire, au-vq.eU s'ctai^ul r^iinlsleibirttùsCuvKrei l'o.la , 
' it les docleoTS Dmncil , l'aul l>»buis, UJVaocel qurl- 
'■«•e» autres m.-.l: > ,n. \ o,ci les deuil, le» plu» «lerei^"»» 
cette ai. Mii-iî- vrjMtirii tarieusc. . . .• ■■..U,,;--. 
; A l'iospccjiou de U po.irinc , ou » »r««f< «• 
^MiM«t ënt CMtTnnÉatton auo rteaKiïre. U pniiniou 
4t mu» Cl le pMnMMl e«Kbe )>c Cbtistiua avaient 
^évUcmnieil «A rihilte *>l» l«fS pairs . ma.s «a ue tt- 
Wintinil » CCtWSpne* WCUIH: irare de fiiMUO. 



ira 

coeur <uit uaiiue i 



mais a mrermail deux CBKI téBefueiil MU encemble, 
que, pcudMl U vie , iei nOaVBBOM ptristattlqur» ont dOt 
«ire aimult«té*ek pu couaéqMHt.COiilMHlus, ce qui ex- 
plique peurquol le t(bïlo*cop« liadait que le son 
d'un fcal organe circulatoire , et pourquoi , quand la 
vie a cessé cbeE Rilla , Christina a dA |>erdre U sieuue, 
Ici baltcinen» du cn'ar de l'une ctaul cadiabiéj par l'iin- 
nsobilîlc dt cchii dr l'aulrL-. 

l.e» organes de la digt:inoo étaient doubles jusqu'au 
ceKuni , ce qui cmnprcod l'csloinica^M.ftyiM le cliy uic., 
le daadcMHUflu ac tbnac le f%lc MléllMMaiM KTcles où 
rabMftoiliBeMwrc • liou! Utpab le «Kuni juaqu* 
ranw^ h*f «nil <|ttNia ttail •MdaM : or t cemme les ina- 
tiéi«»"alhheUilrtt»oé(MillmMal presque plus de prln- 
cipein«,trlU&, quBdcnM 10111 |Mrveuuc» au coecwii. U 
suit de la que par le» àrMjSi «KMXift, »a iBoini, 
Uiit) <-! ChrUUua o'elAieul ra4JlWiC»«Miiyff!M«A^ 
vie trar fût îuipuaskbk. 

U y »»»•* d*u» foi»», mais ils étaient liéaeo M. L'or- 
gane otiirfai éuil égii«Rdnt double. Mille luM» draofit- 
MNte tb «Mlc'iMt)Mlttlliii'<M|ihift t 'tt**-h^ 
jM Ht GcelEë^' ât-nudt* , rewMiit WaSt de cet 
ealiiil J^éphale d'un iatcrt!t majeur peur la science. Il 
«ertillrop loo^ de les ciposer ici. Noo» inrOlM d'ailleurs 
l'occation d'y revenir, lorsque le, «ifaU pioleïieur du 
Jardin da Roianra acKevâ 
pare sur fielte m.itierc 

Il m fon aitSolu de dire poiiiivnicol » quelle meU- 
die Uilia-Ciirijiiua 4 Mictombi! ; I autopsie u'i rieo dé- 
montre de particulier à c«t 4|pM> reste ,11 en e* 
ainsi d« U mon de U ptupMl M CHikn* eu ba» Ige ; les 

iliM hil»tMpilfcll<ll#IIIHi'«IBrwir — ' ) — " ' cer- 

IIUMlt 4M"l^<<b«0MtiKC l'a aéettiaipeuMat cnlral- 
Déc. Oiel le pMnwifine de Saaarioii a aiccu»é l'acm 
mulation des ttutièrrs fécales, qui ont été trouvées en 
grande ibou.JjDcc Asm \t tfruiin cl le cnl.nn . c«: 
teiaiUerai'. p.yi.v.- q-ic IV..-. p..iJ ■cil.e..îc la dolc- 
calion miuqujinit depuis qm-lipic iciup» i u»ai» U cause 
qui le» avait détruite» ne ré*idait-ellq fa# *' > T' *y' 
dans Kitla, qui était déji malade 4 «ou ifrisrde ^nriti 
et dan» ce' tas, quelle a été sa maladie, qMlleoaadMMl 
lui a lUADqoé pour v'ivre , quels phém««»i*«et Mteleal 
aittJM)|dltfp«:«BCci-'euK t<W» qui conusiuaicol déjt 
leart fMw. ««aienl VO<mi< P*" '"i" «'^'^■cr^c- ' 
i^iMStim wporunles, questions difficile,, nui» wr 
lca|IMlleii'**lear de la Ptàtumphit amé^dfl» fM i*»- 
quer» pis de jeter un er.ind jour, , . i • 

>oir« asjijiial 0.1 b étonne de l'art» ne fait ei bmit 

ni besogne. Kn té Jne . clic n e»l là que p«ir «crrir 
d cxeuiple et d'cocour..gcuient aux Breton» Je I» ChUB- 
iwgoe et de la Lorraine, qui pe«»ent «voir tooto 
luMM» noH nordic «as «otnôlpllan*. Ce n'est pas que 
leiHUrMi J« it «»gtofc«e»otaBt»M!i<dilicus q l 
autit;», et o'awrt atudbooneenv'M: deewrrccivilc. Mau 
je ne sais pOW^uei ib sentent inieu» la nUistrie de 
l'enlreprise . et ils en oui ont- rer««ine boote qui l' « ein- 
péeiicdc N lou.rcr. T.)";™r.% t>l il qii<^ , dep,.i.i quinze 
jour», je aie lue a chercher on signataire de la Iinieosc 
souicriplion parisienne, uu sculi-meo» 44pB«i» _qu« 
puisse me dire qo il ait vu la »ignalut«4>i ^■W S I.e* 
\mi encore 4 le dëcnmicb E» rc»a»che , e'ert «ne |»l«ce 
4 reuilre aux plu» ,Ifrieii«» rëvoUilioou.ire» de l'aria ; , 
U» n'ont aoauje foi i celle leniali.e d anarcbic . et il» 
to«tb!» prcuiiar«b iiiWUltKrde» bons Bretons de pro 
vlncequi oM^iovcnlé celte belle nai.icre J acquitter les 
budget». An lorpW» . mm. .otrtdalu^ ..^ v r- - l'>«K'4 
nier k» faits qui pjrai«ent raisonn-lilcMnem t«»Uiés. 
Ainsi , par eu-mnle . je no d.mte pas que la souscr.puoo 
bretonne d* Kouei, n aildija obtcUu deuxssgna toTe» . ou. 
iioar mieu\ dire , deux Kro"l«'*«5**"iÇ'ÎSÎ*', , I"* 
celles de» bonoraU.» fiep-td. IWfc l^^» 
naisv»^»4aM.M»aket V 
LbbieAlaiMPlMnpl»' .,(J«*i»f A Au«^.) 

la-bftilte a fait de nouvelle» perqui«uoos dau» le 
■uiuitldeM.Rouy.au passage Vlvicur. ,,^„alé coounr 

renfermant desbus.csdu 5lsde '^•''''i':;'''.VT '*''„''eûl 
sâliun n'a eu aucun succès , «.U ^" • .V " 

pa» decusbrouies.ou qulinslruii a leiups d ait i« le» 

ûn évéulent dé^le.^ijie. . « T • 
trois semaines , dans le fM^ *» i'"!"^;":^"'^':'» 

.o,^s-oŒcicr , revei»l«étà-Velfiy eu W.e «1 Ml. len 
."«rsan. te M.nt-Ucrn>r 

,ncerrnei.e l^.r.n., M. J. T^^ZT.:^^ 
riiara , n w - . henre» Je souffLUices , 

î:^^;:r;ur»o'SŒKwj^^ 

,, , ; , V. river di.h«nm««q«i»'f'-*PP'"' 
; relMl« quelq»* chak-ir, et l enip.Ki' 

C)„ ,era peul-^'.re e.onné du ««Kie» . pour cooh 
,oide. aux ,o,.ge.rs «'j!"^ jMîîiMe «« <^ 
luure le» efft»» do frosd ; mal» ?P^'^ — t-L. 
sur l'eipéri»Be» î I» f»«<8«»«» 



nntt vtetM Mi , «InbigiMlle» e« d« vaifc* duircat 

remplacer le btloo. » 

— l.c Journal ét4 Matt se révolte parée qu'oD *■ 
clK'rtber de» niiniiires bor» de» cbainlire» ; c'est pour 
lui le sojçld'uue viol.'utc diatribe contre M. de (iuenion. 
Hiinllle : il iioii« srmlilc pourlaal que M. de N alimea» 
uil [l'eidii III Itèpute ni Cair.da France. eiqaccalCM 
I a paa coattécUe de sié^ aa-ceaieil , a la grande *li»9 
rxiioB maMi*w»4»» MM», «rir» nCme 4e «e tM« 
cerner «M «Maillet m-mim» : ce qui II dire alort^MT 
depuis qull s'était bit /smfre m brmue, M. de Vatl- 
■■etuii était nn ininiltro csalièreiiieiil cuni*- 

— I^s jaurnauv du tomitc-dirceleur fgot flir que , 
faute devlnespaarneviguer jusqu'à l'ouveriuit .lu eh 'in- 
bret, il» vo«it raaricn; leur» lecteurs 4 U l ation desyi'- 
'|Uto«<lu jejyiliime et de 1» cai^r^g u tw » . .,.< >.i ' 

, -^Le tiaaowr v«u» abeobnueul dispeeer 4n ftiHetii 
de Vlnêm<fmM Mwfcilli, MwM^'bui c'cM « M. d« 
Peyreanal w fc M. da adiiwn]iiM»4»'a l offre ; il dd^ 
elarc i M. Colin d« Sa»*T «» i M. de Cbabrol qu'il» o« 
dolvent 'plut V cnmpirr.O ton capable «t insiruil qu'af- 
liirtc te ^oomal triailure t<-t Un\ pU;.ant. A <ii»»> b^n le 
Coiinvr, s'il ujvaii pss J'- hiuicIIl, :> J.wmrr ' ei q-iand 
il n>n wii il f«ul bien qii il «n forge. U MoaUfur 

esi |>[iii vrii.iii|.>e <pMf le (,tmirrur,*\ noue l'alleadan». 

— I fus lïs iMbilan» du lillttral 4u J» BtMÎI«rr»B<« 
cl de l<.Mfiaiu{ue. ae'nffiellen«.«Tec mcannainince ce» 
bous i«ligjcas qui. ewi» Ui owi' de , père» de la «lerc,, 
cautacraicM leur caifletMeair rachat dc< caplifn. Celle 
insliMlilMtfDe'l* f»Hgto»«hr*aenne seule pouvait fa.re. 
oihre et ïOOIMilr , ctl aujounl hui niu.- -.ur la sellette 
du iMrnrr. qui s'indi«ne a b wiiU- |" '». ^: 'ic WH. rela- 
blis'^meni- Ah Me.iicur». vous «bail le» eotraille» 
.Ve^„ ,>^-■nl m >rn.l..n.ent pW le» Mlf»...»'*#tiBj-W» 
pjj on peiil iMan Ac pitié pour dc». MCbm ■«■"f 
Fbili*trope»de U rètobtiflu , ménagea «»| wnn*«;p«»*» 
de lanert:! j iU Breal<iaaMUW(ii que pour I» ««««gpnMl 
Je leur» i i m hMUÉ • • 



M_ le >]....., ,,mforinil4*llldMiWM"l<i^«*' 
seil municipal, approuvée, » .Mt iilllîllMr M> JMM W 

it mule rrauf» eux «dw iu i l y WH y y* ^5*"" 
an Sept u n W » i »» nt»f , >■» jwwwrwfci itlBuimaM 
deS.A.».llir.Jt*«*^«^»t,^ ,^ . 



\vanl hier. ,lirs b voiice, un i;.«son da cife de la 
Comédie a trille de .e couper b snrife »v«« un ra«rib 
Transport.' «if le diamp à l'hApi'»'. 1 * reçu tn.» h» 
-.ecoars que récbaMM MU état I M auure que <a bb»«re 

r^«i dan» A taMM ^ Oi]p »ft U* dMfe 

qui ont pu b paner h « o ectt *e tMin yir. 

htféa s'est maoifeaté Wer . » S heure» dn malin , ilin 
nnemaisoii nie roiir.de-Capi»e ; les protnpl» lecourvqei 
»onl»urvei ai uni irriié se« pri.f;r .-s. I .s perle eH|lii««« 
iidrr.bl.v l »n j,i quc rwo n élail asMié. 

Dius i l niéîii' joumér. àutUI» UliW«fn»*«»« 
tlieniiné* Jccuinoc d.«»blltai»enlî»*4»™<JJ«»0«« 

n." 6 , fcibè4é»p«M*«Bbb»je«K,*é«»claiit.IlU^U 

promilitude atee latJo»l«e 1" I»*!» 
tiirle iicn de «ncendie . elles n'outete d ancnn secours, 
le feu eyanl été etmùt par les loin, des voisin» et des 
cens de b »aiwm. <>« P«"' P" 
le locataire, qui, é«->i'l abonne 4 l'etitrepnse du raino- 
ns ,;eneral. avjil hiil, il > = qui»' i'"lr5, rasnoncr 

i,., ,■!,, niir-. (1 de I» leaiW" - mii^K CfKr pré 
lion , le luy ju de celle de U cuisine «Uil rvmpU de 1 

E'WPnCTT DK IA VIU« OB K WIIMP ». 

34.* rf ^Jmier lingt <kf iltljfllhW' 
Ko cïéculion de l'Ordonnance myabito »0 L _ ^ 
,817 , il sera procède le premier IWcembre prochain , » 
uue beure pi«i». après-uiidi , dan. «use de. salles de 

rHétei-*-Vaiet »•»*•• "'•8' ■»«*•'>''«»- 

lionf de1Vmr*«M*'* ^'*3'"°° 
Té we^e'nTdr, eenl.is «bKgaio«s i sorur an der- 
nier linuce et I*. prisne.atlaclKSe.à cl., un,- d -Hcs. eu- 
"«bleTs intér*,» dodite. -^'iSl^'^î^-^A^ 
caisse «uiniclpale , du 5 au lo Mf 
qui sera ulicrieuremcal publié. 

1>1'.LFKC1LUF. 1)K HIRONBE. 
Le tome XVI des brevei? d iiivention , d-'mjjrt*- 
lîon el de perfeclioooeiiirnl , vieni d i^tre puMié d-kp>«* 
„„lre. de S. f.xc. le "'i»'^'" ^îj^^JS^'î! 
t,,.u.e dépoaé, avec les qoin« f'*'*^''"';^'^ 
«•crélairi.rse»éral ie la préfecture. U. per^JUtMSilJ»* 
^,be«H-d'«pr*n*. «Wi»l-»»ce pourront ■•««• 
me Wea usaïui josqo à 4 bcre*- 

CllAMBUK DF. œMWfeRCE DE BORDEAUX. 

s Kir le iniuiitte de b «erlDe et 4e« mImim» |i« 

sa d;.p^« be e»U du 5 du «eran. , "'■'^ 

_.rfS««liM« nu! eut elc accordé» en r 'auoe • 

.î;'^S::*"^Sffi:»?U^Î!i cba-Uire àbire .a,«r 

if 
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mi!eii<laof des viws >raimf.u — 

ncoi Jurrsiort de 



Bcoi du rrsiort . 
Mciiieiirt In 
0* 



n^l^gn fiî foodrool 
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A. VERDIE. 

.Noitnilxe. tSig 



I de cojiimertc vifnl Je 
rnurjiii nioj^cBSde» priouptltl 



('ui tlfi jirik fnurjiti uia_f r 

or |j f\tct ilr Birceloonc , pendjnl Ic -™ — 
de iH'j, rédigé par le chàialicr gàttlW 
JlaiweellertiidMee. ■ ■ 

tVftaié^ le* itaMj^KiBCO* foe !•««■»«« «»- 
taM, «"ib ■'«aieat |i««awfuu«0<ir IcMaimcrce àt 



, «tb ■'«aieat |i««awfuu«0<ir le«>Bim<rce àt 
t rlMc, powrdral Ai «ahi U «rvir à coolrAlcr 

it mtmt iMare qu'il «milnçai par d'iutrrs rotes. 

- iV, ta mnéiiiMiicr, TbiMimT de ma coroyer ci joint 
ODt copie du (tonimcnt ilntu il s'jf il , et jï me ft-rji un 
-devoir de cootiiiiirr ^;-"nrc île cnnimunicuLiùD 

J'ù riioniiear d'tirc , neiikun, me Ja cuaiidériLioii 
Il plat <iittiaipii,TMn Irili rtllMill al I ril Hioai 
jeniieiir. 

, . 'Mê Ù6AIt (tèlal pràidat A iurtm de 
• 



C4) 

DtaASATTO.NS A LA DOUAME. 



conu Aoraunqni. 



KTOANeEltS. 

Firrièn, cqodicr — Le irneadtcluipp , — ™ 

c»p. :>cliub, ïci» dAm.ieicl«BJ. ch p M .67101»» 

niago, aiio caiuo dilo; Bourgoin. 3ooo dtio . >'•< ciu«J 
diloi HaiiJel, i.îo.! «Irtn, bial junior, J"»" 
1...!,',= It:..;,;: l'f.riiie, I diM I €••« fnmtJH», 



On. BCVGMUT. 
PowGO|iit CMbfMj 
«oâaâc dkAidMlwdlr«MiMniii 
A.VSBÎttï 




Ci'Jlef , counier. — La T/vù-Jmi$, c*jp. 

it h i ftti » <L F- MMMdlf « «M» fak. 






H ' 1 ^. 






«• «> 
«I k 

•î î- •/. 

li 7- '■ - 


li >o 

'» Î'V. 

■J "V. 








•■ ' '. p- 
■• 'i>r 

■• '.'"^ 
V.f. 




NOUV£LL£S MARITIMES. 



£<l entri en n 
L'Bemïoitr, capil. u 

IVH&«iMifcMll.«dlii, 



I Itsl, 



,'»«"«?'"••■«• 



Nr/T.t. 

lilsJ__. 



A.VSBÎttk 

........ Mimiean In B^godau qm nwdroot jmod/e 

«miijiiuocc <la tMtto ftial i ctilc <imjl»iVc , »ul m- 



>«Mi<lMiir,»e 



*i le aMaulérf du coijimerrc voui a adressé, 
■ier.aaetnihicUoii d'ao décrei par Irquel le 
»« a établi , aoua le litre de droit 
rei|MnitfM«dMée, one Uie de 6 p. loo aar lei 
JJjJjJ-*l»à(ii,l«adej4paiûl>le. de iuMUimfot- 



• tfl iiu r,,„ ce, moaMyéu, iMaWMfdMildiles 

•temple» a I touct. ' 

Cette e,t„aion do droit d aporUlioo priauiiKe 
gte , m ewituf, . i e«trtf avec wtaa daa -nttnf I lllU 

LVtaMi«ea«„,A! fa «aie pr*;odi,ofr , ou r,„, 

d .ortT.''^'i«r:,i^" fe«c«Le«.«, dn^;; 

« compte a, „3»T? * ÎT* "ï* »* I-"»" 

reloue, pro,^,^,, i, miîiSiù^ 

"i"- " p.r eo.lC i^r^; ' "^'i' 

«)a»l ««'l'n^tn?!!!!?!!, Sï' Pi-^umee 
le«porU,e„r J,^,^ «J»«ett«»e ^«l^re. par 

g?^4^^';:!;rd':^é*r?^^^ 

rtr„e.r,eB, «lo«««.,.^?î^ "P'1''^'''i«<)s»o 
p Cit. BEUCJÏqt;' 



f SoBi niMidi «audit 

U «v«-7****f. 4» M t«.. «fk. NelHrt, m. de 

noiieo, au ^ 

U Bo« Pér* , lie 10,., on. (Jdj^ 
Je .S«in|.Ma4ii, au Jeu. 

««t'en'rXâ'^"'"'' «H. * 

.u'.i^''"'' * "* • "P de Ro... 

ch de dfwir, c.,|„uiil« 

-ne^-ri.^-:^^-^^ 



*r T?! 

• rw 14 r..ii,^ 4, 

• n« PMI ^ l..l~.r«» 

" I*" r.y^ |MHIta. 

Arti», dr U >ill, i, 

• "tlbln^ 



n»y 1 
M i 

* lïo 

• i'.... 
■il* 
•)>•. 

■ .5<K 



*C'T0<1 , /< 



'e i j Ao, 



I* galiolie hMlUod.;- n r 

T« L"i*"'* P-^ «e p^^' 



i'^' ^•». hic .k4.e b.Td^'T-.'* «-^.'âr^t' 



■'^'^^<n.'î^ïi^""^;'a.i.^^;."..o- 

mer. • ««•. joli ««i,. umJ ^ ^^ 

>uc~ L ■ 5» fr. 



ti 

Ce 
bifle 



AVIS llAllinME& 

«. cnu„«t t rimS»ét !■ 

v.jre«,»5;^r;'re 

•lu'le, roui tir/. ««»5»rt»if«,«»iâr. 
l>«o i..ri,e *r 'î"""**"»"». 

«•'«ut 5 '"'^ • (rW. ei de» pa^tni , 

''-■"é en e,..^."'"- • ' "e,... *„a,,f, AJ-, 

let.m,o«nd^^,' l . * < "■•■« rrorluia fa* , ■ 

*»».«. H, f,r,„dttl ' .P^wlr. 
"•ijenitoi («ii^. I»»^e" <|ui M>,«at bien logn tl|« 

*<CïL;rîI i « 'i^l'^-'z i »w e-ri- ui».< 



AVIS DIVERS 

^AfiNCH Avn ENGLISH 

''"liée tou.|«r!!T J-^dm Rot^I.d t i - 



■< « W " î'ï"»'» VARIETES. 

^it*»'»^»^- - Cricri -Lt ail * 
. ^ ^QtTTS, C^ )^, 'rjp„r,uMr. 

*«(ÏRDF.\iMf . -T 



(N."20.) 

DLMA?«C11E î9 Novembre 1829. 




Lewr do Soldl i ^. 38 — . acb^ à 4 !f. 33 m 

V' ' 



Jour de U Itiiiir , tj 
lever de b Ludc, à oçh. 48 in 



Couchfr à 7 h. 3o m. mat. 



^,|LE DÉFENSEUR DE LA MONARCHIE 



iiT 



ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIKE ET COMMERCIAL. 



■■■■ 
.... 

•-. IJl» 

'o«Aan( à 1. u 
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Le prix de rabonnetneni pour Bordeaux es! de |6 (r. pour Irois mois df <i f. j ' 

8 fr. pour trois mui« . 36 fr. pour six m..i*. cl 71 fr. pour l'ainHir. |>„„r l« ,„tres ji-.-™- r!' . P°"r P°<"- !< dép.irlcii.cnl de U Gironde 

: prix de l'insertion des aunoiiees et avis di»ers est ' 
hei M.' PiEKKE DCAUME. allces de Tourny , n." 5. 



.e prii de l'insertion des aunbnees et avis (li»ere esl^e"L ccnT.'par''llht!« — Onl-riM,' 'u^ P?"",""°'» «î"»". 4» 0. pounsix n«Ms, Vl~8iVfr.Vo"nH"amiîè! 
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COMPAGNIE BORDELAISE. 



Aujourd'hui dimanche un bateau partira pour Laogoa 
dr kK, Saiol-Maciirc à g hcurrt du niiliii. 
'I""!*''"»» Dciluin luiiili un balctu pjrlira pour Langoo, la 
f" '"^Ktiiole «• Mjrmandc à 6 hcorrs du irialio. 

Le mJ^iiH- jour un bateau descendra de Laagoo 1 lo 



sl«c< 



ife de fiii 



cliartnn «n ^'o sn'nnd balcau partira pour LangOD cl Salnl- 
inlIuitiliprTdm lacairi: à lo heures du nulin. 
"«•^•.miiinii, 

illf, Coifûn ~ — ~ 



cures du malin. 



NOUVELLES ETUANGERES. 

AîiCLETERRE. — Lonànt, a3 Soverabre, 

A deux Iknire*, 1rs couaaliiles rn roAiple eiaienl 
i|i , et a <ji i|tl iji. Trois hiforrs rl demie. 



f Trintt 
■ CfOrjw, [, 

■|i»oHi*«» uilomt^ 

^'«.cmipÉnii 

mitnlides gi 3[4 5|8 i Grecs, aG 3|4 Si» i Mesicaini, 
b /e .i<i6i<r,ile|ià . ,, . , 

It'ut' n cbnil{n> — J"""'™'' de mcrcred! contient une ordonnance 
hii|;eaiai miè ^yale qui élne le priure de l'olignjc à la pri'>idi.'nce du 
II» l<' ccarniniMtnoseiJ : telle pbce STait élc racaaie depuis la retraite 
alaiil ihi.HlKpM. M. de Vllléle. 

emcol bien )i<B.ki r\ . . - ... 

* Or, pour qu'un aolre puisae te mauHeoir dans ce 

«aa <t £b inu»*"'"- >' f'*" <f l'h.liilcie de ion pr<!decrssmr, ce 
ni o'eti pas facik. Dimc d uu tact prornud, d'uni- par- 

Bnitrio: >ilc connaissance des affaires ei dSioe aciiiiié iiifaiiga- 
' iio lons(iia,W.le, U a su se rendre Décets.iire et picsi|uc iuditpcasable 

5 ilrnnta pixial la cause ntonarcbique en Fiance, 
lue MHnd, linMr . 
ie, ta jimAi m i> Portugal. . • 

1(1 adl 

>iic)' C»intii 



ml (^.^''^bes ires-iiiiporlantrs de Kio-J.ai«irn ; un croil qu'elles 
miila,^""" dccitivcs. Si l'empereur don l'edro a réudu de 
lire un eflort pcor se reoiellrc en possrj.il»» de la 
.^nroune du PorluRal, on assure que l'Auglelerre r^'n- 



DIVERS 



erra la recnnnaissaiicc de don Miguel à une autre épo- 
uc. Mais dans le cas oij don Pedro dMIarerait qu'il ne 
' ^ .eut pas faire la guerre au PortuKal , et qu'il persisterait 

lOît, «ToH.na" refuser de marier sa fille à don Mi(>acl mal^fe le cno- 
r d» TrM»C«i «;nie„ieo( celui-ci, alors l'Auglcterre suivra l'eicm- 
> D ENGII58 '« Je l'Kspaguc. 
ne tliull. ^ Turtine. 

«un du JirA D^ ' On lit dans le Sunday Timei : 

jjei frinçib «ii^ « Nous pouvons annoncer d'une manière certaine que 
Ikrriiire, j réponses faites par le nilnislere riiSM; de la demande 

Ol'ER. il« par le comte d'Aberdren et le prince de Poli^oac 

■«iVr f«/«<»^''^r obtcDir une eileu.iinn du temps accorde pour le 
1 "•• /"■"'^^^yement de l'iiidemuilé, ainsi qu'une diminution de la 
«î Tji* ' '"""f ciig^c, OUI «le regardées comme satiifaisautec 
'^l libiùt, di«<'<^P<ndanl rien de positif n'a éié encore (lit. >• 

ITALIE. — Hortttce, 8 Hwtmin. 

THÉATRÏ- On prdiend savoir ici qoe le Salni l'ère, k U ooitrelle 
e d'Anjoa- " ^ ''^ P*"^ d'Aodrioople , a chargé tomes les noodaturcs 
ce VtRIETl^ 'près des dilTérenles cours d'Énro|K, d'agir iGo que 
'''' „. . [jfSisJcnce des callioliqnes romains établis en Turquie 
ine. lit assurée d'une manière particulière par des stipula' 
lUi Tsabaf^^^ons , cl qo'elle ne soit plus liyrte Ji l'arbitraire et au 

■ ^T'^iprlces de violeos gouverneurs. On assure que plusieurs 

"lérmt '<y*|^ |^|^binets ont promis de s'occuper de ces n'clanidlions et 

' ' ^^' les apnoyer. {Gazetle d'AugslnMirg.) 

iraiiE Bw",';''^ 

PailMicaii » ^ : 



ROYAUME DE FRANCE, 

PARIS. U a-î SiKtmin. 
WOt-VEtttS DE LA COUE. 

Hier malin , Ipris la messe , M. Gaemoo de Rativille, 
muimre de l'iiislniction publique et des affaires ecclc- 
«usliqoLS , priseoté par .M. le prince de Poligoac.a 
prCie sernieot entre les inaiua de S. M. 

Hier au suir , avant l ordrc , M. le prkce de Polignac, 
président db conseil , est venu travailler avec le Uni. 

Ce malin, a huit heures, M. d'tlauMci, ininislrc de 
la marine , est venu travailler avec M. le Dauphin. 

Aon7.i; heures, le Rni cl l.L. AA. KR. tout allés 
entendre la iiM;sse a la rbjpelle du cbileau. 

A l'issue de l'office divb , le Roi a tenu le codkU 
des miuislrea , auquel M. le Dauphin a asHsie. 

A m'idi , Mme. la Oaiiphine est allée se pîratDCner au 
bois de Roulogne et dans les environs. 

M. Fauconnier, orfèvre de M. le Dauphin, a eu 
l'houoeur de prcscoter au Roi une èpre sortie de ses 
ateliers, el cninmaiidce |^ la ville de Messine , qui eo 
fait cadeau au vice-roi de Sicile. 



Voici venir depuis dmis jrairs l'Ipithite Ht jrtMe. Y ••t-il 
encore quelqu'un il pm rire ? Tuuii lot jixinuiis d» Ij r^viilo- 
li.in <loMii"nl ■iijoiird'liui » d'Hni'tn . Ch»lir<il Giieraun 
de Kaoville , llonrinoii , ctc le non île ^'«uiies ei de rnD|;ré 
gAiibm. I.e rïilieule de celte iiivcniiiin (emil sourire de fiM si 
iiiii ne M imiveiuit du iliiMudre que celte fiilîa a felc dans lou- 
teiiiQS AfTsiivs . cl H ncMis n'Atii>iik vu U |;rand électeur dt 
FrMIce liii-ini^nie, M. Utillc, traite de /Aiute , dsns »ini mIimi, 
par un CBiMltil^l ni^iifilent )Li»i plus iMie iinputnliiMi eat al» 
Miidr , plus elle Cfl vi>«inn de» Klletitats , et l'ou ssit qu'on (il 
une rèv'.lte dan» U >ill#de lynndrei, en dïtanl que le papr al 
liit y débarquer ii U Ijie d'iuie année de jciniites . et qu'avec 
le inni de papii.iitn nn a maiutmu |>|.n^anl un »iitcle, «u Ai«f(le- 
l«i»r , lliiqiii-ilira |iriite»taiiie, trt éelkafaud» el i>ei supplice!. 

l 'il** rrllfstiiri u'écliappcra pa» .lus esprics nttenlifv , c'c»l que 
le liltéraliMiir a Imuvé là un de rcs dilemme» avec le*ipieU ini 
lieiK U invamé «n rch«>; Non» prionj n»^ Ircicuis de moililer 
sifC b fcnme qu'emploie n'ijciiiivlYiui le Journal tte» Oétutli 
piwr es|ilnilcr ce mi»t«n d'aitaque. 

M Auj;u:<le inaÎKin de tVmrlton . s'^crie-t-il , voiil aves rc- 
■ conquik le» cativn fraiieai» , la FtaBce eft a vous, ma» elle 
• ne sira iamai^ ans jéMiiles. » 

Or. les bonimc» qui ne witii pas révnliiiImMiaires kiiK diil 
«é^ , par ce ^imnal , en dom caléfcoiies. Il altrihue ^ l'une de» 
de.trtn» anii conMItiiliminrU . les tmnitne^ qui vn fiint partir 
smil de» iit^><^ qui veitirikt des vinleneeset des ciiiips-d'Hnt 
I1mii« l'iutre eai^nrin il pince cent qui veulent inaieiier dan» 
le» voies parlenienlairef , el ausipiefa un ne priil . quoi- 
qu'i n r»s<c , reprrtrher ncn d-dk^ifil Cens-lè «noi de» b»pn- 
crilrs , de* jésuile» , des conçréy-iniue» , rt ta tranf c ne cou- 
sRiiiiin jamais k Hr* KiHivern/e par Ir jétiiiiitme. Il n'r a donc 
lie niinirfi^ poMitiles que de» r^vùlNtiorttMir-'i qui délruirrHit 
Imit Mitipteiueat la monarchie , n4i de» A'7'ifmer de caatitîon 
qui le» iHi^erTTfit faire. Ain^i la Krile atli»riilîiHi du Jtinrnnl 
^«t DJlmS* il la niy,**rté peut te tiaduirc nin» : • Airpnte 
> ni>i>uu d« bMIrdoD . In France cal ii l«US , * candtiHH) que 
i. vous lté la gaiiteraeres pas. • , ■ i ^ ■ . 



La IÀt:e//e d'c'lêil do Brrlin , lo CamtponJaol de Sarrm- 
iwip el U Cutietle d' Jutfsbmirj^ rvrileot Buiiiliillini la fnlric 
des lilwiain finnraiif Ce» p.uinaiix l'iraiifter» ne a'avisenl-ils pas 
do bUmer l'acbainefiieiil de la pre4»e liberaJe de Paii» coulre 
lut roinislrre qui , iiKqii'iri, n'a miinitevlè que de^ inletitiisns 
tnge» cl ron liluliiianell» ? Ne s'aviieot ib point de blâmer tes 
Bwncinlioos pour V> ielu<i|rl 'impiU, ctkiulesles nianauvie* par 
le>quellc» se décèle l'ei^nl de la foclivn qui veut nous cuodutre 
au despotir^me par l'anaichic ? 

• \ji mintstcre .dit le Courrier, veill-il fai^e cr«re que les 

• cabinet* étianger» s'ncctipeni de nos oITaiie» , et qu'au besoin 

• it" pnorraienc v inlerTCtnir plu» activenscnt ? * 

Esl> il bextio de supposer I »otervrnt>on du niùii»li-ic pour et • 
pliqiier l'inlr/èl que les alTalres de France peuvent riciter «lans 
tonte l'Europe 1 II r<t certain q«'au)o<inl'bni la oiierre d'Orient 
étant terminée, ton» lea rrgardi sont loiinié» ver» la Franco U 
Inde entre la révolution el La restauration ronrcnlre dôomsail 
tout rinliWl. el il faut convenir ipie (sinii» une que^llon pbi» 



3ne««iiiii n'a éli< ai»<i simple qu'eDc l'e»« auinurd'hui. 11 s'agit 
L' savoir si la Fi4ucr uiiu lépulllique déntacralîquo , ou 
une nsonarebie représevilalive 

Il est évident que li la iDj-auté pouvait céder aint pétcntions 
duot les inainsus libéraux se sont rendus le» ofjî.rtie», »| elle 
caiisenlait li laisser disperser de wnivrau Ions les l'Iéniei»» d'un 
avriéuie moiiaicliique, à so replacer dans de» «iiscesaioo» (u- 
gée» imposail.l»» , >■ elle acceptait d'une nujtirilé de la Chani> 
lire de» roinisirrs liivoraMu au libéniliMiie , l'œu»rc de la rc* 
laueatioo serait liètruile rn Fraoce , el nnu» nous u Riiterinns ro- 
rnnimrncer Hc|. Si, au roniraire. la vulrxité rovole fondée Mi- 
ta justice , tui le» iutriél] de U Flanc» . sur de» intmiion, irré- 
[leucbalile», mainlicnt le SjMcnie qu'elle a adi«|i4é, ta préroga- 
tive loyaU-, S.-IU* LC des risqnèleniens de la r^vntulinn, Diainliea- 
dia lo j;«u»»mciiier.l ri-iwc,ci>I.Hit que l.<.iri» .\VI n'a iws pu 
uover. une Louis XVIIl a réukli malgré les honnies de oS 
et ilti 'iO llar» 

AssiiréinrnI «icnn speclarle ii'evt plus inlérewani poiii la r i- 
•îliiatioti européenne, e< il , >t i|,in< \\ dr.tio.:.- de relie loeii'it 
de servir pliw ipraunioe antre h l'ittSIniriMiD du monde, parce 
qu'elle seiiilile élevée lu-desMi» de toulei, afin que la tulle du 
Isicii el du niai duot elle eU le ibéitre soit aperru* de plu» loiu 
dao» ses développemoDS et se» résidials. 

( Cateu* dt fnace.J 



importante ue s'est «ffettc kraltealioiid» l'Eusupe. Jansaiseelte j pjt«roel, 



Tons le» joamaui , et mi!me tous le» politiques de 
lus, royalistes, i^nislèrleis , libéraux et autres, s'occu- 
pent de celle question unique : Le nHBtalèrr a«ra-l-tl U 
maioritè.' et la réponse varie suivant les (ntèr^ls, m 
les haines, ou le» ambitions, oo le» espérances, loipotsi- 
ble , dit le libéral , qui vieni de souscrire pour l'associa- 
tion pariaienue ; le Couersrrl'a dit , el je le crois. <)ni s»il? 
dit un dépote du centre gauche. Les fureurs de certainet 
gens pourr,iieDI bien amener cent vois de plus aus mi- 
oistres, el alors je vole po<ir eus. La cbnie est certaine, 
dilua royaliste coottitutiisom-l . I.t chose est a craindre, 
dit uu royaliste intrépide, A craindre ! reprend un ami de 
la paix, (.omnsent l'entendci-vous? Je l'entends fan bien. 
Ne voycx-vuus pas qu'avec une ni.ijorilé iodèrise et sans 
conlcur . le ministère sera obligé de suivre une politique 
incertaine et ineflicace. — C'est autre chose, répond le 
reyalisie paisible. Kt qoe taire rn cette situation singu- 
lière, dit un politique. — Marcher , conmie s'il y'avait 
une majorité cicelleule , dit un autre. — C'est pcui-étre 
le parti le phts sage . dit on conseiller d'état derroipirc. — 
C'est le parti le pluimr, dit no Vendéen. — C'est celui 
qu'on suivra, da un niiiiistériel. 

El dans celte bigarrure d'opinions , toujours on voit 
une pensée prédominante-, c'est que les npposan» , comme 
les myalislcs, tentent également qn'nne majorité se fait 
avec la»ulo«ité de ceux qui cnniinaudent , et qu'il n'y a 
pas de partis qui coieol résolus t se mettre en bitte ou- 
vert* avec an gnuvemeineiit genéfcvn . réiolu , sage et 
protecteur de tous les iotérèls. 

Nous parlons de cette idée, qui est noire posai bse, 
el noua disons au I minisires que ce serait de leur part une 
faste itiinseose a'ib se «letlaienl , comme Ions les aolrei 
ministres qu'on a vu jusqu'ici , h tnppoier snr leur» doigts. 
6o défmUi a dniie , tio dè/mtfs nu cmtrf droit , fto r/r/nr/ès 
Âu ctnirt tfuuihr ; U ruU ini rrlnin eu ennemi , t^'est- ce qoe 
cela fait, au bout du rmnple? Oni-its bc»oin de calculer 
combien U r a de bnales a la chambre pour savoir que le 
peuple soalfre , et qu'3 appartieni sa Rni de le soulager? 
Ou parle tant de couspiralioii dans na« temps modernes , 
que nous en conccvoiia uoc à isotre manière, c'est une 
conspiration Ciiatre les (actiuos. Cellc-d serait large, 
utile, féconde. Voyei donc a quoi elle tend! a rendre 
le peuple heureux , el i lui faire coonalire se» llalteurs 
L'n gouveroeineni conservateur se meta détruire tout ce 
qui icstc d'odieux et d'iosupportahle dans les fardeaux 
que la révolution et l'empire ont jelés sur sa t(te ; U ar- 
rache les abus i il rend la liberté égak pour tosu ; U dé- 
fend tous les inlértu ; U diiniuuc les impdts ; il s'occupe 
du bien-iire des citoyens i il acooeiJk toutes les plain- 
tes ; il tiit justice k tous, il impose silence »oi cor 
rupteurs ; il protège le commerce el l'ieduslrie :il agran- 
dit les rapport» sociaus ; il est bleoreillsnt , il eat 
il est ««ceuible , U est bon , U tu» k» lac- 
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" "° ^ • ..nl/r ,lj(it une cliJiiibre 



- ■ - — AïkMATl 

cllei tout Jl 

' . .. Il '^1 J'iairi! annal «ut l> to- 



' ter 3 



■i lac. Ij»e l« ro) ""t 



Miourt à Ifut KCnuri. .Noiuaïoiis 



di. uU kir» 5n»»e»l , n,^i v»ici k «.«p. de le d>rc p ui 
l.>ul, ■^.r.-c ,u il »Jgi( ^« «"i'- « '> 'Pi'''"'"''" 
ut hMir. b.f onir. de I. i*>;ol"'loo . »"V«l de curs serf* 
ride Irum fe»djliirci. oa bien 4 lj nmiurtbtï de» Uour- 
bnn> , mlourcc dr vaigl-filN BiiUi»" de «aitU fUiMti , 
l.lt„Hi« < e i libres. Ou cbcrtlie des ««iwiics ; tu voUa uuc ; 
f lie fil ifliiuenie : ellt couvre lei «inpigucs i elJe peuple 
Ici hjmcjui ; elle coirwro rmlorinf do (iriuct el beoil M 
lai. yae le» ininiitrft donc fj^enf i»rs loi» »u proÉI de 
orlli; mi^M'i*^' Halinoale , il h n.»f(Mil< itt Ctunibrei ir- 
rirefa d'elle OK'mc . fnroi*csi>ii (> ar l'iicendaul dune »»- 
lorilé qui le detead , ioU par U coiuciuiCE |(0(iulurc i(ui 
«e nuflifrsle. NVit-ct pa> ii une liaimc roi»piralinn, 
mnine nnui le diiiooi laul-^l°kciire? Uai tTaiiuciil , rl 
nnr riKKpir^liun terieuM « la fait cl plai>uilc : car elle 
rcdiiir ail Ici libcraui . Ut wHilieux , Ica rrtululiuiuiaiivi i 
■e rcaiiir a un ivitléiue i)ai les de Iruirail , sogs jKiiie de 
4u.iTou£r larauic puUii)ue, t'iulcrifl de la ualiuo. 

Pcaélretdc celle |inuec, cl cwvaiacui fue r'tsi de 
la sorte qar le iiiiiiiMerc enirod cirrtcr le pouviMr, ooiis 
^ vinoas (int (Tainif arriver te «iHiiurnl des dtscussioas des 
Oiaiiibrej. Toal le Biondc gagnrra !i ces dlsoisiioDs , le 
iniiiiiiérc d'abord , parce qu'il sera oblige de se pro- 
, «luire avec des actes d'uliliie générale, cl les parlii eii- 
soiie . parce qu'ils seroal «bl^cs d'approuver ce qui sera 
lâil dlins m inirtii comiiiiiD. Après cela ne coniploos 
pbtnr nos lio^ls, coitigie cti paKliqaes de ulou. \^ 
majnri'K esiilcra . si le ininitiére le vcul bien. Kl après 
toul. li la mijncilc o'etituil pas, ce ne serait pas une 
raiwin sans doule pour abandonner le sort d'une gruuit 
mauJ'dic qui esl «iriie «ivanle de Uni d'éprcoves; le 
droil ne ilépcod pu d un Krulio ; et parce qu'il plairait 
i douze voii de jelcr d.ios une ur»c la mon d'uu éial , 
ce n'esl i dire que cet clal doi^e pcrir par uo 
BIKidc 



liic de pareill.'» fi"»» • ' fj," "Vccordrr ia popula- 
Je lK.n ses. q.u ue lmh,if» JJ^^^ ^ 

H„ à de. -.'"---Xr ^ dcns. U peuple 



«MOfeilleaveclesouv 
llca^alMle corumeul ou 



eu«ï, pourrail «Ue piniecUureo it>iO 
,„i cncbiiioil la ,ri»e il v • vio»t au» , I. 
Ii.«rd'kui .' H s. de«ia«Jc».c«l par_. 



homme qui cUil proKripl«-ur 
839 .' fomnienl celui 
la rruJrail likre 
aMOur du bie* 

"i;r,r:oi:;.^e":",:r*.ai. ««u^ieril , . q«ra..e 
, e Touve le pfus in-Knl de, uobles de no. jours 
* «. par amour de 1 chaîné . que celui qui .Lol.ssaU 
t, «Jres de chevalerie a r«..en.Uèe cowa|u.i>le se 
pro»én« chaoïare des cordons d« Te-pire so«s U aH>a«- 
thlc.'li c esl pardesinleressemeul qu ou grand cilojeo 
s'Ml enrichi dws une opé.alirui de finance» où Urolc 
nulle de sei cliens se son ruines' Il n'y * p»* i*as 
loul cela le moindre elemeol de po|«lirile. telle faveur 
ne s'oblieni que par de grmdj services, de Rrand» IJ- 
len» , uai grand caradcrc «u une grande probilc ; on lj 
oocflit dans \ illars . dans Torgol, dans Cboiseuil el ni^me 
daiM Mirtben ; mais qu*ol «o» Htlrigan» politique» île 
BOire époque, qui se vaiileol de l avoir conquise p*c 
If» inautrovre» do coiiiilè-diieclcur, nous pouvons leur 
repojidre d avaoce qu'Us n'aurool jamais que U popu 
larilc de La»' , de Pclion ou de S.iulerrr. 



( ^HU/MilMIUie. ) 



b.f. du conseil Ce pelllsy«é,ue de uloioo 
soiHialiiès en bien maladroit , de la 



DE LA WI'IJLARItI;. 

Mlle, el le nAcde an.our-propre de vouloir I. repre- 
^...er. Séverine depuis quelque, jour, a ihh.. proîver 
que le, .BU„«rrs so«i Aussi lous leur, 1' 

«au. eompuUanl le. biogr.pl.ic, „,„p|i^„, Z J Xr 
leur. colo„„„ .U Ui.iorlquf . .!;, cW«„2 

oinoiestiai ptr- 

Nos 1 Jbruyère de carrefour , qui chcrfliw,, i . , 
avec lanldcgodic, d'urbaui.c rpt~ le'"""'' 1 
des loroiiire,. reprocbeul .u« „, ! l3. 
grand. u.ifi«„., a«/au.r« leu," iX T.'-T'"''''' 
M-Mruuveo. «lui-ci , l'ail^ttelfe*' 

uèroolcnaoeé aucoascil n,.: .. _i • ' *' "'us-fc 

»^lle n'a pas'f.il «L^ pour X t' ' ' ' 

ver qu-uD bon prcfel ne Z'. r" **"'«»"">«» pniu- 

C. qu'un ho.umrrlKe^V'"'"^" '""' 

tice . se croienl-iU d^"' .'*"r'"'»'"'" '« i".- 

trouver ,„dq,„ rtdir^e" h , ' 'J" ^ f^^' '«-r 

n-elqui... ,ice, } 'e rariillll^ •"'»"'^i»ol Wc,,. 

^erbea . Caion ,1 |„ Ciori^» . , " '« M»l- 

"-il-oe, au bcioio \,';X'r:''''.', «l-els rang, 

'ope daai la «updaclJl^^ 5 ^'""^ " lli„ 

«"«.d. gèoic. ^oliii,,;^ Z J^.*'^ *'"'i"i»lralif, 

révolution , le, deLj. a^T^J^** ' friperie de^ 

cile de» roi. f . « ?^h*fic .mp^^,^ ,^ «e l« 

'"'1»" de c„.*^."tn*^--'«i.Tcc' 

reto«riv»i,),,. • ' ''«"omi.!». „.i . P"'"»" 

^'^'-^.urau.JUr^vV^-- 



Par une ordoonaofe, endaleilii i5 Novcnibrc i8>if, 
le IWiannniiiir M. le comlc de Uuurdau, vice aniirai , 
Diciitbre du coosril d amirauté , a la place de direcleur- 
geaeral du depili descaries el plan s de la niariae, vacante 
par le deces de Al. le cbrvalirr de husiel. 

S. Al. , pai une ordounaucc du nit'me jour, a nommé 
membre du rnnsrild'aNiiranle , M. le cnalrr aniiral Mal- 
let ; el 31- le coiilrc- amiral iJupolet , pimr h remplacer 
dans le, diMiciioiis Je iiia|ar gênerai île la marine a Brest. 

— 1.1 jeune reine d i\.spague a liMicbe le .ni de sa non- 
Uc pairie le 1 a de ce biin, , et I aunimcr de sou arrivée 
-■le portée a Madnd par uo ciiurricr qui a (ail le irafel 

de la Jouquicie t lacapitale eu ;b heure.. AtAliAlir. . du- 
chesse de IWrri , a quille o mur aussitdl après lou ralree 
sur le territoire espagnol. 

Les Icllres de Madrid du 16 nnvenibrc ^lorleot que le 
gênerai Casiauus, le duc de hi|ai cl le niin'islrc llalo- 
iiijide oui reijU le collier de la I oismi JXK. 

— M. le comte de L» Kcrrooays esl arrive à l'ariL 

— AI. le prùice de^hivartzr'mbcrg est arrive hier a 
Pari, eu courrier rilraardinaire venant de > ieune. 

— L"n courrier evlnordiiiairr , venant .Ir Madrid , e.l 
arrive a l ambassade d l-.»pj^ui»; dans la soirée il a ete 
rcetpedie pour Lnodrcs. 

— M. l-ilUvoiue, cuiuul de France, esl arrivé lie 
Jlew-Yofk au Hivrc par le ilenùer paquebot. 

— On écrit ic l.voo : 
., • '-',"'""1^ > ' de ce mois , i aeat heures du nialiii 
ntde tauernon-Hinvill, elail de retour de sou vo».ice a 

Wlegraphtqu» qu, fc.. e.ail adre^c par M. de Mon.hf I , 
et lui juiHM,^,,, u oouùuatiou au iq.tmtère de. aOali 



D'aolTTS tOMlt tmfr M porr/a, par M! le fct^ 
,lrr ; - A la marine ro)ale , qui , par sa diierijo^ 
. coiioour» , a rendu au. Kiencca , <le|Miis Irrnit J 
. services les plu» éminrn»; ■• par M. (icolTrov Jj, 
latrv: ■ Aax naiuralitteade la marior; • par ^ | 
GeolTrav St.-Hiiaire : « .\ut naluraline, qni 
• dau, ce moment de, Toyagc* dana l'iulérét des 
. crf , elt. etc. • 

MM. Ic« «alofaKsIct ie l'/tttnMf d de la Ou 
M sont mouircs i«n>ibl«s a rhunaia^ qai 
rendu, cl la plus franche citrilialile , ir||e qii',i|, 
exister enire des personnes qui concourent aunii'o, 
a rëgfie dans celle eapéce de rcuuino fcairnielle. 

— !.«. nouvelles de mer qu'oii *a lire sont 
loul nouveltemenl au llivTC : 

La concile frajMaise U l'inmmt$ a faii voilf j 
|MMir rimlr , le ifnilUi «kmler. 

I j concile française le .W«/ Lutiij trtit mis i h, 
de Liiiu , le 5 du mtme mois , pour la attunt ^ 
natioa. 

Irf navire le Due Je Berri est parti de Lima, le • 
pour Siiigaporre. ' 

La (refjalc français* la f rt/ajr a mi* à la voile de ( 
Janeiro, le J seplenilwe , pour aller croiser dut 
du Sud. 

La concile fraoi;aiw le Taim el le bricl b 
M>nl axrives a l\io- Jaociio , le aoScplealtre , «eaj^ 
Monte- ^ Ideo. 

1^ ronrile française la Mrusr , partie de Bnjt 
airivee 1 lliu- Janeiro le 10 Septembre. 

— M. UuviarJ finira le ai Décembre lea daq ^ 
de détention que lui fait Mikir M. Séguin ; mau <r|,. 
veut s'oppoMT a sa mise ru libelle, sur le motif 0. a» 



vietidrail de déduire de ces 
AI. Ouvrard 



ir. 

ins- 
uase 

p-^:endreaupo,co:;:;:.::r;c::i^::.;r! 

Kivc, va 



ectli 

LUI. 

affiriuai 



esusiiquc. Cl df l inji.uctio. |«.l,h,ue. tJucIqof s i 

-P- M, aeR.„villeavaitUe,a t'ra.u.r. sîi.p 
luaiite au niiniiir» , ir... i . . ' 



au nimisire 
dre au postt 
— '-> place que M 



"01 a prenne JTeT. f Vf T.*?"". '"f»'" 
puu plu,ie..,^^, " rcl,a,l,.>I. de Cardou„cl . ,uu„ Je- 

-Oii nT -, " ■f.uyiacc 

MAI. 11 7'"" ^ 

plurm.ci , M. Cn«r ."""'T' ^ * '^<^ 

P««rlerc.K»7lt;;-^ 

ncn.T,":::^ut"at" -e. ftv.- 

— U lotitit rf'l.;., • dan» l'année. 

'"t^-lilio., un tém„";"";d^ " " "'"'"«^"•s d. 
importa., o^T^^ f P""' le. re^ 

•oj^Ke.leiraofCut'dL «^"r de „ , 
resun^lc^. I»! > e» li„ ,he, >i^2\ 

s^'r™,'s...Hi..ire\iec;ïr.:si-r 

l»iM. le hai 



cittq annces eaviioi ^ 
ans que ni. (Juvrard a pass«'t en priMW , par «iin. 
K» denéles jitiliriaiies poui le. aflaire. d'kspipu.tjj 
appelé hier celle affaire 1 la première ckambrt I1I 
K-rvil a parle piiut .M. (hiviaid, et l'affaire a n, 
mise à huitaine pntir entendre l'aviH'al de M. i^.^ 

— t)e u csl pas M'ulriiirul contre Ir» priiirt staiw,, 
bronze ri en plJire du duc de Rnirbladl qa'c« ^ 
la surtrillaucr de» a^rusdr police , ce n'etl pumt_ 
les statuaires qui simjI Mminis i «es perqoisiuaa», ^ 
enii>re Ir» niariliaiids de si>ieries el de UAsveaui^ [j 
aeniaine deniere plutiruriniagaaim de la rae^ial-Ilh« 
ont ete l'objet de» invesiigatioiia de la p<,lirr , aa , 
prètcvicd'v recherclier des foulard, (or lrM|ueb r«f» 
preint , dil-on , ao aigle tenant daa, Ks serTet ab. 
peau tricolore d. pln>e. Al. Uerraud, rniiimiiuirr bp 
lice, ne irouvaut pas dans Irniagi.iii de Mahiw.rv 
Nainl-UcDi., les Imilaida signales. VrnauiadiM^ 
qui repretrnteal , le, an», le kusie'de Ibiaaapiw 
uniforme dr i;riieral . ou lluiiiiapaite en pied. vét»«r 
iT.l»««ol« , j,,ul 1rs nsaiiis dririrre le dn« • les Mm 
>apoléon m.«ranl a Sainte- Hélène, avec retitMrr»! 
lion:.ii,.^..V.,. KhmM,^. •.Jil>irrxxn..M. 
(uged M»lfariion , a elè adjoiMl a M. CaaiiUe fiaib 
."nrollegue, pour i«.iroire loote» le» procedvib 
gies f outre les persoime. prévenue» d'avoir tyym 
pukhc des s^jocs el s, mbole, dr,ii„e, 1 proparr IV 
de rébellion «u a troubler la tranquillité p«blliî«. 

( liairtie lUi Tritumm , 
L* nombre de, rondaninr. qui oal ohleou du" 
m..e.w,con,muiali<«,. arpetne, a l'occ...,o« .Irli". 

T j i' * * »" i'"' p"»rles«l 

'"jale de Pari.. I. mieriueinc* b.è 
lr'sdcgrJ„.comi..f,Kera i I audience de 
orcupera deux «, ir„i» „.,„j,.^ y^^,^, 

gênerai . prono«cerj uo di,f,.ur,. 

.le .Mar^Ule . de contiouer a^* 
«» presses pour b pul,l,cal,o« du journal trio.l« 
'■»'««■«. Le, liberau» 



f". et. cmiuieonle pense bi 



seiU, 



r-urr;!;:^ -—l ,„i„.. r .il.e dece«. r. 
de Bo... . , '•" foiilieic, du f»ur«« fiani» 

Iriboulu »n.m„ceut ipic par jutr»"' 

mil " .'""-"-•■•^•lle d. >laV,eirk«. 

«nTu"r7'''' '''' • »■ 

boit Ur^r «""Cbnn. impfi-e. 

liUraoa ,l' M * ('■•<^ >■" consternallon para. 

fraiicaiT^ ** «^""v» ncre que la magisi"™ 

'Sla 'candalr„,\cart.de««." 

cial loni «r*""*!?'" """«H»" lecwp. • 

W"i«e le refaVdt "iT'"". '«'" " 

- M U »"uel>on, el il y a bien der» 

Pl'ce a l e ,,. " «'«clie. parait cnaroiler- 



ont ut. nte inillr niolib detrrr 
leii , le prcfel Je M» 



g" . ProfeMoursa:j"*[i' d T'"^ ^'' 
:«'«<ric (Juvier, .U. p«".?;."«i^ ^ Blaiovib 



ren 

"•»ri«,)' avaient 



Ne 



piMivairt «gorr 



1*1 



rot) Cl 



'« ei Idu 



ont ki( 



•^y. rnenibrr, de rinr."'. 



">eio*ieiLav- 
'^«lo honorer 1,1 



Virilà M lî."" " • M. Martin , de signer f* 

l.jr» ,.„,.■,. ' I, * I» l.auleiirdeMAI. Il» 

«"'in Cl M A t^-i^ •'•■••i'^. 
Jeur . il. „ .J,'^'""^ .'""'^ nn' innulr»! phnde f 



P"lé . I» 



^P^ope» a (oo,„ ^ 1^!!^ 



saniè du 



deur il. „■„„. "'-nie , ft„i iniiulr<pM,ac p 

N'^eavecnoTco ""««'ère ; vous 

"-ni-erne ; raL' * ' '"I-^TC 
'">' vo. coulenr. T """" 'évohilJn» ta a«»l 
•ou. l étoidard îiîtîî^ «o-iedrap»*. blMcei 



e 



livre '^••'"•H 
'i ':^«»«"i!ia 

' «uU M. Sé^, 

• «1 10)6,^ 

(""««o pnii»,» 
IX"" Ici »fljinj(i^ 

ÎJ |imi«„ 1^ 

• ' >iii'iri. «ail, 

■ml conirtlapn^i 
Ak de fUiidrVtj 

le KtoiitiiJi^ 
MmipdNèbiKii 
mifitioiuiebiA 
kiAoliidiB^i 
L* itumt iaiiaii 
M IWrMd.I^ 

U ïigiitlc), jnii 

II!! . t? lu 

itui éttttttt I: ^ 
mte-HHht , Xt* r 
, 1^. t.lllKCOVtl 
: j^joâU M. Cai 
rnvi; Malet lapa 
Il |I<MMI><'«II 

«kl Icitiataifiif 

jiljniiii?* <^iji 4* 
Ir |/< iM , 1 Tie» 
ncr 1 i M i»!^ 
t Vuu. L'oltfM 
1 i luikmké 

limi» 

tMI llW". ''H' 

p I'mIw «iw ** 

tiiiil, . ■■ ■-■> Ji f^ '' 
U tJiiw 

;i,,ll.rllc.lc)i*»» 



( 3 ) 



— Le JmMéI lin IMis/J et ton tidiI le Journal <it 
tari* «'éverlajiom hier & prMrnr I» iMiltii m 
podvatl giMvcrMr im tii iMta; I* ^nMii#4É MM kl 

ctnhfi r>t k rrVnr AfnviM. QoMidoaaEMhpaleakt- 
fc-i vrr , an fanfrr. L» J b U l W ^ IIMt i It ne 

s'cu rclùvfra pis ! 

I — L<î C^itituiitM*eI fiit (jiicr lui persDnnrs qaî 
Trr.iîeiil qm-''-]'!!' rhysc il'on |>fii ni>itvcjju À tliri: far les 
jtiuilri , lie I j'Irc.v.i ' ,i ■. i, {j.'r.lTil, ij.ii est ^UIOriM; jl 
^Kiriùr cit ccluii^c uu jhinuicracat d'an 'MioU MfUt 



[ SI. Uns*», i* 

jllfl» 

, lihf lli#M i*""* 

*t 

jniimir r 

is ciwl«« *"fS ) 



— LeAunNi^i Oriiod priiicoil <|iic lcniiBklire|»af.Kra 
«Mtne an Riaurait rive. Nnus siviout bien ^at k Bioif- 
fère «M Fc CauctirMar de la fcaillc de la défceliM. 

— Un méejiiiciun vil'hI dccoa<lniirruaaiiltomalc<tui, 
i l'exciii|>le <le M' PraJcl , a la Cicullé Je Piroprovîuiloo. 
Il rst , ilii-on . inwlf «le nNMtK'-rc a |<««\'oir actnnrliri- <lr 
Abus c«rnU > i- ^ ji.ir iitinnii'. I.>\ ji^i irnce rn a. liic i n i . N: 
Clita |>ir M>1. lljrlAiilemy cl Mtry , «il (jrcsi-i:a- de 
M. Viciincl. 

— Le iribimal de itatice corrcClioaDclli: a reodu hier 

Ma yoifiimMmtUfa!miitUli.iiff»init»ilinkC»iu- 
tUatinmtH, la i ^l i S Ê HÊÊ *lk I mimléi ft n— w t » ,!*. 
Irnii ^lirin* <mt <té CMldMHtekCoA frlMé'MMtâl el 

i l'affiche du jagelMM, fcpN*lid hKoMri ' 

« Le Iribaiial, clf- 

» Atlendu la cminexiu- ilei uaset, teirifcliail liljtlil 

pnar ilre stjtiié pnr un muI jugentcot ; 

• AltiiJ'I'i que, quelle qu'ail clc \» sillialion IVI. 
Aijuurdo a l'égard di| gauvi>ruenienle(pa(B*l , il n'a 
ni:iu <r>.- iccriàilé «MUM agiol 4if my ' 
auprès du gouraniCBieiit'fi'Mçabt 

• tUaU o'^T*' eOMfepwM uhm emcièrc faUk, cl 
Mt'Cire taumti niImimdi cumm yarUailtir; 

' Allea4a qu'U rtelie de Huilraclioo el de> débaU 
<|ur k CùMtîMioimté , iiui st'9 numcrn dei 6, i; cl 36 
Août , a fMbia de» irlicki Baiiral wfaanill, el 
qu'il élail Rrranl da OlllirtW&Wd/ hrip* hl jVlklca 
«al été publîét ; 

•• le Journal du Cornmffrr a publié danj no- 
nicrnsilr. iG Juiti, :!i Juin, JuiUel, 6X0611^1 
Anilt , Aiiili L'i l'j NuM.'iiibre te iHiclM rcwaïui 
pjr Kfrl , i^tiMiii d'iilil i.itjKul ; 

- Quf l.i t^mAkii' nne j [/iiFiIii- «lii.., lu. iiijincroj des 
a6 Juillet cl a4 Audt des ailii:U:« re^uuuus ^ar Lea- 
rcuiie , iténat éàdl» juMiiil t 

> Im ëÊt Êtntm bB^DMlm cmiMMi ta <•« 
«rtidai eaaiiiiMM la lélii pri!vii « puai yar ha vri- 
dca I, i3 H iBrfl'hMtfa'i; Mai 18*9. 



de .Châtie J X. l.ul )iH,|M->rr «li-a Wnlirrfenj eonlralros 
™* « «l« il enlrcfircu,!r.i , |,. rouible de b 

nmf M la II mnivatM foi : auai, s> utiavelli- cli.'vjliùu 
eal-ell« 4a ailam à aieUra aa terme a cea impuiatioai 
calônmwaaes, arfbiimcal ^tiigtei |«r la Uctioo coo- 
ire le* mmuirai «MUraMik ea Imir avec elle. 

Cet intrioiaMealtoehçaical 4 h peiwane do Roi 0 cj' 
pai le sent liirc qtw H. 4e Mkme ait 4 Bfo4air« pour 
jufU&er la liaule faveur dnat U dcvieal fobiel. HiUlB«, 
dé» loiis-lcmp», à coDiparer eiucinble les divenufimaes 
de gouvcroenKai reprewiiiaiir . iuiliè * la laetiaaa aarle- 
nicnlaire de la »VaH<e et <te la i,rxUr Dreijgae, eIrMi 
dao« jet hialci rêgioui Je la dii,lo„uli<- , (Kii it- pjr in 
clioatioa , et coodnl par les circoosiûuces, .i observer le< 
eaiMCi al iMBcnaai révolution , U> «««veniens c«- 
cealfif ^ du inriii, U ait , plos que toal aati« , baUle 
> diewnrk al t &h« dhparaliiv ki abai, 4 ftarfaaar 
liMa. t cmalMer la pah idUifaiië « catiriaafa 



il n'a ia- 



BORDEAUX. 



drlat^, hier matin, 1 bail 
impaaae do- Loup, a.* S; Lei 
«anada wiia wa» la»'jMBp»a 



bcuie!! . ditià onc mdison 
pompiers de U viU«, ai 
du dépdl de U Mairie, 
et ast caipCdté que la maSaon entière ne brAIll. Toute 
la ckirpcale cl le plaacher dn greoier ool die U proie 
4a» Ammi» u aaMk qi» le fea e |irla dua aa srâaicr 
^ dtril NNipli de aopeiaa at da fiaaK u wa l i to . 



On écrit de Toulouse , le a6 Novembre ; 

M.4a teioaHi , jnMimar-g^oéKil , a proMMéaMW- 
Uer la K—wa fciii la Gdar rmale. CbnlbrtardWics. 
M. J)aM0#i caiiMinalrar de polke i fMdtcie, 



qaiite aoire vUk pour aller raaiplir m aMhaiM tfMâlaoi 

à l^rii. 

Dt Mursfiltf, le 10 jVooemfc». — M. de Ueauswt, 
Député il? I iri'oniliiscini'iii d' AÎK , vient ilVir-- i.lrvL' a 
la dil^uiif de l'air lie Frsnrr Vtn.i :i" iri'i- .1 ■ riiS^^e- 
ni«iis des Uniir>ies-Hii'-R^n^ne .iiminl ru a leiioavelcr 
leurs IlL^puti;^ iU(i> la ini'nic aoni^r. 

De Lyoïi. h 3 1 M)ivm*n-. —S. A- R. M «paME, dudtcsM) 
de Ucrri , rcvciual d'aeeoaipagner LU MM> StalMiaaes 
jàs^u'auiUinklesd* Espace, arrivera deairfB>âHa>ae(re 
villa. L'aqgaMa *e) ai^euse se rend h l'aria. 




i d> la «omi'iiatio» ik M. 
firèùdtnce da tMOsàl. 
L'Ordonoince qui nomme M. le Prince de rnli^nac 
à la présidence du C.nn\<-\\ . n'en piiint un de re.i acics 
indifterens en f u-ni. n 1 ■ . un .'|iicls se rJlnelie 3C<i- 
IrnMTl, comiiie l.lji ni ('[■ li- iintrc les libcram , une 
«li.f.ïi.iirin de vji.ili- |.i;i'rilr.. Il ; iMlisiilion d'un déstf de 
pi eseanrc c'est , au cooliiiife, uu acte significatif de la vo- 
lonté rojrair, un apa fai noterait' taal «MlflidlBe de 
gouvernemeal. 

Chaque fois qu'on niinisiére a élé faihie , la ré»olotion 
a'eft jooee de lui ; chaque fois qu'no niinlalére l'eal an- 
MM* atlc Cacrgie , elle l'a atlbqia^ de loulH (r> rorecs , 
d IWdci ■Boyeoa ija'elle a le plus (réi|ueiitinenl mil en 
usage poar kil lÛt^ perdre la cohRanrè m yaU , a r lé d^ le 
' iril la iiionatdlie dans uii péril 
AipiCfUt ^ud^ e j yaa r iwaf Ir 



du royaame , el à le faire jouir dci UeaUto da b AIm- 

ijQriiijnn. ■ ^ 

l.j ci.? <,.ii se prépare Ml plas eioltnle qa« }amm! 
sa f ,l iiKni doit être pnsehanw dani l'an on l'autre 
scin. Les pjiii, jool eu présence; celui de b révnrmion , 
«lui lllj<lne, ne prul pljj Olie repi^j3.i. pjrllellemeul , 
il doit «Ire lerraMe d'un seul cuup. tn diii^jeatil imm 
cflorll Cfiutre la monarchie, il feint de se rattacher a 
céda Qharte , qui lai dcpUit aa ibod paroe qa'elle ne 
f"|g|^l|g«t ai i p aa w «aty;>lle •ud'ailItara.amM.- 

U. 
Iniale i 

de Kl linAte, imip M aàlK CI aiaipar Ma dmtti Cl 
•e» prénifi^lnc 

Dca dtvtne* adminnlntiyai qoi m imI wce af e » ca 
France depuis 1814 , <|aelf«e»aiMS oot ciaayd de coaa- 

batire les restes de la bclioar rCvaimtoaaaire ; d'aaires ont 
enciMiragé ses lenlatives j uac seule a Osé l'atlaqucf wr 
tous 1^ points , (t sCTJe^Me itoll arable de^rcdnirc. 

luule sou audace. 

Le ministère M.iriignsc , par s'-* eïéinens , ^1 i iir-p , 
el les résultats qu'il a pruduaLs , offre une resscaildaoce 
asseï' parfaite avec celui de M. de Ca»a, aaos caniroUt 
beaucoap plas coupable, eo ce qu'il perwloila le 
tauesaaaidKi honwneat de la rWiariliiB, al oeil dial 
le freaaier, le iMlèlÉa de» lailfiilibllM ée i|aî, 
relie, ne doit potol dlaaaer, ^abqa'H lea faiuii , non 
paa conaie le deruicr aiiaiiiira, à du eaigcuces im- 
périeuse;, nuls à un parti qui avait ireaW eo lui un 
compbis l'ii 

Ces deux adminillnlieM Mf cenaineatent laissé la 
lé|{iliniilé en péril. 

La seule qui soit entrée (i-anctiemrni dans la voie 
snonarchique , est celle de M. de \ lllele. Le système 
qu'elle avait mis en vi^cor, s'il eut été soutenu, de- 
vait iiif.>iliil>leiiieui t'riofnpher de la révahition.el opérer 
la régenéi uliiiii iiiorilc el polililjw de la Frsnce. 

Kii cûmputaitt cetie adminislTiliiin avec celle qui la 
suivit, uue ob^ervaiion se présente luturellein.-nt. 

Le ministère Marlignac a gauvcrne <l'i ■ i-n lyvtème 
dianiétralemeni oppose i celui de sou prédécesseur ; 
il .) détruit ce que l'autte a\-ait conmicacC, H n'a poar 
atnn dire jamais féuui de majorité poiiUfl, ci il a liât 
BarMCCanbcr.eahMitdcdiirbailaHja.aMi ItaMka 
de |-iiilaiediiiiiiw dai dca» IfeMilaai àt h ttw n Wé des 
Oépaiéi 

Celai «loi- l'avait préeédi!. iiTMalMte, aiâk.alHiî- 
dlilM dan^ i'iltUrdI.de la l^jtiwlld , ai aMlail imM- 
teaa |ieadant préa de Éi aaaéia lO' powwÎK 

Il .aa. iftfii |«iaï aajauat'hii ftMe ibwafcaiiai- le' 
toaiînaileor dNine «acwiae idaiWiInHau , d^pénr «n 

reerépia»^ poliliqui! , e'esl titoté Uiié autre œuvre à re- 
couimeucer. i'auilr» t-il durant de» années entières , et 
,par desefforls multiplié?., s'établir dans ses drnLii Irji- 
tiines , dan*<le» preioH'»!'"'' iiaturelks et oéteiun es ,\ U 
IrJiiquiniié rte tous, p<iiir ic laisser ensuite dépouiller 
ciMtiitie on eiil jnl, d.iiis un luilanl d'incerliludé , de trou- 
ble , de faiblesse oU Je peur ! iijiira t-oo loujours ^ar le 
salklc pour que le moindre veut f.ixie écrouler une cjmm- 
tniaioaélcvèc i waiMlsfrais, el peut cire asti qu'on ai» le 
tempi-da.iaaiwaeîJSoo, criamcitall» p«Ale! Le 
maoïeat e« imvd de réédifier. anrJc»bMe« famebranla- 
bles. Si la question de prinri|« e»i pour quelque chose 
oS pOliliqofe, la qltcstieB des Iximnle, j est pour beau- 
coup; La prénilérc se resiml fjrilemenl dans le cahiuel . 
la seconde est plus diirif.ile.i.iborder, ooc' qu'elle tourbe 
des intérêts plus directs et plus sensibles- U fsut cepeu- 
daut y arriver à la fin , un prinrij» ii'citqBtaBljelB» 
controversé , tant qu'il n'a paa layi çaa *W"*y"iy 
inlouiére actuel s'aoloaiV» ^F*?***' 



T e l inmpbedu t\'slènté qnr suivra M. de PnKfpMCdl 

|n;iiil <i,' . lii di-seloppement instantané et univerael. Rie 
II enlurdit pïus an ^nnemi que niéiiuiioi: ; if slm.igin 
qn'on le craint , ^^'îmagine qy il e-l Hul , il (luit par iimi 

le persuad -r n (ne |r.raljser iiii nifi>e«)i Dans Ce! c(a 
d Mie.-li , vm,.- |,. Il .> / , \ jvecTilOv 

L a.ttiiiniii.MltOii aura dimc , nous le peni,^!!' . nu 
impulsion dédfive. Elle ne se laissera point élnunlii j> 
ccssuppulJtioude*at( parlcmealaires qui ae pri>u\ro 
riea: par eei affala que le jiieiailiaaii Crii m» 
cetMàeeqa'ilanillang|Mwi Mqai a'iialdMicqai 
celle qaH adicnéc ktt uuaUr», apria ra«eir.d|aNa 
DéiraitailaliceMededc lapraaae, el an ne ciindr, 
plus vous dire InieletkàMOI (1) ! « L» «ait da pea|rie , 
forcé le falaia et le fiwter a aa w rat «pircr qCc le |i«u^li> 
livré ^ lui ni^me , éOin|nvadra «es vériiahtes iiiteréi». K 
d'aillcura, n avons- nous pas ai | iii 1 i <l mi niaiitl 
procès ou il y a eu eoadaaiDilioa. qm ces prétendait Jp- 
pd.*l^i.ba.««»l«„.,^d..ppdi4Ur«. 



Le Jatmaldtt /Muta (1) prétend que M. de Pnlii^nar 
en se llSusani nommer premier MinisIre , a, de^lors 
r'niipé toute C(Mnmuni<:aiiou poaiible caltc aif «iMaeic 
l 'opiniaii que représente ledit joantiL <M cnlainl , OM 
semblabl^ comnMaieatiois est ianCMiMc, et e'ett re qia 
peot arriver de plat hrnreAt à b amirchie. Le mémi 
organe afTiraïc enrrsrr qiie pa; im smtïtieîrv dnoé ilé quel 
que bon sen^ ne ^M i l. .1 |i>imt îOu.t les fourches cauditi . 
d'une pareille pri ;,i.|cuce Nim , ajuulcrons-noiis aus 1 
les ambitieux, de qitelipie n.iiure qii'iU soient , n'ea impa 
seront plus 4 la France et au Kiii : i4a ne seront |flit 
adaiia 4 Tain «aaie caaiaiaae a«ee Ica luiila d é iaad i 
parte qae ces mUlIeui, diml vaui pif Ici, ail M» 
jours compromis rafrrnnîcfrmenl de la nVisnarlUe | H 
ne tro<iveront plus de dupés parnri cetrv que aot taidrè 
ne guide , <|iii n i>ut d'j-jtr* ambition danS le coeur qn. 
celle d'assari-r l.i ^1 .iljiîité lir. principes religieux et mmi,!.- 
cbiqiies. Il eai tempvque le olnie renaisse sous la sauve 
garde d'hommes silrs el devnue.i. >ia<i , M. de Puli^na 
n'arcepir poiul d'alliance avec les lalem da JatoarU Je 
UehiU; Jttcaainire, il M iipiwii Maardebtai 
M groapenuMdïmriaiii, caaiMM m oa bfanabbdiyî- 
ilble , que en iiuea (ocfci et éproaMea, qui ical^at L 
légitiaillé , ea réi^lanaal car des bases laifes el aalidii 
ClIeaMUaBlpour jaeuilbrabeidei ailclute» farlieuaii 

^ Article canaititm^, ) 



IHILETIX DM TBÉsTaES. 



La direction a fait une choie accable su public <~> 
eD|;ageanl MM. Iterti et I-afoo a se faire enien.lr- . 1 
noire grand tbeilrc. (^s deux artistes ont obteiru , dau 
les trois concerts qu'ils ont doniaé , iW jCallCCIMMlrtK 
applandissemcnt. On a A'é surtout eorhaal'dWt Mlbale 
improvisations de ML Herli , dont le iilenl coaaah pM 
de rivau. M. Laliial a été ce qu'il c»l toujours , c'est 1^ 
dire , BB viaklD HtlMgréable , dont la réfntaiion peu 
aller d» fÎÊr ant celle dea' premiers artistes en Ce geisrc 

On a mit b l'élude k Comte Orv. aud opéra , muiiqu. 
de Reaiioi, paroleade Scribe. U sujet de cet .-.uvr.^ 
est le méuM que cilai da vnidcnUe de ce nom, long 
lem ps joué HT oalre pMi iMiMs'dk M • M oMan 

ment miri. 

ThfAtreàes Vanrln. — La troisiè m- n-pi n iii 1 1 d 
Cant dé iwiV 3 en lieu ilinuncbe dernier ; uu e*;iérlil qia 
ce joui -la le public sersit plos htdolgent ♦''**i *ai 
prei»iiére.s reprèsealaliotu; i»i»ta it éo a Cl* t *»' 
ment, car, aavf 'qadqMi imbadiwmBe «««r*** 
fireiou , Ira nUTcu Mil Ml jwkc' ife b fièce. 

OBarepritIa riWlllt**iV«B.Di**'fc jHatiplféib 
Mlle. Adclioe t ntérité 4|e juMl dloi^ 

Nous avons annoncé Wawirllf djwlcr, d'iprta A 
bruiisde ibelire, que M?*. .Damoivillc d*rall H»er 
r<1le de Mdflbf dlB» Mr& Mi^^. Nous aro» 

sa depuia qae C^dCtt» e«B dh dmapfafconre de sa par 
cl qa'eih! o'a tédé'qn'à *• preitjiiies «illiciiatinnu. L 
rtitfe, b latcal de telle actrice ouu< i-n r.,. rer qu__ct 
rempUn parfrileoMI le rMe qu osi lui a cooB*. t. 




est diStormait hors de- saison, 
dt tarde ces bumutés dont lei parus 
mtUra-cB doota J'aïUflttaieM^ >* 
,elaKlqat&l» 



lï se jeuti™ bi«» pbl» Ibtt hn4llfi( lecoadHpir 
LuL>. L..a a M acK îaMalïaac, scronl ibaDcfacmeiit 



Î3ÏÏ3« P0lirï**l»lUt'dte hommes a U fo.s 
intelliâéos et- déstsuéa-. et ce ckt»« , si aU»"!. i *n-e 

dans d autres lempe. ne l'est ccrlaioeinent paa d* rto. 
jours, 
comme 
ne part 

fnl J.- III "1 pDlll' "iieaJi 

qu'ils ajiaseut coui/'cllc , que par 
iap«i«dl mm daai parkwn «uai 



u «niK«'* «"■'*<«"■ V>* Ici deml-iléToonnens »nnt 
ir U-,dn«l-ine„irei , qu'ils ne pirdMi .e.il rien. Nous 
ps< de.i hommes mal disposé»; leur emploi 



liRHl F.CTl'RE,DE LA CIRONDE. 

Les niéderlns, eli.rurgieB *, ottcter t d» aaaié, pfa 
maciens, tKrbnri.iesctsagei-fii aïaM^q ai aawiaM f 
Uil inscrire a U mairie de leaf dliadffla « M W CMU 
de l'année derolèn, »aar toC r*«<»*" •» "ïf»'^' 

qui doiiéue poUite ea wrai diaba di. jo Mjj* ci 

A«U ,«o3.iMllïwllto*- pateater a la prérectur 
3.*diiUM.MMI b aaJMcBBbre procliam, muni. 

liiailfilllMim HMm MMB daiw^ i^<=^ 

.crat,i&qaël'aa| 

tille. 

CàISSe D'EPAHtiîiES ET OE PHÉVOÏASCE, 

de 




(11 1.* ClbU , S' Itovembranfc^ 
(1) i9N«»eiBbi» i8t9 
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AVIS AC COMMERCE. 

nKlSÏ^""'^ 

jMxir k IriBiport d« dôpicheJ : 

!.• Du IH»re » RioJiMi»»; 
1.' Du Hilm ou ik Bonlcgin k li Ver»<nit. 
Cm dm Mnim «wonl «Jjogi» »é|>itvin«Dl « •« eo»di- 
teocin diBi lo abim de ctifgn <ji« «erool ««"- 
•'< po'^i': ion» i<™" ' '* «K«P'* J< 

4li nSi i d«i« hrum, > l'Iiifl du Pi«l« d" ItonwiM, 
.«àtetWlMiuiwBjeraiilrtowii»!''""^''^""''" 



NOtVEUES MARITIMES. 

ClinUar, ta irrité iu Hi»rt à Hn»- 
•rrivi du 



' Ii< natir* tmériuia 
link. k 11 Ocioèr». 

— it jaquebol tm^riciin ntirf-Qiutn 
Hifrt t Aew-Varck, le Octobre. 



Eh mai i Ilouen , le i3 KoTcnlirt : 
Le CD«iMn» ife-Ci«i, cip. Heroull, ren. ii« lUaiMille 

Soci lorba de Rouen , te 3^ Kotembre : • 
Lt Uifrly, ttp. Mtlcliehnore , ill. à Fibneulli. 
Le XeB-Jime, op. Leflrxli , a||. t BotJeaui 
Là Mane-Josepkt c»p. M.ahé, «II. à Dordciiu. 
Le Htftmt, t*f N>bc, ail. > llofillcur. 
Le Moffen, up. N«b{<(, uH. ■ Ckirente. 
\a Jtunt-Xarie ^ Cad. JLegolT, â Bordeaux. 
Le FrttUritk, c«p. UgaUier, <fl. à M«r«ill«. 
'Le Kvanfy. c»p. Briul, ail. ii Noiniioutief. 
L'AmIii, cap. Roche, ail à Qiarenle. 
le Jtm-rridinck, cap. UgalloU, aU. k Caeo. 

Let 21 et a}, lost atrim à HooAtur, ttn. de Bouea :. 

L'£pfe, t»p. GaiioD, pour Nolmoutier. 

Wnion, «vp. Timon , pour Pou.'igixn. 

la Sojildt . cap. Arcluoliaui , p<Hir Saint Blicui. 

La Pilittlé, cap. Grociet , pour B^»>l. 

Le UemUtr, cap. Sliphan», pot» Mirïonw 

La Murtimne f cap. Corciiuan, pour Vannes. 

la Mina, tap Ilifli.n), paw Loncnl. 

\.'^ilt-&,i„t Jmi,, cap. W, pour U Rocbefla. 

La lydia. «p. Ulihe', pour le lUm. 

I.a>>a{rre, c»p FÉthaiil. pou» Bordeani. 

•1*00./'""'"'""'^"**"*' V"' Port 

L. OionV/, «p. Tr»qu«U1, p«ur S«iol-Yale.j-.«.Caoi 



(4) 

■ U^'W^.-., d. ;9 .0-. . cap. Crou». t«.. d. B»"" . 

d. J8 "p. Crcaicr, v». de Dunl.r,«e, 
cil de clurbon et huile , u.,,,,. 

Li rame/*... d.*5 10... «ap «ah, »eo. de «.«le., 

^V^/mione, do i68 ton., "p. Gi*iieii, »« du lUert, 
cb. de »ucre el pUlre, . . 

l\iugHit,-Euti«* , de >6 IM.. cap. Lenieiii, Teo. de 
Cbr/bourr, ch do pommes de teiT*. 

L'MtJ^inne. cap Uouw, veo de Terre- Nea«, cUrjc 
I munies et boile, i l'adraK de MM Kocbei| c4 C*. 



AOCVELLES DC D.iS DE LA ni\1ËKE. 
Bejait, le 16 Hovtmbrt iOjij. 
Le 10 du couraat a mii en nu le lougr* fraerait le Mtu*gtr, 
cap. itre<ini , i]l . à :it -V:ba>|jni 

Le 'i2,afiii< en mer lajaliotteda iMbccVSeljttitr A'ttamer, 
cap. 6ie] kcr. 

Le a^i vatmia m mer le liricL fran^â U Lûaiie , cap filan- 
cbaed, ail. à CulbajjcDe; kUickauKlau^MU , cap l'akuia, 
ail il Luodm. 

\m galMite hollandaise Ueniraa , ipii avait touche bier fur les 
rochers du tort de Hu|aii, à .*> heures du matin, l'eat tiii-e ito 
ce naaufais pas îi a heures de rjprês niiili, s^iis avaiiea. 

Le vent cttst au sud, joli (lais, teiii|i9 coiiitii , U mer paJ 
aahk, uaabni Je sauver la cari;ai>on lie la fieUe-htoUe. 

Ceniatiu, le teul Mid, bun liais, te tenips covvesl, la mer 
pMMMe. 



DÉCLARATIONS A LA DOUANE. 

Al a8 Noftmin 183g. 
ETRANGERS. 

srC'i&.;;^ ?ra *"',*'r'.^ 

Por,.l..?S!,u?^;.9^'?«^««-^l'>."., î di,„ di,„ . 

duoi Ch«„.1 , . dito d^ i AcaJ ? i! i- ^'T.' ' 

. *loA„.. M,n,m, , duo aîS^'i 'T* ■ ' 

*.illril«.rr7 * o *rV.th ^T""/"'"' ' 



Ertraii dei rtgùirts Je la Clumife syndicale des cauHien 
de ctnwnene de B&n/etutx, 

\tXItS FAITES StH LA PUCE tiE BOUIlWf.X. 

Al 38 jVikanairir 181g. 

US So KILOUHAJIXU. 

I peiiier luis jaune, lojal n ninrcjiaod, ii lieAr par 
le Mane Fjsùlt , acquitte, a ijlf. 
i dilo dito dit», i, U„„ p„ Bons- 4ms, acquitté . 
a i j Cf. ^ ' 

Joo vergeoi», t 6j fr. 

« i>i:ai.Kiu>caA»iic. 

15 «luilt. lucre en pain, belle 1 , k lU - t ,n 
I suroo CuïdeNiUe, eimcpàl ,it\, j '-J , 

16 tobwa j,M,re luu,d, ac^uiuj, , 84 c ' ' 



fté/iuiett ngtlien entre BorJeamx el tandrri 

!,« biici le Meililemtneiin , de Londrea, cap, || y\ [i 
narlîra «et» le ii> Itéteinlite, el |>lulAt »"il rta piMaihle; a 
la plii» grande partie «le auii chaigeiiieiit aaiut^, i| pie^;"? 
rrslanl à fret , ainsi que de» paaaaçet» qui aeroni |>i,„ 
et trait*» «nu» t'iu. k» rappuru. ■ ce nasiie Mccodera lcZ!*\ 
la MaliUa, de L<>nHies, cap Ami» Aslirn, ^ui iwiir^ aiall 
plriQ Kii ni'ii . dan» le» Ireutt ji^uii qui auivrKnt le itptH^ 
AfrdilerrmmemM , el il premlra rgaleincul du frei «i ifa * 
saner» P* 

Sadre»«r, pour le» ci>odili.ioa, « MM. Jamei Xititu cl D 
coosi{Dal>irr>< ou i MM àéiuK-r cl LalEtie, courtina. ' ' 

Pour U Fermcrm lomhant à Im M»rlini^ 

Le Pmijaebot de BorJtnux ma Mrn'fat « • 1 , d'u« 
grande marche, avant de supciiirt eiiini/tugriiieiu , nJ,"' 
k 3o couranl fi«e, il prcndia du bel pour U Veracnu"' 
des passager». " 

Ao'a. Iji qiianmtatne que viral de tultir ce navire 
pèrhera pa» »i>o di:|i*tt jK^iir I rpuqvie fuie ci-ckvsos ■ jl 
aiesiuc» sont cgaleiueut piiscs pour acccléicr mmi dcchai 

En dourqnrncc , Heuiriir» le* roBtignataira de aiarcli 
diie» ml d'aicml mnl inviir» de faire au plus lAi ?" 
claratii.ns, el Mcssieun les chargeurs m retour ïoudruwlZ 
ausoi rtlirctuer leur chargement lund i prochain 

!>'>dmseT ii MM Gautier el comp. , aniutnin, on a M 
ou • MM. bcnuer M L«lfiilc, cmuticn. ' 

THetU. 



PRIX-COURANT DES GRAINS ET FARINES 
»ia u ntAct DE aomieAix. 



F'nnral^^tidoc. 
Tiodu llaai-Paj,. 
noa»— 



LUctdrtn. 
" •• t is ■ 



"ditoditoi IW.p«.,,di„'ji*i 

NAVIRES FRANÇAIS. 

courtier. _ Le Amr r- » - 
confite. p. Cajr . aj c»i„c anji^ 

idem. — LePwiii«- j 

^.'1; P P'«'.«» deW 

■ «JL!!^Î.'.■^''". *dso»ire ; Salle. „ 



-r 

p«cw hcii 



....™n,n „ bdlMe«rf,~rF;:;:^.™ ««.«aire; Salle. „ 




-ïaMteM ... ,n 

neW.«„,<.^, „ „ 

lie iva^moulief ... 1, , 

De'w«elllouiB. Il . 

n«WGJl« . 

IleDctui <tilnS.b t. . 

Oe N.nl«„L«^ . 

Maram... 
Oe n^eluk. el v,^' 
De Qainiiifv..... 

Ualrrug „|.„1^ .. j 
J-'-JeJJM.,, .. „„J_ 
De S-inl-MitlKl « 

Maria» - .e , 

bhoc 

Ot(« 



i a. . 
i ai . 
i ss . 

i as . 
i .. . 

" 

I» So i ,J 



» S« i II 
I» .. l ,, 
•• •• 1 



■^f» 

»»ine*lCk.rwe. i. 
Hsncau . I. 

Btants, OMHMui i« 

cr««» ;.; ' 

Crsi.. Oa U» 4, ' 

{■nareiile. 

n« >i.r«. ::: " 

'••ril miwii, 1 • • y 
Faimeul prcai^ 

.'>oU n 
Oexifo» ,.aUl^,. a, 
^"'We. b,». „ 

I H^iUun , |. 

"•«•"•e^aalW H 
lart» 4e teiiU, k 

*«rtt.. 

f»tiD»»aB^,j, 

'«''•ni - 



• • i .. 

• • i .. 
•• i 

à iB 

• • i «• 
•• i .. 

i 17 

i sa 
'« i 

i .. 

•• 4 3i 

i ai 

S> 1 19 

i« à m 

" * l5 ; 
•« i , 



courtier — l«. t • „ 



S°''»"»«tfeo«„d,. 
,„«i£|.«V«ce,d.:9,„, 

u A, .i" ■ "^'P- Mme»!. v«. j 



"5 toeneai, 



(en. de 
•eu. d. 



Piî^ ^'^■^tn. de -1: . 



AVIS MARITIMES. 

" So.:lctle «nelaue /. 
V- Baeker, avmî ,! ««'•*. de 

^•«Hsi;;i::î,.«^j|i«.cwa,,„^^^^^^^ 

dm e„c«e .,™.|.,":, "Hlaioe K «1 -^'''nbr» 

fc'^n t,..,^,. d». . " r,*"*'" • T. 

' •dresser clw. Il y^ . 1^ '" dii,,,,,, 



Im heHt gnelMIr anglaise le Ceorfet, cap. Carier Bal. 
toa premier vovagr, tietanl barlir le 5<« du cvunisl fite i-l' 
dniil quelque» narmie» marc Laorliu.» srulcinrat, cl do iL^T' 
ger» q'ii seriinl bien lni;rs el nouiiis. ' P**** 

S'adreswi a MM Conseil fiéic», contigmiaire» , ou à || c 
Jud«, covrucr. 

PohtU iMdthupe. 
I-* beau navire à lro« mlts le SrLJr , de Dordcaoi da 
d*35< l-mncau». doublé, cUié el rbcvilW rt> cuivrê aiH 
L plu» flirte (lartic de s«p cb*(ge<nrDl awurre . p*>tln'd: • 
au îri >o»en.bre couranl, siiu» le c.HnmaodeinrDl dit cat*l« 
Landnvir, on {tiendra le rr»Unl a UtI. rl dp, atwjai 
teioM liSra traité, et pa.railemeoi Ue» liigi», le Mti™lS 
une diinelle varie rl arit^ 

.S„l,e,,iT il MM P.ul \ „ utfMtm. t. i 1 

Lena Uuban, CMUUer maiiiuiie. 

Pour Ktiaréan. 
U i«i;iir,Vk/« «r^on, .le ,,i. loooraut, énuUi cU; 0 
çhi-v.llc e« cuivre. |..,ii,. k i HiVrinlir, ,,.w:h.i™ fi„ 
leco«.»anden,«M .1.1 rapiiai.,, «..„,«, la p„„ " 

H.» Cllargeuirnl elanl «,hrr. „, p„„rf„ '!nc,„'Zl^ 

trZ'l'rJ^.'' ""^ '"«' '"««^ 

Sadreswr. |M,«r le» cnndilino. . i MM. Kujio» L»™« « 



AVIS DIVKRS. 

Ct-wsrmea/ de domutUe. 
TWOT, peintre en miiiiiiur« et ii lliuslc rua X^. 
«• pce, le. ru«^ d. Ilaieodancr * ' 

PAR BREVET m>VE\TIO\ 

ciet:dCtrrv,^,t"r ''•""-•^'■pfc-- 

Unb«, comirhiche» .ùl. dans le. ,huoi«,,c^ 

affertiiiu dT^rin^L * ' ■ « d»»' !««« k. 

den.,u.....!:;:r^ t;::^:;i7r- *•,'•""" 

de rcl etcelknl^rl 'T, P'"* '""K ""'P» coiw. 
l..»»eldlov.»r„.cc«lTLV" ' '"r" '« di. 
du iqjuilleMK," L,7 '^"'^'''r""*'' R"' . « d* 
*e. ae WiirlV""?"r* «id'. m. . <;-.«i, it, 
f».oUat.ê\^.™-'''- '""" '«^N'd. UpitedeH, 

d.c«,sdn.ing,,.^\Crbrl, de'!' «"^•f-.. de m. 

pfofr«..UI» . ,,r el? „ ' î-^»'*""" ">) .le di- mijer«, 
npneuceiriad,' ,r.„T|'r~ «•"■'P" d« noml.,nvi 
diWreo» biuîuu, de Wi? P" l'""<'"" . !•« damlo 

'«« M Sup^nnrilii sur ^"^ ''«■""«' • « 

corel,i,.U,,,„^"' P«-t"r.u. Celle plie m «• 

tem^Cr^^Iîr*^- »"''""* 

plat fi:!!:;^,'^;'':-™. «.«bec. ph.r..c«. 

Oi 

A UJI KR. 

cb.u«ée de U .|,;* '«'"j"' le «i^ir. 

dtto ....g.„„. d,rt„„ :f™^»r :>•>, c«mr^ 

'^"^'X^'r-^^^^'''^e """" " 
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TABUiAt) D£S MARÉES DEVaOT BOUDF.AUX. 
MuiMS D« ig. Mauii no 3d. 



Mil. h. 4« 

Mr, o] k. ikm. 



M<1. .Sh. 4(01 
Soir- «9 k. •> n 



M>iT(aR(. 



SMr. <i4 k. >« a 



COMPAGNIE bordelaise: 

Anjouril'hiri Isndi on b*lc*u partir* pMr Ljli$ab 
cl Siiut-Mtrair* à 10 licorei do iliitih. 
'!> iiiniifiui.J^ , DtnuUi mArill un batcMi pirtin poof Liogot, U 
ilT'"''"', M"»>'Mae * 6 heurts Ai mUé. 

F Le m(nK jour an bjileta dcacemlri 8t Ungoa i 10 

!" <Jui ltr«iife,kJ " m»»". 

~ Va tecood liatesa partir* pour Laiigoo el Siint- 

• VW.tifkU ^'<^<' ^ '° 'i'oi'cs du malin, 
«jr Caint|iili),m 

COMPAGNIE DES DEUX RIVES. 

Le baicau à vapeur le Jnutt -Henri aû\\ti j(pjoor- 
d'hu! pour Laogoii , Saint- Macaire el Caiicts à midi. 

Le tnioxc bateau dcKendra dcmaio mardi de Langoa 
k sept brurci du matin et repartira de Bordeaut ikmu- U 
mtme detlinatioo à midi. 
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

_ Noas atoni apprit kier que le* raiificaliOBS inient 
iiclci<e>. aUiiri » edauget» à AndriftOpk , le s;. Cette ville «ra ért- 
ci(> iifùi luf.|nfi cnée dani pca dr jnars ptr le* Roues , à l'eiception d'on 
liu ou Tilt II tiif Ti!gimeiil d'iiifinieric qui y restera «Munie laave-garde 
ardiMunct dils.i «les malades et ilrs bl»ki>, doiit on estime le ooinbre 1 
n de mUit'm.ùi 5^000. Miiilapba, pjeha de Scutari, est chargé par le 
6int l'âuit di Ipta d'occuper Andrinoule cl Kirtlissi , ipWs le dé- 

;'''rf*:3;t'Jl«rlde. Ruie.. 

M«»tti>.* ^ •"•"fi"'! »»08«li*re qoc la Porte eUIreTOil 

Tliefi.=pirâ«cii.!«i ««« auxi<!< le départ des Russes, «;t paratIr.iH désirer 
s ifjiii k-jr cimlA^ pooToir le proUmcer. Elle peut te convaincre chamie 
periunui CeiffX joor de la liécadeuct de son pouroir, et le tollan jént 
laiiKi htfia à}a l'abscocc <ic tout moyeo innral ou physiqae , pniir main- 
tenir ta nation dans l'obtissaocc. On atwre (|a'il a fait 
luuK) ItijraOfitat prnpo^f eomie Dicbitch, par le ministre de Pmtsce 
un Midi - ia *** P"^''", avant »on départ de CnnjtantinOple , un. 
II M* t-.f" proclamation pour recommander m\ Mamlmani la 6dë 
lité envers Iran autorités et leurs saintes lois ; miïs que 
L'ER. M. de Diehiich a décltué celte demande par respect 

if jMi«jt«,tt poor le sultan. Il a répondu à M. «le Royer ^iie celle 
k T«nir , • ** * «'«>''»r*h* aurait plutôt pour effet de rompre loui les 
, l^s |inii><l)i^ liens dr la fidélité et de l'obcisMOce. 
(I c,t(. Les MiMolmant ont cnmnicnci' i toonktlre , fit l'ia- 

SUàt, ill»''" vasion rnsse, les avantages de la c!vilisalt<M el a'iinc 
administratino fondée sur les principes Aa droit et de 

— l'éipiite i il» <prou^eftt dont peu de diiilr de rentrer tout 

le jouj! arbitraire do sultan cl de ses itttiott. Oii craint 
donc. »pr*» le départ des Ronses, des r^iljlances et de» 
innrrections qui pourraient rrtettre la vie du sultan et la 
dur*e de ion empire en danger. Halll-Pacba n'îr» pas 1 
Péiersboarg; sa hiïislon aurait plutôt erolfouillii les 
aCTairet. On a (ait des oITres d'empnmt i la Porte, mais 
elle les a rejeKcs inotes : elle sefccrce toOjiMirs it values 
espérances. 

L' Albani^ et la Maeidoine «ont en Injarrection ; plu- 
irieoTS coorrieri oni <lé envoyé» i Sire» et â Sftilari. 

( GuuOi â'Jtigthilrg. ) 

RUSSIE. — Saini-PHtrU<mng. 1". Na^tmèr,. 

L-orA-e a été eûtoyé n général Paatewiitb dVvacuer 
P.rterouM ei tous les payl qui ne tool paît compris dans 
le ra%OB de territoire réuni À 1» Russie par le traité 
d'Andritiople. Oo ignore atblttiiol si la saitou et le 
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mauvais étal des chemins pcrmctirant d'eiécaler ce» 
dispoiilioos, surtont si l^ivrr a commettoé daAs ces 
contrées austilAt que chez nous. 

Qu dit que Doot aaroo'i toas peu le pUlsIr de toit r<li- 
nis ici les dcDi généfam Paskewitcb el Dieblith . qui 
proSlerotit des coogéi qui Icor ont été accordés t fc« 
cllcl, aussil<)i que l élal des afiàirrs Icor permelira de 
remetm le commandemeot eu d'astres mains. 

La Davigatiao peut «Ire cobsidérii comMie fermée pour 
notre pocl. Il régné dam le port tnllilaire de Cro«i»ijdl 
une grande Ktivilé. Quatre grands vaiiscjait de guerre tl 
cinq rrejpatrs MOI maintenant wr le chjaiier, et serofll 
probablcuieat lances en Irfai ou Juin prochains. 

( CamspanJanJ Je Hamàbiifg. ) 

POLOGNE. — Des Wf <fc U Vùtak. 3 .tik-emin. 

L«t moovetnen» de lroup«s da l'intérieur de U Russie 
vers le Dnieper conlinoénl. Lés armées du PruUi et du 
Danube rcçoisctil aiiui de leinps i aire quelques petits 
rcnlàrts, prnbjblemeul pour remplacer le» finiiiuiei con- 
gédies. ()n prétciid stwiir que l'année du Sud doit rester 
prorisoiremeul mr le pied de guerre, él que l'année ac- 
tive teri conservtc au complet de «5o,oo« horfiuies. 

(/<irn.j 

AIHÉRIQUE — JUo-JôMifvt 8 feptttMt. 

Le 3 de ce mol», l'emperear du Brésil a lèraw la te*- 
sioo de l'assemblée législative pour l'aonéc iSag. 

Une pmnigaiion semblait néccssiiré poor lerininer U 
'discuBsiua d«s budgcit cl en Gier la quotité ; mais on en 
a cle enipCché par la tournure qiie prenait le comnKnce- 
mcnl des débats, le peu de coovvuaoce qui régnait daua 
les discours sa sujet des grandes économies qu'on voulait 
opérer dans les dépenses des niiuiMércs , et qui reto'ni- 
biienl particiiliéreiiKOt sur les ministères de la guerre el 
de la marine ; une réduction de du millions élafl dem*n- 
dee. Il s'agissait déji du dcsaruiemenl de la plupart des 
blliineos de guerre , et l'on parlait aussi dn renvoi du 
aen-ice de la marine brésilienne de tous les oŒcieis étran- 
gers. Les inioisi res , elTrayéi des cooséquehces graves qui 
seraient résuilces de telles mesures si elles étaient ailop- 
tées , [ont dû chercher un moyen pour les éviter. Le 3 
Septembre s'est présenté lialurellemcot ; c'est l'époque 
dclcrmiiiéc par la cooatiuitioo pour lacMlure des cham- 
bre». 

Il éuit façile de cvnnallre l'esprit q'ui aaiouit le» 
Depntés I malbeurcuscoiciil c'était cciuî de la majorité. 
Dans une cobtrée cominc le Itrtsîl , d'une à vaste 
éleodne de oAli?s, où les cnnsoniinations par terre «pire 
les provinces tout impraticables , détruire sa marine, 
c'est encourager le* (rrmens de désordres qui s'y en- 
racinent chaque jour davantage , el (aire de Msranhio , 
da l'ara . de Fergamboac et de B«bi* autant dé pc- 
liles ré|iubliquet. L'emperear , qui , dsiftét cette ses- 
sion , n'avait point été épargné par des ipôKropbet 
vigoureuses dirigées contre lui . a vu avec on cottain 
plaidr s'approdMr le 3 Septembre , tant que rîén 
encore Eûit arrêté pour les budget», mtigré at< iaflli- 
lion» réitérées i ,b Çiiambre de a'occnpcr d« finiaeta , 
de» insliiaiiolfs de U justice^ puisqu'il anét jagé ctm^ 
vcnable de la convoquer cxtraardiitaireAeM pour lui 
donner plus de temps pour faire des luis dignes A'On 
bon gouvcrucmenl et' propres k ÊUttet k repcM du 
pays. 

Lcssessions eatraordinalres el ordinaire* se suit pe«- 
sees en débats daogereus et tflligcant, en ditcutstom 

folllique» el en projets d'accuallion contre les auBiatrrt. 
jc jour de j* clAifire , lu flraad aonibre de cnrieus 
s'étaieut rcodns au Keu da U cérémonie. T ovi le moMc 
s'attendait à oo discours où le flouveraîa aarbt dcnlaiiM 
* La Chanil>i'c le résultai de ses Iravsus. L'empertar, 
d'un ton solénncl , * prononce at leufcs paroles : « Tr*»- 
illu»lres el Irés-dignvt représeeUns de la nation bré- 
silienne , la tcision est finie. • 

Pour avoir les fond» néceasure* nu dépeiuei de* 



dilTérent m'm'islèrcs, 00 pense qu'an conseil d'état sei* 
convoque , oiolivé sur ce que les Depuiw o'out pas eu 
le leaips de fiier le budget de l'année i83o. 

Rio-Janeiro présenterait l'image dr la plut pariàité 
tranquillité , sans çel esprit d'up|Kisitioo au gouverne^ 
laeot qui travaille les têtes des membres (tes Ck*ttibre« 
législative*. ' 

ROYALML DE FRANCE. 

PARIS, le aC KoMmtrt. 
HOirveLU* DC tA COtB. 

Hier , M. ie prince de Potignac , préstdeai d^coti- 

«ril de» niioislres , est venu travailler avec le Roi , qui 
a honoré de sa présence La soirée de Madame la Dju- 
pbine. 

.'lujouid'hui , k sept hrure» « demie , S. W. cl LL. 
AA. RH. M. le Dauphin et Madame la Dauphinc sont 
allés entendre la mcsie 1 la cftaprile du cUteau. 

A bail heures el dettiic , apiés déjeftiier , le Roi et 
te Prince sool augosle fils sont montes dans U ménie 
voilure pour aller k la cbatae au tir daua les bo'u dà 
éOvirons de Versailles. 

S. M. était xéompkgoée de iott capitaïne des gardci, < 
M. le duc de Mouchy. 

A onie hevrés, S. \. R. Madame la Dauphine eil 
a'tlée enicodre nAé mes.^' * la chapelle eipiaioiré, rue 
d'Anjou. S. A. IL eti rentrée k midi et demi. 



Nous invitons nos lecteurs it atéditer la pbra«e wivante 

du Juuntal du Commtm. Ils y verront U preuve de tout 
ce que nnut disons depais trois mois: 

» Malgré tottle préleiitiun cnutraire, l'aotoKl^ seuve- 

• raine est partagée de bit entre le prince , chef oatorel 

• da gouvernemeol , tl le» differeiu corps qni roieut 
. rimpAi «t couctiureut i la confection des loi». Ce seriitt 
o une hérésie de tooleoir que , dans relie espèce de mo- 

> nsrcbie, le miniatcre ne doit éire que l'eiprrstinn des 

• chambres, ou de l'une d'elles en parlicuKcr ; mais r'esc 

> te tromper tout aussi grostiérenieol qac de prétendre 

• renfermer le choit des ministres dans le palais du 

• prince. \x vote des lois et des subsides doonaat sax 
■• deui chambres une action contestée, nuls incofiies- 

tible, sur la marche du goovemeincot , t'tti une ni— 

• assiti fmir U chef de F etal de se cbHcMer aivr /ra 
» d0éi*ni memirrt du corpi UgiiJati/ /xmr i<t romfMÎtien 

• au miniilirt. • 

Un autre journal, le tempi, mettant ca praliqtic U 
théorie du Jtturaal du Commerre , s'cxprîave ainsi ; 

« La potitiOB présente es4 an* crise. L'karmonie n'est 
" plus dans les pouvoirs de l'état : le ministère el Iil 

Clianibre des Députés ne s'rateiMicnt pas. On rccnn— 
H naît qu'une dissolotina imprimerait un meavement; 
n énergique, et pour aioa dire convulnf au cor|^» social ; 
!• dés- lors, quel parti preoih^ ! Vm modifiulion im- 

• nistérielle est ioéviiahlc , tout le moiuic le teol : t* 

> cour, la Chambre des Pairs, le pays. L* queslioii ie 
M renferme en ce point : cette iiiO'liÊcatioo mioUieriellc 

• sé fera-l-elie avec et par M. de Colignac ? nu btei. 
. M. de l'oligoac est-il désormais an obMaclc il Mai 

• arrtngëmcot politique el partemeitialrc ? - 

il est évident que, dans les idées de ces mestteur», k 
monarchie rcpréseDUtive est une republiqae «vec nr 
président soiis le nom de Roi. 

Les libéraui répéleroot-ils encore , qo* le mlnitlèri 
do 8 Août eit un cjftt toiu caïae .' 



Cet» «ne quettion vhale que celle de l'origine de; 
bitlitatkmt qui nous régiMcnt , où phrtét c'est 1* <!«»- 
tioii unique, s'il ei« vrai q*e , poor coootfire résafoce 
des choses, on doiv» ma jours remonter * leur origine. 
Aussi nos adveruires ne k'y méprennent pis. Vous lej 
vOyei lonraer a«tûor de celle qoeMioa . dé*ripér»nl d» 
l'éloufleri feiiidw da l'^profondir n U *goi«ni , ; 
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t>rt!<rf«CBl ic wnnt d ont Avcrsoa , y revenir 

Éoi pour ea. ; cr. i qui pcr«ad«(H,l-lb qi. .me 

|r«. el K ««li * tUe-B.é«e pwr elle»./ U fo. des 

''ifi'no.vf.u clwropioB K pr^Jenie «jcunl'kBi ; c'elt 

«cdtriliiK. *i ï3 JuM,et a»i oidncuouj njiorellej qui 
découlent de ce 
de 



dcdtriiioa du i3 Juin, et a»i u.„»-..™- ,-• 
hit , on irlirfe dont le double bul cil 

de b rcwluliiMi. - 

li Cnarte 



roulent <le ce , un 

.rouTer qoe Dolre eut soci,t e.1 une «oscqi<e«c* 
U rcwluiiM. ei que 1) dichnlion de LoiM \\\ 



m'a rien de cooimuo *vec 

D'autres jalucicriient à moolrer qoc 



■me ^> l'acception nilgaire , n'csl pat 

tuttt-l-Ul ideolique avec l'Hal polUi^t ; q " ' 



qa'il est asset 

lUUI-a-w* r- r ' 1 

d'oi^ de cooiprendfc le> mOMirs m<m la première 
deoanuiulion , et U» \ois tao* I» aecondc ; q»'il ne «erail 
p>i lnipi»iU>lc qttc U révolution , dons wo paM»gt,eiit 
nercé quelque 'in(WcOCe sur nos ni<rari, uni qu'elle eût 
poar cela dicté nM toU; cl qoe le pouioir paiemrJ, 
U pouvoir cuDjugal. V'juiorik de l'ilge, l'aulprilé dcf 
Irtdilion*, euiseul beaucoup toulTcrl de ce pjiMgc ler- 
rille, ansipie la lulure ia gouven.eincnl en lîll altérée. 
Des tiprits aoMére» irùeot oi^roe juv^u'i Iroarer dani 
cet iaflucocca une ration poor douner â i.ns loia on ca- 
raclire ploi grave , p^u» terme , pour le» rorliSer enfin , 
les lois élani par Veor etsegce , iton paa, cwnii.e on dit , 
la traduction , mail 1* liilt dea ntauri. Il vaut nirui 
abandoaoer aïK diKu^fton épi>odH|ue, ei faiianl grice à 
noir* adrefiaire dei obi<uriiù ou dei amb.'guiléi de aoo 
langage, entrer sani préambule et lant détoura daw la 
diie.minn qui comprend lOulci les awircj. 

CtU 00 (ail que U rivotuiion u'a rien fondé , n'a po 
rien fonder. Elle n'a pu qu^ repverier et détruire. 'J'onl 
ce qui a étéiitude , in<!in< aon nom, l'a été en dépit 
d'elle. C'ett en dépit de la r^Tololion qoe te fil le concor- 
dat en i8oi, en dépit d« la révolution que dea ealraics 
foreDl misea i la ûculli! du divorce , qtie les droiia auc- 
oeii.'& Inreot réaenei auj (afaoaavooea par la loi, que 
■ lea jagei forent nommét i vie , ijo'Lls rei;urcot leur inaii - 
litlion do jiiaven.enteDt. 1\ p'j , paa une disposition du 
Gide qui ne aoit cuatrairck V'csprit de la révolution, au< 
loo qu'elle avait rcodoea 4»tu ka plénitude de ta poisunce. 
Qoe dia- je! c'était une décUratiou conlre-révolutioniuire 
«joetèlle du cbet de la réwlolion en Dvcur de Dieu et de 
l'immorlalité de l'anw , (I il |j pjya clier. Topj lei an.bi- 
Ueoi qui ae sont Kni» d'elle , a mit paa fait autre chose 
pour le dominer, qoc de recueillit qnelqueidébrij des iiii- 
Irumena d'ordre et de subilitéqu elU avail jeicj^a (oU, l| 
cat )uitc de taire de« paria. \ l, rcroluUoo , entiére- 
meot el aani partage i la révol.iioo , la aéan ce du J«i de 
Paotne , ie Juillet . lu 5 et 6 Octobre , /e lo AoiJl 
le a Septembre , le. f.'ie» de U Raison, le goncmc 
ment si bien noainié i*H>luiknmiù, , suhjlitué à la cowii 
Wiou de ,793 , ,ui nel'ciaii p»„aiei . etiejiribauau, 
et les con,n,ui.oo,mwtoWr„ i,,,i U justice n.O,ne 
de . 93 parai trop molle ctlmp 1..,.. Aua honune, ré- 
roh,.o.aa.r,a qui I on, eapUii.ï. i leur profit Zl i 
q»., dans ce vaste Océao de dtoeu , cooaer;. „oeL 
juc^chnsedes .«Knne. fn™e. et de.-^en^sta 

dé2:;^:i::r;:«:rf-*j:/-«'r^'" 

«torsion ^j„e que à a..rrr^^':ér^l^- - 

j.-r.e .c^u:.^ ™ • ; trr t: "vr • 

de manvaue (bi n.-.u ' »»»• 

tif , afioL-„o le '^^L ' .«°"«™r-"fi>l rep,é,enu- 
U --«rtle. U;^,:^"^"»; * ^ «-«i-utiot. d- 

<ro,re que le i,4„e avait ét^" '' ^ ««n de 

6»rmc prétiroi ; et les ^tlV '°",'*"»»' «""»e un 
« " J^oonUoatio^ d "^X^"-" l»Hen,ent . 

q->.n dommage à cé fc /Zrr '*"''" '^>'«'' 
"« rendit p«„, |. , ^2 7, ^ ' ^ V| „, 

T^Ue futUpeuséeduL^L P « -'^pUl 



Pour eiMr«r d'annuJIer un fait par »» raiWonemeDl . 
ils (lelriaseni du nom d arbilraire .«ite conce,Mon q»' 
1" pas été estorquee au irAne. C e.1 «etr.r U Cbarle . 
ei le oiime «gucil qui re|Hioi»e U déclaralion de Louit 
XVI coinnie ou acte «4. ion plaiur. ne uurail , aan» 
inconséquence, adopter la Charte of/W)^ mloi.lmnmt«t . 
,i park are rsmke Jt laulorUè royale. lU diront que ce 
•fiÂ pas 14 de l'ofgueil , mais dé la crainte . que ce 
nue le bon plas»ir a concédé , le ison plaisir peut le 
révoquer; e«u , lea cban.piona du ton pluisir des m.il- 



mtme répond- il »nï demandrt de roralitiri 1, 
qu'aucuue rntaore ne lai peimcl de te nonirer t! 
ouin pour l'inforlnne, jatte eareri Ij Sdt|i|^ ' 
Aucune vacance ? mais votre lori ralde n'en 
Sou^ei au» funestes coat<-que:iccs de sotr ' 
eo écoulant re que disait à d'autre* niinutrrs î"**" 
la Monankir tfloa la tJuirlt : • Si vnus n'aviez 
olutioonairca dana loatca let places, ai 



rév 



— - ji 

pas éloigné les rojralialet de loua ica poairs 1' 

revoq." . . r , » ^ *°°' »"*'"' ««^"•î^l 

litudes, c'est 4 diredequcli|.ics tribuns: eus, dont loojles vos commandant boonapartistes , qui oot ouvert Up 

docleort pit.cijiiienl Ict peuplea iiiliillibles, el qui, par 4 leor maître. ^« '"""eavous paa ingtoicuaemr,, 

l'organe de leur |ialriartte. proclanaieol tout réciiu- des nurecbaos-dea-logia dans tout le œidi, en 

ment , dans une Cliainkre assemblée tout let auspices sur son chemin aes rreatuae» ' fl avaii raiaoo de *** 

'■ ' * 'ses aigles «oleraienl de dorber en clocber i| « ' 



nient , oaas une v^nainorc aurniurec >uu> ic> «upim 
du Roi , que les peuples étaient tmijimn imtllrtt de chaa- 
srr la forme de leur tim'eraemeiH. l'cul-éirc croient ils 



yrrAi forme de leur fom/eroemeiil, •v..^..^ 
ce qn'oo 'uitlitutioas iiiieiu garantiei par le caprice qoe par 
la sagesse , et par des interdis eonemit les uns des 
autres, que par un intérêt unique el supérieur 4 tous. 
VoiU pour leur lo^ae , voici pour leur véracité. 

\A»a de dater de 1789 , c'est eo 17(19 que le gosi- 
vcrnemeot représeolaiif a subi les plut tïides atleioles. 
Le premier acte de l'aiscmblée qu'oii dit constituante, fut 
éminemment anli- représentatif, puisqu'il s,Krilia deut re- 
présentations au profit d'une seule. Noimneree-vout repré- 
scntalioo les assemblées bailsares qui tucrédereol a cette 
première aiseuiblee ? On ne peut pis dire qu'elles repré- 
seniaascnl les nobles, les prêtres. C'était uu crime capital 
d'êire noble ou prêtre i ni qu'elles rcpréieolasienl let 
propriétaires! daut les doclrioet de la tecte, U pro- 
priété n'ét.ùl qu'une asurpatioo. Swiveoex-vous de la 
deCtveur atlatheé au itègxiantitme , el des haioet sou- 
levées contre les tmii^uen. S'U y avait quelqu'un de 
représenté, c''élaieol les Isourreaui. Loin d'être amie 
du gouveroemcnl repreiealatif, toutes le* fois que U 
révolution a été pleinemenl maîtresse, c'en contre le 
gouveraeniéotréiMeteoUlif qu'elle t'est tournée ; loutet 
le* fois qoe, saut être pleinement maltreate, elle « pu 
le gliaser dans le pouvoir , c'ett par quelque hoilUiié 
coutre le gouvemenieut repréienlalif qu'elJe a manifeste 
Kt inUucuce» je o en veut pour preuve que les débats 
sur la loi d élection e^ itti;. 

Reoarquei comose les lélate^rs du gouvernement 
represenuuf «.t repousaé les .leu, degré, qu. consti- 

»eniat,on. Umn« par une interprétation judaïque de 
UCbarle.ils on, individualisé celle pui^aje que , eu/. 
«1 er«re, voulaient répandre dans !a masse dis popu 
^oos. tt, ,e vous pne. cs.ee de l'amour ,.i,r le 
Bouvememen. représentalif ,ue ce d,dai„ de U Zie 
représentation de, tuperiori.esvKiales.' Ktt-cede 1^0!; 
pour le gouvernement représei.lalif, que ce svtteu! 1 
difetnatioo qui intimide les fiil.l,.. . l " 

les font ' ttai«u ;u a ' '•"••'l'^f"'! ■ri#me 

nenieol représenlaiif r.u. x ■ ■ " ** gonvcr- 
co»iléslilK„„7 cÏ ak'l„ «!« 
Taines les él«"in;,lfi* ' '"d'ol 

mi-iorilesanvlTlX. jried""' 
g"a^ernement r^ rj.„,a,if ^ '..f'' *"'"'■»" ' - 
parmi no« / """" " P"' 

e. son, c^' ';:::^r:.,"'*'- 



« (WBiiie du roi manvr ,, '„ " ""spcnrtu. 

,.")'» et cette pensée. .. 1... ■ 

« en point dan, le, .rcCe! a pourm^ 
l>.-gislateurae„jj7,,?'^'!' \ '1 r<*oluiioi qoern^ 



«■ solennel 



^'•prése„ee4'.„Z 
qoedew. a 

le, L^, "V*"^"»^* ^ • S« on ose 

4 """"'^ïotnni.pî 



«W nommer redoea^rii: ■Z^'^:'- 

""i. la »rance, h vraYe Fr!n I"'"' 
l-wiain. josqurs 4 1 • ■ """'"«•'' rostre re,^. 
«.tion J,tZ?l^ZZ''l H« cette lu. 



autre. 



d« I» Clurie, comme l anci™„. ' '* P"»àpf 

'Koea éié le de kTi n.onar- 

'« raitonnem • 
tlialioB. 



préfecture en prefrriure coucher chaque soir' o î 

— 1— r- I •"'»»• cher un de set amis. El vous osez vous en 

itcrêls eonemit les uns des aui royalistes! <^i ne sait que, dans tout pa\ 
1 iminur i-i innérlmir .4 loi» I Jri autorilet civilet el militaires qui font iou' ** ' 
qu'elles dispoKOI de loul, el que la foule d^'^l'* 
lient rien - 

Il p cit plus queiiioo aujourd'hui de Ouonanan 
il y a toujours 4 cotnbaiire uoe oaurpaliou ceU i.* 
beraus. Kb bien ' leurs Députét ne renco;,r„î.r' 
quelquefm», chei vot préfet., un «ccueU ga eii 
héros de 111e d Klhe ' th bien ! quainj l>Jo, *!!' 
sestioa les rappelle 4 l'aria, »e irouvenl-at^NulT' 
bureaui des miuisléf es de* complices iailéreaaét "lI' 
vrcnl le. pUrra subaltemet de U pro« isce c«v 
en quelque aorte cet pUcei ea r««r>e ^, 
ducomile-directeur' r^r «a otar-. 

MUiistret du Hoi , Cite* donc q«-lq»et eflerit 
vironner le IrtVoe de lervileur. Sdel^. M de (iT* 
liriand (mais alors U était Mêle aotsi ) s ecriail aT^i 
leur C esta ceus^qu il appartient de dirige, fa^ 
fa.res; ds reudmol «eslleur tnul ce qui leur l^,^ 
le. autres glleol luui ce qu ils louch. ol Ou o, 
phst let hoooêtet geut dans U depeodaoeTdei kL. 
qui Icv onl opprimés . mais qu'on doooe les blT!!! 
guides au, ojechaut. Ces. I ordre de la morafc 
justice. Ooufiei donc le. premi,'res pUc. a, , 
.e„taWe. amis de la mouarchie legiii„«. \^ jT* 
ou SI graiMl «ombre p<i„r sauver la France "JeT-t 
mande que tepl par depar.emeol : „o e,é«« 1" 
maudaol , un piefet . un procureur du roi; ° 
de tour p,e,.,ule , nu c,m.man,Un, de geiadarX* . 
un commandant de garde, nal.osule.. (Jv^eî^, J 
mes^lasoico, a D.eu et au Ro| . j, re^l i^^^'* 

>rdea4.eaûbrsandm.lr:i.r„l'i:ïrdeï^^^ 
même ro\alisles. «•vspjim, 

demandons table rase , en ce a nt «.e ta« fc, i 
hêrau, seroul cba.sesde. emploi. , ,„ .u Xllu,^ 

le. posles que des l,.i,re. oui s«ail|... .le^ur p^l^ 
Ivemaniec votre bumurr»!.-. preuw. 

:;^«S;L:;iï'"" '--ï^' 

s iitneuisissai^" ' " f""'"" ' '« f* 
H* "uique niov en de s'y aiiMM 
(Ik^^Mi BJune.} 

i'^.Tlie'rrS c'udf' * " -«^ ^ 

vienTde ier.m'„";'"'r'" • '«••"'- 
»eao bolUmUi./, V leoaufra^d..» 

•aine It^Tca J^'T" *" """"-»' '« ^"«"P 



, de. fai^ .7:.; ™e, T"':°\ 



CiiissI,. ft! «>»» de ne m„r ° > * 1» "o .<f.lt 

'"'*"^^''^''- 
''«™"•'ént?^,!!':'•'^'» 'Plu. que I 



B*minn.' " 

vec Li , ; ssau l'an ' ' "'téneUr , 4 

^ , tomme aiJlcor. * — ' 



"ne mort presour • »'t>P™»" 

«l>(fcrt.e.TrrJ" r' P'^'-M'P-' "«î"- 
'roopes et les I "loipage. 

S. F»c ai,„ 5?' "^<"'i sut ce vaiaaeaa. 

■*»c. a lenioirue a lif i' . 
listaite de la 1,11. ." <'"uibieo elleroilii- 

neuve elTi o ««» ''»'l"» . JtUm^ 

nuitique ; elle a dô " * "i" •*»■ 

*'»«l'rs peia,„ ™'™e»eIo^e, aoinnnibrrM 

'«y?ge de pl„.ie;,.;;,';jj, J« rapporter d - 

tableau canitjl a ' » 
'""f au musée de B 1 ""'^^'K' Culomlu, est to- 
Pilainc lieu, e. ' *illc avuoatlrelrt» 

''■Hausse,.,w ''i" Ji^^maode de M. 

de Martieua r • P.^^'' ^' I' (i.rotwle . que M. le 

Saiu, sfZ^"""".' ' <«" P*r" l"i". F 
e.tnrsi^ r, • V'"' ^ *»" 

"<"^. le midi deU î- " ' «» 

fllmb ^' '* ^"'CAMt .«e du car 
WleaCd^t/^"!*»'"'» . ^«nl»" crunuell*. «'*■ 



én.J,é,";;-.^«'*/*S-eI. hoi "f;* porte. 

"""''ITe.^. quil ei^^'^o-nprece 



jelé 

ri'-'a/rêi-.iH: 



^ :«or-Alpho„.e Dassmas-D-r 



- -"v '*rrêi,|eK 7. —pnoute ija«mat-iw^. 

^'"f . en date do î 1 '''' Jep-'rtemenl d< 

* peine de mon "^'"'"^"^ deruier , qui le coodan* 
♦ol commis j^^' «>up,bic d'at»at.i«*l ei * 

■ .^lui de F 



coupa 

rie oà il élail rc^u . 



' Allir "i,"^*%^"'IS'- . contre u^ andi defa 
^«teodie d'Je CirC7' ' "•"«"^«'"P«We <»i«^ 



'«erse dépendant d u* dtwMne I 



.'"**1W3C(,i'''l 

= «»'l>«r i, 
W' 

lu ili louchai l„ 

<n»u qBMiiimw 

» P««ii*f«p|»„^ 
"""kicltpi|„.\, 
ir uuTer U ï,^ . 
C»rt«iii»i:«,À,^ 
1 pfooirturj,,^ , 
i>iiunia<la| dt p^, 
" njtiooila. 1^ a, 



• rniploii ; i)u'ilin 
vilninriilnriiinti 
lOOliovIlnilrWi 
utralit ; tfua » 
Jr jk» , n 01 kj 
iucai «InrtNi.i 

tpliipi^j me IraiÊ 

I pouvoir, kirliB 
luiiiqw mmnir\ 



irioc l'eit ntktiM 
ur T Toirieliitaip 
-cprCKilMlki^ 
s , la mtmm nkk 

t le hncï kl Jut.'i 
at, fijnttl, |ip>' 
uc , i »»«' l<f« 
licuSnitsarctiii' 
. Godii «aiUad 
on dcxaliUn 
ïiloatiliMIta» 

rlisle «nt J' "B* 

iiafra^ il» 

t ; tt(l» 

irli ieuiwki'l' 

aDdc i M. GWi» 

rieni d'irrin'l'" 
;tliq«e«pS««i'.«'' 

Kirt, ii»»f* 



i.* Celai de JeiB-Pîerrt 'Boareranil , cnnire an jrrJl 
de U cour d'auiKa «lu Doobi, en <Uic do 3i Ocliikie 
drrnier , qui le coodainiio auui À li peine de niorl , 
comme coopaljle du crime de meurtre , pr^c^ d'allcn- 
lll 1 1( p<idc«r avec violenrca. 

— De» lellresrecae» au Hlvre , uittonceal que plu- 
lieara parties de la Baltique tant di>jà pritct par le» gla- 
ces. Le» uavircian peu reUrd<<j Jaut leurs voyage», n'ool 
po le rendre jusqu'à Steliio. Le détroit da Sundett pre*- 
qae enlièrement obstrué. 

— M. le chevalier de lUrbou , qui a encore la prd- 
teoliao de représenter le Porlu^tK!» France , a écrit une 
lettre au A/(Mi//eur ponr i'auurer que le Sonvcraio t'on- 
ti(e n'avait pas reconnu dnn Mlj^el , roi de Portugal. 

• Le nonce de Sa Saioleld 1 Lisbonne , dit-il, peut 
exercer comme illrs eterrc co elTct , les ronctioiis de son 
ministère ao nom du chef de l'Egliie catholique , sana 
que ses relations diplomatiques, qui ont ccsaii Ion du 
rappel de tous les autres a^s diplomaliqurs, accrd- 
dilés il Lisbonne , duivcol i!lre poor cela regardées comme 
rétablies. " 

M. le cheralicr de Barbota devrait noas expliquer u 
pensée , et nous dire comment il se lait qa'im nonce du 
pape exerce dans une cour les fondions de ton ministin , 
uns que les relations diplonialiques de celte cour avec le 
Saint Siège soient rétablies. Nous avoaoos que nous ne 
comprenons rien à ces sublilités , et il Taut croire que la 
diplomatie libérale , i laquelle .M. de Bjrboia appartient, 
a un droit public et des formes de langage diplomatique 
qui lui sont propres. 

Si M. le chevalier de Barbou a re^ de Rome l'invi- 
tatioo de {aire la protestalinn que nous avons vue , et 
que le MonoTaira refusé d'insérer en entier, nons sommes 
bien certains que celle invitation ne sort pas de la chan- 
cellerie de Sa Sainteté. 

— ."J. Esc. Mgr. le nonce du .«vaint Siège a donné 
nardi dernier un grand dfncr diplomatique. 

— M. le marquis de Birbé-Marfaois est eolièremeni 
réub'i : ainsi Tnili les espérances des aspirans ajournées. 
Les journaux libéraux perdent U un texte que leur au- 
rait Tiinmi U nomiuation do premier président de b 
cnnr des comptes. Nnua ne perdons rien ponr attendre. 

— L'o accident déplorable a jeté, vendredi dernier, 
aane honnête famille de Valeocicnnes dans la consterna- 
tion, ix sieur C. , «i-arpenlenr , actuellement épicier, 
rue Royale , avait re^u de U nalure une telle disposi- 
li"n i la jalousie, qir*!! n'aurait jamai» dû entrer dans 
ks liras du mariage, il le sentit pendant long-temps; 
mail arrivé à prés de quarante aux , il crut que l'âge 
l'avait colmc , cl il se maria. Il avait affaire à une pas- 
aion dont on ne guérit pas. Depois six mois qu'il n'était 
plus célibataire , il n'avait traové le bonheur ni j>our hii 
ni pour sa femme ; et cependant celle qu'il avait épousée 
devait le rassurer plus qu>- personne. Sa porte était br- 
mée à tout le monde et elle sortait jamais. Jeudi dernier, 
il eut un occét tellement violent qu'où crut qu'il voulait 
Mdefjire de la vie , et ou lui retira une espèce de pin- 
gnu'il q<i il |Kirl.iil V idis qn'no eiuyail de lui faire pren- 
dre on bain de pieds ; ' 'r le calmer , il trouva le mnven 
de saisir un c0ulr;<a et >K l'en frapper dans le cdie. Le 
lendemain il s'v pci> d'nne antre fa^on ; il siasîl un 
Biarleau el s'en I .M'>a laUte avec fnrrr et il phiiievi'S re- 
prises jusq-i'au M' ^nrni «m il tomba inanimé. Se« blet- 
rares sont gr.ivirs : on cs|»ére encore né.iumoios le rappe 
1er i la vie , nuit nn craint bien de nu pouvoir jamais le 
rappeler i la raison. 

— yu<'lqiies patriotes limousins s'étaient promis, ik 
paniii.it refuser Innl iitt|idi illégalement établi. L'/// 
bum de ta (Ireute nous apprend, d une manière peu Hat- 
teuse poor ers messieurs, que relie garaiilic n'ayoïit pas 
dié jugée sufGianIc , un acte rn bonne furiiM: a élc rédigé 
dans ce sens, et qu'il est ticja revêtu d'nn assez grand 
■ombre de notables signatures. Le ji>uro.iliste libéral s'é- 
crie a se saj^et : •« Honiii-ur ans compatriotes de d*.\giies- 
» seau ! « C'est accoler on grand nom i une bien petite 
chose, et nous croyons que dans cette circonstance, il 
De fallait rappeler que M. de l'ourreauguac - 

— Encore un démenti. M. Robert, maire de Saint 
Denis-de-Mom«val , écrit au préfet d'Kore-«l-Loir , 
qu'il a In avec étonnement et avec peine l'ariiclc qui le 
concerne dans le Cafir/;/M/i4jfuse/, sous le titre de ; ileui- 
tance d'ua maire contrr un prrfrl, M. Hobert prntesie qu'il 
a'a jamais eu l'inlenlion de se nictiic en état de reaiv- 
tance contre l'antorité de ses supérieurs, qu'il entend tosi- 
joars régler sa conduite sur les iosirartinns que lui Irans- 
mettraot les autoriléa sous les oidrcs desquelles il est 
placé. 

Le ConstUutionoÊl X beau faire , il ne pourra accréditer 
la rébellion et l'anarchie ; c'est une pctle q'i ou finira par 
circonscrire dans tes bureaux. 

— Le Cmirritr fmnfmi aOiime aujourd'hui que lu gé- 
néral Gérard n'a point été dans 1rs «Inns du minisire 
de la guerre. Nosis demandons au CfUtritr ce qu'il y a 
U de l^beox pour le général Bourmonl. 

— M. Carmooche , époux de Mlle. Jenoy Veripré , 
noos écrit de Lyon qu'il est toujours ce que nous l'aviMis 
toonn , bon royaliste , et cette assurance nuu> Itiii plaisir 
dans on temps oà l'on ne aiil pins sur qui compter. M. 
Carmosche ajoalc que sa Jeuny n'est pas jiici bOlepoor 

avoir de l'esprit de parti. C'est par hasû.'d . et dans une 

promenade champêtre avec ton méslecin . qui lui avait 
recommandé l'air de la campagne 'et veillait i ce qu'elle 
cxécuUt son ordoonaocc , c'est par huard qu'elle est en- 
•ree,pour to repoMr, dans une maison.... C'était celle 



(3) 



de MM. Mei-yet BariHélemy, qu'elle ne coanaittait 
pas. Kllc en est sortie sans plume. 

C'est encore par hasard qu'elle a ciléau lliéâtre le p<rfmc 
de lyaUrlao , comme elle aurait dit le nom d'un autre 
ouvrage. Elle n'a pas lu les vers de M.H. Mery et Bar- 
thélémy. M. Csrniouclic appuie toutes ces asscrlionsd'uoe 
preuve irrésistible : c'est qu il était à Lyon pendjut que 
tout les faits qu'on a rapportés se paùaient, ou plutdl 
■e te pattaicot pas 1 Marseille. 



Pendant que les fonds pnblicx coulinueol 1 s'élever, 
les produits augmeulcnt également- Le mois demiec 
comparé au même moU en 18x7 présente on accroij- 
temenl de trois millions el l'on croit encore pour ce mo'is- 
ci i une augnienlalion considérable. 

Les journaux libéraux voudront-ils bien nous expli- 
qoer pourquoi pendant les huit premiers mi>is de l'nmée 
CCS prodoits n om pas cessé de diminuer, el pourquoi 
Ils te sont élevés pmgresaivement depuis le oouveas mi- 
nulére ? 

— M. de Chabrao de Solilhac, membre de U Cham- 
bre des Députés vient de mourir. 

— M. le marquis de KLirboit est complcllcinent ré- 
tabli de la maladie qu'il vieni d'essuyer. 

— -M- le baron Louis, dépalé de la Seine et de la 
Meurlhe , a signé l'acte de l'aitocialion parisienne qour 
le refus de l'impdl illégal. 

— procès du JmmaJ du Commerce et du Courrier 
Franimi, pour l'Assoriatioa bretonne, sera plaidé au- 
jourd'hui a la 6.' chambre correclionncllc. M. Levavas- 
senr remplira les fonctions do ministère public ; les jour- 
naux inculpés seront défendut par M.- Bcroa/d fde Ren- 
nes) et M.' Urilhoo. 

Les armuriers el fabriem de cannes chex qni on 
avait saisi récemment des pistolets de poche el cannes k 
dard, elc, ont comparn hier devant on de MM. lesjuget- 
d'iotiruciiondu tribunal de la Seine, 



REVUE DES JOURNAUX. 

Xm coups d'étal sont plut que jamais imminent pour 
la France ; le QuulilutionaeJ. après avoir passé la journée 
et U soirée d'hier 1 recueillir une foule de bruits alarmans 
pour l'avenir de nos liberlés, annonce it ses lecteurs, 
avant de k coucher . par on poil-irri/ihun daté de onze 
heures du 5<iir, qu'une pnxhaitu modtficatiati de ta Charte 
parait de plus en plut proitiàle. Le lit de justice annonce 
par le Joumai Jet Uétats ue lui parait plus une thote 
douteuse ; »■ parle d'un nup de main i/ui eiweiappmni 
daus le tn/me filet la liirrlè fotitùpte . la ISitrté cwUt , et 
jusqu'à la àierté indimhielle, 

M. de la Baurdoonjji- n'a fait qu'une (aaste tortie du 
cabinet ; il t'est absenté oniiptçnteot pour ailer-chercber 
M. de Vitrollct , avec lequel il do^l reparaître des que 
le moment sera venu i toute la question est de savoir 
si l'explosion aura lieu avant on après la session. 

Le Joumai Ha Commerce, qni d'ordioaire dans les ro- 
mans p<diiiques déploie une imagia^lion on pesi plus 
brillaut<- que son cnnfrère b Cuattltuiio.mel , en est cnmmc 
loi ce malin au lit de jasticc , et à la déclaralion de 1 789 ; 
il oou> révèle aussi deux projets singolièremeol habiles 
do ministère pour irionipher de l'oppotilion. Le premier, 
c'est de corrompre en masse la Cliambrc des Dépotés ; 
le second , si le coup venait manquer , c'est de faire une 
coalition de toute l'kurope contre les libcraoi de France. 
Il y a deux jours que la même histoire se lisait dans U 
Courrier. Le Joumai du Commerre cependant n'est point 
par trop eiigeant : il permet il (tuirun , suinuàt ses huniérti, 
de jueer de la vérité de ses assertions. Nous ne voyons 
guère alors que te Coattitutiamel pour y croire \ il tu pro- 
bable qu il les lépélera densain. 

Le jMruai ifrt iJe&ulM se repose de son fameux article 
sur la decljratiun de i -Sq. Il est ce malin tout scicnti&quc : 
on article de slalistique, 00 article (ur la Itthotnde et un 
rouiple rendu de l'.^cadéuiic des Kicnrcs , laissent reposer 
tes Ircleursde l'épouvante qu'il a'cat amusé à leur inspirer 
hier. 

I.e Courrier paraît avoir aussi doouc sa démiasiaa de la 
politique ; une petite conspiration qu'il annonce avoir 
élé organisée par le ministère , afin de justifier ks grands 
coups d'ciat dont il est toujours occupé, est i peo prés le 
seul acte de pubiieisie qu'il fasse ce matin ; en revanche 
M- de Pradi se livre à de profondes investigaliout de 
statistique criminelle : il semble qor les deux grands or- 
ganes de l'opposition te soiciiLdomké te mot pour se taire. 
Voj'ons donc le Jnur/Ml de Paris, 

\c Journal de Paris cause à ses abonnés, comme le 
Coratllullannrl tl le Journal du Coemurte , cnngrégalioo , 
emploi de la ftirce militaire contre la reprtjrniation na- 
tionale , convoraimn des LaioMueUrs étrangères. 

Iln'y a pas juS(|u'au Tlrw^s, dernier né du libéralisme, 
qui ne balbutie son effroi de quelspie mesure simsire pré- 
parée cODire nos liberté», hi terreitr est décidément dé- 
crétée. 



IRMll^r,Lt nr. ls joi-kkec. 

Le Ten^. — Les bruits d'auimixrhoi sont sinistres, 
tellement sinistre^ que nous refusons d'y croire. Une 
ordcmnance coeuliluaiile , un afle additionnel à la Charte 
serait , dit-on , déjà prépare : no ne donne Kir ses dit- 
pusilioiis précises aucun détail ; nuis elle contiendrait, 
dani lotu ici cas, nue loi d'élecliooi nouvcUe, avec 



qoelqoet goollet de nnel nr lei bords dn va,e , ennm 
I abai..e.,.,-..i ,1e | J„ é|igil,|„ j, ,^ Cb^,,,!,,, j 
Imputés. Inut ce q.ie disent, depuis quelques jours, 1 
reodlet miu.»i«,ieiie» snr U déclaration du a3 juin ^^t 
et U pouvoir constituant du Iloi n'aurait d'autre but qt 
d aplantr les voies a celle mesore de sulul mo,mrchlL 
comme I appelle, à ce qu'on assure , M. de Polignac (J 
va même jusqu'à nommer le rédacteur pnoripal de l oi 
doiinance , deji exercé k de tels travaux , car il tei a 
la plume Iws de la rédaction de la Charte , et eu a iti^u 
écrit seul le préambule. M>I. Coorvoiiitr, de Cli ibr. 
et d'Maauei résuien» i cet acte de folie, el te retire 
raient , dit-on , pluldl que de s'y associer. Ht auraiet 
( Gazette de France. ) 



BORDEAUX. 

LeJmrrWJfjiiéfafi, avec ton pédantissne ordinaii 
et celle vanilé qni est malheureusement le partage de 
jrnne France , disait , il y a quelques jours , i propot ( 
M. Guernoode Banville : • 

- An-dexms de 93 , au-desans de notre vieille kt 
" loire , an-deuus de lont ■ il existe une révolution pu« 
•• tante el respectable , une révolutiim qui a fait 
" France , qui l'a trouvée épniaée el qui lui o leitdu J. 

• forces; qui l'a prise dans le néant et qui l'a rcjrii 

• dans la rie , la révoloiian de 89, notre ère nouvelle 

> l'ère aoavelle de l'Europe et du nouveau monde... 
' Cette révolution est partout : k elle apparlieni lou 
■• notre épnqne ; nons lui devons to"' ce que nous sor 

• mes , égalité devant la loi , égal'le de l'impdt, éga 
- protection poor Inoa les cultes , lil>erié inditiduelli 

• liberté de la presse , loolcs ks libecles. • 

Cela iwaé , il est clair que la France se trouve dij 
pensée de tonte reconnaissance envers le mooaque le 
glslalrur , el que nous mvilisiei qui persistons II bén 
la mémoire de Louis Wlll , nous sommes de» in"ra 
qni nous nhstinnns 1 ne vouloir pat recoonattre le vér 
table birnfailrar. Il est STai que le .loumal des IMj,, 
cnmprend dans la rés-ohitioo le peuple, le Hisjoume . n, 
soaurai'rt, nos &rjofa>, nos progrès, k Roi et la Charte, ■ 
qu'il dit que c'est k U révolution ainsi COmpotée qg 
nous somoMS redevables de loultes nos libertés- Il fai 
convenir que c'eu un bien ridicnle entêtement , poor c 
pas dire autre choie , que celui de ers hommes qni n 
veulent pas eonvenir que la restasiralioa est l'ère nos 
yelle de la France; que depuis iSi^ senlement nor 
jouissons de nos droits politiques , que nous sommes u 
peuple libre , epie la restauration rous a pris daas le HeuM 
et tfu'elte nous a rr/etés daas la Wr ^ 

Et pourquoi notre reconoaitsanc remoaleriit-elk 
89, Inrsqsr 1rs Bnorfanns seuls y ont dra drallt ^ Eal-t 
que le relnnr du Roi et la promufgalion de la Charte r 
été la conséquence naturelle de la révolution de 89 ' N'< 
certei , rar ksérénemena qni ont eu lieu de 6g i igr 
n'étaient gnère de nature 1 nous faire pressentir cet 
heorrnte régénération dont nous sommet si firrs aujoui 
d'hui. il es» vrai qoe pendant nos longs mallieors qnc 
qoes tojett dévnaés aux Boarlinaa s'ncnipaienl de prép. 
rer leur retour ;mtii comment étaienl-ilt traités ak 
fie 1rs hommes de la révoluiion qui ont l'impudence < 
snolenir aojnnrd'hni que U Charte est le complément • 
leur (ruvrr abominable ? l 'exil et la mort , tel était le pr 
de leur dévouement généreux 

On n'a pat oublié qu'en i8i4 , lors de l'entrée da R 
à Paris, le noovean directoire qne Bonaparte avait in 
tilué , eut l'insolence d'envoyer quelques hommes au de 
vint de notre Monarque pour lui ijii|M>ser une consliinlir 
soi-disant bien populaire , f.ibriquée par les valets court 
sans de l'empire. Louis WIII déclara qa'il aima'M mirx 
relnurner à H.<rl»ell que de rien faire qui fAt cnniraii 
k la noblesse des sentiment d'un pelil-flls d'Henri IV. 
la suite de celte résolution magnanime , le Kouvemtmri 
de Bonaparte fui chassé , el la France se vit avec plaix 
débarrassée de ces fiers indépendant qui no an plot tai 
demandèrent aux alliés un cosaque pour souverain. [ 
Charte royale fol donc orimyèe volnotairement et par 
seul effet du libre exercice de l'aulnrilé royale. C'est el 
qui nous a fait tout ce que nous sommes ; que nous parir 
t'On de la révoluiion et de tes bienJail*. Voici ce qa'c 
disait M. d^Chlleaabritnd en i8i^ 1 

> L'ne révotuttoo , préparée par la corraptioa de n< 

• maura et par les égarement de notre esprit, a écLs 

• parmi noot. Au non des lois , on rrnverte la reli^ic 
» et la morale ; on renonce i l'eipérience et aox caulum. 

de nos pèrea ; en brite let losnbeaux det aïeux , ara 
•■ base solide de loat gouvernement , pour fonder sur ni 
» raison incertaine une société sans passé el sans aveni 

• Errant dans nos propres folies, ayant perdu ton 

> idée claire du juste el de l'injuste , du bien et du mal 

> nous parcnur&nies les divertei fonnet dn gouvememei 
» républicain. Noos appeUmcs la populace à délibérer 

• aa milieu det roet de Paris , tar let grandt objets qu 
» le peuple ronaso veauildiacnter au Forum , après avo 

• déposé ses armes et s'être baigné dans les finis du 'l'ihri 

• Alors soriirent de leors repaires Ions ces rets demi 

• nos , salis et abrutis par l'indigence , enlaUb et aMliM 

• par leurs I ravaux , n'ayant paitr toute verla que l'insn 

> lence de la misère et l'orgueil des hailtons. La pairi 

> tombée en de parcilkt mains fol bientôt couverle d 
» plaies. Que noat rcsta-t-il de no* fnreart el 4* a« 

• chimères ? det criiiMt el dta cktiacs ' - 
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Jeu ri <j'i 



mit «I ^véoemoM àài- 



ytn : 

« Lci loogoff "I criirll^ 
Simwi, qui jc<.il>l' i ■ i i I 
XIV, fn *pri«ivinl <J cuiislii.cc ^ 
non,.,,.- u„ srni« «'i^' " ' 



luors, (lu le «lue Jf Sl- 
rtndimo a ta »• 



ee. de l»er»lii»»««' domwlHlu» . ,;t »e 
vUcifodl pjrn'lUiiJonoi par h Iwiune. Acj 

|iUa»4(hgrt pif 4« ««"mis >"<i" t"' '^'û. ,ie(n 

MWlC«IMIi«e «l <|"i iiisoMii*«t j p-i<scc, dc- 

MOSWcnors, s.ins , M„,n(aiioii , il ii< iuntl !■»» uo ws- 
linl ccllr fcriiu' - I r .; il , «Ile »|;»lilé e»(orM!ure,lce 
lolo inuioorj le iTif m.: dp Icmc »c ff weni aii, xclM ««- 
fu.Tincf conire loolc rip^rilli»'» |É« tMaJ||«' atrfir M' 
gcsK- , uw pur jTeiigkme«.'VWk'B**»l'p«*M»- 

rii«rlrB«»*!*W.'€e'lii*h»ifc«»«F*lm _ 
«tf« admiNt'iM -«•»« f ««roi'* , cd»t.d« «jb «w 
•qcItqaimGaNBt'IéiiioiM, <■ « qi» mIUNihiMbI' 

4e eiKirt iliéuéi par l« nulltfnr» ptiiiiiu. 

» dire ifxts cHi delà fcrmelc CKiii^o c c( Irjii- 
quillc qui x El jdmircr <U,is t e |,rii,<-e ju, wci in de 
mari / Kn quillani la vie , Il uni ri-jrel!» nto : 1 ■fjaiili' 
de (nn ,,mc f-jl Intij^CTr* i leiHi-uve .It: l.i jj/u> Icjeja idi- 
pdiii'iKf II m- s inipnrtunj d .main onlix! à dunncr : il 
vil , il rc<;;la tmit «m le Bièuie calma qu'umil pu le 
hin m iwmme ea p^tf^imii ft,tft ttaU Ottné 
d'Cfpril. I nUM |M«sa iiui|a'«i tant àweCtU* Mccnu 
' tj (cue jtnMi^ cMM ni^Mié ^ «nient ac- 

r'mlaïA'MW lly.WTDacea ua 
r.MlirfclériKcl èé tàm^Vtàxi tfm banacreni 
JotfiilÉi phn Mgcr«Mpva* d'efiforl-e* d'MlenUiîna. AU 

aarbe tl'avaoee Ml re i;Tiiid avenir où il aevmiil (iT,-f ilv» 
trcr , avec un delachrniLuI sans regret , a* i " ti i 
saaa b^s&cue, a\fc ut, ni<-iirts <tç ln*jl ri- qi, n i -Utjil 
plus pour lui « avec ut,t- Lotil*: cl ,jlic -..Ii h ,,\c ^di, 

acne qi|i conanUil joiqa'aax acrhleun dool il vojaii le> 
larme», il finu la ifactacUU pèoi iMiriHM et fc plai 
tabUm. • . .] 

Aa lAM^lpÉié wnf ioipwtdt.Srful-SlMWtil noua 
|Mntt~aa«mtl d^mMr nM dte lerlnte ^hI ii'Aiit p ji 
■4 phi] loiunj^ ipae W. UlMMitey , qiielqnes années 
«Tmi sa ninri , puU{«, law' le titre i'kuui un- h me- 
lutrrhk lif Lattis XII'', m iwVrige historique fruii de loo- 
i;'jr> ri (ii'Hdict. Il ne dUsimuU poinl daaa aa. prtGtce 1*10- 
IcniiiHi di- .iiif t,^l^■rmclit sa f.K;,>n ilp fx-DMr sur un prînre 

tél..'b,i- 3 M lit l'i' lili . -, : -j-i pr'ul I m r,,.,;: e sur pilule. 

Apr*« arnir |o,ji; qi,i lq,ii.foi> , el barn plui aCwcDI ceu- 
«réf l'MMr (Vipriiueea oea terme» : 

• Jiil4a>t rigre dt L«i*b Xl> V l« dump des ailùm 
flillifMt «V«it MMWIm Titiliftit'rt tfUlHiiiil 

pdfuMe h «Mtatriila iiit-o%tiiBi..S»ll» « bi 

enirataé ; ViHrroy e» AaMl».|lnU><«M-wioemeDt d'en 
del r iiiiller qu-lqiiea |Mntmi BitMcO ' d^dai^ relie 
iSrh,- , cl prdfLTi de npÊtr<tm iatiMt. Lmu XiV 
M",'., rt il ,t,ii rentre dam œAàot, Le jouTemereent 

tit% ,|ui II avait co, |>oar aioii dire, ^a'iiae vie 

ajwwi;.^ cl fiiituilc, rroii <le Irai ws nKBiir* et sa d- 
vili,^;,.in. Ce prince eut, |,ir un artw.l Urn rare, le 
tûlciil, le giiAt,le poavoir cl le i,-ii,(,. J j,. i,ii|,1k 
projcl, clUto trouva l«a moyem d^ns «on a,iK>ur des 
'ft^ * *" ilMMfc oppliMion . im U dnroe de ion 
R^Mill^ H «OUlKOCe i sovlenif di|a minijtrea fermes 

«'fcill* I* ^r. «nu niédaillM q«e la ju*licc ou 
labMcne hj pn^iRoirtoi, celle qw»iir«t)cMc«u„) ma 
effigK par crue simple I*«bb4«:J«A ftmfcwmrtruieur. 
câi ei,t a ta fo» 1, pilla glo;5*iue «| U plut widj^ï, Soa 
' : '•' «».,W»"e P«'««*rw«pw«eiil.A,wwve«,«i 

J. .TL^""'' .''" * vient 

•WWttfefi tien qu'ils ne (,<,■,■,,„. l.in(„.r !.. „„„„„|,e 
2-£Âr l?li!iï*^-'^f, '«°""""I5«:» «racWs par U 
' - I • m m M i-'* ;■ ,1 ' 
.^*'*î**'*''f»' *■*■<•''■«■'*> Conirrvuienr. 



, -, , „M,>li, -r,L,e,. l.m.crtle»del»..i.<'u,qii' t,ej,e^ 
pjt.ye 11, -r,iio, ' .,^„»„ „,a.,l> 1» l>""> ' 

n,.ui il, lur.-_,i I'-. .-•f'i'-ii; e„îin K 2Î? iTStariaoiMiÉ» 
,tr«e.i pou» «e cMwler >*> leur. dé«i,p"inwaiwi. <" 
Lr^M sa «auantauiouxlitw que Uu.» ùîc,ij;,<iu.:> fru- 

J i,.c l™ 'PH'* l'ofF"»"»"' 

de rc».,K« d" goiiurneirro» n-V','- 

c ol donc la lnloe P"»' 
i r. c.-i i!.ir.,: U lil.nu- ^iisuiiK, o «tict,iver 
d IriUiuaielia. 



oppcriiii ' I I ' 

'saulHiib !.. • Il "--il,'-', 
que l'uu i.r j-.c,tai;f 

de dégiWlo hidipi^iliiiad.! (-l.utt ir. 
<l< lr»»«lior »«• KUobeUU-i"»»" <*'"«» ^'."''••«K" »•'» 

quelle ii> ■» p«ijwiiArfc«<ii^«|iiVi«^«*^"'' " ^"'"r 

,,frilajeDl«l»«iBiîl»«.«''«P««<»'','.'" "'"^'"r" 

rifvaatBl Ecoulei lrt, il> '"ua ' " " ■ I "1 " 

oixli*'; mie la pe,v,Ni>c du roi eU i.iM.-i^.''' ; '| 'L- „ii,„Mim 
S.1 K«,nire<p,.usnble3;quedi.i»leu,^li ll.M.,. peotiuall««»; \t 
I , .i5 Weu, cnrseluo liar» |»iDC(|j«i, il l"*^ •'••*f*V'' 
en l.„id«flBdeuna, il n'eu tu p«»d«. 1>I". rtjiipWlti-uWaplW 
ilu««odKW.ejdem*iid«p»al«il«t,i^n.jieuuUa s-i"«"'">"=>" 
• Dvn IWKCW J« nw lf«upe tcpe,ul*ii ; c», i, i-- f"' l'» 
.ini iHiuinic Je lefl>p» eu Iciiij»^ Jt> illuiiMie» iJU' uieiil,Ji l'""- 
l>tTu,il t«i,.,u,c ,Jui ù'auii»!., t( ciiiuiiie mot ifauUw oii>'i I*«,hi« 
rcjairtli jui^ué iur leui iiiviuLililc paliLO Ib aautëort que I t.n 
M «soie d» leur pri^giier, aviteVifiîptilf ^t*'<^le»■«la'»■»«i^•- 
1«illpa> en si l>ean cheuùai mû qu'cltea anivarmit t laor'vé- 
tbàm adreua. Iut-«e Ura la le gooTeronneBl qiu ciiiivwfit • 
,|a fkaicc restaurée ■ i^l ce U riiilcn|i»ii du llui li^i-Uleui qui 
a cOHseuù, aaiai dutila, a faire de» ci,tice)>,>-<u^ nus pi'tMtii::» <l|i 
uécl«,iiMii nno il àe maNn «• lui, lie r, »'H»iir?Kiea U, 
U ann qiie I» patrie ré^reail'k ce ili. i , cndMn'ée, ^ la 
l'Vaîjce » salué cuntiiie r«i»,nie dm, Ji* ii, j '-ir, à ee pimte 
cik- n'a [inii,C5 L'e>3^ d i-nsi-'OfUier ,\t (oui v^s» anMwr / 
Ai eiït-oie c«sle o^ipo«U4uvi étaiif |« ne d^ias uaané»uiina4>le, 
ce teiVll tri'p rligci, niaù aaiéMMtdlWMIMl li«aUk- a/IDO 
D'éluil eiuiJujée que pai des malM àaftsliaa parla lai du puu- 
vu,r du i tn sm\\i. ci, ,ji,V,le j,, t'-e'i'e- iif *" g )'i\e,- 
l>ei*l';tlt le p,f<ienx aVMLitijjr n i liir <-> i.ii.i' .1.1 Lr. I -r^ li ii w Itf U 

aociétfi» aux |*cuplc3 dcd ijaiaiu^e» c.uue lea abua da,iii>,ité. 
Or^ MfeMc «owSliMif ffuper» i< l('i;»Hs«r«l hiuilMrlWp»^ ' 
lilimi ■'(rimit pa«, ce n'ni plu< qu'an Min Imiil, quiaiia 

tiLnfe fuinée qui a'^vaitouil danb les a«rï. ie as explique. 

Les luiilialres MJiil il,', , dp-it Ct,u»èqiiriLl s,:ieU ia l'ci- 
ït^u, i (J fil il îuiï ,ju»- II:* In'jviius ciivr>^i4 U ClianilMe u'nul 
^■i.-, liic^i j<'>iiriit |i-<iM Miaixlat de ikaurui'uuer par leufs votes Ica 
luis prii|i-:iv^v,> ^'wr te pouvoir, l'oiir eux , l'exanien est on devmr 
duut ils lie peuteiil se di^peiiaerp et On diuii qinls ne dinveut 
|M,i<ii al>d^4uer Liiiu duae d* nous e« sann^ d'opinions tfU- 
jours prft a applaudir aur pircle . ii appiuuver de euufianre ; 
luin €e iBUAiMMi puttli^lse qiu eru,r.tit se reikitro ciiiMinel ru 
ptiilaut un ttll acnifiaMur sur lc> pru|etA du u,iii)^li:ic Je smis 
bien qtic, disCMJau CSKiaeil-d'éui, aupiuruiidts â celui des 
iiiiiiisiia, cca |M«ii!la ae irieiMicfii ^la dlunilire qu'avec le pré 
juf^é <Av^ avantaees tpi^ls dtrivenl pioduire; que celle doiilde 
épreuve ii laquelle ils oui M >cnin>i,> leur (Kmipt la vi' l"iic 
ilaito les li^baU pailnneniaires ; nsaia euAii cas rl^hats <niil une 
n^ctHilé do gtwvensemeat rear i i W i m ift ja. itu pins, iU s.,iii 
un de les bseidiiita, pourtu i|a'!la aoiaal l<|Us par la aagease el 
iurlmtf appiifc* sur la couscirace. 

rt'ii^>fi:i ce» {:.,,.cipcs, que Inn n'aceusera p*< ilV're r",l- 
Iraiie» a la Ciiarie , il ni Vit bien peruiii de diic ce que je nenM: 
SUT l'oppusition ijsténaaiique qui a'aiiaekia'k toul faut tuul «■• 
tanirocr! qui ne ptiuvant fxt aeeikser l«s fasH, tfnpiilsInM le» 
inlenliaiw . qui ni- vil q!ie de M-snilale, m altradant qu'i l!» viv* 
d« iléwidre!., (la.ig.vii-- | uiiiiquc <|ut, <ii l'ou oe setl.iree d'»r- 



i'aiia, 1 



ultos-' 



'•••su %tf«' 



lesioair. ac mirent, dil un vi«„ p„„„|„. „^ :U„,„. 
r««,«l.le.,. |M.; e, e,, v^,r,* cela „| f.!r. I.n.fc«d3^i t'jrr 

.rtn.e nn. , pri,. 1„ laMeaJSa^ïSliSZ^ 
la plus efr..., ,:.„7 A ,v r„, „s rlu .ÙI^ML^^^^f^P** 

C4««qu,i, avaicui d^lsî^isi^S 



Je p,)CTOic , loas le» mnr'n' P*** !" ««fl^Wr : 

(l^iMiiaulesiiiwctiw. atroces ealomme», aitetdolas acaada. 
icioe». ptotBCaliaul iodiracle». iKwis pn^vra» . maiaement Ira- 
vesli» fcToHI» dipUuua'e» des caiTcloun; «u la vr.ii imir 
iiKir k lear «l»««»ai»l t""< ^ '•' •di,pier luuio le» cnuloira, 
couvrir d« tous le» maïques , employer loua tes lancanas 
1,1 cela dan. quel but? Tn»luis««ij «I hoB fraaçaAlHl^ 
„a,nl iil,l« c.,l.>nuesdeai<iani««>lo1lMrali»m«, an nlMtl rC 
dar,i n-1e> • leiir ainrak «ipres.iim \ 1'"»» de» porte- 
l.uille.que mais amllWwwaiss ; v<w. oerupez des empl„i. ,p,i 
a.o>cai«»i«ot<eal; wu. poasW" des n. l.e».enos BOlB iual 
entic 1 vous f»<,fc.»tt s ■isiiui""' relisicuse» qaa MWtiele». 
ions, paita mm cutidaionei.1 i voua Mbrw OD IKea 

qui oW pJltlwJUfitii* *> liMwtylWe •Wie^'«w«l 
îu.» enviriSiii Ja >oliVa«4iiirini uaii*<lMwrlef rdMide 
la répu'^iliqite RraOBcri k tous tes avanlaReî que vous po«»édes, 
abao.l.innc» sossuperMllieuies croronces | .nf i.-v.„„ suculie 
rti li rail, a: reas«»d'**ra auJeU «mimia d uo loi , pour de»- 
„it I, . : „ n . il uM Uiaila» notre mode, latcilojpm 4^l■arf. 
iwUbue qi„ uuu» ïoidoM n>A««n»er ; ao «m mM.dmtitmt 
Olla qut nuus nous y nrllioni , rl alors . mais seuleninit 
abn, nmiMie fei,«»Vl"« '' "PI" '-''"" *le»^ieuia , sijei 
Taira de fi.ii 1:^ , I>i'^'ul,'> , IVuleJ-tcr», »i,ir même Pii>. 

J'sttM, Inn. li,)„' i, I aid: I»- .uppifan»; ailielfl des chà- 
S^-a,u pour en taire ties m*im(nclu»r« , de^ i-^liw» (unir en taire 
de» riMi(.isin> el ip(ii|il«l«ia pi» encore la Cliwir dit toul cola, 
il laui iNcn s'y saïamellra. IHm» de pice . ne le d,i-elle ^,«i 
,aie>U un pe« p<iiiriuiii« ^ VmL, rrir,irx -i l>n.|r,'„iHnl irrite 
Cbailr. voua bu éle» si >n,f •,,■„, f,il ,cti-i' hi» ; iai--i-ni ui di II 
jouir d» > avauugei .pi elle nous accurdc cuinme ii vous en oo- 
lie qiiiillté de ri'.<,\eti»(imil^(. 

VuPli prl;e;>,',iiV,,i n»i»pi«niWei <|oe dencnilniii «sfSifi 
eoianleree tia» joumau» . si im leur i>uii-,siiit"oblijiti<in d'èlr» 
pattes iouaaalement faiM^unables ^ e'e>( ulurs i|ue l'oii >e terrait 
eu<itnMi.ide clii„Ki-, lr rliilfre de la staii'liipir il.- g, /elle.. Car 
il i-u l,„l, ^lue \ u,ii II' s., ; da-,„ce -ii-, le mi Ii-iiI se ir.iiiil 
eu u.iitil.ic . M le banni lJ>ipiu du «pirl'iu'iil, d,' vu lniu .leur» 
a l éduil r«ipiii,ou enone opération malhciu;ili>|ue, duiil lestcv* 
ii,e> roinpaïaiifssoiil pris dans le nombre de 1it;ne« imjMim^ef 
en favetir dcM royalistes nu d'S lihtvn,,» . i^lfl i ' ' ' 

naldd sortir de celle bimineuse idée Ma»,) , U 
brraui , de s'adres er aux panoaa, de Ualter U niulliludc , de 
calnuinirr loul ce qui leur .ait eppéet> «h itMCOlaf la ritsrntH^ 
de leiiiurner dau» luiis 1rs sent laae ial«*{iMa , <lt la rtpâar 
jusqu'à fiili:;i»i'r leuli pliii- ,iiln-|>ides paitîsans : aplès Inulei cet 
S„ppic«.i,,ii> lécl.inli'rt par le bon |!<li5t, que leslcra-l-il î Oh , 
M- UMCr le baron di->st;Hi>iiq,ie» 1 vous»»'» tu 11 iitir mauvaise 
pe-iiNi'e' vnifa* vus TniiomlHalilej colimiH*» ^io^'ilicrcineiil diau- 
noies ! ?foWe,, rhrvaliea» aui trois culriirs , eruyes vouicil- 
eorequa l'avantage du nombre Miiidvvntie loiéV 

En Mvume, rojipositîon des leuilles pid,li,pies est en iWimfl 
de laliii si elle ne lui c>t pa> ctii,l,>ir,' ; rll,- ,|.'vl,',ii .'riirieoimrnt 
lédiliciue. lilif 1 iili>l ,ie II l.M,l lil'iiuei . n-j'lN'in |.<e.i.,i.! 

cnuie le» dri<'>%itairea du psiusuir i à kui arraclm U eindîaiice 
sans laq^ieUe ds ne pcuVÉal ri«0 4*M IImMI ëf la.«MÎM. f» 
Vain on obirriera que e«ttelih«ft4 «nMe «laiH It C ta r l ». Oitta 

lui rondaniesitale n*a-l-eHe pas pr,î<eiîl ta ll,'P«H*a? Toula h 
qiieilioil se b,>rrlr a élever un iliiir île »i'palatloil <yise eetladaT- 
nièra ne ^lisaeftanclisr i en d a,uri> termes . il s'agit d'avtiirilne 
bonH toi *■ h ■HiMi alla tu diflicil* , l'en rourieits; mais U 
MnR bien liumMiant pnnrnos luMUiuet d'éial de la icgaMlar 
ciMiimi' irrip'is»ilt'p . pi de coiisriilir CS1 conséquence à awîsrer 
rnniine siniple^ iriiotuN li U diasolation de U aoriété. au\ fii- 
néraillr-s de li Monarebie. Reii nieiri, rela u'-irri» eru paa ; lei 
li'itnmcs q,ii sont an timoo des ;*ITajies ^l-,^T)ai••^ent k baMii 
mi^sti») qui biur esi confiée i ils sans «M la renipKr. 

Vous connaisaeii 4^ le dManmcM ^ vimt de ■*«p6tr 
dan* la niiDisifac. Jeeeae eu panecii avae plai éi dAd diM 



ri*'..»,!,:ilS 




meut eijiie sa cuni,' 



.Iranj;, 

d^iiiaiij^raiMin de p,it',-r; ac' ' 
rommodeiocul qui fuuiniraii un beau ctmpitrekla momie i.fiii' 
tique de nos faonartblas) ; «nlandea-la daManUar des m-no- 
iiiens i U naimoire da Kaaon, f( lerm «niiMe d'aeaorder la 
i;i,r la rproiinaiaaaMe rtividr décerne il li.mir de ce 
-le <., Iiibaioe aujourdiiui cuutie le aiOBopulc de 
1 ,nu,,„i„ir. jiuWiquei de,uaij, aile jeitera tes l,ai,L< <,U l«,s 
quelle croira l'uwwijé ptiie » tcnooeerk re mi.n li.olf De 
«lace, nie.weuM, %nyn dru» d-aceoed iMcc vous-mAme» ; 
c e.f, je e„«. 1. ,,rrmii*c coodMbn iiap«a<e il «OUI biamne 
„,ve.l, ,i çrana,. a.j„,„lé, ««.1 t«la,<IllaH« f,.^ 
«1 vous iiispnw, ei p,r ,i.iui. bien pmin«.T„i,v I.Tl.a ? 
<Jj«d« truiH l. pajn pwna't.il rctnaallir ,1e .... i,„ai„ Vos 
Jaleiis, n d<«i«ef» I enidui que .imsu en fniii;»; yuire iKuine 
U, . il ne pourra >e la penuader; lyuedjfei 



susperl , vmre niuour p,„u- la Wl^rié ; »?«fi*|i4rBSS^',ÎJ 
loi-. Itlaniet le» faie.set mesures , sttivinp, rp itw vst m 
twubatte» mm TeUche en fas-e,,-, , 

"•ubnr naos panueer ijm , 



im est mii^itais. 

«««to k le maamaaar. Ibis ,)« 

d|!p»i.rvf de ,«« «pmm„. |, |i«Maiiiaitc««iu.n«i.ni i,.,,- 

dmrc ancin ; «, n^ile. r><K ee ^,,r r,„„» ne ,i-„v..ns „,1. 
p.rU-itienla^e. nyvus dern.ndpro„s U pp,„i;,<i„„ d'aile,„|,è dé 

dpvai, *,red.„ law îIl.X^.lfr.: ''''" 




Agitei flte. C. T. 

I.<- f:r,n^!thlt,ji,!if! dli a,,|,i,irii lirii qn'll a ^lli danuili-» 
veinent .irrcit iMire le, h.ii,l,.*s ],iii5,.in<-es qne I.1 (àrcee 
formcrailuner.it rnlî, vcin^iil ii,i!L(,eiid.inl el qu'elle M> 
r^l goasernéc par un prince qui n aura pas le lilie Je 
^f>k UrcMe Mlinlrn.iDl » ix-gler les limites du uoiivel 
_^lMlMlllilCieciloixdupriji(«<|uiwra pUcii 1 la ti!lede 

MnJpdvérincnwHL * ' . 
' at»eï»i*réae <l» Wiemnwn bexacle. Les 
lions n'oht piiMitIr JnvilcidIaMR but ^oe k fëU et 
1rs proiacolee ; cT nM lait ^tw h aatcraineié da h VmK 
asir U Grèce t'y trteee cTpresitnciK MfMi«Mlde.Lcca»- 
senlcmcnl du divan wraii donc laaîam nrffoioaîrr pMT 
arriver h former un «ilat indépendant en Grèce. Pcat-tot 
agil-on auprès de l.i l'oric pour obtenir Cet importani (d- 
sultat parl'abaodon de^Mlfin prdIciitimaHr IVla*' 
de* frooUirci, nali rien ■'«« «mok Mddé k- 
éeard. i - . . , , ^ 

tfn jouroaidii aujourd'hui que M. de Santenae , W- 
pnl* de l'Arriére , a douiw .sa démission . el oa «■In 
isarle de la détniiuinn , de M. de ïlully, Moui fcnUIf 
marquer qu'aurunc dcmtidMI Ac BWpald M MUl dUC 

doQuée ^u'i U Chambre. ' ''• ' 

lit... 1-. jmfm-m—- i i 



•«»l«»s,.mni,n:-.,,|f ■ ."""{'""•a». 



laiii* de . IfctaJŒ 



loMliaMXMuW 
l^neAaiVra|i|MeU>or 



ajiparU>nn 
d"or et 



Mme. la ■urdabc 

Paris. ,ifi ,.,-.„,, . 

— M. le prince èe VUm , arehev^quc de Mslîoei, a 
donne, le i3 octobre, an mandeiDeot pour l'orgaoi- 
uiion de ami aenrinatre.. Aprit aetiir »o avec douleur 
leninîe de soo léminaire ferm«« pciMUot qatlre anai 

«ut qae Dieu y appelait , l« prélat ae félicite de ce 
qu enfin , auiraot l'arrClé royal du i octobre , il pciit or- 
Rnii pr Sun séminaire ronformémenl 4 la batte de ratiS- 
l'i, i i.ricordai , et y rceeeotrle* }eonei geat 

Ont i.iudit en pays élianser. 

■M.l'alibéF , i.iiM,.. ,)„ di„, 

applique im doctrine^ ur .■n .ln.-s ■! 
pbtloaoïshei de noi ipnips , . ,1 .ii 
calholiqueel embrassé le i„li, pniii 
moisqoqi» étudié le* primiji, , J, 
couuu ^'ila aiioquaieai de (giidenicol wlide et que 1'»»- 



H Orléans, irnp 

iibllcisirs et •!« 
u:ri.' 1j croyan" 
I l'ptidanl Jcui 
n-., rue , il a re- 
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0 IV'stijc callKiliqnt , «ulc su-i1*mîi; Je tsi:i.- ni- 
j.Divj/i Jiniii _r 1.1 iri i; li.lr cl U Y..i\ a 
c jusqu'alors ti-oij a^^ùee. 11 a dciikanilc sur-le- 
t rMlMT dw* te Mte 4< l'«|liM , m nr i'tuiori- 

• M. i'éfèqnedtMiiM, il a bliuae abjurâtioo 

e , h iS amnbM dMhr, «atrele» miàu d«M. 
l«MMiia(g> al dmiluMatMiiiw ktphuiM- 

a ifcrit lie Orraobl* , ai Noreiubrr : 

Itrcinicr Movtnibrecoanal, un <i>u|idc iiuii chargé 

j 1 clé lire 1 Iravcr» une ci nlice d«is ra|>p.irle- 

1 iiijinr lie S.iiiil M.irlln d-Oldlli-s, arrftisiîiisp- 

• tirctiublr ■ il [iir iii .l > lUp ci.iit du i^i- sur 

I (fUil couclié ce f'iiiLiiouiuiit . nuis uni: i^ljce 
ne à 1.1 fenlMrc l'a iktourur , et les plombs se «ont 
:i (Uns l'appirieiDeul i «a «cotnyic it ^tûuf. Un 
cmmIik l'auicurdc cetaHaolaL:' 

f. DakiMiel . laaira iiaSiliiuAiid(«-ra«riMal,«w 
encol ia Puol-l'Kvtiiae , i irjosmït tics dctijb 
iMrtenMdu célèbre cliitiiisie M. Vjuquclia. 
lOahOiminuue nii'iiii? oi'i il vu le jour, et 
ehSICMlilc M, Ucili.iiirl, fin il j rt^u lei soiotlef 
^litedS c< I» plus iso-liia , que M. Vavqygiia iiil 
par b malaiile qui 1' i-nlcY< , tfittt qilduM «e- 
i\f snufTfjnctii-l i!i: fi-'i^nalion. 
l.'- Ij barniiuL' ili- It.ilUiiivillimvicDl de «iccotii- 
rèsuoe kKigue (daIhIic , 1 «mclUtetade ttcioai , 
ih. PirktaM<d«aa)i«c«r«â'4lauti(uil4iMi 
nmJae da m opril ,«lla finaiftb.teBlMÛjc 

II et i« M aaii« M BOMihra dn^s M nljgjM 
■aie rtrigcalt dMfie )6ur de osmtcmu inalh«a> 
mms par ell«- Tous les habiuas de la pelîtr voat- < 
i elle passait la bi-lle ssisnn , rctoonaisjaiiji de" 
» (^ublineniefij ulili;! rt n li^ii iiuVIIl- y jvail 
de celle durile ai livc Joui ili n.Mjut ■■.uU le 
«ml veBuscn foule lui ulfnr les ileriiicis dpvniis, 
>i ri! rllc ils (.ui-viii luui perdu une mcre : huu^ 
|ui ue se rcndcol gui'rc plus aux poMlioos clev^-s , 
■rtil—H «■cote le* fUiHiai M Içf veriisi. 
! JkMk Aa lm$ |wUic «a}oard^i oae Urdon- 
n Moi rioigaolie le «crvke des payrurs du 
7JÛ : ■• U De sera |rtiùit pennu mu pUcet it 
i pdd u i d« la mariae el de* parla qui «kvtea- 
■paniUfa par quelque eauie Mil. A mttm 
DCet, le ferrice sera remis au payeur du depar- 

qni demeurera ainsi diai^c <l ai iiuiiic' inuirf 
ldr«dr\*iTî iiiiinilt-ri'.;. — I 
de I. 



mais il renCenaati 
que, pciMtaal la vk, ict 



(3.) 



elre Moiuliauis el par ma)é^[ 

li'uu seul m^.iu,: 

<ie a ceiîc I il, ,. i; 
les baucuieiis du tirm 



leMcmcnl V,ét enscniLli' , 
pGnslalii()ucs o«i du 
. -Jalbadus, ce qui ti- 
1« slbeloMHtpQ ait traduit «ju* le m, 
■ cuailiioirç, «I paorqiwi, .^a^ b 
ij.<.hri>iiaaadtperd(»ia 

-obili« d. «lai d™Vt.te." 

!•«• «IgaiMa de b dieesrion éliieot doubles 
ccKum.oafai - 



jusqu su 



et ^:>nieoaBt l'exciiaitoa an^fumt i 

r ' , Lîpii-iiPi OU des verges doircill 



qu «Il va 

fît iMiur 




ul i raison de i 



i i/lar.i5Jc prrposeS 
igiii ry i-i <li' b iiuiiiit n-roni sDppriniers 
du j>reBiicr Janvier lûJu. 6cront néiumnim 
it ON* de* pciep«s«a pajreun «iiaUb hors des 
ai d'AroodiaaenicBi, dont le aiiniMre d» 6nan- 

. — LadépanM f atilada aiifiee du Payeurs 
JtataalMaise* 
•r Ml de aervict, icn rtdaiie à i.ise.ooo k. 

^ncllaoïnri mal opérées «la'aafnr et i mesure 
ices il «uipUiit. Toulefois les frais de serricc des 
^ai n'iiirûiil plu» > supporter b ilfprnsr dei pr<- 
iliriiiic» 3 partir du preiiuM .l.cn.ci iH li. , jc- 
iQoo fr. pjr cl.jnui^ l>rT(>.j.s«. Hors 
ihoa nouvelle , les coiupltriin'iis d'alloca- 
etaat accord** que daoa la |>roportioii de* fonds 
**»«**■'«•••• Jaeaqae la d«|MiiM tan nairéaj 
am Ma par rmicte prçcédenl. — tt* dispo- 
it piteUml devT(ml«|rc àppliqadct* «Ma ao- 
adorelle qui. i partir de ca m-, «ioidraii il 
,Milà titre d'avancement, MII|WffftaMa«|re 

'! lo (l'udi. 10 ilcocnilire, que commencera en 

'■ ' ^i:-^i:iir; ,i|j^ielï [li ur li's |jro< ('-S <lr ^ ^ircsse, 
"ci.iiiL'uc<*iJc M- Je barnil Sc^irr . pn-mier pré- , 
£S foDClioiis du iniulilêri: [juiilic icrrniil rciiitplîcs 
erard- liciglajeua. On appellera ce jour-la l'al- 
OI» T«l iw m Ellçafi.ii j» . condamitét pour dif- 
*'>*Htllf fc 'LaMchejacijueliu, dwsms^crit 
flkmm à k M«a«.ilaid« , alcali* du 4^n> , 
anllBB eaatralL Goilhaa, prwnlifa litte de 

B 17 acpleatbee, viendra \e proïésdu Cemitr 
CMml.iiiioi.' pour nnlra^eàU reli«inn de IVtil 
I 11' .ililcju du Sarrr ) ; el rrlui ilr M. Ijjrll i; 
odaimic pour le purnic du fUi riimn,r. 
lécensfaec , on jugera l'appel de M- Iterlin , gé- 
vnal de» UtiaU ^ el celai de MM. Baill^ el 



en 
ce qui 



le jeall 3i dëcenAre'Tleiidra te (ccoad procis 
t csndasim^ poor oalrage ravers la pertoooe 
i l'occailMi de kni numéro dn 10 aoAl. 
lait , ce aiatisi , 1 l'amplsillklire de l'hApilal <le 

'nuverlurc du cur;» du l'csifaul bicéplule , ec 
- iii.'i'ilji rï il uri'! L' 1: uinivsiûu nookincc p.ir 
e roiair de iiitil. riiM . lesquels eiaieal MM. 
lis. Serres, lljrJ . I.iiul et Ceoffrcn' Sl-lli- 
■•elsi'elaifBt r«utiul«>iMi'iMi»Cia¥Mr^ l'çrUi, 
■aais AonMl, BmI Ui^i* .-U^aDcat 
a aiédadM Taid Im détails l«a pins ial<iKaMW 
"ajpeie w^meot corteosc. 
■aciat-de la poitriac; ou a trouri! leapoumnon 
une ceafoririaiion asacirigulUre^ Le ihhuiiou 
■lia cl le pouiiKin gauclw ^Ouuiiaa avaient 
11 e|it gi'nes du» Imrç palrï, mal» on uc tùj 

iail' Cl-1 orgillL'i au Iraiu Ji: liuloo, 

carde oa j'cuvclappc du c«ar élaU aai^ac, 



lièrei lUmenuirt, o<i cftwIeasM, presqfue plu. de p.io- 
cipes B^lniifa, quand elles tral par«uue. au c«cuo, U 
«u^^ de U que par l« djaMU^/jaTiain, , 

^ Il y«nit4MK foies, maisilsétaiesilliésea ao. L'or- 
«taenldtlrMi égalen>d«i double. MiUe ratrti tireons- 
Uotej de celle OrgaoJiaiion Complne, Irés-bii-n aualy 
»*« par M. Geoffroj Sl-HiUire , reodenl l'eiude de cet 
eoJanl ^icephale d on iulcn'i aujear paar la aticace. Il 
•«rail irop loog Us exposer iei. KwMroai d'ailleurs 
Inrrai^Dn d'y X-'venir,. l«cmpa.Ja.nMlM ■T^tWIllll du 
Jardin du Kni aura acbatM b'Iia^ iMNiiâltMV at«- 
pane sur celte malrf'-e 

.. ^"l^ ^^^'^ ' • ' " P^nilivemcnt » qoelle mala- 
dse Ituu-Ciirisliua a ..Dccumliv , I juiapiie n'a rien Aé- 
•aaWdeparticuIlt, ire-, c„.,,: \n , i| c.« 

teallMidaUlSMlnde la plupart Je» colaiiseobas igc I.m 
MiteapatM«eiaia»l»-«llcMreat)aBtaUavec re,- 
la^jpse telle ■«ifoiM»iw»|'»«é«*a»ircaifnl «uUai- 
n^e. Chn le plii<noarfM-idetStlllll aa ê atCHd l'accn 
laulailuu iti's niaiièrei ftcltti,' «gTaBldld M tai d a a 
KrMi-li' abnodjuce dans 1* raCtaiB «1 Jk Colon , 

Il jJ 1 jj: 1'. laitr que les força» praihictiTci de la defe 
oiiaii iiiauquaicol depuis quelque leinpi ; mais la cause 
qui les avait dciniitcs ne reaidjiit-rlli; pas uuiqucment 
dans Hilla, qui Était déjl malade a wn arriw'c a Hari»; 
el dans ce cas , quelle a éié sa maladiL- , i|nclle cnodiiion 
lui a manque pour vivre , quels phénomènes aurueni 
f^*tMv^§glf.^é.*tÈ deux unes qui rnanlMilml ddjk 
«■n paND», anicat poussé plui loin iear àdiiaacaf 
Question* imponaalcs, qucsiioaa dlllidlc»t aar 
lesquelles i'aatcarde la AUlMipAh iiMii(iiiirf|pn aa auD- 
qucr a pa"> de jeter un grand jour, 

- - >oire anociat Ou bietonne d« Paria n« Mai brait 
1:1 beioi^iic. Kn réuliu- , elle n csl 15 que poar «crvir 
il excinplt tl d ciK.iui,.g.;imiil atav l}rtinu> Jl- la Qiam- 
pagnc et, de la Lorraine, qui peuvent avoir besoin d'a- 
■aaata paur mordre lui souscriptions. Ce o'esi pas que 
ha Hlidriai da la capitale oe sosesit usai ledllieiu ouc les 
antre*, «t a'aieat aHBiitoaDaaa«iedeflaerracMle.Mai* 
)c ne aai* poarqaai Ils atoKol adeus la itlilacne de 
rrutrepriae, et iUeo ont une ccnaiue honte qui Ir.i em- 
pilebc de s'y CiMirrer. Toujours est il que, dtjiuU quinte 
jours, je me lue â chercher un lii^iai-itrc de la fanieusc 
sooscripllou pat Î3ii:iiiii' . uu jeult-nient uo leinoin qui 
puisse n*c dire qu'il ait vu la u^ualurr d'uu amie , |\'0 
suis encore à Ip iltMiuvrii. Ld rcvauchc , c isi 'mil lusiice 
a rcudre aux plus sili de nos revolullonnaires de Farli ; 
<!■ a'^l .a0Ctii|C foi à celle Icnlalire d'anarchie , et it* 
«oat les prandara à le moquer des boas Brcloas de pro- 
vince qui 001 is»aal*aHte|«lkaaMièr« d'acqwiiar le* 
budgets. An surplasvîaaB iactddalild .ae va pa« jusqu'à 
uii-r les faits qui Me paralsteal rjàaoaaabkeaieBl camtalfs. 
Aiasi , par cseinple , je ne doute pas que la «NHcriptioa 
bretoôue de Iioucii u'ailiféisoblcnodeuï si;^aiorrf , nu, ' 
pour tnicua dire , deux prnnie.^^r.i île xi^^naliirfi , qui sunl 
celles des linnnr.illr!, Drpillé.i .Maille rl Martin. Citn- 

nais<e<-«ovs ,^^l. .^l.i lleel Mailiu . vnul jjlie.i' 

Lh bico ' ni mut unii plu». iJourrju-i Ju .\*irJ.) 

' — La ^lice a fail de nouvelles perquisitiaui dans le 
magasbi de M. Roay, ao passage Vivirnne. signale comme 
rciiri'rnjaol desaaatakdu Ils de Bonaparte» Cei*e perqoï 
siiiou is'âcaaBaiii.iacais, soit qu'ca efTci M. Uony n'eAl 
pp* deMsbnnicSiOa qu instruit à tcuipt il ail |iu les 
■ouslrasrcaaaageasdel'aalurilii. 

— Un événement déplorable s eu lie» , il )• a entiron 
!i i 11 sLuismet., datii le pat»a^e du IVlit-Saint-Beroaid. 
.M J., nfûacr au icivicc du roi du iiardalgn* , et ao 
i>n iii alïîcicr , rcvciijieui .1 A eigy en Savoie, (lÀbabilenI 
leurapacipus, Wsqu'eu traversant le Saiot-llernaird , ils 
s« 'iroanot andiw par tsne at^alaorhe d« >ii|c. Après 
d'iaatUe* cKarttpoar te frayer na patstgei îiss'y aapchei». 
caideiMdide leurs tiiatitni>j< , a«ca»ati palii clbian aalre 
éw.-'A#p<iilii dajtnii i!s ii-i I de «aaoeiBi «flartapaar- 
^catter ta neige. Enfin , M. J. apcfçoil de loin nu e»ur- 
ricj , et l'appelle; mais celoi-d cepdnd qo'elaui (1< i.< en 
retjfj 

quelque temps 
lïuUe oiTicier , que 

.«lin e , voit arriver dis bomniesijulle (irappMaavec de* 



I."' «iuiiiatii n 
ikicul , dau:. c 
remplacer le ''. 

— ^ Jounit./ dei Dfiult ne revnlle parce 

cacrcher des aiissiairaa hors d.-i. cbami.re, e e 

T .ÎT^'Î.***"^ '^"'^ """^ ■>'• <l«^ li»er„on- 

Ka,ml|. :U »ooiae«W«.j,|,Bhat qae M. de \ aiUnes- 
oUn éiail.lJldpMd .ri fcrdaFiSee, et qoe cela oe 

la P« e"»H<*éde«i*gee a« («Mneil.ibgn^aalia- 
rjciwu dr mesaieursde. DSmtt, voirr mine d* M 

cerner unr iiicJ.iille 4«)i-miin« .• ce qui fil dtoaaiarsaaa 

•lemiis .pi il ■ ei jii (aiiyo.«//e en brou/e, M. 4e Vatî- 

■iMwil claU un liMilljln; f nll< reii|.-|.( 

L'^l iuuri,,„l, rnniilL- il l : -f loi « fi>lil UVnir que , 

anledesivreapour oavisucr juM|u a 1 ouveilure descharo- 
^"''"^^'^"Ut^ifMltclemti Unlioààujé- 
»-^.4>» / Éi *f iali ,at.de U ean)^^ 
a 7i . ^T'T dliKarr da fastna 

M. de Barbe Marboi*. Aii{nan|1tal «"«isl « M. de 
l'e)ruaiMt ou à M. ,ic Kalaiuvilliur» qi. il I offre ; il dé- 
clare à M. Cûliu de ^KsMT e» à M, de {Jubrol qu'il» ue 
doireol'plu» y compirr. tnn rjp^lile cl iaiiiruil qu'af- 
fecle|eioornal hi^iihi,... pUsaiii. A quni l>i.n le 

CuD/TW, s'il njvsii p.u de nouvclks à douner ' el q uand 
il n'en aaii poa, il faut bien qu'il en forge. Ij: .l/i...;/^«r 
est plus véridique qn« le Cuarrirr, el nous rallendon». 

l'uoralde i* aUditarnada 
et de 4 Adrsaiiipie se rappellent avec necoanabaitiiee cea 
boa» cel^eut qui, so«s le nom de |i<!ri;s de la merci, 
ciui i.arraient leur existence an rachat dci caplUc. Crita 

ilislstotion , que la relitfiou chrelietitic seule pouvait faire 
liJilie I t -.i.aleiHi . esl Àujouidlnii niine sur ia scllelte 
«lu (Mwritr, qui l'iMiJuMir n I.: vlile peii>e^- de si>u rela- 
bliisemenl. Ah ! Meni lii -., v m. ilmii L- , .-uiraille» 
seoicBvent si lendreuMiui |H>ur les noir», 11 am itit-viMi* 
pas un pelit 4lM-ida>piùé pour dr> psdave* blancs? 
PbilaOlropeideJBTdnklioa , lueaagex co* pauvres pérea 
de la merci : il* a'ool'jaaaisidiB que.poar If JOafageiaeBt 
ue leurs taoïblaba*,. 1 < .. . 
Qa*f a^iFil donc de eounnoo eaU« «mil «Icm la^flÉaif 



mv.m. vux. 

M. le Maire, eu oauforouic d'une déllbéralino du coo-* 
acil aaadiipil »-appcaaiida >. a fait dltirlbaer onc amsma 
de iniHefiwaes aas ladNi iud%euies qui oat cnfaold la 
a9 Septembre dcfoier, )our aasuTertairc d« la aa 
de S. A. R. M^. 1* doe de Bordeans. 
lias! inatilads dire que ce bieuliiit Adld réga 1 



.\vant hier, dar s b wii^i'i , ^.ifi^on du rifr de la 
Comédie a lente de se couper U t;nr^e avec un r.^uiir. 
Transporté sur le champ k l'IiApilal , il y a rc^n lius le* 
secoor* qae réclamail ao» étal 1 oa assure sa blessure 
a'esi paa BoriaUa.'U aaaifaala aa viCchairia de a'asalr 
pas rfniii daa* adh teesta prafct. Où tpurt ms inotil* 
qui ont pu le porter i cet acte de désespotr. 



In nisllti , dan* 
|i .1 srroiirsqui 



Le fifti s'csl niiiîifesié hier , à 5 Ik-ji i 
nnemai«n rue l'our-de-Oa.Mie le; pr 
sont surrestas ont arrêté ses praf);t\:s. l.a perte cxt peucciO' 
tilénble. On dit que rien o C tait avsuré. 

— Daa* la même jouraér , A midi, le feu a prb i ans 
chegafadadoeoMiardans Jamattaa fonéade l'IoieDdanoe , 
a.* « i i a ki M » pan M* MbUta i««m . of^aciasiL Malfpd la 
praiiiptttude''atee laqtselle le* pompes oui été coodaitia 
sur le Kea de Iteeradie , eHes u'ouiété d'ancao seeisara, 
le feu ayaot étd éleiai par le*, toitii dea vniiiiH et dea 
i;ens de la ntaisnn. Un ne peut pas arniser de négligence 
le locauirc, qui, éual abonné a reiirrepriv du ramo- 
nage géneml, avait lail, il y a quin-ze juurs, ramniicr 
louie* te* eheaMoéea de ta Miaitoa : malgré celle prtcau- 
tteal, InaraÉ «é edHsde«»«aii^dlai|,Nai|ia da aéi. ' 



Kn 



BliniDIirilBlk* VKM M BOnoCAOlt. 
<f'dtedlfar'«l«v«tèa tUtÊUm. 

lâi; , u sfis procédé te peeoihr DtesailHvpixidiaiaift 
une heure piéds* aprè*-«ddl . dan* aa^ dea aalle* d« 
I Hdael-de-VWe ^ aa a^.* et dernier tiraga da*«lk%»* 
li«<i< derctayraind» a^isg,o«ofr. 

Le |>a)Wilil«M-de*'B*al<li obligaiioai 1 sortir aa der- 
nier linge H lel prtroea allsrh^s .i rhacune d'elles , en-i 
semble les ïntértis dei>ditt'< ukligaiinus , aura lico , i la 
caitse muaicipaie, du S au ao Janvier ilUo , daas rordca 
qui sera alidrieareaicatpaUMi. . 



it va bi envoyer du Kd'urj. V.n etïel , au li«ut d* 
, et après viufjl-»'.. I l.i ai . ^ Je SOulTraOCCX, 
; lou camarade ii asail pa^vu la force de 



bâtons pour lui reluire quelque ehêteor* et l'easpoHeBt et 
te féiBtseaaaiM idiaa'A V^'. His litd' ^uiatie hnmmrv 
àocwiNiil aniiil^ llt'ràdIcKb'i ài «sMiédreoT sani-i>m- 



cier , qiills relnaMOt ; mais privé de vie , le» bra» It ndui 
en avant , duisl'stlilllde d'un bnnauic qui fait des ctl>>i li 
notir »e fraver no p»saa)(e. M.J.csl iiwiiiicn.inl rel-lili. 
On ierap eu t-iHre étonné <lo trailemen: qm i .i i .iiliirle» 

■guides Jiiv >f>iii'çors égari'ï imt lf > neii> t , pmir omi- 
\,.,iur |i-< ellei . nu fr . i.il , n : J is Tel t C niellinde eil fiHiiK'e 
sur l expérience : la fMatigaliao rétablissant efficacemeul 



ï'I'.F.FF.Cl L'Ul: Dî 

Le tome X^ I des brev L' 
lion et de perfei tinaiienient . 

' txc. le 



I.A CirONDE. 

d :l|-.rnl!iin , d'ImpOrfl- 
nii il l'iie public d'après 
les ordre* de S. Lxc. le uLiaiaU-c de l'intérieur, el se 
trouve dépoté , avec |e* ^uiaM |if ^tdiwi» , an hnreaa d^ 
secrétairîat général oe te prdlaciata» Les para 
auront besdiB d%B1 
Sulier depais 1 

CHÀIÉBIU^ Dfe ÙmH&^'m VOKDKAVX. 

S. Esc. le inteiiir« d« b marine et de« coloues. par 
sa dép^dui éA'dale da S dit eoaraat, reblive aux eocou- 



. . - . . paraetia» «ri 



rl 
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ileine q«d — ■■■ — - 
^ ntjÊÊk» d'cniprtnnacol i 



«ipéditioti» pour la |r<Vh. ,i 
ndèi |J»0« d»» viM» vraiaicn 

ninre «joui* q»'>l "« meti" I : r ^, ■ 

MMriciliM de celte MftAa, wM* a 
r M MVf Un» a* cl>'»^- 

A. VtKDII- 



Mruiears , le bureaa de commerce vieiil * 
>ui des prit cnurauj mojfiàti prlncipalej 
»or U iJjcede RirlllMtt Jj**"^ 
de «Aag , rédigé p*f li ftiwliw ftalBl W 
|M«ac€Ucré«i4(Me> ' 

J'ii pené ^ ae le* KBKigpeiacai ffufcr»*** I»- 
-Ung , oVuieal pMDoaveMX Ifrcommerce de 
•wlft place, poumient du »»«b» lui «errir k coulrAler 
ceni de mime oaure qu'il aorail r«ç«n pir d'auliTt vo«a. 
J'ai, en c»oii<jueiict , 1 hoanc ur île voos i'n\o)crci joint 
unr copie du docnnirut Jml îl » •■ii>l . el (c oie icrai un 
devoir de cooUauer i - in • li t nninuoicaliuo- 

J'ai rhoaaear d'tire , mcakura , avec licoaààirttioD 
b pku dUUopfe, «MM Il ÉI «fcrtilMl M trta itm i 
«enrilcar. < 

'2*iÉMMM4'MfiNUiarf db faraw <ir 
e mumrc t tt Jaahma, 
Ctï BF.UGMOI. 
Pour copie conforme! 
Z« ucrétaù* Je la chamire de cmpime, 
A. VERDIE. 
NoT*. MrHicurs Ica n^goctaos qui vouJroni preoJre 
coQttïLSNJii.T liii t.iLili ji.i jmai à (eiït^ ci Tii l.iii i' , .iotjl in- 
liUt à ae préaciitcr au aecrèlariat de U chambre it 



(4) 

Décis Ja a;. ' 
M. Bernard Ducm, propriélaire et n^goeianl ■ rue 
Stfrii dM toit, 3, M» Aew»* •« V 

BÉCLARATIOSS A LA DOUAKK- 
ETBAM6ERS. 

Firritir, coorlifv — U H'ntmbchm, i» 6S im. , 

cap. ^chuls, «eo. d ABUlardaai, ch. p. M ^ 6700 fro^ 

h.ajjo, aoo caiMu liiloi Bouigoio, 3t"Ki dilo , oirtcs 
dii.j; Htidcl, ijoo <l<loi Ulaal luoior, loou rfilo , Ddjiijl. 
ù h.iil» bciMrc; r<Triirt. 1 dit» dilo, 1 e*i»»e ifoioagei ; 

oiiukL.p t'i tuic.luc , 3 diM Ht», t'mmlt^fmn, S f- 

nit'ii uoainitlï lit ItiTt, 

sentier, courlier — LL'nUed-JMet , de 6j5 lao , cap 
Wiiion, TCO. de P(tortlioui|;, ch. p. Ujeune Pitiizing, 10 Ttil 
aotc de porc, 1 gicDieii |ilaiiche(, laSi harrcs lic ftf , 1971 

aaumuiu cuitre ; M , trii dit» diUi J'i" <lili' i lirMua, 

led dilo dko, a caii«» co<|uillagct ; Lijncau'Grandcour, 1 
fut. «dît él'fmÊÊm) Poupart el UnifMt HVmoBs 

GRAINS. 

CUItt, coortitr — {.es Trvii-Jmis , cap. Lau, VCD >le 
Bocbelurt, ch. p. NormaDd, a i*c% poia. 



Hrâ,liiBl|p««iitNiaig. 
j b aMUn 4a «onuMrM MM k hdreaié . 
,lt..(Bai dernier, aut i nrfafrtM d*iia l«crtt Mr leqael le 
«NHraeawai cotoaUtB • <lahB , ioui k liire d« dntit 
fnftnuhùmiÊimiÊt uaitM^» 6 a. «m lar.lw 

talion. 

ni t:i[iji7f5sr i1r vous :iiiihmii:l'i qu'une décision ré- 

crnic du luétnr gnovcruciueni a étenda le droit doot il 
«'agit aux eipicra moonayiWi llad VteaiMKlMBtes 
cxeapicai rentrée. 

m'cn- 

figlt « lamTtari , t falnr itc»«ow dut qiiel<|itca explt- 
oltuna , qui me aemblcot aéCMHlWiMaM^fïkc Maé» 

cier rîmporlaBCc et les eflèll. 

L'éiabliaieiiieol Je la laie pr^ioAqafe ■ en powr b«t , 
ia noina apparcol, d'aajarcr le eecoavremciil d» droila 
it wrttc , c-i a rei offei rilc 1* pr^live au momeot del'ini- 
portaiicii, -.i.r h ï u,.iicl«iDiliéc4 unporKca, d'aprca lea 
évahutionaolTiricIlc. .,1, [,i(Tïpo«flaliqoidatioodcsdroiii 
4 «•rtt.L» douane j laie doit la purler 

• «• coaipic M iMgaciaiil <]ui l a j^jee , pose Ira rfroila de 
•arbe d«ot U M Inbtc ndwîiib lonqn'U edéctoe les 
wiaar» prmaaiai It U vente de m imporMUoiia. 

Mafaflniili,,'4|aC<ilbinbiele5«!wliaiillia,Btt£ielle« 
dçUdaoMcaaal de beaucoup supérieurti Mxpiii u«raea 
■desiBarrWs du paya: de iHIe lone qoc l'imporlaleyr 

• d 00e cargaison ne peut réaliser , avec le prodoil qii'U en 
tire , ei par cooteqocot déclarer h l'cuaMallM . qBW 
valeur toujoun iarérieure à cclle^ IkdMiM > ■MBide 
aua objet! déclarés A l'uunT. "V* 

Or, le remboon»-.,...,!,!. J,o,i ,3 r,,„HU,i„o pr.;,am^r 
yaol lieu à la aorlic sur la valeur ertccUve lUdarée uar 
rapotttiMr , il en réttilie érid M— a ^ Mri^aw- 
■MMalflU loniour* ioconpltl. 
_A|^f*;oaaiflta-«a irUcie estimé n ^n..,r.; 

préwmfe i 6 piastres . » veodiot seul, d , -m U piastres 
a|J . le négociant qui ne déclare el nVx,„rie cette 
dcrriicrc v.l.iir n'.,, .,.daii, à filrr valoiren comple, M- 
f."" ';- I-"-- 4 piastres. Il a donc perds an 

ticr» vorivemrDt prnv i«irc qu'il avait efficctoé: 

aolli^,!^ ?' d'éveiller U 

«Oll;c.iudcdu go»verne«.e,. du Hci I.c con«U de France 

J'ai l'Wowr»toe,artcIt 

lerriiciu'. 

nmmemeldattlmlù 
- OrE. ntUGNOT.' 
r- ■ .. . "pie conforme ! 

M^^twaMl ■ * Il (Aomirir de conmtrcr. 

A. VERDIE. ' 

I . _ lUtir ,l„ jf,. 

1-e sreur Jeao-BaDiitte. I K , , ; . , 1 1 , 



MOUTEU^ MAUTUliES. 
Bonlenux, 1; JMtMmIm tiag. 

E.'i entré en riiiire : 
i.'Hfrr.-riionr , capil. Gimon, ven. du Havres au lest, à 
;'.i.lreuf lté M\] belles, 'ItiieuiNtt M Mnp. 

bout fDoiitëa en rad*! 

La Mvie-ThAft, dl 60 tao., Mfit. MbM, tcd. de 
niHico, au Icat 

dc'^.srs.f 

Ij' fnrirnv, de 7; icn., capit Ruuaud, sen. d* Saint, 

.MaUj , Al. 

Le CH»<««-l(;poffie, d« „ ,00 „,„, (;orte, Tco. de 
Roun, au ton. . 1 

U KuMn ^ Zad. de g6 hm., <mit. s.|,y, wi. de 



Rouen, _ m, 

JtJt^' dtCtabourg 
•«jiSi^' WD. * 

1-e fruper, de 19 ton. , cap. Prai , Tr«, d* Iftimiituiiii 
ch. de aardines ea barfla. ' 
VI,M. da 75 loo., capit. Oiauvelon, na. de Nantes, 

X'Wr, de 348 hHi.,_e«p. Banaelcbe, vea. da k Havane , 
CO- de Hetucea caMM^ 

Roues, «u tal. - . : . f?^» ™- « 

Jûf^' * * 

Li' r..|>iuinc LcbéCnide, — im-niliiii la It^MHÊt Baiiniiiig 
qtie nous aviun, «aoacd denir partir jeadi diraiir. a «! 

lordr ,ou départ, « w Mllln « ^ DN^ Jlrk 
bateau é vapeur. i»»»-^ jmt le 



wr un deaac^ore. de il ,i„U de VonlriC f kï?j!S: 
I.OU. d. 1. viHe. Le ,«iv, , ,„ » -Ï^STStli^t 1?^ 



fc aS AMiemlrc. 

^''■^^^vS^, 'fe'.^w c-pi, Ouwehand.ven. 
>-iT.rl, mai. il j , rt Uiaî-fïLr^ , ' 

SOC^-ELLE-S DtJ B.\.S DE LA RIVdllK. 



la ploj ilii- 
•1 Iréa-dcvoué 



OkI m:, on mer le,, Al eommt ' le fcrf,!, t 



'"«IBFA.nss.RURdàlWwBBEAra. 

A »7 AwenWlrr iSag. 

60 iiii.cic«ai,j,£j. 
tque.. ,oere hnst. i, 5g fr 
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Or .nharre. a ,UliL... 55 t> i . 

l '.ldr»p|Mi M | |H i...„ g3 



fnaat. 



Piaum 



''ordea»t4*'i^^i'^- 



. >/,*■- ••. 

i U à 3t. 

'•*"'"'/..o. 54 " 

>#e<s/i«M»c«. 

Cài poaaoïaleeaaatMIa. Jaaa 
AiaataaiaiBlinila,, ,'. . 

3P •/. .... 

AeiJan, dcU Bami.» ./» j;.,nj-.iu . . <iio. 

• I>< la Couip. J'a». de llvil.. . 

• (H poai iiOTdMaa. liia. 

• n"'p»»<<iai..k«iaw, thê, 

à.^J.^T'iïr"'.'— I** 

AcIiM» 4r u lillr da r 



" De ' K'i'epfic ...,a,,..ll*' laî^ 

■ ""..IXnm. 



ATIS MARÎTIMES. 

I S^"^}" f^trmcm louchant « U .VaHialavt. 
Pafuryol de Bordtauxau Mrxir/m n • , , H ur.r ir, 
grjii.lc .n-ifhc ayant de MiperLc. e.im.éoaEemcu», r.r.,. 
te j o eo»r.o t fixe; U preud,, du f,e. p.iur la Vc,aa« « 

, C IMnmtoine qne «ieul .le ...Kir ce navie „ 

i.i' t." V*»!* pnj« pour accélnev aun dédiaijjc 

Eu con|A,„„ce. Mot-in,.-. |,. c„Mg„,uir«. de marcha.- 

ehîiiï». i::^'" P''» -fi- 

»WM«wa, et Mcn.ç.in lesnhaigeitn ei. retour ,«ud.oi,l Ih.l 

yad«^JSïi'^''«T'"«''i'«^»P'««"'«-. 

ou a mm.. Bénttar m uiDiie . c.ioitl*», 

1 , ,. ,. i"*»»- lUrstr. 

U belle gnrietl. «,^m It G^nrc^,, r,, r r-r Bill. . 

K«, ™ U„ Cl datpsa» 

iOsfc^.""' ^''"«'"-.«■«i8-*..«.hEr. 

"eao navire i |r«iii«i*tatau*j(r . _ 

1. pl.« f.-ete partie d. ^„ chargen.euTaW? ÎÏZ'Srf 

L"".dnv„i 00 prendra le rw^nt ii fm 
wroni bjrn tmilé, el paf&iMni 
une dunette vaaie n ,£,^, 

lia'te * ^* — - »a 

* ■"^™» Catarlir 1 m « r I 11 me . 



' »We.|Mitbadii«! 
M'Uideanam du c^Mii 
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AVIS DIVERS. 

««J-.ffrn.efi/ He domicile. 
Lélude de M - OOnilnf»»/ 

N..ai.. a é. u.n^^î^!^::°i:; Sorrrv 

FRENCH AND ENGLISH 
oitciruTim muKt. 

_ A LOUER. 

«kaatii. Ti/"""-"""":.,'^ '-/"•"'"^ne^. le re..* 

«^J"^** I. He Tnu^ny, „ xi, cn„,f.«: 

l.niîïïïtii*"'' «^«««piiees R-rnics de pl.cJ.r 
■Tg^ain 4TiaaMa«t, nma» al «av* 

B.'ir^^^^^'^*' allées de fonm.. 
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a'Ai>îe..-U Lrfgatdrc. 
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- "^Ji-— SmTaab»^. ■ 



P. GOUTS, Génmt 



ABOlU)EMJX.dl«PB«.llEA«tt, 



Digitized by Google 



(N.«20.) 
DQIÀNGOE 39 Wonmbit. 1829. 




Incrik Soleil i 



ï4 



Jour d»h W, fea^.v £ ) 



LE DEFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 
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Nou»eomh«l<jfmi !i li, «nc« 
_jwur laiwuuMuier qvi libotôu 



Lr priï tii.- rinscfll:>[i «If s .luiiorirfs f I ,ivU divers ës'i îî» 

thn M.' PiEiiHE Beaujie, alites de iouroj , n.» 5, 



TAHItD OS» lU^tWlEVANT BORVBAOX. 



51*1- «tkr to«> 
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. . COMPAGNIE BOIVDELAJSE. 

Aninupd'liai lUnuRchc no btUau (unira pour Lmuoo 

et Sjiol-iVlKjire* g heiim ,5u * 

" n^"»'""'^' "° '-"'"■^ f'^"' Ungon, li 

ioi ttiîok Cl AUriiuiMlc j b lieorca du malin. 

UiBlig* jMr M htm iloceodra 4e 4 ag 

JJJ ■■«» 4b ■Mai. • ■ 

Va iecoad bateu nitira yaar Laam «t Saiat- 
i 10 iiearctda aulb. 
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
ANGLETERRE. - W.,. ,3 AWr. 
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il mratic 



M, kl couaoUiKa «B «onpte <|»ieat » 

.il 9' '[^ , « à .j3 „8 .1*. «IVab hJ^oTmk 

^ " "P. lUue,. io« 3,4. -l^-l.fjiwwm., 

I»,. ~ ■"««^w de mcrordi coaUcat ai 
r»y>lr q<ii t\tve |c |ifjaM 4e FobMèi h 

=^- flc M. de Villéle. 

" ^îi^' r?"' P"'*** * «MSMwlf 4aai ce 

•w lie aTÏ"***'. " «"'»'%»- 

' i I* oaM wmrfUiae «, F.*«a. • 
£(.IVi«i!fd. . 
^'^i ^!"id daD> le tMunot 4e la «wniiBa dcj As- 

' C T"- ^' '■"•p*"'"- àoo Pedro , r«„fc. de 
- ZLT ' «" '»fwr* I AugK-icrr* r^n- 

l^MM d4fl< k c« «1 d«n l'e.lro .{«larcf .ît .m il ne 
^.F -^^PW MialtgutTrcao PortuRjl. rl ,u ,1 |,cr..Mrrail 
' «U^tJ^T • *» * MigiwJ maigre le cnn- 

^àStnJf^^^* r^asMina nina lltacm 

la 'Tur^aie. 

'o'rtiln* l*"!?^* «Dnooter d onc maniire certaine qo« 

Ivor Z^ir"^*' «l AUrd^n et le prince de PoIi«».t 
f«vea«.7!^ .""j '"«P» »ccor,l« pour l« 

' «mmc . „1 ""»«"'"•«. ainsi qu'une dimuiuilnn de U 

nco Hc posiilf 1,'a M «oeare bit, 



aOYAUME DE FRANCE. 

PMIS. le ï5 A'ownii™. 
o.l«lalre de l'insfrucio» ™ "lït 

AIlHue de I office divin, le Uni i i,„„ u . 

1 moDeurde pre«nl«r Mllgt«ae iluce K^ûc de 4^ 
ûft a4a« aa 4?aWfc *^ • * 



Vofei •BMi depn.tdeuï |»„„ r<,,u«. a» MitSf. Y M.il 
I..H, Ho., ,,.„, ,H I MHrihuia IHM dlW^. Chahnî G«!S» 

ttaTuriSta^r "1 *" d,^C™ 

ffr!«rJ™!îï??j ^?''* """"1'"" ffiu^.irire d.. piritf H 

'"•'""^''"•/•'"•"^.d.«>.K,«|on. 
p« ..nfj.„^rt.l.„/ic„„,„,. SUôpIm u„e i„,«,t*tin.. .1 

Ul , dcl..r<,M,r i. I. d'une ann« d« ju,„iV« . « qo»v« 
« ...M H* p.j.,„„„ „„ , ™.i,«,o„ p„„)„, e„^A, |„. 

le.rc, I, „,,„„,„„„ p él*«fclldl.t M,puli?«. 

. I. Wr,l,„,.e . ,r,„.v. & *, d. cw diMMm «« l^ael^on 
lirnl I. ioy..„t. e„ .eh,c Ni^u. pria** afe> l«!Mar»4e oiMlv 
"H l> lc..n.e quemplnic a'.jourrf'tHii b Aanlal À» Mhtt 
pou» ei|.lnii«r ce mi-vm d'alla^M. " ' 

.Aup.«c»i,i.o, de noirtip», f«eii*4.i, «a«ar>i re- 
. cmiqui. In cœur, f«„^,„ , b RnuMe oti «snTaiaii elle 
> .ir «t-ra j>nia>i «ut ja.riln • 

Or. Itii lin...mM nu 9n.,l pan révoJutinBn«rw j„«| 
, )«r ce lo.Miwl , en de.i« ei,if|;r..i^« |l niril.,,» i i uned« 
.l*.)«oj noi. cmtiliMioNwl.. H |„w,m» .(ui ru r.ml i^rlic 
sPfit rfns .uMHM-. ,wirei,l dM rinlencMet des Cmln» JVut 
lk.li-. (notre Ml.-i;,>ne il pUcc rcux qui ,eulc„l ,r,i„ ,-i.,r >W 
l<s roiir» parlemmlnirei , ti nniquell . „ n - i n nool 
r(.i . D f.ikv , rep.ochrr rien dllM^il, C«.« l»«,« dei li,|w,. 
cnl« , de» («uile. . dn conir^çani'lM , et I. frMnrr m fin- 
f'.ir.i. iJjiiai» I. .'Ire 5r.,noiTO<f ,Mr |r i.W,iit;.ii„c. Il ^ 

I.fîï??***^'''**'"'*"'^'"''''""""'^" dri"»!''... 

liW a t mi i l j ww Itjywiàitlii» > o» di-< h.-^Mmrt ,:«.,/jv;„„ 



Tons le, , car».., , *, p,,,;,; 
l««,roH,.t„. i^nuKrieU. lilXra», « «,„ei. i,»c£a! 
peol Je celle ,ge„io„ : LMiiaillén •«r»-!-^?^ 

na,oriI..? « a r^poo.c varie «IhM Ut Uxirtu ^ 
le, l.«r,e,, ™, le, ,mbi,i,.„, oa le, espérance.. I^p^^ 
We, ,1,1 I- l.t....il.q„,veoldr Muscrire poorl'a,iS- 
l^d ,,.r«.c,.w ic <.«„ri;rr|-a dit . el je le rrfli.. QuTmÛ^ 
da .0 d^pnie do ce«lre ganche. I.e, fureur, de a"n 'a 
K»... pourraicM Wn a«,««r eeoi roi, de pl», au, ô" 
...«irc, « Jtoll je f«, «.r ™«. I., chnae e.l certaine 

la p.«. Co„„,.enl l «niende,.wa»? Je r<MiB4a fort bien. 
Ne vny..-vaas |nâ ,,,.-a«c «ne mtferfM M4ei.e el .an, 
..ouk.r . le nm„,:rr. 5er. obligé 4e m«i p„,i,ia„ 

..iicc,.au..«.««ftK«c.-Ce« aolre chose, rtpond le 
royalule pa..,bl«. E. ,ne faire en celle «lual,nn^û,«- 
Wre, d.t UL poltti,«c._M.rcfcer, ««.me .'il y-,"it 
une .najonic excellente,*! ooaaire. -Ce.i peil-^ir» 
ç par l. le j.lu.„ge , dilanlBaedMerd cUl del eLi,.. ™ 
C e.t le pa«4 le plu. .4r. 4h an Vea4<ta.~C^i <abl 
qu on uivn, dit uo roiahMfM.- 

El r, ii, Lisjrrure d'opinion», (ooiourimi vaH 
une V ''"'"*"'<^!<:'c«lq(«;le.oppMM,,conin» 
lu .m jl.sicj, «enlml ëgjt«i„nt fl,.'^,,,. i.„ i„rint «. fijfc 
avec la volonté A,: rou^ ,,„. r„„,r„.T„lf,„ , rt nj'iJ „v- 
pai de parl^ ^ni «oieni i*k,I«, « ,e mettre ea bile «a- 
vern«Mc.aN mmmmtmnt gtoimxi rtaita, J»«t 




ITALIE. —ft,»,»,^,, 8 ÂW/nire. 

^ nCL j , ..,il,oli^i,„ romaÎM <irtib ea Turquie 
■«hii» ûi ' n'"" '"»"'"<• partieelî*!» par 4c« uiuula- 

"Pf^Me vi r '"■ P'"' * «•' *«u 

talion, a,, ' ".''"'""^'""''"^ JMure que plu.icor» 
*lM*ii.Lr'"'" « ocoBfer de cei récba««liaa* et 



^<jf «I I» Krm^ir d'Jngtbonr^ excitent aiij<'ti,rlYiiii b rolire 
dslihéra.re Cf.nç^it C>*jnonnuAnaianM«'anicat-a> pa< 
4fMlMr rach<rn4mcnr4tla I m ii e iMnl>4t nnU cniire 
-Ma «lïnâjlcre qui, juiquIeC, W% Manili^lj ijiie d«« iBlmlioiu 

MjM r( r.n i:iiji,.:.,rji'l;i'! » Ne invH^pt ils p .ht !leliUm>r le, 

MiVK t^iti'Ttiltir.iir- I,' liv'i, , lr :ilP3 Icî- Ii:».t1<m»ve9 par 

lc»qutl,iLt «Ib'vèlo r«<|>rit de la ractinn qui rcul uun. canduire 
au dr<pr>li4nie parl\iaard|i^t -i a' ' 

- Le minitKre, dit \» Ctîtnir. iraél-n Tm'ic er^i* tpivin 



. .1-1 



■ :i vr.-ilr pl ; 



L îlCMlin 



■ ■ ■ - ' 1 . l . 1 1 . - 1 1 

i* l!-r*.:i!i [it' iy^pnaî-f 1 *nlerveiiatï<n du HjuiisUe.- pu«jrez. 
ptiTucr l'Intérêt q,ie les jillliirc9i de France peuvott eTcllrr liaos 
tome re.wope ? Il est ecruil) qn'Bu)oi.rd'h..i la (luerre d'Oriaol 
^l»n( latminje. imis les rc^rd* srtnt loun.i^s vers la Frsnce. La 
l.itle entre U réroltittan et U re^laiimlian rr4)crnlr« d^onnai. 
tout Itm^rh. al îl fiint cnnfCnlrqoe janui. une qneit^n fixa 

inparttaM aa i'«ilgfti(b UlHie«Nadtl8w<ff^bBMilf«MW 



prowcimr 4e ««ai lu ioiéréts. 

-Non, paru*, de «Me.i4«i, faiatiaalM iwinl S,e, 
et a«ras daaoïwava mmiMMl qae «e wrall 4e bar pari vue 
tante ionaeeir s'il, ^c meusieni , eontnie loua Ici eairea 
mloiurct ^n'oii a ro jiivips'ici , k airppBier «or Ieurt4ai|tli 
6q dèpaiâ„ ,h;^f. )S„ m ctMrrinU, 80 lémaé, 

aartKttttau. hf : U mt,Tf»,„ m emtrmi. ^u'etl ce que 
cela til, au l»uu4 da compte? Ool-il. bcaoin de calcnler 
rombreo il r a de boule, à b chambre pnar urotr que le 
peuple noStt . el qu'a appartient au Roi de |« aonUger ' 
On parle tant de conapiraiioii dlM nae Icmp. modernes 
que oou. en concemau lane k aetre miaiére, c'rat uge 
coo,pirniio„ tr,r,tn Ua ùtHma. Celle-ci «eraii brae. 
ulUe, f.cTO,k. \ „jn do€K i qwi elle tend! « rtaiSM 
k peuple heurtau , tl à lui (tin connaître mi, flatleoi*. 
Liii goovcmcnieat CMucrvalMe se met i diilruire tout ce 
S<" reUe dlodinu et d'ioiapportabU dans les fardeaux 
faeU i4fablba«t IVmpjrr OUI jcus sur sa lêie; ilar- 
radie hf lU»; B nai U JUwrli^ «gale pour Unui il 4ii- 
fend Ion. tes iol^r^u ; it 4l|aÎHa lai liapftb t il i^acMna 
du bieo-i!irc des citofcne 1 0 aeaafilb toatoè le* pUo- ■ 
■es ; il lait jualice à ton. ; Il imp«se silence a« cor- 
rupteurs j il prot^ le commerce cl l'industrie 1 U agran- 
dit lu repporb eecuai; il en Uunreilbai, ii ui 
PtMnwl, ■-<« «(HalMa, Il cet ta, I .IM bi ftc^ 
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( =^ ) 



Btr-a 



lier a'jfi' ':'! 

Il- 



m cl 



(niih.ince 
, i! ^ a (Ul 



,Ue .!« rc,.uU..ou, •7^«Wîg^;;J,7^eo>. L- peuple 
" ir^^^^^^^^ prolecU-^r en .8,3 .■ rnn.meu ceU:. 



pour I» letw a I» ...AU miriae royal* . qoi , fte 
.1 1. çwpi« »" ' . . reste «1. «A-ce». i<1 



Il y , 

,1 a'»olre appui que b fj»- 
ri>« 1 eU< 'ea ban<nîe I elle 

^ ■■"«» ""T" . Lî ... 4 . r«- .1.- di ï Isour- 



cn gi , pour™ 

ienchiiMU , 
a„,o«il1i*l? .ll M 



qui I 



d.iiMt»te ii c eit p.r »»our du lue» 

i liiaU roliin. t i! y > q-urmie 



celui qu 



aLiiliMiil 



ire». 011 b'iiii il» iiion.irt!ik-d<» 
niiSl-ciuqtiiUlioiuil' miiij (^^ 
:tliV' 



lîonr- 1 



rtdaifdlleiKUr 



l d'une iin- 



elle 



«i«felHn 

Xïïtaplenx . elle c.™v, c .-...ni^p.. . : l-upK: 
|„ ; elle .mou.-. l «lmi.- du panK c. beml u 

kii. lej mii<i«rM donc fjuen' 

(fllL- m.iitiriU' (iMimiile , ni If «"ji .- 

rlv.,;, ,Vrlk .,„-mr,rnTmiiejnil|arl«milJ*»> 
Wrili v>i « dcfcod , «Hl |«r U OQBMflin! poH;""^ 
M m ^t*- N'nt-M P» I» <'"' ^"""^ coiisinralioa, 
«MM Diatll KlIlMlr ' *• ~"' O»! vraiment, et 
i la f«i» cl plji»Jiili- : r.i 
leilMnMt »l« «édilieu» , les rtnululiMjjiij: 
wnianSriiio pyrtiiB* qui les ilciuif iii . ^oji 
ittxmmt Ucaue (wUique , ïhw\ l-i dr 1j u^imu. 

Pcuttresde celle pru«c, cl t.a.Mintui •|u ■ r "I J'* 
Il sorte qiM- Ir uiinitierc cnleoil eterci i !<• (l' innir, iilus 
Twon» nos rrainte arriver le nio«i.tul d.-s Junitsi(iii5 iliM 
Cluoibrei. ToiU le nioi.de g.sneri fei di.'OiSMons, le 
n«..iâicfc d'abord, parce quti teti oll%e d* »e pco- 
diure avec dei arta» JViliM (éuérale , cl 1« pulto «o- 
Miw. p*f« qu il» MWPl i'»wi«»v«r ce ^iri MM 
Ait ^IM» laiérll CsamuiB- A prit cela M couplons 
Bhg IV hm MgU, CMiM cet poKliqiKs «le uUm. La 
■dOfM «(blefa,« le loinislérc le vent bien, l'.t aprci 



poblie «l^M bonae , qu 

?;Srfreerp" >lc...„..c,^meot qu n» gr-Kl cUo," 

^ I Xns .e «.nt r.4in*s? Il n'y » p« <>^ 
r» t ce,: le '.olX ;^e„«.a de Pop^-'^^eUe J^^r 



< .,„ ;rJar»\"uJi"rdai;âV60,, d^n. Choi«ail H n.*n.c 
J^u* Wi.*k.«i m.»q«."l "« "tnpos politique» de 
t «ai K violenl de l'avoir cooqui»* pjr 
il Mnil<i-<i>recteWi ■><"■■ P<*°*°"^ '^"'^ 
ito ■'wrooi juiMit Vk U pe|Hi- 



noira 

kl 



: de 



1MI,-|1 b najnriK •*«»ULÛI r>N. ce nr ><-rjil (...s m.t 
raimn uiH doute pnnr abandooiirc le son J ui.r pr^mli- 
nwiiiiciic qui e»t lOrlic vivante de lanl d ••j"'-iiv> . le 
droil lit (lipcncl (lis d'un scralLu , et parce qu'il plairait 
iili.u; v n A- i-u-i ilini une urac la mort d'nb élat , 
ce «'est I»*» » dire que cet eui doive périr pir un 



DE VOfULARI T^. 

' L» ftelion (| Il i a la |>r<IMiM traîner la France i u 
wile . el le mlifulf jiiiour-proprc dr vouloli la repre- 
.tiulcr. sC\tr'in' i1.'[:'Uij tjiiciqovs jnuri .i uûu.i j.rdiJviT 
<]iji' l' S miiiUurs sani im/ni>uiiireu. Autù tous leur» jnur 
i. n.i C'iiii;.inU.i.il !<•» bii^rapliici , rcinplis6t:ul ebai(u< |our 
leurs colntin» de uaiica li>»loriqae> u» dkacan du uiciu- 
iwci «ooiell. Ce.fdil nriUai« d« calonoici et de p«r- 
iMMHMt^M Un MMroU , de la part de gciu qui 

Z'ifcrteo linw,àhMule *i|e 4« Icnr agia iiqviuié 
Il an ÎMinHl, tt v>* 9^ Min if miuk Imr 
vleaiUonuiiou iimU Mi w ^o wfa fe l'totkie u de 
U Cliartc» 

Nn< l.rbm)'^r<' de carrefixir . qui cherclMtè pdDdre 
»\fr lai.l dr gixlt et d arbaiiilc , le plijijqiiralliB nuirai 
des uitui^im, qui :>-pri>i:lu'iil aus uualoun inimiirct de 
grands seigiieur.s. auv ^luiics leurs hahitudcs bouri^olars , 
i|ui irtmvenl cclui-t. cL |ilai:c a t'tril-dc-binur, cl cclui là 
lit. iiuk i.j-.iti: JiiCDl.îcll. qui se plaigIKol que M. ilc Vo- 
iiguac a trop fait, ptwr U. Monarchit , tl qm-, M. Kan- 
viW n'a pas fait assez poui dlr. qm .tiiliui ,inua pmu- 
-VU qs'uB boa préfet n« peut pas Uuu uk bon luiuisirr, 
«tqp:u;lMMnm^«l%ilH.a»|Mtpa»adm.niiir« la ju>~ 
lk*t,>fr(>«iMt^bdcaK'ti.|Mil6jls qu^uu.ac pgiue leur 
Imver quelques ridinik», et indatu, etcdKrehaot bim 
piques vices ? ' r parti libArai n:«M>4^donc DMBposé 
que de Mirjbeaa , de d'Àe;uosM»»ct de Colben;'; où sont 
dont sur Iti l.jii4uetlcs de la ^cjw les Sully el le» Mil- 
herbcs , Ils CjIou rl Irs (;inciiiuilu» ' Dai.i quels r..i.{;s 
ii -il-on, ju Lciuiu , I r. iidio lie ijui.i romp..M!r uu r.ii- 
msicre lelleuicm uAiional , leljcawnl.^fNÏiiro, que ses 
Tenus ci tes lalciu missent '1 ffnilMi. M.f llM M>lEa- 
ropc dans la siopefactUtD ^ 

Cherchons à grands r.-i,i,„i5 J - n. •„ I, s, d..u lous les 
mgt de rop^iioa, ces proJiyw a.lminisin>tif3 , rcs 
gnaiUgialM|«HtfqMt-,qiii4ofwiii bous dunnrr i;,,.! ,if 
ÇfUllU ftm MM loahcv k wnir ; nous anrooâ beau 
dwrdier, DWM n'y lrai>v«xim.q|iM la vieille friperie de la 
r*™i»iioo_. le* d*bri. de U «w*, -impériale , I. domesH 
cité des rois de la Camille Boonaparlo ; des hometd'élat 
qui OUI apprit la diploïuatie i la «lite <)« bicagei de iwj 
armilea , b Ithcrle de la presse da«, lej cmnitèi de laton- 
venlion , et le go,.verneinenl représenlalif la chambre 
des cent, ours, de. célébrité, f„„,Vr, ,„r |. nr„„i,r. 
t<raMM£MttaM:de< indépenrlani ,1,- polk,- ,1,., 
traiM» de beitr«l «. de» éc«K.mi„., ma(i.„iera • non, 
I tnnIevcesiKlIe, q«th*. dans 

* * f """" «•«» ««Émeoi 

■V»» Btmt e4t ingrgoiHait 



Par une ordonnance, en dalc Al «S Kmeiub™ *^*9* 
le Holanomitie M. le «Ml* 4« ' 
aieuibre du coMeil d MÎrMt* , i le plM» 4e direCMttP- 
ecaerarda4é|i4iltoarMet pUnsite la manne, racanie 
.Mf-h dMtdeiH. te Awali.-- .i<: 

S. M., pariuic ordmuiaoce du nu'uie jour, a nommé 
Dieinbradueoiueild'amiraiiie, M. le conlre amiral Mal- 
in . el M. le eoislre- amiral Uupolet , pour le remplacer 
daasles fooctioiuiie maior général de la marine a llrcsl. 

— La jeune reine d hipagiie a touche le sitl de sa nou- 
ïtMe patrie le il dcie mois, cl I annonce de son arrive* 
a éic portée a Madrid par un courrier qui a fail le trajet 
de la Jouquiéie à la capitale en ;t> heure». MAUAllf-, du- 
chesM de IJcrri ■ a quitte sa soeur auasilbt iyrm suii entrée 
sur le terrivuire espagnol. 

Les lettres Je Madrid do t6 wwembrc voilciil que le 
général Caàiauoi, Iténim Hijtrci te MwiMTe Caha- 

niarde nul rcça la ÇHKW 

~M. leciHuiade UrefNMjftctlWfM hPlri& 

— M. le priaec deScbiMittaiiiieit «M arrM Ë&r ii 

Pari» eu euurrier ejlraoedinaîre venant de VieiiDe. 

— T-n courrier esiraordiiiaire , venant de Madrid , est 
arrive il l'ambassade d'Lspagin»; dans la suiieti .1 a 
rcespcdiê pour l.«ndres- 

— M. HlUvninr, couiul da Fsance, cil arrive de 
New-York au ll,ivre par le itenlir fa^BlIlIll» 

— Ou i crii do l.vQo : 

— Le samedi > 1 de ce moi» , i neuf heures du iiMlÎBi 
M. de L.IICJ uuu-lUoville clail de retour de SOU rO}<(t î 

dis lieares , ce nugisirat rani Mc 4<féeiic 
letégrapbiqut qui lui eieit adretice pir Httb Mvalbcl , 
et hù anonBçait M iwniailitM aa ■tariiièretiaa »Êhkti 
ecclésiastiques tlda BMrtlton paUiqjue. Qatl^aa iiu- 
taus après, M. da]UMtUtlwailde|i transmis sarépoiuc 
affirmaiive au miniilfa; i trois hëans il elait en ruuie 
pour se rendre au |KMie oDt'appellc lacoufiaoce du Ktii. " 

— La place que M. Kives va occuper a la mur de 
cassalioD, est celle qui est devenue v.Tranti* par I.t lîe- 
iiiission do .M, le rnnseiller Oarr\, que 3e> iiiljiuiita lur 
cent à pioii.Uo (.1 rclraile. M. d<- (J.iidouiiL-! , iiin-i il.- 
puis piuslri.i.^ irinis . i/eji pas eurofc .<!iiij. .1; 1- 

--Ou aiMire que les suwesjcui ^ do M. V auqueliii aus 
diverses pbces qu'il oecup.%ii , simi di j.i nou.iuci Cl' m. m 
MM. Cay-Lussac à Ja monnaie , M. l-iui^it r a W-ratr de 
pkaraiacie, AL Qicvnal m Jardin du Itol. MM. Uc- 
Bienr, l>eipntt, ftmai, le atellent . dit-on , sur Je» rangs 
pour le remplacer k flaalital. 

— La tccoode rliMhw h» élals-gënéraui iU( Pkyi- 
Ua» vient d acowUlir Mcc «01 grank iavaar OH pél». 
tioo puur |-.lM>litioo de b biMoaaad« dam VÊrwtêt. 

— U société d-hisioire nalM«|i«, Ai hria, Toulant 
donner i M. d'Urville, capilaioc « VitrirM* , ainsi 
qo 1 MM. yuai , t.rin.ard , l.osswi ieooe, Losliu , Ja£- 

quinm. GreMleQei S„ . „|f,cicr» el nalurallsle» de 

I expédition, un lénioig,..,^, ,1c r*iin,e prnir Im lë- 
«.ullal» m,,K,r|,Bi qu'il» out „L,„„„. ,|.,m Irnr .leriiier 
voyage , leur* otfcrtun dincr , qn. a eu l.rn cher Vudct 



la dîractieB cl »ua 

àtwù* trenle »ni, k, 

. ,e.v.ccs lel plût dlilÎMMt • iwr M. Georfrov Si. Hl- 
|,ire " An iMmMltait la aiirinc , - par M. luitnre 
Geoff.ûs Sl^HiWre : « An» oaluralisle» qn. ciécuicM 
■ dans a ii«»Miild(tt wyase» ' '^^'o- 
» Ct$ . ClC* ctc# " 

MM, Ici OilonHsIei de V,l3lr^(>f e( de b Chtvrfti, 
M iOBl ■•""*» »"'«'»'*» » l''>'""'i"ane qui leur tiau 
fenda cl lapins franche cordialiic . Irlle qu ellr don 
eiiiler eoir» 6ti personne» qui con.:<m. mt .111 ni.'inc b.ii , 
a ri<SBd dans celle espace de réunion fialerucUe. 

I-Les noureile» de mer qu'on W WB aMl lmi^ci 
loul noo»ellemeal au llâvre : , 1, 

La concile frani;»isc le I inrtnne$ alBIlfaM dC Un 
pour l'Inde, le; juillet d*rtil.>i. 

U corvclie française Ir i ;.',/ Iam» avait mit a la voile 
de Lima , I'' 5 du nitiuc niuii , pour la miînie desli- 

°*'Le°navirf le ilM«i^ fie/n e»! pailide Lima, le 7 juillet, 
|M>ur Singaporre. 

La frefiate (rsnçaite la foi 
.Liiieiro, le3lCp«ClAn» 

'"u'cnctleM. le Ta» «ib h . 
•intanMtàlUtt-Mro. kioSqilMlm, WMoiile 
|llaQla~>'iilc«k. 



• nbfthvaOadclUo 
croUcr dan* U mi 



reMaaralcoTi 
Cette 



cle également invite». ij ••mciii 

eief «ot^"" ^'7'"'' «'««^o) Sl,-Hil,ire el Lau- 
g«er,profe««^r»aBjird .ido Roi de BlaiovJt. 
ÎVédi!ric0.vier. du Pe.i.- Ibolîr^Xft^^^r: 

rcaoïoB de leur présence. 
A la «0 *i dta^ Je pr^jl^^, 

i.laaMaiBc«nee de „„: ...... ... . 

eipedi 



porte .. la unlé du 
de qui uoiis devons lei 
Il no* eollecii„„s ei l'oMfjire 
i<r4ftoaiet le* icicucu. . 



La comité franfaiiC U iWeuae. partie lelmi^ M 
aftiïét * BI»JMel»» !• «• S*»"""*»* 

- M. Oavraid Eaira la a4 Dtaiiiii* ke dw| amte 

de deieiilioa kt fiAloUr M. Sigtl» i mais celiri-tJ 
ut s oppoacr i » nbe *■ lacHé, aar k wioiif «pi iJ cn»- 
vlendrait dc Muiw àt Cc» cinq années cnrirOB deai 
ans que M. Oonacd a paaiés en prison , pariaite de 

.«» di.mi'lé» jBdIdaire» pour les affaire» d'Esp9f>fie. 0»i 
appelé hier celle affaire i la première chambre. M.' 
l er,ll a (larlé pour M. Ouvrard . cl l'affiirr a éir rc 
niix! a liuilaiae poor ealeodre l'avotai dr M. S•^^liD. 

— Ce n'est pas seulement cnnire les pclilcs slalues ta 
bronze et en pliirc du di.e dc R.-.srhiadi qu'est diii^ft 
la surveillance de» agen.Mle police , ce 11 est pa»»eo!enicH 
les statuaires qui .uiul M'.niiis à ie< prrqiii>ilioii->. , nu y 
encore les ii.ariliatid.i de s.nrries el dc iiouvcaules. U 
»enLaioe deniei e plu^ieurs masasirs de la rue Saint -Denii 
OUI elc l'objet des invesiiK*lioiii de la pnlire , tout le 
pr^tcvled'v rei luTcl.erde» foulard» sur lesquel* CM ««- 
preint , dii-ou , un aigle tenant daiu teascrrCC aodnr 
peau tricolore déployé. M* BciTMdf eoHmlMÎK 4cpa- 
lice , ne trouvant paa iimê k o ugMi» HalviaB»!* 
Saiai-I>eab, lea ImIm4i itailte. y m a hU 4VMm 
qui repi^iOMtt» ki nM,1chaiMAe Iloooapartc « 
DuiCorm de ^odral , ou Ouooapartc en pied , v^iud'im- 
tcdioMla I ^aat le* mains derrière le do» ; 1rs antrn. 
Na^foMoa noataM i Sainte -Hélène, avec relie insrn^- 
tnm:Sic.»U.Slm. Ekma , a. o. aoccnwii. M. Piuoodtl. 
juged'ioslrucllon , a été ailjoiulà M. Camille tsaillanl. 
son collègue , pour ifittruirc toutes les procédures diri- 
gées contre let personnes prévcnuo d'avoir espoieea 
public des signes el symboles destinés il propager l'ctyii 
de rébellion ou k troubler la Iranqailliie publique. 

( GuselleJcs Tràmnaux. ) 

— Le iHMMbre de* coadam néa qai eoi obicnu de» n- 
mises ou commutalUna de peina , i l'oceation de la S:- 
Charle» , t'eUve celte atioCc il 3 Oa (oo pwir le seul ' ' 
Mirt de la cour royale de Varia. L'eaUrineniciil des I ' 
irei dr |;râcc commencera à l'audieacc dc^ CCadiedi, d 
oicu^ieia deu\ ou IruiN .M'aiicrs. H. SayCOIi aWil* 
t,eiieral , |iriMintncra UD diaC;,UI S. 

— Nom avons parle do refus qur I h.hi "VI fi j 
ciiOD , iuipiiiueisr de Marr^oille , de coiilii.i.ei a prèi'' 
se» presses pour U puLlicaliwi du journal ii lculorek 
/'A«i««iM. Les libcraus ont iaveuie niiJic Qialiis de ce rf 
da, et , comme on le peu se bien, le préfet de Mf 
aeiUa élàil idàfpé coaiaic l'auteur cache de celle pcrté- 
cilliaD do- AanÉB. I4e eanfréict du nacrta vieaBX* 
do Ma>.aéwdlir k«é(baUe causa de la coodaile d« M- 
Roacktm. Ce* jcwMn MaoMmi fue oer jg^ow» 
trilmoal de police COfrecIioBMUc de HoMcille , le li'" 
Cerinain , gèranl du Moain, a dié mi" — ■* ^ 

et un jour dc prison, et IL AeMCban, imprimeur.' 
huit joart. Ce )il|pBeal à }et<la cemternation parmi L > 
libéraiu dc Maraillles h» UMIlilae rtvoluiionoaircst- 
riùoni pcttl-«l<« par ia copwiaci* ipia la mtgt*"'"' 
française saura airdlcr In irlndatrot 4!f aria df celle i^- 
i iiace de la presse qui menace dc corrompre le corps 
(i:u h m eulicr. On coni^nit sans doute que ce jut^rim' 
lu.'hlji le refus de M. Unuchon , rl il v a bien «'i- qi" 

— ^1. Duvtrgier dc llauranoe qui, piqu 1 | 1 r*'"' ' 
.>vail (jil |iarlle du rei.lrc eiufl.e . |i t ;;! . .mviiilei 
place i la ,-,rir U gauche. N,- i-, .m Mf^rei i '"' 
d'aswclaliûu du relus de Tinipi'il , il ,l dfrine pioniiiti-' 
xptciale il ton ami < i CLdlei.iue , M. >Uriiu . de si(;r.i i 1>'"' 
lui. VoilàM. Duvefyar jusle .1 la liauUur <le MlM- 11"™'' 
Lafayeucct Palaille. MM. Ca simie l'eilcr, Sebaslla"' 
Bcrlio, cl A^r lui-m£nie , oui iiioulre plu» de p'' 
deur ; il* a'«M paa «oula descendra jacfaa-l*. 

— Nowaa «oaloai paidlitac liberté veHUM de 

'imitiMrf dhi flitoi i» nluBièie «ees somoïc** 
place aveceoaeimlen'a.C)iiia».tncMÎranlc*p<dago0« 

le luiniti^re ne »'avanM.jîir «wlrehfdwlMHiai en ai*»" 
rinuns couleurs, ilnsMlSa ÉRMhdnqmnUMC** *** 
«Mut'étcodwd - ■ rr- 



..^Digitized by GooglCj 



P<^ii « «rcrimi eul hi. r .4 |.nwv»r W nimuiî-ic np 
||Mf lil gMMI Hr tVrc le» tentm; U j.i . ml -r rt? i,t,u h- t 
•eri«» a* iwfc* A <fn»«W. yoiail on ne *rii p»8 le ««- 

r- Le ConMati'aimil £lU prier |m yenMMW Mi IrOD- 
Tcriirnc iju<'ii|Mf clifwdVM fMioavNuJk' Jm.» in 
;>HuV/^< . de l'<4rM$er i aM géMMi fnl m «MotW 1 
fc..rn;r M «ihj«ae M alomMMU *m mUi 

journ.il. 

1 Ji.,..-,' ,1,;.., />'j,;/i pr.'Icni! ijai; !■• miiiUlu r jassera 
comnie un mjuv.nj rtvc Niwv saviuus bien <|<io le iiiinU- 
ttr» «M le CMKiicniar de U fruilic .le la dcfcclion. 

"~ W« MteMjcîea *i«ol de c<Mutraire un ainouialc qui, 
k Hnonple »» M. 9nM, a b bcalld 4e TimproviMiimi. 
Il fA, «iil-«a, Maitf AmAUm* ptoTCir aoouckcr d« 
jmu «MitnnrwaitaM^'aipéita^ 
îî", "* «* >fc»7. *« prérthw fc 

M. A îiMiorl. 

— I,r i. il.ii.nl lie |H>lice corrcclioonelk » rcialii hier 
•on jtt^.'iiKnl «ir i> |>laiii(c it M. Asuâdu mntie Ir Cm- 
tituliaiuirl , ta QaolUlilTUtt «l It JuuntuI du 0,r/imtn r. I<s 

UwA jjcraa* iidi «lé canduiMrta 4 Soo lraa«f d'ueada cl 
A PaOdwd* i«WMMal^da^va(d IvCoMarr 
« Le irilanal, aie , 
"» Aiiaada bconocxiié 4c( CHMdlalrftonl IhJoIm 



(3) 



cator 
iro 1, 



tious 
CM- 



y«ar 4tr« MitM* par an «cal )«bwm j 

• AneiMfa foc , qaeOe ^iUHi la dloalioo de M. 
Alptania i IVgard dg (au««iiKiiicD| capafaal , il s'a 

■ub dl* accrcdlK coninte agcirt di(>liintali<iue on pMic 
taftés du gniir«rueuieiil frauçiis ; 

• (^u'iJ n'a pjr cmi*(qu<-nl atwi>n carar lèrr puLlic , pl 
4ml l'irc cnniidcrc stuIl'HmhI i nuinit; pirlirulicr; 

» Atlirudu qu'il résnlie tli: I iirirruciii..M n dibjl» 
que k Corslilutionael , iint s.'i niimcroi >]■ < ;-, , 1 et a(i 
Ao4l, a fMt& dr* arliclca <|»c Il,a||rul monnafr , el 

«MMpaMïtffi; 

-4^ b jfaMMtdb ChMMimr • faUti 4mm I» rni- 
MlnMlet 16 Jaw, ai Juin, ialNety 6 Aa4i, a» 
AoAl , j4 Aoài cl 10 " 
ipar iirri , gt-rjul diidil 

' i}ac \à (^uulïdifrme a 
]6 Jnilk'i el Aiiûi des ariMai iTfBiwBi par Lia- 
rcolii-, siriiii Juilli (nuriial ; 

•■ II - Ji'.iirriTitcs iiiipuljiinni contenupi iljn< cp.% 
arliciri cinisliiin-iii le dclil prévu ïl puai parkaaji 
de* I . I.) i( 18 de la loidiTi; MA iSa). 

• Cnodamac , eic. • 



effort, eoBIft b neoard»*, il febi , 
cette Charte, qai ht dd|>bl| aa W 
«IbMlL 

i nfal. 



BORDEAUX. 



nonrel iacradip a dcbld, Ucr malia, i bail 
h ur, ' , ihiis une nui^m impllie du Laap, a.* 5. Les 

pom(iiPrî de U «ille, accourus dj juil* avec l« |>oinp«<i 
du dé|>dl de la Mjiric, te iOi.". imln iiiaftrci lin Ru, 
Cl OUI cin(>eclM.' que U niaisoii ciiiicri: ne linil.li. l'ri jic 
Ja «kiifCAIe cl le pl.inrIuT (lu pfL'iiicr ont PU* I1 proie 
4wftli«e». Il pjuri ijup le feu X pris ditt» an grenier 
^Hl MÉIL faH|pli Je eùprauT et de viettS fMaUcSi 



On érrii dp Tnulouie, le afi \oveinlir« : 
^ M. de Bjilimlli , pniciireur-jri^n^pal , a |>rnnoiKë arant' 
bierlairmtitice ilrv.xit li Oiui rn;.ilp, (Jhjiuhre s r<iurilpj. 

M. JAniogui!', coinnkUidire de police i TooJlMie , 
y^WiMWiwtM>^r aller wi»flbliwMrtiHMfcwai«n> 

tk Mthak, le n ifeiwirfw.— VL » tvutm , 
iVpuidde l'arraa4bM«c<i»4'Ala,«fatar4raii»'4b«é a 

M d%nil< de Pair de Prwce. AM-lt» MÀt amaJbae- 
racuf des ile«rl>»-dir-IUi6iie' t/Urmlt rtr t rChaaViller 

l'nrs Députét lUns la nitme MlMe. 

Ihlym Z(ijrMiivflt«i»;— $.A.R. >I».i.*«r , .Kidicssc 
de Oerrl. rpvcnâBl rl'accofBpagner M M. Sicilieiuin 
jfttqii juv liiriiiej d'F.!pj|5De, arrircra demain dai 
«dk. L'augnsie vaya,;eiue te rend à Paru. 



Aiarjetaïf 



4>» 



LXMaaaeoee^i oMame M. le A6tae lit' Mcdk 
a la prtiMieiMe dn Caaiair, a'cM p«]ai ao 4e im acici 

indiflerciu en tai-milmes , ou auiqoela se ralUrlie »eii- 
leinent , comme feigoent de le croire le» lil>i!raux , une 
aalUbelion dp raoiw poprilp, la réalitatioa d'un d^ur Je 
pi<-!*uiji c : c'est, au cùuli jirp, uiiaclcsigoi6ealif lie li vo- 
loui,- rurale, un acte ijui leiiferm» Inol unsjslcme dp 
gOuvfliieiii,-ui. 

Oiaïque foia qu'un niinisleic a iii fjiblc , la re^volulioii 
*'*• de lui i cliaque fois qu uD miiiiitP'e s'eal ao- 

■*■'**'«« dincrjie , eU« la aiiaqui^ de louie, les fortes, 
~ '"» 4et mai i n a i qa'eMa > b plus frequenimml mis en 
■<e|eyaapfaiUVpriplnfb'ce*ll»ac<! myalc, a ciii dè le 
|iKsenicr comme flàfM b nMatdlie dkaa ati péril 
unnnnent , aussildt yiSI 4lbllouU «MIm fbpaaiiaif ir 
faire (tiDi.ipher. . ' * ' 

<^e reproche baniTeil «MNAU Ïm« 4irfiNa» 
de l'nlignac m an de ctt heatdliit 4«ât lia riartb 
f- pourront janiaU mellr» ca'dMto l'MMHlBMtfllW 
«i/uatiie dt> Boarbto», et mtttf» A b 



'.u de la mauvai^Tfcl.ewtt. tt»ofiwlirSJ»a.i.m 

mture a melire un terme i CCI 
■■ , Drdliuirenienl dirigSrt p,r b 
• Ires rl*irt ulinps à eii Unir aveccHe. 
Cet imioliLle aKarhcu.P,,! a la penonne dJ Roi n>,t 
pu lp seul litre qat M l>fl|i„,i«- ,0 i ""'an 
I , ' ' 1 ni'ïiur aa a produire poar 

«•eg^wcfaçwwrapwjPDi.tif, ,n,-,e 1, .,,|,. 

dan. le, haule, région, 4a b 4iplon,.,ie , p<,r"p L- ^. 
^hnauo,. , el copiai, pj, hé««.S.,a.,ce, 1 uW 1, 
causes el le, gera.e. de rivotalloa , k. aHMn^nen. «1- 
cenlriques des paru. , i( e.l . p|„, que tout aat.^ XbÛ. 

U tiuu«e, à cooaohder la pai, bWrleure et eTidtleure 

,_„. . ., ' frnthaitrtr dans I on ou Caiilrc 

«II,. Le, p„,u u,i„„„ . j^. ,^ ,,,,„j„^ ^ 

pfîh i!lrc rcp(jiii,i- pjriiclkineiii , 
d'un aeal coup, ta dingcaiu %n 
4a te raiiacher 1 

monarchie es» donc an 
it jlnic a se défendre coolre ceos qd 
de .wj bienfci», p<H,r lui naire et awBariea 4ra!ta et 
«es preroganires li!gMhiMs. 

I>t« diverses adm>ni«4ratioa, qai le «tat «■ec44dci en 

t rauee <l, pui., ,81; , qMelquej-uqes oui raayd de com- 
battre le, reste, de la tctirm rCrolutinn.i jire ; d auires ont 
«•COOrag* tes lenlalivci , une leule a c^c I attaquer ujr 
laul kl pointa , « „ale elle cuit capable de U rcduirc. 

Laialaiilére Martigoae, par sesélémens, sa f«me, 
al M* rtaiilaU qull a produilt , offre une ressenibUnce 
MM-parfùle avec cebl da M. de Ca^ex . sans coniredil 
kaacmp pla* coapaUe, «o ce qu il pcrséruia le dé- 
Tooemeni dei haaMBCcdc b reMauratioo, cl qull établit, 
le premier, b tjitime de* cooceuioD, ; ce qui, du 
rtilc-, ne doit point eioiioer, puisqu'il les faisail , non 
paa cuniuie If dernier niinulèrc, a des exigences im- 
pctieuiti, iiuii .1 ,1.1 pjrti qui avait trouvé ce lui un 

C(Mn|>l:!;' .rj> 

Ces Jeui admiuiilraiion, ool etrlainemenl laissd la 
légiliiiiile eu péril. 

La snilp <|ui suit pHiri^c fi-arcliempnl dain la voie 
monan i." , . ,1 eelk- de M. de Villfle. jviiirne 
qu'elle avait lui» en ligueur, s il eut rte inuipnu , de- 
vait iiifadliMeawal Mvmpber de la révohitifln , et up<'rcr 
iar r^gïnéraliôa' aiWak el polilique de U France. 

fia CeaiparaRt cette admiaisiralicn avec < elle ijul la 
IHfVII, aoe observation se présente nilurtlltu , ni 

Le iniuiltére Marlignac a goineiue dai-, un n , . me 
diamclralenscat oppoie à celui de »uu pred«i »«:ur ; 
U a ddlroil ce ^ae J'Mrc avait cotnutence , il n'a poar 
riaé dire jaatau idart 4e aujorii* potilivc , ei il « Cai 
par «uccembcr « aa haut de dja-biit owu, «aaa ICi Mail» 
de i'ai>isnad*erliM 4M 4aK llfKllaar 4c laChanfcM des 
fWpahis'. 

Olni qui' l'avait précédé, au cann-«{ee, «Tail «dmii- 
aiiini dut* l'inldrdt de U Icgiliaiitd , ci «Vlak Mia- 
tOM pcadaaM frit de àa aanéra ait pa a ta h. - 

Il ne s'agil point aujoard'boi d'tlrc siaipleawai le 
conliuualcui d'u:ie aocàenisc adniiuistratiou , d'opérer on 
rerrepiasagc politique , c'est tauté une autre œuvre à re- 
cunimciiccr. Faudu t-il durant des anaée, entières , cl 
par dcictivrl, uiullipliés , s'établir dans u-i draiu légi- 
tlne«, daa»de* preragativet naturelles cl uécexsaires a la 
IriatluiUlid de Uxu, poar se laitier eatuile dépouiller 
eiiUH« aiiaab«f,.4aiiriMiae|«iu41iMCiltiud«,de irou- 
Ua, 4é 4âliliilii dk'de pearlSSUra t-ea l«Bfoart anr te 
JltttcrpilMr^ b moindre vent faise écrouler une cont^ 
iWlKtbauâeféei grand, frais, cl peut «Hreuni qu'on ait le 
;letiips de se sauver? Non , ceii n'ekt plus po^siMe- Le 
nioinent rit arrive dp réedilier ^urdc» li.ue.t iniii^brailla- 



I-e IttniTip 
pend de !.:ii, 
ii'euliirdii |.| 
qu'on le rraii 
le persuadpr , 
d'ioeriie , vous p. 

L'adniiuistralioQ aura 



î> -.lèinp que «mra M. de Pnriijnsedd- 
I ', I" lîir-nt insliniane Pl univprx-!. Kiea 

.n) pii,«.,„| ,,„e l't.élii.iuo,, ; il i'i,r,.n;„e 
açinr "pi'll e,t f,,.i , Il fi., Il pjp ,'q„j 
parjlviei v i>, niin^un. I).,h» Cet elat 
lit avec viviî 



,_ , - - J'"": 1 noua le pcft%i>ii», noe 

impaltioa ddoina. £Be oc m laisjera puim .1 ourdir n ,r 
Masuppuuiit«u4evah paHcBKauiici oui or »r„uv«t 
"en: par ce. appeb Me b {aatioBin. iLii s^n% 
"T * ''"i" 'P'^'' m Iri ■\mI Jalrr q.,e 

«elle ,u U adreasée kt» manière, «prb l'aroir . étante. 

Oélniise^ la Uceace di> de h pre««e, cl on ne viendra 
plus ymu dire iilsalrmàieat (•) : ■ La voii du peuple a 
rnrce le PaUjj et le fortcerjeneoroi « (larci- qa« le peupir, 
livre i lui- nH'me, comprendra se, rtrilablei ifiterdta. Ht 
d adlcar,, n'avom-nous pat acquis la preute diui laahlU 

pédicadavdp* 
•fpabàbié- 

i*'^mmil/dr^ n,(.,t> {,.) prf;.p,„l ,pie M. do l'ollenac , 
M fe Kani nummer premier .Mii.Mirp , a, de<-lnrs, 
coopé toille «oaïawiicaiioB pn^iUr entre un cabi.iei et 
I opmioo qui! repr*ae»ie ledit joiinMl. Oui vraisKal . uuc 
lembtabli: cmniaanicalian cal tiafwulth i cl«M ce aal 
peut arriver de pl» Iseoreét »' b mMrvMt. Lè " 



procé» Où il y a eu cooiUmnaliaQ. qoe ce* prdicadav dp> 
• tayiaba a» «oniaiiWaiqae 4«ai ■•■ • 



orçane afTirmc em oi-p q>n- ptl M anAilMk 4o«< 4t adeh 
que bon s<-n> ne ,„.)dra piiteriBdatra fiiilrcUt caijin*! 
d uoe pareille pr, .i.leui p \on , airuiiernns riniii au» i ! 
le««mbilipov, dp 11 1 l;|„i; ii.uiir,- ,|u il, „,.iMi . |in|K>- 
plut à la France ut au li u ; i|j ne seront idns 
i bire ciaae coaramae arec les sujet» dévoues , 
p»riee que ce« Mddliem , doat vwu parict , «mt lon- 
joun rompromis ralTenaliMMal de b ilBWif tUl \ ill 
ne trativeroni plut de di>|Ki!( |Uira4 ttttc ^tM aal falMt 
■lej^iiide, qui n'»ui d'jurre aihbiliàn daiil lé csinr qaa 
Celle d asaurer la stibirité des principe, réligîen^ cl oMMur- 
cbiques. IlesllempMiue fe riliiie lenaioe mwi la Mure- 
gardc d'bomii.es ju.b <t Jpsoaes. Snu , M <lp l'oliiçnac 
n'accepte point d'alliance avec le, lalein *r Jinrnal Jrt 
UrliiU$i au cimtraire , il leâ repoussp. \.ii„ur d ],„ ru 
se ^rauperoiii déirirtnait, comme eu uu faisceau indivi- 
nble , que ««a ame* tafUf el <|irt«fda«, 4ai w^nl la 
légitintiti! , en l'diaUiiaiitaarde* baie* bigciM «alUci , 
Ci b ineHaal pear jamb k rabr! des atteinte, facUcatu 



MMi(lr««lBMaai(^) 



«tlllETIN t>tâ TtliaUtU. 

La direction a fait uoe choie agrdable ait paUic en 
en^aseaut MM. Herli et LaAw i le faire eiilendri sur 
noire grand ibeJtre. f>» deux artiste, ont oiilprru . djni 
les trois eoncerls qu'ilï uni donné , ilé Jostes et nornlreat 
appiaadiuenwa,. On a été larrout enrhaaléde, brilianlef 
i p ynba t ljW i ditll. Acna, ^1 le tabal coanall p. a 



a dtd w qalt «a Majaan , c'cai i- 



bles. Si 1.1 'j K >.(ïi'ii de pnn' ipe e^t ft'Hir r^tj/ilque rhnse 
ed pnlilii;ul' , 1. i|iipsliciD des hi i'h l^', etl pour beau- 
coup, La preiiiiere fc jpàuut laaieioeut .dans Ip cabinet; 
la xeriMiile eit |dus dilËcili- a abor4ert(Mbl!ttiMMb loui he 
des inieréls plus direcU el plat ieollBheî VÂal Cvpea- 
daal^y aitWar à b fin, tuf ae prianiw o!c*l faÏMi paiat 
coattorand, imt qpi*U«a'a'|nt K(q «eo appKeaiïMl I.C 
miaiitire' actuel «teltiaiwa deoo d'hommes dprodvdi. 
Il se >enl(m-M«a'pldk'b)« brtfU'il «s vcira seconde par 
conviction , lorique ses iolenlioot seront llaBrliemeni 
e\écutécj. Pour ceik il loi ha' di's buinnu ■ -■ 1, i iij 
intclligeua et- dévouct'i el ce oboiv , si dillicile a faire 
dant d'antres tetiipt, ne l'eat arlaiornient pn dé naa 
jours. Il «Mi^a Mrlout qM< Ici dcMIt-dëvaneiiMitt tnnl' 
comme In deMrt-HMMr«r, qli'ilifilCBredilweal i'ièia.Ploùt 
ae parlerons pu dl!i hoaMidl' abl dbpàiét'; leur eatpioi' 
loi alt catde aierl' ptbj- alM'admUNraUaa, nabi parce 
jqB'ategkwnleooIr'db , qoe par b 4dBMirali«Ujovqa1l» 
jOpdMiitMMoariW ptrHan niaBnbprinci>«w 



iraj 
de 

dire, aa «ietan ti4»'a|i4iMaV4Mi b 
aller 4a pair a«^ tMttm ilbia ertS 

On a nds b l'«liVe& CàMe OInr', gria4 aajba, 
de Rotsini, panik*4e Scribet lià taiak 4c ot 

est le même qM Mial 40 TCa4criMa d* C( 

temps joué sur Mliepeik iMbcM H a dié 

ment loivï. 

ThàUndes VarUU*. — LatrobUaie repr dae olaiion du 

GtmJf de auU a e'i IÎpu iliniaorlie deniier ; un eipértil que 
ce jour-là !.■ | iWi .1 1 ili plus itidolçpnt qu am denc 
premières repi esi iiiaii jiu ; mats il én a eié timl autre- 
ment, car, sauf qiirlipips applaudistcmeut accorddt É 
Breton, les sifHeti; «ni fait ju.^iire de la pièce. 

On .■> repris ll fitt'llf ,lr lei ;e ,;iî. O.int lit I 
Mlle. Adclioe a mcire de j ijies elo 

NoUi avuu* anijuuré Diiii-ii. In d rniiT, tl'aprei dp, 

brriiiid'-' ibe.lire, que "JA'*-. i>iirsuuiille devait puer ifc 
rc'ile .1 )/,.,jit IMhnpf diai dbvdtJlfpiifc Noua irnoi 
Ml depu» <pip c*d«i«b«mi 4lt ddta i i b iléi i e c de «a paH, 

et qu'elle n'a cédé- qu'à de p«V^s.Onles sollicilatinn^. Dil 
resife, te talent <k cette actrice i|oua fait espérer qu'elle 
reiai^Hhi pitbiicaMDl b rdia qa'tra lai a oanfid» £. 



PhliFECnjRE,DE LA GIRONDK. 



Le» médci-tn», cliirtiiigicns , officiers de "nié. phar- 
maciens, lierbiir itie? PI sai^p h'Tnmrï , qtii lie se soul pas 
fait inscrire a la mairie de Leur domicile daot te courant 
de l'année dernière, pour (trc porte» lurbKliegiBdnb 
qui doit^lre publi«c «o vertu de* toi* de* lO Mimel4l 
Avril iSaSf laat ■fildtiiie prdieaier i b prdbMm, 




CilISSE DtfARUNES ET 0£ PHÊVOVAIiCE- 

BhlgMrirpréMÀaaaji 
de Ut éiiNe^ 

■• • 



(1; Le Glolir . ai Hoveaibraiikgi. 
(1) 19 Iwrambra 1II19. 
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' . AVIS AD COMMERCE. 

'■n Meta ott nie il* MumiuioM cachettes et au 
JLr^lt^C d" drux^vict^d. pa,«.bou.l>o«.., 
pour It Inupoil il« dCsMua : 
,.• Du ilivre ii BioJaueiro; 
i.« Du Uavrc do At Bordeaux k « V»r»«ra». 
Ces d«ut «rrict» leniol adittgi» .ipart'inem et au* ccn■d^ 
tooM b>»oc6a dam l« «hier. Je cbarje» l»'. 
muuiqu^ a<i publie toOJ lei (oun (le f""""''" j' 
"e »?* i d.^ heure., à IMtel d«» Pn.<« de Bo».le«,ï, 
olleJ Mummion. lemiiKtteoes jusqu'au '5 ««ecinûr» iBjg. 

WUVELLES MARITIMES. 

U oiTire américain Clinlttr. ni a«i«* du Bine h New- 
Tord, k 1 1 Oclolire. . , 

— U paquelxM américain Hennr-Qiu^rt , ai ittne am 
mm k «ew-Vorck, le i( Octobre. 



nn. de Harerille. 



Tu miii k Routn , le ^3 Notemlire 
Le a>mm*K« <U-Caex, cap. Hffoull, 

Scot lerti. de Rouen, 1* 1< Novembre : 
Le Littrir, cap MilcbehiKire , ail. à Falmooth. 
Le Ken-jimé, cap. Leflorh , ail. il Borjeaui. 
La Mvit-Jtteph, cap. Mabf, ail. à Bocdeaia. 
Le rfeptme f cap. Mabé, oU. ii llonlleur. 
Le iMorjjan^ Cap. Noblet, ull. à Charcnie. 
La /riine-Mme, cap. J^eRoti', ail. à Bordeaux. 
Le Fr^dérick, cap. Li^pllier, ail a ManeiUe. 
'L* Kvarijr, cap. Briaol, ail. S Moirmoalicr. 
l,* Amitié , cap. Roche, ail. ii Charente. 
Le Jtutn-Fiidériek , cap. Legalloii, >ll. à Caen. 

Les 3} et sont arrirés ii Knolleur, i-eo. de Houta : 

L'£«^e j cap. Garioa , pour Aoinnoutîer. 
i^Union, o«p. Tintofli, pour Pouligura 
La Sophie « cap. Arcfaa»haux , pour Saint Brieux. 
La F/ticili, cap. Grouei , pour B^<M. 
Le Mentor t cap. fk^phaoT, pour Rf.ireones. 
La M«riiafiHe , cap. CorrljtuD, pour Vaonei^ 
La Maria, cap. Itichard, pour l,onei)t. 
\.'AimalfU-Sttiitte-Jnne, cap. Jone, pour U RocheUe. 
La Ljfdîa, cap. Lahl)!.', pour le Hlvre. 
h'SiptftrIt, c«p. Frclianl, pour Itordoaiiv. 
La Joint -Uarit-Bisalitlh, capit. Lebloc, poar Port- 
'Lamsj. ' 

La Charité, «p. Truquelîl , pour Saint- Vtlerj'-en-Caox. 



DÉCLARATIONS A LA DOUAKE. 

Du a 8 Notmire iSig. 
ETRANGERS. 

Oi><irr>/V>Ms< , courtier. — L'Inis , de 5 t6 too , cap. Dar- 
■nelche , ven. da la Havane., ch. p Vatquei, i grnnitr cain- 
pcche, 1 dlioneux cuivre, no caiuea lucr* , 5i6Mc>car«, 
■ 9 CHiue cifarrot , i di(i> coofiuire» ; Truelio , m dilu wcre , i 
grenier cainpeche; LiviOe , lo aann cafû ; Genodilliic . C 
«ai>(« .litre; Delatorre , îoo dito dilo ; FeTnindez , i dito 
TinUle ; M. ... I baril «oefe , i baocaut café , ; caBset cigarre» , i 
duo fnrma ; Iltrian , S dilo ci^arre. , 1 1 bAuwille. Inlioe ; Ui- 
na, I caUMciiiartSi Cniren c< Santa-Cnbima , 5 dilo dilo ; 
Pcdeb, 1 ballot dilo; Jourdio , i dito dito ; Len , i iliiodilo- 
BayiBood , i dito dilo; RavirM , i dito dilo ; Rwier , i dito 
dUo:Gai«n™«l , i dilo dilo; Aga»e, i drto diloi Ufrlmm! . 
I duo <Uio; Schmiud , I dilo dUo; V. Martcnet , ^ dito dito • 
*aiDl*-M>ne eiSmlo». i eai»e dito; Santiaco r..l.>» , i dilo 
dilo;Moii»*iiCT, j dilo dito; îwucbo. I dilo dilo; Acer i 
àuo duo ; Foumier, i dilo dilo ; Delapona , t dit» dits. ' 

NAVIRES i'R.\NÇAIS. 
Sutuin, courtier. — U Samt-JeAH-lhatitle , Je ion 
coilfiier"*""'' " """" 

Wem. — Lpi>nD,;„r,de5gi,>o , cap Pral, ter, deDonar- 
aej, eh p Bourjorn 45, baril. e« n quart. Mrdin«pr«.ie.. 
CD»W/o«fj , cou,l,rr _ U thmeOe-Marit , de 77 ton 

r .icea h,.,, de chi«e ; St. -Martin , 5 fei rJonlio^irr ; S» le, et 
Œlj; "^'^ ' ' H" ««née de tiré- 

.™'!.T?'; "^"ir -\','^''<»«0-l. de>il«..,e»p.Umor, 

»^~4VldSd. 'P-l/'>l»dUo. .;to.îe. 

l^''L'T^\~, Le, 7roi».f,i«r, de ,6 lo.., cap. 
U«x,»«..d.Hoch.f„rl.ch.p. M... ,,.,,„, kil. «V,^. 



Sont uonié, eu rade : 
«'ic«'"'""'" "9 • "P- ^- <1. Rouen, 

deî;r,2:';b"r;btJn.\*z^ 

BriTen^-raV"*'- -on . capit. D.„,.,, ^ 

...u. rh dé ch.4" 'de C 
a,Me,^"*""' "P "'B^h. 

r^t'"'-'""'-'' "P^ a™.', «n. de 



(4) 

U J-i«/-f««f*.i. d« ?9 *"P • ^* ' 
'"ûfW-^.-.. d. 79 .««■ . "p. Gruul , ven. d. Ro««. . 

"v%U. d. ;l» to„.. cap. Or"«, v«.. de DunW«,oe. 
ch de cbarboo et huil». , 
Li ro««Wo», de<S loa., «ap M.th, ««. de N.otet. 

■"'L Wrmro-ir, (le ifig lo»., cap. Gueooo, ren. du Hitre, 
ch. de sucre et plilre. „ j. 

VAHgHStt-Eu(ine , de 36 loo., eip. LeaCOT, w. «e 
OierbourK, ch. do pomme, de terre, , , 

L MaoHdri»*, cap. Linuoe, ven de Terre-Neute, ebirse 
de morue, et huile, il l adrewe de MM Uocherj et C*. 



KOCVELLES DD BAS DE LA RIVIÈRE. 
Royan. U 16 lio>emltrt iUji). 
Le 30 du courant a mi, en uicr te lougre Craiiçaia le ifesiager, 
cap. bittuu, ail. il bt.-Srbd>ùen. 

Le 33, a lui. en mer la f aUtlede LuhecVS^tjrt^her-Kaamtr, 
cap. Stejher. 

Le uatiiùiea mer le bnck rraaf ais la lomst, cap Bkn- 
durd, ail, il Canhagtuti tc hi>ck*DgUi> MoHio , cap Fcihiui, 
olL à Londres. .• . , . 

La galiotte hollaMUisc thnArau , qui avait touché liier sur les 
rocher, du fuit de Hawaii, ii j heure» du maiia, s'cM tirée de 
ce mauvail^a. â 3 heure» de lapiii.-roidi, saa» avaries. 

Lovent cuot au Mid, juhfiaii, temps coiivetl , U loer pa,- 
Mhie, on a tiui de sauter la cai-gaiwn <l« la Belle ttoile. 

Ce irialiu, le vent Hid, bon lisii, le lemp, couteit, la mer 
passible. 



Extrait da rtgiilro de la Ouunirr sy ndicale dei coariitri 
de commertt de Bordeaux. 

VEHTËS FAITES SCR LA PLACE DE BORDEAUX. 

ISS 5o ULUCBAXMCS. 

■ grenier hois jaune, tojai et luarchjiid, ii li»ftr par 

le Jeune ■ Fmile t ac^uîué, ii 13 Ir. 
I dit» dilo dito, il h«cr par kes Beitt-.imif , acquiUé, 
« 13 fr. 
lov rargeois, a 6S fr. 

LE DEMI-KILOCBikVME. 

55 ipiiot. Sucre en pain, Mie 3."«, k 1 fr. 7 c. ip. 
I surun cochenille, entrepAi réd, à 13 lir. -S c. 
lO robiiis poivre lourd, acquiiié, ii 84 c. 



l'RIX-COURANT DES CRAINS ET FARINES 

sua LA PLACt OE BORDUUX. 
' Al 18 Ntvemtn 1819. 



L^bect«kir«. 

Froarat ilr V<doc ai t si ■ 
Fia ilu It4iil-Piji, 

Muias* SI ■« A SI • 

MiLailiiiMIiieUÉ..., 19 i jj* « 
OaPfrieord.iiMn. a, i as • 
Da Nair m a«Uaf. ... ai -« i aa * 
rkPanicMlloitia. tl t aa ■ 
Rt Saiiit-CiDn..... ai 
Df Beauv.eldcaSab 
De NiQies*. Loire. 
De Luf ui «I Mork. 

De Marw 

De Backrb. « Vsa. 
DeOmper..... 



r* «4 a «■ 

la •« i «M 

i I. 
1 



IS 1« i ,1 

UrRrrU; rtl.aira. >. i 
fi..« dt .H.J.H- ... ,. t „ 
De Suol-MictalM 

„M«na 9 aS 4 .. 

"«^ s Sa 1 II 

^ « .. * Il 

"'Se - - t .. 



BiilUr|^ 

A*oi*edeCtisr«a4e. 
Ifaricau rtiunn..... 
Btaocs, noweaiu.. 
PoodafsM, iJcui- 

Lrali.ln&ci , 

t*m«ic« 

Craioe Ja fin 4e 

Ckiraiiu., 

0* Vànm 

Barfl qiiM, i.t ^. 
FmarciA premirrr 

<]U»litr .'in &a 
Drvtitoïc t|ualiU.. 
SvniUn linn., . 

nMIbn lia 

Firia* ra ranar 

IJam a ne ^uililj, 
lilam de Miala , le 

baril..... ,T 

Fariuuli^tia, 

lekâril 



L'bcclaliln. 

•« *« A «a a 
la >« é aa a 
SU «a 1 aa ■ 

IH •• 1 i« S 

an » i «a a 
17 «a i «a a 

■7 •• 1 17 S 

SI aa i SS a 

:l Sa i aa a 
^ aa 4 aa a 

SS M« i a. a 

SI a. i 11 S 
SO aa i ai a 

17 Su à 19 a 
iS So à lU a 
1» a. i iS S 



AVIS MARITIMES, 

Pour DuiliJi , d ta laite du LESDS. 
U piClett, ,„g|,u, ie UVti.m Rlack. de .,5 lonnaan, 

seront bien losé, et „„urri, ^ '''' V*'»S'n, qui 

S'adreuer ii M.M. Maxwell rl N«ir.ll 
MM. « L.IEie;"^rt.". »» i 

Pour la Caadeleupe. 

Le joli luvire neid' à trois milts /' JIIJ. ■ t 
cloué Cl chevillé en coivATso„ It-'J* ' 
Ponr sa lo.rehe .upéricure LTr, A ^c '"'T' " 
ge, sou. I. conunaŒ; ^ " ".tel Ba^ ^T"''" 

dr. encore quel^ „.^„ de f «, .le^ ' '' P"""" 

jerool parfailemenl Lieu |u.és d«. .! • 1" 

bien ireilc.. ^ "ftrtx duoeile ei 

S'adresser chez M. Horiae fila .1 ' 

Hu)aW,n.<. ^. ' «ourtier niantin*, pUce 

Poar la Warùnifae 

pro;^r. du f'^ er.T'X'^Z't- ''^•'""' rZl^ u 

1 



Paqaehott régnliert entre Bordeaux el Ixindret. 
Le biick le MeditenvneAn , de Loudres, cap. H U. Darel 
..-rtii» vcis le 10 Décembre, et plulAl s'il esl pouible; ayao, 
la plus grande partie de ,011 charpeaieol HHiréc, il prendra le 
restant ii fret, «iiMi que de» passagers qui seront bien nourri, 
H iniilé» sous li«is le» rappurUi ii ce iia.irc succédciia le brick 
la MaliMa, de Unidres, cap. Aino, Aston, qni iiailira ouuî, 
plein ou non . dans les trente jouia qui suivront le départ du 
ihdilerrmean . el il preisdra également du fret et des pas- 
saucrs. 

S'adresser, pour les conditions, à M.M. James \'1<deU et C*., 
coosignaloircj, ou II HW. Séiiiier el LaffiUe, c^uilieni. 

Pour la feracnn lottchanl « la MaHini^ue. 

Le Pat/uebot de Bordenux au Mexiifue n ' t , d'une Irta. 
gr.inde niaiclic, a^anl de tupertm eiiinicuageincot , partira 
le 30 courant fixe; il prendra du fret pout ta Veiacrus et 
des pasucers. 

Ao/«. Ij» quarantaine que vient de Siihi» ce navire n'ein. 
p^hera pa. son départ pour l'époque tiiée ci-iIcMu, ; de, 
nirMiic, sont égaleiucut pn.es pour accélérer l«a dccliarge- 
locnl. 

Kn i!oo,«quei>c* , Messieurs lei consignalsire, de inarcban- 
dises ou d'aTgeiil sont invites de faire au plu, tii leur, dé- 
claralion, , et >Ir»iieiirs lu cliir);rurs en retour voudront biea 
aussi eflircluer leur chargeioent luodt prochain. 

S'adresser k MU. Gautier el cunp. , ariuateura , oti k H. Maa , 
ou k MM. Seriner et LalEtte, couiiiers. 

Pour Trie tu. 

\a belle goi:le1le anglaise le Crorfts, cap. Carter Balls, « 
son |»rcniicr voyage, devant partir le ^o d(i coiiruul lise, pren- 
drait quelques nienun marchandises seulement, cl des paisa> 
gers qfii seront bien lof^és cl nouivi». • 

S'adresser ii M.M. Conseil 1/èrc,, cuiuîgnalaires, ua k U. F. 
Jude, courtier. 

Pour ta Cnadetoupe. 

Le beau navire k trois mit, te Solide , de Bordeaux , du poit 
de 354 tonneaux, doublé, cloué et chevillé en cuivre, ajani 
U plus forte partie de soti chnrgeinetit assurée. p.-iitiTa du 75 
iU 5t> ^^>venlllre courant, suu. lo coitiioaodeinent du capitaine 
(..andiivie ; on prendra le rctanl k firt , et de, passagers qui 
seroDl bien traité, cl ^rfaileinenl bieo logés, le navire ajant 
une dunette vaste el aérée. 

S'adresHT à .MM Piiul Vignes el (i!,, atnMIrtm, ou k X. 
Léun Bubao, Courtier marïiio». 

Pour Bourbon. 

Le joli brick /« Ninon , de j-in tonneaux, doublé, clone et 
eheii'illé en cuivre, paitir» le 5 déceinlire |irnchain fixe , suut 
le continandemenl du capilaii:e tUaniés, la majeure pnriie d« 
,on cliaigemesit étant artère, ou prendra encnre queh)nes 
tonneaux de fret el des paisagers qui seront bieo logis el par- 
faitement traités. 

S'adreiKT , pour le» cnndiiions , ii MM. Eugène Larrieu el 
fils , armateurs , ou ii M Morancf CourrejuUes , courtier mari- 
lime, place Rojale, n." 4. 



AVIS DIVERS. 

CAa/igeiiteA( de danicilt. 

n. TWGT , peintre en miniature et k l'bmle, nj» Voluire 
7, pri;s les fotaés de l'Ialcudauce. (^j * 

PAR BREMET DIM EN'HON 
UPaté Peetorale Salsamiifae .le |Uc»a. 1.0 oiné , pharma- 
cien de A. R. Mgr le Dauphin, rue Cauiiiailiu, u • 4i à 
Paris, déjii n connut peur kiu elBc.cllé daru les ihunies ca- 
lanhes . coqueluches, asthme, , enroilmeu, . et dans Kiules le, 
alfecuonsdepoilnncle» plus iuvélérces , ohlieni chaque jour 
de nouveaux succès Le, propriéié, depi». long-lenips coosta- 
ée. de cet excellent pecluial loi 001 valu b- p,i,5ége d ua 
brevet d inveolion accordé par ordonnance do Vo, . en daie 
du igiudlet 1836, Le. juuin.ux de médecine. CseHe de 
Sunle, lle,ue WAcn/e , elc r«„ | ;i„go J, |. pj„ 
gn.ulJ „,.,e A,.xp.o.pecin,s,«,ljui„l, aeicertifii-ats de mé- 
decmsduliugiie., membres <le l'académie royale d<- médecine 
prnrcBeur,, etc., ele qui rendent compte d„ nombi-euie» 

d^f^nTh*? ''1* "T t'" P-'P^'-'i"» . ««I dansT. 

difleren. h.y.t.u. de Pans , que dan, k-ur clieniclle , et ailes- 
lent ,.,u,„.„„„u. ,u, |„ pectoraux Celle pUc e« ên- 

cir„i';rbS,g.z;:.''rp:uic^''"* - <^ 

Fr.'^;e':^'^:V^:„Îeï''* '"P"-'P 

pu';; rj:'ia:^ég.':;'?r7: "f-"^"- 

A LOUER. 



GRAND-niÉATRE. 

i^^X^:"'^-^ ^aî - Le* P^'"- 

«u- — Viiéfse. — Les Dem Mol». 



'niÉ.\TRE DES VARIETflS. 

VidST- "a™ - L-E«pioi,ne Russe. = U 
'«'Ile de Sexe Au,. _ L'App«te„e„, Garui. 



P. GOUTS, Gérant rexponsaile. 



A BORDEAUX, che. P.kme BE.tL«r.. i^prunar-,' 
ia>r»tre, ni* du Pâilcmeut, d.» 39. 

Uigitizea by CjOOgle 



(N.° 21.) 
LUNDI 3o Novembre 182g. 




Lew l» Lun*. à .„h m. ,o!h - Courtier à 8 h. 34 «. m*l. 



LE DEFE]>SEUR DE LÀ MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

-"OWAL POLITIQUE. LITTÉRiURE ET COMMERCtAL. •' 



Nom cambannoi la liccnc* • 
poor DiMtu ascirer bos libcnô. 



Le prix de rabonnsmenl pour Bordeaux est de 
i8 fr. pour Irois mois , SG fr. 
I.e prix de lliMci'lion 
chez M.' PiemiE Deaume 



16 fr. 



, Sb fr. pour six mois, et 72 fr. pour l\nuie. Pour les aarré» d,'«X™î„ r 

,UME , aWéts de lourny , n.° 5. « ouren du Joarnal, rue du Parlciiieul-Sle.--Ciilitrine, ri • "i- 



TMUAC DG8 HAREES DEVAOT BORDEAOX. 
■«IIKH M >g. Il M>»'u DD 3n. 



39. et 



i)r(c«ii4*«< 



Soif. f) m. 



MtL •Ib. Mu. a3h.^m. 



:Mn.t»k. ^ m. 
Soir iMf k «x n. 



MontmHt. 



HiL «^k. t<iiiL 
Soir, h. aS 



COiHPAt^îIE BORUKL.\ISE. 

A%\miti\A Vtndi au balrtu partir* po&r LiD^oti 
et fwiat-Macaire * 10 hearn 4a riittih. 

Demain maril 00 batcM partira poor Langoo, la 
R<i>le cl Marniande t 6 Iwarrs in malin. 

L< mtmt josr an kaleau dctcrndra d< Lan^ 1 1 o 
lieurej <ki autin. 

Uo aeea«4 lalcaa partira p<mr Laitgoo et Saint- 
Macairi k 10 hcarea du malin. 



COMPAGNIE DES DEUX RIVES. 

\a baiean 1 rapear le Jnim-Henri mrxir» apjour- 
4%Bi |iogr Laagoii , SiiiU-MaMiic cl CiHcIs i midi. 

mtmt b^lua dctcenilra drmaiu mardi de Langon 
i Rpt hrarcjdo raalio et repartira de B(Meaax pour la 
tn^me 4c<iinattoa à miJi. 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

TURQUIE. —Conrtimfvi^, 3o Octain. 

Noa» avant apprit hirr qo* les ralilicalioiis ivairat 
*< erhaogeïi a AndrinOpIr , le a;. Celle rille sera éva- 
oUt (lao« peu .1.- joorj par ht* Rasie» . à l'eicepliOD 4<aB 
n-giDKnl d'iiiraniertc qui j- r»lcra eoiiimr sauve-garde 
deiauUrs cl ilrj Lies*.;., dwt on esiirae le nombre k 
S.ooo. Mustapha, pjcSa de Soilari, cM chirg« par le 
■liaa 4'occuper Andrioople et Kirtlisd , après le dé- 
paH des Riuaes. 

On fait la renurqoe saoguliére que la Porte eoireroit 
*nc imitM le départ des Russes , et paraftrall détirer 
pooroir le prolonger. Elle peut se conTalflcré chaaue 
inor de b d^radcuce dr ton pouvoir, et le soltan feni 
likjearc de tout moyen mnril on pbvsiqne , potir main- 
•euir ta Dation dans l'ob^isunce. O'a assure qu"U a lait 
prnpttiTT au comie Diehilrh, par le RiinUire de Prnssee 
« fwiblier, avant son départ de Co«wiantin6pte , un. 
pwamailoo ponr recommander ant Monilnians la 6di« 
ni< envers lear.i anlnrilei et leurs saiotes lois ; mais que 
B de Diebiteh a déclin* cette demande par respect 
P^r le sullan. Il a répondu k M. de Rover tjae celle 
•niiarcbe aurait pluldt poor effet de rompre iodl les 
"ens de la fidélité et de l'obéiMance. 
|-«s Mtuolmaos ont comoiencé 1 toenaftre , pif |'io- 
les avantages de la tiïiltiaiîtrti cl d'iine 
«aiinitiralinn fondée sur les principes du droit tl de 
'*ynH ; il, éprnirveni dotir peo de désir de renirer sous 
Je jous arbilrairr du sultan ei de itt sattrfpCJ, Oii irraînl 
fone, aprij le départ des Rnsscs, des résistances et des 
™«im-ectii)ns qui pourraient frirlffe la vie du sutlan et la 
*''ée de son empire en danger. Halil-Pacba n'/ra pas à 
«lersboorgi ta tiiission aurait pluiAt erob^Ouirié les 

^° " «•'«"IP""" * '* Porte, mait 

•le les a rejerérs toutes ; elle se berce toujours de vaiuca 
«tperances- 

L'Albanie, et la Macédoine sont en Insurrection ; plu- 
«"w eonrrirr* ont été envoyés k Sires et à SAitari. 

( Gaitite fAugAàarg. ) 

RUSSIE. — SauU-PetrttUut. 1". ATiwamdf». 

* «««>ré ao général Paslewiirb d'évacuer 
™J* et tous \H pays qui oc sont pas compris dans 
■r ravDfl de territoire réuni i la Russie par le traité 
ividnttople. Oû ignore nalolenaat si ta saison cl le . 

1 



<i>t de. che„.iB, pennettnmi d'etécater ce. 
dupo«i«Mu, «rtoui si l hi:„ . co™„eart daJI ^ 
contrées auisn/lt que chei nous. 

0" dit que août aarnoï .oas peu le plaisir de eolt rf H- 
m. .c lesdeu. Rénerau, Paskeivitch^l D.eW.eh «3^ 
pn? .leron, des congés qui leur on. été aCcOrdé, i S 
edct. a«s«ld| q„e !>,., affai,,., leur petî^e ,Îa^ 
remettre le co.muodcu«nt eu d au.res «J.» 

La oavifiation peut être considéré* comn,. fern«!e pour 
no r. po.i. Il régne dan. le port «.iliuire de CronLS 
«ne grande ac.,v„é. <J„„re grands vaisseaux de «uerre e 
cnq frégaie,«B, le chaniief. et «mot 

probablement lances en «ai ou Juin prochain». 

( CorhaponJoAl de llamtb\irg. ) 

WJIjOGNË. - fl« i«A a is Vhtuk, 3 .V*«a<n.. 

ve/;*i"n):u"*"'*''"~n4»'"'""'rie»rJ» la Russie 
sers «e Dnieper coolinuinf. Lia ,„,ée. du J'ruih et .lu 
Danube re^uivenl aussi de lempé i uire quelque, peUl, 
reaforts prob..blemeul pou/ re'mpJaa., le? l,„l.e,Ca- 
fiédies. Ou prélend «ivoirt,ue l'ariné. du Sud doit rester 
prov,so.re„.eut sur le pied de guerre, et que l'armée ac 
me sera conter>èc au complet de ;So.o<^ bom.ues. 

AMÉRIQUE. 8 S.p^. 

■ H^,*?* ^' l"?'^* '"'"P"";"' du Brésil a fermé la tes 
sioo de I assemblée légi,la|/ve pour r,ooee i8ag. 

Lue prorogation leu.bWi nécessaire poor terminer fa 
d.«os,n,p des bu,lgel. e. en Gxer la quolilé ; mai. on en 
a élé cn.peché par la lounmré que prenait le commence- 
ment des débats, le peu de coovenaoce qui régnait daus 
le. discour, au sujet des grandes économies qu nn vouUIl 
opérer dans les d*,i«nsej des miuijiéres, et qui rctohi 
baient partitailiéremeol sur le» miui.lcre. de la guerre et 
de la marine , une réduction de djt millions élaii deman- 
dée. Il s agissait H\k du desamienKni de la plupart des 
bllimeos de guerre, et l'on paHail aussi du renvoi du 
service de la marine brésilienne de tous les officiels clrao- 
gerj. Le. miuisires , e/Tra^é. des conséqiiertces graves qui 
seraient résultées de telles mesures s! elles étaient adop- 
tées , [ont dft cbefther un moyen pour les éviter. Le 3 
Septembre s'est présenté lialurelleinenl ; c es» l'époque 
déterminée par la cooslitution poor la cWiure des cbam 
bres. 

Il était làçile de counallre l'esprit qui aoiouit les 



différens ministères, on pense qu'on conseil d'état sera 
«mvoqué . motive „r éc que le. Dépuid. n'ont pas ea 
le temps de liier le budget de l'année iSSo. 

fl.o-.Iaoeiro présenlerait l image de la plus parùilé 
tranquillilé, sa,., çet e.pril d np;„si,i«, a" gJven^e- 



IWpoléSi malheureusenieul t'élaîl celui de la maiorilé 
Dans uie tofilrée «dmme le RrlSsîl , d'une si vaste 
étendue de ciJies. <A Ici conaommatioos par terre entre 
les provinces sont irtipraiicable. . déiraire sa maiioe, 
c'est encourager les férmcni de désordres qai s'y en- 
racinent chaque jour davantage , et faire de WtaranhJo , 
du l'ara, de Fenumboac et de Balria autant dé pe- 
tites républiques. L'empereur, qui, dUfaàt cette ses- 
sion, n'avait point été épargné par des tpftsiraptics 
vigoureuses dirigées contre lui . a vu avec an certain 
plaisir t'approcbér le 3 Septembre, tant que rteo 
encore fiii arrêté pour les budgets . nrtlgré ae^ iarlia- 
lions réitérées k la Ciiaisil>r« de s'occuper de» fiirnwet , 
de. insliioliods de la justice, pilisi|n;il avaft )agé con- 
venable de la convoquer «straardiittiredleiA poirv lui 
donuer plus de temps pour faire des Ion dignes d'an 
bon gouvemciueol ci' propres a assa/er le repos du 
pays. 

I^s sessions eilraonlinaircs et ordinaires te tant pas- 
sées en débats dai^ereux et aflli^ans , en ditcuiaioas 
Boliiiqocs et ea projeta d'accanalioa csntre les miafetires. 
Le jour de la diii^re « un fjtnà aotnbre de cariMi 
s'étaient reodns au lieu d* la cérémonie. Toai le nuiMe 
s'atlendaii k an dÏKuurs où le aoaverain aarait demandé 
k la Cbambri: le résultat de tes travaut. i.'rnpér^ar, 
d'ua Ion solennel , a prononcé ces leuhs paroles : ' TrH- 
illuslrrs cl irc. digiirs rcpréteaians de la nation bré- 
silienne , la tettion est finie. " 

Pour avoir les fonds nécessaires mu dépcaics de* 



ROYAUME DE FRANCK. 

P.1RIS, k a G KofrmUt. . - 

>ioi.'vci.LU OE ta cotm. 

Hier, M. le prince de l'olignac, présideal do*coi»- 
L "'■""'"'S, est venu travailler avec le Roi. oui 

a hoooré de sa présente la soirée de Madame la Dta- 

pnine. 

AA. RK. M. le Dauphm el Madame la Dauphine sont 
allés entendre U roeue 1 la chapelle du diiieau 

A huit heures et demie, apiés dejeaner, |« Rni ét 
le Frioce sont auguste fils »dI moulés dans U même 

Z^JT^L^:. ^ 

M.^ie"îuc ' de «Tci^"*' 

A fl«7^ heuré., S. A. R. Madame la DauplUne est 
allée éotendre uAe messe à la clapellc eipiaioire, rue 
d Anjou. S. A. K. est rentrée k in.Ji el demi. 



Noos iuviloo, nos lecteur» 4 méditer b pbra«! soivanie 
du Ju.nml ri, twnw^f,. », y «rront U preuve de loat 
ce que nous disons depais irais mois: 

« Malgré toute prélcnlion enolraire, l'autorité souve- 
rame est partagée de fait entre te priiK,. chef naturel 
. do gouvernement , ei les dilferens corps qui voient 
. I iropAt et copcoiireot i b coofeclioo des loi^ Ce ser^t 
" une héréue de soutenir que, daat celle eipéce de mo- 

■ narcbie, le minisiére ne doit être que l espression dH 
. clun.hres , ou de l 'une d 'elles eu |>arliculier ; mais c'est 
» te tromper tout aussi grossiércuient de préiendi« 
■. renfermer le choir des minislres dans le palais dii 
•■ ormce. Le voie de. lois cl des subsides dooaaot aan 

driu chambres une action cooleMéc. mats inconies- 

- Ublc, sur U marche du goaverneineal , <:'e,* une né- 
' ^i?" '^'^^ * "*-é/Y<r »,vr la 

• dUfà^ mcBUurri da atrpt legisUitjf paar 1^ tvmptmliim 

- d« muùiiin. « , 
Un autre journal, le tn»/». mettant et praUqac U 

théorie du Jauraal du Comiarnt, s'cxpriaie ainsi: 
- La position préseolr est aae crise. L'harmonie n'est 

• plus dans les pouvoir, de l'état ; le uioiitére et b 
» Chsiiibre des Député, ne s'enleodeot pas. Ua rtcaa- 
" naît qu'une ditsokiliao inipriinerait un mouvemeat 

éoertiipic, et poor ainsi dire convallirau cnrps tucUl ■ 

■ dés-lors , quel parti prendre ' Une modifiealioo ai- 

• nitléricllc est inévitable , tout le monda le teal ; la 
■• cour, la Chambre des Pairs, le pays. La <|aestiôn 4e 
" renferme en ce point : celte ■iio.li6calieo minl.lérielle 

sé fera-l-elle avec et par M. de Polignac? »u bien 
va. de l'olignac est-il désonnais an ohilacle k tout 
arrangement politique el parlementaire ? " 
Il est é«ident que, dans les idée, de ces metaiears, b 

monarchie représentative est une république avec un 

président sods le nom de Roi. 

Les libéraoi répéteront-ib encore, qac b mhtislérr 

do • AoAt tit m ejfrt tant cmse f 



C'est an* <|ues(ion vhale que celle de forigiae des 
iasiiintioat qai ooui régissent , en plotAl c'est b ques- 
tion uaiqrn, t'il rM vrai qae , pour rOonatlre l'esaeoce 
des chotea, on doira majours remonter k leur origine. . 
Aussi nos adveruirrs ne t'y méprennent pas. Vous tes 
vOyei loomer autour de celle question , désespérant de 
l'étouflicr ; feindre de l'approûwdir eu la déguiuot , y 
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i riioignigr. li* »»«nl 
■ 2i"^irî.ISriôr«;îr f»u":.>.iuc «. ««.rc favc..r .ou, 

M woiiie j. i-jjeUoi» d*turtll« qui 

ji*ftlkB 4e teaimw tvec 1» Lbaiic 
' lynlrc* «ilU'hi"»"! » m<.r,i,.:r q te qn 
-o„_e/-Ai< jocM/ danj l'JcctplioD volg.ir*, oVsl p«« 
iMl-i-fjii McBllqoe avec ffiat poHii<tut ; qn'.l ei» assti 
d uBK* comprendre 1«» ■"««" ™» \* V'tmiit 
dcaoiU>«ion. el \t» loi» |. KcnuJe . q« J M «i* 
nu impOMiW» H>»e U rtïolouoo , snn piMge.MI 

DMr eSTJtli* W l»Uî «» pouvoir pa»ernd, 

,1, euMnl l>*M««»r l^fcrt Je « »>""6f "r- 
«ilùviie •» «''we du gnoïerofwieul cii fûl tUttit. 
Des Ofrili »d«*re» «««tnl mime joiqu'a trouver daog 
'«•Mbcocts une t«!X)<» nMr doiuitr à uni loii un cj- 

nKUre plus gnvi- , v^»' P""' 'of* ' ' " i 

1«1 Inis Um par icut t>4':ncc , non pai, coirm.c on till, 
la Iraduclioii, majr». Il vaul mirut 

abanJooDcr «ne diKosAoo épUodiqu* , cl binai grâce i 

'Uto M «ohviiitiJe fM 



IrtiWmi, 



oolr* adversaire *ej obtcttCilÉl 
laag)«e, ctirer »»» fii^W»* **«OMi An» U 

''^CnlM^ ^ b f^latiM a'> rien food^ , n'a po 
lin faader. Elle n'a f » q»e itavtrtif «' détruire. Tout 
ce qii a ci^-food< , m(me ca *oa nooi, l'a cic en d^pii 
d'elle. C'rrt en i^p'' "f* 'a r|tvoluii«o qie s* fil le coiicni- 
dateo l8oj , en rit pil Je Ij rexiluiiiMi que des eulrjvo 
rnreolmiKI à i> (acullt Aîvorre , qui! Ici duiiii suc- 
CCImEs fareol rosrn «ntiiu ^ivoucj jur U lui , (juc 

Iti jufrri furent nomniiiS vie , qa iU rei^urenl leur ituii 
luUnn il' I luvtmemtnl- \\ n'y »p»» tt«e diiiio^iiiiin du 
Code qui ne «il cooU»iï»i Vcif fil^ U révolution, aux 

kù «la'ellc »Tik W » n lgiite |MiAaae4c HpMwm. 

"Qie <iix-ie l c^ttdtoM 4<(|«rriîw mrirt'MviilMigaaiiK 
nttfdle JadwIdiU rivolalien eo fjveur de Dieo el «le 
VfaMiMM IiThm , cl il II pa)a cher. Toua kt anibi- 
. llriatqiUtt Mwl wrvia d'elle , n'ooi pai bit au Ire choie 
'jWU'domïoer, qoe de recueillir qaelqne* dtbrit des ins- 
mnneai d'ordre el dcsU^b'liitrqu'i'Ue avili jelii.i au loin. Il 
■ est juste de (aire deo» p-iri-.. -V U il'h.Uu m , rniii-ic- 
jneol el «suii parlag? i la rcvololion ■ h séjurt du Jeu de 
Paume . /l 1 i Juillet , le» S ti G Ocioltrc , Je i u AoiU , 
le a SeBlemtirc , Ici lïiei de la Raison , le guBvemc- 
nott al DMD Dooiné Mw^ùnoaiVc , MlMlilaé i la coojli- 
IMloo de 1793, faineréuii^aaKX t ctloUibuMiu 
«I les c8ninbàoBii«iaibii«iiiwni k^ûla jm/km-mlmt' 
4e 1 79} paroi trop awllc et lroylwtl.AiilH(linMtr^ 
^wiutioiinaircs qoi t'aorexploiléc ï Icor proCl , toct ce 
^ , daDE ce vaste Onita de dicrcU , cooienre qocl- 
-^ve cboK d«( ancieimei formel el dea utrifiuni ira- 
■ditions. 

C'eU danc on oiitr.«ge laaglant '» la France , que de la 
déclarer molutioiutairt , dani MMt ^lat mku; .il lute 
cutonion infaine . que d'aiiribiier ,1 \i rcvalutiou U moia- 
dre part , m^m-: dnria les nii>niim>M)( dcsetliallCIf fl4p4B 
cnlre^-oil quelque eiprit de ugcsie. 

^MM MHWntf MnMirt.reprcscotalif . ceux qui daicot 
imiMmSt 1789 (fWTCiili riUioal dclwuoe loi, 

SÇB««e OMniiMflt yas kv ppy»; et , «lit ton! 
«mate fei, ^B*;!» pmacni Imt ptUic pour 
UD troupeau slopide. Le {Bmencment R|ir<MiiO- 
tif , afin i]u'on le sache , cM inhfFeiit à U coaslUuiioB d- 
b mnnsrrhii- I.» |;uis»nce royale et raalorilëdfea^iatM 
([.•ii riij, i Li nti - ricine coniniuiM:. Ce serait un tort de 
croiro ijiit il- inSnc aval» écrjjt ceUraulnrilc ; sculcuiciit 
il la laisiail dr,rinii , uni t,. U , nni/r, .mt coujuie uu 
germe prtticus ; et les «.surpiliiiu» niiiiiir ilu parltmcnl , 
elai*noniinaliood'f.'')<.< gcirrimx au />rlitp>r l, nVuieul 
q«"un hommage « cette antoriie tnainur* virmclltaieut 
eaiiuiiie. Paru 4édMUj«*,dp a^J^i Louis XVI ne 
lot raidii point hvh , imû k noMnctt U fit plus, 
Il r^acc moavemenl qui nt 4e«ilt |^Im Aw wneodn. 
Telle bt la peui«e d<a ni aartyr, et celle jpeéifeeM loule 
u Cbarle. Jelei on coup-d'œil nrte prdamltule de celle 
Œuvre initnnnellie que nos riévolalioontires ool toujours 
fairt «DOS sileiKc , el I nn devine Irés-hlen pwirquni. Ce 
■ est pmol dans les ard.„,-s de la revoluli<in que le Koi 
■Izfr^'f ^ "^f^/" /wir^e» Jt la tjuirir , c'rH dans lui 
■ *M«Mn«* lUrlry /Missri. Ce o'ést poiol l'a» 

ul^W M qae too iiopreicriplible »ulnrité 
t nt» vMif'' * » 



c o 

Pour rsiaycr d'jr.r.uilcr ua f»i« fitm 

et le n.e™e t)«ueil qû rtfocm kdecbniioa de U.» 
XVÎ comme « »ci à, to^ pbùir, ^ «»r».l. «a. 

J^rttMTtht A rmlonU rojaU. Ils diront que ce 
pat U de l'orgueil , mais dç U craiiile , qui- ce 
'|/5b plaisir » coocidé, le bon plaLiir peut le 
^HMaer: eo» , les champions du ion pluisir dm mul- 
tHadc*. eWà-dirc de quelques tribuns ; eus, don 1 tous le» 
doclears proclameiH Irj peuples infaillibles , el qui. par 
lorKaiif «if l'-u" p<;Njr>ht, proclimaicot tout rec.u- 
mctil, dans «nr tJuii.bre aJScmbWe soos les auspices 
du Roi. que I M ,.cui.Ui ttaitnt tm^OÊn maltm de cAan- 
grr la forme clt Uur gnMtxaemaU. PcBlpdlracrOjreal'iU 
les inslitalions mieux garaolie» piC I * f f jf' V* 
' la sagesse , el par des inlérIU «■IMÎI Jtt OU «■ 
autres, que par on iatéril unique et mfêâtm k iMk 
Voilli pour les/ logique , voici pear kar tëiiHW.' 

jUk de d*Mr da c'citin 1789 ^ k 8M>' 
T w atl W iCftdteMwf • Hkik* plis nides alleiiiu*. 
Le |M«arieracle de l'aascniblée qu'où dil coasiituanle, fut 
éiiiiacBMMealeati-represeiitalir, puisqu'il aacrifia deon rc- 
preteolitioiu au profit d'ooe seule. Noinmerer vou» repr<- 
scaulion les assemblées barbares qui MCI cdérent b. celle 
prenùére lueiiiblce ? On ne peut pii dire qu'elles repré- 
scBiasseot Ir;. hi'ilo, ics pri'trcs. C'était ou crime capii.vl 
d't'lre iicblc DU prêtre , iil qu'elles rcpri'icntjsscnt les 
jifiipritUires ; djus les Inliut-s la ïmIl' . Ij pro- 
piieié n'eiuil qa'unc usurp jlinn. Snuveuei vou» de U 
deCareur atucliee au n^f oatH/wine , el des haines aou- 
levées contre les inUifuim. S'il y avait quelqu'un d« 
Kpréienii. cVtiieai k» koumaaK. Loin d'iire aok 
du gai iw ra a awl tgpriMatitif , toaica k* fnis qae k 
révolatka B <ié pïmencat pialu«4w,,c'ei( emlMk 
gauvciacaiMtMpiàittnMif qo^lk tooroéc : imibi 
les (mb ^s an* du* fkkCBCBt maltrcaec , elle a pu 
se gliMT daii la pMwk, c'eu par quelque hostilité 
couire le gauvemcnteut ftpr<wl|lV galelk • OttllikiU 
ses iullueiices { je n'en veux paar pfWVe qM IctMaU 
Kir la loi d'eleoi^ii iHij. 

Hemarquex cunmie les icbleut» du gouvernement 
reprèH'nlJlif nai n jinajîf li'« Jeu\ degrés qui coa&ti- 
luaieiil I-» jiflL.ijutL 'Ji Liurjie ru une véritable repré 
sciiljli*>ii- Loiuuie par une miiM preuiioa judaïque de 
la Charte, ils ont ii)<lividuali>i c lie plim illc que leurs 
adversaàrei voulaient repaudre daus. b nu^^c des popu- 
UlioofcSljf je vous prie, est ce de l'amoui pour le 
gouvOMMU reprtteautirque ce dédain de la pairie, 
rcpréseDl*tlM|lc««ip«ikriléM0ciak*7 ËM-cedc l'amour 
pour k goavtnienwol npidiBBtatir, q«a ce «valiiM de 
d inamation qui intinida k» l«bkf , ci qaetqueibii même . 
itk farts ? Ktaicnl-ili ami* da gouveroeawg(.nprd*e<iUlif 
ces rassemhlaoHns rogissans qu'un bomaie d« Iriea a 
foaicims d'un regavd? S'accorde l-elle avec k goaver- 
nenieol reprcwidatif telle domination tyraaoïqae de» 
cwBite^ liku j.ii , ceiéleriions prcparalo'vciqni rendenl 
vaincs Ici eleciinos debnilivcs . qui faiMni violence aux 
dissideas du m^me parll, suLiiilucui evidemttieni les 
miuoriiés aux majoril^B^ Je Ir dis avec aasurjoce , le 
gouvernement rrpréi*dlaiir II'. 1 i . connu cl luiiin pra 
liqoe parmi aoai, qae d^ns la trop courte sciiioii de 
■ 815, M ce niDisItrc JéptorMt. qu'ils auraient 
dA Damuci mdhafuUi', car il leur kisait grand peur. 

Ual , k Fnocc/lB Mte FnaBC cm «mcnk. de la 
rtfekdcn, et faf-Jrtb da k noainscr wMli^-rMu- 
tiamuùrt. JuifMs Itm fa\» lit'noatré qae celte lo- 
cution n'eit fas i^fiiàiiijraw de l'autre. 

Oni, le gouvcmcmenl reprdsenlaiir cil dlnilbaiiOB 
ninnarchique , cl tout ce qu'il y a de plat CMcmi du 
gouveinciiitnt repnHrntallf , r'rsl le goiirenicnicnl rc- 
voluliooiiaii 1- 

Oui, la di'claraiiûn de l.nn'is XVI 1 elé le pr,n<l|M 
de k Charte, comme l'ancienne 
chiquaadté k principe de U decla 



vient réiaUir 



<^.iu^~jl nZ-'TTT' f^^J^^ ••aeaae» 

■laxnt oMtt • Umps ««rftw itbÊ damt MdblMfcCiat 

en prë«nced on fait si édika».'*12kB„l 

Slire que de «efccfe,^.,,^^ r<wp™ rf-» «„,• 

•'|:ï^œr.:;'i:3iS"-^ 



elé le 

liliili j 

vr-Ha. M mJ '''' ''""'> -^^ 1- 

'^ ^y y* Mk tyen lea elTace a.- l lii ioirc. v<,iloi 
, «" f'''»= H«'on alUque 

(fa !d»dlriW> 

î'iiiiiji i 11 iii.T.\rn.j-.i\ Ki'i n.viio.Ns! 

vaôl iv' 1" mimatrea ds, Rai «tokat de- 

vant l emploi d^ mÊjvt iMi llHiadiaa/'m 

pas lait iàiite. .•! 

M. UcojamiB CoMUnI , dans son j4f„,l,. 

"»re«. te ni05n.,.«!,rt de ne confier qu'aux ,ep«bU- 



.(e sont 



iK .W- 



caiiu les fonctions de la ripuiiUque. . 

meure i nroSi U JT, , î, .* S*"" ' «"ail bien 
.au.. -^^^^ I. 

ManebjT Ka bureaux ; mal» Pmmy^ZT'r^tlri^^.r 

2»« "■•«que rr»r,|Uie, „|o„ 1,, circonrtiiS, B 
»«rf«t..eore lesafcoonesdu C^MiuZ^T^^i^ 

*»y>les CI des projets q«ienporl«- 



lien dloJaAîc 



«a k 



9^ ''l-'ïllln' '"'"P" " 



mime nîponJ-il inx demanJe» de rayalisie» ifnai% 
qu'aucune vecaucene lui pennel de se monin r cLfin hu- 
main pour rmforlune, jusie envers h lulrl i, 

Aucune vacance ? mal» vulrc lort est de n'en pas 
Songei au\ tiine .ïci i .ii.'.eque;ices de votre ioactiou, 
en écoulant ce que disait a d'autres ministres Tautenr de 
I,-, M^.i.i.UrstlontaOnuie:' Si vous n'aviez pas mil des 
révoluiioiiDaircs dans looles les place», si vous n'atiei 
pas éloigné les royalistes de tous le* pMMl l'aiurpalrir 
n'aurait pas réussi. Ce «ont vos préfet» fdvoktieooairea , 
vos commandans buonaparlisles, qui ool OBverlkFraace 
.1 leur maître. Ne kiavei-roas pas iD|^aieuieneal civait 
des martdaM dc tiu ip i dm iMt k «ajanai 
sur son dkviâam i rt alwifH m ik iA mit iktmt 
ses aigles voknkat âê ckchcr w docker ; il ilUtdt 
ptifeciore oipfdkciiin coadMr diafH wk, ffiai la» 
aakii« dieiua de m amis. Et vous oaet v«ms «n prendre 
MIcofBiklei! Qui BC sait que , dans loui paya, ce mm 
la aklariM* cki» cl «liliiairct q[iii fi»M ImM, pm 

qa<itlk> dkpaiMl da loot, «I qaa k fiMk ddiuvÇeK 

peut rie» 7 » 

Il n'est plus question aujourd'hui de Luonaparle ; mta 
il y a toujours 1 curnballre une usurpation . celle des i> 
beraui. Kb bien ! leurs Ilépuics oc rrucootrenl-ils 
quelquefois, clic» vos prclels, uu accueil qu'eàl envié le 
héros ■Ir l iif '1 Klbr ' tli bien I qniini 1, |Kiqae de li 
scs.MOU le' r.iii|ii!lc à Paris, ne lrouu:iil ilj pas daos In 
tn r Jej iiiiiiiiléres des complices iulércue» qui leur 11- 
treat k( piacei uikalleniea de ia province , qui lieuacat 
en quelque sorte ce* pkm w ld imn p<flil nrrtwii 
du comité -direclcar } 

Mioislreadl»lMi,fibci danc qocJmiaeflarti pour en- 
virooner k litac im Kirilean idélea. M. de Chiioi. 
hrkai(M>kaiwi ildiail fidèle aussi) s'écriail «mck- 
kur T ■ CftUè CMtt-d qu'il apparlieoi de diriger b» il- 
kke» { H» readroBi i w llltu r lart ta qrikw ttn màii 
kaaaitct|{llcal loatocqnlb iMchcoi. aiaMe 
plus les hoDoêlcs geoi dans la dépcndaiice dea twBwi 
qui les ont opprimés ; mais qu'on doune k* boa* ftm 
^BÏdet auxiadcbans. C'csl l'ordre de la morale et deb 
lUllice, Coafief doue les premières ptares de l'état (B 
véritables amis de la monarchie légilime. Vous eo (aul l 
un H grand nombre pour sauver la France ? Je n'eu dt- 
itiande que sept par déparleinenl : un evi^qoc , un coiii- 
inaudaiil , un préfet, uo l'.rui eiir du ici , uu présidest 
de cour prevnult , un coriimandaut de geadarnirrir , ri 
un comntandanl de gardes naiinnales. ^uc ces ii pi li in 
nies-U soient h Dieu cl au Uni , je npond* dti n <,!<- 

Il nnvsfaul d'auires^aranlies , a iiiius ■!ii:i 1 I . v|r mi r 
a dessillé les yeux, a nous que la trahison poliiiqur ie 

M. de Chiuaahrkod iuMnih A mas ddfier de ata panlob 

mime rovalkiM. 

Mm d t iit ind ei n Ufck raie , en ce fc-ns que tout Icii' 
bdrMB acroat chatadi iaa emplois ; qu ils acrom cxpriift 
sans retour ; que des tcrvileurs Cdéléi vicndronl paiifa 
les postes que des traîtres ont Moilk* delcar prdscac» 

lUmaniez votre bureaucralk ; dparca «M lf|aarde 
pravinre : inéDaf;ei des vacincei , ca 9m BOtt paOr 
les rov^li.'sU'ii les remplissent ile«rl<W|ta araCl k 
trône el i.L Ij monarchie. 

Nous noui iommcs expliqué» avec franelitsc, pirtt 
.pie nous rêpudion, Ir- i-;l-iei û,i;ei hvpocrile», el que du 
royalistes^ se troovani au poin .n. , le Irône serait perJa 



s'ikaa 



piaCHBBiqu 



lie s'y n»aiulru 



(iMfxou Blanf.) 



— Le mioisire de la marine «'e« rendu ce malin djal 
I atelier de MiGudk, pour jr voir k Ulikau me ccl «- 
lule «ieat de UriBteer , i«p«<mBlMl kouAife danls^ 
SMB bplbDddaife CMm . u maww oàfcl!raïecpt 

lame Dcise , comriiaodant k brick la , s'cipoMoi* 
une mort presque cerlake, parvbl , f.près trois ioon 
deUbrlset de p«r«ivéra,ce , i sauver l'équipage k» 
iroupes et les passagers qoi étïiciit «.rce vaisseao. 

S. F.«. aiêmnigné » M. Gudin cooibico eUe èuUsa- 
i.!fa,le de I. Ivlle exécution de son tableau , delà ma- 
nière neuve et piuureup.e dont il a Irailé un sujet ii dra- 
«ajquc i elle a doune Je» mé,„cie!„g„ auxm,mbrr«o 
eiade» pe.o es que cet anisie vient de rnpporlcr d ao 
voyage de plusieurs mois. 

Ce Ubieao capiul du naufrage du f.u/„,a(w esl des- 
lioé M mokc de Bordeaux ; ietle ville a vu nailre le i> 
piUme Deste , cl c'en twla demande de M. le ba/o» 
d Hausscï , akn ^bl de k G ironde , que M. le vicouiK 
de MarU«n»el*.MH,mMM«|é 4 M. Godin. 
a:.7. •««MiBw.J'to dea pères latins, g^^ 

dicns da Sami Sépulcre . «kM d'arrker 4 l'.ris, 
une longue excursion évaaaâkae M SmatSe — ■ 
et dans le midi de U FraoST^ «1 

à Â^Jll: ^ ^""^ «wi» •«•te ■ toffl<!«. 

f ^"^ers, enipoiioBBé Mg U la— . fcLifcl — a- — - 

lonite de plomb. 

— l a cour de casiailoQ , dunkc otelniHa'; ai** 

JctelcîGderemois: 

l e pourvoi de Victor- Alphonse Daumas-Dopi» . 
^«re 1 arr»:t de la cour d'assise, du département de U 
^me , en daledu 3i Octobre deiuier , qui le condamiM 
« l apemed e mon, comme roupul.ic .l'assas-imal el de 
• ?r?'ï* •'*'e"er îe ■ il 11:1 : ■ 1 

»• Cçki de Frauiçois Allei-r , ..„iv. un arr^l 1> 
cour de l'Allier, du a .^„ve„lLn. ,„:..,ni ,no,i , .|>r. >< 
çoodimfle ala peine de mon , coiiiujc coupable do etimî 

dlnimdk é<mie b«ttri,é*«i«. t^^^ij . 




3,' Ctim d* Jtta-VKTTt Boorertnd, conirenn 
de b cour d au.K9 du Doub.. ,d .bic du 3i (klobie 
dernier , qui le coodanme auui à li ptiac de mon 
tominc coajMlle do crime de meurtre , fticéii d'aUcu^ 
Ut a U puilrur ivec violence». 

- De. lettre, reçac, au Hlvre , «pnoaceot m,c plu- 
j.e«r.p»rt.e., de li Baltique «ont deji pri.c. par le. «la- 
eu. Le. lUïire. un peu retardé, dan. leurs vovaee. n'ont 
pa le rendre ju«[u'i Siettio. Le détroit du Sund est ore. 
qae entiiremeni obstrué. 

-M.leehevïlier de BarlvoM , qui, encore la p,^. 
tention de repre.enter le l'..rl<ig«tVn France , a «rit noc 
lettre au flWmr pour l'iisorer que le Souvcriin l'on 
life B arait pas reconoa don Miguel , roi de Portucal 

- Le nonce de S» Sainteté i Li.bonne , dit-il i«Bt 
«ercer conimc U les exerce en effet , les fonction, de ,00 
nuiLlére au nom du chef de l'Eglise catholique, sans 
que ses relations diplomatique, . qui ont cessé lors du 
rappel de tocs le. autre, agens diplomatiques, accré- 
rtllwieTl «l^» pour cela regardée, comme 

M. le cheralier de BarboM devrait non, expliquer u 
jmiséc , et noos dire comment il ,e fait qa'nn nonce du 
pape eicree daiu une cour /« fonctio», A ^ „i„iuért 
uns qnc les relations diplomatiques de celte cour avec lè 
Saint Siège «.lent rdullles. Noas avouons que nous ne 
comprenon. rien i ce. «ibtilité, , et il faut croire que la 
diplomatie libérale , à laquelle M. de Barbou appartient 
a un droit public et des forme, de Ungage dipU^iatiquè 
i|ul lui sont propres. . ^ 

Si M. le chevalier de Barbosa a reçu de Rome l invi- 
tallOD de faire la protestation que nous avons vue et 
qne le Hcmù^ a refu*J d'inwSrer en entier, nou, wmme, 
bKB certiiD, que celte invitation ne sort pas de la chan- 
cellenc de Sa Sainteté. 

- S. Eic. Mgr. le nooce dn Saint Siëgc a donné 
rnirdi dernier un grand dtner diplomaUque 

-5 ]' flû,bé-l»farbois es» entièrement 

réiab I ; auui yo,h les espérances de. aspiran, ajournées 
Les loumaux libéraux perdent lè un leile qoe leur au 
«it foiirai ta nomiuaiioo du premier président de la 
Ctwr iti comptes. Nous ne perdons rien poor aiieodre 

- U« accident déplorable a jelé. vendredi dernier' 
. «ne honnOle famille de Valeneiennes dan. la ccniZll 
. non. 1^ «eor C. , ex-arpenteur . actuellement épicier. 
. ree Rojale avait reija de la nature une telle di.poii- 
. h. B l la |alouae . qu'il n'aurait jaj„ai. dd entrer dans 

le. lif.s du nuruge. 11 le senlit pendanl long-temps 
. m.» arrivé i pré, de quarante an. , il crut que l'4ge 
. I avait eolme , ei ,1 se maria. Il avait affaire k une rJ- 

pk, célibataire . ,1 o avait trouvé le bonheur ni pour lui 
k ni pour u frmme ; et cepend.iot celle qu'il avait épou.ée 

!! -Ti . Ç'"* f*""""*- S. porte était fer- 

« méei toot le monde et elle sortait ja™i^ Jeudi dernier, 

t7!r ■* Tt' ' «^'" "J""!! voulait 

' 1 r ' " '"• de poi- 

■ enar.1 ou ,| port.iii 1 „dis qa",» esiayait de lui taire preo- 
' «n i»™ de p,e,U ; . •, i... cJmer , il trouva 1, moyen 

d, «,„r un çou,„u „ f^^pj,^^ j^^^ ^^ ^^^^^ 

* * f^"" ' " »» 

r »>fleau et s en I .....a 1, Kic avec force et i ph.siem^ ,e- 
' r»U )flsi|,i ,,u ,., „H.,„ ,1 |o,„ha inanimé. Sev ble^ 
I "rts sout grave, : on espère encore néanmoins le rappe- 

^ntZ P^voir jamais Je 

«•ppeter a ia raison. 

"-^jarlqur, palriotci limousins s étaient promis, sur 
J««.de refuser tiMit impAi illégalemmil établi. L'y»-- 
« fa Craut nous apprend , d une manière peu flat- 
iwor ces me4si.urs, que relie garautle n avi...! na. 
»i* J««ee wffisanic , un acte en bonne forme a été rédigé 
»en,. et qu'il deji rev*tu d un assez grand 
^mOre de notable, signature», U joomalUle libéral s e- 
, ' ' Honiii ar au. compatriotes de d'Agaes- 

- C est accoler un grand nom i une bien petite 
«, f^i'if "^yon» que djiis celle ciico^i.tancc , il 
■« WUit rappeler que M. de J»ourceaugnac. . 

tncore un démenti. M. Robert , m*it« de Sainl- 
««■o-de-Moronval , écrit au prélel d'Kure-et-Loir , 
VI 11 s lu avec étnimcmenl et avec peine Ciriiclc qui le 
"n«"ie dans le ConUSiulionnel. son» le titre de : Hàii,. 
r^' f>» rmurrccntrr un prr/rt. M. Robert prYilcile qu'il 

• Hmais eu I mtentioo de se meiire en état de resis- 
icnr. T!"* *•« «ipérieurs . qu'il entend lou- 

1 " '°"'^"''« iosiruriions que lui trans- 

Jjjwj*!» les aiitorilés «mu ks oidres desquelles il es4 

la beau faire , il ne pourra accréditer 

eirllr *' ' 'n»"'''* ; e'rst une peste q.i on fiaira lur 
t'ftttoscnre dans ses boréaux. 

■éral r ■ *flirme anjourd'boi que la gé- 

*t la 5.'* P"'"' "lonî da minisire 

b Al, SU"*' «lemaodons au CtMrritr ce qu'il y a 

!! M PO""^ '« g*"érj| Boormant. 
^ " . *-"™oache . époui de Mlle .lenuy Vcilpré. 

'•iiBu'^i! **" "^i"'"*"^ 1"* l'avons 

. J»on rofalitte , et cette njsurance nuui Tait plainr 

CiroJ!'" k""?"* "* plassar qui compter. M. 
«Wirdr'' ^""^"S I»"'"" 
Pf'men P"'"' ^ *" P*' 

'ftomm' i/i " médecin , qui lui avait 

nécuili*" *"' ^ '"»P*«»« e' "ilUit i ce qu'elle 
"»e '^'""^onnioce , c'est par hasard qu'elle est ea- 

• peur se repo^r, dans une ouiwn.,.. C'était celle 



(3) 

I^Zt^^.-^'^ j; 

iQus les faits nu'n„ . ' . ■> "' P^'"!^»" <l«e 



I quelques gootles de miel sur l« a 

I IWpulés.-rr.,,.;/„.'l a?". * ^^«'-mbre dea 



ci i une ...g«,entatir„Vo'„LTérïï."'""'""'^ " '""'^ 

ilL^T-'-p-^^^-d^iiirTeCrr: 

Meurthp . ^'™°'-"<'». '»<!P"'«Î de |, Seine et de la 

" "ilr de' rp^iiré^:; 

seur rT^ J- 1 r "■'"^ «rTectionnelle. M. Levavas- 
»eui rempl'" le» fonctions do ministère oublie 
■uux inculpés seront défend», 2 M.- , de 

ne, ) et M,' Lerilhou «roird ( de Ren- 

a, eic , ont comparu hier devant un de MM. lesiuw». 
i «aruciiondo tributial de la Seine '")"gé»- 



comme l'appelle, à ce ^l'oT^Jîït ZC^'T,- 
même jusqu'à nommer le rédact^r princ^^Mf i- " 

.lonuance, deji exercé i d P"""P*' « I or- 

, !.. plume l'or, ie U Xtion dl l^i ^Zn: '.T' " 
^'crit «ul le pré«nbule. M.>rCourvÔ e'r de"n"r"'1 
d lUusser ré„ste„t i cet acte d^fo" Jri.'L riîire 
! -eju. dit-on . plut., que de s', a„oci;r"l,raS 
( basent Jt Fnmcr. ) 



BORDEAUX. 



REVUE DES JOiniNAUX 

i. te'^izi^r.Tr^sCrsr''*"^ 

pour I avenir de nos libertés, annonce i tet lecteiirT 
.vanl de se concher . par un p„.,.,cn^„ daté dé^ 
hent^s du «.ir. qu'une >v»,A„W^„™rf^C.V„''^VcC! 

jusqu-a la liUHf i-ndiMu^Jl,. ^ " 

cabiief'i^vr::!"""-'''' "> '^•"l<'-««£".Me «irUedu 
ab.net I , «.4 absente UBi.piti.«qt ponr aJJerthercbér 
M. de-VitroUe,, avec lequel il ioft rVparalti. de.^e 
le moment sera venu ; toute la^tiou eat de «voir 
s. exp^o„on aura lieu avant ou Tpris la ses.i<^. 

Le Journa/du Cammerre. qui d ordinaire dans les ro- 
mans H'i"S-es déploie m,e im.gl„.,ioo un peu plu, 
brillant., que son cnnfrére k OmUiluU»^,, „ eil comme 
Im ce notin au lit de justice . et i la dédarà.ioa Vl!"Z 
.1 nota revele aussi deux projet, singulièrement lubilei 
do ministère pour triompher de l'oppo*sition. U premier 
c est de corrompre en niasse la Chambre des béofités ■ 
le «oxMl si le coup venait à manquer . c'est de fah, «ne 
coaliiioo de toute l'feuro,* contre les libéra», de Fra^ 
Il y a deux joiirs q.ie la même histoire se lisait dans ù 
(Mimer. U Journa/ du C«««i«re cependant n'es! point 
P»r irope^igeant : il permet ù chuw,. *ui«„,^ 
déjuge, de la vérjté de ses assertions. ,No«s ne voyoni 
guère alors que tr 0..,^Uulù>met pour y croire . il est nro- 
bahlc q-i il les repéL-ra demain. 

Le J^rnal,l,s Déiau se r«|w«e de ,00 Cuneox article 
sur la d..f brali.M. de 1 789. Il est ce luatin tout scieoliGq.ic : 
un arl.cio de jlal.stique, un article «ir la lithotricie et un 
couiule rendu di- l'Académie des sciences, Ui,»ent.eposer 
se, r,.ctcors de l'épouvanle qu'il s es» amusé à leur inspirer 

Cimrritr parait avoir aussi donne sa démission de la 
pol.iiqac; une petite conspiration qu'il annonce avoir 
été organisée par le ministère, afin de jiislHier ks grands 
coup, d'état dont il esi toujours occxipé. est è peu près le 
seul acte de publit islc qu'il fasse te matin : en revanche 
M.dc Iradi sc li,Te à de profomlcs iovestigatiouj de 
statistique cniiiinelle ; il semble q<u' ksdeox grands or- 
ganes de lopposiiiDu se sniculdoimè fc .iiot pour se taire 
V 0) DO, donc le JimmatJt l'ariu 

_ f.v Journal de l'aris cause .i ses abonnés, comme le 
ConMutioHnel el le Joumiiju Commtm, congrégation , 
emploi de la Curce militaiie cotilrc la nprtttntatiaa no- 
tiaualt, cimxtralùui dtj LuionutUti Hntoffrta. 

Il n'v a pas jusqu'au Tempt, dcraiier ne du libéralisme, 
qui ne balbutie son effroi de queJqa* mesurt ùnlstn pré- 
paiéc contre nos liUrlé*. La lerrevr est décidément dé- 
crétée. 



■ETuntfOEs ne Ls jnrRKÈe. 



Le Temps, — I^s bruits d'anjounl luii sont sinistres, 
tellement sinistres que nous refa.Mos d'y croire. Vue 
ordimnancc «taUiluuttle, un ar4e adtUlionnti 4 la Charte 
serait, dit -on, déji préparé : on ne donne sur ses dis- 
positions précises aucun détail ; mais elle contiendrait, 
«Uns tons les cas, irae loi d'éicctioiu oouvcUe, avec 



- Ao-dcs«s de 93 . «i-de,.,, de notre vJefUe |,:,. 
loire . an-dessus de lout . il existe une révolutirnl 
" «n.* et respecuble . une révololi«, qui .^f T 
. France . qol l'a trouvée épuisée et qui lui o rendu dé, 
•farces; qui l'a prise dans le ikaut et ,,ii |', 
. dan, la vie la révolution de 89. notre ère nouvi^*' 
" I ère nouvelle de l'Earope et du nouveau monde ' 

- Cette révolution est partout: j elle appartient looi'é 
notre époque : nous lui devons loUl ce „oat m« 

' me, . é,s«lilè devant la Ini . égalité de l impi, 

- PJ^^Ç'-no po«r ton, le. cultes, liberté iu^ridnelle 
« liberté de la prrtse . toutes les libertés. . ' 

Cela posé . il est clair que la France ,c trouve di. 

gislalrur . et que nnus rovaltste» qui persision. i I*.- 
U mémoire de I^s XVIII , nous' somi^ ' de', ^i^,"! 
qm no.i. ohMinon, > ne vouloir pas reconnaft e le^ - 
table bienfaiteur. Il est vrai que le Joun,,,! ^fr, /iZ 
comprend da« la ,é,.«|n,ion l peuple TLIZyi' 

qnil du que c'e.t * la révolution ainsi comm«2^ ' ' 
nou, sommes redevables de touttes ooslibertSTf , ?a« 

veulent pa, convenir qr^^ttr^IL^riTèT'io^" 
velle de la France; que depuis i8ii seolem™i ! 
louUinn, de nos dmit, poli.l,p7es , que^.^ „:::.r:i; 
peop e libre ; ,m reUau»ai^ rou,\ prù *«. TZIT 
tt .fu'eOe nou, a r,/elé. dans lu Tù' 

Et poorqnoi notre reconnaUsanc remo«i,rait-elJe 1 
«9 . lorsque le. Bo«i«m, seul, y ont de, droit. ? F, -ce 
que le relonr du Ro. et la promulgation de la Charte Z 
é^é U conséquence naturelle de la révoIn,i„„de V No. 
cer le. „r lesévénemen, qui ont eu lieu de 89^ ,8, , 
n étaient gnère de nature 4 nous faire pressentir celit 
heuren„ régénération don. non. «,mme.^i Ts auj" ! 
d hm. I e.. vra, qoe pendant nos longs malheur, „ûrl 
que. «.et. dévmié, aux Bourbons s'oei^paien, d "Z': 
rer «ur relo,.r; m„s comme», étaient-il. Irailé^X. 
p»r les hoowsde la révolu.ion qui ont l'impndeMe .U 
«utenir «ijniird hui que la Charte' est le coTn^é^^Ï! 
leur n-uvn. abominab.e ? l'exile, la mort . UlT^'t^^ 

de leur dévouement généreux P 

f)o n'a pa, oublié qu'en 18.4 . lors de l entrée dn Roi 
4 Pans, le nouveau directoire que Bonaparte ava fa. 

vanlde notre Monarqm. p„„r lui imposer une cons.i.utioo 
SOI d,«nt bK'n populaire . fabriquée parle. >,ile,, rl^T 
..ns de l'emj^re. L.>ui, X Vl.lïéc Ja ..u il aiinai.""::; 
relnumer i H.rt,vel que de rien faire qui fa, conTr^l^ 
a la nobiew des .rnl.meo. d uo petit-fil. d'Henri IV A 
la suite de cette ré«.l„tioo magnanime, le gouvem^sient 
de Bonaparte fut chassé et la France se vh ave^^aLv 
déb.rr««5e de ces fiers mdépeodan, qui nn an p J u^d 
demandèrent au, alWs m. cosaque pour souverain. U 
Charte rov.le fut donc oelroyée volo„.al„m,„, .^^ 
seol effet du libre exerrice de l aoloriié rovale C'est rlU 
qol nous a fait tout ce qoe nous «mîmes ; qi, „«,. 
t on de I. révolution et de ses bienfait». Voici e/«.'<„ 
disait M. d<rChltea«briandB, ,8.4: 

- Une rév obtion . préparée par la corropiion de not 
» mceur, et par les égarr.nens de notre esprit a érl.^ 
. parmi nous. Au ,»m des lois, on renverie b relido» 
. et la morale ; on renonce i l'e.périence et a.x coutume. 

de nospere. ; on brwe les tombeaux des „eo, , ,eoU 
- bas* solide de tout gouvernement . pour fonder slir on« 
" raison .ocertame une sooété sans pwjé et «an. aven" 

. Idée cUiredo juste et de l injnsie. di bien et du 
•• »»»' l"«o,irtmes les diverses forme, du goovememe«; 

• républicain. Nous appelJme, 1, populace i délibérer 

. au m.lieu des rue, de P.rU . sur les grands objeu q» 

• Je peuple romam venait diKuter au Forum . après avoir 

• déposé arme, et ,'ètre baigné dans les dots du Tibre. 
Alors sortirent de leur, rep.irr, umu ces rois demi- 

- nu. ,.ilis et «brûlis par rindigeiice, enlai.tij et inui.lés 

- par leur, travaux . n'ayant popr toute venu que l io»- 
■ lence de la misère et l'orgueil des baillons La patrie 

• tombée en de pareilles mains fut bienlAl couverte d* 

- plaies. <^e oons reMa-t-il de nos fitreur, e. de aqi 

• chimèrei ^ des crinMs et des chaînes ' - 



Digitized by Google 



mo- 



. rr«« *.aU W P.IU5*. I.ei "-^^^ 

. iig«cc , la ».ort , IVd,.aliod , le» »fl5 , 1« • 

^Z.W d* l»l»Uct d<r h lit-né. c-csl »« BodrloluqBe 

Rori«.« «t pr«l..i . «• par »a-«y.yr 

: ^omp'i d.o. r4'«'" n-f-«'" '."-•=7,"° 

t dr!lil PolUiM-c d« Fr«ï.U «t d4 a U «geM« 
a, XVifl. qui .-«ccopair de noir. bcn«oi areoir 
Âîn. la soliudc royale où la ré>oluli»D ne t»«i«.t I. 

^"vZ<,uoi D0C.1 r.p,«kr 89 e. In. -^W" 
treawi qui l'oni suivi ■ (^'n-oni-iMWJ <l< de «g * 1 »i 
det luartyri «i den ckUv«s. No»> ne parleroof ja» àc 
la dorrt de no. wld.l», gloire inwwiiwe «|oe tes «oor- 
booj oot M appfi.'dcr mleuï que p«r»oone , pwaqa i>» 
ont pliL* jttiqde wr Ir» inarchcj du Iriae lei »i«m tl^'j 
Tien de noa logions irioinpluotci! PoorqwM jotniir e* 
frontémeot , en diuni que dm. d«Yoni i la rérololioo k 
Jiberlé iurliviOiMlle , la llberlc de la pr««e. lo»"» '« 
liberl<:. enfin , lonqu'eil* n'a CB&nli: que de» rnmea, M 
qu elle a fait pewr wr noiu k plu dur «atl.nfage qu'on 
puUse imagiper? II n'ert perwone qui oc s«:he que 1«» 
révolutionnaire» oui tool fail poor mous mainleuir le 
pitu long-lempi pouible daoa cet ilal de »«r»iluJe 
milianic ; qu'il. « «onl coautammenl oppiuc» »u reloor 
d» Roi el i rafferiniHeine»! de noi w.lilulion», cl qu'il 
n'a paa dépendu d ent qu'il n'eiinJl plu. deiu le iMude 
DU leul prince de la taoïille royale pour écrire la Charte , 
objel de Icor ainonr hjrpocriie. 

Que »criwia-nou9 li la révolulioD o'rài paa été vaincue 
par ta retlauralion ' un peuple iiiiiérabtc et dctcsié , placé 
•ou. le joug J'un dctpole, 00 p«u4-ilrc retulé à «et état 
de barbarie qme le Jaintal Jti Diiats appelle melapho- 
riquenient çttel^tit chou ra giuntiU, uffuitU rf'un booMt 
■rm§i, el paixmraat Ut ville om Jet panlti de lang- 



L'ioalallalion de l'Ecole tecoadaire de médedne luri 
Keu wisanThui , A déni Itearra prériM», dat» la Mlle 
de. actes de l'ancien cûlléijr de chirurgie , me de I.alande. 
M. Dauial , iospcclear de l'académie , détégaé par M. te 
Reclcor, préaden la aéaoee- 



Non. appreaon. 1 l'instant que le barbier etpagool , 
soupçonné de cnnplicïlé dan. le vol fait â la maison 
Aguirreveugoa el Urribarren. de celle ville, et k là 
reeherclie duquel la police était depuU ^lusIeBr. jour., 
a élé arrêté hier MÎr « eutrc mx el sept heureai parle, 
io'uu de M' Laffiarta , cOHiuiuaalre de police. 



On dcrit de Nanlei , te aC novémttré : 
>■ l*readrc ooc priac de lahac el iHiirr (m coup de vin , 
•onl de. pbisiri bien ilMoreni : la feinme llevet t'as- 
■iu« , et cela peut tlve ; mai. Innjour. csl-il certain 
que cei plai^in innaeek» «nii eu p«ur elle de flefaettte. 
coniéqaeoce» , p«nM{u'l1a l'imt anrenée sur te» banc, de 
U police corrrcIMMiDetle. 

• 1^ femme Fierel loge da*« une malnxi de la rae de 
U BoQcKeric , maia par foi» le. fumées de vin t'empf. 
chent de rrja^er sa demewe , cl elle passe habimlle- 
■leni la moitié des mita à la belle étoile. 

■• Un jour elle mil eo ftgrt , cbei une marchande de 
ofé , deut paires de soulier, qu'on lui avait doéraé i bor- 
der , mais te n'était pas dan. une mauriisc intention ; 
elle crorail bien faire , c'était p«ur avoir da (abar^ 

» Une a«tre foia , regagnant too logis «or les qattrr 
beures do (it»lin , elle se trrtn>pa pmbableineal , et fol 
Ironvée dans «Mit» chambre voisihe de ta sienfte ; on »V 
■perçBl dans la )iiiif«#e que f^thitvrt effet, araient dis- 
par» de cen« ckambre , «I la ft-tonie FicVe< fut Soup- 
çonnée de lea avoir dérhbé». -Son rt(«ri , hoBoïte cordon- 
nier , voiJant, a»taol qa'il hiî était pnùble , ré^rer le 
diMBOugc cauK par Min éponne , et «etlre un terne à u 
mauvaiie condoiie , coodutùl loi- néme la feniwc Vl«« i 
propriétaire de. rffeU voté. , c4i«i le cnniniaairv poBr y 
porter plainte. Trirà joor» a|»rés eelte vinle>)iulii«ale, la 
femme Fii-vet fut arrivée au pnna du Cem i l'intlant oè 
elle venait de vendre mn boiniet pMr baine. M. Tbié- 
baud. juge-auditeur , remplisant kt fori«ii*oa da mi- 
nistère publie , a coucJu rostre ta fcMie Fievat i 4eui 
moiAde priaoo el *S fr. d'an«a4e. - 

« U IrUwaal a «âgé qi. il eaialait . éna la cniue . de« 
«rconalaocc«Blh^naa4itea, etfitKaMsIa préeenue l'ap- 
plicttion ik» artKiti 4»* , 4o8 el 4li3 ilo code péaal , il 
l'a (04idatnBée « iin nloiaiie prinoo et an dépens, comme 
avant «Ulaaraé k m prnfc des nbfeU q«i loi «vaicBIclé 
confier. » 



: ( 4 ) 

de,a«. «lté place, elle e^oéral B^'^»«» JI^aI- 
Ltei sa rencontre, l'a '•^''^/'XéraT'sa U Anna « 
UBiira. Pendant ce Umps , '^6<°'f"' " :] 

la riviér. avec do«e nulle bo«,mé. i •»"""' • '',•' 
n^qué la place de Tamaullpaa. Le. i.sp.«no la qui «y 
vaien't laissé qo. si« h""'' ^VTX^t» Z 
défcndos. de nuniére que le fe« * X!r^>lZ 
ioaqu'i qoalre heures du aoir. Le génchal ^ 
"Idi. le canon . revint a marche forcée e, 
Tamaulip*. aa mo-eat où le fe« ^«*tl, de «.rleq«< 
S«.ia-Anna «: trouva eoir* deo» feoi ; maia lUmda. 
ne voulut point profiter de cet avantage, el U »gil Iréa- 
généreuaemenl envers lui, en l'eagageanl i a en retour- 
ner i .on quartier général pour ne point Cure couler de 
aaog. Le» deux année», depuis ce momeol, coiuerveal 
lu ménw» poulio»»». ■• , 

Cette lettre .'accorde peu , comme 00 le voit , »Te« lea 
rcnseisuemens donné» sar l'alTaire de Tampico. Mju » 
ne faut pas s'étonner de voir au Mciique Ici nrfœes 
évéïMmeo. raconté» différemment par les témoins ocu- 
laire». Là aoiM il T a de. parti», el de. geiu doirt I c«at- 
laliou fascine U vue. Mais la vérité 6nil bient<lt par se 
faire jour à travcr» Ion. le» obaude» que l e^ril de 
faction voudrait lui oppoKr, et ta vérité e»t que le» 
Meiicaiiu oot opi>o»é aui Espagnol. une résiitanee qu ils 
n altendaieni pas, el un courage qui triomphera de leur» 
elforls el de leur lémérilé. îiou. oppo«.ron» i l eitrail 
<le la letire précédente, le rapport que conUnail le 
rrnior «ir ia l'enunu , cl qui était {aU par le géiuiral 
Sanla-Aosa lui-iu(aie. 

cocm noutx de gayewmf.. 

(ocTAvK nifi^tisa ) 
CtHUfaMMAtM ef tsttliM du ttign jffAMfan, Hl 
Matait*. 

Députa près de neuf ans, te nêgi-c AlIrolioA , Jit JUtr 
^ita, était devenu la terreur de. fnrfl» de la Guyane. 
Echappé de chez son tnattre , sair. qa'aucun maavais Irai- 
lemenl eût motivé u {lùte . il avait wcceuiveineol formé 
divers etabliuemens . cl était devenu le point de rallie- 
■MOI de. ettlavei tliiaerleur» de la colonie. Plotieura dé- 
tadietnens avaient été envn^és tinilrt lui. niait laos 
tateét; aaj«l, le» tnpérsIlUtru* enfatis de l'Afriqoc le 
reg«rda)en1-ila co<nme mi éire saraaiurel, qui pouvait 
■tas criiNle affronter loos les périls, et sur la poitrine 
doqstel Tenaient rebondir, sans le blester. la lléclte de 
llatiMen ét la balle du soldat eotopécn. 

Tant d'addaee el de bonheur eurent an ternie : le 
tsormtimdjat Bruneau parvint h te wrprendre el i l'al- 
teindre. 

Au penchant des montais de Kaw, dan. nn lieu oA 
le lave el le désordre de la végétation . si puia&inte i U 
(iuvane , embarrasseol surtout raventureut voyageur ; 
dan. an vallon entouré de ces arbre» immenses qui >'é- 
IHenl 1 des hatrtcur» prodigieoMS sur les Imuct pourris 
de leurs deraoriers , et qui , nois par des lianes sa tu nom- 
bre eomme par des cordages, forment on rempart na- 
Mral as deik d'une savane couverte de roseaux el de oé- 
mptiars per6dei, qui cac&énl la tOukuvre el le caïman , 
Attention avait fixé son camp, (^etqoej huttes de feuil- 
lage. , de vaatc» champs de manioc , des outils , de. cale- 
kasM. , fiirmaienl toute u richesse. 

Ce bt là qoe le déucitement entoyé k sa poursuite le 
(t pfiaonnttr. Maqoita avail une blesftire au pied et ne 
jmi loir, il fijt saisi avec une femme et uu autre nègre , 
«on complice. 

l.or«qa'Bn annnOfa khi arreslalion , la poptilalinn ac- 
eanrul poor le voir à son plssagc. Le» autres nègres vou- 
laient s'assurer par eux-mtaics qoe c'élail bien le fameux 
Allcnlion. 

Condamné à mori par le IriVnnit criminel de Caycnne, 
conformément â U té^slaiinn de 1670 , le coodartioé a 
ii subir nn second degré de jaridklion ; ton procé.a été 
dévohi à ta t«or royale. 

L'accosé eu introdait , ainsi que set complice». At- 
leniinn est an l.rmime d'environ 40 ant . de taille moyenne, 
mais fortement constitué ; il e»l v«lo d une chemise de 
lame el i\ta pantalon bien fort propre. La négreaw Vé- 
ronique .avec laquelle il vivait, el le nègre Gaapard, 
»es comphces , sont placé, non loin de lui ; il. jelleol de 
temps en temps mr lui des regard» ûirliC, et quand on 
le» interroge , il» tmbleni influencé» par la crainte 
qu ils ont poor leur chef, el U vénération qu'il leur 
inspire. ^ 

L'accusé déclare te nommer Atlenlion ou MaquiU. 
né en Afrique , esclave du sieor F. el maroo ou dé«rteur 
de chei son mahre, depui, plu, de huit ans. Relative- 

d« délit de désertion qu'il ne peut .'empicber d avînicr, 
dans un .y.léme de dénégation complète; en vain lu 
préscnle-t-oD de nombreuse» preuves qui élabliasent tes 
vo^s a main armée et avec circonstance, aggravée. » 
Wse, plantations, selon lui, ces crinH^fauraien^é 
commis par de. individus de sa bande, mai. «,n» „ 
partiapaliim. " 
Li 



ctkodamta^ , l'ciécuUoo » été orionnée 1 k diligence di 
procureur-eéréral. ... 

A lept heures du malin . le condaftUié a été exlrali i 
la prison; il a U t«ie couverte d on bonnet rouge, cl I 
est revêtu d une cbemiae de ta même couleur. Le pattes 
monte sans hésiter dan» la cfcarrelle ; l'etécoteur Anioni 
se place à cfllé de lui. A peine la charrette ett-clle ti 
mouvement , qu'Attention entonne bn chant lugubre qt 
glace à la fou d étonnemem et de terreur : ce n'est pa 
l'expression tronipeute d uu courage fanfaron , »e» acccii 
toot intrépides, mais sao» ostentation ; c'est sans doui 
l'Arouif A mort que ce malheureux a apprii aux tleuv 0 
il est né : ni le bruit des roues , ni les flol» de la populalio 
qui se pretse sur son pa».iage, ne peuvent couvrir le 
sont de celle voix triste et sauvage. Pour mieux nionlni 
u fermeté , il se tient debout dans la cbarrclle , en coiili 
naant son chant de mort ; cl ce n'est que lorsque son con 
docteur t'exige , qu'il t'auied. La dtarretle arrive au lie 
do supplice ; Atlenlion descend sans trembler. Ctsijhii 
dit-ll eo créole , /'/ n'y <• pi"' (t.UlrniiMi. 

Le respectable abbé Mariani lui a adniiniitrélcsco<«( 
latious de la religion. Le condamné moplc sur t'échafand 
il refuse de se lal»ser bander les yeux , et la léle est pojé 
«or le billot. Trois fols l'ciécolear lève sa hache . iroi 
foi» il e»l arr*lé par le coup-d'ofit intrépide qu'a jeté u 
lai Atlenlion. eb contractant avec force le» nerf» de so 
cou lié au billot ; cn6n . le coup est porté, el la lèle sé 
parée du corps roule sur réchalaud ensanglanté. 



fiiWrf rfW Ititre ih Vrhitru-, .é,tà Seplfnir,. 
• Le. fcipagnols conservent tonjnur. Tampico de Ta- 
«anlipa. cl U Uarre ; k général Lagara .'«i p^„,^ 



'a ;u«S'*U IT" * «• «o"'™- 

accuaaiion , la défense a été présentée par M.' Hévoi 

coor. confirmé ta «:nte„ce de, premi„7j„get « 

»oda„mé Attenlion i la pehse de mo« , et se. onmlke! 

Le coweil prirt de la colonie ayant décidé ou 
pas lieu à recourt i la clémence r^iy^eTn bv. 



il n'y 
Ctrear du 



NOUVELLES MARITIMES. 

Sont arrivé, k Rouen, le aO Novembre ; 

U Saint-Pierre-Défiiif. cap. AlUin, ven de Bordian 

Lu Scuniox , cap Lrlue , ven. de làlKwrne. 

1m Jeune- OiflU , cap. l.a€o, ven. d« Hordeant 

Sont sortis de Rouen, le -j^ Novembre : 

La Bonne-Scphi* , rap. Lniibativr», «II. k Uarsail*. 
VOtiiirr, e<p. Cluiicc, ail. à Uunicaux. 
La Kii loire , cap I.">ge1 , .11 » Suirit-herre. 
VMmutle-Àane , rap Uaurhis , ail. à Riicliefort. 
\: 4imal,le-Àngèn<iae, rap Teriiul. *ll à UaieuoCt. 
Le Conttant, rap Martin, ait k tloofletir 

Jrme LoHire , tap LargourI , «H- à Bordcsasx. 
Lb Jeune O/liHa, cap Lucas, ail. au lUvre. 
Le Priilempt , cap. ToUain , ail. à Caeo 
Le KM*»tu*t , Cap. Coirhiian, ail. ii Boi^aoï. 



Soot deaeandut «t paitit da Quillibruf , le i( Novambei 

La Maria , cap . Aliworthy , ail. à R.irdeaux. 
\^ Auguste ^ cap. Mnchefaux , tU. k Bordeaux. 

Saut montée el pa«é9 debout : 

L'B<fA«r, cap. Andr^, ven. d'Irigay. 

Le n^/reitn , cap. Gascotn, ven. de Libourae, 

Gn navire élrau^er. 

— Tous les Idlimeo. qui étaient es ^viJet , tant monli 
que daacendan., sont partis. 

Em docandii el potè; 

La £/»r, cap LabourhKIe , al! ii Dordeaox. ' 



Sont sorti» de floolleur , le )4 Novembre : 

VHrpolile , cap Ferhanl, ail. Ii Bonleaox. 
La Léoatiiu, cap. AKaixl, ail. à fisnkaux. 



AVIS MAftlTlMKS, 

Pour ta Cuadetaupe. 
Le joli navire neuf à Irnit niilU l'Atida, de 3oo ton. , doul 
cloué et cheville en enivre, à son secmid vr>yage, ri eo«t 
piHir >a marche sirpérieure, nartim du m a<i ta IWccinfa 
file, sont le coininaDdnnml rtii ca|<itaiae E. Harraud; il pra 
dia ancoro <|ti«li|uas limoeaui de fitel, et des paaMg*», < 
WTonl ^larf.itcnieiit liicu lujéa daiia ooe uipcrbe dimeUa 
bien traités. 

S'adret-cr cbei M. Mnriae fil. atoé, qitai Buurgngne nr» 
on eh»» M.'Mofancjr Courieiolle., eouilier maritime, 
Royale, B'.^. 



AVIS DIVERS. 
A LOUER. 

— A lotwr , poar entrer de saitt en joêiiilattee . t» rei-ù 
chautM'e de la maiiKin allées de Tourny , n.» S6, cnnip" 
d'un niKgMio, de dent grande, pières gartiit» de placaM» 
lapinées ; d'un cahtnet , euidine el cave 

S'adretter à M. PierrcBeaame, hhrairt, allfe. dcToare 
■ •5. 



GRAND-THli.\TnK. 
A six hturrs. — L'Ecole des Vieillard». — IJooJoJ 

THÉÂTRE ms VARIETES. 

A tiz heures et un quart. — Le CbirTonoicr, — La dit 
genre. — Le Vieux Mari. 



P. GOUTS, Oemrf retfonuiUg. 



A BORDEAUX , chez Pir.HBR RsÀmiK, impri«l« 
Itbfalre , rae da Parlement , a." 3^. 

Uigiiizea by <cjOOgle 



(N.*^ 22.) 
MARDI I Décembre 1829. 



Levtr (lu Sulcïl à 7 h. 

Jour la L 
I-evfT de b^LuDc, .i 1 1 h. 1 j m. 




LE DÉFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

, ■ ■ , , JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. • , " ' 



NiMii combauruns la licence 
|wur mieui auiiTcr not lilxrté^. 



'.» !•• 



pour l'année. Pnur le dcpnrlfmrnl cli- ta Gii wtiilri 



Le prix de r.il>oniicmcnl ponr Rordfaax est de 16 fr. pour trois mois, de 32 fr. pour six mois et dp II' fr 
,8 frpojir tro.s mo., 3(J fr. pour six muis et 72 fr pour l'année. Pour les autre., deparlemm, , fr. pm,r IroLs moi, , io fr. pour six moi.. ..11?., fr. pour ram.ée: 

^■'^^^z:^^^^:^^:!:;'::,;! ^ - '-'"""^ '--"'^ - F^nemeut-ste.-- cathei^e, u.- S,: n 



TABUîAU DES MAREES DEVANT BORDEAUX. 



nitUCt DB t." 


M*UCt DO 3. 




JUontani, 




Montant. 


Mu. 09 h. MB 


Mat. «4 k 4> n. 


M«i- 1 a W 00 m- 


H»l 18 m. 


S«if- «9 W m- 


Snir. «S k. «0 fn. 


S*ir. og h. a> m 


Soir. oSk 39 m- 



COMPAGNIE BORDELAISE. 

Anjoard'hui mardi ud bateau partira pour I^ngoo 
I Saiot-Macairc à lo lii-ures du malin. 

l)i:iaatn iiierueilt un bateau partira pour LangOD, la 
R^olc et Maruiande à G liuurci du malin. 

Uo second balcaa partira |iour Langon et Saiol- 
Macai/c 4i lo heures du malio. 

Le m^mc jour un Iuleau descendra de Laogon et 
Saint-Macaire à lo heures du malio. 



COMPAGNIE DES DEUX RIVES. 

bateau ii vapeur le Jfunt-Hmri partira aajour- 
d1iaî mardi pi>ur Lançon et Saînt'^lacaire à midi. 

Le mfime bateau deiceudra demain de Langou à lepl 
kcvei du malin. 



ROYAUME DE FRANCE. 

PJIUS. k ï7 Notrmin. 

KOCTELUiS DE LA COUR. 

Hier M (oir, ayant l'ordre , M. le prince de Polignac, 
président du coonil des ministres, est Tcna travailler 
avec le Roi , qui a honore de sa présence la soirée de 
Mme. la Danphine. 

Aoiaardtmi , à noze heorei, S. M. et LI^ AA. RR. 
M. le Dauphin et Mme. la Dauphine ool entendu la messe 
1 la chapelle do cblteau. 

Le mauvais temps a empécht! S. A. R. Mgr. le duc de 
Bordeaux d'aller au gymnase de Grenelle. 



Du a8. 

Blt^lTS sraiSTa.ES. — Onse hewrs A toir. — Tel est 
le titre toot À fait r^TohitioDOsirc que doone U Omstilu- 
tioantl à des nouvelles de la pure invrolioii du comite- 
ifirecteur qui , sans doute , a eru Vaoiroer par-U ses as- 
iOeialims'qui ne vont pas. 

Ces nmivelles ne sont autres que la snpprcssinn de la 
Charte , qai aurait é\i résolue par tes ministres du Roi , 
et ce bmil est répandu par ceux qui déclaraient encore 
il y a huit jnnrs que les coups dVlal étaient imposnhles. 
Cet abus criminel de la licence de la preste ne fera qu'in- 
digner de plus en plus tous les amis de l'ordre contre un 
parti qui se jette dans tous les eicés en accusant le mi- 
nistère de vouloir en commettre. L'effet de ce concert 
de mensonges ne pent avoir pour bol que d'égarer les 
esprits Caibles, et de fortifier les chaînes des esclaves du 
parti. 

Noos le dirons une fois pour tontes : Perionnc n'a le 
droit* de sapposer des coups d'état dans une situation 
réguKirc, et lorsqu'il reste un aussi grand nombre de 
questions coostilulioanellcs il résoudre. Qui de la royauté 
ou d'une faction aura la majorité dans la Chambre ? Qui 
l'aura dans les collèges électoraux t Quel sera l'efTet de 
l'Klioo régulière de l'administration et de ses légitimes 
influences? Quelles mesuies légales peuvent ajouter à 
dette action et 1 ces influences!' 

On voit que toutes ces questions sont virantes, et 
pertofwe an monde ne pourrait les résoudr« aujourd'hui 
daai un sens négatif. Comment espérer de (tire croire à 
ta France que des ministres Tmilutseot prendre wr eux 
Ja responubiHlé de mesures extra-légales, quand les 



Chambres pourraient leur demander re qui aurait mnlivé 
l'emploi de la paissaoce dicUtoriale, cl si lu gouverne- 
ment reprèaeolalir était dans une telle estréniilé qu'il oe 
pAi être sauvé que par-li. ^ 

Nous n'avons cessé de dire que b faction libérale élait 
ennemie du gouvertiemeni reprcsenlalif. Voici Une nou- 
velle preuve de celle vérité. 

IJn écrivain de la trance NcmefJlt. joumsl rédigé pai 
de jeunes libéraux qui prétendenl rv'*enercr leur p.ns, 
vient de publier, avec des notes , les Memaires de Rôné 
l.«vasseur d« la Sailhe, ex ronvrolioiiuel. Il die d'abord 
le passage suivant d uo diicimrs de Rnlirtpirrre , dirigé 
contre la balance des pouvoirs', qu'il qualifie de dé- 
ception : 

» En Angleterre, ajoute-l-il, l'or cl le pouvoir du 
» monarque font roo»lauini«nl pencher la balance du 
•• méiiie eOlé ; le parti de l'opposition iiitmc lie parait 
» aoUiriirr «le leuips en temps la réforme de la repré- 
» aenlatiou ualiAiiale, que |H>ur l'éloigner de concert 

• avec la roajorilé qu'elle semble eamballre ; tit 

- gotutriitment mMitrMwt nà les vertus publiques oe sont 
" qu'une ^njaleose p.iijde, où le fanlâme de la liberté 

• attéanlit la libi^ric niéuie, nà les droits du peuple sont 
» l'objet d'un trafic jvoné, où la cori-uptiou est dragée 
» du frein de la pudeur. > 

l\iis il ajuule 1 ce paaaage le etoameolaire qu'oo va 
lire : 

» Il me semble que cet homme à >ues étroites , ce 
» fanatique sans lalens, ce démagogue qui oc savjl que 
•• ilénnncer, re très-iiiédincre Robespierre, pour me lei- 

> vil des expressions par lesquelles on a I habitutle de 
" qualifier un républicain qui , sans pnuioir réel , a gnu- 
' verné un grand peuple par la Mule inlhicnce de la 
>'panile; il me semble, dis-je, que Robespierre n'a pai 
» « mil jttgt n ifu'uK opprlU syitime rrprrscHtatij. On 

croirait tfa'ila écrit et paiiaft fiutraulr uni /tint lard, 

> ATAtrr sot's ULS teux ue vi\ nkPLtjnAiii.u Nu- 

- DtlU. •• ( Gazellt dr tniiKc. ) 



Par ordonnance en date du aS Novembre , les ooroioa- 
tions suivantes onl eu lieu dans b magislrature : 

M. Dubois de Saint- Vincent, procureur du Roi près 
le tribunal de première instance d'Api ( Vauclute ) , a été 
nommé siiltstilut près lacikur royale <U' Cnliiur , en rein- 
placenieiil de M. Loixon , appelé à d'autres fonctions. 

M. Edouard Darligaux , juge-awUlenr au tribunal de 
première inslanee séaul à Olérun [Uasscs-Pyrénées J , 
a été oonuiié cocsetller-audileur en la cour royale de 
Pau , en remplacement de M. Uraacoo , appelé à d'autres 
fonctions. 

M. Frédéric de Fabry, joge-andilcur au tribunal de 
première instance séant i Aix [^fiooches-du-Rhdoe J , a 
été nommé couseiller-andileur en la cour rovalc de la 
nit!iue ville, en remplacemeolde M. Robiueau-^ iliemonl, 
appelé Ji d'aulres fonctions. 

M. Guynnt-Uoisinenu , vice-président du iribonal de 
première iostance de Saint- Bricux [^(^Ues-du NoitiJ , a 
été nommé président du même siège, en reniplaccuient 
de M. (jaulhier, décédé. 

M. Tieogon de 'l'rereriou , juge au tribunal de première 
■ostaïKC de Saiot-Urieus [ (.^Ics-ds-Nord J , a cle uommé 
vice-président au même siège , en remplaceiueul de M. 
Guynol-Boismeno. 

M. Micault , juge-auditeur as Iribunal de première 
instance de Saijil-Brieux , a été nommé juge au même 
siège , en remplacement de M- Tiengim de 'rrelèriou. 

M. Jouss«t-I>esberries, ji^^e auditeur au tribunal de 
première instance de Saint-Cilais fSarthe], a été 
nommé juge au tribunal de première instance du Mans , 
en remplacement de son père, démissionnaire. 

M. \ ienol de Vauhiaoc . «ibstitùt au Iribunal de pre- 
mière instance de Bourg f Ain ] , a été nommé substitut 
au tribonal de première instance de Lyon , en remplacé- 
nwot de M. Boissicux , appck' 1 d'autres foncttoos. 



M. Chastagner, tnbslilul au tribunal de prcmién; ins- 
tance de Guérci [Creuse] , a élé nommé subslllul prés 
le siège de Tulle , eu n-mplacemenl de Al. I.aioare de 
Laiiiirande, appelé à d'autres fonctions. 

M. Itlm.un , snhsiilut au tribuiuide première ioilaoce 
d'.Vubus.ton [Creuse], a élé nommé substitut prés le 
siège de Guéret , en remplarrmeni dcM. Chjsl.igncr. 

M. de Froidcfontiiiiie ,- lieutenant de vaisseau, a élé 
nomnté chevalier de l'ordre royal ci miliLairc de St.~ 
Louis. 

— M. Chabron de Snlilhnc et M. V'anquelin étant 
morts, i! :u« élections nouti f.'es .lurocit lien d.ms le de- 
parlement d'i Calvados et dans le départrmeia de la 
llaule- Loire. 

— 1x8 élèves de l'émle militaire de La Flèche onl , 
il l'ocrasion de la Saint Charles et pour célébrer par lire 
bouoe action la féle du Roi, veiné diiis la ctissc >Irs 
pauvres de cette ville une somme de aSi fr. 55 c. , pro- 
duit d'une collecte faile eutre ces élèvrt. 

— Hier, la police a fait une ronde danv la commune 
du Nfluveau-Grenelle. Une quinzaine d'individus oui élé 
arrêtés et Couduits 1 la préfcciure. 

— Mercredi prochain aura lieu l'exécution de Daumas- 
Dupin, dont le pourvoi en cas.\aiion a été rejeté, 

— On trouve dans un article du licmjer, journal rnv»- 
lislcdc ll4iurges, une ilefiniiinn qui nous parait evarie des 
mots de tiiirai, ntyaîuie coiutàuiiouiv/ et njuUste sans 
épithète. 

, « Lorsque nous avons demandé si le Roi légitime et 
la Charte étaient de la ronirr-rryntulion, ou nous « 
tifOnAa: parti-pr^lrr , rr,iigrfgalmit. Ce qui rippclle, dit 
le journaliste , a%u-x bien le mol de lirunel : " Je lui 
parle blanc , et il me répond coquelicot.... » TputefoiSf 
Il travers celte grossière réticence , il n'est pas diOirila 
d'entrevoir les rériiabtrs senliiiieiis de nos ennemis ; 
utins ne rroyiins dour pas nnyï hasarder beaucoup , ra 
offrant un essai de synonymie de qualifiratîoos que les 
jouroaux de la propjgaiidc révolutionnaire n'osent dcliulr* 
Ainsi nous dirous : 

— iJk/mt, sans modificalioa , signilïo jaaUn, iomme 
à la haut fur de ta mantagiK ; 

" Royalîite ivntlilitliaitnel , ippliqné sus libéraux hon- 
teux ou hypocrites , signifie mâ autriU Je sn i umUt'ma ; 
tran^g' t «iNtôi'euc, et qui s'arct^m:iioderail ;'nrt l.ien de 
la rL*|inliliqiir , de l'uscurpaliou , et même de la Ic^alité , 
si son ambilion, sa cupidité ou même sa petite vanitd 
y trouvaient leur compte. 

Le mol royatiile sans épilhète désigne un Français 
dévoué au IrAue légitime et aux instiiolious qui en 
èiitaneut. * 

— Le tribunal di police correctionnelle de Paris , d..ni 
son audience du 37 novembre , après Irois heures de 
délibération , 4 rendu le jiigenieni suivant, dans le pi ocèi 
contre les gérans du Courrier f'ninçm'i et dn Jauiiml d» 
commerce ^ pour publication de VAiuu iation Urrtunne : 

" Eu ce qui touche les deux derniers cl.i fs de la pré— 
vrniioo , celui relatif a l'altaque i l'autorité constilu- 
tionnclle du Roi et i celle des Chambres , et celui relatif 

I la provocation a la désobéissance aux lois , attendu que 
le délit n'est pas suffiMiiinient juvilhe ; 

* En requi touche le premier chef : attendu que l'as- 
sociation bretonne eut fondée sur la supposition q<ie l'im- , 
pAl illégal serait él:,bti , soit sans le conroiirs des Chsm-. 
bres, soit par l'une d'elles inconslitutinnnellement ron- 
voquées , attendu qu'une pareille sup|H>silion ne pourrait 
se réaliser sans une violation des lois fondamentales ; 

>• Atteniki que Bert , gérant du Jourmil du rommrnr, 
et V'aleoliu de Lapelouse , gérant dn (Mirrirr , en in.ve- 
rant le pacte de celle associalion dans leurs feuilles des 

II et i> Septembre dernier, l'ont accompagiK' de re- 
flétions apologétiques, dans Irsquclles la supposition sur 
laquelle esl fondée l'avsociatinn est présentée comme un 
danger prévu et imminent ; qu'ainsi ils n'ont pus usé du 
droit légal de critiquer les actes des ministres, nuis qu'il» 
ont provoqué tu mépris et 1 la haine du gouvernement , 
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"u.fi .1,- U p.vveo!i«. , c. lar le f ^^'^^'/'^}';' 
taUkt l i*ïïl prW. piri«. ^rt ,V W .6 d* Id Im 
^ i« lfrf.llua4« U »oi dn a5 M»n iSij , id« 

ta M iîiï »•»* i <»■*»' •PP'^""'"" , '* 

-tyjt f 11. Jl> r-i[wlomc «tf» dispmllionsJi-"!''»"''":''''- 
In rnillT" àtàt^i en """s d eiiiitrUoriin-ini-nt et 

viirct ci tiS.'p'.-i"''><' il" V,%rr;rrrninims;ioaS»taAe 
Bcr. .'«V,!»,.,,, ,V l .pdoi'- .olid..ire,T,...-.l»M «J<gM ." 
Mou* 4«a<»roBa .Vai^ai I' » Jibau de ccwamn» 

SlATISliyLii. 

A A 4te> fatli'" P*'' ^' ''^ cbiiiti: d« LKitiral. 

fCEJiiii i«ticLï. - -, 

iiflfc * A«M viïBt de paraiirf. Il couiprcnd Ici Jnn^o 
l8l4. > louiours !«• niéiifc soin 

■■HMirie 'Uiult cl^™^ ''i-'^ (jbl. jiu , la cii< nu- ■.i^ui lit dans 
leur r^liclifn, !<• iWcL:.- iiilcrtl dlni Ibl rtbsc^juïiiieiu 

' Le voladip nous amÙ eaipMDlliàJi'Afldlitèr <W4- 
litiil desdocDmriu <|ul n' w Mii t yripi aw été iwUîét 
iaMja'i « joiu^i " MBtitWÊtHCtk pifHruifiaMHl 
L cariMilé. Nm( c<mM«W MNMltt ycfimwtfai 

il: celte visir cilt , di>iiit(rofal qliciqte ailfbliOU lux rï- 

l,e iMMiibrc iki tii.uijgn i<lall, i Paris, en 1817, de 
C38n. lierai), eii'iH:G, de 7;55. Celui des naUiinces 
C'ijilde jStS^ en 1817, el m i8:!C de 55570. 

\^ »04nbre d'enriii.» n^iliin'U Liait jlcir^ lîi* ycii. '-^ . il 
ftl inifiunriiui de lo&oti. Kl aiijouid liui, cninnic il y » 
. i ^ 1 I < , I : ' n lU^mc irrondlisuinenl ol celui 'êt Mttlfti 
M ditiixiK>ie le piaa par cetir Iriiic Utoniiié. 



. EiDLaSii.ttDMOTmia'aSSoAr 
Eaia , Rwb mKHMk' ta» Imi mîo , tl j; « 



Havcnt 
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joard'hal 8g 1 000. , 

On r-nijr<]tje que lés JcnsUgie, qailricmr, diiiéiue 
cl dûJLuieiDC ^ifi-MKliuenicas Mtnt ecui daii.i le»]Uelx la 
popuialion a le plus augnirolè, proporlîoniielleiiieiil •iu:i 
•uires ; inaU l'on rL-itUrque cQ iliOinc-tL-ijips ^]ilr I * tioni- 
Vr( <!et nji\sani;L-% j'uur Llijqui: jii ■! I r ■ I ! ■ ^i. 

K|r nouiItTe lia v^ccitialtoiis [irmlniil Ir^ l>i.rL> j lih cf 
1814. «HaS el iBjG a été de jCfto, et celui ûti^ dit. - Je 
vtri>lc de a;oo- ^«e di^i^au» wot rictiines rucoiu de 
J« pdilc l'îaMOfiiBCB am. it$ (oéjufb de Icuc s p:u«ns ! 

D'apr^ de* ctlieilU ^ pMMMl cxacla , 1 Ige moyen 
Mfa«l lc$ haninw* *e |Mrini ii ^llilji «il de vlogi apar 
«N M 4eMÎ «çlceU de» l^n|(sdi,v^i|i-'cin^ il ^ 

L'igc nio) m4'<m pire au monicBl ^de la aaisuucc d'un 
de tt* fila, aaa avoir égard k l'ordre de leur naiujnce , 
on , eu d'aolru» lerme», la duriie d'une gcia'raiion \iril« , 
«M de lreu^c-llJL^ ;iti , ijiairc mois enviruD. C'est pnid- 
(éineal a ce nirn.c innii!i;e d'années qur Iriancie"!!» r'iro- 
nolngisln l'a^juj^il h \i: : Ïa' monde jejuii^ , ii» i l,i |:i q 
changé. L^t «ijssaact» mul à Paris daps U priiparlitm de 
f6 «Oûln aS-a^ feincUci. Ce rapport CM i Bcu 

flita k nint k pow Kite de la Fraoce. 

Lè ICflM moyea ( wr doq années ) des enfans m«ns- 
«al <k i5oo, cl est renar^iuble goe le Miidire 
«n CM loojaors pbs graai i domlcUe (oeMn^a Aoim- 

On a r<niar<|iM gnt lu loteÎM* i^rféiiil laàjgw» 
en ad^mentanl depuis plarfàan 'MÉtU. & M ta 

«oa(Ultil>arU35i. ' , ■ 

£n i8a;,i|renacD 3;! 

i8a5 3o6 

i8a6 5Ïi 

ÏM morrs violentes k sont «ïgjltoicnt accrues : elles 
«btal 4i 6B6M tai94 M y «D a e« : 

.8aS ; Jj^ 

'«■■fi I, ,,..B%- . 

Oa voit avec peine «{M sw k llllsl ic.jict îénkri 
nombre» , près de <ooofctMimesnaaMaoy«Sn,ciMe 

177 scuiem. nt 01,1 ,,u *;rr rapficMesi la »ie. 

Pcn J. li I. > r, -, .nr, , : q ,1 „„| ectlollicS de 1816 

4 i8a; , U population rooyciuu; des prisons de Paris a ët<S 
«uw k BinMMka tuiMkta t 



Surk ««1.» dfc 3o;oo<,d.'.e»u,, il eu '«^"'^ 
.no« eoB.m«.«. ou 7 et ..t. <)-a4tI uullc. Ce dulTie 
Nil rdJl-'T de ra.llliinii(rjlii:li. 

V,t^, pln,i..u., .i.in.'e., I. I^n^s^l a é,é mlro.Uul dan. 
i*5prî«H.5 C .t u,;ein--wreUlile qui cloipic du déleim 
une oisivek' au», fuocsic a M »anl« qu'à se* mœun. 
La somme représenKie «wr l'oa»r.ge t.U dan» les pri- 

contribuent poor i33,o6ofr. Ainri, chaque homme ga- 
Mb « tt. par m ; Aaqoe fcmme sa fr- 1 < s. Ma* 
?fc irfiiiî. ntttyefl VJfieaîi|ili*l«ieiit ^oar chaude fViMU. 
Il c!i pour les honii tt t 

A Bicétre , de - aj fir.^ pu ao. 

À Sainie-I'rlag.e, de l| W 

bani le dipdt de Saiat- 

1 jt^iàs . de.»..— ••>»• '4 
El pour 1rs reniâtes: 

A Saiot-laure, de i»G ta 

A la petite Forée - i tj 

iox IIIadelonoelUS.|iH«>>~< >o * ' 
'a dépAt .ie Sdiit'Dâik. If i3 
LA IUlllMik|elMè4-ta*ra|C8 al ^,JM <iw 

r^a 4e cetia «mtea firiiiim («iai. 11 ett 
'«tsmati» fiai lnyaHanU * Alm. Le aawtre ^ 

des journées de» priwmnim . pendant les ooM années 
a été de l,4S5i753; JUnlir les îéutfes prlsOM ba te 
travail peut «irc établi. En a'djnettâDt qaé fl jmniiîc 
d'an deienn Mêle il Paris le **tt)e pris qoe <l»ns li' 
reste de la Francr . rV>i-.i-dirp 5i ccniinios , te lotal 
de joamees repr< ^li un;- ilnivus.- di- iiij.i,-.lo fr. , 

et fe travail iSci jiri^onnii rs m ia)>porte ^ p ïiie 
aoo.ûoû Mir IcNqDela on leur j|>.>tid ■mm- lei il. ui ii : -, 
11 en esl df nii'nie po«r loale» le» piijons du royaume. 
.Sor ir.Ho" déieBus, i<,Roo trJV.iill<Dl coustaitimeDl. 
Le produit de leor Ouvrage l'est iroave tUre , b lin 
de l'année , It raison de Soo joors lie travail de 
i,4S5,(Kio fr., dosl le tkn ical kppMlknt an goa- 
«mwanai i al l^iÉlrtlM ài tn HiJÊd» tléicMa loi 
acntaf a,7BS,ooo fr; Ua n^taliM ImMMUe, «ti de- 
mandant il y a quelqoci josm an lialtitaita de Vkrto , 
une nnovelle sonscriprion ^Msr achever là maiseli de 
travail destiné ji éieii,drr la iiirndïute , leor dhail : 
• Im dépenses de fnndalioe une foiK faites , des i*ea- 
sourres niodiqoes et le travail des atelirn suffiront poar 
satlifiltc aux dépensi'S annuelles de i'élablisseiiwnt. > 
J'ai «raiid peur que ce Ifie aoil U l'errcsir dVn b««Hae 
df bien, rl que I.1 rh<riie flUM^M i Vq i é l k liaa lid 
jjl iinipiri* rriie ]ihr?9c. 

\.r rriin.- |n-inil.' ,e; |Liii«nj, et rindigmce le* kA 
pitam ; cinquante milU: iiulades enVirnfii virmient chaque 
année aayiitr v* gaérir dans ces asiks dont tes portes 
de ti kMMrt Janale. ftir ce noasbrc , ix niHk «n>voa 
y sont entrés pour D'oeil phis sortir. CksI i ftinm 
sur 8. (^snd ob pense q4il y co s^4l t «ir 4, il y a 
cinquante ans , on ne saaMll Imp aMkadk kat aArlt 
et an zélc de radiiiiuîstratîiHi t taib illhat ^jOVIk tfdâ- 
Wie pas qu'il existe des hiSpilanx en Fraute el "dans 
l'étranger où la niiiilalile cm nioindic encore. Klle-.élaK 
i Orléans d'i sm' 11 . .'1. iHiJ ; à l'Itôt»! Dieu 'de 
Hooco d'i sur 13, en ihi l. .\ Komc, elle était autre- 
fois d'i tnr <i ; i Mjdnd d'i Sur 9 , cti f i^J ; à 
New-'Vorck d'i sur ID , enfin , d'i sur a \ ii-rnr , 
dans liiApilal géoéi al. N.- mxib lassons pas d améliorer ; 
ici les b«n»ej da JinsMl l, si 1 rocore loin de nous. 

Dem^talileaui sovs Its numéros gS el <)ù prescutenl 
k'itaMca ^VMk'CkHe it mal-ides qni . phis qui les 
••••ref, a* iMjaua t notre wiic, a nos noms, 

Iror furcor hk t^MMci Ct *m kt *l»«i«s , «ire, 
n,alheoreo, « saAflb«l% ^«aftoi ftiMre d'h™ Wrmb^s 
dans un pareil état sUs l'%l»toeiit , «I èu'il tel idiùiMlK 
encore bien davantage sltk h xouméMMan. Ok «e-Uni 
parler des aii-tiés sans rapfkkr «Mil k Um «MB Inr a 
faji l»incl . ei sans |>«inir 4t n ^e. 

l-liospice de Uicèire en renfirrtaah en i8a6, i,o«T 
part^és en iSSg hommes, el 3i38 femme.. S«r c^ 
«levoier nombre , on remxrqne tj«*« y avait 76a ouvriè- 
re», journalière», etc. cl çatni Its hommes, 'isS oa- 
vnm« e««4c«fa,e;U«di, que IVn, ,:r,mplait ,ne 
»4 ««tiers Cl jijhe».pr.i«^é,«re. : 864 ont eie«éri». 



Pritnci dé la tVdfédare'ifc pè- 

Maison de jinlifi- ii.,,,,.!.. 

Madelnneltci -.«.i„M,«„ 

Saint-I Jzare n, , , ^, 

l'elilr Force , 

iirjude Force 

Sl^lPelagiu , delcnus corrcc- 
.Vonnellenteiil .„.„.,...„.„... 
l'tfm. (KKir dellfi.„.™»M.M... 
HAlcl Baaiuebiwiiwi—.....-.. 
pic^lrc...;. ' . 
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I c est pré» du 
plus (in cl 
^r ce nombre taariiiÉakk ■*>-*''■ ■ 

I» rnaon. S. le rétahat eat U m«*i» Vîrl«.t, il prduve 
que la nu«« a «ris dÉM le ^àMr * »'!««,« .C i! 
force qn-a Wl!le «.te UiSr. «««rÎSlîÏr. 

riinarlU fie '.aoo.ooo fr n, secouni j| domicile, 
ripariu^„,rt 6S,««>tndi«en», «o«ipoMM Sr,lloo *,él 



caire CllsUlKe { MM Maprcndre te millxoa que cailler 

la uiakna dlspasée par M. de Jlelleymc po« 

rcceviiir' k* iuéâians: tins coniplér enfin louies Ii 

jgnaiBi 4oniiée* par le» sociétés ntatcrnell ' , j l. luutra 

pique, parles curé», le» princes, el aulrc» pcrseaat 

diariublei. U f»«»i avoaur q n i 1.11 u'e»t pat 1" " 

daa» cette grande c»i»nlf 'I*- !J ^''^ •'|':e. 

EU birÉabl-aht les lahlciu rr ,p,niM,.,h« 

là t^Mkt hfee \t honittre des bjbquetoutas a (t< 
jercsswv".^ ^ ^j.^ . 

En iSaS, de aaS. 
En tft^O , IjW. 

QSè depuis ces dcrr.N n 1 au ces le Mont-dc-Piélf 
prélécommunéuicnt i<j,<j<.'<>,<-.ou sui 1 , 1 mo.oo.j iriidti 
dont plu» de la reoilic [fS'j.'jo") se c<mi(MjMienl t 
bardes, àe petits Idjou», el aunes objels sur lesqai 
l'établisstmcnl ne donne pier c plus de cent sous. 

Je fenurque encore qu'en iHjS et l8a6, la loler 
de Paris a rei,« jusqu a 3.;, 000,000 de mises, qa'îl y 
«I 5 J7 individus coodamnés i la cour d'assises , S.tJ 

rit ■• • — I— 

p« 

étaient , ... - . 

pin» 4u'i 33,000,000 i8a6, Ct ^e les ieicMi|b 
de la baaque im ttmiBt ^1 es 1819, iSao I 
i8aa« pemlêat pas 7S'o,ooo,ooo, se sooi «t*h 
1 ,1IUK,WMiiaaD, dan le eonra de cette m^c aaM 
1816 ; qaVnCo le quart de» mon» de la capitak e 
enicrif gmiilpbur ciesc d'itidigeoce (CnSV Mr aS.ote] 
et que sor près de i,3oo satcides CD Iroia aas, il y ca 
eu 3 i !toa \y.f misère : aao aaauréowDt , non , tout o'e 
pas richesse daiu cette grande capitale de la FraaCt 
coniine tout n'est pas boobeor pour ses lilhilll Si 
la totalité, il y en ;i , année commune : 
I snr 1.^1) qui ^ucùinbe à rh')pU A- 
I sur 1 I q«i p^ri! dr rnort siuleolC* 
I sur -V ' ii'.i d'.iu'.i 1: domicikqiM b yriM 
I jur .ii.i <jin vil d aiifn'We. 

Et I sllr- J 8f , ({m d I s iL ji' 11. u 

bans UQ second artii ie, je niellrai SOUS les yeax i 
lecteur d 'S fails qui , pour i\tt moins tristes , ll'e 
pcat-i^lté pas poor cela nioin» ioiireaaans. 



rit police torrectioBoeile, i4 » i5,ooo iote» en siinp 
police : que le» cipoHaiion de Paria (aarréliaqMrtq 
aaieni en 1817 et i8a4,4c 45 à 5e^oo»,ooo, ^'Aïki 



S. A. 




BORDEAUX. 

R. Madame la Uauphioe vient de donner ai 
DonreHa prana àe l*îoMrll qo'cUe ponçai la lOcM 
de dbarM laaienMk 4fe «Rft «llk , «■ enroyanl i 
taaték tt Ma M«iiiiiMlikn •aMMns cstram diu.ù 
4e B«0 Cr. Ij* disiriholîao 4e ces Iàii4s >i laquelle pr 
mtetà \* 'tftarit^ édairée des tbates tHlldbalrice* el ' 
MM. tes inspiectenrs de la société , (Onhgera pioska 
<nère« indigente» k ttofallcs betonis Srtsl IOIÛMn|l 
pressans dans la llboa tti|eareusc de l'Um^ GHIe d 
oonstaoc* n'anra pas. aHnqoé 4'étf* apprttiée | 
S. A. R. dout le cocar esi camlaBMMai préoecapé 

blenrails it répandra. 



t'ai^ntr jttùrai de lu France t/t/rr ies maùu de M, Ouem 
de R noille. 

M. ftiirrnon de Banville vient d'être appelé par le R 
au iniiiisloje dcsafVaire.\ errU'siasliqucs et de 1 iiisliiinii 
p ih îijue : un noble ror .cki c ct un beau laleni ont atti 
sui lui cette houoiahic diNiinnion. En reuni'M.int Icsdci 
ministères précédeniiii>!nl k parc'» , le mnn.irqni' a sa 
dniKo voulu liinioiçniM qu'iU devaicol se lier elroilen» 
l'un a l autrc , ou jilulal que K- s< coud devait rcc v.nr 1 
premier une inipulsion indi.spdi .lilr- n ;..I,iiai(L, Leinii 
veau ntinisn^è aura compris , cùmnic nom , l'irtiponaui 
de cette réaoiiii'el fetialllitrioo* de Mnvcrain. 

Le syaliac«Bifaréhiike-ett evcore aujourd hui un a 
semU«îe iaforim 4'dldaicte qil se COD I rarieni oa se 4< 
truisent ks ua (MLtatiat; ua magistrat protoodéaiii 
instruit élMt aeociaàlMeBMlile poar «n coor«oonertàl 
tes le» parties, ea knr lakaat iiAmlImporunic» aaidil 
ralionj. Si les vane» coonaissaoces de M. ^Dctnéli « 




^ 'S"W3,mai*»aD« truv-olei sm,,v. 

'**'=Siï«7i:2;;™:;„':ï;îs 



cour royale tle Lyon , l'engwmé'ol aeWocl qaTl y 
pria de faire respecter le» droit» de la mooiri^hle ell 
insiiimions qui en dérivent , seraient ie nature i inspin 
la plus junr , ,,„l, j,,, ,- et l es4>oir le niiens fondé. 

Davis lcscirt.i.iïijni 5 nctuelles , 1c iniiiistére de l'ini 
truciKinjiiiliiiquc n'r.t admiiiistrition en .«m 

ordre : il devient il, cùtilr.iirc labaH: foiiilamcoUle o4»'a 
ferimroet avec le te.rvp» le» instilulions de la MMrcM 
française et du gouvernement représcnt.ilif 

L'éducation , cbe» tous les peuple, do iin.nde , cl jn 
toatco France , eierce »urrcii8i,i.c< iiiciralcei pnfiti") 
jnie innocncc immédiale eldelongtie durée. V n point i' 
lequel no eal gétiérakinenl d'accord , c'est qofc lespri 
«nercs sensalUta , "Je, pr«„ie„ .enlimens de r-ealaDCi 
aeconservealeaéeaaloog lénip., ctqu'iI»i»dM«i^ 
en quelque sorte te fil«oaraewcgMiike 4ia»kc*'Hli 
.de la vie. L'enfaoce ^eihaèaf aïilrèr néei^lettcaiW * 
iiciiudcs du philofopbeifi4e'VkiaaNiieayM. 

<^et Ige ai tendre , oA Ice'lààilUe iéVeiprit s'sMH» 
tcat en m*mc temps que le» émotitm» do etetir, n'ei 
l>oinl aussi ddleà former qu'on le suppose; le cboild 
U ruéiiiode pour y arri«i n'est pas inditTérenl : telle 0 
telle non» parait plus favorabk à son Sév^loppcmciil 
aoa parce qu'elle ak^ k lemp» de i'éUidc , connie 9 

* Digitized by Gopgle 



air les idMS (Mf ItrtrHlIW^Htk ti t(Mila fnrmc ric U 
Amii^ BMU (R-^fèrcrmu h loDchinn? pralitiK dont 
eur catholique cnveloppr b Kcbcrcue obliger de 
M», i l'tDértic repouManie J'iin Idbicau uipcmla 
luraillc, et an naihme doMnMl d'un 
rien. AiMi , Hotu mot ftmitmt » tirt , libi^ue 
e le» grauJs n}(HriD<leUn nbdt Mit viendrolit bbtu 
qu'ea vingt leçooii, MM- JiMldt i\ cdaWrU far- 
Jcs ^ICTi'9 1 U foii HTini , dtoaarcbiijTic} et re- 

> un l|p plus avancé , le chrtit én Mjflrei iin|»nrte 
le celui de la inélhodt; . et c'e«1 surindt dattj I irti- 
a pnblviiUc qd'il ttl !ltdU{>eilublè de le bien Talr^ ; 

I VducjlioD parlicUlitre IVHriHë de* sujela i part , 
icliota pukti^liiie rdrinc iki n&<«i il )tn!f>*T« dea 
liona.C'eal donc p«rticali<retneat de ce cAle que 
lernoa de UaurUle étendra lei inVcaiigalion». Il 

eiamloOT ai dans Ira diveraca Facaltés où Voa 
t lea «cietitin aioralea , le doute A'eM |M>(iit ^r%é 
Kipe i H l«a docirinei do i8.* alttl* n'ont Jioiot 
de sccuieura ; at la pivîloaophie dc l'hiaiotir n'est 
cnieigncc en hjmc de la monarchie ; et «i à la 
du droit natorel et dci gens , un ne donne |>aa dca 
Je licence et de r«rolle ? 

I un point aur lM|iiel U eal indiap«Baal>le <ffc le 
u niiniUrc a^iporte une profonde alteolion , c'cat 
; ta liberté de l'euieigac (lient. M. de ilanville ea( 
Icucnl attaché k h Ciwrlk -, i* nuble profea- 
; (ol ne Uiaae aocun doute « cet égirJ. Or, 
rte accorde noe égnie protection à tout les doe- 
lorsqu'ils t>e adol pli ubvenSITa lté h itiM^. 
ai» cette liberté que niiut récUmoni en faveur 
ii'igncoKat doit ^tre touinUe » Wvil vi^aai dc 
lé. Li aurreiltance la plus nciive cat néceMaire 
rmnicrire an faire rentrer da*t tcitri otiiibnitam 
jis enieiguana ^ aeraieui tenté» d ef< sm-hr : te 
>iit a'arwM paa 1 craindre lam «|ae lltuttueilon 
le lera couKéc i dea hoimnea de principes Cl <de 
eprooWa. 

iuenMM de RMrvMe a conlraclé envera IVut «ne 
inle obligation iiall aattra remplir aant anran 
l.'arcnir inoral de la France est entre aes'niains. 
onjnl i \> jeaneaae actuelle une impuliinn reti- 
;l nHinircbique , il farmera une f;éBCraliini imboe 
iliinem et de» rarliu ^ai font l'honiKfle bnmme et 
eu paialihi. U aara ainal enncnara . le pln^ effica- 
peut-éirc pour l'avenir , 1 la trauqiiiHiK dn 
i l'alrérinîawineat Ac la mûnarcfde. C'est me 
et belle ini»uon que cette qui a padr but A'opC- 
égétératlon moratell'nn grand ptnpie après (rente 
d'aipiii'iomi et d'«n«en(^. ■odvem Att'nhAittn 
i toute nmporiance , 1orj<i«"i1 i'i acceptât ; H 
'accomplir ivéc toole Ta fermeté rt ta couïcîMct 
lagistrat. 

arrivant an cuoaelt, M. Garrnon de Ranvitle 
e le sort detoiaa tes hommes d^n bean camclé<« 
graud uirnt. La Caclioii révololionoaire, qui Voit 
m de ses ploa vigOureoi adremirei , ne 'pAaranl 
' de cAté faible poar l'aCta<{uer , se laitie UniHt 
er contre Ini à des déclamaliont fariboodet sans rai- 
teni comme sans idée , et lanliH a de dé<;nâlattles 
n , Inrpitudet Hllérairea ^eHrarreroer. {.«s^randa 
les, ks hommet d état du CiMttitaliomd , des 

et do Caiurier, sont obligé» d'aller puiser dan.i 
oiuie» CangeuKs ila figaro et du Curtain . foar 
e des ■miet «outre ini ; mai» liuaon 4c U 
ie «e «oaille ^ •cewx ^iit lé «KifèresH i 'M'eiiste 
sianec tcllirntein gmnde »ti»T* *o p»lit>*|nr 
•g *i le Inagiitrai l(«aonftrtc rtV*i(i aefa c<Milikn«b 
qu'ij )' aurait .presque honte li ce di^mter , \ktli 
aïe irpaus»<^r de pareils outrages, mais mine d'y 
U!titiiM ; il irouverauu dédanniageateul Jausl'cs- 
» hannftca gens et Je ^lus d'un inillou de pères de 

Le snrl do VraiWiérïtt ert de VMilever , à aon ap- 
I , tesinaces lafrigbés <i.>t Ict'iajriroB groaiéret ; il 
quait a M -iyurrnon de fianviMc que d'ftrc l'obict 
a de la factioa : « compléiucut d'illustration lui 
■tenant acqnia , et il n°a jilut rien à désirer. 



( 3.x 



n érril de 'ro<il<hue le i8 Novembre : 
racés des geodarmes de Rudea contre le Cotu- 
tfi et le Fifojv, rcnvo^^é devant la 'cour royale de 
le , avait attiré nombre de curieux a l'audiénck so- 
^ du jeudi a6 Novembre, iki'ts rallcntc du uubiic 
mipéc : lesvvocin, M.' Hoilti^uicre cl M.' Ferai, 
it a ditnitcr ce jouc.>ia i^t d«s qifcsiioo* pnsjodi- 
el de ((«npclénce. l.a cour, après «voir atliwé 
léDieni aux conclusions de WI. (ItvdtiC , n'ocit- 
, a renvoyé, pour le fond , a l'audience du pic- 
adi du mois dc Cérricr. 

e tribunal de Morilanban , sUilnaut wr l'affaire 
Hieialion coosliluliouiiclle , a renvoie , après uu 
:i9ecinq lieurcs, devant le li'iblinil tte'pdHceCor- | 
telle , MM. Constant , Uout cl Lacaie^î^che^ , 
, iue»i1>re«tk ladite iMociklioo. 
iausiotwnca beurrai de (aire connaître a u»5 lec- 
a dc ce» traits dc loyauté auliqur et <1« dcsintéi es- I 
fort rares dam le aiéc(^ o<i noos viyims. L'un de 
gïstral* In plus diaiiogoés a été iiutitué , il y a 
1 dc tcro|M , Mol bèrlllcr i 'snc'iiame t|tii ti liisa<' 
■raut une fontinc -considérable. L'honorable nta- 
aprés avoir inisoi Jre aux affaires de la sticceuion, ^ 
! à ce que di^-ers legs fussent rcUgieujcmcnt iic- 



quilU», a bit VMir lUprH it M Pkn 9f» pis» proches 
ifarOls <t» celle ilalM, mMis i»l<k traité I|)m: Ini aadi le 
rapport dc la furtane , et lui a remis, au lien du ihiipir 
legs que celui-ci attendait , ki tatah'té df Im mccrsaon qui lai 
était è«ba« en partage. Puisse ce bel r^cmple trouver 
beaucoup d'niilatcur» , el tous céut qni ac ÂloriBent de 
kor dévouement au royauté uiaatrer un égalalt^cbcmenl 
MU maximes de l'ËTangile ! 



Ik Nont/ftlBer . a 4 Ifitmire. — Le proenKaf-gf néraJ 
du Roi préa la cour royale de cette TUIe, vient d'être 
informé, el s'est empressé de coawuaiqner a l'autorité 
adffliniitraiive , qu'on a émis, dan» l'arroudiurment de 
iVadcs, plasieitrtfausttftpléimd'orelfM^olet. Kilesoiit 
l'apparence de pièces de ao fr-, sont k l'cITigie dc Char- 
les IV, et portent le nûllésintedc •79), , iSoSel 
i8n8. Elles sont irèa-bien imitées et Irra-bteo ivappées , 
et 1*^1 m évidraintenl m balancier. Uu eu recoiuuil la 
fatasirté an poiilf , car elles ne péseol le quart da* 
pièces de bon aloi. On croit jénérakmeat fot c'est a 
Toatnose que jnil évlstcr l'alrner de fabrication. 

Il importe que chacun cnalrib«e a procurer aUt déiaUs 
ci-deasisa toute la pablidté possible , el ^ si||uler lea cnu- 
pnMess'Hs étatenl ilecaaverts. 



S. A. H. MAD*m , dockesn de Hcrri , est arrivée à 
Lyon aajourd'bai a3 , a C beori» du soir , dc retoor do 
voyage qu'elle vient d« faire poor accompagner LL. MM. 
sMtiennes *l >ao Magast* tansr , la reine làbrisline , jiM- 
qu'aux GroMlèriU d'Kspa^> M. I« lieatenaut-féaiièrd 
vicoMile Vaulire dé lu Molle, eomvnaandanl la t^' di- 
vision niililalre , el NI. le maréchal-de-cimp Rooget , 
comujiodiat U i.'*subdivisiao, suivis d'un brilbot eiai'- 
mafor el de MM. les ofliciers du 10.' régiment de chaa- 
seora, ayàut a Icar téte M. I« comte de Séreot, lenr 
ctdonel , s'etaieui partes a cheval au-devant de S. A. R. 
jnsqn'à Saint-Fond. Ils y avaient éle précédés par en- 
viron 1 5o jeunes grns , aasal 4 cheval , qui , snal|{re le mea- 
vait temps , a'iétaieul spontanément réunis ponr former 
une escorte a l'ilUutrc voyagnue. 

I/e Gortdge , doul l'entrée a la Guillotière a été aii- 
par le (oo d« la cloche de l'é^tlise paroissiale , y 
a élv rv^u par M. le préfet , M. de La^mii-Laval , maire 
de Lyon , et ses id)nint». A l'approrke dc M«0kHK, le 
bourdon de l'église cathédrale s'est fait entendre, et la 
partie du po<il de U Guillulière , qui dépend dé Lyon , 
h- quai Mooaieor, la rue du Péral cl U pbce Louis-le- 
Grusd ont tti rapidetncat itltsmhé». Iks flamme* du 
Iteiigale , disposées de dislwce en distaace , éclasraaMil le 
patugc de S. A. R. , et prrmrtujrot de MiHa^^n «es 
tratu. t.'air n*a pas tesié de retfntii des cris ie k 
Hai ! vil* Madium ! depuis l'instant où celle princesse m* 
etHréic a la Goilloiièrr jusqu'au momer,t n(i rlle esl des- 
cendue a riiiJlel de l'I-Wope. Apre î avtiir adnris a 11mm- 
nmcdeloi préacnler »es booimages MM. le comte de 
Rronea , préfet , le Heotenant .général , le watre , aes ad- 
joints et les lulres Toifclronnaire» ijui s'ciaiewt réunis à 
rUAielde l'Europe, lj. A. R. qui piraiswitfitign^c, stst 
retirée dans ses apparlemen» . non sans avoir irtpriaié 
loule»a aalisfaclion «le l'accnell imprOT-isé qu'elle venait 
Je recevoir. 

M^DAMF. repart pour Paris demain mardi colre dix et 
OBM hevresda «atin., par la roule da Bourbnonait. Les 
jelWitsgil» qui »e soul porte» anjourd'Imi a u rcnconlre 
8f prrrpnnenlde l'ïCCOOipligiMîr jasqn'a fa première poste. 

Dans la soirée , b musique de la geiwiaaa a né<«té 
divers morceaux dtarasonic sur la lerraisc Aei'kAlrf •de 
l'Korope. CoRrand nomlireâc jeunes gens des prcwW're» 
familles de la ville «il tlianlé sousles'feuélresde S. A. R. 
la caiilale composée par M. RabartI» , profcïseor m coI- 
lé(çt , clNléik evéootée dcwot la priareiw , lors de ano 
premier voyage. Les « r'is de U ■Uoi! we .WisifaMe,' 
Se sorft IbtistiniMitre k plussenr» Kpi^stt. 



— Nous eiiiprnnions à la Ftmllr Ctmmcrcùdt de Naaie 
la urne «nivaate d'ane MpaManoe réelle ^MWsr U «a-* 
rioc du commerce. 

Il y a déjà plrtsiédrs année» •flO '«m • 
sur le' foeher du Four , d'après les plan» de M. Rap<M 
cl snus la snrveilbnce de M. Vtauticr, ingénieur de» 
pouif) el Ajossket. Birpuls. ■mgiiiiietir a fan 

consttuif* une tour pleine, Jl'dnVtOn qba*re.^li«gi» pi«* 
de hauteur, aur la *«nche . et eahtwwr les loura H'Ai- 
«oillon el du Commerce . sur lesqoolles «n s'occupe dans 
te tnomrat à plKiM' d«* Uoleroea el des a(sp»retls lenti- 
culaires qtsi serool éclairés dans k en«»ot de Jsmiar. 
Sur sa propnsiiimi, «l d'apié» ans plas»», on conilruil k 
Saint- .Niaaire on ii«\leon pierre de Uille de plus décent 
toises de longueur , tant pour couvrir la rade que poor fa- 
ciliter l'rmliarquémfiil ei h a<%arqoemef»l. A l'exireinilé 
d« «e mftli- «b l«e*era «ne MwrUe aisr •iastuellc mi jpU- 
c»!ta nn "fto .'«H j»« *7»B»é. 

Depnia deiM tnt , M. Hiottor**. . iiif!*ni»«r do» (MMala 
V. rli.iu«de» «ans 'la Vendilr . a *th *<it.«r«l«r-«oe «mr 
tur l'ialol du Pilier^ et k feu qu'un y a yhtx est «fief* à 
eoviroo t|Mirc-vingt-aii-hail pie^ au-dessus in ciHx 
*4a'iiier. Baist ee moment, cel inaémeur fait édifier 4 
l'Ile d'yen «o ijiurc qui sera eeiaire dans k couraut de 
l'fll^ 'prnéhaiu ; son fen «trowwra eievé à l»h«» de «ent 
j.iî'saiTle pieds Ju-dennn llM 'liiiWM «nu*:». 4iiste, W. 
Noël , ingénicnr en chef du Morbihan, fait constftrtMMni 
phare Bclle-bk, qui Kra allume l'année prochaine. 



AlHM , p<iisr rNMoarirf t'éfHl>iMcb«r« t» It tM* , 

et entrer dans reite rivMre pendant h mit , 1rs uarins 
aillYiol les phares de Itélk-lsle , du Four . de l'Ik d' Vn» 
rt d« WHer , *l te» leitt de» tours d'Aiguillon el d» 
C«i«iB>errc. 

Du Bavlre, ponsni par h tempête vers la Irrt* p«»^ 
Ami In InmfUes iluitt d hiver, pourra , aans aucun dan- 
ger, ««air rtcitanaltre le phare de H<lk-lsk ou calui d« 
l'Ite d'Ven, arriver a la hantear dn Pilier, «t entrer 
ctaotle mi ritièr* en w ivrviint de» féot de» tour» , la* 
trMiM l'on par l'aulre, eu poar It mieut en k* ouvrant 
un pau sné bâbord. 

Ka renanl du large , tes marina ifiii , prêt dea aiMr-; 
r*g<* , ont l'i«il au gael , reconotttront atsénenl it pr»- 
mtar fcn qulk apcr«e<T1Hil i 

BtUt-litt. — Feu tauraant * hait knilUtt , qnl «'écli^ 
sera de minute en minute. Uans les ledips ordiaairea, il 
sera va de plas de dtHwe liean. 

ti Fmu-, — Fm Marnant de srite detni-lentillM, fai 
s'édipte 4e dwitl-mliMie en demi-MssMte. 

A'Mr *rtu. — VtM «te. 

ffKrr. Fca iiwriHai a c4«t«»s édlptn , prétia- 
tant, d* < mi nâtes e« 4 mioatea. a|iréa m 4àa iii ^ 
1 mhmtes 5o «econdes , dea» {Wliles ecdipat» ttpaftct 
par aai coart el vif eelat. 



cuaMbke df. œMjii<:RCE dk dort)f..m;x. 

Mankaan. k *S NMawkie ili^ 

Le nincUyr det Jammn n>^ aln , ù m ntir m n kt amAftt 
dt ta Chaattrr dt f.«usnmr lir Amfciasa. 
Metaienr». j'ai Utonneor de vtw» remettre ci-ji>lnt 
un eieuplairt de la droulaire n." 1 IQI , lia 19 cnimot, 
qui détenniac la ciattifcaii»m des Htffn dt pure huj»e non 
comprittt dau le UXle de rartkk y de h dn iy JVa. 
i8a6. 

Ce document <laat d'une importance récHe poor 1rs 
négncians qui (bot des exportations a\'rc résene du bé- 
néfice de la prime , je vou» prie d'nTiir ta bomé de la 
porter 4 la connaissance on commerce m général. 

J'ai riMMUiear <k vans taJatr «stc k cousidératioo U 
pins distingnit. 

Signé DtsaiovUMS. 
Pour copie coofonae : le sccre taire de b cluuibre de 

commerce. 

A. VtaoïÉ. 

Cw n r« *i /w t du t9 A a oïm d w itt;^ is.* 1 19». 

Parts, le 19 Novtaibrt a^a^. 

Ma circulaire du 18 Jailkt dernier, *.* 1176, fbmdéa 
sur le» décisions constanlea des espcrta iostituis par 
l'attick la de la lei du tj JmOel itas. cl sur le trai 
sens de 1 article 7 dc b loi du 17 Mai aSaS, a OU 
otanattre que tes tiaaw /tmià, éUsM 4e ■téinc Dalare 
qae It» ets im i rs, devateat oirMwr taaadma pitase.c'esi- 
a-dire ro poor loo de b valeur réélteaa lllsi^oe. 

Celle as^uiibiion oc pouvait tire constaléc , mais on 
a fait valoir, a l'é^rd de certaÏBCs ctofTcs , telles que le» 
smgea, sciigcttet, (laaclk*, cIcqMC le (oalagc qu'clkt 
re^owcal aeoetseircoicBt , n'en daianiiiite pasi'eapccc, 
parce qu'il ne va pas juaqu'a leayeuOvr comme le sont 
le» drap» et Ira «tsàmirs. 

Ces observations ont été soumises au comilc consul- 
talif des arts el Csbriqnes , qui , après avoir examiné ks 
échaolilloos des étofÂrs docil le régniie était contesté, 
a donne, le »4 SeplcoiVre deraier , Taris torvant : 

« lu loi n'acrorde la prime de .l6o'fi'. on de 360 fr. , 
'.qu'aux élon«!s/i'^érri,<:'csl-k-9ire , àtét^eipà, icauim 
f fKÙJs dunnf . firéiente me grande vakar. -pnr oppadtàm 

- a Télqffe fui, «M» le mMu foUb , n'offre f ii'tur valeur 

• minime; cl c'est si bleu le vœn de h loi , qa'i^b ne 

- donne plu» de prime 4ès que la vjlinir dn kilogramme 
•' deKessd an-desiUM» de 6 fr. Toute aalre ioterprtfia.- 
" tiois serait dri-aiitiMiaMt et (unesle au iré»or. On oc 
" pcul donc regarder comme rifo^fj Irgerti , d.s serges et 
» ac»p:lte»i|uinc-vale«quey4-. a 1 » fr. ie bsagraauie , 
<• Ttkvr «rep iaiWc pMsr oampm-aar «ae paisnc dc i ir. 
<i feo «. '•a sealensani^a •»*. <io«. le 4illagmis»e, la- 

- qacMc lie repréaenlerait pas amiiis 4e faur lo», 
> «t poartasl «acwkr &o«o«r >4tci de b wbartfai'é- 
' toOe. Ila'agll, d'^tréa b loi, de reatiliaer au fibri- 

• caat ee qu'il » p*ïé ou e»l ccaié avoir payé pour io- 
irodaire aa lanna. iV , ce but est rempli , cl au-deU, 

- lorsqu'au donne 10 poar icw ile la valetfr. Co mode 
■• de liquidation t»l consacré pour la dr»p«rie qui emploie 

- k plus Je laine . et qai, a ouiac de l'iodasuir «{u'eile 

- développe , merhe toute 'farenr. Le eomiié paose doac 
" que la liqaidatloo dc h prime k 10 poar 100 de la 
■> valnr sur ks 'étoffés dont U s'kgk , M b atulc que 
« Ton 'pmsac «ppckr Mgsk. 

Le comité termina en biaknt observer la»4nèmc ^Sl 
De s'^il pat de donner un elTél rétroactif k b Ini , • -car 

• riulerpréter aclon (W caprit et b raboa , n'est pu du 

• tout b birc réiroagir. » 

£n matière pareille , el lorsqu'il s'agit SeTiotloojtooles 
irchniijne» . l adaiinltiration dea dauaoaa ne peut être 
mieux gvdec que pli' les homme» expert» garnit re- 
vèlus d'un caraclére public, el détnstlent toujours k* 
intérêt» do commerce et de l'intJroirie. . 

Ainsi l'.sàmiUtion déb'b»^-*" tiaais^bJ**** "**^ 
perie att toaSsmee , « U est r«c.«ii>u «uc lea éio«e»«* 
/«Jars, qui'ocaosit pa« dc q.ialile /U*. n'osil %alcmeul 
droit qn'a b prime de >o pmar so« da U vabur. 
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on Mnliiwer» i* n'tiprfdtcr »t»'i la 
«rime de lo pour loo .tr U rvtwd), comme 

ies n/«i!<« . «ro'" . ««w^' * """" • . 

a«.r« draperie. Ide*rcs; ..rr^. , cl «ergeltç» L'J »' 

rts.n-- ri. b.l.i'na-i.t-mr .lo .0 pW «IP Itf . _ 
cuuaeiies «l le» »ulrcs^ loffe» croW*» «« k«iiti <pi ne 

*, poids , réicïf* MlllAWl *»«»• *^«- 
CMteDlaMliliatlMKalfMtiic&iidjiatwcuiK d» 

diMt* Mtmiate b loi (5> i li P'^k <>< >° 
B. looiK lcuradTieal-dI« <)"e P»r voie d <qnif<S ei psîcf 
qu'elle eu sofliuoie poor remboorier âui ULni jni /,/ 
alif Mte ffodaiw par le 'raU de 33 ». loo , aio«i que 
iTfMMU» le* dMci Amb |w k* Uriani «<u- 

ntniei. . . i 

Il doit .1 'I c i iro bien enlcoiiu , i." qoe U pruae de 
3Co fr. n'est <l«ie qu'*i» «(offes Jfnw , ci-oisées de pore 
■line, moir : àcelleiiKlCf inMw.qaiMdiMiigMatpar 
b iiiMtte , le aoyciu et hUffitUiù titM ; et Hi ttHùa 
Itaa cl fnulk» , mum ■EofeMat ^/uaA h nlcor du 
U^MHBM J'flêw 1 3o fr. M plu. Au-dcttous de ce 
prix , ce aewil plus det èloffei légérujfaet, et l'on ne 
p«él accorder que h priotc de lo p. lOO j 

1.* Qae b prime de 360 fr. n'appartiendra qu'aux 
'^lolTet jfinei de pure laine h fil droit , comme let loilcs 
k Uuloir , Ici liorau légcn , \fi ni^rtpoï liîîf s fin napoli- 
laines , Talant au moins aSfr. le LiUjpsmm'z. Au d< !ùaous 
ïîpcettp v.ili^'ïT'. f>n ne prnt iilkiucr ijtir i--^ [p. iou{Û). 

.lo r i|ifii:l 11* qiir 1rs > ■ jui'i .in\qm'I;, jl est .illcujè 3Bo fr., 
fOui CL'ii\ <j>ii sorU'ut lie U IU.110 tle 1 ouvrier avec celle 
^linalioo ioimedialc, cl doo les morceaui d'élolTe <[<■■ 
lont cflajicaà U pièce , iuinrimca cl ganiûdo firaoge , on 
«ulreiiicM «nriiÉi ym adub : CMaHi imMMM Ànt la 
'règle a p (ilicalilt m ttotEu àaot ib MM Aiaih 

Les direcleurs doiutctoiil cootutstHioe de !• yptoeale 
M commerce , cl les receveurs la feroal Inmcffav lur le 
T^liitM d'oHin i l'iaMial de il r^cepLioe. 

' It e c Ê Ê uiUf rd'ém, d » tcl jt é»éidda Amnrs. 
S^IL^ M VAULCHIER. 



te «mIw «ht MpiAw oa emmil J'r!ui , 
-«MiteftfHir die b 3.* iftx'ncM ,, 

J<ï«ir DAVID. 

(j) Voir, pourii«hllrciUi«thv.bcnMdriMdat/lml- 

MiSii7,n.< inSS. 

(»1 Le« fitiriraus reeuaiMuscal cat-iataics i|uc ces <ioJI«s 
fWKfnt (letix fins au Toutou . 

(3) i« ■■••Ile CM taujciun fmilte , ùnii qat t'i-it JccUré les 
'>4«pMt«l h eniiM coMalUliC 

((> CV*-k.ai«, camma il esldil plus loin, que «ut ««leur 

_ iV; Trv <ln»N3ioiil I • la dmnciH, k ion. ton; 7 • la 
rtolhn léKcrn su fu» crotww, i i5o fr ; j.o I„ f!, . f ,.; .f, 
oo/bMÂ fildniat,«iUMndaae<i fr ; 4 •(« I ..un- uenr , 
Wei S.'lahMiMUtricdtnIlt; fi • le» cou»en„< es «luiiiidtsj 
00 a sHiBiilé Ici tiKiUflon j ; ^ • «,f,„ 

(B) Il cil néceiuiredeiUleraiincr anviiun miUmnjn do s»- 
IWjr. pcu rirriaire « rh;ff-« 1„ it^^n'e d.> CMMl4««MiliaiiL 
MMaHHl «B tarait tr .ii .uT! ctiii,»i,jsK dm»" - " ■ 



PRÉFECTURE DE LA GIRONDE, 
f-e» mHmm, Airurtriens , olEcieri de saoKÎ, pW- 
r.-, rln-, l:L-Lc,rls>.-5 cl ..Js-J-feomej , qui ne«!W€itpa8 
fai. iiiscri/c^ Jj i„ji,i,- Inir domicile dans le cotiraol 

j ' l^'""'^'"^'» liil* centrale 

«M «wU«repiiJ>]iee en vcrm de^ Ws (tes 1 . Min et 11 
*w9ltoa,|||||fc«(j»é,à M prewritcr .1 b ],r. i.-< im l , 
3-' liniara, «Mat k ao Décembre procUjui , nKmisd," 

eU 

00ms sarcelle 



kan MMwtM «Mmiiimca Mrtadesqne 
.tMt , «fa qwIlMi falK Sgarar leurs non 



MARINE ROYALE. 

I*««misuireBiB<nl A k marine pi>évient kaua- 
vigileur, que le fe« de la lourde Grave. 4 l'embonchure 
Hie la Gironde , q»i avaii cesaé de panttre depuis qaclqu« 

Bttiiwr, It 3d NoMMh* 1839. 

AvcUEKEVUl. 

TRIBUNAL DE COMMERCE, 
iugemenl du 3j NoTCmbre i8jn, le irifcnnal âe 

tTn. .TrT""" •«^'""'i papetier, 

a7 l^°f<l«o«, me dcipWen . b.» ,6. M. p! 
A. L. Uaué Ion des membre* ds IribaBtl, « «léaaMné 
««BlMa«d« la faillite, el fcM„S.lllBHe«k.efïïh 

l da failli , agent. 

NOUVEIiLBS MAftt!nHK& 

arrive à Houen , le Xovcnilire r 

lunU I. Jamt-Unuùt. e*p. Uweael, 



ViMdtdikaaIi 



D^riv/ sur nd* 
Bordeaux. 



b FTi 



GéoiiadLk 



On en «nÉn p>n. 1; 1 .1 relesci U g'*'*'» 
«t fou espùre pi«lvMr U (CmeUW a IlOt » » 
«oir , «fin de la mettre k laiM 



lb ce 



DÉOMUTIONS À' LA DOUAKE. 

E"^aA^OI:I'.s. 

.\iV,:jr.', .-nur;iLT — Le i.iij; 

„ " , , ,k I cap «'»- " y«™f™*' 

„ •,, ,..,TneDO««tO»i*»ncn, i4snr«us coclicmlk, i5 su- 
Li V'-i". 0WÏ«, 5 soran. cochenUle. . «ose cigairesi 
Vaioi'e. , 3 dilodiio. a surODS salKpatetUc; de U T„„c n 
dHo dilo, I ciiM» vanille; Feraandei, |5 dilo dito; I >ar- 
rondu, 10 diM diw« Aefcairi GaUud, a dito d'«oi J--»- 
Buse, 6 dilodtoî.A..P.doli»ni«i,»diJ«di»î Escobedo, 
- dllo diio; CiMdaTawr. t d!lo««tO! Pornuuar et comp, , 
3 dit» dit»; BiMl jiiniùr, 7 *fo dlio : 0«m»i". . j dil« 
dito; Gemuieu, 9 dilo diui ; l^^. l.Lniquc , m, m:]ui;' ii.lie- 
pnrriH.!, i caisse ichaitiBos.» ; Nartigues, û,tu jalap; 
l.,..,,i.-,r, I cnlMB »nliqiiil<»i Lajou"* •""""fB- i ca'»»» 
collecuun»; Gaulicr cteonip., Ijo quint. cauip»cli« ; H. 
, dîne Moille , 8 caisses hguics de cire , Sii gmUÊIf «B NT» 

NAVIRES FRA.NÇAIS. 

DelatUn, ceiiilier — te Mitkel-Àdolphe , d» afiô Ion , 
cap. CcwMeao, »en de Bwitton, cb- jp. PetleiniBu , 4j Ualle» 
sacs sucre , 1 6( lulles )( ddBÎ baHu dMo, 1 19 MM «km» 
dé ij.Vûflej I.abai. 6 b.lle* dîlo; Tmtii. 7 dilo dit»; Ij- 
laigue. 17 dilD ditu; Oiin»<fuil , 17 dito dllo; Jimlr], - 
liiio (liui; Rateaics, Jl dit» dilo ; Buminfli! et (ils, (6 diui 
dito; J. Debans, la dilii dilo; Fa>i , 'i5 diloilitu; Maithr, 
fi dilo ililu; S i, RouJSC, jdilodiln; J Biauileuf, V> dit" 
dilo , 5o dllo café ; , 1 A\ia dilo : te porteur , 3 dito 

liito ; 1'. René, 5o dilu diin; I)CTch|ver, Su dilo dilo; 
Cabarrus , 19 dilo dilo; l.*caze t/l Buii'i>«i (io >liln dilo; 
VltkikH, i dllo diin; K. M<iMi*i^. i ..lil. ''It.. , •) drtii rluuj 

.1.: li.M.llc J II. IUI>a, II. -ir, ..lii- , ,, nr... ]»1- 

Ics raïc, 'lyra Mts otif lu ; lujic l.ti';^. .lito; 
Durel, 70 balie» dito; Miii-ssimI et Cahm). ^1 dilo dilo; 
AdMrd OalUiid , 117 dit» dito; Vluriac, vr) dilu diiu , 7 dilo 
clous de protle ; l'roiiu!, , .^u dilu dilo ; Vi^nos , b dito dito, 
tîi dilo sucre; de Gaulne , ia6 dilo dito, 5 brtiivs 17 deiii'^ 
boites Café, (n Ikallcs cluus de jtiioUci Facsquci, dilo 
' iMsimai b,eii|iitaîae, ?n 
biil U Cba%aeia / S«> Ain dilo , 
tiassiard; 'fi ililu sucre; Diiruiiit-t, 1 ililo lis 

Cnme, cmiitîcr. — l.a f'icloSrt-Zvè, de 9*) loi)., cip 
Solvjr, vn.,d* ttoueur di. p. M 
pUtrw i aiimap. SS tea* 
o œîdfilnaa iBehab- 

Aa«im, cnuiMr. — L'Aefk. d« afl Im. , «ti^ 
ven. de ttBÎtMWlhr) «h. p. HilcMa 9S,$éa lut madedr 
nreck. 

Gîtiel, coonSer. — Le Tamtrlim, i» 4$ *<>n> ■ cap ^lilli , 
sni. de ?(aoleS, ch. p, Faure IMm, 8 l»l« Mate; Jmilitl 
taroque, 11) bsllcs pa|>ieri t.airvque cl comp , i lidte ti>ile; 

LflUSInin , \Ki l'eoiltr^ Itlie ; M 7 planchei liois 1 Baltan . 

10 balle» cbonSTC tillé ; Si^ fivr , ^ hnM.^v r«^iUM,4iit s;iet de 
toile; Deletuiet, 180 sacs cr, lit:. I -r 'l. ; i:i»e« ter- 
reiici r»! et fib, 3;-s bmres de lér; 'IlietruarU, (>)ly^ dilo , 

pifWl» dit»} LaivMMa- iM dite. 



café, I dcmi-tioll» dili», 
dllo diln, ii) dil« cafi-i'Vîn 



■ 37,^00 inU pinrai è 
iiSjif|iM. haibdllo. 



PiTrf'irtti-, '5,:- Kovtmbte 1619, 
Sont eilrés en rivière : 
Les 0(l» GlllMMUv< , cap Auliert , arni W A I.«Dge jeune, 
ven. deSusnt Oomîn(;ue , el en dernier ti,-o du tUvie , aute^l. 

Vn biirti nciif venant fgiilemcnl du HÙTie , plii»icuis ca- 
boteurs cl liiitintens du Plord 

la lliémii, de Breiucn , cap F. E. Gntdar, T«a. de 
y<^haiH|,ch<dBpbDcbcs, àM. L^eai 



Sont maalàl en mk : 

l.a PauBnt, de ^loo , civp Ceitc Xavier, Ven. de Itoueo, 
ch. du -ti munis plri4r^ 

L'/^MKiu/iKe.^ic/ari/K, «l» -j ion. , cap. Léger, ven do 

l'.lmli>iui)i, cil do pommes de teirc. 

Li Mnne . rie loà tun. , cap. HooMC, Toi. de Duokeimie 

r.li «Ifuliiotioiicihuile. 

v.i:cyo^. .If :,oi ton . c^, CHlier«««a.dtblbHuk»o, 

cil. licdenrKocownaht. 1 



Doit il^iTor MioocdlHK le insif mlia U liom^e^hatàte 
Mf. Buttrdé, amatear M. J -B. .i Ti i-o , al|. || 

A roLà en mkj |'. ; 
•U.'l'îlifcrtW^^ ^"W»*». «imateuf M. 8«WK«ierioé, 

«OCVELLE* DU B.\S DE U RlVltttl. 

Koyaa, le 58 Anvemire i«jg. 

à 1!: e wT '"'.'^ <J- q""1i0f d'Aurai, qai fui 

a 1. cAtt le « dernier, a l«,l (té niis a pi;.re. te ,15 dcraiw 

UitT malm, t.: unu,„|.g„s l,a«, h,.„,. um;.i t., ,„„ ~ 
6t»W,c.. icu de por, p™„«lr. la d, i.r. l l^ 
Cet^tïïLtfa::^"'*'''''^"*'™'''^'''^^^ 



Extrait dei rfgùlrei de la Chamln syndicale dri c«b 
A tommerct de Bcrdeaux. 
VanVS FAITES SOR LA PLACS D£ BOBDBACl 
.Jk 3» IViNMnfca 1S19. 

LU 5o KILACBAMMU. 

ita b^M. lâowrtiaucrabnil, adivenprtx. 
sli ffciMRcBaatlMMikfijfr. 5o«, 
' m ii«$fr. 
i5 dMiCfitai» «Inp, k >*'<^' 

U BBÉf-KILaCKMiHK. 

6 qnHtteittGatdeloupa, acq , il 1 le. 7 c. tp 

4; itMdhoJkMi, dit», «93c. 3|4 

I biUa t«iMdklk* wK Mubi, acf . , h t fir. 67 c. ip 



PMJtCOtiRANT DES £AUX-I».VIE. 

Ou 3o yavembrâ 1839 
JUaiapae ialrii...u....~-.».-*"<-«-.-. iS5 fr. les i 

b*. BMWIMIk u li^O ih. 

MamiaBdi iiMi*. '5^ 5o de, 

Pa J 5 'y .- 1 4s 

4*^. preuve d'Antériquc.....*.»— «>-.«■■ MO 

' D*. de Londcei... ,..>.... aaa d>. 

CoraeeSMiilonfa 'oo * »:5 d*. 

Esprit liab«« rAnw; 4 fr. sifi c la 

Tda Z. * il.âakjl.i 



AMS MARITIME& 
J^earlB MsrtiwfM». 

U ioK aavkahlnbtntlf II Jma«-UiiM, 4e SaaloiB 

dmiblé , elani et tbevillé en cuivra, d'une inarcbe lit-», 
rieure , partie de ion chargement atrèiée , paitiij 

.Décembre, siHis le commandement du capitaine Trun-i 
pieiidra du fret, et des pssugers qui sciolnl agiOilX- 
Uailés rt juifailenient \'<fh, ce navire ajant belle Uin«i 

yadicMcr h tL Ulnele, anaMCWt (kc« da Cbam 
Mars, «a b H. aiwanej-Couiniiilb*, «aariler anfilkM, 
U*j«k, B • 4. 

PmfDtiaU r^iditnimti* B UÊinmr et iMAti. 

Le brick lo MeJilerraneim , de I.<mdr«. cap. Il H 

ijartim vers le 10 Décenibrc, et plutôt s'il est pi>Siil>le ; 
a plus gronde partie de son cbai]gL'nieul a»urée, il prca 
rrsiniil il fret , aimi qne des |)a«nçens qui seront tôeo r. 
rl IrMÎté* »o(i« tons le« rapports, à ce naviie succédera le 
U Malihift t <le Londres, cap. AinoS A>ton, qoi i>arlira : 
j.lriii i>ii non . dans tes trente jours qui snivriml «iépi 
Médite I rwtean . et si jufnitr.i tt;;ilt:irniii dn fret et dti 

i'adresfffr. y -u: k,n tuntlilionî, aMU. i,imes Mi^leil C 
c«aas)piai iM^, n .1 M.Vi. béiirier et LalSlIe, courtiers 

. J'our lit / rnrcrtit Ituehnnt à la Murlim^ire. 

ht ^Tfwefof d* Bndtamma Mknça* n ' 1 , du» 
fiande nmfch*, ayant de tnpecbet emm^iagrmens , | 
le -'-o coiitaut fixe; il prmiba da fret ponr la Vciac 
des pnxiafjcrs 

ftoln quarantaine qne sieni dr subir ce navire 
péchera ps>. son dépail pour l'épinpie ftere ci-dr>uti 
iiietuies sont également prises pour accélérer son dccl 
ment. 

En cunséqueiice , Messieurs les ronsiipsalaii'es de mai 
di.rs 041 tl'uriJ et '.ml iif\îl'% fnire 11) plus t4t InN 
rlarilioiis , et ^li.^-niiv I.'. i'li:iii;>. n . ''n i-LiiHirTaiMlnNI 
ausM eUectuer l<nir cli.ugcntRnt lundi ncochain. 

SMmwsbMIl Geatio-Mnaaif., Mmiiai»,«a4iM. 
aa It m. fiéMer «I UbM, eaiHlNik 

la Ixin nania % trab àslb le SaliJi . «te Bordeam , d< 
Je 35 4 t.inneau», dmiblé, cloué et rlicnllé en cnivsa, 
U plof forte |»rlic de son chargement assurée , parbft 1 
au 1.^ Oécenilire cmirsnt , 9i>uh te comniAudesoent du cap 
Lindrisie; on prendra le restant k fret, el des psss;i|;<.v 
seront bien traité» el paifaitcntenl bien logés, le oavin 
une duneUe vasle et acréo 

S'adresser à MM Paul \'igne> et fill, MBHlaaiSa M 
Léon BisbtB, eoartier maiiliuse. 

AVIS DIVERS 
PHENCH AND t.NGLlSll 

rim i L,MI5f. UIBAIir. 
AboBiwmrut 'p.:l.irr, coura cki Jafdio-Rojel.B. 61 
I nn trouve tons tes bons nnvr'agea français et waéA,1li^ 
romjuM, soj âge», histoire, liuécaloi»,' etc. 

OttmftmtMt ab Aiafcib. 

■ttnikbiBiaetfcllHiaa, n>T«h 
de naundRe*. ( 

A LOUER. 
A louer , pour mlnr dé tuile en jomsunce , le re. 
chaussée de la maison atlte de Taanw, 96, corn 
dun in.ssaHn, de deuv giaadcf pièCCB tfniNi tk' pAci' 
<ivi»^i cabinet) cabba « «ei*. 

SUmiirliH.nnfehanBM, VMitt, Mméat» 
n *5* 



M. TIKOT, 
«.* 7, fite bi 



grauduthéatre. 

^ six Imtn» tt m ^ftmt, — Ih llialc Aaion.' 

Gloricnx. 

THÉÂTRE DES ■VARIETES. 



A àx hntrf-. _ Le» Empiriques. — L» GrSiell» 



P. CjOI.'TS. GiTU'i! reffiwiiiftUe. 
A .UUttDEAUX, àtti PiEEaE Beavke, iatpri»< 
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LË DËFËINSËUR DË LA MdVARGHIË 

ET DE LÀ CUÀilTE, 

JOORHAL POUTIQDE, LITTËRÀIBE ET (XNtiHERCtAL. 



Nc-us combiltTuoi In iicetue 



Le prix (le rabonnenirnr pour Bordeaux ni de i6 fr. poor tnil an», dc 3a fr. poor mz moi*, et de 64 fr 
I R l'r po«r troi» mois , Ir. |ioctr six mois, et 73 fr. pour l'améc: FiBor l»«itrcsd<(»irteaieiu. ao (r. pour tro 

Le nrlu lie riusfr<ion de* aanoacn et airi» divw» esl ih ai>«tiiL]Mr K|U. — Ont*-' ' ^~ ' — 

chez M ' PitBiiE Bc&UXE , aU£tt de Tournj , u.* 



« •>. pour raiinr'e Ptmr le Ji' parlement de I.i fiimpite,. 
pour troi* mois, 4» fr. pour six muis, cl &> ir. p«ar l'aiMi^. 
k dB JauDMl, m ds Kri(«irt>6i«^-Cttliawe, «.* 3$, et 



XtfLEAO Mft HABtES DEVAIT ROnDtAUX. 



M>iûs sa a- ! 




»o 3. 








MMt«il<. 




Mal. »!> h. 18 ok 


MM. »lk 


IIM.«|k.«*B. 






adv. li k 10 » 





. GOHVAGHIE VCMDELAiSE. 

A«ïnoril1iai mercredi on blMM partira pont Langan 
•I Saïni-M'oirc i la heures da malia. 

Demain jeuJi Im? ■ partir» poar Langoo, la 
BMa et MjruMDJe j L' limn j du nuiin. 
!« intea ioar on iuleui dcatendra da Liogoa et 
" - iTiakaMda 



EOYACME DE FRANCE. 
MKtf.kaBITiHidb» 

<«')tJVSLI.U DE LA coca. 

' Hier »B loir , avant foiJre , M. k prince de Polignac, 

' "* . I f T * " ^ . et M. d Hjusmz, roi- 

^ ntew fc la atartaa t aai n a n a t ir»vaUler svw: If R«i. 
[i — O- mîtin , i txat kram , S. M. et Ll«. AA- HR» 
le Diuphio et Madame la DniphineMal^aUi 
«nlendreli uiesMà bdiApcllciiu ch.ti<-aa, 

A l'issiie d* l'olBre divin, le Uol j hoii irt d'une an- 
^'i'" diciKC parlicnlière uicieioivetuent M- le c«uue d"K»(»«>- 
tkal , gentillMUiune hoDOraire et in«i«r de* chJRKurv Ht 
uill 1» !•"** ' f*- '* ««"'te Goordoo , vice-amiral ; M. le ka- 
wa Tkiral , inleodanl-mililairc el matire dul »«(lrfilai- 
A quatre beurea de l'après-iniiH , M. le laraa la ta 
BouiUcrie , iiiliiii liMil mfafiil de la matM>« du Roi , a 
lraraiUéa»ecS.M. . 
& A. |k. MaoaiiB, dachena da BaiH, att vfM» 
M «aa^aMnAAiqfcearoaprtiaUi. . 



»<mi arartin n «tniB MMoaiTc 
aan jU caMeau Ilective et i>a!<a les 
I sucnuuux. 

Meudm, le a; Novemlire. 
Taadia <|ae fooi naos dlapouwi sur la uaiorilé et la 
aMMrké, le rejet de la loi de tnaoces et le reCiisdc l'im- 
p*l ; que l'uu crie à l'absnlutiune et l'jnlrc i la ciwigr^- 
ptiiH) , tt <fit Ton eoniple le» voir p<iat ou crnitre tel mi- 
tïislrp , que Ji^vicniienl , je le il^-iiundo , 1rs iicliir.Mi de 
la i'raBce ? Ne aemblerail-îl pas <jue le gouve ryetucnl et 
le» Ckambret n'ont t\i fait» que pour décider li M. de 
Oijleaahriaaid sera mioiiire el M. ViUenuin ceoKiller- 

ikttàA^ at li , «afin , M. Agier sera tuSOixi Casi|ae>- 
IMB* aai %BÊt iaïaaitiace , tao* doute , malt enSu de- 
vraiànt-tlitt dkianer cnlicremenl rt l'acliviie dci hom- 
me» parlemcntaireael leadéliktr.tiinn» du coiucil de la 
(OuroiiBe, el même raticiilion At ro[iiniop publique/ 
L'idnisiatration dail-eUe *Ue encore négligée pendant 
dnt au qui seron t perdu» il décider qui devra la couduire» 
lladis qu'il y a on commodément «1 de» servilcuri , et 
fill luiBrail <k- Ici bi>(er agir pour que taat laWcklt 
illaa le» princi^ic^ de l'iiarniauie el de l'ordia? M* fal*- 
rtlf |<n<raax et en minie tcABi le* iôldrdia P^*'* 
■OaBcnt par trop de ce long coaOh. fUaa ne se Bit de 
•» «al devrait ae faire, parce qu'An fait trop de ce n«i 
ae davrail pa» être Tait , je vrui dire de l'esprit de parti. 

Le» contrnmaWe» ac plaignent , cl avec nijon , de €« 
qu'où ii-.ir fait payer dnq pour cent d'inKrit pour dei 
«liiimi qui s'eniprunlent cogrammcni a 3 i/a et4 P- 'oo. 
-V \i ï.-r,;,; , an leur dit qu"d» ne doivent pa» accepter le» 
a/ ow 3ù million» d'<!tononi°u! annnelle qui rtaulKraienl 
din rembouraement et à'mK cmveriioo ; alali lit aMM 

f ^aaiqa'OA ea SSm, de t^vvnkvtltilIBÊM dt 



la cooer^gatiao elle-mjnie el da parti-prétre j car ce qui 
eat utik et profitaiile «n soi n'a pas beioin d'enacigne po- 
litique Vniln rnutite Ica d^parteaKB» qui dcplorcal le 
inamai:! <iLai ilci mute», le Boo ackivciB<al dei roala» 
cuuuBeou-t:», et l'iustOiiaoce des allocation» poor l'entre- 
tien de» chaoaaéea et dei travaux d'art. Je ne sait >i les 
grands «Ikeinins aoBtooneaeal puseuausli l'iolkieoce 
deijaaùias, oar la paamhadil quittai dMaumiaei 
Raaw. Qaoiqa'ileaiaU .'aniqai ftta fa^aartMCkica- 
acraienl pas , je peuie , no j&uitïsnie qui rendrait le» 
cooiuHuiicatjoB» viables, cl cooduivail à leur perfection 
celles qui ont eié cnlrcpri<esdaa»riniérJl de ragriculttirr 
et du conuncrce. Il j aurait bien quelque chose 1 faire ïu»i 
pour les prnpntflairn de viRiioblcs su moyen d'une meii- 
Iriirr pLTcuptiuti de 1 iflipOl indirect et des homme» versé» 
dans la coooaisiance des besoinsde l'^iailiure el dans le» 
aiMiimiaiiritrfi a'«a aatapeat ataaIi M iaBD u p de solH- 
dladfaBha'^cailanHaai aoiaBl attachdi su s)'siérae 
déplorable , |e M pantc pas que les vîgnScolr» deplorat- 
aent une loewre qoi les soalagrrait dan» Iniriktreae. Le 
VISU public invoque anï^ti nn tt^At rural , une f^-> îsîon des 
loja de l'eoregislremefit , qurit^uirt oiudtficJiLont au tarif 
des douanes. radoucti^t-uiL-ut Ae plii^icmj imp(^:^ indi 
rect» ; cl quoique ceu<( qui drsirrni rr^ atiiL-huïjtiniis 
f/ltwi aerase» d'incGncr vers l'absoluliimc , je wt s^s si 
la France devrait leur pr«Gtoirlas|liu>|<ii «■ dooncnt 
beaucoup de mouv«nie«il poarb Nberié, et qui i^icMnmi 
bien pca de soin de ces ioUr^i» sans leiqvelsta liberté est 
nodaatKrile. 

Il me semble, «aof meilleur avi> , qni* <■'««• pour cela 
qu'il y a un gnovernemeiil du R«i , <|ul' la ^j^iinc a élt 
insiiiaée , rt cjiie It» ^Irfteur» oonuKUt des l)e(>iH*J- 
>tjii il l'un vient Qciijs jriiT h la Iraveric le» pruiinnj 
Jts lorran qui if pUiguenl de ne pss4lre àleuraise dan» 
icl>£nr , .:dl.-^d<-» i<iv*lid(a<|aiaaTCalMlpaaallerila 
meMu ; ai . tau«lii iiu'il ast qaastÎM da* r«ole«, M. Beo- 
jamin Constant vient noos entretenir des prolcsians ; ai , 
à propos de» rou|es, des ponts eldescaoaut , M.Oiarle» 
Ilupin disserte sur la France obacare, et M. delà Fayette 
sar la garde nationale , non» voilà entraînés dans le tour- 
billon de l'id^nl'igii: pdlitiqu < al lajclds Uia loin de 
l'action bicnfaiiPiiiL' d'un i^oaMnMBMBleniilklIliaaael et 
du système represeuiauf. 

C'est que ta plupart des boirmrt qui luarcheot dans 
ces voies de la politiqac tranfrradanit.- , ioii^enl plnlôt 
k faire les alTairesde leur p.irii j !*infilr<-i|u parti des 
affaire». Etranger» . pour la plupart , aux déparlemens 
qu'il» repréieniaat, alundoaMal, pooraOara UCbia- 
bre , un cooiptair da baà^aa aa m ciUaat l^nocat : 
causcnrs dt iilaB**pè*avaIrdlddéd»Biil«arsda tiilMM. 
leur grand laMrtlMl da saigner la popalaril< qui a'ae- 
qiiicrt par noe éloquence d'apparat et de vives attaques 
dirigées sur de» points de doctrine contre les hommes du 
pouvoir. Auliru d'éclairer la marche da çouvcrtw-mrat . 
ils iicchrrtlioiii qirâl'embsrrssier, el ritn r,r leur r.umi 
imtnx que ces discussions qui , pour être e|asoii;qaes , 
n'en «ont pas moins longues , et délouroeol l'attention 
du but indiqué. Les boomes de 1* gaoche sont passés 
malmadMMCella lat«|M. Ibaa««al M*-bi<n <»nuiieot 
iMle me aeiàM «fa aaaapéa par a»e arousatinn qw 
■'aboaUrak rien, da* pdliiiaos qui n'iméresicnl per- 
, dal propadttMi* qa'ds savent bien devoir «irc 
m\ «I des amendentcns qui détruisent ce qu'ils pv 
^nlMlllDir perfectionner. 

Comment en serait il aoireBient?Preique twue essrsnds 
orateors coooaisienl psr coeur ce que MiraUaa » dit dans 
ttJlf rircotuunce , mai» pa* »o ne saurait vous dire ce q ue 
Tur(;oi a%jil f.iit puur la p-o>fiérilé de no» peOefMWat 
de no» coaiBtuue». U» ont fait mit profonde élada Ca«- 
trat social, des théories de CondUac, de Kwa»! et de 
Uentbsm.maUiU ignorent quelles lal., qaab réglemeo* 
nSiissent les maaieipalilds , l«» uikaaaux . l'aimée et les 
Duires parties da l'adadaiflrallaB i il* savent K peu pr*s la 
«.u ^ aa 9^ ^ 2!!!!:T:, ^r 



ils fcroatde laagi discoars sur les droil» électoraax el le* 
avamtage* da *jr(l«me représentatif ; mai» ils ne le met- 
tront pas en peine de joitifier par d'utiles travaux et 
one bonne application doi iheorirt de goavcmeraent et 
d'adoiinislralioa, la confiance qui tnr a été accordée- 

Les booimes dont je (parle ponrrsieni S juste titre 
^Ire désignés comme h: journaUsine iocaniié. Il y a lane 

il y a de plus une dtspoiilïaB 1 la «Mutt <|BÎ , a*aBlfa- ' 

ranl esclusivemeot des esprits , n'y laisse plus de pUM 
pour cette bienveillance politique si Usa connue en Ai^ 
glMf rrc , i^iiî dV'^arnir rt dr^îeul atteulrve et pacifique en 
fL'u^riirr du lit; ({i]t.'>liuu qui iiilcmx- la pruxpcrjlr da, 
pays.lc), 1 Uabiiude de la cnicre est devenue (elieiueni 
iuvélcrée que Tirrilalion, allant dans nne progrestioa 
toujours croiasanle, paralyse les loneliaas pliysiqoea *( 
morale* 4a taif* laiM L^te aMboMaa da a*M»ao» aa 
sujet d'aaa aldla lapiacria ; l'aaira laa aa mbm paar 
niM daia*Bb**d'aacatilicai;cabil-d<ifefurhnaQCa 
eil perdue, parce ^a'aa a prta aa MMda poaraa aa- 
tre ; celui-là se transporte dlndignstion contre trois let- 
tres de rslpliakrt peintes sur noe planche. Comment , 
avant la msïn drs matériaux aussi précieux, nedai-, 
Il I .1 pu les iriuiikivFr , les laissC'l-oo dépérir , et, 
s^aouuc t uy , comme 'i'iiiére , i pescec de* m OB « l» *» awic. 

^hMtd laite anil Umi caaaa datliiMcaèii— . 

temps qui ont légoé lenr espril aux bommes de nos Jeaea. 

Voici re que leur dit ce pcntfiir piofoad, cet iilastra 

ami de l.i liL'UtL', J.iiis 3<.'i n'iK uons sar la révolulioa 
de Fr^iue. 

- Il cMUr quelque (.UùK cuiit: l'aliemalivc d'une des- 
iriKiioii abMiluL- fl d'unc esisteocc sans réforme. -f/wrTnm 
lurtiu et, hmc txonui. ( Vous avez trouvé une cité toute 
bélie, tiBbeUi<*e»li.)G«(is*aferaw à aaa a«i* an «eaa 
bien prafbod, el C* daviall <tf* iMijaori om régla pid- 
sente à l'esprit d*aa rafiMmUar M» ialentiotuté. Je no 
conçois pas eonuBval ao bnaaia pattipitvenîr 1 nu degré 
si éktd da ptdnaipaioa, foa tao wfa ne lai acoUila. 
plus qaNna «aria khaAa ■» la|Ma»a grilfcaDmà 
plaisir. 

u XJu homme qo'niir bicnveilUixc tnutc fpcnibtivp- ijiî- 
pirc vivement , peut dtiifcr que la iorirti^ dans laqurlle 
il est ne suit c<iusliIoCc aiiIrcoKHl qu'il ne l'a Vrouvte ; 
mai» un bon patriote cl un vrai politique considérera 
tne jours quel est le meilleur m»t& ^ 1^ paatlÉar dia 
élémeasaxislsist dans u palri*. ftar *aa l à sanatmer, «a^ 
Imt fiiwiilîw , veilù la Jatt ^aKlit rAums fni' me /ë- 
laft afjiiyir lll h Hnri f •' ifui hommt iTéUit. Toute mtr* ron- 
AiA* Mf lajprta dtaa/Haaart ' t a . Hpéimam dam Ftaé- 



Mais coaunent espérer que nos oppo>ans s'ocrspi-nt 
* embellir et i améliorer ce qu'il» ool le projet de Jii- 
Iraire ? On np r«rpph, on ne pemt pa» la msifon qui dnit 
iUM rawr jm-ju'-ux fandemens. Ccia cipliquc pnurquoi 
nos réfwmaU^tt qui r^ardcal la d<'.structiou comptéia 
comme U première de» ■w tf l MUlui is . traitent avec laA 
de Icgtreté le» pins grase* UtUrSls de psys. C'est qulla 

■ - - ^ a^tla A^rMfkai» 



«aa «'il* s'en occnpaieul ils cootribueraienl a oa^ 
aeiider lÛMce qu'il» travaillent à ébranler. Ils IraitM 
coaire lenr but secret d'bomuMsde pidi , ru rcmpliitaoC 
Icvrniisaian d'homme» publics. Enmndrr l'atbrr , mritrr 
de l'engrai» ao pied , l'arrojer , Iwdonnrran appuimalre 
le» Icmpttes, n'est point le laii de act, iliteoncirns liliC- 
rant, c'est l'arbre loi-m^me qu'il s'*Rit d'arracher, poar 
mettre a la place l'arbir de lii liberté «knx wm maa^ 
l>e la vient qu'il n'y a point et ne peut y avotrdaaH» 
jeriié fixe dana la chuabaa dkctive, UM faa lai talMclla 
de parti, les pasaloM ardaaie* et de* *aa p tl t a l t i a« 
cachées de iri.vrrsrmeot de la cooslitulion y auront nna 
trop graudc iolluciice. Il arriver* saoa cesie qne lesdé- 
dsioas les plus importantes , au Ueu d'obtenir une Im- 
posante majorité , s'otEriront qu'Hue diviaioa si voiain* 
da parUv*i' 9a* i'opiaina paatradniair «aire la pmpo- 
MMiAiii al h fw |a>li> ftH ! |a l< a . Cm diia «U»^ 
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fla_< aOu Ad *l» w fcaîJra les i»Kfrfu pnUMai 
cM lei WIW **» ll»*ori" iDCCHjiiiM, «uiqucllrj, 



■|l r*U on gr»""» Wiwnlir choqire jour 

dWMtJgr. Noire prftjplfrii* agricole, «soiiiinfrciilc, baïa- 
t et comauinilr, irlrngjBlf Ji mi-™'« <jaejKPW «»" 

<«]«. I.f mmtdr ru dM te» ««iMie !■• •'"•■•^T^ 

. «uin'apiNiliMdaMkar dbou^on »' .''"Tir 1? 
vinleuc, « «««l pàiBt cemfc»tlre jk» J;^c,rt.j« 
■Mvdkt «A» wlwrru, CB ««aUnl de» aJSailrft 
«I Ah talwill nouTeaiu. O qall roas faut, ce 
jml le* boBiuM àr IVxpërltBCc tl Ae I» sj^r»!*- , non 
«toi i'm «■«'« ikeori'. ^* l» pn_'orru|..aiioii i-l ilc U 

- prtdpiis'wn. I! s'en inwvcra 3if« ijhm i! !r nMim'iil 
»era wmi, l'i 'juc h KrJiKr cleclorjîi' i^r i ,1-. - jl'US'.r tli '- 

.eiii|ririq )cs. des jlcIlimUlcs, de» rhcitiirtel iU> ùisturi 

J'tnii pris la plane Mur voaw «aircMlir te Ir'ali- 

•i d'OTUMiM dt M* ttam: fàbim/tMlltWV "'^ 
4t lltftuflli. }• M mU kitu< alicir.li^ de moB Imi. 
JVkmiuUtMBftaài^'ftim im» ma prenii^r« Icl- 
tlCt wm paner *■ tnvfn.iHi «iU, coBirne M. Ben- 
CiMlMt, Utouan du mamte le-pk» l»bile 4mu 
oc genr>r. ( Omrfir it Fn.iKf.J 

Ijt Koi a feçti auj«iird''kui , (u aodicDCC piYlicaliére , 
■ÈL" Heari Reanuai^, areomyi^iiee rif u filie.-Apr^s 
raiiilie«e«, M."* Hni<manl » âi-m>nAé » S; M. la prf- 
miiuon <•« ennswcr la Irtir!' ii'i (•ri Acrii.'i't rttle 
audiriH-T, »fm de |i*rpély r I tn L\iii'.'.: le > iiiveoi/' 
dr 11 Lirn\^illanle finute i!<r l'ci 

— Â. A. K. M\i>*liL, <|ui i cnocbi U iMUt dernière i 
Fwiiainrbleaa. cl ni arrifée «e aair-A ^ifi< cuit 
partir *e Lftm la a^. A JM Mpart Al «MM ^le , U 
wteeaMaM'aMrMafBricr i«toiM»,'|ilnfanri of- 
idm da la faniMaa «i aa' pUloél ie jéntei gem • 
cbcTil. 

— H. k prince de Tallevrind es! jurli av>al-Wr pour 
Rn(Kr«ille , terre appArlcnaol ^ Mme. la duclMM Ac 

Diiio. llvapa»rri>uiNcctic'MfraJB.Iempa4ct»eiB- 

valeicence. 

— n. l>rivjl d'\illf, rapilainr ilu \a.s.iiMii, en 
■inflHiia oaurerocur de ISoortion , ro rcuiirl.u curent de 
ItGlHttâlaiae. 

— Aw i l'lUif , 1 mt bcwre de Tapr^midi , ireole- 
tr a l l H I HfcM de dJArraNa amea aal M cawliiiu an 
ratait de Jofliee vprrmMre dianlinde la cav rafale , 
•4ie Iremaleal deji *iagt-Dn îuJIvidus ceBdiian^i pour 
vah Gatiaaale-qnaire leilm <k grict et rMUinalalioai 
de peine» ool ité Fiiiérincrt. Dans ce nombre lu itnn- 
»4i<ni cvlle» relalirei a ij femme Morio tl i u tlle, dii- 
lennei depuii dit-lwil iti* : rlks ivjieui «more Jeu» sa- 
Déca j> bire. 

— M. Rauthoii , curii (le \ jll 
4a SaiM BlicaiM (Loire) rii-ni de 
caoNOtnalc 4 la faïadalioii d'une uiaiwm de itrnvideNCjc , 
«* i'* "]! f^ y yyy * i'Maeign«iii«ol tUmt- 

itlia ,-at f* Mra le» nianiI|Miiii i do^t ila peuvent arair 
bemn pmr nrrœr AniM jNfenitn aidc^nica. • 

-Hier,oniiulh«»t«prf|èp-,'^jn^^i„^ 
I, n„. „, m«,ncn. du paMBade lt,«énflM,«^B«^ 

lnm!,c ,l.in< I,- nj.s,rju el a Cil fa laiiii |aiidNaVrartei 

par Ir'. rnar< ilc celle Tnilors, 

— l.r inliaoal de ipremiére injlaucef premier* cham- 
Irf ( a (imtii.iué juj.inrH Ilui Km insenirnl dant l'iilTaire 

' '•'' 'I - 'i-l--- I. (iTi-micr «tn-re- 

w\Me . |Ur de» it«ii.l^ ,.u il rcwiHe que le a4 di^ri-m- 
KjeWakÉlwr Quvrard nblieiidra wii tbi» > - 
MMM'pl«îa drUi |Mr dni| maéca conaecatircii de de- 

ïï • îfr*?^ •"«•icevieioa ad- 

vmam llla«tw^ dM. «eaidWi «épriadJ; 

»w« pu iaimiller le» paieaMm MealWi mufiàttt 

la Firniine du> ce bean pa^ t. Plas1ft"<l||il aiilMM?irtifc| 
pa.iU »u,ourd hn, poorJa Ve<-acrilK;'jW1a'm»tf«>W- 
^y;- ^^*^ »^ gjj»d^««BWe de paau^rs oa a rébai^i 

( foiérnal Ja Hdtré.) 

«ar bt-Mart ni». par quei^ur. (cuHlei pol,t;qo»s , ç'rM 

5îirî!Sù"fl'*'! ' 'I"" 

cette plare dereiuit vacant,, ha artia and. de U Mo- 

roniiet y «ml appelé. -ri..^ i . . 

qu'un in.i«;iUrit f, 



( O 

ccsulre. U rnniimiliOB ri/guli^re , ejl l«6i'>«»«-~ J»''^**'* 
donc Ir. .ii-^xli.." Je ce <fi on appelle en FraKJ le pa 
rfociriflairt: èoat k 614.4* eal l-o«B»iie avoaé. M». KOyi 
(.olUrd , Paaqoier , qu'en 



fer- 



■1 1 rnor^rk^f mpnl 
"' 1" " l" 



priiicc et le paya |M 

j . .. «flairé anii niteTit' lila 



"•^ daeaj* encore <|i><-lf]ari aur, l'ï 

la Wde. ékelk».^ » I" *• —k li.. lU ^ri Je 

— On lit dani U GktÊt 

- Noua n'avnoa bu iâ HBai^iaan j. ■ ,^ . . 
A aat ,ana , Mal «amwiEÎIn.iî;^"^ 



— ie CatUitutiàmitl, asmamm — "TT^ — 
iruri de toutes lescpoqoe» al dC UOM fc* pay» , a «loe Pe 
aa'«n pMiM« enooi* parier, «oa aaagte, da «■iplrf 
Mirifa kk4M.'.T • *' '«^ IT"*^ 

dilealiaac. aartaal, « que M. Maugtn n* tr«ove notte 
part? . VaC dn •CmuliMnnnel. ne poiirriei-ïoua l'às 
o»u»meitre aorlxTotedc te fcnMiaa comiie ? fcflfjga. 
la [«lice ae poaT*il trouver te» aoolerraioa o* Marat et 
Robi'spirrre forgcairnt Uun (ci\\i inccodivlre», et, parce 
qu'ille ut lei dL'cojvrjii | j~. tM.,U il m cMclore qu'ils 
u'eiislairtll pa»? Il y a cependjul aiimliiiiilt j>aWaile._ 

— On awure que M. le baron abbé Louij . qai a aigoë 
l'acte d uaociatioa pari»icnnc poor le relus de l'impél. 
:i r«t engage à coDtrâwer aux Trai* de ictùriMcr /^u'' 
jDiqo'i concarreaee de.ia«<»<> Cr.de peaeioa, doiK il a 
«lé 4jH|caaM.|niMld|pr anad^ae eueceaicar M. Roy. 
' tTu aaiijilia wwHite a ra^ M. Looii de k liste 
det aiSaimaa d'duM^tt fcat fiùre M. de Quiinl ? Le 

ytn da g i m é Mm y t • -i ■ ■ 

— M. fl«rnaedïMlcrll^«t«- da l-Oddaii . ae pro- 
pixF , dit-on , dé '6Ûil i^Mfr',''|iialr k vote des jourtkaux , 
qu'il n'est pas le alo^cR ISemaid , avocat eioijifae , qui 
rient de dcbilcr de âi nuuv.uAri pUiïAtik'i ic» djiL.« ['si- 

M. Keri-.inl. Ii> ilirccîfor, 
i!iT .1 irirpri'-r , que MMi 

- i '■rù-ivrrar'-.'f , lui àt- 



lài/e de raa!*oct;i1ioiri hrrlonn 

prhîlc))*, qai l'anlorist a ytnt 
(roé de (ooer h film. 

— L'adminislradoo de la piilc i<i\ lettres de Btriiu 
publie tous le» moi) duc liste des Ivltre* qu'on a refusé 
de receiroir , et ^'oa * rtnrn} ces au liru d'an elle* eiaieol 
pariwa. Oaai là daniérr Biie poLliér, aai aenanac une 
lellee Hlndl4MbBÉa>da jiapolénDt dôe de'Haklis- 
ladL Ne i«ia»Hkfiaal>i< p — i f tfe maottlr Tapili a t e- 
pnre «eMnM^ U jUt de llunnoë? 

imrmu. os iwda couocnoiinuBi 

' (••ChMlMt}' ' 
MMflfc* dâ itr Iffivn. 
, Aiadieuce du >iiveinliu: 1819. 
aaa**iBf /ému éit Cuaume Fnuinia et du Janmal 
' ii a a i a w i^ nar ya Wa al l aa ét <laia»arn»a 
t. - . ■< 

0 prueit ttmii attiré li l-t 6 • rhanibre na paad w>atbra de 

^•11 iii « A iiiuli.MM. V.l^iiin l,app|i>u>« et Bert , Miiean du 

( . t.r ifr /■'rav^aù «* du Jiiur'iul rhi Cammrixe , »4]«t m hane 

d -' fil i\rt,ii», 

t-^ ^ii-l5«r Ih 1*afid«ianat*re d-- l;i chambre du couieîl. qui 

\n pidnn iBi dcvaaila iiMmail. 
M i«£ndiBlkll Bm. ~~ ■iM.vaai IWeardatWtiele 

M Beti, — Je lub nMleiir dr< icili^imiri qui ie pi^eblriX et 
le»»i»eirt L'ailicli; l,j< iwciiic m a iw t-iivuii liu dcuarUmcnt 

det l^newlu 

î[ 1^ l"Wd.iii — A«e*.vi>i4»dn«pii<'arinralidaDBir? 
M B- ri- — Jm riiitcaibia de prteaier «lelaiiai axaOea- 



ii««KiHi irtiMuMl; rMUndfii aadfnmmidaiiNatî 

la WL-veniian. ' , ■ ^ 

M V..lenimUph«M dMtoe aa (un Beeie coalport r»ri!. 
de , dont il nAM dVitquerl IVatoli^'. ma<( ditol H «cfrpto, 

CKiBBie cilitcoi K^rant. toute la i<->fn.n»ul.iln* 

I*"»»»»' "' . »»'NH( du Ri i , pinvt la V irnl^ 
Ci.f1, dit il, mit rh..>e mervcinniji' qin- Tirl rh' 
le» fntliMm MTiitl rseluTamU 1*» plus n<iMe< »pi.,ir'iirK 1.^^, 
plti»«ltii<tre< ptii^«>, H rmplnver pmir-éilnît»' \<^^yrr.^^v's ri |f. 
enlratw «kmil'tiir.Thif . les o..ii>t V« plu» .t«i i.-., frrtl- 
«iBulesplu» nM^ifcrthlr» ; »niM , niii :.i.t->li-i r,i..v,i<-i i \.~^ 
|ilti»nuUe« pf.'lejie, uai ^lM^•^un^rt\ \ a uwKiair les aiiilii. 
iioBi p.nirnliinT» . «n dMaieal «m«bm du p»>*. Ce»» «inti 
qu uiM- rHi-iOT dt |MM-,'idirifl^>nU-li;i 'InïiiqTOSr par le* p«- 
.nr.ru. ,fT„rn me time d* ï^iiTire er.|.e |,nn milii»: «V»l 
• I ' ' 

UioiiiiMi c'est aioai 

de lihertf . aUn ,„ «r 

ini«lr»> eilOfto»; qu'a» p»tUir-,t iV-m/ i,l 



.- ^ .... V iciii:, vm 

IV I I I j.lin rwMit lie hL" .ftc.rndu noB ero»!< im. 
iviui-m «01 eeme a labo^HMlc gr«l>d oihh As m. 
' — im». « il, .TMCM laeiaun kJÎrteiKlie le uom 
qoil» renoplUàaleiii'IeifieliMi de rMi, ,,|u, 

qu'ih p»tUir.,t iV-m; i,|i.,, ,:,.1>, ,„Vi,„, 
pCTw <»M c)u»*ieiiiii-ii>sle pri.l'i r - ,li 1, , , , j 

'^l^i&X^^^tr?" l^"™»^''. «te «n„ rtd. 
nmalB, alee» tfa^ tffmdataU da'UHvHr Ot iMr'M di.i 

dan. le v<»r ,1r. p^,(,i„ „„ dT,„„^,^^ „ .i;»:^,'; ' 
r.f*'!' P™"'i«^>ka«l»'Wre prtwW^lt. „„i ,M „V ,e ê 
S'il» le. f.l«« p««.hrr7^rfl ttTr. 

ri^'S.. «.dêw r^r»^: : , : ,f r, 

«HiB que D ,u lui „ rnnfiB- li.'^.^ . f "^ «'''''"i* mi»- 
i».ai.ci, fî ^ T """'P"'!""» "««ii-ti- 

f 



«•alcefla 

le>il||ii 



qulif ra préparèrent k( pl"'' H i ln-^r r f. vi,tlaiioos. 

Vaut He* cbaagkdcdécUirv le «mie, d« démasquer en 
ialantioB» pccwna* OtenaposiriBioilaB biisaer preiutre tu 
pir'gc Vous d««et emvCelaer M peteenir m ai grand gui , ^ 
racher i« nnaqiae , dMarerk «sde. Cm MV cak ^ ga^ 
provoqnou la coodamnatiim »év*re de deiia {aoeewa ^ 
90Uf le [irrlrilr .i'.iUa. bi'inpnl nii Ri>i , Ar respect pour nw 
îirttiluii ji.; , oi.in>.,u. - -i <■! II. Mtrj.i . il, jMvenw. 

iiieBt du Ku« , jji»v<K(iit i U dr'iïilwi^iice .lux luia , atlaaï 
la druiia que ie Hui liei* de sa BMMaica d da aaK«iiiiij|( 
c nu^tïMiiùiDaUe. - - 

rav..ie;.l du Hoi nnrniiie iri (|uelle* cincomlancff» ll! 
H..ur,î' li.'.i 1 1.' (ir.'v. ni . n II rJ|^|.lllIc qui' le 1 1 ttpieiuhrt , , 
l'uCcaaiiiu du nuuvraii luitiâUcie» le Jonmal êiu VtiBWfrrf 
Boiiuni,» que cinqdipalMaHaa da k BretagDC avaient (m n.< 
une >9»ii< latioo ana ifiadaaiaiiar oatn qui paurtBi«B( rcitiia 
l'im|M}i (Uni k casohaatiaipdlfarail pcrfu UUgriiBu, U 
Cumrntr fmfmit tiftu ftrlkla dii Jh f iaa l da Cbanuire 

k^i r lin r.bMrfVationS. 

M r.iv.iL-it Hui fait cutMiallro qiie l'uM'iri-uinn luHrinM 
n'i-M^Iail ua» cucuft il l'^poquc de ta piftbUcation par la ^ir. 

nnux iopHféi. àm faiia,il eyada aanafaeeika «Tauilieaiitiu' 
comnaa BBaeiael T a. Mdbeala aaiaiia ea qae l'wa eaiend parro 
mi-u I Cmteeiaeateat da Rei. Ca« mots, la GouveuKowni à, 
<Ki M. Leeavatsetir, d<ii«cnt »'entm<ifr par: Gnintiv. 
ment du Hui agimnl p*r des ntiniMiea rcspnwaMet L'ny. 
uitiiiu HO ruvpria et il la baiii« dts uiiaintre» «ni dune unervc* 
la.iuii M lu Uiune e1 au mifu'u àu giiuvamoiiMot du Roi. 

Le l^ui )j<ii)veme aaid aa SVance, le» ChanlKea aa(piawk 
nrrii pijint. Goiivatner, aW conduire avec auloriléi et, (an 
vnnt» le dentaminns, im «nirc que te Kcii ev«rre-|.tl cette «tito. 
riu'.' C'est le Itiii c|iiî pra|i4ise U In, r'v^ Ir Hui qiû U »inc- 
ciiinne. et par la lui donna soir caractère oldiaMoire ï c'eit Is 
qui Uii exécuter la lui |kar les ministres qa H îaMîliM; c'sM 
X U 'i qui rend la jiBiiee |>ar ses aia^iatriiisi cWk Rui^n 
u'Himi** a tuu> )<■» ettiilim; c'e>t le IWi qui cooiaïaada le, «■ 
llltl'^ , qui laii le- traites, el d^Ure la ||iic<re à ntn voiaiiKj r'rK 
le iUii qui veille a la aurdi de 1 état; c'est iJbk lai aBi|Sb> 



vrroe. Attaquer ceux qui giMivemeni »om «ce 



laac iBi «a|tir. 
. . aiA«i,«keie. 

qiir r fuiBH-lieuMiDt le gouvcmemcnt du Roi. 

Api*» k kdaia da* aitiaka iaarMadaetdallackdMh. 
tii ii brMoaaanpeadailadaNéaaanklM.M. l e >a<iwe a i eia- 

tinue ainsi ; 

Sans .Imite, on f>r in.wrpieni pas de s'emparer d'un 
uienl rendu ( ju|»iitcot d'aciuiiueaMalde l'aasuriatinn noruiMiui 
irudu par le MlBati da lUMien.) Eh bien, Huaioir», ni<i< 
riuvuquiriial nao* mfim; aar il a lié cooM^lf par le> rnapt- 
Isala, qui? le, snup, <in5 Mir Irxqueb se roodaicui le» aiileun it 
IWotiii I n II irji (ornli^i, qii* let inlrnlM'i» qu'Ut prl- 
iMent au i^uverurmeot n'éi^it.^ ilbsiMm et tluoiêre. 

Kiea ,' ea eflhi, MeaaiaBra, ■'«lUapeawal da peseib suapenu ; 
aneuD acte de* aiÎBiMres ne poutBit k* )iieti6«r. bon» >(uat. 
oiMia ne »ninmr> pas placés sur ea «ihotl paar défaodrt W 
actes de raJiiiiDniraUOB i c'est l»lsé loala seuk qiw Bn«< ilt- 
«'•«s défendre et faira rxécnieTi mais il n'en cM pus nnu 
mi qiia keaqite k calomnie t'attache aux hr^nunF» ii<«r>iiiiii 
kcimfieaee ou Roi, non» cni) uns de nuire <lr> uir de lei dé(t» 
dre coBlie d'aiiasi t a i tana e Bllâqne». ^uut le diwns : il n tri fu 
m seul arle de cee atinistra* qui aiuuii^e k le< surpaiter. T<u 
tend , au rusilraire, à éiniitir qulli vfult.ii iii:.;,in.nir l« nnii- 

tUtipCkS qui non» Itiçl^ eul J'en.iml lunic Irnipi. i .ri « l'ail ce qit'.l 
a pu puiu les |Mii lei a réati^ir celle ( hinicie dos Oaup»-d 
>Mi)<.-Z'«i ujr>, tuuies les tentatives iiM M ' ' 
s'est su l'oTcé de les abandonner. 

Je \r. demande donc, quelles cliows pruTeRl «utruiMr t»i 
iillaques CDUti e le» niinijtieiî Leurs auléccdens ? Wja , dan» 1» 
autic etreusislance, j'ai eu r<>eca»u« de in 'expliquer ii re «j^t 
Maàa, aprée tout, quel est ceki qui lui-même se croiiait »w 
P* «•» «BlécédeB» pour leur j»ie» U premi^ pierre ? II ec 
t<-l hneanM qu ni» vuîi aujuuid'bui préoccupé d'ime aduiiialm 
< iv.l.i.Mvr 1^1 UT iin« iiuiiiutiuns, quj , il uni époque encore ri- 
toile , les fwiUtt aux pMds. et aciMciiiail les noble* main» J» 
qui nnos le» leaUMi 

On a piirM amtar* de lanniani. de brochures dépiiMl.i.« 
: " [ eiiM-c», des inicnliuu» lainittéi ielles Je le dcni.iii^e, « 
lri.,ii , -|.„„ 1„ preuve que re> journaux , q.ie ce» bri<-|liTt>. 
m m. ;, . ^„l3 Miuslio-piiaiirindii uiinisi; ic 'l.;,ii„TOmlp.Àe«|. 
■I l I I- il.i'i de scinl.labres alîi'içatwri»? J.j,uii b ce .lu'i.napuwK 
. rlk^ p, diivp , „„u, tt,„a, u«.lé» i, dire qu\a, a »bmé du dtoil, 
-u taïaaoi des s..ppn«iunaii qui ae repaeeatidrihmaal farda- 

auuiiuanBis nr — — ' - - 

II 



ÎHqiiuaoBs mainieMal mt imlmit ipi» Ui mtaiMrm elmlféd- 

nietii ewirule priqel de riin , , ., , „a, iartiimio», j |c Rni n'nl- 



I pas U? Lu «al mut .1,- I , „.».u. „ „,ffi,„i, ,| p» 

pw.r aiTCter 1 audncicuvc iiniMuc i^ic ,i,u<. irs cnweib. ii"Jt 
resirenier une mesure anc»u,i„i,t aut d..«ls nublic» des fnn- 
•r,' "» donc qi« le . j.„é de maintenir «. is5- 

«ituuo,»? p,,,„,I,,,, „„ I, p„(, fin» 

uecesMl.e p.ii.i „j„r,u-„:r m BPiincu. nu liiro qu'il vml lui- 

^ut'ir " T"" f'"'""' ' f'"" In l-i iIi;-«, .1 

«Ul».tpas»lUiqiMI„,OUtcllH,ncr,I,|,, 1;., H\ „a,„;-,i,l„« 

liJ; lirr ";' lin»|,po«,n,Uéde r-ioci»- 

on breton». : yu6, j, ,, fjr-^ j„„„„, , ^nJ 

«i^ieale «acore , cosuu- q«i„„ n,,.^ y;„^^^^ „,„j„ 

Supposons aujmnd'lu, q„e , „,,\^i c„i^, im 

r-i .",„ IV. II. i,„dg„ 1^ nliMilim. MiHii» 

L« 'ii'rîlL'"";''"* *"''-""» J«mîIeiOCa*ie»a**ai 
ta^ldweij I, ton,,,,», libre de» aiamhrcs, ry\ff peur h 
Tya _aaiin-.p.,i, „ „ „i,,^ |^ Cban.bic avait prntni'i'' 
™wej» Budçet ; elle n a p.s tenu sa pr. messe 1 elle a c^ilra 
r-IIrf A ''*»-'°" ■ kabitm de / iM n <k 

/cl^e ^ÎJrJÏÏL'''*^*' «<>«»jpré»e»il«i cmmoepe» 

.«y^T'H!*' * ''"Tlenedn mir.i^ii rp n„M|r en lerminanl. la 
iJn " " P» prédire .„ iiiése qvie lui tend la 

d^ i ••■••eco.i.pliraT.e «a, ,mUf,i^t au-de».« 
li I *•«"•« f»»c.inn. q7« In. sont cnaWei: 

u«»|rlle D en sent p« d'auir„ i.»,t,ni rdîn nue U i-w" 

Sîr!!!^""'»'^^' 1""' ' 'i">ii'V 

"F-'u^^*" I-e. pan», elle ne lei c^o^: 
^ SZ " '""'^'«'^ et#„,„r,'j,.,„i, pour I» serrir. 

Ail n-,,,, rpn,.,ques-le , ,m ne errante ps. déj» 
« «.gwiwure . car i) », di, ,Un, l'ar'e H '»,»«■ i*tîon . 1* 
* coonihueble, qui rTfii.emol d»p»>r< 

™JM, Mjoot acnuitlé,. ir ÙMi„ aJInc, p«» qu'ils >««i«'' 

riih,^ le.» prfMtiMM «aWTpitfes iB*t 
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timUa p»rtMtin|;nlnil) ; nuui l'»jKici«iioa ùaj u se Rwlirc 
Cfl gnfdc cooJre iû lugiftvMiM*. 

I>M wwciii.H'iin M .-oui ciNitlanous em niimus ra ui- 
•ojiul i r«ir*iici! qiic U imgi,lt»lmc nu co«,«ni„ii( iaouit 
Jl diwner les maiat à un aele ca.i|Ml>le 

Oui, NariMn, 1* au(ia4ntiir« ol |ir4|Mnie k U ^.rfl^- ,1,. 
■M mmtmit mm mw« t» d^rewt» C'Mïir* le;. .) r 
«InhctiMW»- mib «lit uit mie ilit ltiulc« niw fi«i.rlipac> n 
liotialM. I. pim cliJre f.i l ii,j;^ci>,!.„ce d« U" combine 
Om du iiin* <îM i'll.-s dLV-oiikitt ini.iii, cV« Uùmi |„ Bi»io. 

Mdt Ib MMMIII M Mb* aaiMn dinwltui,.', cni,,-,,. n« 
c\MltMiwl« latm» qaMh 4<faHt, et tlie „,a hJd» i 

M. httt. rHitwr gfr«Tl H.i ,„^ri,i Otmair/M. ile- 
mmik k Humn mel^M» «i|iliuiMiu. Auifa mxm MrU 

Vmu •»« »n f|acBe Mar<«lltaiM «penfc ■ Sit composé» 

•Vf le luif) de U ».M(scri|ili..ii iKatiMioc. Vuio l'Itisi .i-.-,? imilï 
5iiT.|-li- Le I '■ Scpkn.lii,, ,iu hibiuni di 
Uuuuii ai,c Icitre <(u. iiumk dVIUx» jwiticuliÙM. Ou lûait 
ta poil-M'riulmii : «Je tout rama copia d^ma MMUciipiion 
Mteitc » Brcta^. - Oil* le»tpe, dat^e du 5» i%Mh,^i| 
ligaiv d» M Oh»H« BnUv , .«.-n incinhni- |, Ch.mbra 
dM I>é|wifa. rll« copie r.iKcrrm,,,, , , „„|j (.^^ 

«(pMuta 4l*W certes une girauiiG si^xuM de l'antbeaUtiÙ 
Ai dDeuMnli e< patseam m dm, |a l'aipiM, iM>gi hanm 
da caracKn d« M. Baahj, BMhK de c«<lt mioariU 
CfiingniM qaï. en ilSi{. prateiu cunire 1* dasputiime in,, 
pfrial, 5">al ennceclô •»« lu journaux Je Peria po«i'aiA«|«r 
une Bisociatîon, Cabrîi|uei- Mje {>tèce,, et IMM»ar aaa oen- 
cMm eii» par une Sciina Mnira. Aajial U «NOatfailiH IMt 
eaverle en BreUgBe avant le io A«dl| ttFim BffHitd A^IMri 
b i48«pl«n>bnia«l« a'awHl d'einteiKe que dans le« i»«r>iinit 
da Pari*! u amt ca juainiatii qui en icaci le |klaa; 

rqud^wa bii«nrBaa doeilea 1 l'appel usi (uiswxincé ie i<| 
> la nKe de Renoea , a iVo ocru|><.'r ! Tuisu» les aKga- 
tlnai k l'iidc diTti^italles uo a clmclu ii canibuir* <Wi« àe. 

nptiK i<jinb«ii( daraat um date ciiriiÂ^c ptr 



<3) 



luut le inouJe pewta.uora bàtinAl? OtA'ttue mâûlai* da iuiai. 

Ce ae »<rau (xa I. (vreimkie liw q.» |e J„„™«/ 4, ri,-. 
m,r« au,.,, couru I. a.,,^,^ de di.. J. |, uro». 

l-eilce ii»euit jouriMl préamce da ta ClwBdm. 11,3, 



«Uu lui «oudasmac j luaia pan d*|MW|B aot^ 
•i»™*. QMilra.|.«tWda aJiH'iân du » , 



cuialinn fit 

yiK.qiit jr ne puisse aToîr ancon doute mr 
de U winscriplini» . je n'ai pas laiixj de pKndfC 



le lemps 



néce«jire pnur chercha dr rimivraux renaeigiteincni ; et 
nuilki «iHCfvar qna la |»i:ce. re^ne à Puis le ■ . SepMmhn , 
n'a bi fMH* que le 1 1 dan* la Joamml da OMmrrte Vuu> 
dirai je nuinleaanl qiifis on* les auleun da projet, les ti- 
d.tir ir! J^i iiiiiin, de coitibim de onmi la Miinciip ion élail 
rtï^'lut t 11 cil' d« U jdiiilitilioii .le» jOuriwui i lie» riicom- 
tancu ai! antit f as de ma eaiM : ja n'ai paa k m'exp<ii|iHr aur 
b fait diIWacimtiiii an Mmfaw, HW|tV u'«M la i^Imt- 
dift failli k répondre tfot du rjeS da et biV. I'm M eoda- 
IMtCer pai en i>/fiu*r^ IV» -rtl iiile cl U siocéiUé 



■ I ■ 



je dVq y ht tn'jleriis) r«- 



ïcirr la re>pnuul>îl>té 'ur pciMiuDC ; je ne !'« uublléa qa'apria 
en l<.n« ei^en ; jt «\w mm iWrapn< *ViMnl «IJI^ M(MM. 
ei r e>f , 1' le «cnx Mm , aMM tratra que je MTendl 

M Betl dr«'lnre q-l'apr^ Bvtiir tu U lerfL' lîu parti! liteti^m , 
il u'i a »u rien <|ji- \< in u-i •i.yy.u de IVjilimi; Hé- 

tta^t. U analyae le« pHncuiaigt diMHxitiOBa d« ce pacte luiur 
an éuhitr la l^lMf. ^ -r r »- 

Il fc« bien qi>* j'en «flamama, I* pwM bnlaB n'es» pas 
(n lemiitgnafie de confi»ii<-ii dar» les înieminn» ilu tn'.iif'L're : 
ce n'en pas un b.m..Tini:? aViti i r rr .i.lTrcl ni , mais qui 
pnurail a'aiiandee iffit le mtnMeir a'en indii;Mrart cantine 
d une calomnia, alqiMtoMlMtfMdMMt la ClMIatefe^ 
ml rougir do pndeur? Qni «Al 4ftM caUe rertn sî pare, qui 
M «eai p« q'an U «oaipijemie. 

^ ^ j'?' d'ntaïade aill .«luii ■ Ipltur» ii ipiel litre 'c miiiii.;*rr 
Mr Mil aïKpecl Ii>rv|u'il n'avail rit» l«it c.mun e 1:1 rju i ciirfjït 
» [>»»iie, n'eu-cerien, dirnnt-il», que son eaistence m^me? »• 
V'.^c présence n'e<i.elle pa» un d^iwilrc V Oe» hitiiniM aoeili 
dune mionriti' ibétise ont m-^' n I pi>uv 



que son eaistencc iiif me ? sa 

' ~ t " 

- .. , , . 

pn» des Chambre» i eniliiiv:|.ii^- tt.i.r .1^ n ,. i,\ m., a, t 1: 
|rnm|ij U ïiplance des ^arliic•J^ cf U couronne, ai ifiji le 
^iir- iMrr de ann cor,seil . jKirlé Jj, niatn sisr Ici sceau» 
:t 1^1 iiu ininiM'es do Hoi : NuM winmcs nuiitstirs 



« , , . ,. ■ l"«»«"e«<»tta»jM«iliM,ft,n»<, 
Si, '3''miaM,Kiemrut.nKCtlké»ttti,imwkiri^ k 
U V. « i„iii.<,,u. qni aupptiaii'ie Raj da aViMr da <og p«„„ir 

eim dajaMalla iiitiaw. bu oraiev »ccaMu.U« |j„ Om l a- 
ï«nw. M, Royer GuUard, pnl nuira dOnat, a< dk ■ oUiaiir 

uaU"e . ,ug.; U Ui.i»t,ee un..» imia IliMiif.. . U ioJiiM- 

lliitluife a cuni. 
i*iti daiu quel» 

T ""^ lie dtra pa» «^le Im îuuscnpi«u„ Im-mJ!. ^, 

aUaq,.* i'auhir.ti coB,.,.«i„„„.U= du lUÙ , quîU om p,„»uq^ 
len.. coneM,,,.*,. U d^,„bii«aKe ««U. quIlaliauntîT 
tiUa * la bauae et au nii|.,i. du evHnrstiiaïUiii do JUl. Voua u« 
l« dstcx p». o«n plus, ir TOUS iua iiim»>tU ,u au«« de. 
ïneladelapicseul.,,, u t.r.'.r MM,r.a, -,Ac4i?etUc«lleil 
«vuir et de I iluquiui 0 

U ' Itemard, anK^.i ii„ yo ii-.i,i/d«.ti<Miwe«e, a U pan le 
U c«iia.ence par aouteiiir que faaaiibiaiiaB «« naai.|«,ieitier,i 
u» dru.t, ««a»»un Uneio, une ca«dilita d'Éaiitence m^r 

taSm d^l|» iwUmeal Ce4 acte est p«lalie»ent ,«„,oBrt ,^ 
•01 . at louM b qmniua M rMiMl à Va légiuwùic «^i bat. Aiiui 

dans tous les gnu«<nieo>eua U drail de tuiowr ifan laiif ^lan 
e»t-d adni», pourvu q«, l olijci. n'eu mil pas ciimiMl aalui- 
m^ua, <Mi dangereui ii la Mircti de î'»! j-ol . , ■ ■ n c^u^,»!, gm 

e«iap*«i.lif«. eti laqitelle loulei les ,j ,i ,,|„, ^ 

CW aimi q« BMre Cwle pill.1 a dêlendu, par inciie da 
•îice, caïawaa riuniun» duidividw ii fam laae, cumrae 
puu.ant irwuUer l'urdra i'a«d«pi»u««aBriiiao«|, cMaprain- 
bsUuu dasi» itra «Uenrée t«,| qu'eB» aft« fKnU: dau, 1» loi 
i5f^/^*B'^W*» f" «Ua-uiiroc b r«nq»»i»»»,.c.; du ,lfu,i 
de I ationar 1 dia ne s'applique qu'an caa spi^ialenieni prévu , 
et tmite aaiieiiiiionqui .,c t,,mb5 i«*«iài1i|lij*n«ead«rartide 
!<)< dit eada -pénal, vi q.i n'a d'ailMHdl dMK ta» ^fmaal , 
i:»l ineonteMalilamaal nariîtii . 

Aii« l« druàt4^Mntinll 1 est aatciiaur II toote loi <ciile t il 
«91 auiai wc<niMiMU« ca priMcipe que ledtwl d'amie et da 

ptiiMH i I iL>s|je de ce dfuM t. _ -■ 

t"tillt iia'.Lircllei eoGu celle ' 
u en ^?^i4Mbi; que l'abus 

Teiiàus dtsnc posât «aitaU i|»d UKÉà ahoahM lit 
dont le Iwi cftlCijiiiiDai Mauninuiuee droit daiu aas râppwti 
avec le refus to pai ement de l'iMip^r 



.oul^ tui " ^ r" ' c«»l>^ . m», 

« qui ■v.û rAizL'' " I-' . 

t.. ZhàéZLT^*^'^'" 

j J*"."' ""piiiai.-^ Il- ii.o-iMmenl • l 'oTirjsnfcalio- i-.i. 

rieare d. il f,«i i,„„,„„ g»™'""« w e. 



un prcitectoiir dri 



"«i «fini titUijé, 



uik ainî <iii iMnulc. n'irâti A\tm;m 
^ur ipse la ju^tsi^e d-.,.,,., haine ,«^1. de l'Crl1^:« 
l^tegit enfin nsi im Majeiherbe» , et pmi. ,„• |. r ,, , , „ 

dxïT^^.S'.Sil'":!*"™*'''''"' î " ' " ' 

■ - , * •"""I"*»"""" ''"lie puloirielte, n4 il billa 
I arliasiu, de« forisi.,» la '- ■ rrlf la i.aiM.|li» ^n.iinto 

Je U.Utjm, e« p«ti oa «nual. ,e«i« pm. 

r-omtiiiul 



11 £»ui. dit il en lernnnM, «nlbl» 

Pfiiai aitec leurs beUncaa^'— ■•--'-^ — 



• |p>-<---|ni wvis waçir et oa 



La première obligation de» ^'hto)«ui , .•..K i]i , Ir.li'l* 
aance k U lui. J'en Ui« b cuaiaequeiu |. r.-hii dtr j. ui 
inp^l iiiépl «MpUia^^ia deuil, et ijn il cm.ititi.i- un dcVoir. 



I «M pliu q> lia gtuii , et i)ti 
Qiiejquan ptd>fida«aa «d bilslu vi.ie d - 1 
laaliW, at p«ur aluri dire unique de la disu l 
k tort< ce lue semble, car luul ce qui iuloi « li 
la ^l'cislilll p^tblîiyiia «r»t é((alelsiont «len» bas aUiibuUu4)S 

»IT''^OI13 Ut.Ul AJilUpi 



I Ot te dl'Ilit 

L est 



Mai 



i.n K 



eil, jKiric U n 

„ du noi : pli-»., 

Vj|V™P*clter»it qu'arec <t« «tinblaliles .wn'ciit cl avec pin» 
dMdae», an «nidat a« elnt un j'usr dUt au Ri>) : Je tiiis Iloi. 
Cse.^ Biitaiif qnWè «scatade titriis'i: resicnshle k une tne.-iiiuo 
«riiiM . \. .s snM reneniMi- au m Main 

-1 T - I <i i viraianl and formas repréiantatina , iKitre atsainie 
da earaMiea, da (aMiAle , da pnblkité , de f«spanuUI.I< . si b 
déywda ft i m iili uj i a le. hni h la meiet dm brigiiei nintart» 
■ uMeimrilbcl^capiice» de la beattr^ |>iMiT»)t daecaif la 
^T"» tl» qnriqstes briMiilfon» pnlirsqnea i Que dewndiïil i'bar- 
nrini.: (^r .iin nu s |,, i„i„„„|< dta attamlieti cl rtci riiC.'gas 
ilsduiraui «laal b mtfmMi du cakioat? Im «ni« oni a contfait 
i ""S" minbUra n'«N M» «MMDMiuonenii 

U vaailcfnlaâaitra. c« parti de h minantf. bbi depuis 
liieulAt quatre nior) des pr<i.i(rrii,»< r-n-\'~i . rt il n'en n rien 
Wlt; et que rii.iwe.t.0.1 qii'n r i i j m vi 1171 I il il loiécn- 
IKB de» l«i» Anntt6«t de h Oiirte . de ce» luis rnitt a rombat- 
, qui oni été rendu» ipatgr^ lui, rootra lui! d« ?«» lois 
«1 »« rnni|«intnili<in est irrite ? fci nm]Miirra-t-tf 1« rf»or>Iii>n 
«ut Ch»)T»li»r, .pii \n ivnf vrlf/-<» ,<j,pp|ler> I H lio h tT^hsi^i- 
be éirctist nits cMIt',;., rl.-rirrjiiX qi'i l'ont rejnnivt _> Se 

f™*""t*-<'i' diïis le» ini^ t'fefiiMales qui , pron-crisant 1.1 \Iu- 
■«nccella frauile, |» pro.envcnl hii-mtoMt Ennemi iitîcej- 
>aira lies institutions publiques , H ne saurait ni les siiullrir ni 
"> itn swilTart ; il «Vit j<ié d,ii.< di'S •niti.iiassxus «Hnes |^» 
•^nscnplears brrlnas i^nl pn > i V r'irr. iifr-.il .1 SiTllCpar 
IMS cosips-d'élal , nii'ij tiiriti'r-tit de M coitcr le joug ioanppsir* 
«•hie des bi» et de la Cha rie . 

Ce a'nl pas nne ssippiisilitiia |p»tiiila L* p«ti da S aadl 
PJJwajnii»» tié ca minoiiié : Il fut nninlireii» «t pidiNM du» 
■Onlin 4m Dépuii's de 1 8 1 . vt .c,; tnirmoUm tiaaU' 
IMI.I na»md«neiflii d'ai'jnurdlini. 

..." rennuvelle iri n^iriii-bes si srirvenl adrm^Sple b 
l'>in-ili»«.e i1a Chambre .1» ig.5. la Ciwtt». In Nbertf de la 
(«"a, la hharié indivitinrHe snspetidi .r< .\pri!s le» lai>-idupla«i, 
mri pafb daa pnumiiiai» <|iii Wlllrenl l'fler. e*«l a-aBra 
V"*'"""'' '* "■'"•'♦"••<•'' »» 'liens de» peoseHl*. 

le parti du S .mit esl rnj.nd..' du parti île i8i5; 
•Ttiier»!! en vain «on miijiiie, on l.ii iiionircrail Jiio» Ie> n.t« 
«.' bot le» df bai» dtl Ckamlim bt Iriscihi da ta iilUlba : un 
npnnitwki|in«^pt|4MaMdec<nrfeaMait*CkM 

<««i^lM9ribtMrtit« 4)q^«MWi |(l|ptSm M t|» 



a Cbarta est (ueuaUa wr ta point 
[>uv.> < k vi>ier. C'eat k aux, djCauaem ni» dci 
intcsvu du-|cuple , k Hirr b taux tb aca sacrifice» et II an ré 
id» ft w jl w. MM Vtnu faligueiai pai da sfiKtiaSHiBs us^ et 
djMrmiUlaiMflc*. B a'e»! imunaia qui na Cunlcite ce piiucâpe, 
et la Charte ne l'aurait elli- }kis lecunau , b drisit qui an résulte 
eit >i ex«ei:l:cl mu iiiir ij^ rii,i^en, que l'oniiiiaion qu'cp anniit 
Cailu bli'i première ue saurait IMHU aasyicbar da IWTovar «t 
da la aoatenar au bea«ja. 
Jl jnut aoumeUrai aaidiaïail ma riOndea pum tiaai ifire 

toute de ci>;isciç^ice. 

b'^iigTiii i^MM l'ijrj liciMiioilf aux cooirdiuabir» ne |;iauil itie 
esi^u i|u'auLant qii il soat itû ; il i>a pasit itra dà <|ue tuaai|Ha b 
loi a paiU, et qu'a sa soîi eau ipt ptjrcat caeapubMM b 
droit qui les y obitjje. ^e t'autril pastlbs-leraqaaea drtdt , ^ws 

rir<U-rt''t du |»iii voir qui TluVoque , «uit tucuflleslablc AU» jaiii 
1 .'Il 11^ 1 .1 ju^mneul ou po«nr»it qu«li5er «Irani;- u.i'nL I «m- 
ploi qu'il la.t <|e U force poui 1« vautour, lit cpiaail ou songe 
qua , fûw la aiasie des contnbnabie>, c'est d'iaaa partîa du n4- 
ce*;ifiii^ ^aH ('agit ib se priier , queltg axtaiaiva (ciçiintion 
ne dnistnl (tas prendre, pul^ a'aatiarar 4^ b jiaSf^,^plati>l 
de la nécBMjid absolue de C«jfe|i6c«> AifC fdyMttf^ifBC 
partie de leur supci Ou ? ... ... » .. .-„. ., 

Auftit a «M il riaa panm jy.jptmwlillpirtll aill^,,.^» 
plus iiaiverM'Jlaneiat recanou aue i;a PfMipi wiabaaiaM lia 
uaire diwit pulaltc , ^H^ oui unp3l sia paul être Iai4 aam le can- 
sentcinent de la nation erprim^ |>*r b Chambra tUs l>«putis. 
Pnut de pinpiiwté , puial da Ul^té iâoû c^itc vwité prniaisêre 
beinil méconnue. 

^ BapAuai-b dune -, revOMHet la firima d'une panepllm il- 
légale est ppur c)uci)t|k da auus un deruàr rigiwtau|><I.MI*, 

«"■'"■«tton m* iy *N i l» "«««ba d"v*ia»dr"«»»(»#«i* 
iMiiiine , aiMM taoca t|iia b but qu elle se prniKisa. 
Iri M ■ Bemaid donne IcrtmcHei ctiissidirattf ilaa «lififs 

»ct«> li'llS!^^lClB^i'■n^ , ^t poui *<ir ' t. ■ ■ k nie<» ; 

Cet acia mtMiutau^l et il rcclaaie pr.ur le vaM 4> i)*>P^ 
ce i|va «tml iaiMlf||uamiM ta lui ibiMlamcntale , If Jttfk.qpB- 
ciMirt dn tndf liiMidMl dii pmruir légiUaiiTf l| ^jMÊhfmt 
t\ il écjrle \a fnrre camuse une alfreinc calîll|l^l|yj||pi9j||B^ 
lie.i, :• .1 il „-,„vi.,ii- quf h irt|»l..if n l.>t^,.9l|fjy i WW b 
i'auti lUii; j'Wicuiie, ^{utt i'actiuu dts luis ; .. , ., 

Mais si tes piés is*nu» des »<iuscriptcura venaient L s accom- 
plir , que ferunt-ils^ In'nt ila piendic le» ai nie», sunner b tuc- 
ain , «llnucc b flaoïUe^n ite U (aam eirib > Nua. La pacM 
répond - Ils pu<ui>-iit |>lMioLi' auii luafistçAt», et detnaoucrual 
juittre CDuIre les autruia ou cpttipliccs df i\ cnt^cusMon. 

Ili«tl,{abr<ptta,«a»f«|i|»ltratioot popiairitl tire icMtée». 
(Mm m eiai, DOt tbiabl HWt désuemais asaii lui de» base» 
mulna |>£raasib1es ipie d^i Iraditia^i dislutique», Sof titra de 
llbarlj •« sauraient te perdre , M aueim* pmcripiiMl M |MbI 
iaa aUelitdre 

Apit» ces observations prélinçinaîfes-, qnï (Vnl aplani la roate, 
je me place aur le terrahi de U prévenlina. 

N/ Bernard suit pas a pas b r«q|milaire de M l'avocal du 
Dais « s'efforce d'en nUurqiier la* anaaitai. n t'aitaelMi k 
i4afin« ■ 



^ . A ,1, -■— J^»»! «StntmiÂMlÎ 

pewr nu droio. Ulr» toni lr«p pourèlre j.wrs. <i.ni 
dosile, 0OI.I ne .img.i». ,„,i„,. ^,„„„,^ „„ ^ „„; . ^ 
jeter un glaive mais la Brriagi.e y j«ler-it »nn aJu. ùJL 

(«îl^ ° ^" • f"""' •"î"r^FT 

Kembirn g rie e au ciel qao b France . en rli -, .h,nl à ,W^. 
dfeo„de.e,dl»tel«qMtéi.,ft«c.,oveit Ir iii. vi-,: I. p n» 
pii..s«„i d» b» F^tar inua! Readnns «lilre 1, n.,. .i,.Hi„,i«i„ 
qui ni.u» amineiil enfui ti re point de sasoir rteMrUB^amaal 
et «.ivci aii»i le pass .|i- pro,,rc, ï^g,-iiM,i ' 

. "ISî? l'* K'"'* • ** '"•'•theai'al «i r«v» qui 

M.a*iM«lU«jnWM«.(taBa aaute.unb autant pour bs 

gVt<>'<uenens que pour ki (.■■., |.|.-,. 



N'.il|i. 



1 l'i» t'C.I/lf.T . 



"■HenrJieerislatieee 
titiitioMell,, Mc,„„.g,-r,„. |„ |,;,.„ pt„ii,,«mrtiij|«iqw.n„^ 

til'L'S •«•■•«■«•«.••i.Ud-,,,. 

; r' "°f hbeité. et ne. ne nom m ra pUa . ihtajrAlIta 1. Ii,^, de 
nawdiia, paiMT d'iiaa flh<i..nH..e 4i«i.„-t, „„ f„„.,i.,,|, 
■WW pwiliipia Ib meatrui r-rm q.u ,,1 i, ,,.|^. |„ . 

rJîfr** * "I"*»';»"' "*« I» l^ki'iiii »««»«• «aii. M 
«m la icustance légab qtii laaeliuanara ' — T^l^l • 
U.' .«érilliou piésenle enatila b défense da CtawKar A«. 

i^pu par E h y«IMM. vt («Jî"^' ••»**^ 

su caHiie, 

Après une (im^p^c répKm *||. bN.^ „ , 

pon.es siirreibise, .le H " BcinaKI et Béilkon, le i, 

'" eiinseil; ar<is itaox beu 

déblseratioii . il .» rrn Ju 1^ iii^rinenl suivant. 

Croir 1^ /np--,<r-<i d*Hi notn isimAv 4%itr.J 



al li4 iii- 
ihunat 
eure» de 



BORDEAUX. . ... 

Li tamr d'iMiiea da ôt fan mÊ U <C U 6MmI» A 
eoniMcMd kier « wieim ^ qaitwe jarA «fifgbit Mt 
le MM, IrcaM «nt r«pm»du i ('tt>|iel aam i-érhinjin», 
dii «Bt Mé diif enatia peur dei ceaaaa ou temporaire» oa 
permanentes. 

K «nr* Heaeaa, la caar «t b( fttit H isal Mdtu k 
la (chapelle du foM^BllA ftOff WlUnt» k miÊM im 

Siint Eioril. ' • • • 

Une aàiln t Mmmtm'lià Mil* : elle u'a olTert 
rien it rcmsniaihK, il teH^ciflt dmindc da |>r<i ■ no. 
qui, ae«m(.<VM fri'#ili|^aicc «AiciiHt, • prMm 
juge* le le'eiMaimBM' am trartai Ibrtda plaldl oat h 
r^ludafl, alleoila. i-t-sl dit, qu'iMl est niieut ATmIm 

r'à Vil|<Bruve-d'.^g««. Il i ubleuai t*tii ee qu'il àn 
il : on l'a emdMnnd i cinq (b« da Iraraiu (onia 



La Courmr franf-tiif An 17 Novriiil.re . iiuilie nt» 

Vliclc ilr l'.lbhii ilr l'r .-ill Ml l.j, tiirn^ilci |..i,,'.i.s .le 

b ju-stice ci'iwiuïUe. \ eut -on ri^oir cusainent J ^bbi 
parb de cet campMs ? c'eti ckoae corietiar. 
• C'e« uB* kmti fm»6i, dit-il, i)aa «itM benreiMe 
hatitiult. a^opMc i ff mt itiy par le pbwimwbh^ 
- de ptiblicr .fjiiatM «mM» muImhm crhthdle 4* 

la f raoc*. Û—iKmr à iam aaton-, M. de Serre ! > 
A p*rl la pta«i!« qui CftlUM Itakilade, i>u l lialiilode 

qui «l une perm'.- , nous n'jvnns rien .i i tiiouilrr à 
ces éloges -■ il^ M iit nitiiili-^, nui', priur i -;iplicàlion , 
c'est une autre a/Tiire. La niiiinuire du liau ahbè a failli ; 
Il af croj'sit pgs il bien dire. 

I .e projet dont il fjit beanetir i M. de Serre ap|Mr- 

) !n. de Peyroontts'cl réittonaa de M pra]«iak 



blar ettb partie du réquiMioirr n^afiamw»! i n«leT|irA«<l<in 

ib'noée îi ces mots : le r.;«vr^rr*e*l du Rt\i Le lîufenseur 



li.*r-c ennuie i)»i liin^j 



i'..i»o,<.i:i''r, ijui ûot 



patin la rettauniUoB ametté b» rutiistrcs ai tuels a» psMsvuir, et 
«hiebe ahiai b janMiar b eayrochn que l'»a failli leurtanié. 



lient 

reiilootc poÏBl t ititfs 
dePMljMMMri ' 



«Mii^lMMai. 



4i4 



La TÏagv-qaMriitiiia et dartti«r tirage dr» OUlif^ilinos 
ét b vilb de UardoMil * m Iba à l'UdUl As Villa, 
laionrd'lMii premier Ikcenbre iBig, ktÊH* beufe après 

«Ml . ûÊ fc m i m t tn yn w rtw y» l>i i i MMM i i ^ «•> . 

endel* 4i I* OKeMbw ttij, «I it M art*»*» *tê 

li OelebM el »i Norerobre 183g, apprflové.1 p»r W. le 
Préfat. 

A «C litMC,-il • M «ct»«it de le rt»< cent >ii no- 
mdrH AfOMi Mmfcn *• ObHpiIiiM * 1 



Digitized by Google 



(4) 



rli^/cMit «Mire portai pir l ordoBmoce préciKt- 

S^aiéro. d ordrc ,.i «'«UieD. p.. «pWKoléJ U 

l ordoon»ii« du Roi , do .o Décembr* 1817. 433,855 1.. 

iléVe 4 65i fr. o5 ceol. le contingeot de» deoi Obliga- 
lioiu léfpJciwnt .joulées *ui «ot qujirc ; d'où jo.Uce a 
éUS d«T"er 4 3;,So6 fr. S cent. l'eBieroble des «n. 
■ix priJBM reveoMil >ux cent lit ObJisilioo», l*6qoell« 
priinej «ni Hé rtparUc» d'après le» bas*» proportioo- 
ncUci r^nllaot de rofdonoaoct du Roi précili!«, aayou : 



It prenitire Ofchpilioo, 

au lieu de Î.C55 f. «m poftfc à 

Le> Hi »iiiv»ille5 , 

Ml li» d« 1 ,000 r. ii,»oer.i5c. 

Les doute suiranlM, 

*u lieu de <6of- k 4<>ïf 8î« 

La qu»»re-ràgi-»ep« dcfnlira, 

raknide »of. l mf. 35 c. 



3,65; f. Soc. 
G,o36 .90 
5,554 ao 



Sous iOAli.. 



.. î<,5r>6f. 5 c. 



Les ObligalioBi iéti^itt par I* sort, qui oql obictia 
les principale» primes, sont celle» dont le» ouaièros 
iai^cot : 

Cj8 — 171- 111(6 — 948 — 885 — 759-98— 740 
«i» — 69 — ig» — 1 107 — J76 — 1 1 — 1907 

338 — 6g3 — go^ — 3093. 
Le N.* 678 étant »orti le premier, gagne une prime 

lie tnù milit ni (mt dofaaitc-ttpl /vaa aa^iumU 

ttKlimts. 

I/C» munira» 171 — 1146—948 — 885 — 759 — 98, 
«orli» le» droiiénie, troisième, qoatrièmc, cinqoième, 
«ixiènie , lepliénie , gigneot une prime de miik ni cmii 
franc i yvûue centùnei chacoD. 

Les numèroa 740 — 64» — 69—49» — « 107 — ajG 
1 1 — 1907 — 338 — 693 — 904 — Ï093 , sortis les 
kailiètoe , oeuviènie , duiènte , oniiémc , dooziéme , 
treiuime , quatonièmc , quioïkme , seizirine , dii- 
leptième, dix-huitième cl dix-neuvième, gagnent une 
prime de qmart rent toixanU-Jaix fraaci ^uairt-vingt- 
aaarcjitint) chacoD. 

El les qaairc-vingl-scpt derniers oum^ros gagnent 
■ne prime de dttti-emt vmgt-un fnmct Irtnie-dn^ ctn- 
timti chamn. 

Le rembourseinent en capila] et iolèrtls des Obliga- 
tions porUnl CHS Duioèra», ainti que le pa^'cuienl des 
lois affecté» 4 clucuae d'elle», auront lieu du 5 au 30 
Janrier i83o, 4 la caiue municipale, ainsi que les in- 
Uxiu dcadile» Obligation» qui ^-ctleot 4 payer, dans 
Tordre qui géra ullèrieuremeol publié. 

J^xir extrait conforme au procès-TCrtial du tirage : 
' Le maire de la viltt de Bordeaux, 

Vicomte Du HxsEL. 

NOUVELLES MARITIMES. 

Sont «rriTé» 4 Bouen, le 37 PioxeinUrB : 

I.ecbau<.iniinî« le Dvn-dt-Dittt, cap. Uiobri.et IWiVnaUe- 
Uarit.Jouph , cap. Nioobu , f eo de Bocdetui. 

iMBl ««dis de RouM , le 36 >ovtoibce : 

U capit. Calfé; lo KMant , capit Ulroidie; le 

ÙT'1i:'L' "P- '^"'î'" l'^rrAeJ^.AW, c.p.teb.r., et 
1t iainl-MaUiunn, cap. Laraotic, «Il à Bordeaux. 

rhi 3;. — l'AngiU , cap. Uigouet; le Saint Jfn , e»pU. 
Ardetco. etl^««i&./XwfOù«,c Uid«a,tU. àBocdem. 

3«AoMW*r». 
xJojr. I Aiolph,, cap Mahio , ,«0. de fiordcaux. 



SaiHl-flatain , a6 Kovemin. 
E» rijiir. , le Bitn-Mmd , fta. de BoixImux , ehtrcé de ym 



DÉCLARATIONS A LA DOUANE. 

Da I." Déremirc iSig. 
ETRANGERS. 
*mi>r, eoortier. - Le SW», de loa ton. , cap. Jeckion. 
wteiT*, " 

PoWj courtier. - U &«.di,„..,,n , de 3-,.. ,.,„. , capi. 
Spaquelbeci, ven. de DaoUicW, eh. p. Larriev, « ootiiS. 
.91»^ bol. ^ 853 plancb» '9540 
'^ ~^_,*^ J^",lhéa.io iSo toi., cap Sehuu 

GiUm, courtier. — Le Lomtt. de , , 

deSunderUnd. cb. p, i.t'J^, 
•a» terre. 

. I^*^'-«erre,d«8, ton , cap. Chriai^o. «„ 

^ll^^nd. et p. Co-eU fri^/. ^.^rSL^LH. 



courtier. - La Oe»." , de 300 loo. , ."P-G«/««f. 

""w««. - VEinImckt. de sîo ton. , cjpil. Serger , veo. de 
Steuin. ch. p. SchroderelSchyler, .<),6i7 pièce, merr.in , 8 
pUo«h«i M*.. .... S planche», ,158 p«ut..» , .690 ulaquanoc^ 

^ Uem -VOder.dtiKo ton., c»pit Schrojer, «a. de 
Slrtlio , ch. p M«,g.wl frieM , 3 1 .060 pièce» merr»in ; Gadcn 
eiKUpich, ;9 5o« dilo dilo, Albr«h « DeJbtork , 60 aa,** 
toile, M e»i»»ci ccbMliUoBs; GuiBon, 95opUque»unc ; M..., 
lOespaires, ■ cuol. , 
NAVIBES FRANÇAIS. 

OmV, courtier— U Soei'lé, de 79 loo., cap. Bnwil- 
latd , »«■ . de Rouen , ch. p. Fouque» cl Araoux . 6 bque». ce 
raie; A. Martin, 1 baratte verreiw; Conseilliiit , r) cause» 
pipe* de terre; D«gui»n, î bque». potules do fer; Goux , 1 
[iiiue. encre ; IWrIrand , 4 ton. poiolo» de fer; 'rhe»en«d , 34 
meules 4 aiguiser; Goux, ( baUç» coton filè j Bcuuît de Fo» , 
4 bques. couperose, 1 caiase minium; M-... , 5 C»i5»«» «errei 
«Ire; lecapilaiiie, i4,oo<>liil. piene ipliire. 

idem . — VElaile , de io5 ton- , "p. Laniaii , «en. de Doo- 
kerque, ch. p. Duhrcuil . 34( hecl houille; G. Umac ,ti tonne» 
huile de grain» ; Seveone cadet , 33,a5n kil. morue sèche. 

Jxide, courtier. — VHaritnn-Euginie . de 76 ton,, e»p. 
Magnao, »en. de S< -ValerJ, ch. p. Verdelet, i43 fcuittctle» 
hartngs; Grc««, 669 dilo; G«T, 16a dilo, 4o demi-baril» dilu ; 
Laroqne, Kj feuilleUe» dito; M.. , 43 dilo. 

CottmjaUts , courtier. — Le Cutlave-zintia, de i8.( ton. , 
e»p. Itenanl, «en. du Ulvre, ch. p. Galiban, i ijvenier vieux 
cuivre; J J. Rose, 433 peaux de bcnif; St. -Martin. 5 balles 
et I baltot cuir; Weill , g fut. talia ; Jarry , 3 dilo : S Joocas , 
I ,(>j6 feuille» line : Prèau, 80,000 kil. pteirekpUtre 

Dvibot, courtier. — La JuMHf de 37 tmr , r,ip. Roland , 
Tta de Rouen , cb p. il...., ôobrdeauifer blau.'. 

GRAIXS. 

Giitet, courtier. — Le Tameriaa, mp. Mîlh , tcd. Hc Ninlct, 
cb. p. Baleau, 6 culasses farine ilr blé ooir. 

SELS. 

Bmffil, courtier — l» Nancy, cip Demenj, vea. ileCroix- 
de.\tc , cb. p. Michel et comp,. 3i ,706 kil. sc-1. 

Idem. — Le Hené'Charies , cap. Sadeau, ven. d'.\r», ch. 
p. Saint-Amant ajnf, 41,39(1 kil. sel. 

Juma, courtier. — La Aooqe.Miitoa , Cap. Chemin, veo 
d'Ar», ch p Saint-Amant aini, 35.7i3 kil. tel, 

^têitard, courtier — Le Saint' Piem , cap. Teslud, wn. 
de la HocJielle, ch. p Li-icoiitère» et Gugnard, 43,533 kil. ad. 

GRANDE PÈCHE. 
Méaard , courtier. — UAUxandrime , cap. Lamnasfl , ren. 
de l'crre-rteuve, ch. p. Rocbery et comp,, io<i.oonkil. morue 
sèche , 8«oo langue» de dm rue , } bque». huile de morue. 



Bordenui, ) De'cembrt 1839. 

E»t entré en lirièr* : 

Le navire l'Okirr, cap. Scbarlap , veo. de , ch. deisoi» 

«I de Crutnages. 

Sool monté» en rade : 

La Aonnr.Afaiioii , de 36 ton , cap. CItemio, ven. de Itle 
de Khî', ch. de 3iî,o»u kil. sel. 

le» Dtux-iknitini , de r8 ton., cap. Boulin, VCB. d« la 
Rochelle, ch. de marut v«rte. 

LaA'imcy. de 36 ivni , cap. Dcm«n4, vm. de St. -Gilles, 
ch. de 3i ,000 kil. lel. 

USaimI.Pitrre , de 3II ton. , cap. TesUrd . ven. de lUe de 
Rbé, ch. de 4(,noo kil. sel. 

L'£r«a, de 44 loo. , cap. MoDet, ven. de ItledeRbé, ch. 
de 55,«oo kil. td. 

La Jeune- Han» , de ^'3 ton. , cip. Ran , ven . de St. Malo, 
cb. de tabac , fer et toile. 

l<e Kené-Charles , da 3o ton. , cap. Nidau , ven. de llle de 
Rbé, cb de 4i,ouu kil. ael. 

Le Saint-Pierre . de 44 Ion. , cap. Prevct, ven. de BooToir , 
ch. da 58, 186 kil. froment. 

La Joa/phiite , de 39 ton. , cap Guillet; ven. de IUb d» 
Rliè, ch de 45,000 kil . t«l. 

VHarmonie, à» 38 ton. , cap. Devereo, ven. de PB» de 
Rbé , ch . de 3<>,«oo kil. «al. 

VEUtatHk , de 4utao. . cap BeDeson , ven. dellk de Rhii 
cil. de 49.900 kil. kI. 

lest* **' **" ' ^™''>«' "en de Ronen, an 

Us TVoii-.*.!!», dt 37 Ion., cap. Le Duff, »«n. de Lui- 
deraeau. 

L-ffrui, de 70 too , cap Ihriao, ven de Gemy, u leM. 

A passé la revue le 1 Décembre, 

Le Paqueiot de BordeauTao Mejijue n.' , cal. I>e 
laleu, armateur» MM. Gantier et comp. , dl. i U V««tt» 

de, registre, de la «omé^ x^nd^oi dee courtier, 
de canmerte de Bordeaux. 
WmS FAITES SDR LA PUCE tE BORDEAUX 
Ou I." Décemire 1839. 
IHS So ittLoonanaEs. 

Jo liquc». I quoi, ju„, l„„ _ j, «5 
n3«,c»»ucreBou,b„.i63r, Soe. 
, 1 4 duo dito Maurice, en cnL à fi. 
1.'» bâtaide», i, 88 fr ™- * 
• oodilo, k95i'. 
60 demi-pièce» sirop . 4 1 6 tr. 

It WUIt-KIlOCaAlIBE. 

4,000 quml. café Haraue, eu eni rt-l „ri. r 
•on dito dilo dilo dilo dito Ui c ' ^ 

If"*!» "a'ti.ditodito.iioe 
"5 quart, dilo dito diu, , à « c 7° *■ 

7"^' *"'«'«i-il«;.cV,k.'fr. 



,16 »«oi» qiiioa Kalissaya, saii» épiderme, ennnL rW, 

i3b 5dc. 

3o quint »ncre en pain, belle 3_' , k i fr. 7 c. ip. 
40 oilo dito , bonnes.', a 1 fr. 3 c. 



BOURSE DE BORDEAUX. DU 1 •■ DÉCEMBRE 1839. 

toUHS AlTUtSrlQl'E. 



.«wmMi....... 

Hiaioeae 

Laaotta. • 

H«MU». 

SitnT-X^iuriia.. 

BiLaAO 

C*a<t. ••. 

P4»» 

Lsuj 

MxattiLLt. ...... 

Toubocia. . ..... 

BiTonai 

MoBfYtutia 



Changes. 
VV MOIS. 



PiPrsa. 



»5 »a 

■ S J» ■/, 
.J «, ./. 

19 ;i> 

'* 7? V. 

•• 'M 
'• ^^ 

V»p- 
•• 'Ur 



li 3» 'A 

'S 11 ./• 
Pair. 

V.p 

•/.^ 



TKOU MOU. 



P*rlsa. 



6. 

'Si- 

3 

4V. 

\'/: 



Mallires d'or et tTargeot. 



»> 



»';. 

V'- 



54 H » • 

.. u > 

i io 4 
54 4 . 



Or n barre, 1 
Qva4niplet neuves 
Vticct d'ar 4e 
PiaaUM. 

A»j«a*e.fc.rr.,i ■•••/..... 

Kffelspuiiks. 
Qi>% pa«rc«al eoaaolUit, JaaiMac* 

da as Seplambre 1 9a9 lao 1 

ip 7. H I 

Acûaoi de U Rio^ua île fl.M^«aat. , 1 ii« 

• l>» U Camf, d'.ist. de fiord. . ■ 

• p««l de Uordejui ilSo. 

■ Du font lU rjkaara» iJJo. 

' Un ciiiij pool» l3ia. 

AoUont de U nie da 5«nlaa«t • 

. Dt l'EsirapAl. 1140. 

• DesBuo» iiSo 



>/, pru 



AVIS MARITIMES. 



MM. tes cnargean jiir le faquebot du lUexiifne ».• 1 , es. 
piuine Del^leu . allant ii la Vrtacrui iimt invités i efTenurr 
leur charrernent de suite, ce natir* devant driver tans fime 
jeudi, 3 du courant. 

MM. les passagers Mol égilenscDl iuvités ii régler leor ms- 
lagR chez MM (iuiilirr et cump 

Le capitaine DeUlru , cummandant ledit navire , partiri 
»unedi, 5 du courant . par le bateau 4 vapeur. 

Aiiu- /a .Vartinifue. 

Le joli Mvire 4 troia mit» /■ yenae- Uure , de 3oo tonneam, 
doublé, cloué et cbevillc «a enivre, d'uoe marche Ii^-mijic- 
rieure, ayant partie de ion rh^iftetuent arrêtée, partira le \t 
Décembre, sou» k cummandeoieiit ilu capitjiiiie Trosiette; j 
prendi:a du fret, et de» ptn^^m qui t«iu(oi agrt'aMenstat 
lraités«t paifaitement li^jia, ce navire ayant belle diuietlo. 

S'adreitar » M. Lafonta, armateur, place du Champ «e 
M»r», ou à M, atonncy-CourresulIcs, coarlier uMiitime placs 
iUiyalc,a.»4. 

Paquebots r/gHiieri entre Bordeaux et Oiadrtt. 

Le brick le Mediterranean , de Lnndra», c»p. H. tt PiT»t 
partira ver» le 10 Dwmsbre, et plul^l s'il cm poitible; >)<•> 
la plus i^T^ode partie de »o« chargement assurée . il prendra le 
restant u fret, ainsi que de» jiosiaijfrt qui ncr.int bien nourris 
et tr.ll*, sou. 10,1» l« rapports; a ce navire succédera le bri.1 
la Maltlda, de Londres, cap Amos AHon, n„i partira aussi, 
plein ou non , dans les trente jour» qui suivrait 1* départ ài 
MedUerranea» . et il prendra également du fr« et de» p.»- 
légers ^ 

S'adresser, ponr le» conditions . à UM Jnnse» M. lett •« C , 
coo»igi>itair«, ou a MM. Séiiucr et Uffinc. cossrtlcr», 
Ajiir Dutlia , d U tmte du LEEDS 

La godetle angl.i»e U IUlliam BUck , de ,,5 totmeani, 
"'".'i P""' *> chargement asmréf, 

i:r-bi:^f;'"s''e^n::;vt'^' •>-• 
«â:is:.a:;'^e;:.'^''*"' 
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COMPAGNIE BORDELAISE. 

Aujoarirhni jeudi nn ImiIciu partira pour Langop 
et Saiol-Macairc a m heures du ntalln. 

Demain vcnilrirdi no bateau partira pour Laogoo, la 
Rinlc et Mamiande à 6 heures du malin- 

Va tecoai Italeaa partira pour Taugoa et Saint-Ma- 
caire idii heures da malin. 

Le mémr jour un bateau driceadra de Langoa i 
10 heures du malin. 



NOUVELLKS ÉTRANGÈRES. 

ANGLETERRE. — tdtnJns, AoivmÂrf. 

Lei coflKilidc» ont ouveri de g3 718 à j4 «n compte, 
-et à 93 3|8 i|a au compiant. 

A deux hcuret , Ica «onaoUdcs en compte Maieol i 

A iroitheoreimniniHiO fuart les censoiidiis en compte 
«iijieai a i|i iiiS. 

■ Li lii|uiilaiion s'est frule taiu peine. Les hauiaiers 001 
«a OB Irioinplie coniplei. 

Jlresilicns, 66 5tti -, danois, 7 4 Mi : français 109. 
L'ambisuilïur de France a eu hier uite longue cn- 
lienie arec le comlc d'.ibcrdeen. 

— Le miuisire des Ëtals-Unis a eu hier une confc- 
reiee jtcc M. Vwejr Fitz Gcrald, pr<^sideat du bureau 
du commerce. 

— Le Timta oie posilirement qu'il soit question de 
remplacer par une garnison ingjaite 1rs Iroupes de l'ex- 
pediiioo irao^jisc qui vient de quitter les rives de la 
Morée. 

On Ut dans le ro jme journal : 

« Dans tout ce qui reste ^ faire entre le gouvernement 
ruiie et Je gouvernement turc, nous pouvons prendre 
pour un fait qu'il rsiste dr la part de la Turquie l'in- 
tenlion de remplir les comlilionj dn traite , rt de la part 
de la Russie l'intention de les aggia er. Si ccpeadant on 
ne diminne pas les indemnités fitées |Mr le traité , il 
n'y apasd'efTort qui puisse mettre le sultan^ même de 
les payer , cl toute la vigueur de la Ru.uie ne parvien- 
drait pu ^ tes arracher des mains de sa victime. 

* L'empereur de Russie devait mieux connaître que 
toutes Ica pnisianrea de l'Europe la limite des ressour- 
ces de la Porte. Si maintenant il dcmandr un équivalent 
de territoire pour se reïichrr de la H^uetir des condi- 
tions pécuniaires , U politique de b Russie sera mise au 
jour. Espérons pour le caLinel de Saiot-l'elerilMwrg 
une issue plus honorable et plus salia£iiuol« pour l'Eu- 
fope. " 



M. le v'comle dUarcoort, jous-lieutenanl d'arliderie , 
avec Mlle, de Prailin , et cehii de !\L le comte Henri de 
Havel , maredul-des logis de. gard*s-du-corps , avec 
Mlle. Claire Dobuc de OMItfond. 

A midi, le Roi et sa familk «ni all<<si la chapelle 
du ehilicatt, entendre une nrsle en musique de la com- 
poulton du surinlebduil , M. I.«sueor. 

Apres la messe , S. M. a rei^ dam les difKreos salons 
et dans U salle du grand conseil , les m«iiKS personnes 
que LL. AA. RR. avaient re^-ae«aonte heures. 

Le Roi a reçu eu lujicqte psrtiralit re M. le duc de 
V almy. ^ 

Après les rëceplinoa , le corps diplomatique a élé con- 
duit dans la salle du tr4oe avet le ccri^iiiouial d'ussge. 
Monsieur le grand-raattrr drtg cérémonies , le marquis 
de Itrésé , a présente I.L. K-E. les ambassadeurs i l'au- 
dience de S. M. à qui ils ont rendu leurs homuiages , 
el sont ailes lusuilc faire Irur cour à 1,1,. AA. RR. 

A une heure el demie , le Roi a préside le conseil des 
miuisircs , auquel Mgr. le Dauphin a assisli'. 

A cinq heures , S. .M. rt I.l,. AA. KU. sont allés à la 
diapcUe entendre les vjpres et le sermon. 

Le Journal lUs IMati , qui anus avait parli! il y a Irais 
mois des abrnjes ri-panduc.<i » la cour sur la marcju; d'uu 
ministère royaliste , et qui fondait suj- cri accord avec son 
opposition , l'espérance dr faire dédarrr contre le minis- 
tère des ennrniis qu'il croyati daogi'reus , vient aujour- 
d'hui annoncer k la France que ce ministère a des amis 
parmi les hauts periooilages qui enloureni le Ir^iic. Rien 
n'est assurément phis simple. Ces bsuls persnnn.iges ne 
sont pas sculenKul de oubles sersileurs du Rui , ce sont 
de.f hommrs politiques, puisqu'ils foui partie de Tune 
des chambres li'gii.lalivrs. Mais comme il faut frapper 
l'imaginalinn , li- Journal dti Orials n'a rien trouve de 
mieux que de supposer une sorte de ïamarilta rnmposec 
des plus grainls seigneurs de France , ce qui déjà est une 
coniradirlioo évidente, l'oulrfnis il n'esl pas bien sAr de 
ce qu'il avance , car il nous annonce ne pas connaître en- 
core les noms de tons ceux qui en font partie. « Il est 
difficile , dii-il , de savoir ce qu'il y a de poalif sur loui 
cela. Noos rinritooK 4 se bien informer du fait avant de 
se mettre eu ïigrande dépense de Ingique parlementaire , 
pour savoir en quoi ce fait menace l'oi-dre public en 
France , cl compromet nos libertés. 

Le fond de cet article est un eodre pour placer quelques 
noms proprrs, et pour insulter ce qull y a de plus élevé 
parmi nous. Le Journal des Débats poursuit cette carrière 
de ralonmies el d'injures dans Laquelle il s'est acquis déjii 
tant d'bouoeur. 



. ROYAUME DE FRANCE. 

PARIS , le 19 Noormire. 

KOIIVELLLS OE U CUCK. 

Hier le Roi a hooorc de sa présence la soirée de >Loe. 
la Dauphine. 

Aujourd'hui, de onie heoresi midi, LL. AA. RR.M. 
In Dauphin, Mme. la Dauphine et Maosiu duchesse de 
Rcrri, ont reçu les hommages des grands-ofGciers de la 
maison du Roi, de LL. EE. le nonce apostolique, le 
comte dXJfalii, ambassadeur d'Espagne, des ministres, 
des maréchaux et autres personnes de distinclion. 

Au petit lever, S. M. a «ffki le coBlral de mariage de 



Le barreau de Paris qui , 1 quelques honorables ercep 
lions prés, s'est fait l'aiitiliaire du journalisme el qui ne 
craint pas de se dégrader en se rendant l'echo de toutes 
les extravagances de la presse révolutionnaire, n'a pas 
m.;.nqué hier de reproduire lor.lcs ces Mippotilioiis de 
coups d'étal , de reoverscmeni do goovrrtH'meot repré- 
sentatif, dont les feuilles libérales ont jugé à propos de 
frapper encore les imaginalious de leurs crédules (eclenrs. 

Mais ce qu'il*}' a de plut étonnant , c'est qu'on a cher- 
ché une preuve à'i'appiii de ces inventions dans un fait 
incline qui pouvait le mieux les décréditer. Ce fait est la 
publication dans notre feuille de la déclaration qui éla- 
blissail en France le gouvernement représentai if- 
Nos lecteurs ne peuvent avoir oublié quelle fut l'occa- 
sion de celte publication dan» la Gtiulle. Le libéralisme , 
qui s'est constamment elTorcé de traospnrtcr le principe 
de ta souveraineté du peuple dans 1rs institutions royales , 
cherchail .'i établir dans l'opini<m que le gouvernement 
représentatif el les libertés que la Charte nous a données 
éuieot l'fluivrc de la révolution, et que par conséquent 
blimer les révolutionnaires et empêcher la révolution de 
recomnwoccr, c'était se déclarer ennemi de la Charte et 
du gouvernement représenialif- 

îîous avoni trouvé une preuve sans réplique contre 



celte logique des libéraux dan* le rénnié bisiMMue de* 

faits depuis 4o ans. 
^ious avons rappelé ; 

I.* (Ju'cn 8q, avant que les Rutseasseal commencé 
Icurilravaui , Louis XVI avait déclare l'intention d'éta- 
blir le vole annuel des impAis. leur égale répartition , la 
liberté de la presse, la liberté individuelle , ( la loiéranci] 
de» cultes et l'admisaibililé 1 loo* les emplois eiistanl 
déjJ)clc 

a.' Que l'asicnibléc nationale répondit 1 celle pnicla- 
matiou , que la libcrié ne devait pis venjr du Roi nuis 
du peujile ; et en conséquence , refusant les bienfaits de 
la roya<ité . elle (l|éuia an Roi le droit de dixinlulion , ' 
else iiiil à bâtir sur des théories de droits naturels tout 
un édiOce qui croula au milieu du sang et ydcs ruiues ' 
après asoir pesé i5 ans sur la France. 

3.» Qn'.^ la rcslauralioo , Louis XVIII ne trouvant ta ' 
France que les débris do despotisme el de l'aDarchir , ' 
se servit du |Kiovoir dans l'iaiégrilé duquel il se trou- 
vait placé pour établir le gouvernement représentatif 
que son frère avait vaiuemrnt essaye de fonder en France. 

<^e les m^mes hommes qui avaient empêché pm- 
daol 3o ans la Franre de jouir des bienfaits de Louis xS' I , 
se mirent de nouveau et au nmn du mème^ rintipe II détruire 
les bienfaits de Louis Wtll, en disant d'abord que U' 
<;iiarte aurait du être présentée dans Ica assrmbk-es pri- 
maires , -puis en ia'sacriSaot i une cnaspiration miKtadre , - 
puis ettHd eu opposant à cctu Charte royale une conslita- 
tion 011 se retrouvaient toutes les InappUcjbles théories 
de la rcvululiou de gi. 

5. ' Que Louis X\1ii revenant parmi nous une se- 
conde fois en i8i5, nous rendit la Charte que le« pré- 
tendus cousiilationncis nous avaleut ravie, et qu'ils na 
lardèrent pas i la mettre de nouveau en péril par de* 
sociétés secrètes cl des coujuralions contre la vie de no* 
Rois. 

6. " Que Charles X i son avéocmeni au irAoe s'et^agea 
à suivre le système pruclamé par ses frèrrs, et qu'au- 
jimrd'bui 1rs étemels ennemis des lilscrlés concédées par, 
le iriVne, après s'être servis de ces libertés pour ébrauler' 
le pouvoir, disputent à la royauté ses piérngativcs ciieo- 
lielles. sans lesquelles le gouverncineol représenUlif n'e- 
xisle plus. 

>oos avons donc tiré de tous ces faits la preuve iriécu- 
sable que les iuteolious de la royauté lui l'exlsirnce dis 
gouvernement représentatif étaient non teulcoient bon. 
d'attcioie , mais que la dynastie avait donné W cet ég.ird 
des gages d'une telle nature, qu'ancwi homme ne pou- 
vait dans sa conscience élever le moindre doute, c«ace~ 
voir la moindre inquiétude de ce câte ; el ce u'esi passant 
nn sentiment profond d'indignation que nous avons fait 
remarquer^ que ces doutes et ces inquiétudes sur les is- 
leolions du gouvernement du Uni étaient répandiss pré- 
cisément par les mentes hommes qui ont coualaoïnieul; 
privé la France du gouvememenl représentatif , pvur la 
livrer, soit à Tanarchie , soitau despotisme, et qui, a« 
18 Fruclidor, ont iail eux-mêmes coulrr la liberié cf» 
coups d'état dont Ut atribocnt aujourd'hui le dctaiiin à la 
royauté. 

Comment ponrrail-on croire qu'un exposé si clair 
si précis , et dont l'esprit est si érideuinieol ua esprit de 
conservation du gouvernement représentatif, ait pu servir 
de préleite i nos ennemis pour parler de la haine pré- 
tendue des royalistes conlie le régime inslilaé par la 
Charte } 

ils n'ont pas craint de dire qac noos voulions réta- 
blir les lits de justice, et subttiluer l'ancien régime au 
nouveau, ce qui sans doute terail tres-CadIe tu rooyea 
d'une Ordonnance ; cl tous les journaux se sont mis à 
répéter cette absurde calomnie , el deux avocats du bar- 
reau de Paris n'ont pas craint d'insulter à la majesté d'uo 
tribunal , en faisant entrer celte fable ridicule parmi te* 
combinaisons de leur logique cl les elTorls de iear élo - 
queiKe ! 

>• . 
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iiE«*A*o »V m£»n.noo. 
. Lm iortiwrt liKriu» profeo»» J'<ir«g« AoeW«« . 

ceplo. «i prl-ripe» «le droi.. l'oar le 

„WcL..c LV.vaol «Kcrcc on* .or.. "^'^"^ j:"* 

ir< rte «ranT««- Wuvrtis Mff* «< 

nAlri» ? A coup s»r « »•«.! p« 1» sc.«« qu, .na.Klue 

aui |>lus rtIèUff » <l Vnlrc «i , .|uoiq« n ) 

*lrc V« IroU qui pOiiiJe»! I> «itna pol.l,.|uc^l»Ui» 

I wpriTde parti, la pa"i<». "» 
nié , uiK .orlc de 5«Ulii* av« le mauvojs ,ouroal«n.e 
de ltpoq»r, d«i. rdgl* de Br.lkr dan. une 
au.re sphère . k» je..et,l l..«»an.inenl hors de vo.« de 
ce qui e.l Uo. éictc. juile el M.wnii^bl*. IU« .ODi 
dnuc niu 4 dibil« de. erreur, el des fulie» conim* les 



inuraanx, el nous , .1 

d opp.«ilion I la barre d'un Iribuiiil , nVlre plu. que 
de iiiédiocf»! avocjl» à la Iribone d'une chambre. 

Aifwl , M.' Btrii»rd , ««ncal brrtou , crt rrtn de 
bien hiia piwr onus dire que le pa7> qoî l'a W» ft.hK 
.ait Mtoiée I» liberté a»« auHol de »àg*«5(! «ujoor- 
d'iwl qu'il mil d'énergie i la tonqucrir djns un »ulr« 
Icuips. 

Celte opimilion d'Idées eil isaurémriit fort bien 
tmn»M , mus il ««I Cfcheuï qo'itlte n'ail pJl l'ombte 
de rui>on. Si La Rreligiie , en niOme leitips que loule la 
FciiK-e, jo«ii de la liberté, qoel be«>in i-l-elle île 
défendre et que p*TJonac n'atlaque ? l'ourquiM la iii»- 
laguf a-l-c1lc comnwncé de. piéparalib «Je dér«OM.-, 
1o«ile «aie el Hns le «cours des autre» proiiiiee» ? Vue 
«Knifieiit celle cnuqnélr kinlée el celle défense a. pari , 
4e la likrrié i Ët4 ce qu'an allait rendre le. Ikelous 
«cbves, i fetrlusHin des autre» piriirs du royaume? 
On a peine k comprendre ce que iM.' Iterujnl a nwlo 
dire: pcM-tirr ne l'a-l-il paxWn rnmpris luintOnie. 

M. ('«vocal Irclon s'esl ensuite jrie dans une di- 
)>yes.ino bien embrouillée el fan diftiue sur le droit 
d'as»nrialioD. Il a iolrêpidemenl lai«é de cAlc tout ce 
que nnu'. iiticn. i rnl rgai^ de* plus grand. Icgi.'aleor. 
el dr> plus ^ares p«bliri.te«. Suivant lui , dans les gou- 
mnfuieus repréwnlaiils , il y a uuc auocialion écrite, 
'qui rsi la cnnsiilnlion : or , tau|i>urs mIou loi , la ga- 
nnlie de et pactt tu la ré.ialance légale de la pari du 
peuple, reùsUnce qui d'csI cUv-ioiute que l'obéiaunci: 
ï la iiiL 

N'ios pourrions bien demander k M.' Bernard na est 
la giraiilie de La garant ic ; mais uou. crai^imis de loiuLer 
comme lui dans le galimalhias, et ooas noiucuulcutcroos 
des iilijerliouit suivantes : 

M.' Uemaid couCnid la sociiilé , on, romne il l'appelle, 
l'aHOcliMun , avec tes cuxlitioua de sno ciùsleuce , ou la 
GOlutilulioo. 

Lue cnoslitution n'esl pas on pacte, un rouirai ; la 
définir ainsi, c'csl luellre tior. de la socklé le pouvoir 
qui La rcpreM'Dle. 

La rnndUailnb ctaVicnl les glraolict de ta propre 
cxl>lenc«. Tant qo'elle es! debout, les aller chenUer 
alHmr» e«i tsh trîdie cAnire la conililuiioti elle-minic. 

Une de re* g.iranlicsel la première de toutes, est le 
a}'il6m« représeDlalif. Les trois braiiclie. de ce système 
€Oni,iownl la puisjawe politique du pay». Si vous orea- 
nlsirt une aiwdalioii |wpu|jire en drbor» de la rcpre- 
tcnlaliou. mCniC dans un bul hvpolliéiiquc el éventuel 
TOO. délroiseilc mandai coirc les mains de ceuu quit'onî 
rtço, «n'y a plu» de aambre s , pluadcgouverncmeni 
ïjM associatiirot se wnstlluenl en convention nationale ■ 
e est I» peujUé qiii rtgnCel qui commande , la con^litmion 
rsl auéanlie.... 

fin voili ^ tur M - IVmiKd qui ne mérite p., on 
pins l«4,g „anrto,caril a uouvé (« martn de nover 
qu.^q,.es n,l«.r>,tle, sopW,mesdan, m délire de paroles. 
> e.uH,s i M.' .MeHIK«u qui , uns hrt metHwr higicitn, 
»e imtsrtit* avfc pias d a«h>rll*. 

<>»iii-tl a fonde prinripaiemml M défrwjc «,r ce que 
«e n e.l pa.«„Wh q,e de refo^r ™ impM iHépIrménl 
peiy, , ,1 a » *l|«hc le mioUlére public de lui dire s'il 



avons vu ce. Messieurs, oraleurs 




' «i « n'est 4 iroobler la .0 

cielé e. a t<«s,uu^ ««.veau pouvoir qm devient n.e- 
iia^aul |.<Hff (es pouvoir, ronmilirtionnel,» S'il n csl 

qui esl )«, pléooame et «u>nq..e dr |«.i„ae . il t a donc 



' «ri, 1, GaidU pour le ft«rf*ué<'o««/. 5ous l'engageo"», 

|-il.ie^/la.^ri.êeld« U propre rep«ta 
nïTeÙx lire »o, arlicJe.. el * «« ua compte plus 

"Wais quoi! volU m. grave jnrbcoosulte q^j 
tris-scriensemenl devanl un labunal citer le. charte. 
dWciati* faile..é«uli« Plfliff*-fe-ll«* « • « 
Ito Kkuc d« rOcciia*ie «nm k *»i Mta , i ^.«1 .1 
m la rrfwlWde lla«iA» c»nlr. ... drott dtaU. 

4 Napleswr le poisson! N'y a-t-il p«. «1* qaoi s étonner 
de ce qu un homme versé dau. l élude de» lûi. ne crainl 
Ms d« rt«;itrt e* paraHel. de. leiup. «i op|»s*. pof 7"" 
fiiTiti*» «tciWe» . Ie«r» i»*urs el l«ur» io9rtlulioiijr(M 
font ici Philippe-le-Bel cl le prinre Noir? Noos sommes 
tous b <b<H-lc de Louis X\ lH cl le gonveroemeiil de 
Chirle* X. £1 ai imw» avons ce que n'avaient pas an 
qnatoriiiroe siècle le Vermaodois , l'Arlois, la Nor- 
mandie el la Ouvenne, le» faits rapportes par le défeo- 
seor ne dcvicnnéiU-il» pas la condamnalion irrécusable 
des acie» par lesquels on préleiid se modeler «or de. 
fempl qui n'oni aucun rap|K>il avec les nfllresr Pour que 
m. Mérilhoii (»l dans le vrai, il a«rail Cilta q» il proardl 
l'ideuiilo des cpa<yiea. des poïilioa» . «te» circoBsUncc. . 
faole de celle preuve il nous aulorite i lui dire que ce 
qui était peul-élrc alors rébellion foulic les droits d'un 
pouvoir qae rien ne limitait , devient aujourd'hui ont 
infraclion de la cooslilulioo m^me du royaume. 

Il y aurait b«aticou|r 4 dire (BCore «ir les platdoyrri 
de 1V(M. Bernard el .Mérilli<iu , mai» en voila assii poui 
prouver couifaicM pco nos bonimes du barreau sont 4 la 
hauteur des matière» polliique. qu'il» ne craignent pat 
d'a^rder. ( iratetU de Frmct. } 



V 
ptiuitc 



'réorjiie aetiielle non» uffir» U tpecloele afIiKtant d'un parti 
»c ■ t'.ii». Iei« ririt^ d'iiofi fiitWie brittiHe contre uns ndini. 
liistratMin qui . depitti «qu'elle «si AU|M<uv«itr, n'a ap|Hirltt dans 
toute» les ihik tie» du service «pie «les idées d'oitire el «k Cods- 
tiliiliiintiMlilé Le* choix du Ktii, dèi.qti'iU oui été connus , 
»onf He*tll\^^IVI>iel d'une *nric Hé iin^éunliiMi atr.ice et mus 
nmiir Eu »aii> lnutc* li'.liliciié» ont rié respettce^ ■ iiii'uie crtle< 
rltml on » ahmi nvre te pin» d'aotUc* ; en «aiu toutes le« nos«- 
tioits iK'jtii>e»unl éléprulcgrrs , en vMolcrii^pectle jtlntaUMilu 
p<iar la Clmte a clé prucUiuc, les mi«mtres du Htii u «wil pu «iJi- 
tenir giftr«* devant le» fui'euixle la i-éviklutiwn nus aliuis ; iUiMit 
jtédt'fO<i£sl(toii4)e4|fr-itrf« lie calomnie Dc^pi^vi^ionii cmjua. 
Me* iwii |iort j tn déliance ilaiKti^iiie* li'scla<se> delà siiciéléi Va 
Uime a él( siKiiiée |ur la prease lili/fi4l« «ik tii-js le» |Hiinl3 du 
mtMfHne , el nom avons vu renoiivi*1er par les {«tumanv libé- 
laiu le» munies maomvre** df teireur qui fiiranl empl<i>éifs |Mr 
relie même faciii^i «Uns les p'^miers (tiiira (knoa Ir'iables ei- 
viU (>n «soutet^U qimti,<n des con/r, dclAl, de» mttnnt 
lie vi):iimr, du noirs'rmrnient ahtvh , pimi iivoir <irca»i<iD 
«te di<riitri les dtinn de la cutirannc , et d'aigumeuter »ur la 
tonverainelé dii peuple. 

Il *»l rfaiilti dr inul e« t]i»ti!me de d^eplion U preuve ivi- 
drote ipriiq n'a niiilanl d» pa^M-mi en j«i que pinir en arriver 
iicMMii an piinripe lepowxV <<('n«Of<-,i(iyw ; ce piiiicipa «I 
•iijmir.riiui c,M>»acré par le» j.iiimaui de U rtiuliiliuo . el 
■low n' <^aigM<Mi» pH< de leur donocv et nom qu'il» a^loplenl 
el qu'il» rrélamml, rt doirt ils se iierei^l cncimie d ui>r cunquiic , 
Le printipe mmiarrhlqne on niostiln^ii) e.| rrpuHij par tttx , 
e'm 1U1* hiiéwp.,Kii<iiie: ee jMHunit ciin>iilii«iii, l'esience de 
notre «Tgainxiliin wK-i»!». n'eauic |.ln» : >M (hui «n ouire le 
Jotimal <ltf Ofèaii , ils Vi/ r'reiirl liant h peno»mf à» lomi 
Xt'Jll. rfir/onroii il pinmatuua toltHMUfmfenl uitr conUttit 
Hoi» Ain-i , qi»» Clnrle« X i-l se» auicexicin . av lieuni-nt piMir 
averti» qii'i[i n'onI plus ni le dniil ni le pouvoir At sinver la 
niimai-cbie ; eus drmt» qu'il, ilcnneiil dt leur oais><n -.t , ili. 
leur cmronoB, <le nininr^e siMe« de ri-«ne, ne sont n» iio 
•alHMt lohMrl rl tm/nUr . si on le» emi-lim aiNremenI 
que ue le veiil la Charte tipliqiaiV pw les jotimaut Klwiain ; 
»..ul..ir i,ue le n„, infervi,„iK <U„ uiw Hrawie twl. eii(i« I. 
revritoiiou tl le uJoe, cet riw tout nmplemtnt U nom air 

Il esl bien mi.c,,l,l, i, An geni qi.i o«o. repr<.f lient 
ce qi. ,U "P1>ej^nt la ^,f„i,„ ^ ..^ „.,*, f,|,„ 

Ho«r «ne r,nnqe Her„«ii ^,,1 |, r„„„ doitdepui» «n» 
« I5I01.Ï el son l>.ji,heur..f.i«, de leur c&lé d<i paiSm de m«« 





indemnité préalaM,, de l iflco,.porer dan. un ,é-i„,e.,i 
lor.q.. il „i |il«rt du servie. 1^ 1,^. 1 ",„?, "'."' 

Mai, M.' Méri!b«. n'y 
p.. souleou qoe ,a G„^,r rfc FrLr con,-Cl. 
wocaLcp. à rmtcr..n.ionarn.ée. Cet a^l' a'LtX;,; 



1 la f™«. ^ 

oHoi«T„ - 2n'^'*' "f que drui chose», 

D Ko, « I, p.„ El,,. , ,^^^1^ J «e» , 

Ui bom- 
'nadacT 

-j monarchie 1 qiM>^ ciUe 'CkMia I. „iTi'^""'^ 

conlnite d.„. ^ .^«a Ï^iX'^rl'" * «««..ne , 

elle avait „erd., tu" - .H .'l'*" "••'it^rlé , dont 

oqan»; elle n» deoian- 

dopée hui, ,„„j„^ 

ptni »iiner«.ic L. révoimi'.!!I".''a."'. J m^me 

«"'i"-M...ntieUV.r:j.-,XL"^t^:'à 



rte avait. ,«.J.,|'„Mge.|e,>uis vingt.ri, 
f"l pa.de Cham, «trille .vaité,; 
n.n,,„Kee*,lv« ; la ,Wela,.,i„„ à. & 



avec U Boyauli , elle mil sa pan dan. le pouvoir , m, 
liooine ; elle va plu» luin . «Me «tenace ! ! ! giie le Roi y prenne 
ijarde ; s'il veut user de ce pom oir contlitiuinl riui a si loii. 
vrnl sauvé la France , la révolution saura ce qu'elle a a faive t 
elle rappelle déji le $rrmtnt du jtu de /laum* tl la panks 
fottdro^antfl dr .Viral) f a. 

Tout cela n'eit qu'elIiiJnlé el n'as! pa» eflirayanl ; le j^ade 
f»tm€ offrcantinWe pat ptnaau palais U»i«*i*o , fir i;Hg n> 
fe»»aiBblr il iSjij; paa ^dn» que U Chambre acluelle oe le». 
»eaable a faviemUre ■■lionate ; et si pat un oubli de loasttt 
devoirs «|U« lions sommes bien Inin d» redouter , cene Cham. 
brt devenait amai faclieuseqiie celle d« Ver .«aille» , ce ne serait 
pasau grand-maître des cérémonie» que le MirnUrau modcnie 
nnrail (flaire. D'ailleurs nous connaissons le c<'ura;;cd« nos Iri- 
buaa libérai» , il» nous uni appii» en 181 5 iiisqu'i.ii allait leur 
dévouement : les plus fougueux te mot relue» Lien paisible- 
nienl devanl un araol-pi4le de rnuique» qui fomairiii leur prpe 
»ur I*. intrehc» de la cUanihrc de» lepréaenlans des cent j..urs. 

Un autre iucriaie du parti, h Contlilntionnel , tient son- 
ner l'alarme ; à onzt hturtt du loir . il a appri» que Ht tinis- 
trrt tumeurs cirrulent dani U public , qu'on précli* le pvu- 
l'Oir eoatliluaat avec une ttandaleiae rffnnlnie , ■ ^uoa 
parle d'acte additionnel , dt lit de justice et dr conpi d /lut. 

«iig n ii we» tt ii rte» nu iie lle . » rtrm prau v .wl q«(* c« pailiiiuil 
se ncnlir bien coupable , ptiitqu'il ri ve Sans cesse l'entploi de 
niraures aussi grave» contre lui i il a beau faire , •«« l'onide le 
Irahil , d |>cn>e à la rcvo le , et il pccn-il U légiliiis* défense ; 
von inaliuci raieililqueChaile» X a d'aitim moyen, de rrpee*- 
sion qae finl^trlnné LituisWl 

Il n'y a plin de ganle» fraocaises ii corrompre , plus de sit 
Octtdice à tenter; pauvre parli, il a plu» de |>eti>e anjnord'biii 
il iiliieiiir noe signature ou uoe démi..s4L-iii , qii il n'co avait il t a 
qnaraisSe aa» il déimr)iaffsi»ar un régiment : il êpriiuve plu» de 
rliflirtillt'» il reuvener un ministère, qu'il n'en Unuva à «Icmnlir 
La BnMilli! ! la Mtualion est Relieuse pi>ur hii , il en esl riduit 
aux riléorw* fl« révolte ; il engage la lutte , et il en rednnte 1 is- 
sue ; il a raiaovi , il a mal chut»] »on champ de iMlaille ; c'est loo- 
jiiWT. jouer un mauvais jeu a<i politique, qise «le jsuus^er la i«- 
^ noté à SCS dernier» areumen». Un aura de ù |scinc a lui pr«im(r 
qu'il faut qu'elle se dépiiuille de »r» dmitt, pour en dotrt It 
riVié gaorbe de la Chambre; il »eta diflirilc «le faire enlpnjrt 
lut Rui qu'il doit tecevnir de» niiisislres de la main de M dr U 
t'.tjeite : ces idées soiil peut fire da ta vieille routine nioiiarrhi- 
(fiie . mais la France n'en e«4 pa» enrore'reventie, pas |tlii» que 
«le l'obéÎKance aux voloolé» de »4hi Roi . Le» Ordonnaura» qui 
rtimmencent par ces mots : Charles , par la gitire de Oint , 
Foi de France, «ml une autocté plu» imposattle qtte celle du 
Voustitntionnel . il ne reste contre elle rpse des vrMcilés impiti»- 
«.soles de rébelliiivi , exprimiV» en terme» pUi» téméraire* que 
■bingerein • Si des eiibepiiae» rriminrilr» el pci illruse» , di< le 
s ConstitutionnrI , pouvaient Hre lenlce» , une «{Ueslion rrsle- 
laiiencoïc: deviail-un nbéisaancc k tsno (•r«l«>«ujance r^iia- 
i. cnnsliliilionnelle ?Ki>n, sans donie • Eh bien I malgré la lé- 
(W'iiM! tségtiivc du Censtilttlionnel , tmos »>inin<c* cuDVsinrus 
irime rh<ne ; r'esl que s'il y aiail jaimiit à Pari» un monteiiwisl 
lévolntioiinaire, ee ne serait pa» le Constilulioinel qui teriil 
il la |jle , il refterail dus» son hureati pour réttiger le bullclin 
de U jouinée , et il dirait cuninie Sosie : 

Patlons-en et d'eiioc el de tailla , 

Coaun* lia oculaire lé<nuin ; 
Combien de gens fimt-ils des récits de b.ttaill* 

Uuni iW aa a«at Mbiu biaa lina ! 

( QuotiJitHne. ) 



Le roi el I» reine ile Naplea , «iuai qiic la nouvelle 
reisse d'Etpagne , aOM panii de Barcdoone le to .i oose 
hcores du malin , pour te rendre i Madrid ta prcnaiil b 
roule de ValeiKC. 

— Pemlanl ton téjoar 4 Perpignan . ManaiiE, Ja- 
chcsse de Uerri. a fait disposer quelques tostunies cata- 
lam «jis rHe a emportés ; S. A. R. a fait eitécoler les itor- 
irati» de detix jennea el jolies filles de la Cedagoc , oA 
Ion conserve , dans toute sa rigueur, la Iradilton «les 
aocteos v/^lement en oaage d.ms celte ronln^e. S. A. R. a 
eu l'eslrfme boiM de se montrer au spcclarle avec de» 
pen4ana d'oreille dits Caréassntet, <^i soal inic partie 
obligée du vr.ti rnstunw CalaLin. 

— C'esj le colonel Cérotli.» q„i doit partir <<e HoAc- 
fort tnr 1 «Af, qui le rtvi .1 la M.rli«iqoe. Cet ofScier 
sapervetH eMnotiuité commandmi militatn: d<f la Marti- 
niqae , en remplacenieni du maréchal de-camp IVarré. 

— M. le comte de Malosclscwin esl parti avant-hier 
poor HélerslMurg. Ht..:, la coinleatede Nesselrode a dâ 
partir samedi. 

— Oa Kl dais, le Omrrier du Bn-Ithin da aS No- 
Tpinbie : 

« M. Betijamin C<m<rtaiH esl arrrn hier soir à Slras- 
oearg r,wn„„^„„,^^ «aden. Sa sanlé étant rét»- 
blle, Il d,„i repartir demain matin pourle H.ul-Rhia. 

— l»li lu dam le Jourttatdr litniet : 

— U jemie Staël, mort demiéreiisenl k Pari». 1 M 
•««wli la .«rmasoedernifTe^ Coppel, dans le Inmkeaa 
SêclTr. - Mme.de Slael , M. et Mme. 

d, ecieur du théâtre de. Variété,, el l'.uienr d une lettre 
ô^iell. VI v "" «"""^«'"--airedu .7 , parsnit, de la- 
?i« M "^^ '^^"^ Jeniander une r.^para- 

d,^; » <Hé «teint d'une balle au cfthf 

droil ; 00 désespère de tca jasirt 

b1J1!11""/' ^"'""' ^ Nnvembre : 
•^rniTOoe nemier , la balanccllc 1' 
"»ndee par M. I,au,icr, chef de lim..naerie. amU» la 
rTjwur -Marwille, où »ont alieodas les vaim-aoï. 
-^!!-l.*a 2*""' qui doivenl arriveé incet- 

' . d <»* Hs raniënml dos Iroupes d oc- 

«paHw.. LabalaorHIe r .4>V„V« .era employée au irans- 
oT '"»p< s. 

a'""^." *" """mont cimi frégate» en mo»- 
•rueUon dan. le, thanlier, maritimes de Lorient ■■ ce 
•ont U RtKlue, U C<./,y,jo, VAUmbir, la /«/euwoarct 
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■-, » Fort*. 1^- Go ciiijii'. Or 



— l)Mi OM IMIM 

'«'^M. J«niii, prMMiar 4a 
_ Muvclle 4aan4c p«t ««ta 
.! > MoxlU. cl d* bqwlh 11 rliiiiiiîï ^' 



M ^laumaj 4e lit lUrtaaJu , 
Mai 4 N*ocy, dtmeiu Ij 
4!tt«i4 l« Courrier <if 
met. ta'tm 
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« ,vti kemna il êMatfpt. éUut mtm é iai, ti fuW 1« 

i>* tr <■/'.%'/? Jans son cenuril à Jij/'uut tie serattn. M. (• 
"i irftruifiir iln Hoi rjcncilc le f*il qui a iiu donner lira 

' '^1 u bruîl , cl il annoare que t'onicjertUi l'viu 
' ■ Wil àe l'ouï- t-MuQuon viaat tfMH^Br M abni 

""e C tu rrirr Jt it Maitiir. „■ 

,,,iemMMllll<ill: - • 

> " Anal •»«■,■>«» DOttfMMiw m Jmir Mire jas- 
f >' n . nmii jéclaroni donc noiu M fM««m, ai««i que 

''«iluutun jiHiriitux qui, Iota de natre lottSiU, oui été 
J 'odails «u erreur « rttuter 4 M. d« IUmîII* baaaceiip 4m 
' àkni comme avocji. Il a pUidé «Caco plaiiinir» «{ibùrat 
'■" ner nxi (lïjad wfcti , et « coiicoani avec disJiiiciion poor 
me cb^ii« de droit j TAcadeinic de Oiea l et oeui at 
ul^içuas pu à aHrriiMir <|ue celle dpOMiAlM viiaîl 
rytttk lài Anl le |i|liM tl'lkmiiieur. » 

■ ■ ■■ 

« Le» niiuUlrci fouiiuueni à nier qa^ilf aicoi janMiit 
Kiogé i d*« coups li e :t A un ari.' a.MlllouDi-I à h 
Oi'rir. Le» d*MiCiili! ifi; I l f.,,;, :'. :iiL,iii,-|ll uu? jlliirc 
'■^b» (W»erl«. A dwsupc «[ue l'of (M>ki(j.:ni de» jou:iuut n 
^p(ii«ir« ph» avaol dioi l'ci^pril de co.ipablia projei» , 1»^ 
^ niiuiHfU MmUeai rrwlcr , iU (r»i||i)iiiit <|iw U *"r««c« , 
^ iaïUalM fc lWH i ^OflNMI «H dB«rgique remlaoca t 
^dei fbKit in cnar. EMoi m dlmn pat ^'il y «h mu 

;plcirninit rnnati , ili tm recnleal inittinf | lYyiiyt . 
i~fau.f>i Iriboiu ritiiyens doiveiK eMlimMr t TCffleri ur 
f»iie coup pnBmIt bien *tre pori* au moment od l'on j'y 

Il ()n ce niir (|u un jriii lc du Mamifur parillnil 

lriii4iti iiijliii, qu il avait i-lc vlircmcal mllicilc pir M. 
.,irCtiibrid po«r ri^airer b bonne. Celle rvplicjlinn 
.i> llScielle IfOBwit quelque »pp(i»illi»u coiuijic :i i|j kpli- 
:i.alt. et Cli4;a)^t le gouveniemcnl d4iM une vu ij irûp 

■ WM M i W to m iclk. Il Ml f iMiMt cette opiii;nii pré- 

11^, « l'W H kilH M «rlidMiMi-«niu«U de 

*" « 1^ perMonue peliil«|ii*^'aadiMilMinr4«inici» 

diliiloonel h b Utiru M CDriiMlkeinenl m tmU fautais 
u U f^sét : mail et ne arraltpat liprenii^rc ttnn^ut les 
urnli-i ne ier»itiit yit d'accord avi-c 1rs aricd. (>ii parle 
'uue<.initr>.. i-in f- i l « r.rusc que M. de CtuLrgl aurait 
ne avec ce |>et^uuua^e tiur ic^ ÏAdiacr^iioA* ^*îl Mtii 
eu iciani daiu le public 
ét I* (lUte «doBOMcc. 

'mi fmMÊ Êé éê M aci* et let «ràiM 
*N» ••■»*•(««••• ffcw «ne 



oe »n!»latj« ciige le» droit» , qui 



rXi-corrX 
Ciiaui 
i v.ïp«:u{ 
( «,iai fr. ) 

2lïïEr?S22**'L''''"''- '"••■'^^ " " 

ou ils sDiit le Lut de l^mnM^^atâfe^^ 1 

W,"a i£!r " '"'^•'^ . 
Liorie, ^ " I ■^"'l""<'Va»lftt,e,„#,„e. 

riZirV '1' .«*.e eomen.it f... 

dlemeal i c« qu'ils IiukdI conduhi en E 



lUnémepl comaincui nue 
<l»ll^er.ll«»riila„ei d.ni 
Biui^r «e 
tcra!^ 



Il monirchie oe coi^ 
^ l'i>rdre. re m,- ,-,cnild« , d'c«*. 

* «e reproclic a quelque foudcuieut . ok l'U 
. . pr«, jurte . „ àol/iire , de le r&"- ' - ^ 

votr l,eredi.,ire ..abll d^fcSÎSSIiJe.^^lrf^™. 




cSh • fcra&i dBblrcl l|ol ont cnam depnit quelque» 
«"ri ont proMt UC Wm MOittlioa i l'af». Oiin» k», 
/e<i„tw, piibk|m«* tmSùUtn», «tllqi (« «XAliqué 
^KecuiK pretodeiild^Miw: dwirtMWMp* if cour 

. rjiitKinjlle ramae thet le t«<sacUM, 4aM Ici uUons 

^ .n ii«i>ibiUo»le»coniploir»,aui ro}vr«4e*^dtU«acoraic 
;> I) lijiiirse, il u'y a ru qu'un rri d'Iiorrcur contre l'eié- 
'"'^'''^ '" ' I"îi firir'ij^e J'argi-nl et d« places, coo*- 

^pu-e diuj le» (èu^e^ ciHiIre 11 Mnnarrbie rmnli(ulion- 

H^tlf « e* nine kicx: i^ai- u :a.;ueili' ijJif li- bl>ulc>i'< se- 

aeo) du^p^i le pi^ calinc , le plu» aquivia aui loit et 
« I» ^ «•dm 4f w* tk - 
ct.an •MtjMlpt de vaiae» aUr- 
'cleiilM 



^^t.ll • * ^ çiif Europe, parce 

3L^A*tli'"JT.?'"'*''^'f^"'' ^'1* 

-^ET'w'*^ *! ' ««««"«•'«e il ne devait 

fVt Mmabte plva lard . oa risnia* v »<ler 

•eparatioon eo »raii p„ moi» lie» jau^r^h 
« l« quitta aa»*ild..(>„ dit qu'iraerîm pré«„;é5 à 
&.W.betUDqiq«earant d'être eiliruA la curioiiuS p.- 
Wmw. — La repf*i,ouiin„ au be.Ufice d'Odrv lui a 
nllliajOoofir. - On annonce . p««r ceiie ,e.n.,i.,c , i la 

- Panni l«» TOjraUBf» Urifd» d'Aaglelewe è ûld» U 
•ewaiivc dernière , on reman]Be MM- le conle d'AlopeiM 

i_l iiir i A;,J ,v, r, cWg*, 4, ddpiche.; MM. <l« §al- 

daulta Mi.ure et locd Elphinstou. - Le ehinnko- 

de I liHUr, M. Uryoaud, a reoooïelé le» «périence. de 
JIUJ«hu Davy »ur la lemperalurt de l'hnq.me , il a le- 
eonoa que U chaleur du ootùi Immaio e»l a peu pre» U 
m*»e chei loua le* inlMJM, flwlt «M aoieai leur 
i»« . leur lemp^MoMel , kw lawlto» e, U race à la- 
«^urlle lU appartieauiu , CMu*p le araevcq! Ici ciaé- 
rieuces tiiiei sur lea Veddaa . etaenlidJeaMitt Cttnivnrts. 
et mr \ci liidoiu, luaagenrs de tit. ÇcllechàleDr n'ett 
que lr<'i peu iiilluriKce par la l«nipdnti»« de l'air res- 
piré. HiouHre réiijtc du rote beaucoup inienv 2ii fi iii! 
qu'a U chaleur. 

iSuM»i||iport<Mnsain»outiririiaetemp<raturelDl. n, )iv 
deiB et iod^riai celle de aoa organes , et oou.i i tiMu 
roWMrec peiftcooe cMeerde q^iqncsdcp^a aeulement 
plut Cauc que la nAire. A«ni dMa la*Mn sâ b ikcr- 
iiHNiieirei déreidSet^odeiiria, cri-eftMMiliHaia 



amWiioiu ubvenÏTCs de l'ordre dlaHi. 
lu repos public. 

i fjciion rcvnlniioonaire? C>»| no 
■ i Jiiii I Ile legiiime, iliipalii-ul de 
a couquérir te ftnmùr k l'aida «le 



eat-il pioa iu- 
«le Cunkitlea et 
41a 



ùch 

vcraiii. (. 
entre les maint 



iljIi . I , aluiscol, l'oiopinquc careuc anîqnrtf 

r iT.iiulf ilircclL-Tlr; il Veul «Ire C R* <î u- t I.£C:il.l: r 



neplMfidéfci»,, 



Née» le répiloaa. 



■»» que Boa» voûtons pra|i«crt'elei mat partagées par 
, w» btowiet nlmt qui cMrt doaoè ie plus d'attacbeiwat 
1 U Jynailie ; et , ce qui ajoute à i'anuélé pidiUque , 

^t«»l <)ue(ijn» une telle mse U' ■nioitttrc garde uo In- 
lî'? ' ' ' '■^ 'lu'l' "wi""!^. '«iii srsj organe ofStiel , 

• a pas riKiuiL J.iif i;!.- pulilii-r un ilenii mol qui raji^nnfi 
■ lojiiaina ti vivcmi'ui u.;ilet '. 

La (action recule «levant ieâ cao»equ«f»cej de aea 
BrDKuget. LA.tamw^n'aMe a fCpaudue k 1* «ourse 
la lorcc wjoaril'bai à ae nélnnler. C'eal ce que Ciit le 
Uarritreveevo (aiUnwtàifr;'cte«a'aM fait au»» 
Cm iMum l. k treaen JMaaaia de «ee »pre>- 
Kuiu. ei lout en retenant le mcojon^e qu'il n'ose oa- 
>ffien»ei)t désavouer. 
<^iie le iVi;.'ji>ejWr publie im m' publie paa dus désa- 
"l'i , il II uiLiiii. le (fu^n.. Il jt,,^ii r.liii lÎLpui» qujire 
lonn [jut 1^. Maiiiuur Jiuiull rbjqiié ,Mur uuc declaïalion 
H jvaii voulu repousser cliaq'ie talninnie ei ik'menlir 

• iijiie iuipinture. .Nousflvqne ruiipti.çcUc.lÂdw avliint 
V' <i a été en noua ; l'ardear d* cca« f|H 0» «iil^la 
^1» Ira propagatcura da mcMonee en M-dIc éUralesUe ? 

a naymn fortleti^CMMicaKc 



.. . IMOI inUiimW DB LA fflMMm 
{MMMMdt«.llaei<B.) 

Une iiule alTaire a occupé l'urfiaDce : les débats ont ta 
lieu k huis doj- L'accuuliaa dlait dirigée contre un gar- 

«,1111 rie restjumrililu bateau .*! vapeur ie Jmae- lltnrf : oa 

lui repiiiiluii J'.ivi'r, Ir r, \r,A, àr.iu^', , atlenlé avec 
violence a U pudeur rl uae jcoue u-rvaiile de cabtrci.daai 

Jf Bgfrçière . îgé de 37 ao9,iiatir de» environs de 

Si.-G«Mcu, aiviaiMMiiriMi^etapeilli, clMifoNd 
dee inicalloM coopiUe*. Lei «m ie eitle Me M»>e«i 

al tiré des vpisint, cl l'audadeui JeaqeKiatt eq|U. AniU 
a Unslaol, U nie le projet qu'on l^i «liffOe, il aMégvè 
jon irrcSM et le défaut de luuikrcs ou d'édacaiioo. Jean 
n'a qu'un u?il, et il dit qu'on attache troji d'impnrlaoce 
i une plaisanterie que I epaliic (lej coçOitioDi sciuldail 
pouvoir lui pcr ii ui 1 

Sa défense , développée par M.' OupiiH avocat , a été 
H i cruff iili r ^ ic iary ; après une MMM MibdnIîeH 11 a 
clé acquitté et mia en liberté. 



M. Siffiia avait 
«»>*« M. Ottfiwé, 




I procès 

l'Mrt'arii«ilbefttlea4 



Httr, ycndaq beare» da aoir, il est arrivé un accideut 
ftch«MX Mi dwlnr^ to |nîM|IMi>tVMlriKUMi, allciu 
deToair»f,kc)t<AicaliTiiM«t Dca» mfew étÀciti 
oçcviMi) * |.wer 4e« fderewiV U it to i hu t, le fi fiic i w it ' 
à-coep l'ddt.«Mbge e aiiDqiid aaae leén |iMi. Un lleat 
est iniubé de toute la haalcur de la maison , après avoir 
louche dans sa cbnte sur l« balcon; on l'a ramassé tout 
< me inn . et il a été tcwHpoMd à IliApital : l'attire a ea le 
buiuieu. Ar se iir na i'mtwhni int^*T|)tirifc~' 

de i i^i-Uaûuda^e. 

llF. QtltL Cljie. «ONT LI3 a^tiUTielSXi 
Lue des calaninies que la Cictiaii révolutioooiire em- 
ploie pour jeter de la dèfjVCur inr le di'vouenical deJ 
défenseur» de !.i ir.Mn.iM hic , est de leur iAi;'(-i'i l'i 'h.*i 
ntoty» d'ambitiiM) perinmiclle , et Mrtimt lapii»io^ide 
gooTcrDcr. C'est pour arriver fitif» aiiémenl au pouvoir , 
*aiare-l-etle. oa pour le eaa|ceuirrr plu; rorlcineat dfiu 
km «■!•■. fil lea jRavalble^ (itjgpeat.de vfiir')aVi!- 
«aMM M$ere i|i^i:;.et^pnpHei>i ^.à»!^fit3e W 
•ttrelé du liAnc ,et le jminlkn ie* |U'4ti08atiirea 4* » 
couriqnfte i.c'eit lUiv ie ladine bal qn.'iU (propnaait 4ie 
lait «oBMfvàtrifti M id|niiif«i s Ww ^Iti 



accès i Inulé.1 les 
Cl pen.ii l.jliu: 

t,*u'est t.- n 

parti eiu>é mi li.i; 

UfirasMltatAi ili|l,„ 

vtoknae^ - 
Oc. «bqoeUedc 

lt»rel de rattacbiir Ica _ 

U Jnif inunodiirée ilu posivoir? Cett 
«Itruiere , et la preuve s'en trouva 
juee dm» le simple énoncé que noua veoaa* de fal»«. 
Letle vértle une foi, établie . ilue s'ajit qnede la cor- 
rc^o^rer par une suite de fait, . ce qui l. s°ra ni lo„g ni 

.1.:^' ''^a.''» révolutionnaire se met en nppo- 

J^T •'»"~'îî«« m%.,e«fc aerateu. d« 
Jeude PaiTOe U cooatilae endM4eidMKi»9«v,rte.U 
prniuerpj^f,jue!,i,clle„.ioceavecooerapi " 
^111 ili ite, el Suit pif s'arri<(p:r le 

pouvoir ,e divise bl.uli^i, pour aller lember 
'oM s,ni;un,irc dictateur qui, atia<iud 
awu tear, loii,|« |„ ^ cn„Jùi„é, de. partisop- 
WJja 4aiiunaii par U ic-r.ur 
■CMIa dme, loin de déconccrlei letaiobitiiotea >mu. 

~ ^ iôulever de toute» parts . et le 

«MOB de VMMMibe aam b «rriiirc i cioq nouveaux 
ambiiteux qitietpIttinitothaM paUiaiM«Hala4eaUa 
bu. de saiisfaire fc« paitfo« «.TTeapUSiélllSal! 
en voyant v,o «q«ver,,eiiKBl ae «a(ead«« par aa pranrt 
iinmorabie . con^Mi le proJePd'nn Douvef deïliAee* 
qui placerait la coorounc sur sa Utr. U Oêt- ta faire 
loavertttre au rainqqeur r., lh,l„, ei rKevpu. 
q«arodi^-ne de l'impudence d» Dlreeieur. el qoi s u- 
nil av-ec biejes |Mi«r le chaaicr du Douvn , Sai . le 
q.e Sieye» va agi, dans l'intérêt de U France ; non : 
ce n est qo un aujhilieas plua CqqfinM, «n Wl do- 
miner m«o>e celui qui revendique k Un (Coil , mmaaa 
'" révolution qui vient de s'opérer. Sâ«a. 

ieerîfcîf 

,. . - «....cii.in de 

1 ranr.-, cc»ta-dire, niail.e: usais le wldil y met boi» 
ordre, et le grand-éleacur en ci(«:tance est absorbd 
malgré lui par le «énai qui lui accorde , i Uire de ré- 
compense civique , uo mainrat do cinquante mille livrée 
de rente. U CNasaeacala idgwaiaaa da ptoseaibiiic» , 
du ntoina dii p|u htârtn |tt i^vo^uionaairea. Aulaar 
de lui toutes les ambiUoaapdilaaeat,- eUea devieuMM 
crajoiive», rampantes, el ne ae reUveat qu'an 
ou il Cil nrnverjc da trtot , pour ùirc place à ta 
limité. 

Jnaqn 'i ce moment , on a va l'ambition démagogique,' 
Hajawtpu»' Jéc de la soif du pouvidr, l'acrather par laot- 
BCMlèla aioaarchie , et le conserver quelque temps par la 
vuiicMiiwI'a voebieulAtaprè» muicice par )e desjK.- 
liaatempMal; el çe(<«l«al, tewioura avi^e de tes fa- 
veur, , ,,i-,((e idtèle ^ |ir^4« UkeMct^ ri de Uplui 
Mchccomplaiuace, «^'ratpt^rnfjljbtfMl iiiyilares- 
Ivuraiioii , faisant de nanvc«ui e|^lf Mar feeD^yodrir 
celte .louiiiiaiii.n doui elle n'a eu eswreqa^tavani-goAi. 

.^ telle cpoquc de t>0|ibcur pour ta France , la révolu- 
lu» a cbtn^e de rAle : clic a quitie le bi.i-n. i n i^e el la 
livrée impéfi.ilo, et s'csl prcscn ee ave; eirr uuerie la 
«MB de la Chirle conoilnlionuclie. F.llr se dmni iii de» 
air» de jeum xe . ci 00 IW+it cru fille lUi d/li-ucuvidine 
siècle , qu'elle precoBisaîl avec aiAaar , si son taa||gà 
n'eût trahi le plu» souvenl HIO Igè et ton origine : ton- 
bl;.ble a ce» inlrij-if 3 de bots étage , qui , pour se pro- 
' I I l i il ui le œoudc et y faire de» dupes , s'un tgineul de 
sioijcr , datii leurs oui>i,V.. t et leur l )ii:;ai;e . Ici(;en» da 
buune CDiiiji.Sri t , rl .1 : il |^ invialde «e defi'le à ch.l- 
que instant d|)ns k «laiiiticr et dan^ l'irjpressiou H i.j, (r» 
ilehan pMMl 4e la jeunesse, la révolution i li i 
•loflcl laPraaca, et lui puia de i'ére aoovelle, de 
la civUlnMem , 4a ijriténic féni , dea dirtijpB ditqtgewp,' 
de ronn^gtoiençe dp jaiy. Ltf ^âceacaiy 4e b mmmf 
cUe, ^n^pii prQ)(;rila el4dRiM>3l<!9 par elle , Ipi^l- 
reni pia i ta reconaattre «eaaeeaoureau déguiicaiMt. . 

Mats ce qu'on nommait la î*uoe France , la Voyant l'ap- 
procher, vêtue lelisu la mcsdc du jonr, ne pot lui se p- 
poier d'arrière pensée ui de niausait dessein», et la crnt 
d'abord sur parole ; elle ill ni m.'ii.t il iiinci dju» le piège 
lunqae l*illusiQ0 se dissipa , cl uiil 1 sa Irigue a »u. ^lùTf 
U révoluiinn reprit lou laajgage menaçaat, Cew aa>lb 
n'avait pa aédnire par la daueiitr da langage el l'bodaM 
des formes, elle espéra se let attacher parbftarear; et 
depuis lors elle n'a pas cessé un seul iaiMtl .4'MCUWr 
les oiinislrrs de vnuliilr détruire la Charte, noi fnsti|n- 
tions el le» libcrtej publiques. 

Va jour, les jociriiauit de la faclioa dooneal dealuiUq-- 
tins sipistrrt pour la France , et sonnent le tocsin d a- 
laraie; le Irodemain, ils entonnent foyeuacmml Je i/r 
firq/iuuiia du |;iia|it^. D^lcs-pO|is . bqtiuii^s <Li 1 1 i < - 
vdulion, pourquoi ceilitrean, ces menaces, ces iairmi'*, 

riMM'etfpear mieiu dé^uiaer l 'iosaliaUe artKl' 

éirore 7 Oai , c'est de votre cdié que aoni ke 
«tMa4«c«lé4ttMii4<taM0iMRld«l ' 
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S' 3; cc«cr. »r no, liberté, -r- vo«. vool« 

iwr b licence. Uoc ..uin iuviMble l..nt 1« fil de 
to. u C crimi«ll*, : volrc wilac* aura uo lerm« . 
U V™« ™« «-««m : c e« de votre cô.é que «»t le. 

ambilinu ! . 

( Jriidt cwiinumiçirf). 

PRKFECrURE DE LA C.IRONDE. 
Les médecins, chi/arptnj, odideri de aanl^, phar- 
«adei.» , heriorbie. et «ge femmei . qui ne »< »ou« P*' 
tel iuitrire i U mairie de leur dom.cile dios le cooranl 
■ ic l aouée dtrni«e . p«r «Ire por.ii «r U luje générale 
qui doit *lre publiée en vertu des «ou de» lo Mari et 1 1 
AvrU i8o3, jflotinviiëji le préieiiler 4 U préfecture , 
3.' divîiion . avant le ao Décembre piXKhaio , munudc 
leor» diplôme» oo autres titres en vertu dcsquela ils exer- 
cent , afin que l'on pui»e faire Bgorer leora nomj iur celte 



MARINE ROYALE. 

Le commerce est pri!vena qu'il lera procédé lundi 
prochain , ; du courant , a nii<li , dan» une des »lle« de 
I Jidtcl de U Marine , i l'adjodicati'oo de la fourniture de 
loitei , drapi , d'objets coofcctionnéi en toile et eo laine, 
d« moadioir» , cbapranx , quiocailkrte» , clous , plomb 
Umioé , et cbatacs pour formata. 

On pourra prendre conoaisiance du cahier des charge» 
i l'inipection de la Marine et au bureau des appraviaion- 
nemeiu. 

Bordeaux , le » Déctmhre 1819, 

Lt cmunùiairr-grnrral <it la Mariât , 
Avù. UERGEVIN. 



LOTERIE ROYALE DE FRANCE. 

Tïragr de Buntema du 1 Dtamhn 18*9. 

63 — 64 — 4' — " — 5'- 

NOUVELLES MARITIMES. 

Sont terlii de Rouen , l« i£ Koiembr* : 

Shrie &ùnte-Anne , upit. PIcatU -, U Jtwu-Carol nt , 
eip. Gnindin ; le yolligeur, c»p Uulliert ; le Jtan-Bnplin» , 
capil. Seignard; le Suini-Loms , capit. DrouUtan] ; VEmiU- 
Naiie t cap. Lei;allic . ali. ii Bordeaux 

Lt Jtuu-CalhtriKC , c-tp. Laco, ail. à Blajre. 



QuiUeteuf, ii Koientn. 

Sont deucndua bier et partis aujourd'hui : 

U QitoliJitn, cap. Lecerf; le Bien-dimi, cap. Eloch, 
ail. à bordeaux. 

Mociti* CI po»u ; 

■ La Jeune-Cécile, op. Lcooaib«, ven, de Bordeaux. 



DECLARATIONS A LA DOUANE. 

Du i Dêeemire iS]^. 
NAVIRES FRANÇAIS. 

OrrU, eouriler. — le .Uml Âdrirti, de 73 Ino , ca(it 
AvMtfp fin. de t'écanip, cb p Bour];^ 65 dcihi et 55 ouarvs 
kaKii|iUanu, {U fouilMles diin wiis ; Gai , {n <tnni-baiils 
«I ^quarts dito blancs , in; fcuîlleit» diiu saurs ; Charrier, 11 
demi-baiili et i4 mmU dilo Mai>rs , Sftr Cnilllatin dlto saurs. 
. Ide m. — VÀigle, de 06 Ion , rap Orenin, vrn. de Dun- 
'Mtpie, rh, p Coulure. 5o her.l, huulllc ; Giierin Véiia , 3 fui. 
c<nite; Cuiol et Floucb , n fut. huile de graine; Ciespy , ib 
Mca dilo j Leciuuo, 10 dit» ; Mouchés, 1 diio ditn; Lille et 
6U , I hoMe fi] de lin , a balles lin ; Dupouj , 1 piiice toile. 

GRA12SS. 

■ QrmV, courtier. — La ilarie . cap Booni, ven. de Don- 
àertuie . ch. p. IÇchaud fils ainé . 6-j sacs pois secs 

Jtima, courtier. — Le Saint ■ Pierrr , cap IVevel, ven de 
Beau.cr ch. p Dublan jeoneel «.fil,, , grenier rr..o*nC 

MenarJ, courtier. — Les Tnii-Anis , cap Lcjufl , ven. de 
"Bdemeao, ch. p. Rodngues et Lafoo , i grenier avoine. 

SELS. 

• tUaari, eoiirtier. — L Hamomi, capit. Belleron, ven. 
a Ars ch p. Uwoujèrea et Goignarf, ïg.oa^kil. jel, 

Rri^r/. eoorticr. - L-fcA;,i, . cap Bdieron. veo. d'Ais, 
cb. p Uicouiire tt Guignard , iq.-mZ kil sel 

S.I., lîl; « ■'"V*'" • "r" Cuites, ven. de 
Sami-lUri,,,. ch. p. M , ^j^g.g y, 

G,tUl. eoucbs» - l'fl(««, cap Noilet, ren. d'An, ch 

p. Lescouxires et Guignard , S5. r 33 lil sel 

iJC"'^ courtisr - 1^ Mûrie. Aimée, cap. Oauiiei. ven 

fieSauit-Martm, ch p Miichel, 5o,«î kîl. 



I« ne.x.edô«<,rd. do ,5i .on. . "IhI. .^"berl. T*n. du 

^Vita,n%». de (j..nt-P<te,»lK,u,g, ch. decn.vre , pUche. et 
aulir* marehandises. 

A ptiaé la revue le ï Oéeembre : 
La C^iHe. eaplL Doboe. armateur M. Calvé, JlnH 

Sialg>l . 

Extrait Je, rtgitlr,^ Je la aamirt ^ymlicale de, cmrtier, 
de commerce de Bordeaux. 
VEOTiS FAITia SCB LA PLACE DE BORDEAUX. 
Du » Détemire 1819. 
U5 5o KILOCRAimU. 



ît - hqiia. sucre brut , ii 6a fi-. ,0.-1 
35 caisse» 5 quart» de eaiwe sucre du Bfe«i 

petit sucre , eiitrepil r*el, h Ja fr. 
aSo bltaidcs , ii 96 Cr. 
t^i dito, il 9.1 fr. ^ 
I ou dito , à 118 fr. , 
ao quint, succe p«li, i.** blanc, à 100 fr. 

LE SCMt-KItACIIAMVC. , 

3o caiisee indigo Bengale , ii divers prix- 
g caitK» dito Madras, à divers prix. 
Go quint, cacao Carsquc, ii divers prix. 
5u quint, sucre en jxio, butine 3.*, il I fr. -j e. 



ordinaire 



PRIX COURANT DES EAUX-DE- VIE. 

Du a Vecemùrt i8ay 

iVraiagnac rassis ilSfir. les 5<i Telles 

D*. nouveau d". 

Marmande rassis li; Ho d''. 

0*. nouveau lii <■ 147 ^o 

Pays i^î 

preuve d'Amérique aau d«. ' 

D<. de Loodres ami d". 

Cognac SaintMigc aou à d*. 

Esprit lroi»«x 4 fr. af> c. la velte 

Tafia < f 5oi7r. Sod.' 



BOUIVsli DE ItORDBAL.X, UD a DËCtlMDUE iSig. 

colins AtlTHCKTIQlE. 



Mfont bien lraitc« e» parfaltemenl bien logé», le navire tj.«g| 
une dunelte vaste et aérée 

S"a«l<c»e. il MM Paul V'gne» et fib, armateon, eu àH 
Lîon Bohiu, courtier inariunie. 

Pour Kanle,. 

Le beau brick la Sophie, de Nante», de aôS tonnean.li 
reciilre double , cloué et chevillé eu cuivre , partira inc.». 
jamment pour celle desllnalion, «mis le curainandeoient ,1, 
capitaine Louis Vandcrcryce; ce natir* prendra encore quij. 
nues tonneaux de fret. 

.S'adresser de suite a MM J. >iolelt et comp., cooiigu. 
Uires , ou iMH Seriiier et Uflitlc , eouittcu. 

Pour ta Martinique . 
Le jnli navire i trois mSl» la Jeune- Laure, de 3o« loniHn,,, 
doublé, cloué et chevillé en cuivi*, d'une marche Irés-mj.. 
rieore, ayant pallie de »oo chargement «rTf-lé*, partira k ,„ 
DécenbiT, sou» le couimandement du capitaine Tioueii;. , 
prendra du fiet, et de» p«s<agers qui »eM.lnl agr,,l,l„„„. 
Iioilés et parfailrmenl logés, ce naviie ayant Iwllc duncu», 

S'adfCMer ii M. Ufunia, armateur, place du Champ .1. 
Mars, ou i M. Morancy-Coiirrejolle», courtier maritime , pb-, 
Rojak, n.« 4 

PaifoetoU r^gHlisrt entre Bordeaux et Loadrtt. 
I,e Iwick lo ytediterranran . de l.orKlfr«, cap. II. II. Ua\ 
partii-a veis le in IVctmlirc, et pliil.'il s d est po>siJiie;mi. 
la plus grande partie ilr <nn chaigeutent assurée, il preublt 
rrsUnI i> fret . <iti»' qur di's pa.Mueni qui «eronl bien nomi 
cl Iniilé, mu» tous les 1 apport». .1 ce iiuvire succédera le faiiil 
U .MalilJa . lie Lundiri, cjp Aiilua AMun, qui partira lua, 
plein DU niin . d.i>i« le» lienle jouis qui suisront le dénit ik 
Mcdile/ranean , -» il prendra égakineni do fret et des p». 
tagen. 

S'adresser, pour le» conditions, k MM James VicleU et C', 
conugiiatairei> ou à MM- Sétixier et LaSîtlc, courtiers. 

Ainr DuNia , d la suite du LEEDS. 

La goélette anglaise le William Bliick , de 1 15 tooiMiin, 
cap. Uarkcr, ajmil line partie de son chargemoBt iMréi, 
prendra le coitiplénirni à fret , ainsi que dea pasMgm, iji 
seront liteo \u%h et innirrisJ 

S'adresser in .MU. Maxwell et Ncwall, consignstaiita, «e ■ 
MM. iKtisier cl LalEie, couiiicrs. 



AVIS DIVERS. 

D^pât de «anlines du PotI>Loiiu, conrile» ^ ttiuilT, fn- 
près aux exp^Jitmiu bu long cmin «t a la cuu&omiuiui 
iLH:aJe, rcuutMMDl tt» rjualilcs aécessaircs à la COiiMrTitiùi d 
aulnm ^iit» cbn M. !>.'' Oay , tue Iléfiîèrc, n.* la. 
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Or en karre, i '""J 
Clui4raalniH«,ef 



Bordeaux, a Oi!cew4re iSi<>. 
Est enlré en ritiérc : 
■Le n.,ir„ américain iMjar. cap. All«, ven. do Riche- 

Sent BioBiéa en rade ; 

aJiL!^ '^'- '^*V.'" ■ <>. Redon, 

^^lWen,e.^rf*fc, de ,a. Um., «p. D,^,, ^. j„ u^^^ 



Matières d'or et d'argati. 

le kil . . . A >•• •» 

_ _ _ 

P.èc«a.r J,,aâ4,r,.a,<,. „ 1/ i 

V^-- . iîaiJ. 

Ar,M.« tam, i '"V,„r-.-- .. * .. 

^e<.> pMki. 
Gm paurcMlcanioliilcs, jiiuiuiace 
«s u SepUiabre iHsi) ,^ 

■^p V. »4 

*cli«o.ilcla B«>|Md.BM4Mu<.. iiao 
- De U Conif J-*», 4a fiœi. , . 
■ Du pont lie Rardeaui 

• l]u |K«l 4e UbMtaa. ' 

• i>M ciu^ paiiU 

ACUM. *. U .ilk d, l . ' 

• DcsIUa. ,,\ 



AVIS MARITIMES. 

MM. les chargeur» sur lo Paauebol du Mexique n • , ri- 
pitauic Maleu , „,b„, i U Veracrux son, i„vLs " elT cu'^ 

s.g"?b!r«rair oîiî'"'- '-"^^ * '^'^ («• 
J::dJ:ç^irco^::^:-rE::;:;^'^^r"' ^-"^ 

i^oiir la Guadeloupe. 

cl«é'«'XÏ^r '«> . doublé 
Ciont et chesille en cin.re, . ,^ „cood toraiie es ,„^T 
pour „ marche «pinoure. n„,tlra du .„ aû^arb^cemC 

ZTir^^""--^ bien logés darunTs^rcraieT. 
«« etll^ ï " " 'î?'^'' 1"" Bourgogne ^ ,-3 

Pour la Gaadtloupe. 
Uheaa nanre ii trois nslu le SoUde, de Bord«.M, j 
de .l3< ,ooneaux, doublé, cloni c eb Jni^^'^"^""^ 
la pin. Me partie d. son ehargeme., a^nî? ^T' 
•u 13 Décembre cowaot, soua iVwJîmî^J!!: 

«-drfvioi 0» p,«d, 'i^A r««;:'^'rS;X'"S 



PAR BREVET D■|NVE^T10N. 

La Pâte Pertoralr Bahnmiiftte de Rccsiixo atné, pbam 
cicilda S. A. H. Mgr le l>»iipbiu, rue Caumaitin, n.' (j, ■ 
Pari», déjà si connue pour snii sfficacilé dans les rhunscs,» 
tarrbes, coqucUiches, aslhoses , cnroâmeos , etdanstwitalt 
aflectiutu de poitrine les plus invclorées , ohlient chaque jsa 
de nouveaux »ucci.s Les propriétés depuis loog-Icmps coels 
lées de cet excellent pectoral lui uni valu le privilège i^* 
brevet d'iiiventii^n accordé par ordonnance cUt iloi , «• iàt 
du 19 juillet iga4> Les journaux de médecine, Catéle il 
Santé, itevue Médical», t\c font l'éloge de la pille dlD6 
piauldainé. .Aux proipeclus sont joints des certificuls disr 
der.insdisliagué), membre» de r.scadémie royale de incilHii, 
pmCesseur», «e , elc. qui rendent nmiple des nonslinua 
expériences ijulls ont faite» de rctio prrparalino , Uni daasb 
dilTérens bdpiUiK de Paris , que dans leur clIeiiU'Ile , « ««• 
lent sa supérioriié sur les autre» pecluniui Cotte pille ttu- 
cote tii-s-précicuse pour les personne» forcées de palier b* 
chauler long temps en public. 

Do dépil» sont éublis dans tosiles les prsocipalea villitè 
France cl de l'élranger. 

Le dé|>Ai eu li Bordesnx, cbei MM Maulsec , phanwr" 
place Fufldaudége, n.» 17. (jj 



FRENCH AND ENGLISH 

CIBCOLATinC UBBABT. 

Abonnement de lecture , coors du Jardin-Royal , n 61 , " 
I on tronve tous les bon» ouvrage» français cl anglais, l«h f 
romans, voyages, histoire, liuérature, etc. 

Changement de domicile. 

M. TINOT, peinUe en miniature et U l'huile, rat Voltar 
n.' 7, prt» ks fuses de llmendaiice. (ij 

A LOUER. 

I ~ M'j"; * j'ou'ttanee . le tn^ 

ciiaoss«« de U maison allées de Touinv, n • 56, eoi"(<* 
dun magasin, de deux grande» pii.ce» garnies de ptacriii» 
lajnssécsi d un csbmet , cuisine et cave. 
S adreaieràM. Pierre Beausn* , bbrain, aUée» de 'lemi 



GRAND-THÉATBE. 
^ ùx heure, et w, quaH. — L'Homme Cru. — L* 
coonier. — L'Epreuve ViUajçeooe. 



THÉÂTRE DES VARIETES. 
^ «X Amrej. — Thibaud « Jualine. — Simple Hi»!»"' 
— La Vieille de Seiit ans. — Michel et Chri»lin« 



1*. GOUTS, Geroisf rupoiuaile. 



A BORDEAUX, chez Pruns Blaihe. imfnai'" 
Kbraire, rae du Paileoienl, a-'S^. 
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Lever du SoWI i , h. 3a 4 Coacber 4 4 h afc, m. '''' 
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Lever de l<Lu«, à o. h. «, ». mt - Co«h«r à 00 h. ««^ 
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ËT DE tiA< CHARTE, 

JOnRHAL PeUTIQUE, UTTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Le prix de l'abonnement pont- B.jrdp.i.ix e.t de iCfr nnur troi» irniU J> r ^ • i ■ 

«8 fr-.PO" t"'» <Df«, ^L. fi fcur su niais, et fr. p„„^ l'»n«^. "ll.'LriJ!;!?*'" -« fr. pour l'année. Pour h <iépnnm,m de li Gir»nd.' 



"T" -j^- auuLUK 1:5 Cl ;<\i< ilivfrs est de 

An M.' Pjtttt SEàUHC , allées dt ïourtij , n.* 5. 



• PO a. 

Diutiulaiil Ahulaii. DctcentUat Moiilmt. 



•il 



GMfPAGMU BOUmBlAiaé. 

AnjourJ'bai vonilriKti ng l*ICMi|piltillt'Biiv 

IVinjiD iimnii ud bjlcan |>arlira pour 
Biolc tl IVLiriiMnde i 6 hcorea du malio. 
U ai<»e j«w m bateMi demain de LMWMCt 



Ça. 



. NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

1 1 A I , I K. — Rame, m fSoiMmin. 
On siil qii,- J). l inm.iiiu. I r.ojoy »vail , il y a mielnoo 
(•rinpv ,1 I ocrjskin <lr -^n nui lage , ftil nwilrc iar k« 
ciii«<ic ¥,Mics son liirr ric |,ciooo de ia pjit , qa! M 
«»alt «Kretirt paréftrn .U- Fcniiaand' VII . ei cH-e 
ore<m«Upw-doiiiij|itui€uie rtcl»ijwnwn fie |j pan du 
'"ooapqneeïiMÇBol ^ ÎB,|rt>U pour que le pnne.- rc- 
« Jnçij »«Ue pn^leatim. Urpow, on araii ntfeooé avec 
hi BDurle «iwit dtt 4i|M«e «liV «Mit M. de Char- 
*" >;CcUeaŒiirc ClNnlnt«nil MVlMle^ IX fioima- 
wei (>odox a a pas mnii *o« dlpMmèTranbaaaadcar 
• Espagne, mau biea mirv l,s maiui éa SaSaC-Pére qui 
a «>i|^ la, en donner en eelungc no aurre par leqoel H 
le oomme prince romab. Celle faveur fait d anianl plaa 
■nasonirU bonté de S. S., quand nn rappelle ,Je 
nnl^adu la proposition de ronutr [K,L,r ui; p, û,cr rsn. 

t-iiininniiL'J 

i-odttya MinM aetw 76,oon piailrea, une 'M'm-uùt 
J«.oi» dit 4lec tMt 4e V«tc*M> , dont U portera le litre 

Oodil qoe le CMM* U FuBcImI qvi M<I<Mn»il dep«, 
«l>"ciipie Icaipe ilirottnc, reviendra ici tous peo. Le 
"mie en lim«hn te plu ancien du corps diplomaliqiie 

Il . 5>AXE. — Dretdt, 10 Xaatmtrr. 

1- «a impiralrice noire d'Hjiïii . la y««rr de Chrijtopli* , 
«•«■W depuis quelque, j<„,ri jd l,^ niriosilr |ii>iir l.-i 
«W al grand*, qu'on a Cii! oblieé de prendre ,1c. 
nwurei pm caipMwr le ooecMin dirp«.ple 

II eii arufitidiM eOeier Mre^ Icmtme que I emptreur 
«* R«we arail envoyé au roi de Ptam , «| «li icieaiae 
«««toiani i Belgrade eu païaant par Tient. Il • M 
•^o d <ir<e minière Aifi diMingede i Acrib. D ewiie iti 
'■>v.f„Uon K<-néralc.Ui«llel^«HBieB,agîiMtleM«. 
vtiyos* avec lai. r™- 

. ^ grand-duc Cùn^uniln csi jn-lvi- iiicr ici avec ton 

ifcaÔr'" "i'^''''f-> eu^xc pour 



dea renie» viagères d VinpIovei i echeter d» 1 ., 

r«;°j£iiî^ V a' cc^csrpji^ii^; le 

Lct3m p, is» élaiew coKs hier à ,™. A oaatre 
»'0rtllB«i,Sl,B01|e.,10g qj.Coriex, ,,,,,, 



BOYACME «E FRAKCK. 
/"-^/l/J, & io A-Mendiv. 

NODYtltES DE Û C»eH. 

s A*R %Y' " ^TT* f**^ ^ «oirfc de 

a. A. R. IWadaitjc:, ducb.jac de Berri. 

Aprtt «,1, roleodu la mcm . .S M. ^ rrru en au- 
,all™ ^t** ^ '^.r'^ CUi™.l. «piuine'ïc 

E'rcjLirdtriaî"^"^'' - «^'^ 

de V«2»'j:.'„*riti^^ * « -«on de plaiMec. 

3W. le maiM.l d„c de Tarent», majorwgteéra] de 
tT15!ll?*î^."' '■ " «ao«W«r lei divers 

S. A. B. Ib^le die de llenleev a dil cvritiii en 
eu Me de T 



Londres, aS Xovemire. 

3|S !{• paerjUtiM', 



ANGLETERRE 

Les cimanlidiis ont 
et a g^jo comptant. 

A une h. :„rr , [,,, r.r.r,sc.li 1l3 . laicnl i (ji 5|8 3|< pour 
^, ««mpie de janvier, et ào4 i|« iiienesapleal. 
r^ .,, 3,8" l» MdnUdtM CM^pie duicM' 1 94 

^'T^'t"* •«»««■ i «» b»"r« des fcud. 

- C^L '^"W rwd««ier 3,4 à DD 

ni^iLÎ ''1 P** '~ P»"" 

f diirTr ™' ►T"o«raenieol d« H 



ORDONISANCE J)U ROI. ' 
CHARLES, inr k gidee 4» Oie», flelde iVii«> 

«» «le !>a»»rrr, 

\ n li'jirL- (),.lofi.,ai,c,- ,l„ C, Février i8a8, relative à 
!a reparliliflo du uavaii eoirc les différente., briDtl.i. 
du ininislère des Saiocei; 

Considéraol qu'il iu.porte d'arréler le cJi»irc e 1 (itrr 
la dépenae dajpenMMl des divisions dineoifci p.i !.. 
seciions Ut, IV, V, V|. VU. VlUet IX du tsbleau 
général couif rif dan» ladite OrdoiteMee t 

Noire ieteotÎM dteut d'obtenir leatae lie 
q«ti (ODi ooHfelibhs ewc h beoee eidMfai 
ces. et qoipewwMdliavMUce au Mire en droiu 
acquis ; 

VoijJaot en outre assurer ant employée, par 1 établis- 
sèment d'ua cadre perniaiiail, rs¥*ncrininl qui dail ^ire 
le rCcoopeiMe de leur irarail , 

Swf I* nffMt de ooke minittre a«crélairc-d'éut dei 



ï^cut '* des grade, «ra 

-. I.'ur^-ani,nli<,„ jrrL'ieç par U pré«-nte Ordoc- 
a»n« recevra son exécution au bu- et i mrwn des eï 

la relraile ou promo- 

I^tjtZ^ZJ^^, ^ de rartfcle ; 

de la lel de fiMifar Mel i«*e , et celles de notre Or- 
donoeee, de e OuAre de I. ««me ,«»é« . ,«« a»ri|. 
caUesaux employés qui seraient rlftHiù enal dMb 
acquis des droits 1 la peosiou de rebiHe. 

a. N^Ttre minisire .,rc,.;iuire-J'iui des fioancci e* 
cli^r^.' -lo i ^u,Minn <le U ,>,,-..nle Ordoenance. 

itoawe en aoire cbtieau de Sl-Cloud . lo ij- ioar da 
»i«s de ieptembeed, |^ dcciit. .8,9 . de Bot,Vrt«e 
leanquiemc. CHARLES.^ 
Par le Roi ; 
X» mbiian teftrtain-é elat Jesjbmtca , 
Courte DE " 



• J'- 



Aieiioa , „n nhl 



iii niûiii.v 3 qj p. 100. Par cette ré- 

'M'Ira une dimiiiutiuri ilc dépense de 
■ ' I J par iu I iK,- 5u,uoii (,-. ) 



■** eotntrncuieul vient dt deiu}cr l'PfdK. M{ ||tf«n ^ 



Née* avMi eidaaiid et eidHMw ce qgi eaUt 

An. I". L'organisaiion du petMBMl dn dlMiat da 
■ninialérc des finances, leors allrifanlao* «eapeelmn ei 
la fixation des gridei et IrMtemcos sont réglées confor- 
mément au ljlle.aii qai nous a éié présenté. 

a. Des corainis aaraoniéraires pourront éire admit en 
sus dn personnel déterminé par l'art. 1". ci-dcsm<, tans 
loateiiais que Icw Boutbre doive «céder la proportion de 
«PMtee ear eet eppie j tde «ttflwét. 

5. U» ioadedfrtiiiialenille Iraaei sera fait an budget 
de chaque airaée , pear nndr <■ fejremeet dce indeMni» 
tés qui seront ordonmnedif per ntNN ninlMre iici4teh« 
d'élal de.« Biurires, pour travaux spéciaux, ettraordi- 
naires et à iJlche. 

4. Les foods affectés aux gagti et .»Viirei des con- 
cierge», huissiers, portiers, gart mj de burrju , borames 
de peine auxiliaires, et tout autres lia urrice ïnlériew, 
MÊtÈÊiuk cent qjjire-vingt mille francs. 
. S. Lie chaogemens et modificaiions que la présente 
eiyitaiHlieB aenit asaceptible d'ép i eee n per i^le de 
MUtpOtitiM de travail qu'exigerait I^IdrCt de iitwiee , 
ne pourront <lre effectuées par noire ministre dea finan- 
ces qu'aalaot qu'il u'en résallcra aucune augraenlalion 
dMl le. aMikr^ dm Wfiojrtt j al dto* !« lol«l de I* dé- 



Las joomanx lihériuj a reis-.!.! ,(r cAlomnier ioi«|« 
houvmes appelé, 4 rh«u,eur de siéger dan. le cooscU 
d.. Ro- Itea^lndwei At^fi^i .«mper U France 
«r le. anié«édni. de* mieiitiee : nul effort w leur 
coite pour «garer l'opiulw, puW^,, „ eecrtdheM g» 
leur compte let plus grossiers meoJMgetL Depua Iraif 
mois, rien n'a été épnrRnC p,r en» pour diffameVle ml- 
mslére actuel. Leur .rs..,al d'iiijure, sc.ublail épuUé, 
qoajHl I eiilréc au conseil d'un nouveau nwiialra dei 
dançi eedéeltlliquet el de l'iiiiiructioa DaMoM • 
Borel en neml aliaicnl i, leur rage. ' 

Déji la Gtuue Je Ftmtt e répondo en psnie an 
calomnie» de» ,ottraaH dl 1» révolotiou tonirc M. de 
Ciuemnn-Kanvillr, et a victorieutenau d<neMr< l'ab- 
surdité de l'accuialion d'avoir en i8ai bfailid |ei \^ 
un <l'rI«tiood'mi dépoté de Ba, eux. Nous ne reWen- 
J.i>ns sur ce fait, qui est maintenant bor, de 
tonle diac«istiao ; maU nous répoodrx.ni i, un article» du 
■M»nal du Cui-adof, du ai courant, rtprwluil par la 
Courrier FrimfMi, qui taxe M- de Gueroon-Ranville d'en 

amUtMa dévannlt, 

C es» au monw-nl du d«m|er fe'eM eeil eenedder le» 
homme» : celte épreuve a'e pM Biiraoé en Mttveaa mà- 

nulre. En .S. i; i la nouvelle du débarquetncnl de Bl<e- 
nipjric. il s'. ni^.iettade5'enraier dans let volootairca 

royaoa du CaU jd;.i , dont il fui ,-jonimê un de» capitai- 
nes , et ncquiiu li-j .luiie., qur i,. j; ,>[ir, ioivanl , 
quand tout le déparlemcut deji recnnnu l'uiar- 
palcur. 

Appelé i voter mt l'eetc addiiiaooel aux coostitulione 
de l'empire , M. le cfaevalierde G«BiMaa.-JtaniNe eet le 

coorage de déposer le vote lolvMUt 

" Peul-^lre *enit-il do devoir dct Français de »'i 
» de répondre à l'appel qui leur est fait par un psavwr 

« ilWgslem-nt établi, an nijcl d une prétendue addîlîoa 
- fOLjsli.ulInnsdu rijj.iii,rie , ni.^i» , dan» ce (aa, let r 
» «ilencc même pouviol eirr ir)terpriK' comme asienli- 

• eonvient qu'au nmini ils inintiétleni d'une 
» neoiére non équivoque leur opinion lur la mesure dont 

• il s'sgil. 

» ÇélerraioépareMleeiahcoadd<T«liiM,letoa«a«i< 
" déclare protester de toutes ses forces coolro l'acte qoe* 
» lifié additionnel aux coustiiutions de l'empire, eeie 

«• émaoé d'un pouvmr Tniidé uniquemeal sur k vialei|ce , 
- actedûtii Ie->di3|>uiiiinns, DDlammenlccllcidelVl.67, 
•■ so«l alIcniiKiirre aux droits les plus sacré». ' 

Ces faits mtheniiiiuei deinuoireni le degré d<T bonoe 
loi des iountaUsIes, auteurs de l'accnsaiioa à laquelle 



Avoôtb Je CMr nmie 4» Cten, U. de Gacmaa- 

Ranville y josissatt de l'etlmie de ks conCriTci, qai l'a j 
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il de JiKjpline. Son bcao 



Oa 



le Jo»i>al A /M*» ■■ 
» Cil courir oi »>"«;. « 



un Lroil alar- 



i „„ .liuit fondé 5ur l auioriié if q.irlqu*» 

7 r«''" jurait « li'" > 

r;':;:*^^ ÏSrs blanc» «.raie», c,. égorg.. 

';;^"c*.i Na.,.„ par U «a,ir. -'."^ 

Aiùi la itic alarniislc». . ^ v 

' . <^ a prc..aâa «os a».. . par ^«f" 
de rnu^elks qui a déjà prodoil le bna, . c 1 ""n"»^' 
„riv. à U Guadeloupe que 1, 
r,»M*e par u,. ouragan. I.». leMreide la Huinle-li-Wlre . 
du 'octobre, oe parleol paa plo. de ce coup de ren 
qae do iM-acre de. Wanc Ce» de», coolel doiveot 
«lr« rausi'J dani U nrfmc ralégofie » . . «# 

— Mer. le Dauphin, »o<ilj«ll>oi»orer la mcmoircdem. 
le (oml£ de Villcneuve-Barpeiiionl . n.flrl préfet de« 
IJoucbe»-du-Bh«iie, vieul de «wicnre pour aoo fr. au 
ii.».Hiir.rnt q.i'on va élever i ce magUlral. I-e Jloi a»ii« 
deil aooicril pour ioo fr. 

— Oo a cwidail jeudi dcroier i I HAlel-Dieu la nom- 
mée IVmoticv, igéc de qturante-aiï aw . den.eiirant 
nie df Mironiéuil , D.' g , affcclec d l>jdropliob.e. Celle 
nialbeiircKw. luordïe a la main iJ j a iiurauCe jour», par 
ton propre rhieo , a eapi/é «i«elqae» heure» àfti» aoo 
euiree i l'bApilal. , ,-, , 

— Djim une aMemlilée préparatoire de deputdi libé- 
ra«i. ou a ajjiie la qiieiliofl du rcfu» du budget. Chacun 
a défendu le» depentei du 4er»ice public auquel il pre- 
nait un lif iuierÉi, »oit pour hii-n>imc , toi» pour aea 
amii. On ciii- on baitwi abbé . aïKien ministre , pén«io«i- 
■airc , de la façon de M. Roy el oucle d'un amiral , d'un 
cnUiutl, d'un receveur général et d'où tiutlre des renué- 
in : il aVat follement |/r0D00cc aur la oéccasilc d'allouer 
ka imid* qui Kraicnt demaudéi pour la dette {lublique, 
jiour la marine , pour la guerre . (mur U Iresncerie el 

fiour le ciiuMil-d'élat. Après avair paué en rex-oc loutes 
eadépeutta el a'étre asaurc que le» libéraux fnrmairnl 
la nujorilé de< partiel pnnanln , l'ataeniblée a décide qne 

de tout le baJgel elle ne reliuerait que ta liait à- 

«ile. 

— Si lea doctriari du Jaanml àtt VAait pouvaient en- 
core faire quelques dupe> , noua ne clicrcheriona pas d'au- 
tre repoD»: à ces nptim'utrs , que celle qui nous est of- 
ferte par le JtiumaJdes l}f6als lui-roéme. Si le baron de 
IXamat et le prince de Holigoac , dit-il , oot rendu des 
tenrices i la monarchie légitime , qu'ils aoleul récompeo- 
Ks |>ar des emplois daus rioléiieur du palais ; mais la 
nature de leurs Sri vices passes [ services il la monarchie ^ 
les apprlle-t-elle a<u fooclioiu redoulahles d»nl ils soul 
éhar^s? [ L'Un est précepteur du duc de Itnrdeaux et 
l'autre ministre des afCaires étrangères. ] Nous n'avous 
rien à ajouter , les fonction^ de U nouvelle France oe 
doivent pas appartenir aut services rendue i la mooar- 
diie. L'aveu est précieui i recueillir 

— Le Jmmal da lUhatt , qui a eiploité de mille mi- 
nières les condaninatinos il mort de M. Hvde de Neu- 
vill»', pour la cause de la monarchie, reprochait hjer ii 
M. le priiKf de f«li|piae, d'avoir clé It compagnon ilr 
Grorgei et <t avoir été arrêté en même temps ifue lui. .. 1^ 
nature de lefa tenires , ajoute le Joumol dei IMmUs , ap- 
» prllr-t elleM.dt PoKgnac aux /onetiOHs mtoulallri dont 
U eit rhurgê:' « Au fait, de quel droit le I\ol rboisil-il 
srs niiiiisires parmi ses amis , parmi ceux qui lui sont 
aliachés i la vie , 1 la mon Quelle confiance peut- 
il leur accorder ?... Kutouré d'hommes aussi complèie- 
inent dcvnu«s , tonl est i craindre pour lui ! Mutheu- 
mti flor' malheurrute France t 

— I.'atnrtafiun a du malheur. Défendue par M. Ber- 
nard , mndjiiiiiee par les magistrats , elle subil encore 
l'adliésion du barou Louis! Voili bien des flciriuares k 
U Cois. 



ansli.^».nel P«sis.é H vivre «c -s ^'^^ 
«aioleuaol qu'il - „T jour dans le 

M.ls par leur omnipoleofe le. ont f«« . 

'reste . répétiîio. de U de "'-^'"'^^^'^i^. 
par le J«.mal 5« , défense «presse 

f -ventualité d une vacance de la cour de. ~«.plc. 
pciM <l"*li« admonesté et «A*?"' P"" 

. I. -M «Ri 



te Constitutionnel : 

u faut co.veoir que I. «enace est effray anie et le chili- 



menl un peu dur. Qu'en pen« le '•"'''"^ ' . , . .. 

Le Courrier, lui, s'est rendu au cbJleau dimanche .1 
se tait décidément homme de U cour, jK>..r * 
ce iiui s'y passe . à pea pris comme M. Mar iai de la «o- 
r-Ar/arid , éiairfairié,ui.e P»" /"""o J 

te Coirrxer s'est donc rendu au château, el li il » »" q".« 
k rera ne «^JflaUpas à la hardiesse, et que I ~> P" 
beaucoup .ifJ bniits tinistret ; que chacun s accordait 4 dire 
que l'opposition , bien nourrie des joonsaus , avait sauvx 
la France dtfaete addili-mel el du lit dej<m,re; i\ parait 
quil y avait ce jovr-li beaucoup de journaui a faire leur 
cour , car le Mrssnger. qui y était Ji<«i , nous aonooce que 
M. de la BourJonuaic a été awei mal rr<;u ; il faut re- 
marquer que probiblcnieot ces Messleora auront vu tout 
cela d'un peu loin. . , 

Le Courrier lire tomme iiiducliOD d'une sUlistiqoe 
assez peu lucide sur les électeurs patentés, que le coiii- 
n»er« n'a poUil sa part de représcnUlioo sumsante dans 
l'étal , et que les palenlés reiraoehés de la masse élcclo- 
ralc , U majorité resterail toujours ce qu'elle est ; d'où 
nous coociuoQS qu'il faut se hilcr de remire une ordon- 
nance pour créer 3o ou 4o,ooo patenté» avec lesquels on 
sauvera le pays. 

,e Journal du Commerce a ce malin une vue fort rcnur- 
quablc sur le miBisièrc. Il a été composé par M. de 
Villèle, qui, co appelant MM. de la Bourdouoiie el de 
Poligoac au pouvoir, a voulu , pnur ainsi dire , les user , 
les démODél'iscr. P«'i«, lorsqu'ils serool passés loos les 
ileui, il reviendra prendre la place sans craindre leur 
cnncarreoce el leurs tracasseries. Voili de U politique 
profoiadc , ou aou» ne oous y connaissons pas. 



REVUE Df:»SJOUH>AUX. 

ht Courrier Froaf^ui . U y a plus de huit jour* , di»- 
tnlail le. droits de. préleudaqs à la place de président 
de la cnur des compte, d^os le cas ou cette place vien- 
drait a vaquer ; il taisait mieux , U la voulait vacante 
dans tous le. cas, il a«urail que M. llaibé-Marbou 
élai» désormiU incapable de U remplir et était viveiDeol 
sollicité ne donner .a démission. 

U Journal det mat, n'a ricu vu U que de convenable 
el de naturel ; il y a deu. jours, un autre jounul eut la 
peiuée d examiner la même question , m», «Uodu que 
ce (ournal e.i un j.mrnal rovaliale . il ic trouve qu'eu 
fais5«l précisément cr qu'avait tii usnoccmmrni „» 
jounul libéral . d u num,u/ aux é^ar,!, „ „^ 
imri. romn,mde,d tes dey'uirs le, ptn, commun, de ta vie 
We. ce dont I avertit durilableinrot . A^ynoXAt 

raïamoeur , tomine cIimud stii , de lou» 1rs j«,ritto, 
le sopbuie du meUlcur Ion. J«'ru»o«, ci 



VARIÉTÉS. 
Aiumairt historique minerul pour iSaS, avec on Appcn 
dite contenant les actes publics , traités , notes di- 

plouiaiiques , une Chrouique offrant les évéoe 

mros les plus piqnans , les causes le* plu» célèbres.. 
el des notes puur arrvir i Tbisioire des acieucci, dM 
lettres el des vis; par M. i^esur. 
Koorme volume de nulle pages el plus , sans aMBié 
propos , sans préface. L'année 1818 a été si féconde en 
évéïKmco» mémorables , que l'auteur a cm sans doute ne 
pouvoir entrer trop tôt en matière ; et ai , comme }e le 
pense, la méthode est bonne , pourquoi ne Tadopterai-je 
pas!* L'utilité de nos \tinfjs préambule* a'e*t pas encore 
très-déiiHinIréc. Souvent nos lecteurs, qu'ils im|>aiien- 
tcnt , nous crient , comme Dandiii à fetit-Jean , dans 
tes Ptaidrurs : • Venez au fait. « Hé bien donc, j'y ar- 
rive. 

Lefail, id.esl d'«bord U arraton tegisiisliv de i8t8. 
M. Davcnne, a qui M. Lrsur a cou&é la rédaction de 
cette partie de son Annuaire hiitonque, doit donc seul 
en répondre, il examine quel était t'Hatdet partis * l é- 
poquf de la réunion des Chanibna. Les libéraux étaient 
eu jubilation ; ils Mwienl triomphé dan* un Rraod nom- 
bre de collèges électoraux , et ce «accès iae*péi^ , qui 
les éioiinail aalaki que nous , ils le devaient a la ■•(mt- 
Irueuse alliance que^a royaKsles disaidens avalent coo- 
lra<lée avec eux. . Ces royalistes, nous dii M. I)a- 
- venue , sepfocJkaicat M ministèie d'avoir Ciil trop de 
» concrMioos i l'esprit révolilioanacre. » Et , pour l'en 
punir, ils s'étaient alliés avec la réroUlna! Voilà, U 
faut en convenir , de« royalistes bien avisés : ils ne v«,i- 
laienl plus voler avec M. de Villele , qu'ils trouvaient 
trop rMaHoanaire , el il* veulent arec M- de LaCavelte 
qui devait bleu eu rire, et qui 4is«t , j eu aoi, cortain \ 
" cea gens-U «ont encore phi* oiaia que moi' - .'Vliii 
aussi pourquoi , dans cesgo.vemeinens qu'on appelle re- 
préseulalif. , un minUlère .'a-i-ii p„ 4 
dimner pour coalenter pleiotm*,,, t«,« |„ ,mbi,i«„ ? 
Il y aurait alors, je le présume , moin. d'empUHiiw, , 
mom. de dissidence. Quaisd «jo^^'hoi te. i.lér*l.«», 
salufails , on est bienlAl d accord am- 1,. principes. 

b auteur , qg, n'a p.. toujours la vue très-bonne . voit 
dans la défection le, plu. !,,„,„ ^ ^ ™': 

liste. Je crams fort que cet éloge si i„ji„i„, jj^, 
ne fasse roiyr M. .\«ier ,ui. «, U L, ... «e c.«- 
cit* fort iModoste. Cet honorable Député «.rdoiiiK 
'>*^ «nosos i M. l>,v*Me d'.voir pu c^^i™ "^irsl 

^£m-v:zni^^^ 



tire qui en iuil l'objet. Mai. que la riîvolation 
coniple plus sur leur appui- Ses desseins qu'elle le 
avait si «oigoeusemenl caché» leur .ont cn6n connus, 
je ne doute pas qu'en voyant l'abline «ur le lord d 
Intel iW ont, »ans le vouloir, poussé la Monarchi 
presque tous ne disent «ojoardTiui , noua ne somn 
que trop ven^s. , , , . . 

Une grMide p«ll* ie analyse de la demii 

KMioo est consacrée i I* discussion des lois sar les lu 
étei toeoks et U liberté de la presse . qui Ont tut réjoui 
llbérauj. M. Davenne dit , comme eus , • que ces I 
„ répondent i des besoin» généralement seotii. » Te 
■ 'est pas notre opmioo , il s'en faut bien. Nous croyoi 
noo*, que ce» deux lois ont achevé de désarmer 1» 1 
yaulé. La première l'a mise à la merci des collèges él 
lorau». La seconde lui a 6té le moyen de s'oppoti 
nous ne disons pas à liberlé . qu'on nous comprenne bit 
mais k la licence de la presse , et d'arrêter se» ravages, 
vérité , la révolution , nonr arriver i ses fins , n'ai 
pas besoin qu'on lui Ht deux concession, de celle im|i. 
tance. Une seule lui aurait suffi : Uni de générosité 1 
fort i'élonner. Elle attendait moins. 

Au reste, que rhisiorieo de la session législative 
1838 en juge différemment , je le conçois ; il est Ubér 
et vainement chercherait-il i s'en défendre. Pourqu 
lorsqu'il nous donne avec tant de complaisance de si lo 
extrait» des discours proaoucés par les Députes de b | 
chc , acrordc-l-il si rarement cet honneur aux oralt 
du cAlé droit? Je ne vois pas qu'il ail cité une seule phi 
des discours de MM. de l'Epine el de Mnntbel , qui p( 
Uni oot tait preuve d'un talent lrès-di>tingaé : et, 
qui vaut encore mieux , d'une probité politique qui r 
nous, 00 le »ait , n'est pas aujourd'hui une verta it 
commune ; mai* voulea-voos du Benjamin Coûta 
du Corcelléi, da Pataille? M. Davcnne vous en dota 
avec prolusiun et jusqu'à utiélé, et U n'oubliera pas 
Pclon , tré»-hoaorable négoriaot d'Elbeuf, qui , en 0 
meiiçant une de ses harangues, onus a appris qu'il I 
juré de coaucrer sa vie entière à la vérité, ^itam im 
dcre ven> , c'était la devise de Jean -Jacques Rousi 
M. Pelou, que j'en félicite, l'a prise pour ensei^ 
Ce fut ira ancien mioisire qui , à la Chambre des Pi 
se vit ctiargé de faire le rapport du projet de loi si 
liberté da la presse. 1..» position du noble rappor 
était asseï embarrassante , il ^vait naguère demain 
censure , et tant que son ministère avait duré , nous a 
joui do bénéfice de cette institution. Nul n'en avait m 
que lui démontré la nécessité. Nul n'avait fait a 
sentir les dangers trop évideos de la liberté illimité 
la presse; el, dans le cours de 1* discussion, plut 
orateurs ne manquèrent pas de le loirapprler. Lr pas, 
répète , était difficile. Mille autres n'auraient pu en »• 
M. le comté Siinéoo s'en tir* Irès habilcmeul. 

Ce noble l'air observa d'abord , ce que peul-A 
asiraàt du voir un peu plus t^t , que la reusore était g 
ralennenl décriée, et qne d'ailleurs, si à l'époque de 
miaistére il en avait e« besoin , les cirroiislanccs n'' 
phu les mime» , »ei »uccetseurs pouvaient fort bic* 
passer. <• Au reste , ajouta M. lé comte Siuieosi , 
» rassurer ceux qui voient un grand danger à ce 

• hors de* sesaioas , les ministres n'aient pas la fa 

• d'établir la ceosare, si des circonstances pouv 

> l'eiiger, j'avais dit que, dans un péril tel qu'( 
" suppose , /e liai peut tout. Op m'a reproché de prr 
" ce qu'on appelle wi coup d'éut a une disposilia 

• gale. Oui, je le préfère, (..a Charte réscne au lU 

> faire des (e^leincuB et des ordonnances pour l'cséo 
» des lois et la sut clé de l éut. S'il y a danger immif 
- la dictature , ponr y parvenir, lui appartient. » .\ 
dans l'opinion de M. le cniutc Siiiiéun , opinion ip 
noble Chambre parait avoir parlat^cc , pu'is<]u'aunin 
leur ne »'e»l levé pour la rembalti e , il non» reste en 
un moyeu de «ahil. Le HmpetU ImI. C'est un droit qi 
Charte , jusqu'à firesuni si mil compris»- et si mal i» 
prêtre , hu a réserve. Isa royauté en France ne I» 
Jonc que par un suicide , pui«]ue . pour la sauver, coi 
r» dit si bien M. Siiocuo , le Hoi peut tout; el saus'd 
en CMS de périt iomiatut . le Roivituarail tout ce qu'ilj 

La «etsiosi de 1838 noua a vaIu, à ce que pr< 
son hialorien ou platdt son apologiste . " dlmiMWl; 
» acquisitions dans l'ordre Icg-il ; » mai* si ces h 
acquisitions n'ont été faites qu'aux dépens de U rm< 
U nous permet ira de les regarder cumrne des do» 
nestes, et de prier la session prorhainc de ne pa» 
est faire de semblable. ; car , pour nous , l'ordre II 
c'est l'ordre inuiiarcltique tel que la Cliarte l'a é 
D'ailleurs, on ue peut le nier, la préro^live roy 
reçu dans le cours de la session dernière 6e tré»-g 
atteintes. N'est-ce p.i$ au mépris de cette préroga 
qu'on introduisait dans le» projets dr loi présentée 
le gouvemcinvni des articles qui en changent enl 
meol l'esprit ? Voilà comment on les àmrndait. 
chose* en vinrent au point , qu'on ministre du 
qui pourtant n'aimait pas à dire de» choses désagrè 
4 la Chambre, ne put s'emp(!cher de .'écrier ; « Nous 
ehon. à l'anarchie ! » <)n y éuit déjà arrivé. Qne 1'* 
loue donc tant qu'il voudra la tetsiun de i8a8, qu" 
voie des rrmerciiiiens , elle n'en sera |>a* moius 
non» ttiir session déplorable. 

De b France pa.t.nnsà l'élranger, et voyons d'i 
ce qne M. l^sor nous dit de l'Allemagne , dool >• 
en revue tous le» gmirrroeaieus. En l'roase , p»'' 
chambres légiilaii^i.,, point de tribune, poinl 
gauche, et povruni roadra-t-on le ct;9i«?lei(^ 



vnnlpaipliumiL • PlmirarsactCiilugaaveraeincnl, 
l yl. I.esar, aticileol unn ugrolisi:rvjtic:> des b«>oias 
iiL'5 ni<Eur< du ûecle. ■• Je tnis encore que U fruur 
liorc chaque ann^c l'etut de ms finiiic». 1,'Aulriche 
i'U autant , cl poor dm gouvcnieincua abxnlus , voua 
irndrtt que c'est savoir uji&ea Uîca ailiiiiuùlrrr. Mjia 
n-TOUi mwai eneore. M. de Cradl , qui a résigne sca 
timis lé^slalives, parce qu'il IrouTait que le cAl< 
ke a'alUit pas assez rite en besogne , M. de HroJt 
i dira qu'en Autriche et en Crusse, les peuples sont 
«11 ctcoolens, et qu ils ainienl Turt leurs louverains. 
i!<les ntonarques absolus ? des despotes, coninie on 
ippelle for» polimeni dana ce pajs-ci ? Oui , M. <lc 
il vflos le dira. A la tiirité , le bouheurdoiit jouisscnl 
peuples est, sairaut moi, un peu matériel; niais 
laporte ! il est d'us niauvila exemple : et u'eu parlons 
linp souvent , car, tout grossier, tout imitcriti qu'il 
il pourrait faire bieo des jaloux, 
lans les l\iyt-Bat-UnU , si j'en crois l'auteur de l'Aa- 
tr hktantjxu:, il a un peu de nvecoolenlcmcui ; les 
'cs se plaigoeot , et de quoi? N'out-ils pas, eux, un 
vemewcnt reprtfwiitatif ? Avec lui, que peut-il leur 
iquer? Ils disent que , cliex eux , la presse est soumise 
t trop if«'ires rcslrictioiis ; mais Ut out bien tai'dé à 
I apercevoir. « C'est que , pcodaot long-temps , dit 
W. Ijcsêt, la presse belge a eu pleine carrière et en 
jifL'Ique sorte misùun de cooIrAler tous les oclea de 

loire gouverocmeol Tout le S)tlènic et la |M>litlqnt 

le 1.1 KrJuce (fiaient abandonnes aux joumaai et «u 
irnciiares, comme l'objet baual des cnli«{4ies quoli- 
ienucs...,. » Je m'en aouviciu, et il faisait bon voir 
s DOS libéraiix Tanler te gouvememenl hollandais aux 
cns de celui de leur paya, célébrer la liberté dont les 
ges ja»issaieal , et iliiplorer amèrement notre escla- 
t et nnlre abrulUsenieni. On reconnaissait U les amis 
la gloire Dalion^le. 

V jouiez que les jesuilcs, la congrégation , les ultnu, le 
II- prilirr étaient encore pour la presse belge une bonne 
gre ; iniU on se lasse de tout , ces sujets sont ^pnités. 

journalistes belges s'occupent donc un peu moins de 
tfft\tei et un peu plut des leurs. Ils regardenl ce qui 
liix chez eux , et ocs écrivains , qui oagucre* ne nous 
ivaieat pat braurnop plus libres que les 'l'nrcs, ro- 
it aujourd'hui nos libertés publiques. Ils réclament 
iiilulion du jur)'. ritiainonliilile de* ju^s, le droit 
out errire—.. niais il v a la uu ministre qui enleud que 
ireate aoil aage, et qui, lorsqu'elle ne l'est pas, rê- 
ne «on intempérance ; c'est de quoi elle se plaint , 
voudrait . comme la oAtre, avoir carte blanche ; mais 
Van Maaiien ne le veut pjs. L'auteur de VAHimain 
urijut nous fait encore remarquer qu'il y a dans les 
is-IUs-L'nis , romiiic chez nous, un cAte droit et un 
: gauche. A droite sont les lUillaodais , a gwclw les 
ne*, et tel proiet de loi que les prciiiien adopteui saiu 
une réclamation , est rejere par les seconds a l'uua- 
liié. Voilà de< l'ivs- lias bien unis, 
l'oul ce que nova dit M. Lesur deséfarfji<r/'//u/r>esl 

«aiisCaisanl. Le l>iémonl jouit d'une parfaite tran- 
lliié. Un avait parlé (le préparatifs de guerre , de le- 
n eilraordiniires.... : mais ces bruits répandus par nos 
Iles libérales oui été démentis par lescvcacmeus. Le 
(noni sait qu'il n'a ^aujourd'hui d'autre ennemi i rrain- 
qur les dociriue.1 de ses voisins. L'étal pmitifical plfre 
'autres un très bon e>em|>le. " Le gouvcrarnieul de 
et étal , dit M. Lcsur , soit avec conaunce le système 
e sigessc et d'érmiomic qu'il s'est lr»«. Indépensés 
alancciil les receltes, le crédit se réIabKl.... » Encore 
gouvememeol absolu qui marche bien ! maia je le dis 
I bai ; car je serais bien Qché qu'on me prit pour un 
>lutisleset, comme il s'agit de Kome, £Hmr un ullra- 
ilain. Le c>8 est pendable. 

(on, je ne croirai pluauo mol de loat ce que médiront 
jooniani libérsun ; ils m'ont trop ««vent trwnpé. 
Boouçairnl ils pas , au mois de Juin 1818, que 
oyauinc de Nsple» était eo feu , qn'une insurrccliou 

traie venait d'y édater 1 Eh bieo, iU mentaient. 

ci la vérité, lies individus, depuis luii^-lcnips réfugies 
> les tnoaugnes de laCabbrc, pour o'avfiir pat de 
*lé avec la justice , s'étaient uu l»c*u jour avisés d'en 
*ndre apréi .ivoir juré de régénérer, msigré elle, 
rtion napolitaine. Ils parrouraient les villages voisim, 
il partout : l'Uf ia cnustUiiliaa ! Et. conune en tra- 
int |>our le bien cnniniuu, il ne faut |>aa oublier le 
, ils menaient au pillaç;« les maisons des royalistes, 
r devise était : l'ainm uu mourir; mais du plus loin 
l< aperçurent les troupes que le gouvernemenl eo- 
ùt contre eux, " ils jetèrent leuiï armes, dit M- 
ir et se débandcrcitl : •• sauve qui peut. <^elqucs-ons 
es nouveaux constituant oui été pendus trés-coswli 
louellcmeol. d'autres envoyés aux galères, le reste 
islié , cl tout est rentre dans l'ordre accoolumé. Ainsi 
i celte terrible inmrrrclioD, p'-lil feu de paille, dont, 
r nous effraver , les liberaui tiisateul un vaili! io- 
lie. 

'irAram'f M qui tcrmiac coi annuaire hitloriquc n'en est 
|»artie lamoinscurien'C. <^uelques-nos des faits qu'elle 
erme pourront intme fournir aux moralisiez le su- 
ie graves ntéditaliont. l-es amis du présent ne «w«i 
Sire aux amis du passé que la rcvolulion a eserce 

Iteoretue ioUuence sur les mœurs publiques , cl que 
5 valons beaucoup mieux que nos pères. Je le crois 

fermement i niais pourquoi le nombre des crimes et 
délita va-i-il toujours m crmsaani? Coorquoi y i- 

eu, en i8a8, quatre cent tv'ur acouaalious de plus 
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qnm 1837? Qoclle conséquence doit-je enceré lirer 
de CCS sniculcs aujourd'hui si uumbreui ? J'en conipli: , 
dans nne jcnlc année, près de dix-huit cents; r.\ugle- 
lerre ou sera jalouse. JSos pcrcs u'avaieai pat cette dé- 
plorable manie ; niais j'ouliliais qo« nous valant mieux 
qu'eux. 

.\ sa chronùiue l'auteur de l'annuaire a joint quelques 
notei pour tervir a l'hittoire dct teiences, des lettres et 
detarit. tiot poélct romantiques les ItronI avec plaisir, 
car il D* veut paa • qu'on enchainc le jeéntt et l'ardeur 
» de U jeunette aux piedt masaiis du dieu Terntc. » Il croit 
que la littérature d'une grande époque doit avoir ta phy- 
«ionoRiie paniculierc. lort bien , ooiit voy ont déjà que, 
ti les tinicts u'y mettent ordre, la litlérttarc de la grande 
époque aura une biw belle physionomie ; niait éeou- 
tOBt uiaiiitcnaol «n écrivain qui , «n matlérr de goâl , 
je ne vali pai plus loin , a bien austl le droit de donner 
ioa avis. .. Je ne saurais b-op, dil 'Voltaire, exhorter les 
■• arliatet à se nourrir du style de Racine et de Boileau, 
" pour mpidttr U sièt/e de tomier dunt la f>/ut ignonu- 

aituu htriane. • £j)ttDdex-vous , M. Victor flugo T 
• . CuLMCT. 

BOURSE UE HARIS. 

Al I." Unemire 1819. 

Cinq pour rem Consolides joui», du)] Sepc ,83^ 109 f 

Kic i:,cioc im)fi<.<}rSc 
yualie 7, p. '), j,.iu« du îj Sep*. 

Trots pour cent, j<.nit. du aa Jnlu iSxg. — 81 f-o e Soc 

Act. Ht U binqiie de France , jouis. <k luilltt 1 gjj. i g 1 5 f. 

Hnile> de >ai4«s,4:er. Fkleuonet de ii ducats, clLange »•- 
nthlo jouis. d« Juillet iSig. — jif ai c »o c ai c Si. c 4» c 
94flSc 

Oblig. de ^l|■l«l Emp Rothschild , «n U». tltr. gS f 5o c 

Ol.li(;iilioiu de .'Sicile, piiuiaaoce de Juillet liig. 
Kcuua d'ttpsjDc , 5 p. 7,. Cit. Frtiir, juulsoanccdenovcm 
7 >/< 

tmpmiit Ruyal d'£spiguc, i8a3 , iouititnct'de Juilict i8in 
Italie p«rpctu«lle d'Esptgo*, 5p. 0/0. jouis. d« JuiB. tSjo. 

»j 37 1/» >/i i/a. 



BORDEAUX. 

Piunl Jt gouDfrnemmt rtpritttautif nmi la liUrlé de la 
preste, a dit un illustre écrivain ; mais aussi, a-t il ajouté, 
il faut placer derrière celle liberté une loi forte, - qui 
• prévicuiie la prévarication par la ruine , la caloniuie 

> par rinCaniie , les écrits tctlilleox par la prison , l'exil , 

■• cl quelquefuit La mort les junrnjlitlet , (Ueuacés 

» par une loiJormidaUe , apprcudraieul à menrer leurs 

> utrolet. - 

Alalbmreasrment ODC lai temUable cK eneore i venir. 
CelUis qui naît été failet jusqu'à fUstaol n« tout guère du 
naluic à atteindre le but iiKliquc par M. de ('hiletubrlaud : 
elletuni laissé Un champ trapvitte.à exploilerau proGt 
de la calomnie et des principes destructeurs de toute so- 
ciété. C'est a leur déplorable iinperieciion que nous dé- 
voua les doctrit^es empoltouuéet qui tiiurmcRtcnt aujour- 
d'hui notre pay s , ou les idéet du jntie et de l'injuste tout 
coufunduet chaque jour par dct tO|,hitlet dehonics qui 
t'cClorcent d'allaiblir l'aiiiour des l'ran^ais pour leur Roi , 
en ne cettani de leur rappeler la rcvolulion ei tes pré- 
tendus bici>failt. 

Lrt hommet qui o«l prit une part qnelronque à la ret- 
laoration , et qui persitlent à penser aujwird'bui comme 
ils pensaient en lÛi^el iHiS, sont niisà l'imlex par le 
joumalisiiie <^ui leur applique l'épilhete de roatre-mo- 
luliannaira. Cela dit Inut : avec ce mol , on vont tue on 
homute dans l'opinion libérale, et le lempi tiendra, si 
l'on n'y inel imlre, où il suffira pour ameuter coniic un 
citoyen paisible les té'i'des du ptni. 

Celle rage de la faction contre la riutaaration te coo- 
(;oi4 : la restauration a lué la révolution ; elle a relevé la 
Fraiicc de ses ruines : elle lui a reitdu la paix el la liberle ; 
elle a badé ton crédit : en un mot , elle 1 fait riovcrto de 
la révolution el de l'empire. i.«s hommes qui ont cnn- 
Iribné a cet heureux étal de dioses doivent necestaireinent 
être en horreur aux rcvolntiowiairct. Toutefois, ils en 
exceptent quelquet-wu : ce uml ceux qui, pai' ambition 
ou par tout autre teniiroent méprisable , tout venus te 
ranger tau le grand abri de ttutet lrt J'oBet tt d» teua lf$ 
crimes, c'est-à-dire , tous la bannière de (iitlet I." Pour 
ne pat elTrayer Ict vieux révolutinniiaircs qui n'ont januit 
dévié de leur route , et qui poui raieut t'cionner de. voir 
daiia ieuri rangt <lct ligurv:t qu'ils oui rcinarquéct dtea 
l'ennemi , on leur dit que cet nouveaux veuut , à i'air 
chafoiiip et honteut , tunt drt adeplet converlit à la 
communion jacobine , qoi n'ont été re^ut qu'après avoir 
fait quarantaine au lazaret p<rfilique. 

-Selon 11 factioa , les vrais amis du Roi cl de la ChaiU 
toot les hommes qui oui fait la revolotioo , parce que 
iMt le mni'dc tait que let révokitioonaire* aiitiaienl beiu- 
ccop kt membrrt de la ttaiille rsyale , el qo'iit vrillaient 
avec toin à la conservation de leurs jours. I<s vrais 
amis du Roi cl de la Charte sool encore les shirrrs, agent 
et suppAls de la tyrannie impériale, qui ont fait les 
cent joort conjointetneal avec Ica rctoluliouinircj , cl 
qui ont mis tout en <ru»re pour luulcwr l'eiu^e le plut 
loi^-teBips pnwtbie tur iet raines et let malkeart d« la 
France, 'i'oui cet hommes , qui aiment patcioMMtnWHt le 
Roi et la Charte , comme «n l'en doute bien , prennent 
aujourdlini le litre hooorabk <le révolulionnalret. 



té» eonlre-r^vAlulionaairet lont ceux qtii ani passé 
leur vie au tervice des Unurbona, qui ont cent fuit bravé 
les carhoti el U mort pour WKit ramener le Kol et U 
Clsarte. Crui-là tont det Irattret , det rebelirt . de« 
cftoipitstcwt. En elTel , ih nnl conspiré cnnire Robetn 
pierre, klaral et Bonaparte , et ilt cooipirnul eucor« 
aujourd'hui contre le comité-direrlenr'. I.<s coiHrc-ré- 
vohtltoitnairet tant encart ces honoillet ciioyent qui dé- 
ttraionl de tout leer caur le retour du Koi , et qui , if 
puis i8i4, a'out paa cessé de bcnlr le ciel d'avoir exaucé 
leurs vaux. 

S) cet honuiKt voulaient fitirt une petite concctaioa , 
convenir par urniple qu'ils n'ont coutrilHUi à U rctlaa- 
ralioa , qu'ilt n'ont artlcmmenl détlré le retour iu Roi 
qn* fit tait* de l'irapulsian donnée aux rtpritt en 8g , 
oh ! «lort il y aurait pent-i!lre moyen de s'arranger avec 
eu.... nuit non , ilt pertlstent à dire que 8g n'est entré 
pour rien dans leur résolution. Etidenuiieut ce tout det 
conlrc-révokitiounairet sll en fut jamais , Car II 4 été dé- 
cidé par le comité directeur que la rétolutiuD de 8y doit 
avoir tout l'honneur de notre régénéraiioi). 

Ce dévergondage de la preste fait pitié ; malt voici qol 
fait frémir : la faction a cru trouver dont l'arlicle 48 de 
la Charte, le moyen d'enlever au Koi la prérQ|<alive, 
dont jouit la couronne, de nommer à (ont let eniplolt 
J'adminislrati04i publique. I>e Roi a le droit de' pren- 
dre let niioUtret où bon lui scuibic. Maia comme 
il les a choisis, le 8 AoAl, dans la classe des hon- 
nCtei gens désignés sous l'épithèle de contre- révolntion- 
ntîret, c*est-à-dii*e parmi les amis sincères du Roi et 
de la Charte , la faction n'en rat pas talitiàite. Le 
meilleur moyen de forcer le Roi a let renvoyer pour 
en prendre de révolntioiinairct , c'est de réfuter f'im' 
pAt , car tans impAt il n'y a pas de gouvernement 
potsible ; et comme il faut de toute oécettllé un gou- 
S'Cruenieut, la cunroosu.' cédera. 

Il ctl évident que la faction te croit mahrette de U 
chambre dct Dépolét, «t qu'rllc mnipie lui donner det 
ordres. Elle pense qu'avec celle chambre elle sera plus 
forte que le Roi avec la |iairie el toute l'adatinUtration , 
puisqu'elle suppose qoc tes exigences seront écoulées. 
Cela serait bien triste pour la France , si le gouveraa- 
ment du Roi était obligé de te tnunietlrt à lani d'into- 
lenre et de faiblesse. Il n'y u^ail pat de position plut 
humiliante.... 

Soppotont on insttnt que la chambre det dépatét , 
astervlc au joum-xlitme, voulAt user rigoureetenieni de 
ton droit tsvu rn rmumaltrê Us ptstet ^rnti. En résulte* 
rail-il que le gouvetnemeot royal dftt rester de pro,- 
téger la FrtiMe ' non tant doute , le Roi n'ahan4oôae> 
rail pM son pcapic à l'anarchie , top talorllé lulélairc 
veillerait sur lui. • La Royauté serait toojouri stsrc 
•> forte, en vertu du droit iuliéreol à sa otture , avec 

• le concours dct hommes de bito , pour taa>-er l'étal et 
> let lait. • 

£tt-ce qu'un gauTememenl , quelque eonstitniionnel 
qu'il soit , peut suhiister tant budget ' Peut-on uippoter 
qu'il toit entré dans la pensée du Roi légitlateur d'intro- 
duire dant la Charte un principe qui terail le germe per- 
manent de ta destruction , c'est-à-dire , la faculté de re- 
fuser des sabsidct, de repootser It loi de budget qui em- 
bratte le gouvernement tout entier!.... Hait cela n'ctt 
pat possible. Il a indiqué le moyen de se défaire d'un mi- 
nisirc quand II est irailre ou cuncusiioonaire ; la chambre 
det dtpulés peut le mettre m eccutation. 

L'art. <8 ne dit >ien antre chose qoe ce qu'il exprime 
littéralement, savoir: ^'ur miuîstre n'a le droit tfrtaUtr 
n! faire pmeooir dt un auloriU prvér atttiM im/iil. Mais le 
vote de la loi de finance est loule autre chose , c'est une 
oUigtIinn pour les chambres, car il faut de toute nérettité 
qiir le ganvernemcnl el la Charte lubtUienl , el il faut 
aailmit que le Rni n'éprimve aucune entrave dans l'exer- 
cice de ses prérogatives (irédrascs , si miles à l'intérêt 
commun. • Non, a dit M. Royer-Collird , il ne faut 

• pas qne le Roi rende ton épée, niqa'il toii piisoDoier 
- Art f u-tinnl q«clli*5 qu'elles g;nleiil, ■• 

i.a faction repondra sans diKite que d'après ce ty tiéme 
U cHambre drt députes ne sera pins qn'une chirabr« 
pasaKe et très humide tervtoie des m'miuret. Non , tes 
ilroiti n'en touffrlrout socnne atteinte. Seulemeol elle ne 
powTs pat hîtdépssier, ni lonurer la lettre et l'esprit de 
la CJiarie pour en faVe lOflir ime rérnlntlon. Ksl-ce que 
d'ailleurs Ict dmiti du Roi et ceux de la chambre des 
pairs doivent disparthre devant les tient T 

Voiri ce que disiit à ce sujet M. Pttqnier en Juillet 
lBl<) : 

Accommoder ces dem droit» ensemble . le^ftir* 

marcher de front sansqn'ils empiètent notoirement l'un 
tur l'autre , devra toujours *ire. de la part du gonverae- 
meut , l'on de setseins let plus délicats comme let plot 
assidus ; el le meilleur procéilé pour qu'aucun ne loil ou- 
lix' dans tes conséquences, sei« toujoart que Ici gardiens 
de chacun d'eux ne perdent jamalt de ree l imporunce 
de tehii qui M trouve en rrgsrd , el te persuadent bien 
que le maintien de l'en est indispensable pour la conte r- 
vstieo de l'autre , que la lurelé el la proipériléde l'éttt 
oe peuvent pas plus se paaserde l'on que de l'antre 

• Le Roi, qui aie droit de déclarer la guerre , «e la 
peut cependant tonlenlr tant le concours des cliambrct: que 
si on voulait presser avrc rijjueur letcootéqoencct «le cet 
deux droits mis en présente I on .le l'autre , toot devten- 
drail le plus sotiveal Impotttble 1 el sH «rrktit 
qoc let chambret viofienl i nier du kuj sani cn TO 



T 



Digitized by Google 



X 4 ) 



liu«e»boTiief,'p«r«il» 

• lf*iMMM.fcweJ«gno>erncmenl l-on i < \ > h i 
Mw a ilonn^e , a cet »vant3t<: t!!"'»^"' I"" < 
fcacc , uns effbr» , 1rs inlcr'ii lnlanCs cl iiiiJ en P™- 
»ei>ce doÏTeot Ircuer. .lani lâ coa«icn« l^ur ponUOO 
ricipriHiuc, uo€ ^01. a<foai»it( poorlowlM JoBra, 
pour loaiej tes litiulionc : le gouTtru enent T egri$eaU- 
tif «I un gourerneroent de hnM illllH|IHI» t 7* 
jMiulioD araiaUe et pcrp^taeJle. VtBkOB mMmmn 
«MlMlé, il devitnl iniprâllertle. » 

V«HllMl«od«, k «.ii»«wiiiMl r»prf»«o«lire»t »« 
■WUlBUUil de iMtc iolcUigeoce, de compaaKcn 
«Ub <t perpdlMnt- Poarqooi doac irouAna-roos 
afclU» IcIUj l«beUr «e* miaislrei lillenn que parmi 
«awfahfpfafdMiiAt «cm qo'î< »>' '« pl<uatuchéti 
n pCTJOOBf Mcrfe et i i»i irolilatioiu ? Voudrici-Tooj le 
forcer, contre son ciear paternel , contre le rffu h 
France entière, i) iller les preadre aa^ lein dci factîoos oc 
dans les ran^s m honunestafiBtIfitMItMliBiW 
Mars cl le Roi et la Ciaaiie ! 



,e<Miû1toi I Je commerce de Bordeaux a J'^clar.^ en cial de faillite 
lu sicnr ./cait Bugft , marchjnJ l>iail>cl(iher , demeurant 
du Ch.il-.lti-Farines, o/ la ; le ml'me /ogeiMOl a 
Dommé M. I.. Kauehey, jage , awuwMaire de la MUile, 
«t Ié liiîr L. Baillard , créancier préÊÊmi, ipat> 



Hier, i cinq heorei du ouiin , ao factnir ilii jouriul 
riiM&atcw a reoconiré un iodirldu porlei^r i. iMiiii» i1r 
taillerir de pierrct, rar Pilieri-citi 1 incll Il i soup- 
çonné qne CCirratils rtniL'ill vù[i;s , ili [i:ijn:iitl Ici sol- 
dat» de la garde municipale , de gjr>lf an pu: 11- Je li t_!<i- 
m^die, qui (c sont empariis du ^ohm I Hii . m J itl a 
l'HAtel-de-Viile , oAlei objets tulil] ont rie ncnciaus 
prcH iqntfliapfirtieiiMnl. 
Oi.«iHnfU<f ni eut acconipagoé de dnoiutaBces 



NAIRIK D£ LA TILLE DE RtAtC 
I* maire de la ville de Blajre, ûîl «Toir qoe le ig 
Décembre prochain, 1 ii heore* do malin, il sera pro- 
cédé i rhdicl-dc ville, ii l'adjudication aur ctjfluMf^ de 
la ferme dei dioil.» de pljci't .i iiti nii ii pcmljnl le» 
anniTu i8Jo, iS^ii ft |S33 , "ir Ij m .c piis Je 

Le cahier dei cliar^ Cil déposé au aecTclaiial de U 
mairie a« JHigitt (M"* pMVMM fendra CBMb- 

tajice. 

A rbdtel de-ville de Bbjre, le 3o Novembre i8sg. 
Le maire Vicomte de BEAiiPOii.SAlNT-AirukiaE. 



teronT, ra> 
péi'hc , IVuliiMii 
a ballet ditia. 



MM,9rmilaB«ttia«i BedUn, • ttail 



Bordeaux, 3 Difnbn i8i^ 



OOMtBSKiauÙICB PARTiCi JM i:n E. 

PkÎj, If jrj >:.ïtî;i|jrc. 

Il'âM que lea libéraux jieiil h (.ji:v;l,-iir!' I.i.-n .i^liiic, 
yCMrm pouvoir passer no jour saui voir la (iniice a leur» 
hllW 1, «le* CMnd'dlIt fttltk let foudroyer. Voyez 
le OmrfAkiliiHif,- il m rdndie preaqiw toolet le» uniit 
«n «aruDi poartWIMpMtr deae» appréiMuioM et de 
aitgoiisc» hu tÊUftiNm le pamiuveM ja«i|ue dan* 
lit , if lenl qa'iJ a atelHirlMat ^Mlqatt mtnû» 
cMnpt.-) » rcndrL- i la jniliee, Ct qn ttl M M cHc 
viendra les lui deniamlcr. 

Mai» poorque K-s (ournauT révolulionnaiies se soicDl 
Ténni» toal-i-CQup à rêver qu Us soot perdus , et que U 
Oiarle est i la veille de |Krir, par ordonnance, avec 
I ordre légal , avec les libené, putriqnrs , il r,i A „„c „, r- 



ses 

SUCI lit 



NOUVELLES MARITIMES. 

Qmlleieuf, 'jg AisKemire. 

Suai d<SCCDjus cl pues : 

Ia* Mnrir-Jofri^tt ^ thyxi. Maliu; la Jenne-Blarie , capil. 
IxfftISt, la f'irgir.ir , r^f. Cu)lo , «II. à Buxlnux. 

— Tous In li.liinicus qui «uicsl posé* SODl ponnoolés. 

— t.! ' l'^Miué sar le bine «h Tôt, i la mmi» da ca bar, le 
( II, ^<,^-..,u. lu JbrMUkriw, capb GdelMr., VM. Vhàn , 

c.'i lit" | Irinii 

— t^i i'ij ^ioQic navires 
l^lij dtiijiifti les non»«. 



1 loalfaMdi ddbant Manvia daaae- 



F>t miiti- i lliimlcw , U i>uvfmhre r 
L fngeni* , c»p. Allnrd , vcn. d« Rouen, | 

Est lurti d» HonOeur, le 19 Nanmlira 1 
L'a«dile , cap. MM, aN. da (hMM t 



VAfiHiat, de ;8 ton , eap. Lahfcl, tre«. de Douant 

rb. de 800 barils sanlion preai^. 

i.'F.acharis , de 77 ton , capil. Duebamp , veu i|i t 

au lo>l. 

Le Jeune -€11011»$ , dt ;o ton., capit. Leirat, vcn <ie 
kii«ia..cii. de In, (aanafl ebu*. 
VBloile, de loS loa. > cap. Imiaadj MBt da DMaka 

ch, dr rharlwm, labar et monie. 

Le AeDlune, de ji) h>n , rnj.il. TMald, têa. dé 
cb. de rnarbou et enU-de-vie. 

Vjfululte , de ; I toa. , cap. Bîd«Nl, iw. do Qùmt, t 
ïoao dame-)«aaises. 

la illAMr.^iiidt,de9Slaa.,ca|».G;iiliar,TCa.d 
de Mit, ch. da «8,aaa U. aal. 



A paaé I» wiMa la 9 Ddeanbfa 1 



■ ^(lieGaaMmipa), 



■Maclbakl. 



A dïiité hier : 



\.t Paqutbot-tle linrtUaux-mm^t^xifUl, K.* I, eapil 
lalrii , ainiHirii>« MM ('■•uiiir al Mnip., aL à Teni 

tUMchaiit il 1» Martini<|iie, 



Le Love , capil GUvr<i, parti de Uanleam, élailUa^ 
vembre devant beacii)' Ilead. 

— Le BaphaH, cap. Le BoiiUagar, paili da VndiilM 
amiiàlaCwynlaaSAaAt. (Ufi^m 



Est smii de ISi[ikrii|ue, le 3; l'Ievwdire 
U Sàint-JtttiA , cap. OidUMimat, ril. k 



cafil. Gdli^, an. 



^Me A 



dalMi 



c niiuvcju qui n)ct la 



- ''s»* j'Mcbe; maisiiw faiidoiiniuci- 
'fl' T y 'f>^"ai? noo cVm 

*w. «Hoa b.pattaaeadalanMioté doit avoir «ne hn. 
UùltM v'ea^aettant à la ^mc do go«r«r».»en. , 
ilsne compmmeni pia », moddiiliii. , aloaVb aVta»- 
Tenl de a Vire pas encore bridés oa maiehl COianeiku 

vcnl qu'ils oiérilent de IVire. 

• Qoe si mainleBanl vous me dcmiodei ce qui li>ar ar- 
wen.iene auia pasprrciu'mm. «.^lat d,. vm, ledire • 

^rîe'fsne'îSr'''^^'"-'"-' 

force , a que »i cUe-at te fait pas 



it 



Uon- 

;rL- , tilr rmilcra de 
justice , on U lui fera. 



.-mrac voos voyez , ce soal le. likér«U«ui août 



J-.**»*'»"l''.'=?milé-<lircctcurfontse«thnl d fire 

1 

iroaveal ^ue la ckose 5 eut pâsiée \i\*-n 



irfiif «de . 
deox premier* 



" pU'odredu jugemcDl rendu 



contre les 



w dooceur. Q».dI ««^SlSL- ' P*"*' 

i voir laîre ju«ice d. taSK'at d^rl,!^ T 

cctionnelle aorlef ^Ire-v' " 
dumbre de» dépoM» , al «, icus 



1, ^1- , WUMre remportée oar 

iV. ""'••'"•on bpe,„noe de I^ris. Cpcnd'nl 

™^» lont mis bien en étal de nsv,- „ . , .u,tr f,a 

.onvN.s«..nperU«, cbevawdeearr,, , 
ureui cnevaui de selle ialM. a ■ ' ' 

"•Vce . n'al,en,fr'^^;J:^.\«~J^^ 

M- pour mange, ra>oineTu FiSîTrJSl^ " """"" 

pourvu par ci.,, rem, boa, milU fcSîTfc^ ' ^ * 

F^^'2^«^22&r»''r'-'d«»i;ensdecell^ 

t^." .".V v .-. ' 



fiitr<aBNlldia,Uir: 

AU , ven . de 

Lnncnt , ail. ■ BordMOe, ch. de SSS laiOs sanliueM presa^ei , 

3o cmwf verre a r',i,t . oyanl i boid 8 uiiiagrr». 

''i' "' 'Jiiel<|Ues juurs en lelicbe Haut le port de 
M, ..r,. H«.i M,i r„,le, le eba«»«.B»r<e 1, iiMii^/BK^ 
c l.^ilirMM , rli lie rL'Mj.i;. vaa. Je fcyi—^ ^m fcit. 
?ktnl entrés eu liiii-ie : 
I* Mniê, 9en rte Bordcsi;! . rh. dr ïirj 

Om nli en mer , le I 

' ' ''"^">»^-*»jr»»», eap. Cdnrd, al. i BndMW. 

'■ 'l!°"-> «"H- Lan». «B. b Bavoun». 

l« /-ifn-/, r«p Gudloeau.all ii' Bordeaux 
Dérive sut ; 



Mn«ïU{ «ir rade, bSwaaMirt 
U brith dsnnis J^niia, eap. Flnabmlt, «en de Km. 

— La gwcicuc « »apmr Priifan, rjip .l;invi<r, «M do- 
«„duc e, ,„„ulll.!e h;._, ,1 ■ ,„ rr ,„:,r. ,.„|... el «) „ 
mouvement » I insunt pnur c-oajcr sa inicaiiique 

»« -..g. — I.a gnëleue ponogalae Senhom da-Uadrt-de- 
Dro. , op n,be.ro Mb. , .11. b Li«ba,io.. „, „ 
«ur noire ride , se dir,f«nt vem 1» mer; aiûi aaa la Ivieft 
1 Ktpifnace . «pii a«,alier , ail. k IMm (hmii , chrdaaS! 
ri>=riTÛ «t numillt (n|i , 

il b;:;.:^:"'*'*'^ 

«•!<. Martin , »11. « 1, Tri,. 
Cap 



ail. 



<h dfî nMv?,»,. . pfc. 

\. li'ir.k 1.. /.Vj.ir, 
11! Uti(s-(r,ùl^ 1 .■/.'/,/,, 
psit^Dt ce 1 ,i : i.^tj (il- 



■'P»pnile. 
■ Chiasson , »U. a Cayenoe , 



Cornillier. .11. i U Gnad^pe, él 
• > . in pu. (jilicbat, 4L kb |^|,j„]„ 
' " ■""""."leKfirtaawbaaMiai^î 
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«DÉCLARATIONS A lA IWUANE. 

rh, 3 i),-, -r, ',T- ,813. 

NAMKt.S FR,\NÇAIS. 
Lu iWtivV , de lo*; tnn. 



- moUTBlUS DO lis DB U nmfeRB. 
Jtgnm* b So Jbimib» tfag. 

Bar te mal 8. N. «. , 1^ bte, IM(« «MNHt, k 
iperfee; art-ada «■ wr SBil«Na «abgtaan, itbiM 

I l.u\ rnAfifab I 

Uiicliniipie. 

Le brirk bi B<»tne-4ve«imv, cap. Oii, al. k I 
Le bfifk te tfïifutfonaii , capil Dsii«)b . al. 3k Snirt-I 

la ir<l!f»)tf de Hanovre de Jimffr-Catriita , capit Jehci, 
.11. ,1 > 

La gatioito H»iulnhoav-HeriaHen, capil T.. llunab 
ail à N 

II est enlr^ pluiienn brirks et chalse-Riarfes. 
Ga maiié. jeUabriMk O.B.III.B. 



dte fiqiûAwdIt fa CHiMiifir lynUealt des amn 

de commerce de Bordeaux, 

VtaaiiS FAlTtS Î.OR L\ l'L/VCE Ut KORDEAQX 
Da 3 Décembre t8i<^ 

5o KtLEcsamiu. 

S» bquc!; si,rrp l.cul , à h. î5 C. 

10 dilu dilo ^nii»eo , im eirt. rM , k a5 Jr. 
5o lac» nicn Bourhoo, «cq., 4 «fe 
100 blurdfi , k 90 fr. 
Soi«|eai»,klirfr. 

IS miU-KiUjCilAlfMr.. 

. >>ottC«J Bde^weaK Maniniaue . ,cq. .'i , fe , 
5^ halle. diloBo«H.OD. ,e,., k ■ l „ c. \n. 
W) dil„<J,t„H,lodilo , i 1 fr ,3 c. in. 
au Sirs ,îla. Hiu.Jnnelro , en enl réel, à II e. IM, 

J qi»|t»€acoodesl»le>, »cq ,i c. • 
5a*<«glB»iicreenp.iiii, b<iooe k f frC. ' 
•a ditodtedilodilo, i, 1 fr.Se. 
ao dil»dha dUa, mWi , h t fr. Sc.^. 

HilX COUBANT Dr S V KUX-1>E-TIe1 

fti 3 Mtemire liafl. 



Armagua, 
Marmioda 

f-y» ■■■"'*;;: 

Mngurdi'C 

i"'. prcMve d'Aintrirpie. 

D». de LoiMkes.. 
Cognac Saintooge 
Esprit Irnii mi. 



iSofr. lesSovril 
14^ à 14; So 
14$ . 



soo d*. 
■aoo d». 
100 à 375 d». 



«fe^.^ 



4r-ook7Caai 




Mntissnns , 4 

■fit" ; G. V», 

' dtlO ; Est; 

mille, ,5 [ 

Iwril, 
Lriiio 
Chir>îer 



AVIS DIVERS. 



. , A LOUER. 



duo maguig, dedeaj gre^t. „„™ 
Upi«^e»; dVwcdiinat i.Sr, J"*"** 
Sl-dres' Jk £ï& ÏÏCi, 



le m.» 

Lx,n,p, 

e» pièce» (ami*, de placanii 



liées de T.. 



o«5. 



/alibadaTnaia 



ponijî,ç ,1c „„5 



À-Jm« '^•?'«»-i'«nnes vides 

\ — L» Sophie . A 



" <!-■ CharrMe fk • '"• ton 

■!« I» Rocb,B^cÎT gZ"' " • '»P 
Mi» '.mtt - iTr; P' •'••ae, loof 



noihe. 




GRAND I IIÉATRE. 
— Mna. _ l.c Mari i bonne» fortanc». • 



Biaise cl Babel. 

THft.\THE DES VARIETES. 

L Espionne ftai 



••f hearti rlun quarl . - 
Marraine. — L'An,l,3.,sada 



-I 



GODT8, 



A BORDEAUX. Attft^ 



t 

3s. 
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Lcxa du SoIeUi;7 h < Ibcr à 4 li, 2^ m . 

Jour de G' Xituej4i ^. — ( P. Q. ) 
Lever d* la:Lune, i ot h. 34 m. mal. - Couthrr i 01 h. ^^T^ 



LE DEFENSEUR DE LA MONARCfflE 

ET DE LA CHARTE, . 

— . JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 




TABLEAU DES HABËIS DEVATT BORDEAUX. 



Mtuts M 5 . 



Dticei%ita»t 



Mu. o* k. «3 m. 



Moirtant- 



Mu. »; k. .1$ I 
Sou. «S k o» I 



Miiiiu 1» 6. 

Desefndanl 



Mil. <ii h. 06 m. 



Montant. 



Ma. 08 k. m- 
Sair. «gh, iSm- 



COMPAGME BORDKt-AISE. 

Aujoarii'tiai suntU un Uiicjia piriira pour Laooon 
et Siiot-Nauirc à midi. " 

Dnoain dinunche on bateau pgrrira pour I^angoo , la 
Rcole et Mjrnunde à 6 twurcs 1)11 matio. 

Le m^ne jour un bateau detcendri de I.«igon el 
iiainl-Nacalrc a 10 heures du malin. 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

SERVIE. — Dts frenliirci , lo -Voufixir*. 
Qnoiqoe le bruit ail cooni qo* lea commiasairea tore* 
tluirgis d eirctloor La r<unioo de« six districts de Servie , 
étjienl arriïds, celle onavcUe ne s esl pas confirmée } 
cependant on croit qu'ils ne peuvent larder, parce que 
les Kiutci dnivcat avoir comiiiesc^ a éyacuer AniW- 
noplcs 

la Porte rient de décrtier une conlribulioo coiuidi!- 
rable qui augmeutcra beaucoup le niécotitenlemeol des 
provinces , car il deii icnl chaque jour moins possible d'ac- 
<I»ilcr 1rs charges, el l'avidité des grand, de l'empire y 
ajoclc tous les grnrcj d opprruioo. On dit que le trésor 
particulier du lolun esl épuisé; d on autre côté (oiu kl 
JHch»! et propriétaires riches s cITorceol de cacher leurs 
ncItrsKs. On Je prépare en couseqiicncc Â employer les 
Twesdc rigoeur pour ne procurer la somme qui doit for- 
mer le premier payement de l'iiidemnilc au commerce 
««se. Le uiecontenlemcnt Al peuple esl grand , cl la Porte 
» U vue trop courte pour prendre les movcnt les plus 
propre» i prévenir une révolte. 

L'échange des courriers est fort »cUf ; il paraît qoe Ici 
negocialioos relatives à la (iréce sont poussées à Con*- 
ttntmoplc avec énergie de la part des ambassadeurs fran- 
Ç*>5 cl angW On dit que U Grèce aera loul-i-fait indé- 
pendante. 

( Gaselit Augttourg. ) 
ANGLETERRE.- a8 No^^nirt. 
Nous avons re^a une copie de ia convention conclue 
wrc le» Grecs el les Turc, dans U Crète orieoUlc. 
>oici une Iradnction de cel acte : 

- >oo» soussignés . Ossai-Aga et Islan-Bey Mon- 
Boordary , ,yant élé battus dans un combat contre les 
im f ■11"''" ' '* " ^« « mo\i , et étant maialcoaot 
•rap Uililcj [TOur pooToir passer à forte ouverte i travers 
n*«/°"'v"' """^ avons demandé an général en chef 
"^^«jruis Ypsylanli , qui commandait le» Grecs dans cel 
"Wmenl , de nous permettre de passer , et nous 
wi» obtenu son couscnlcineut soua les conditions sui- 
Wnle» : 

An. I." Le airaiarque D. Ypsylanti prenil l'engagement 
a évacuer les blutes forlificalioos de Piétra , commandée» 
P»f le duriarque Dhcistodolo H. Pétro, 1 la pointe du 

/ 'il" ""^ itbangés. 

»• " rendra looi le» Turcs qui sont prisonniers dans le 
? Turc» auront eui-Dii!mes 

casnp Pf'iono''" dans leur 

■ 4- Il escortera le» imnpes torque» jusqu'à Boo- 
™ieiia avec des forces sodisanles pour les protégera, 

• ^ «ÎT I •'■■^>I"-Bey s'engagent, 

lie le. kï- ""."^ '''' '^«•""oetai , de ne rien faira con- 
«^lUo» . leur» moiason, ou leurs besUau» ; 
emmener avet le» garaiaooi ^ui «ont mùole- 



•6.D 



naot dan, la L.vadie , le Kban deCadi , Tu«:«chory el 
foolao . c esl-4-d.re d'évacuer en.ieren.ent ce. ,H,.iiiios. 
et de la,uer les gamiaons lloodonneiia , eit- , aussi bien 
que les Uiennopyle, el Alamauna , tomme elles K,nl 
mauitenant el sans les fortifier. 

" 8. Les iroopcs turques se mettront en marche dé* 
que le stralarquc le» fera informer que les hiutes forlifi- 
cation» de Kélra ont élé évacuée», et lorsqne lei Auges 
auront élé écbangés. 

■• 9- Les prisonniers grecs doivent «Ire rendus avant que 
les I urcs aitnl quilie l'iélra. 

- lo Kn lémoigna^je de ce que lesarliclesri-deMusnnt 
élé slipnles sur la loi de noire hnnoear , nous avons signé 
et scelledeux copie» de celte eonvrntiou. 

■• Casnp de Piétra, le i.i-ï5 Seplembre iSan. 

" Sifné, O. YrsrL»NTI,»/«i<„ny»,. (),„»K.j^r,^^ 
OiSMC-Ac», AsuN-Btr M. « u<,i;aD»iii. » 

[ Les troisième et septième articles ne font que meu- 
lioaaei les nonu des Atages. J 



ROYAli.ME DE FRANCE. 

PMIS.lt ,."Vécrmire. 
NOUVELU;» DE U c<,ua. 
Hîer m loir , avant l'ordre , M. le prince 4e Polignac, 
pceudenl d<i conseil des mmistra, est venu travailler 
avec le Kni. 

Aiiiourd hui , à dis heures du malin , Monsieur le 
Dauphin esl arrivé de Fniilaincbleao. 

Après le déjeaiic de S. M. , M. le prince de Polignac, 
président du conseil des minisires, esl venu travailler 
avec le Roi. 

A ooie heures, S. M. et LL A A. KR. ont enlendo 
la mesie à la rbapellr du cliileau. 

Une demi heure apré» la mcise, le Roi clLL. A A. RR. 
Monsieur le Dauphin de Modalité la Dauphiue aonl parti» 
ensemble poor Saint-Ooud. 

Le Roi était accnin|Kagiié de M. le duc de Moucliy , 
son capitaine des gardes. 



On lit aujourd'hui dans le JournaJ det Déiatt : 

" Le ministère ae peut ni garder la chambre, ai la 
ditsoudre. » 

Cet aveu e»t rrnurqoablc , il noti» explique comment 
le parti de la révoluiinn nourrit l'espérance criminelle 
de forcer le Roi a .subir des ministres ennemi» de la pré- 
rogative. Nous fermis observer qu'un tel fait , s'il était 
vrai , loin de devoir Sire invoqué en faveur du libéralisme, 
prouverait contre lui, car il révélerait un étal de chose» 
qui esl contraire aux principes essentiels de notre consti- 
tution , et dont il faudrait .wrlir à tout pris. 

Voici quelles conséquences un antre journal libéral 
vaudrait tirer de U position où le libéralisme croit avoir 
réduit la royauté : 

" Habitués de l'opposition ou défenseurs de U préro- 

gativc , tous sont convaincus qu'il faut désormais on 
" niiuLSlére qui ne soit à U merci de personne , qui parie 
" avec autorité , fasse des condiltons , soit décHié à les 

> maintenir ou 1 se retirer , el ne s'évanouisse pas en se 

* retirant. 

X Kl ceci o'csl point le dessein d'une politique eictu- 
» sive ; il ne s'agil point de Caire triompher on système , 

> d'élever on parti au pout oir. J.ea élémens d'un le! mi- 
'■ nistère ne se rencontrent point déjà réunis et tout prêts 

soo» tel drapeau particulier, il» soni épars sous des 
» drapeaui plantés çà et U dans lousles rangsdel'opiiiion 

cnnslitutionaelle. Ce ne sera dan» aucun cas une enivre 

facile que de les mettre ensemble, de les faire agir de 
" concert ; et une ioduence ennemie pourrait profiter des 

distancrsel des difRérencc» qui les séparen 1 , pour eœ- 
» pécher leur rapprochement el leoronion. 

» Mais qu'aa-dessnsde toolesles didereoces s'élève el 
" domine partout une même idée ; que , chacun à sa 

* pUcc c( dam a oawcc ■ 1» bonunci Muidiriblci du 



- chambre, et du public soient tous bien convaioco. 

- qu on cabinet myesii d une force propre et indépen- 
. dan e , prenanl A h ct«.r (r',./-„.j^, ,„,„ J 

. Ro. ) son po.1,1 d appui . peut seul suffire au be»in de. 

- alfaires et .lu v<™ public, que celle idée re*le leur 

annuller unin.ient ; alors sans doute l'avenir ne sera 
. pas encore irietocableineolassure, de funestes chances 

- sulmsterosit encore, mais on aura sii,i U seule ancre 
■• qii. puisse resur ferme , on aura prcf..i,« le, voie» i la 
• seule admimslralion que pui»,e avouer et soutenir le 
•• pays- • 

Ainsi le parli lili^ral «n est aujourd'hui i, rêver encore 
un mmi.lerede r,«liii«... ,,„; , „|„„ |„j_ i„„i „^ 
de muoccj fort diverse», ,«wrrait ,eul réunir les diffé- 
rente, minorilesde la chombre eleclive , el en former 
celte ma,nriie que tout le monde uii hicn u'c.isler pour 
aucun parti. 

Il nous «^mhle qu'un tel mii,i«i,e ne ferah que re- 
nouveler l epi^euve de la p.ecedenle administration , car 
celle ad.„„.,»|ralion cr,n.pos«e d'hommes des diverse» 
nuance, de la chambre . de puis la gauche jusqu à la conlre- 
opposiUon de droite, a vaincmeni euayé de les réunir- 
et nous n'avons pas oublié que I honm.cde talent qui « 
donué »n nom à cel r»,.ii miuisiériri , n'a jamais eu dan» 
celte chambre un parti eom|»sé de ih persoiinn, > cooi- 
|>ri. les nimulres. .>«u. ne feriou, donc que relombcr 
dan» tous les embarras auxquels on Kolaii la nécessité 
de sè soustraire. U parli libéral a-t-il m.hlié que jamais 
Il n a été plus divisé qn'4 celle époque; que MM. .Séba,- 
liam, IJupin . Casimir IVrier étaient en élal de suspi- 
cion prêt .le la Montagne de U chambre ; que MM. Sol- 
verte , Labbeyde Pampiérr,, Dimarçay . Corcellcs , etc. 
marchaient seuls au bntii des huées de lag-iche; que 
lerenire gauche était iusullé par le Conslilul.onnei et le 
tourner ; qu enfin M. A«ier promenait d'une minorité à 
I " ' Pfépoudéianle ? Nixi» le disons 

hardiment , ici sciait eocorc aujourd'hui le speclaclc qoe 
donneraient i la Fronre les cinq niiuoril.'s de la cham- 
bre avec un ministère de coalition. 

Mais il faut apprendre .1 la France le véritable lerrel de 
la politique de tous les pailti. line s'.igiiau fond de loul 
cela que de dissoudre une chambre avec laquelle personne 
ne peut marcher. Il ne s'agit que de savoir qui la dis- 
soudra, cl au profil de quelle opinion, monarchique ou 
révolutionnaire, les reeleclinns seront faites. Dans l'hy- 
|N>lhéx d'une coalition le, liherjut sauraient bien, après 
avoir obtenu celle diisnlolion i l'aide de leurs aoiiliairrs 
de la défection, aiiien<'r une chambre toute libérale qui 
les débarrasserait d'abord de leurs alliés. Alors ils domi- 
neraknl la royauté el réaliarraienl celle fournée de pair» 
démagogues avec laquelle il» nous ont dil qu'ils mellraient 
les trois pouvoir, d'accord. La queslino est d« savoir si 
cel intérêt a évident des libéraus sera adopté aussi facà- 
kmenl qu'ils le priueni par la royauté qui , en prenant 
un ministère royaliste, nous a montré qu'elle avait vu ce 
péril , el qu'elle élail résolue 4 le surmonter. 

Il esl certain que depuis ilcox ans les faclioDi Icaaicat 
le gimvernemeol du Roi en échec , et qu'i l aide de la 
preue et de hi chambnr éirclivc elles rnlrasairnl toute» 
les alTaires el luarcliaienl à une révoluliou. Ln minlsléie 
monardiiqiie, une majorité monarchique . peoveni seul, 
remettre la France à lloi. Uanscc mnmeni , l'idée qu'il 
peut eiisler dan» ta chambre une majorité opposée au 
»sième monarchlqnc . suffit seule pour tout paralyser. 

Il faut que ce désordre finisse ; il faut ipie La' mo- 
narchie recouvré ses auiiliaires naturel». Sa situation de- 
puis dcu, an» e.Ht un pcrpéluel mensonge , un meosiio^ 
incohérent qui ne se ressemble pas iniijours à lui-même. 
On dirait d'iin nuage Iraveisé d'intervalle en intervalle 
par de fugitives lueur, , pendant que des veni» ennemis 
l'agitent, le morcèleut, le poussent a l'ensi d'un bout de 
l'horizon i l'autre. 

Nous ne parlerons ni du 5 Janvier, ni de la session de 
i8ati.MiùoDd«vaili'all«Bdr< 1 quelque caJraecn i8a<). 
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I •.. ^,ÎMit ni k Uini.it te Ttisetùr, U* P>«- 

ao.'hi«, «I q«H.Kf<M< on .n.ldol. «V ."li^^r ...3 Sr« 
ir té.alir <lf c-iie fonfaSiOD on W« cuncm ; C M» 

!!t^h»l. M r«JW. il* rciie MAbtenI * «Miqui 



„,«|Ocill par Mvmtmc» «1 aulonlt. 

<>B"e4l JI-" '<»•'■ ''««J»"! •lu'u'i'-" fut""" T" 
la majaHK coiitlalc 3(i»rcMi-, el dcvUic t(ii«! loul 
le mal «si àaui Iturcrlif^ak pou.s.ir. uuc aulrc IriCtloo 
«ni V- f^-fimah minariu . si-L-v cmilrc Je ifea|i«l»nte 

j,r,.|.rr religion. D lID CÛle , M. ivMBin .C««lU«» rc 

pritcliL' i 

rticni Mviiée - . • . i 

qa'cOe uilpar eowirî 4e Ta^tte, telle majorilé «wcliie 
qil'M Topf rïme, »• !• «ndamiMBi an wipiilice Jt I rii- 
' 1 elle M *« nffiuniint-ia td «ire , k paroJtjle 



ceiw miiprilé M ivMaaie, fui» 

liée eHc • tthit aWeoArc de* aupliÇcaUaas 



de ScipioB raeeme île repoosicr h lumière, «Uililuanl 
jîoM If ramptUr awVrt ja eamptJlc mlratt. Et ne eîoj cj 
DiU <10'îl riRne plu» d'enjeiiibic «lio» le paiii A\- l.i li^o 
fuiinn. Cî'mpi»^ Wi-inéine i *l*mrin uoti p3â licliina;' - 
oetmiij diwmWablej, c'cil un ri)r|>» fmluil lii.i vmiilr 
if inrtner et se disïTOnIre i c^que teance. Au (ialhfii>jiic 
lie M: G^uiiei pour \ti vignes , Àf. CainîUc PUfîcrsf pose 
des jr^uiiiciM I" toUe», el M. JSuMf 4>!art»«rgu- 
incos pour le« b««iui». Um mll«|priw fut p«nll fu- 

DcMc à M. i:«u">>. •<(■■• l'MhMiïMnede -M. Sc- 
ImlÎML Ce far M. S^pey propose cmnmc une nindi- 
4e>riM Mile . M- ''Aœeiuan k qiulifie i'tmenJcnwnt 
Jga/iUalfiv- lùu^iw &iJTerlc a br» vouloir rjjeaiiir 
la (inpiiliriic, par le reBOurtlIemcol J'une accuulinn 
feio/uiinniiairc ; il l'agile dm* le <-i<lc, el't'eurooe 
aa Biilien A'* niurmuies di: ;<>ii |iropec parti. Qgc 
d'incnherencet , l'I de ilcriliii ii;,i„li ins! 

Il V J «u pourlaill tlcui ejnmm ^ nr^i ijLL. i par I jiu- 
fitniite ; c'e*t loi&qw'pti ivcuoiiul 1 irte\aCjLiJi:e du droit 
de M. de Ihilly . et plus tard lors<iu'oa «cnrdu la 

Îii-inriie M projet lie toi depjricnwuule. Mois u: snnt 
i deax satulÛM» lrMi|i«à«*f dcin hlks sous uae 
■pparcH(e'lt'MliHI> DMBr«ibirt i« M.4t IIbII} ta droite 
cr^tgtiil qoe U Tôt me n'emponli le fntid . la gauche 
craignit qu'un pNcedenI Ctclieut oc i'i'levlt dans U suiie 
cnnl'c rlle-miiiiie. Le ieniiim'iit qui dicLa le «olc de la 
driiiir fui ui> Mnlïaieul d'equiU', celui i|ui diclj le ruic 
Ji' il gaufhe fut une prevayJucc h^Lile. Miij en 
iiWitMi i il Irur piupre ibteti'l , les hoomies de re cdté 
ne votjliirt'Ml ;iotut perdre l'occasion de satiAfiiire leur 
hjii I 'il IN nir . li aiie pjrl , l'autorile de \i chambre, 
c'est-a due leur propre asceudaal, priver, d'une iuirr 
f aH., MB m< tmoA in «ai» m» MHiriie nt<r,lc, mu 
Hbr M fpcl^ U- 'nSIC ta w douaaol â cu:^- 
Mhim m air a léatnriK . ce fut leor auoMailioa , et 
éttlc cAaiUvbM paiimH patser pooraaiftrf.A'geaTre , 
Mas riiouorible réM>1alioa de M. èt BaHy , ^ ai doit 
ftircer eitOii la ralotnaie an filenct, 

M^nie iilution dans l'aulre noinlnulé. Ce ijiii entraî- 
nait la gaoclie, e'est Vtmpmtt.nnit lir thaiifer les pri- 
Jtli. c'cjl-i-dire d'en h^rilir, Klir l'a rlle~in{|ne: 
Ar,..,' vijzmissa mtrti. La iiii)i;i! lJl^i^4l[l ane occasion 
d'i ulravcr un miiiisltre qui jvau dcja conduit l'étal sur 
Iw bordj de l'abinie , de I eclairrr pful-*ire ; car de ce 
■MNntut date non ipas la raplore de ce niiirislèrc avec la 
fliNke,!! •»!<«• CM iMwbacnii lecMirigc, il n'en avait 
PH intm le paarairi naU •«* bouderie* d'enbui, et 
vfi drnii-icsialaiires, cl aaa aldlWt fnVMall voulu 
reudre héroïque cl <i<ri n'clail qae liharvc. ' 

On tflii pw U <|k'U élib ioipouible de garder mot- 
tell.- siiaatioo. U tvyaflU a dA juier l'aner*. Le 
lean M-ra sauve. ( Goiefte lèt Fmat, ) 

»i. LE iiM(ov iiv imiAS, GimvtiiKEini M itajau- 

|-,St.LB \ \, IIL,: |,F. RnEjilJH, \ ' 

l.i- ./o„r„o/ ,1,, ;vi„„, .i jvsnl hier contenait , dansuo 
iilii:.'.- itl.hf n ,lt |,r,:i..,.dn. parlis A la cour, uue asser- 
t.on «r M. ie b„„u D.n,.., A,„t le cv„is„,e d^os |e. 
Cipteaw BB» égale l;i m,iiv,>« f,„ ,lnri, la pensée, el qui 
WM» cmnaie un «louuniein de l iojuïtice et de Ufle- 
îSSÎ? P»?«««ï«IMlV«.On tro).i. cnnnaî.r.. j.,s, 
IrT^ ' S-y.'* ** ^e gouverneur du 

O» «Ml «Mt IWr; Mcadean fc« nox, rdv. Ie.a 
de ,ilre, el no<i5 .pprenn«.t ,»e, gé„*- 

r .l a., ^rvice de la R„«,, M. le bwoB de fiauu. 
obiioi „„, epi» d'h,.n„e„r pour avoir 6U pariM! d'une 

Mo„tm,e„.,en s,-, d™,., Nnn.m'St 

yareilk «pp«„t«« le rap,,l .1 „„ f.i, X„u II" 

de la ÇMMù-.* ce propos i,,™,,;,,,, 
. Jjaj.«T,pu«„ d'„, frip,at,de ce que di«i, i, , , .,, J 
^MocBl. anw t la cour royJedc IVii , dl.^,' „ 



V ^^.a..l haMkM BU UleM «" g'^"" ' 

rendu ua tfcMUi 

comme «M ♦«*«"*» . ,„,„„; 

. A IIW> O" com)».lit «vee on aeh^rr,. .nenl qui 

proarail IWP 1-^ '''"'^ l'""^' ' '"'■'"^ " 

^d«»C«M. lu.te iVatricHle. L. l-=o„ 
leur ollrh ooe capitulaliwi qui lit lomlyrr les armes 4e 
iMMBiBiot. H s'engagea iur 1 hnnn. u, a leur obte»» a 
vie de la clémence du Roi, e, il uni parole. >«ble 
,„nmphe véritablemeul di«ne d'envie! Uo.ne <leccrnJ.i 
„ic cooroirtic à cehii qui sauva» on citoyen , cl I heurcBo. 
I)jmj< r., a inofité cinq cents, toutes arrosée* de lanne» 
rc.:i.uuaiisaulea par les fiuiilles fraoçaUe. * qui A con- 
serva un fib o« m frii^ ! Ah ! «M- le ckanp ^ 
do Lien U ■ tU JWgT » <dac*U«i da )eu»« 

princi, «MirJalk Fr«Me! Le dac de Bordeaux verra 
dan* IM awvHMBr «■ IffO* vivante de miséricorde, 
el U aMNOdr» 4e ki roi» P*" J« «' "jf" 
fidèle*, SoU rwter «Mure !• père de se» nijei* ^rës ! - 
Que l'on décide maintenant qoi , de M. .Moret nq .le 
M>l.dea UébaU, a le niieui appi tcie ks veriialilcs litre» 
du Boble gouverneur du jeune |^rillCc , iioln- jiiioui et 
ooirc orgueil; que l'on juge qui a 1^ mi m ii: il -n» li- 
Cirur du monarque géoereut, qui a r!ii.:ii i cJucalion 
d.- jou pi'lil l'ili, l'eapoir de s.i i l- uI .^i- U Krauce, a 
U dlelite el à la iovanlé d'au brave servitcar (i étran 
gcmiat 



oïl qo'il se porte loî-méme aax piiu violentes ajrct- 
.1114 contre le pouvoir du R«tt 

' 'ti de i8»*, q»; 

ptwre 

' ' Il i , H *S*9^ 

i des conceMioatè h réTolMiOD , «t qaVlle a 

. .1. — 1^ ^ « ■tnirtire 



Oiarle» X » eu Iroi» . . 
coinbattn la révolatioB, cti 



pour gUCVfC t CB 

«fi " ' ' * " 



qui a fait des concession! è H KfOMOD, «t qaVI 
comballD parce qu'elle W"Wt *• qn'hHm ntoii 

a* pca» àmmmt. vàm, tM du ê Août dmltT, 
a'anu M «*«ll«,Mfli «M attaqué plos violeBii 
M'auw'nM. ( CmtH» A Awm. \ 



noleBiinaai 



La deroiire tcalallw 4* l* KesM libérale a indign' 
ici looa les koouétts gens. Cette supposition inipudci H' 
d'au Lit qui n'a aucuu fooJeim ni . il' iiitiisini^e cn- 
c<>iiJt«MrÏL' pre»etiii: eu ternies reyolunniiniiri ». u s niol» 
ir fmiii ,-'ii-.-. I Isiie heures du i"<' . qui sL'intilaienI 
iadiqiKr que l'ri i, ci lit èiim par la LOiiuiissaucc subite 
d'une uouve it litsjïlitusi . enfin laiiord de (nui le» 
journaut Ubtr^iui pnui répjndrc le même bruit dans les 
niiiiiei ternies , loul approuve l'aciiiw couibàoée de ce 
cofliiié-directeur qui , poor arriver M renveraesnenl de 
l'ordre , veal rtmplir la France d'alainm COOHCi auc 
autre époqoe il Vé remplie de preveaiiwK 

Ce taii aéiÉ{m^eriMhiet|iari«iiat(«««ptii|MDo* 
bit aiMi nspaiMMia |Hii»fffei ùmm t la lé- 
ouiie publhioe • fà jouir de Hinpiniilé. 

Mon* dcfina donc, à débat de la «vérité de* trtbo- 

nan, appeler la sevciilé des jugeaieus public* sur un 
pareil abus de la libet lu d rrrire. Nous supplions tons les 
hnnOL'tcs gens de i r..ni<- d ariiîter leur altcntinu sur la 
conduite de la prt y^e libérale depuis quatre mois. 

l-'arrivçe.d'titi ii imattre qui a pris pour devise ' piui 
(fc riwirr.iMii,.) , j elt !<• d uii <Icl haioeiiii'iit itioui 

jusqu'à nos jonri. i^uc ta révolution ait eapfioïc sa luiiic 
cnuire des mioiatcci choiil* bars de ses iiiilueoces , pc : 
sono* ne iMM"^ «lonaer. ftlji» elle ne »'esl point 
bornée* Jw tMrfiiK'£llc • cherché d'abofd i le* cn- 
lratoertlgrieedeiiBleMitdBM quchiec mcturc qai. Il 
déliai de la légalité , aurait pa«lK j«Mif«c ptr k droit 
de dereose nalarelte. Le niiulrtire t laiiilif iMliâ In in- 
jures s'eiluler, el se réiùgiant dani se* beoMiielcn- 
lions, il a ailendu que le bon sens public |4 proMHIflt 
- tqae la presse clle-m^mc fin ju|;ee' > 

.\p!*5 |p3 iujuri-s sont seoues les suppositions de 
(oupj délit, de iiirsiiri"s eilra-lépjlr» , cvlra-parlc- 
uieuiaires. Ainsi a uiiiLÎie U prrvie libérale pendant les 
premiers moi.i de la nniivelle adatiaidralion , crcaot les 
nippofilhMn pa«r jnsiitcr lei iDjetti pmétt et |Miur 
motiver le* isjoiet ooinrclle». 
, *^ n'ink MtMlUiJlVn méuiÊk dee etti^jirisr. 
plus nl'ocena. ' - .' 

Une roU kiamllllbude ctmt J'^ i^paodacs et 
»axmit*migpà l4 4lipei du UbéralUme, oa a com- 
niencé l a||îtot *rl>MdailoopMr le refit* d'impâi. A 
dater de ce|«w, ItMfalaïUw « paaté de* Iniarcs aux 
votes de ait. 

Elle a entrepris sur le pouvoir public en fainnl en- 
gager des individus i refuser l'impét le jour où le comité - 
directeur le jugerait Cnoveoabic ; car il est bien «vident 
que ce jnnr sera arrivé .,i,a„d il y .lora asscx de sien4.lures 
au bas de( acie, d ,i .r,,i iii„„ . pnur qu'où croie le gi-u 

'*ÏÏ'îïfîL!'' I'" ^ '^^'^ ' •■^*"'i">' 'If « refus. 

li-nlativcde révoloLi u ijni !e paMr a h 
IMe «llMisde , cl dont le but n'est un nij slere pour per- 
nu tm anai elle est moiîve». 



- /^v Jg'afî?'**? "■naeaieal ter le* calomnies de la 

«Mhfe,iia«|l4i,«( 



ni-nn-ni le plus inDOl^e•^, car II ii^ 



» il > avait lieu a l'j 

lu pouvoir qui lui eil |lMaii'|*W|ii^rin 



pas encore ii^e 
l'ofTer^ise eu i 
.Mnîi 



I aecuier, ce aer*it «ÉmÀiiwIdeÉ'Moir 



leiiJTl' '"'T'"''^'" ^""O"' «ocan p,<_ 



one ocrasioti de le Iwr. Cette 



»i' frapptr afin d'avoir 

nous «u.ble.pow*de ii ioiB"""„„"r',"' 
*V-ce n'en soT^, i»îS^ ier /TT'"^'' 
'c Uberalian,e , ^S'i^T I , 



Le IiIIjuiigI lie M ut a prononcé, le 37 Nove inbrf , 
so« jugement sur l'action qui avait été inicnlée aui redac- 
leurs <k la StntiatiU des lïeai-Sèvre* qai faisaient déiàiii. 

Kn ce qui concerne U pUiolc du coBieil-gciteraJ , |( 
iribanal , tout en jugeant qa'cUe «eii tnudée jaiqa'l « 
ccriaia point , u a pai lnM«4 ka •MWaliOoi qa'clh tm- 
fatikaalli e il ee peer molkeraiM candimiuini. 

Mab wfci «lUca cbeft 4^iccMidaa npyeMi 4aHb 
mdine albbe et AM^aekil rdanlie : 

fc*réiactc«r*4ek<SMfMle ont ooingé le 

i préfet du déperleinenld..D< rcxerdcc de ks fooc lions, ei<. ; 
3.* I^'U* ont exdté b lahaiee el au DR^prisdu gouver- 
, ncincnl du Hoi, en insérant dans la même feuille que 
' partout le peuple est en souffrance , cic. , etc. ; 

i* l,>n'iis oui egalemeiil esciie i la haine cl au mé|Ma 
d'une classe d individus (les iiiissioniiaires) , enlesippe. 
lani des pitHres nomades, qui vont semant la diriiiao 
daa* les fâniillcs , etc. ; 

Le iribuiial , faisant l'applicatioD des lois des iS KUn 
i S'j I I I- 11121 i8ig,a cnaddiiinc lesdili réda<le«M, 
i nniitic seiiid.iLi eiiieni respoiisalUes , savoir r les n'ifMu 
Clerc l.a.iail<! , Tonnet, Hersant, l'roiiil ( Frainni,- 
Noèl ) , l'roust ( Théodore ) , licrialé , liarbelle . Biia 
et 'l'eiier , à un mois d'emprieonnemciU et 3oo fr. d a- 
uiFode chacun , et aux frais du piocét : il a été , en outre, 
ordoaisé que le jugtnenl «erail iaiprlmé et affiche i S» 
exemplaire* , el qae dealractkm Krail Ciàie 4c* eeeicrai 
du joaraal «Aae Iraotwnl k* MtkkefiHOat àumé Bet à 
la cosidamiMiileM. 

— On écrit de Hf b aarf , M MmmnliTc : 

« Le broii s eiaît lifmuàm U qae ki réfugiés portugais 
embarques dans pluieer* port* français et en destioalÏM 
apparente pour Udeadc , n'ont elé admi* dans auesa 
port des l^ayi-Ba* cl doivent se diriger sur Hamboat;;. 
C est sans doute a cette circonstance qu'il faut attribuer b 
publication rérente d'une ordonnance du téaal, qai eit 
cil vigueur depuis i;9a , et qui dcfeod d'adoutlre aark 
leiriinire haubauiîeoi* d«( refegkt «o)agaaal ptT ttw- 
pcs, vensnipiriemMpiraar, «iw4aaBeiea>iMilMl 

imniédial. " 

— < )m ee ,1 \jaccio , If) Novembre : 

« I,c ciiiioude l'ero Caacveccbiu était troiiblo parti 
prr l'ui e de drux bandilt aoauDésMibetii frères. Le a- 
pural i aggianclli el k> vohigeor* Morelli , Ca.saiioii . 
Ma w icàeli, V atan^^ , MarjUI, Andreucci, (îrariLni 
eiMartaecU kaaaliMCMMa, et apré* le* avoir mnmii 
de se rendre, ont reykiir p té m l é fii 4<dt#r||g.Peraeaoe 
heareuacinem o*a4i«etietat« cldMakripMle MaïUn 
RibctU eal taniké percé de pleiieitra Itelk* et aoa Mr 1 
élé gritvaaeaiUesié. 
Céleag^ment fait iofliilncal4'lioimraraax vohigtnrt 
raea, qui ont ninnirédan* celle circonstance un sanj- 
froid impertuibable et un rnarage au dcxnis de toul elosr. • 

— Hier matin neuf malfaiteurs ont subi la peine dt 
l'exposition sur U pl.ue du l'alaiide Jusiite. Presque imi 
élâieol d'une e\i . n, icuiiesie , el in.iiufi siaieut la pkii 
cynique inipudenee. l n srul 1, pamUil ,1, » Lriin-f . 

— Unéscnenienl fo. 1 h .n dmiirj vienl de se pj!»« 
il Chlloos. exécutai; un ia.ilheui eut cniulapine i 
mon ; au momcDI de l'oséiulidii . |o p.uicnt sejebil; 
dans la lutte, et pour vaiuuc h resisiiiuc; , mu des hmi- 
reane aaWl la tétc delà victime d une main , et patuu 
atMVMMI 4c haioile , le précipita sous le fatal giiickei ; 
maiii 4 llDilaat k caalcaii tombe n tranche k U fbiiet 
la l«te 4e llattoU cl k hea* de 1 eséculcur. 

— 1^18 de ce noii . Mt aipkliM 4c gai bj drogiee 
a eu 1 eu datt* le* mine* de kIktild-Graii , pré* de Rlvr- 
de bicr. l>eaxOBvrier*oia44étn<aCt4ai|N<«lHaaM> 
griivwnaot bleaiét. • 

— T>rs domestique] de MM. LaUM , jQ^dndr lM*r 
el Scbaiiiani se proposenl , dit-«B, d*adr«iier aac 
liiiûn a la chambre des députés, pour demander le réU- 
bhsienient de la coutume ronuiui-, qui voulait qu'H'^- 
poqoe des salur nalei les maUix jerviutnt Itan vMu On 
Croit gcocialeiiiciii qqe par amour pour l'égaillé, Xtir 
Irfme (jiuchc loiiie eniierc demandera fon/re lAi ;i*r. 

— M. t.ai'lan de l.arocliefoucauld , pour encoarager 
les habiUnsdu Cher a r efuser l'inipAt , vient 4e toaciR > 
mais les Bcricbons m ii ,,<rnblcDt pas aatawaltH 
Paiiu»e, el M. G.ieUo Jeu seul le s.iut. 

-— U «aa* arrive, <lii-ûu, à Paris, dcui avocats 
tawaa* de t^kin, aJbéreas par b biu;iie . et qui ^ 

Srai^ncat dedonocr des rcpr.v..-iii.,ii :n:: ,111 l'aij.- -i- 
_Bataca, m Madice de u souscriutiau du ruiua 
1 iaiptl. 

— UAarMTdi CdMu avait piAU coaMakfleeWa 
"1|ae, mn artre* lœp"- 
d'iaUdBU 4aa* oa t^oUcg' 
Gea ntaeaaMi «uw*' 



ministre de l înj 
talions calomoicu*e(« 
éiccioral dont il était 

une 



piuire pqur ka «Mille* ukokccf 4e Barto; 

4'en Ciira kwr pnAL 



DigitizecT^^OOgle 



collée ciKloral, pri^;.l(! 
Mm wWaale, adreitte >hi Jour. 



4*1 nrmbr^i da burMa du 
{■Win. «cGMraM- 
tn calamîei Auh ta 

W <Ai CahaJos .- 

• J']|ipreiiJ9 à rin»lin! . Mi)ri.<Ieur, que volrr TruitU 
ia «1 J« fc mil,, <]<ie jr n'ji piiol lu/-, rciilVrine 
<l'odi«um iiu[iiiuiior» cmiirc M. il.- Oiiofiion KiuviUe 
tenuic préiiili'iil du colicgc eiihcior^l de lbv>~ux en 
>8li icllndoiveot aéccuairemcal réSéchir&ur Kuiiceui 
frt flilli HM frth *t hum» , ci ytmii» l'hooaeur d'en 
ttn «CfdUin.-Ell iMmIm pcst k dwprnwr <k- ri- 
fiiltr ce <|«*o« M dbpenM de proimr , et plai lc« 

loot grwN , pla* la praavM doîrcnl tire paiSlivei. 

Je me »ourl»ns dr Inui r« ^uc lj r»ç<> de qurlqnrsham- 
nei K pluli rcpaiiilre lnr« ilc rr|(« élrnion : mail i'ilt'u 
loiod'iin3(Çiii<T qrjf fmll atii après, Je parciltoi infintici 
ae rcoounller vient I k iii\trjii-ni place dans lei rL-uillet 
d°un jour«»l. J« prolcslc <Ii>ul- jvcr toute ri-itcrfjSe J'nnc 
bonne ctmicieiioc , coolrc relie ^pnuviuuLIc .jccuiiiion. 

• Jevou* prie dlm^rcr celle Icllrediiu roue |iro- 

» . Ç*"*» J» «M» MBlimcn», 



MODES. 

Mlradel La-MImIc eonnaie ù - iVir ff i^tutfnii J». 
Ulongaeardetralietduiaù', qii4 imSmumuu w porleat 
fort longues. Un jouroal compcHeal fMMoA) dit u'il y 

aairait K'^/r/ Aomf i ciler i l'ippni de ce prccrpic. piûlre 
iKcIn tsl vriincDl exlriordioiii i' en inut ' 

cbj|>caoj snfit coukur jouquillr , avec une ilanti/- 
«ci/r, Ifi UnniK», au rcbour>, aoiii m lilmtde nitrc avec 
in mbaiti jnnqaiiU:». £a rbélorique cel« t'appelle une 
. li^ftear» de t M u à fÊm ni pbeeal à prewiii mr 
Misai le* «kapcMilM mu d« l'< 

M U ftfidN'ùi'*" d'Oiry. 4iait jlv 
brilbaie, (oatate l'afHdic éltii ata |^ 
«leelacle. L> rcpréwatalhm de Mie. Smî^ diaii' teme 
[Mui le rapport des luUcltea, eoleodoua-ouna J , c'rit 
eiKoee un pn:niisf. 

l)Mt une wi'^c chez M- Ijurtol, Mlie. titt» fot- 
Uil tcpl graniU'9 pluiii. s >■ i'era lt ch^pMNh 
l'ne tèt^ tf irii,',- 
NVat pa.^ ' ' 

Lea homaet te tnrlii-ni .1 U toaje , il a ilé iuireaie 
ptaraai «a baape i (jinlilliàm, c'e<|-a-ilicc appelé 
IwmU 0»5 fatal pu de peau de renne [madv U- 
yaaat] aeae «ae caaqacHc ca cria, niMiMi t relie 
-det jaiUft d'AlUaa, cl m jmiihii.da Mmi qui œ 
reMewIilc i lin. La gmw* da ïumalAIM refni- 



C3) 

homme, ,m , pl«, finaocie™ <p-éeaao«!,|«,, tnnû>f 
la d.fBculi,' ,au« ^jjard an droit de prepriéK et i b ttberié 
indniduelle, que le dtoil d-uvcnlair* ailanaerail de la 
ma„,erc la plas «Djible. Des >t<«olr«f uHmé* nw de> 
pfop.-«!laire» J,. MlJi ,„„ f,;, «o,;, „«el(Vpo.iiioo 
lUk trop «,„,bl., a« „,al réel qui |„ oo,npr»ie . Iei.r, 
riiclamaliODa o ont p,s e„ c,,n..ral iu a^roil,., ni .i,v7 
me«rec»;d« auraient dù en appçlci .n l'miuiH a-i , u 
verneuRDi qui oe peut Koorer ,«« ju«,uà ia revciniioo 
le. vm, tti pea^ k de cammerce 

&v«.r de U rra«., aagaMiM et catmce. uv^h- 
Hon. Le goueemement eonteolin-l-U «ni(iard.^bdiliâ*. 
ter .lupartllre ce. source. préeiraM. de u ritilMt rt- 
chciK et de u force ? Je liens d'anlani ,.|,„ 
leciil de M. de Saial-Albin, que jV'u r. 
et je Mit que peu de persooor» um . , 
aussi eiactes que lui sur fman. 13 

Quant k moi, Moaiieur. pui«,ue je suis un de vos 
fîî."."^_' ?• «"î"» P»« de ceox qui foni inscrire 



eorin.iïirc 
; ""'■ict-. Tc , 



que 

q«e le 



Ah i M Bar dïtini'Rrwnii 
4>mAw i«|nda II fMvaMf 



lODBSB DE MURIS. 

Du a Urcrmirt i8ag. 



CSlifl pour cm CMMUii/i , i„iùs. du 11 Vpl. 
35 0 .V) c iS c 

» ', . p •/. iouu lin n S»p«. 

Tr.iu p».ir <:.»n», joiiif. du « Juin ,g,n 
uciuciScioe 

Afl d»l«K«.qi«.d«Pr.nre.i„„if ,|, l„j|Ii., ,g,Q — i,j,„r. 

BtnlS d, ^..J„,(;„ l a!r.„.m i .,• rluc«(«, f.Laiig» 
tw.^r ,,„„. ,u J,^|i„ . R,^, _ ,„ n:, , rt5 e -.. e 

OW;j[. d, N.pirt Kn,p. R,„l..r[„l,l, r„ Iv 

«■liptjno.drSinl,, j„„is,..,n„ ,1, | „ 1 ,,, 
- "("""'''^M'»" iSp. V.- Cet. imn-;. joui»,ucede 

ïwpmM RonI 

«Unie perpAuflla _ 
'-7 i/»3/4î/8S/4 



■jSrSnc. 



M, fiaidwM di Jailli ilag. 



dL-inrnranliucoin de»roesM«r- 

1 iiiji; Jjrne qui deiucurail rue Ju- 



BORDEAUX. 

Ifc* MOI Aha aa «ta plaisir de cammuDinocr à no. 
le««ar» eaè teltre de M. Filhol de Marans . qui iniérrise 
!««• k* peaprMlaire. de vignra. Noua (eroos .«uleaeai 
eiWnfcr que l'anal} se de b brochwa dcM; de SaUtt- 
AU.1. ,,«!rce Asns notre nunHlr» àa. KnwBlm, a 
«tf niraiit de la GazfU/ ik Fimet, et qac 
dwMoouj.„^„„ le second article awa 
"«bore pour l'ioitrcr dant Mire Jaanpl. 

' de la Charte. 

Woojieor, 

Vflo, i„,^r6 dans wirc joamal de badl. a3 K». 

JWibre, n,u<, u liire Finance», l'aualyte d\ni «OÎI de 

dek' »«P">i« 
Di -Lr h,,,;,, Ml,;, \ OUI Irrniioïl l'article , eailMIOB- 

P»l S»" ar-ulyje J,- I Vc.il d,- M. .(c Sjinl Alhin vnus ,-,1 

ii«|u.;c p,-;r un .Tltcicn riill< i,ut M, li. i . in.i 

des finanrcj, qui y a ioini u prouie opinion , ,1 

^ 1^.2!!!!?' r*K««»tt 4emi* m rtaïdast. «.r 
^ «•JfWtaalBiiwmwt, " • 

. ^ >o, .i,.»oé. |-opi„ioo d« M. lerBeeevei 

nri.,. f*' "■'^'"'<»'»' e« ooo» «B camnte^ e»£o.e 

M " lu* ? *" * *»• «Mde daoa laa 



ritlIlJfft f 



T pef»<W>« ae refns™i i 

payer I impôt . ni qui m pbueni à aielira de* calrav.'. ., 
la jiiarch- du „i u.vrmemeBI ; mât ja d«Ma4c iu.iice 
pour taas : Ir jiaancjrr cbercbc il reanir k «»MM du 
ire»or, eiinoi, pr<ipri*:uire agriculieof , à «»«r de 
faire ai,„cr le flouvernnncnl du Roi, en ne proposant 
que des oLos,:, jusie» , faciles daaa km ctmiiioo.et 
adaptées à uoj maun. I.e droit d'iiivcninin' en inlok- 
raUe, et par conséquent lnjpropri,;,:il.- il ,1 inir.ni le 
mabite du prouriéiatre , il eonipiui.Kiiraii tuu repo». 
M. de WAJU I-, .rét», «.ii a ne d<l>ail i.»^ 
de» ob|ecllea«<|aLoal ht 6iiee««iiM ca oudc ddik re- 
)cié. hh sappriniaot aa)aairilMri>..4r«>>l dreabOiMi, 
Cl en diminuant les droit* «ar kè bdiMHu , il budra bien 
le* leniplaccr pjr d aulrrs recettes qui maintiennent 
celles Je I Viai au nUeiii ,1e .Icpîotes , et le principe 
dcsiuipùu indircci» sera nuinlLuu d..- louj 1rs imp.'.ii 
ils loot le» plus justes cl ki ji 1:, i i.n, l u^Lli t ,[, 
atleigneot b consonnualror , il. wtiaagi nt la uropr,n« 
Toatièrc, ddjb trop «irchargeo dans certaines localités, 
cl <|tti doit Itlrie d'atilanl pbia, qa« daai le» grande, occa- 
sions, comme celle d'ttaç.gaenj» iatfrdiae, c'est a la 
con ii ibuiiori foncière qn'oa a feca^n . <^M k la propriété 
qu'on demande ses produits. 

Ksiger un droit d'uiventaire , e'e« auuietlir le pro- 
priétaire^ payer Jeut impills fonciers ; je ne cnooai.i 
rien Je iiiqjujic , et il n'y a rien qui iudi!;nc JuUnl que 
d'Otrc contraint à «HilXiir que de» emplojét d'une admi- 
nislralioa enirrnl chcî tous malgré vous , y parcourent 
M>lre Biaiion, y Tiaileat ros cavea , etc. Celui qui , comme 
M. de Saiot-Albia , a'a paaéU idaMtatehnrribleatxac- 
iio»» des prepo«>s de b régie , de kar aalaM et d«i bu 
miliallnns qu'ils nm (ail subir aux pertonoea les plu» 
banadlei ei l.-, plu» reconmandable. , peuvcol s'i«for~ 
formera l!.i ,1 , ,:,.qui arriviSen i8i5, au frère 
M.)cide , piu 
gau«ctCj»li 
daïque Saiiil-Se jri;i 

La y'tfnt est juriiiui imposée plu» qu'aucune avirc na- 
■m de pradalUt cooimbI acrail-il poaaibic qi><- Je pro- 
Prittaire, dilii rsru #« rMe de b caairibatW» foncière , 
lit e^tcp i«r«ld àaDt.ffCfafe CMiribalioo foitcière, 
aoua le naai de drail dlavcatalrtt Loaqac Buonaparie 
avait beéaia d'argeal . ae» direcieur» éuient diargt:. de 
lui ea procurer. I« droit d'ioveataiie sur|pl alors, cl cha- 
cun se tut ; mak le gouvernement reconnut bienlât cno- 
bien cet ioip^t était irrei;uiier et oncreui.Ou luisubuiuia 
le droit de mouveineut , pïiE^ picripte cl bien plus pro- 
ductif : il fut dit dans hi ilf . i i i. ipie re droit serait a la 
cbarge deracbctcor ; snais cimiine déji à ceUc vpuque 
le producteur clail * U nMfd da r«cheiror , le droit 
resta i la ebargc da vendeur. Caaiaie depuis la aopprcs- 
sioD du droit d'inventaire , le débit de» vins a diminué , 
landif que la quantité a augmcnlé , l'acbeteur n'a cessé 
i\r fjîrr la loi au Tcmbur. A cet égani , M. de Saiut- 
.VIIii.i .ibusc ; et, ea fistander, il saute à pieds joints 
lj difiiculie. Eo proposant Je supprimer 1rs u^rsiir 

|Mr un Jj'uJ util 
le Culls<>miitaieur , 

et garanti par le producteur . il ne né/^iiKe pas l'iuierét 
du Csc i d'un autre cAlé , il conaiderc le mode de l in- 
vestiaire comate aimpte et d'oae facile ciéOfUiao , oui en 
laul qjtHaca'acit qoe de tenir r«gialre.dcs.quaiitilda de- 
•brtai pif ,1a propriétaire , et vërUéCf Mr.le pi<i«|< 

le la régie ; «mû lorsqu'il budra vMler m annfttai, 

li coaunencera la dimcullé , cl l> {;ueire commencera 
fMre la régie et le propriélaire. Ci îl parce que «s dif- 
Ccnllé. parurent inturmonlablrs qu'an a bientôt renoncé 
i ce droit d'inventaire ; ce mode e.t plus eu opp.iiittîou 
que jamai^ avec notre situation présente. Si les vips ne 
•e VCadâqt pw» V* drvirnt le droit ? et dans bien des 
loeaBUb ep ii'a|ira(l eu depuis cinq ans nu'b q>a>laler les 
miBqaiiUi.JecaBnak de* propriéuires qui ont encore 
trou, quatre et iùqB'Aeiaq récoltes invendue» , umi- 
>r»iimeei eo graadtl pHlb par leitMilla^, le» tirages. 
Il I pertes de toute* utliiiei luiireticipir rnnb.irTas de 
placiir et déplacer sans Ces>e ces récolles^qai encombrent 
le. celliers de ces prnpi iet.>ires. J'entrerai J.uis d aunes 
détails lorsque j'aurai p4i me procurer l'écrit de M- de 
Saint-Albin ; cco-. ij m jr ^iensck- rappeler sulTiroDl , je 
I e.pére , pour que vous les preniez en cousideraiiou 
J'atrhoMoirt.tU. 

' Makah*. 



On écrit de Toulouse . le 1 

■■ /lier, 3o No%«mbrc. la ttior royJe . en aedirott 
•oJenne k . a pr.«édé i l'enlérinemeut de, leii.c. à. 
grâce a«or.lée. par S. M- aut ««ntiHia Micbcl I »! 
«ombe et Je«. Pauvret, condamné, pour cause de»ol. 
^ ifT" " ■ fJ'^V *'^ *^ . avant de ttlZi 



• A l'accedoa de esue Ou aolenaelle m leoa ka 
Ican^u • empre««nt li Penvi de célébrer ehaaa* aasde 

canne ut,r l.ir J., f.mUle . le Souverain nea» bara, 
point a distribuer dos faveurs et des dislioclinni au» fone. 
r..Kio»ires publics qui se wnl fait remarquer par l'ae- 
compb..en, .rtdetw..lenr. devoir, et I. plus bo,„,r,d,|^ 
*»«*kli»d« et te» bonté.. .vi. i.Hr,,, ap- 
euré m hi «alkeaKat qaiaapieol dan. le sej.Hir d» 
cnsae Im» alleolal, tM* U eaeidMt <^iq„e ,us. * 
•aeat eoiubnné. par de* aiagbtrau »nSlal»ni nue 
coosaosoeu. , c'est rarement en vsin que ce, i„r„r- 
lunes frappent l'orrille de Irur R«i .1, , aeeen, d'nn pr„. 
luud ,..,,<.ntir et de. lemniinages .r.n= bonne comliile. 
. usM >i,,„,,ii,. \,. I>iiiiuiic> s>g,-,,|ui plient on nre- 

"l!! ^l!!«"^.' V""r"'' " I Ci-erala 

«émbiaaMb devoir propager cette funesi. il an ,i„. j„„, 
le batffMdemkalItttrr aux prudente» preriaino s du je, 
Çitlateor une appréciation aoaivrai «iprkkaie cl tou- 
{«ir»arbilr»,re. Ne pa, juger leloA » eeMcUncc cl i. 
Mi. réauter 6 l'évulcncc des faits ibna h craîaiede nlr 
punir trop sévèrement ; en un mol . oser de CeUcantf. 
/w/mrrlant preroaisee p.ir l'cfprit de parti, c'cM «eg- 

"I" i">i<' et .le l'injuste, c'ealacabear 

au-de»«4 du legisbieur lui r,,'.ne . r'eii , tatun 
doute, ufariicr uue'prero^jiivc n. , ji- , j ,, ,„ 1,^(1^ 
la phuMacW, la plus prec,n,>< preioRaiivei 
p.«r Ml Bearboo, celle de faire grlee i de. coupahle, 

- Datu tout dial bien organisé, les cooiMWe» . ooel. 
qo'da «oical , Dc doivent jamais érh*Mer 
riguean de la loi s et k r.tson la ploa 
lire poar convaincre que le ftoi aeni , dans 
sagesse , peut u-er , .»vcc discememeal et équité 
droit qui est eo quelque jorte nue émanation d. 
niié. 

- <)uc lu jurés , comme le» inagi»lrals . %r w (j<'i'en| 
donc biea de celle uMc, qoe prendre riimljuv. ^ r,t 
e^jard »«rail imiter l'inrnaaéqaeace berbère du legislaieor 
de 1 79a . nal, MMts le» debort d'oae vaioe pbibmraalc. 
dépeaila h tajraulé de ce glorieni pcivilége , ada deTîr 
vilir, pour avoir bienlAl apréapbu de facilité à b dé- 
truire. 

...Nijus cussi'ins dé«ré pouvoir faire tomparifircanjoar* 

d'hui .ie^jul la mur ;ii.jj Icsipirii-, du rr jrt ; msit lè 

pi»! grand nombre n'est point encore arriié dans nne 
mur» i et qoalqM IMW «* menirei soient prises pour 
te. liire jouir «aotttIHil JIm cfici» de iadéipeiKc royale 
nous n'avnos point voulu diArcr ta Hlft a9 libeiid de 
Michti Larumit et de Jran Pamtwt , laBi tu doBX pèrea 
de plusieurs ei.fan», lova le. deux cbeb d'oa- faniill do«t 
ils poiiin ur .lleger b luijére «: k-s oufrauces. 

l>Litii :ii-,[- , consiammeni attentifs sur evs-méiaia 
fii-''- ' iil 'i: '- li'^ l'i^iî '11- If iir conduite ! |»ui,seBts-ii» a» 
jamais perdre de vue que l'oisiveté fut la cause première 
deleurotaw, alqa'iJadolveal à leurs enf>o. reîrnipfe 
«h bharieMe! P«isaenl-i)t, enfin, mesuram leur 
rcEOoaanaian air l'diendtwdafeliiiUl, 

' j'*i|»Mi« fmaOtu m de toute» k» 
i«Mti«Mq«ilctarMdtHila{^Mid! * 



doEtiar- 



d^ 

la divi' 



t jules natures , et de le» rrinplj 
que , qui Mrrail , dit-il , «ipporiL^ pa 



béralioii du rnnsctl-ipae'al , porUft qal 
les prtnu^a au^ propndlabt» topjtalleilM 
liéres et des plu» beaux pottbm* °«t podi- 



PRÉFECTURi: 1)F, I.A C.IRONnr 
Sitmil 4t4 rtgiitrfs tits arrêta là, Prr/it <h ki Giromk. 

Uu a l)r,tml>re iSjj. ' 
tfimàtrt étt requêtes préfet de la Giroode, 

Vu b délibération du rnnscll-| 
sera arconle 
jiimeiis poulinières 

ilit , , 

\ u les insiniciiontde S. EM.kotiasMrcdallaiérieart 

relatives à la distribatloodCCCeifriMif ' 
AnaUra : 

Art. I.e» priai*» protaise» par Icoooaetl-géoéral, 
pour le* pfasa belk» |aaca* peulioéérci , «i»t répac^ 
aiaril qu'il auii : 

(Juaire p ri weed a n-.»- tooifi; . 

Huit de....«~......«..„.„.„„ 80 ' 

Itouze de.«...M..»..». 5o 

Ce» vingi-<|inife prioscs seiunl di\iséea en quatra 
«icies. !-■ ■. .111 1, idissf mens lie \.i cl liaraa réunia 

auroptuuc priascde 1." clasic , deui de a.' et Irol» do 
3-' claaie. 

Les arroadinçaiea* de iab^Miraie et Bbjye réunis en 
root ^ka 
de 3 .' claate. 

Celui de Qf(4(|lK, il^", demi de a.* et traie 

de 3.' (lasse. 

f'elui Je LetpsrTe , «ire dc i." , deui de a.' el ir<iisde 

3.' elas^-r- 

r. Les prinu.1 puur 1rs poulain et pouliches sont dl— 
visées de b manière suivante: 

Un* de ^0 fr. , une de aoo li:. , deu> da Soir. , 
le* plu* Mtai paaiicbe* da département , 

eiaiH irâ«i»fr.i 



auront ^ikacBt q|B #1 1.** cb«e( 4caii «a.* al mij» 



four kpbaabeaa 

in 
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1 j lilîtrUmliu" 



, k ai du courinl; i 



LlboonM, i 1* "»«»« 



1 Ljngon , 
mrx liea. 




Ii<iorae> , I • 

Les nr^m» P""'"" " 

«u »»f J" f »'<"" »>'"'"s« «1 »|i[.r<mïé. ; ce qai Kfa 
ju,.Ui*aa moyen d'u» ^^^'■K"' 'l^'iv'e [,.r les R,r,iei 

conimuoe leur a<iinicile. . . , . 

Le» pooijin et poulkhcs doivi-nl tut igét it Irou 
ansfaiu , ei provenir des élslon» «lo S"""™»""'»' • 
,1, MOT MilorisïS oo «pprmivéï. Celle origiDe set» lossi 
,uMi1i<-.' iu moyen d'un «rUIiCïldélivrë p»r le» prJe» ou 
proprièiairc» de» euim», égalemenl pirlc mai«d« 
lear donicUe. . , . 

I«» jnoKltf deyreot ippanenir a un propriétaire M 
^■MMÎDeol. Le» pMlaiu et pouliches ilcvront y l'ire iwi». 
- Em niMa* qui «ot déjà obleou . dans !<-< JiuRLi 
wièélmlNi r^*' ^' hcMli, «rmil admbej ta 
mmttM fimcovs. On n'y »din*liri p»» nrfiDinoin. celJei 
qui en auront otieoii da gouvcroement , pour celle 

""s'^'lc jarv iorwi <iin! < lucuiK deJ ïilltsïi-dejsutin- 
diqucei , eiiniinerj Icj jnincDS , pnWo •( pouliche» 
prtMOlé», dtonwrj U» prime», Cl WMNn procis- 

«crt«l4eKi«P«rati«i*- 

6. MM. Ie« iMu-pp«feU dci iiitwiajJiMiMi de Bj«i, 
Libotime n l eipirrr , sont chargé» de l'eiëculion du 

r»il « Bwdeaui , e» 1 hùlel de la prifectart . les jour , 
'<Mi*«t M v^cdetwa. 

~ rte «Htlre de< requêtes, préfet de la Gironde, 



U coHuUItTdt prt/ectmdékgiit. 



(4) . 

nÉCLARA-nOUS a IÀ IK)PAHE. 

/Ju 4 Dtcemire 18J94 

ETRAÎ^GERS. 

collier. - Ue A>»r-tjfo<^. ''' £' "S ' 
Aab«" von- dïl...i. eh, p. ^-l'""' ' ™csV"ï 



cap 



doublé c1.u^ el çlmai* '» e^«^. ^''" .*.??^*'yfa-' 
Heure , «yant l«rJW I— y.'pT "'^" _^i,ul^r!3-!L 
«.•.dr. aû r.el, et <««» ,|»!"Ser» qui «rolnl .gt.M.lr 
!railfc«t parfailemenl log", ce n»viie aj.nt beUr ,|m,Lii 



U LatMiUt amaMur, place du Cbaio 



vUd 4dh»ditis Iul.', 1 il 10 naiBieui J 
>\V1KES FRANÇAIS. 

Mc.ar.i. . . . . -L'A-rfcrf,*llS.loo., r.p 

VCD. de UiMiiirncaci 

ditn ; Itnyrif » 1 
diit- i lUul'l 
DubiM: 

•- am MftËnttr t nKroïc • "it ï«i ^ 

i'c.ui'ei caJuiiHiK» 1 f»'. S_lMi"e». bifac 



LeWis , 

ch p.OTÏW»,*'» biril» "rain«« pres- 
_ia», 35diUii C«y, i;o riila et 3i ^.lart» 

tfilo ; UcMle et Gacliot, n d.lo; 6errei, ao 
dilo; BooMïie, io diWj Lwnomer, lOditoj 
ililo: Gaiaie», 4' '''">• , . 

B«A*., .:o«'>i=r. - U Hane.Thérite. de a5 Ion c.p, 
Oeia,c, V.D. He N«t«, eh. p. Mn««n,_^l « crnup, 
iniiiium ; Jacol» , 



M -, 1 
pcnsfton 

nfeemio 
colMWit 



inUiium -, Cite, el Meiti«»c , Sful- gr«l*» de 

4 b»II« cuir, i5o l>e»° ' ^ ^î"" 

M -, 1 1 fut. pieri " 



U feu ; Baoïir, 



^«ril» minium i Uçncau-Graodcouiv ô.ii; . piitcei 
Balan , .ii balle, ch.ovrt lilléi E«:ard, 13 lui. «lop 
Dclm. 4 panier» acide nitrique. 

4l .. , .ioo 



ClunMH. eh. p. 
heet . bniilb. 

Ceurr^jollts , cnnnici — Le tnrrt , 
dinuu, yen de Loricnl , ch. p. ISimiX 
il 1 qtiaft Mrdines |»rc$H'e. ; M 



lard , 4 l'crr . eau-de-vic ; 



"11 ton. , rap.Gou- 
3. Il demi-bqUM, 



S'adrcMCr 1 
Mani , >.u ^ M 
fW;»le,D."<. 

Pa,,Mtoll rcgfli'n tntrt Bordeaax el Undnt. 
U Wick le MrdiUna-xroa . de LtHidro, cap. H. H. I 
■»rtira «r. le 10 Décetnbre, et plulil »l e« poaadjiej , 
iTiiIui erande p.tlio de vcn charge'meol »i*ufé«, il prcm 
ralatitafrel, «i^r r, '- P»""'-:"' 1"' , 1"" 

et liait.'. »U« ton. I . rr,... .rU ; ce navtr. «lecfdei. I. 
t. AfcfiWa, de Lunari.., . «p. Anw» Alton, P»'^|? " 
,,Vi„ eu non , d.n. I« Ircnie i«H* ipM aninoM bjUltt 
'lfrJiJer™«««» . e' il pi/itdra tg»le»eBI M «c« H 4Mt 

"S-Swwei-. PUUC lrtCK„:l,t,<.r,s i. MM .1 ...„■, Vl.^lrtlâ 
«oo^ipilnrci. ou il -MM Siutxn ci Laflilf, cour.ioin 
twe Dttil't , à U suite Ju l.rUDS. 
La eoilelte «in;Ni<-c !' fl/r<f*, de ii5 lonui 

cap. Hark.--, ■•;^nl m,; jinlic H<- mm. ehargemenl a.i 
prendra le corafJc<i»«nt ii fi«l, ainsi ijuc d« pamgen 

«-,01.1 Lien '".8*«**KJV- ^ ^j, r.,nri„MÉini 
S adrewer a Bllï. BWIWI* •» IIUHUÉ, «^^^^awviy 

MM- St-i-"' i-t ! -file, couilioi*. 



mi'ilrons, cbîrur:;lcn< , olfcicii Je sjnlé , phar- 
maciens, herborsiles cl Mge-femmca , qui ne se .mot pas 
fait inscrire 1> U mairie tic lear donùcaie 4tM le courant 




F r.i 

tl II- 6 



iL* ili%'i]in« . avant le 10 Déctmlire prochllBi OMilde 
-Intra diplnnies nu aolrcs liire. «n vertu detqad* ibCMr- 
«e«l, jfalfwron poivK r^iin^ Gourer leurt W I.W T telle 



Bordeaux, i Oéctmbrt 1819. 

SMI mini* eu ritrihn : 

Le r/leVe, cap. Dandicole, armateurs MM. Veuve Larigau 
dicte et :iU. vcn. de la liiiadeloupe 

ha Bani-ÀMit, cap. Jajel d« Bwuprî' , amialcur H 
nituilinc, m.dt aMriwfV-MMw, doù il cm i..» 

'"'CTKa/iAaè', cap. Boi'Ianp'i , armaieur» JIM- Soinle-.Marie 
*l SaiiloS. >eo Je la IjiH . » ,, rv 1 

La Bciuta-Lttim, csp. IWtutiec, aimaleurs Mil. U. Uavt<l 
rtcoii.p.,<««.d«Cn«i.i".ht. 

U biiek YBtteva, c»l>. Lamaniue . attlMlOUr» ^UI^ SMDir- 
Maiic «i SuniM , veo. ds la Vcricnn, dTniîl ait pani la ti 
A1..I1 , a iic irocaniré par I* ea|itallaa Ralwiir, MmiaaailMM 
la Bontc-iaore. , », 

U brick angliis l'CutreirrfM, cap. WhiOMn , «an. aaKavr 
Caille , jvec charbon , à 1 admse de SW. W.«' JonMh'w U fiU 

Le iKlck ain.'ncain Hajnd . ciip. Sllii.rf, Vni «le Hirhnu>ml, 
ch de tiiKac , a l adteMC de .Mil, J. J Ili*r. ctc, in^i. 

Ix- triJii-in^iii a»»'iir,ilri MttéM , r»ml , vca. delà 

Nouvcllr-OiSrlllll , i l'adiCHtd» M. A.-M. Borduial. 

Le tifMi.-nkli'. améiicain .dIwAiae*» cap toi. 4e U 

î(o«velle-()rit'.Mis- 

Oii Jit un giand irnïMalls aajfiii'nBnt da liai*. 
Sr>ni sorti] de h rivitic le 3 Dfeeddire : 

l.'Adhcmar. c:ijMl. Salii, coDSiSDalaiffl» MM. Ba|guerie el 
conip. , ail. dans U mer du Sud. 

Ls flomtOe-tirmane , cap UMaud», ■■•iMMtlIlL'Le- 
befnudc et eemp. , aO. k la GaadeUwpa. 



MAIRIE DE LA VILLE DE BORDEALX. 

L* Maire Je 1j de Bordeaux , gentiIti.iiQmc Je U 
chambre du Ui>i , 

Sr vniljlan.iij licccîwli' di" rjjipi-lrr .1 .idiii:ijisli*'s 
(jiio les (lispiïîilir>iis l'rrscrili't y>3z 1rs rei;lri»c:i3 Je po- 
lice pour U piopietii des nic( simt gencrajenieul ue- 
gligce^ Il les prévieol que MM< hs Cnnmissaircs de pu- 
Ucc ont rcfu l'iaioaclNO formilledtdmacr procé>-vrr- 
k«l 4e IMIM kl caaiiWwtMH le « (on 4 et <}ae des 
paanailai jaliclifaw iôrmI b rauM tti procès, 
verkaax. 

pwJeaux , le a Décembre 1899. 

L'44)eial ét Uaka , dél^i< pour la police admin ialra- 
tlm. 

C DE MlMVIELlC. 



Sent montée en rs4a: 

Le Fn'iltne. .île 'j8 Imn. , Cif> t* CenO, VM. èt tlileiil 
ch de bacila lardine*. 

Le Hainrd, da loft., cip. Maonak loi. 4b Royin. li ride 

U Fmvoii, da'36 tea.> «ap. Pe(a4a, «an. 4a h Bwlidle , 
cil lie 36 Ioo. mena. 

l.c Mi^/VB«,4i7BtaB., «ip. lanaiiic, Ta.4a Btiw, 



T ,1 J>ine i laquelle il a ^lé enlevé un sac nn une boorse 
vers la place du Marthe aux- \' eaux . Uirji Ju paiiage 4e 
V- prnLeïr;îon Je la Kiîte— Dieu OU Je IW vnomptiotl , esl 
pri<;e Je pastel- .1 U Mairie , bureau Je police Je sûreté , 
ainsi que lus peL^uiiue^ qui aurati-iit été léaioine du vol 
ICOnitiii.-! Jaiii le même lien à 



MCHoi.or.iK. 

I.aniére de Madame U V icomleuc de Cufuv , Madimc 
ItWarqaiK do l'EspiiMjr, née de Moolault , vient Je .'jjc.- 
naAer 4*as »« terr». pfttClianiaaaf ( Vendée ) , à une 
(aa0MeidoaloaTea»e«b4ie. Lt»ar4ees4è un eaprii , 

fniï||o4«,M màtta it U ^hm fai4i|nMt, I^mm it 

pBUi et praMtrcgrett teirln cwirt 4t Mw cm a^ 
voat cmnue. 



NOUVIXLiCS MARITIMES. 
Snni aivi>ri il Uoueii . le x .'• bfccmhre : 

P PiolUnd , e« |Vjidr«aat< . 



La JfHnP-Miifr:îtUlt:r , C 

ll»uiii,lii-, Il il'- l'.iir.Jouu 
Suot Mjrhï de li jueti , 
La Jetvif'M.,1 'r , , npil, 

LuooiiÎpIiI. h ijgidcaaz. 



EjUmU lies rrfifirtt ik la Oui mitre syadi'ale des caafticrs 

dr ronimcrrr de Uurdeaui. 

•maiL^ FAU'Eâ SUH u PLACE Db BOBOtACX. 
Hb { lUtmàm 1S39. 
us 5o ULOGaaiilillb 

19 bqu« sucre hmt, il 5q&. 5o C 
l^ù blUrJn , à tli< fr. 
100 vtrgtuu , il Sa fr. ïo e. 

toa fiial. ctapMM, coape d'Cspacne, acq., k iS fr. 
U wu-KiLocEavat. 

Sa i p 4a » »«ii Kw i|i8B, Itilt a.>* , k t fee«. i|t. 




le 3a Noremlirai 

(<ti^, eth JWJSMMr, capii. 



AVIS MMIITIMES. 

Ptïur la t'./j f jV h'upe- 
Le bean navire ii Ir^s nxlu Ir So!,Jr , Je llordcau» , du nnrl 
de 554 lOToeaui, doublé, chué et chevillé en eui»»c, ayant 
U plus forte partie de son cliargenwiM marie, partira du i, 

au 1 .1 Déceadm CMirant , soua la r iMânainl ' 

UiHlrlvie ; m peendra le restant 1 fiai, « 4m p«*Hm qui 
leroot b>rn traitir» et pnrfailameat hka bab.lt ^ 
une doBciu vaste et aéréa. . 

UaaBalHi.coartHrBiiriuSM. » 

AaarifanMa. 

UbeauhijtkU Sopliit.it Maniât, de iJS umoeaiada 

«..nirien' r.i- .ir cfUn deitmatiou , hiui l« comaWlîdtmBl 4b 
'p['-t"'^J^<^ji»^r!it*i ce navire prendra encore quej- 

i»ASsi?jfcï]:''ri.^-^' 



Ga|téuine 
m qui 



-i.Afinttfiwiir. 



AVIS DIVERS. 

IWpit de lardioo du Port-Louis, coofite» à lluilc , 

rrres aux expédition» au lung coui» el il la coittoitmi 
oeRle, ifonwant les «p-ïlilé» iiéce»«»itfi ii la can>cciati 
au iMin çoùl, ohn M. I' •' , lue Rénii-re, n." ij: 

— Les amateurs de b Iméralure analaiae Iroureionla 
bloet liltiraire , cours du Jardiii-RnjaL ■•* 6i , les aai 
anivana ; P«p«, Byron, Mnort. Wdlw Scott, -Couper, 
Morjau.Swa, liugard, VVasbinBl.m Irning, ete 

Lesvlalnisde la Sticiét» d'atiurance iriiliielle fP"f 

(pV/e, établie ^ Saml-Jeau d'An|!elv pour les départoiaf 
la ChareuLe , .le lu l^harenlc-IllfécieUTe el des IVul-Si 
aolDiisée par Ordonnance ilu Hoi, du lii Juillet iKiQ. e 
' linitlraleun veulent étendre an dépaiteme B l île I 
r<ind«, Mint dépoté en l'élndc de M.< SaiaUaafe, aau 
(kxdeaui, tieaile des Cliarlmn». n * 55 

.1 .Société, di>nt le conncil .r.,t]nM,i..ri .li-m , l'i.Mi ., 1 
n ml rampnsé qita de Pair» de Franco, a di-jii 5o niilliuD: 
Les «lépartenien» 4a te YtpàiÊ at 4« h Ybana «ai 
s'y réunit icodcnl caaoea k candra pfn KaiiUc* le* ehait 

l'aHSui aiict. 

Lei prnpriéianta 4a 4teafteiaent l|lli voudraient r^iie 
de celle iiaeiflé ■oalpriM 4e «aakar hien ae iwéiaiiler 
lUMN fd ieiv biinilntaa» h» n 



U ' S-iiaUMN i 

siiatUes. 

BAIKS PCBLICS DES nVlNCONCES 

A partir Je litmii prochain » J Décembre , U snciél 
nyme des Bains puitlics deaQHawanc** Itra tranapoit 
Baiiu il domicile d'eau de riviira et 4'«eaK aiiiatmlea , al 

suiviij« . {avilir ; 

I " Ltans la partie de la ville circonscrite |»ar les tftiaij 
Wlll , Je la B^mrse , de la CKiilane el de BimrKogne , les 
SaInt-LInl, de \ îllc cl ilts Tanneiii-s , des rue» du II 
Minimes el d'AlUi*!, ji.iilie do ei>«irs d'Alhrct, la rua 
Martin cl pnriie de la rue Judaïque , les allécf d'Amoi 
rues Tronqneyrc, de la Tréxirerie et .Siainl-LaaraDi, | 
nie laigmn^e , tes rnnn. Saint -Hridi-é el.£aiat Loillii 
du chemin du Ttui . b ni^ H.iiTevi. , le qaii di* Cbïl 
jusqu'au n.* ~!>, el le quai Luuia ,V\ ILI. 

Les Bains dnoicftiques d'eau de ri%iére i fr. 5e 

Lt» Bain» minéraux 4 

1.* Deai la partie d« la ville , compciia aalM Cillt 4i 

èircnnaciiptioa el celle formée par ; 

La rue Peyroimel , partie de U {zirande nie Saiot'Jei 

S lace d'.^quilaine, les cour? J'.\quilaine et Champion , I 
léitadeck , la place Métiïdeck , les rucii l.aeave , ^aini-l^ 
SJi.an , Durariil , pnri^e du chemin de U Croi-V-BUru'l 
ruo> ncp«Dd, Terie M'gre, Labolière, 



nwdt ni* Lemagi, ni Crale*t, 
Dard a» le quai detCbaiInaa. 



Paapene, 
t 4ii Bai, 1 



Les batei 4e«eilifM» d'eaa 4i iMkt.... 
La> bains m'mfraax 



8». 
S 

\fin d évilrr imr trop l'>n«Me eaune aux perfonne^ c 
d<ui':iire e;'. t,i igiii'e d<-s l^lti; iiloocc» , Ij sociOlê :i:i"nvi 
Raius fera placer doute bureaux dans I imOiieur de U >•! 
asilMVii lie Bdnanawbl de Bains. Di*» que ces biàrea 
foat fiabb, a ■■ Mia 4mné avit pu ta «rie 4et jouiaaa 

Le piihlir est pf^TeoB <|ii« Us CMlc» d'abomfiaat aux 

des (>àncnnecipaH«Mlln4ini(»«Hg|«Mial«rl 

de I Cl. Soc. 

A LOÎJKR. 

— A Imier , j<(iKr entrer de suite em Jmtitianee , I* r 
clniu3!^ lie U nuiMin allée» de Toumy, n • 3ii, 
d'un magasin, dc^ deux grandes pièces garnie» de piaci 
tapilijaai 4'ua cabinet , ciù-iine et cave 

SUiCMcrhM. Pimebcauue, hfanire, aUéqadeTe 
n.*S. 



OR\Nn Tiir. rrnr. 

À six hcum un ^uii.-t. — ('rfiiin ii, repieifnUlii 
la Violette, opéra «Il trois .leii-t , pinl i de >I, i'I-i 
iUluique de Carara. — L'Homaie à liuimc Fortuii" 

THÉÂTRE DES VAiOEfES. 
, l< Demobdte 1 Uukr. — VOud* VAmtàv 
Lu bKrmUu. ^ L* CoHcrfL 



P. GOUTS, Cerwi/ rrspmuaUe. 



A BOaDEAUX, ch« p,Ea»e Be 



AUMl^, iiiipru! 
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LE DÉFENSEUR DE LA MONARCfflE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Nota Ctfinbatbroos In liceurc 
pmir mieux «suirer iio> libertés. 



Le prîi àt V»bounaMnt pour BordcaoT est de i6 fr. pour iroiji mois, de 3a fr Dûnr si» mnïa »t A^tii c r • w% i . ' » i ^. 

.8 fr. poor IroÎB »oi, . 3<i fr'^onr ,it n.oi., el 72 fr. pou/ l'anode. Pour Iw/urr» dV^ti^LT fr turV^JT' TT' '''P.'^"":'",'^ G f"»'''- 

Le prîi de rm.^rlion de, annouces el am divei. e.tlde 20 cent. p.r ligue - Ou s^S^ burt.^^ p'";" T"' P""' ' î"""" 

ei« M.' PlEWlE BeaUME, >Uée» de Toorny , d.« 5. * wus »bouoe au bureau du Journal, rue du P.rlen.eDl-6le.-Ulhenue, n." J9, et 



TABLEAL' DES MAR£ES DEVANT BORDiUlIX. | 



Niu'i 


1 sv 6. 


1 MjkAÊU fiff 7. 




Montant. 




Montnnt. 


Km. «i k. «Au. 


M», «t k. J9 m. 


Mal. 01 k. 19 «1. 


HM. .9 k. S( m 




So». «9 k. ■« m. 


Soir. M k. M lU. 


Soif, ts k. >g ai. 



COMPAGNIE BORDELAISE. 

Aijaariiluii DioModte oh luleu partiri poor Langoo 
el SttBt-Macaire À it> beum <lu fnatio. 

Ilcmain laïuli aa halcM parliri pour Ljingon , la 
B^okï et MMiuADiltr à 6 heuru ilu maiip. 

Lt mhm jour <teiu tuteiiu dci«uilraat de Laagon , 
le premier 1 7 heures du nuUu , le aecoad ji 10 heures 
ia msiio. 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
ANGLETERRE. — UnJr*,. 3o Nt^n. 
f Psr Toïc eitraordloaire. J 

Im tantaiHé* ta cookie, Teriu^) unu.-di '1' 

•««Il «arerk M iiMlio A i|i en cumpié. 

TroU tkcares Kuiini un T]aarl en'enaiptc i)3 78, n^- 
BrénJiens, 67 i|a; ruises, log i|i ^ daotHS, 74 >I*i 

Por««g»l, io sp. 

CiiyIhUaHoa du iftaéral Jtarnâat et ik ta trauprj. 

On » rtçi M ie l'Amérique néridionalc et lep- 
tntn«n«le des jaarnjiui de New Yoril juiqu'iu 4 No- 
vemfcre. Fil cemicmienl les onuvelles suivantes rel*ti»e- 
ment A l'espédhian espagnole Mexique. 

Lei rédacteurs du Baltimort amiriiaia ont rcça dei 
JBliiUMi de \ericroi juiqu'ao 3o Septembre. lU con- 
toMDt une copie otBcielle des artidetde la capitutaliiiii 
**nmmt.i Tampico. 

Aa quartier-général de Puekla Vigo de 
Tainpico , le il Sepleinltre 1899. 

ndtanis: Le major -géuéral Pedro X^odcra, le coloael 
le ^nit Joaé Ignacio- Vglerri , el le colnuel Jo»é Antonio 
Mtjia, delà part d'.Aolooin Lopczde Saiila-Auoa , gé- 
Bérsl en chefdel 'armée iiieiicai>e; et le lirigjdirr général 
J»sc Miguel Salomon el le major Fulgeucij Sala», de la 
part d'Idro fiarradai , général des Itouimmi ejpa<jnolt» en- 
Tahituol la république de Mexico. Lea suidils ayant 
édiasgé lenrs pouroirs reipeclifs , sont coareoaa dca ar- 
lidej mirant : 

t.* Demain matin, 1 neufheiirei, les forces espagnole» 
évacueront le fort sur la barre , le tambour batiaiii et 
drapeaux déployés , a£o de les livrer avec leur» inuoilians 
'e guerre i la division mexicaine; le.i force» espaeoolcs 
seront commandées par le général Manuel de Mier y 
Tértl , géf>éral en second de l'armée. Lcsdite» troupe» ae 
réuniront à leurs olBders A Tampico de Tamanlipn» ; 
«ot d garderont leurs épées. 

_ s.* Le'leodemain, A six heares du matin, toute la divi- 
SioB espagnole qui occupe Tsmpico de l'.miaulipa» en 
•orlira aoas le comnuodemeal du générai Mier y Teran, 
et livrera se» armes, drapeaux et niuoiliiu» de guerre; 
le» officier» garderont leur» épées. 

3- * L'armée et la république mexicaines garanlis- 
•Ml lolenoellenieol la aorelé de» perjonne» el des biens 
'ds tous les individus de la division covaliiisanle. 

4- ' La division e»p«gnole Se rendra A la ville de Vic- 
loria^ oA elle doit realer jusqu'A ce qu'elle puUse s'em- 
•srqwr pour la H«vioe. 

; _ 5.' La pemiission est aecordée au général espsgnol 
■d'envoyer a la Havaane un ou deux ofiEciers poor de- 
-"•soder de» tranaporu pour conduire ses troupes audit 

port. ' ' 

G * Le général espi^noi payera les Irsis de reolrelico 
oe aa divirioa pendant lOo séjour dAOS C« pays , «usii 
bien q^ Im btit de* U«uporU. 



7. Le» malade» el blessés appartenant A U divi>i»a 
MpagDolc qui ne peuvent us mHtre co marcbe resleraiil 
daiii la ville de Tampico de TanBDlip.xt jusqu'A ce qu'ils 
puiucol #lre traoaporlé» 4 l'bfpiiai de l'armée meii- 
câiue où lli tcroot joi^é» aux frais de l'armée espa^ 
gnole , laquelle armée foumira un chirurgien cl le» ca- 
poraux et soldat» qui seront nifce»»airc» noor en avulr 
soin. ' 

8. * Se rapporte au traoïport des bagage» qui at fcra 
aux frais des Espagnols. Les £4|MgooU payeront en ou- 
tre les vivres dont il» aurnol besoin. 

9. * Le colonel de la diviiion de l'armée espagnole est 
chargé de l'exécution de cette Capilalalioo en ce qui re- 
garde les troupes mr la' barre , et il pourvoira A ce qu'on 
donne au gênerai qui cunimjodeae point dit Coana Ce- 
cîlia le moyen de pauer. 

10. " Le général Mier y Téraa sommera deux offi- 
cier», qui iadliteroBt les ojidratioas selon les articles 
préoédens. 

La sutdite capitulation est cooveMte el confirmée par 
les soussignés, le jour susdit. 

( Suivent Icsiignilttrcs des ofiidersct les ralificattoos 
de S«starAana el Birradas. ) 

[ Jriiclti aU&lonntb, ] ' 
t.* Prapolépar k gAural eafegnat Si des Imiipe* es- 
pagnoles sppiHtenadl A la dioisieti du général l£ireidae 
arrivent an port on Ici empCchera de débarquer en leur 
{allant rnuuaîlre cette movenliiNi. 

a." PmpoK par le générai me%ù-aùt : Les géi>éraax , 
cnmmaiHlaas , oi£ciers el troupes qui ap|ursirttocnt A la 
diviiioa de Uarradas, pronielieol solenuelleinent de ne 
jaiuaisl'CVCBir ou presidrt les arint* conl/e la république 
mexicaine. 

— Le général Darradas s'est embarqué avec six de ses 
olTiders A bord d'une petite guëtette , pour se rendre A la 
Haraone. Le géiittral Santa- Anna est fxrli de Tampico , 
A bord du ^quebot anglais qui se rendait A Veracrax, 

— Des lettres de la- Nmivelle-Orléaiu porleul que 
Uarradas y est arrivé le 7 Octobre, avec sept oISders , 
pour y diercber de* transports. 



ROYAUME DE FRAWCE. 
PJMS, U a Décmirt. 

ri<>IIT((.LU DE lA Catl*^ 

Hier, le Roi a bnuoré de sa préseaoe la soirée de 
S. A. R. Madame U Diuphinc. 

Aujourd'hui, A nnxe heures, S. M. et LL. AA. RH. 
sont allés entendre la messe A la chapelle du chlleiu. 

A l'iuue de l'oflice divin, le Roi a teuu le conseil des 
ministres, auquel le prince son auguste fils a assisté. 

S. A. R. MsDsiiE, ducbetse de Itcrri, a hoooré de 
sa présence l'Opéra-Coiniqae , on l'on donnait le Di- 
lettante et Jenny^ 

Vendredi prochain, la cour prendra le deuil pour ooxe 
jours, à l'oc-ssion de U mort de S. A. K. Madame l'ar- 
chiducbessc Marie Béalrii d'Ësl , dacbeste de Massa et 
Carrara. Le deuil sera porté , le» six premiers jours an 
oo'u", et les doq derniers en Uauc. 



M. le corole de MooUlembert , pair de Fraate , mi- 
nistre du Roi prés ta cour de Suéde , est arrivé A Paris. 

— On lit dûs un journal du malin : 

>' On aooonre aujourd'hui que M. de lioonnont vieni 
de donner A M. le général Clooct la place de direcieor 
des sobsif tance» militaires, qui était occupée parM.llii- 
ral de Saint-Aigoan. » 

— On lit dans U Jotanal du-Gemmerre : 

— M. de Salvindy , qui , lor» de la nomiaalinn do mi- 
nistère actuel, avait donné sa démission de coaseillerd'éui 
en scrrice extraordinaire , vient d'être réubJi sur le ubieau 
descouseillers-d'étal , mai» en service extraordinaire. 

" Cela explique une drciMistance qui avait été remar- 
quée , c'est que M. de Salviody s'est moalré à la der- 



nière réception du cbllesn en costume de cooteitlm^ 
d'éui. » 



U RÊVOUmON ET LA RESTACRA-HON. 

La renonmiée de la révolution esl si mauvaise , tant 
de flétrinaus et d'effroyables souvenirs se raltarhenl A 
elle , qu'on a peine , au premier abord , A concevoir pour- 
quoi les libéraux veulent conioiMlre leur cause avec la 
tienne, pourquoi ils veulent être regardés comme ses 
descendaas en ligue directe , comme ses awliouatears , 
comme ses diiriples. 

Il est cependant un moyen de s'expliquer oalonlle- 
ment leurs prétentions A la paretilé. 

Que si l'on avouait, coainK d'ailleurs cela esl vrai, 
que la révolution , après avoir cru renverser la monar- 
chie , est morte aux bras de ttouaparie , la restsaratioa 
aurait Irouvé table rue ; de son propre et voloouire mou- 
vitncnt, elle aurait fondé l'ère de la liberté en Fraoce ; 
comme cette liberté aurait été chose de sa création , aa- 
joard'hni elle pourrait avoir la prétention de savoir el 
d'apprendre aux intéressés quelle était au juste la somme 
que sa sagesse voulait leur en mesurer ; la donation en 
un mol , ponr parler comme les juriiconsulies , devrait 
être rigoareuKmeotenteudae dans les tcraies o<k le do- 
oaliur avait voulu U rmtreiedre. 

Ëa reltaduot la Charte A 89, les ehasrs vmM bica 
aturemeot. La constitution a 'est plusnnrénMiiatiahdirrt;tc 
et ipootanée de La m^-aolé, c'est une cooccsiion Ciite 
par eBc A la deniocraUe qui ne cofuenlait A la recevoir 
qu'A Ce prix , use recoouaiwance de la souveraineté <iu 
peuple diMM les droits avail^ul été laipendu^, mai» non 
prescrits sons la maiu de l'empire , un (impie prne**-ver- 
bal de clAlurc de la révolution , oU les prèlentioni des 
parliesne sont que somutairemetii arrêtées, de telle aorle 
qu'on peut A l'inSni en pourauivre les coaMqoeocesjusqu'A 
l'abolitiou de tout principe monarchique , si les ooasd- 
queuccs vont jusque IS. 

Or, ced n'est point une de ces qarstians de doctrines 
oA chaque parti conservant par dner» soi la prelenlion 
d'être seul dans le vrai, s'en tient A une victoire de lo- 
gique, A un triomphe d'argumenlatioo. Oernèrc ces sor- 
tes de théorie, et A peu de distance , marche d'ordiaair« 
la pratique , devant laquelle on esl assuré que le» libér.ox 
ne recaJeroot paa ; car il» y •ont violemment entraînés | «r 
leur intérêt. Le langage franc et pur de tontes mdtaphn- 
res qu'ils ont pris depuis quelque temps, annonce asseï 
chet eux l'intenlion de se mettre su premier moment 
i l'œuvre , de se Caire restituer en entier la succession 
des dnùlf de tkommt , en en demandant bon compte A U 
monarchie. 

11 y a tanlAt quinie ans que 1rs royalistes attendent 
es déductions de la doctrine contraire ; un ministère ayant 
force et volonté pour les établir a été appelé au pouvoir, 
et chaque matin il semble qu'on doive s'atlendre Aies voir 
arriver. Les libéraux , qui savent bien jusqu'où veut aller ~ 
le mouvement monarchique , si jamais, Dieu aidant, il 
parvenait a eammeocer, alTrctrnl de croire qu'il menace, 
Cunmie ou dit diei eux , l'édifice entier de nos tii^rtét. Ots- 
Irc qoe la couronne est engagée de consdence à la con- 
servation de ce qui esl , elle y est encore de son inlérti, 
car rieu d'absolu n'eiislani dans le monde , le gnuvemè- 
menl absolu dont on lui prêle l'idée serait oa fait iran- 
sltoire pouvant aller Soir ou ne sait où. Mais entre ces 
extrémités violentes auxquelles aucua homme de bonne 
foi'ne peut croire, et la part si large qu'on s faite depuis 
loog-tenips aux doctrines libérales, il y a un milieu A prcir* 
dre. Les doctrines libérales prétendent qu'elles ^t doi- 
vent rien qu'aux elTons de la révoLulion , il faut leur 
prouver qu'elles oc doivent rien qu'A la muui&ceoce de 
la mooardsic : elles voudraient faire croire qu'elles ont 
re^ la restauration A merci , il faut leur prouver qne la 
reslauralion , lorsqu'elle rentra en Fraacc , était illan* 
due , qu'elle n'a eu besoin de penooiM pour l'inlm- 
duire aoos condition ; les doctrine» libérales teolenl enfin 
persuader A qui de droit , qu«k principe déiiia<r»»''i 
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QCESTIOS DE DOOANES. 

- Cd Mvir» ilr">l!>->- . '«"'pl . " "^'« ^ "" • ." 

durs-lT. ■«rrh.i,.r,.« f...,,.«r., duif-lt «n dr..u 

dV„-mu)ion DU c«U .cul T-r»! «le» ri.fcluiiJiK*» Jo» 
mer " P"""' 1"' f" o'""''""'"** 

rfa» i 5"" ••u"l . <"'< '«'"P""'^» J«"' '"1'*" 
dili'W «le diH»"' «joi eM*rl«-rn«- mic rée»(kirtHiiHi , t« 

1« Binicf B» que cotii|i»éler xiD cluigeiiiwn en in«r- 
el»»ndi»e»lir»»«;*i'»^- j ■. j 

l,> \tÀ «la -J- ïi'n<li'nii«ire »n 1 reiw pavMhle du droit de 
tonnii!!<! l 'Ut ni» ire «lui enite d»iB ti» jxiit qo'il K»t 

ch«j;i' iM «t l»»l. eicrpli<iii i crut réfft (î<fn'i iile , le 
troiii^Hc n»\in>iinu ronclii en i8i*i ovec U r««i><le HiTUsoe 
•Orani hil «l<l *>'!« I»l natirc» «llRUi» niTlvai»! tur Iril il'ailleiOT 
nnole» p<«M«»oii» bnianniqn»* «»i Eiiiope Celte «ipuWwn 
Hmt lictftmfit et ilé'iVMU flinio cmnetniiio jjnalbgouti- 
<pie, no n» Mwnil eoiHe<HT ii rwliiiinùli jlion le dim'l .le l'ap- 
j)lii|4irr lUfn mule la ripieiir, en eii^exit que l« nn'iie) db- 

SUi> qui en rvcbinent le liéoi'lire »e lirmeol ><ii<-leiiienl pUr.!i 
■n' le« eOTditi.-n» <lll Inili: et ee D «I <|(i'k I» ln+enr d'une 
tnUnanee «le «« |)»rl , (jn 'iin l«J«itne»1 ijiii n nuriit qn nœ Irè»- 
pelîie partie de II cir^<na «l'ait il eM Misrepuble, nu ijin n* 
eoiiilr»)! que !• com|ilé»er »n» lien dfchmner de ce <iu"il porte 
k Ml» bord . iM^iiinit ci/e coatidérv comme ■rrïmit sur Sou lest 
•t admit en IraïK-liiv du drnil de imiiu)ic, 

11 parnîl . par une dér.iiùtii rérente prise aa miel de VInJut , 
navire Bnf[t«i< loi ft-ik enliiî à l.n Bnehelle, que celle ioier- 
prttalton large «la traité n'est point admise par iurif-pemleace 
de U dnaane. Haïfi n'cl-en pa»»ei le on trappliqlier la niaiiin^ 
t-untmunt /ut, iumma in/rrnd ? Lea.naTÎrea qui viennent sue 
leAt ch»i^r fies sels dans lei p<irts lêan^ai», sont aussi etempls 
du drnit de tontine ; iiia'is datts ee r*^, les ini^'s Jtrrr /es/ ne 
winl pks enteisdas nver »ne riptieur als^nltic , put.*qu*aut lermei 
«le lii eiienUiic du »3 Juillet iHjg , te» oavires qui no stuit rhw. 
gus qne jnsqn'an 'jo* de leoe tonnî|;e, doivent ^Ire ennfid^ré» 
comme Axnl «ii leiir lest Or, les sel» ne sont pn» le seul »r- 
tirtf •Innl la FniDCe ait iotéidt à C8rr<eiser l'eiport^lioii ; et puis* 
que In di^aise a jib^^ etle-mème que ce romnacrec pouvait 
itit faeiliir par la Inlérauce que nous venons de rappeler, 
comment ne enmprend-elle pan qu'.'He entrave des fsjiorin 
lit"i' |iii^(aU1es iiti pays par rmlerpréfalinn Oj,'i>umis^ qu'elle 
diwne an Irwilf de iiAvisnlion? >iii»» «asons hien qu'ici l'tn- 
ii~h i\v n^e »i> Couvre de cliii du paiillon mlîiioiil , en fATcisr 
duquel le»dr..it« de ttii»n»de siwit ralcuif- : mMi ravan|a|;c qne 
l'on p<«ii'wil e.1 ilniMeui , laisdMqitale mal m aclitriel certain; 
et l'un lri.«» c à Bordeaux M » la Boohi-lln qi.1l «l |4us aval»- 
taR'Ml d'i-spo.tPi Jf^tii... el des eaiit do-vie par naeiret ÎUan. 
ger. , que 'le n'esi pas eiporler ibi l.ii.l. Telle ^il aus-i ri.j>i. 
■w^l lc eomli! de P<inl|;ihaiKl Irr^qn'il |vnp'»ail priidanl la 
dernii?re 'evi"» de resliinor U mnltié da dvoif d» loi>na|j>e ans 
narim <lrm<«ec< qui «-«pinieBl les proituits de nr>» aij^oWe» 
I«o«re enoinMTce. disait le niitile pair, j gi^ie'ait en un bso- 
Dtri.l <niio Carlriiia {fian|;ei> inl/tre^ia à nMitlijfliar dos ron- 
tnnioiaseisrs . ii applaitir tes diCcnltés qui peuveol erisier k \'m- 
Imdnriinii d* no» vin< ; ee serait uis mnjc» de pcipiiUiiser un» 
prodiut. cil»» eeiix L mfmt qui seraient le plus porlcl à k» rel 
|K)il'>!ifr. 

N.i» désirocr- nnciremeni qoe radminiMnitinn de« dnu>iie!i 
■reinlle civncoimr autant qui! ev en elle an Mee^ de ces »Me» 
iiatiii>4K,im, r( qn*. .11 «4 iséresnair», d« erpiicaiiom entre 
l«h deira KunTerisemens de Frawr et d'Anttlelerre Saonl le sem> 
du t«.t^ ,l< igiG et les inierpriuiinm dnqt il est susçepiihie 
de la manacrc la plu> (asoiahla k la Ulverlé d» iclianuei, el U 
plu co«f«nn« au priacipe Uliéfal mir lequel il est firtidî- 
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lance «wdiDDirc , f..t ïvcril qa'une |«lil<! ««^D^lr* dorlti- 
c°"^t.i « 'r'nuserle ; il entra p«.r vnir s. persontie 
;V -, ; . hst^oiMi. . et le ..év^rdre qu'il ■^P-;''' " ; 
° .libienlAt un vuUoo.i.leral.lc : «». avail 
Entres des pbcir.U . «le. «moire,, . un H-r^tatre , *« 
•:r™"i.eulrvù..»u. le ^0?^ -V^ l^'^K'f^t ' ^ 
.,«'unegr».de quantité A'^Xr^ t^""' ^"L^tftJ^, 
roiuMhre qoe le» voleur*. apr*5 «o.r br.i«! Ib Icn^fre 
iVtic s<.dill.r<»r , .wiei« pi<neir* 'TV'^'"'' 
ivlienl forfL' ensuiré une pi>fU' <fi^ttx,mM cliâtwu. 

l^j reclieif hca faites a l ioslanl d.in» le logcnicnl des 
pi»sj05, qaidoBiwii «arlaroor, ne pro.lmsireitl imiir 
Î7what ; nui» on se icniHiorli oisiiileclici one de. fille» 
r.iiKseau. nMrii!câJeanNocl. el dcmeuraDi comuiuiic 
de Loupi*c , 14 . on IrnoT* plnsieurs tJrap» de lu» , des 
na^pe^ el une qawlili> M»e» considérable de Imgc , i la 
uiarque de M. de l*itJion. 

Je.in Noël ne pot eipliqucr comment ces «lijels se 
irouraicnt dans son do'micile ; il soutint qu'il eu igaoeill 
l'eiislcnce , et que «a fcniiiK le» avait placés chci lui a 
son insu : cette dernière oc put donner b«hi plus au«uue 
explication salts/aisanle. Klle preieudil d abord que ce 
lin^c lui arail été remis par une de i*« Unies, puis «Ile 
dit que c'était sa mére qui le lui avait apporte de la pari 
de cette parente . plus UrJ la rérilé s'est rcbappée de u 
bourbe, cl elle a avoué qu'elle avait coniniis le Vol dont 
00 redicrcbaii les auteurs. 

Il etjil dilBcile «le |woser qu'elle ^e^^l effetlué seule, 
qiiDi«|ue. en confMsant «t fjulc. Hfc cberrhail â *'»- 
colp«-r l« reste <fc sa fainiHe. L'oc pr.>CTdore inslririle 
<il cmmattre que , \k jour u)<nie de la dcconverledu vol , 
Marie Losjeau , dile Bar/tttf, avait feint d'ilre frappée 
par an Iximnie qui l'éclnp^ait du ritllcau, et dniii les 
pcrsnnnes «hns la drrcrliiia desquelles il s'était ciifiii 
n'sper^rcm pas les traees ; conte absurde, 'nnagiiié 
pour fjire croire à la prcsrn<:e d'un vnicur étranger. Klle 
afTirniail I avoir va , el disait qu'il élail grand el gi-oa 
coniuie on bixuf gras. 

Plusieurs témoins déclarèrent avoir vu diverses fois 
la fcniilie Ijisseau el sa fille alliée portant des paquets 
de linge, et paraissant aller soit du roie de U demeure 
de la femme Noé'l, soit vers le marché de l*ond:<Qral. 

Il semblait impimible que la femme Nf'iM i*At eonimia 
seule des elTractioiis aussi nombreuses, el qui exigeaient 
une forre peu ordinaire, au le contours de plusieurs 
per<iaf>DC9. et qu'elle rAl emporté ooe aussi grajide 
quantité «le linge sans fire a|»erçue de sa finiille. 

La culpabilité de la niére cl des deux bllrs a dooc 
paru deiuonliec : aussi la cour ru\ale n'a- ( clic pasbé- 
silé il les renvoyer devant la cour d^ts<iset. 

Après deux jours de d^^bats dirij^és avec une rare ha- 
bileté et le réNumé le plus luniincui . .M. le presiilent a 
re^is du chef du jury une dcclarati<Mi par suite de la- 
quelle Marie Ijusseaa, dile BajMir , rerminnr non r<Ni- 
pable, aéléacqnillée ; Marie l.abal, feiiuiie l.ussrau. Igée 
de fro ans, et Marie Lus.seau, femme Nol'l, Igée «le .13 
ans , sa fille , ont été coodaimées, l'une a 8 ans de tra- 
vaux forcés, el l'aulre i à\ ans de réclusion . tontes deai 
^ une heure d'eipositioo aa carcan. I.e jurv n'avant dé- 
eUré la feninie Lusseau cnu|uibie qu'il la simple ni«in< 
rilc , b cour s'est réunie à cette miinriic ; et b diffé- 
rence des peioet a él< Bo« cnaacqiience de la dérision 
du jury qui a retr»iicbé il l'égard de U femim; Noiïl les 
circnnslaiM es d'escalade el d'effractions. 

M. de Marbolin &ls, conseiller-auditeur , occuisail lo 
fauteuil du ministère ptiftlir. 

Les accusés étaient défendus par MM. Saugeon ei 
l'elet , avocats. 

LaséaJKea<Klevéejic)iiq heures cl demie. 



BORDEAUX. 

Nisni ippreoTins n»c la perle trtïelle que«b>nl dVpran 
m M. le Vrefet de la l'.ironde , et que iHMts avons 10- 
Doocé hier . retardera de quelques joilri l« tttoor de ce 
magistrat datis le déparlemenu - - , •, 



COUR D'ÀSSLSBS DE Ï.A GIRONDE. 

unec tffroctMut. 
( Pri'jidrnec de M. Ilosrts ) 
M. le baroo de PSchou-LnnRoevitle pa«é.le dans la 
commone de Fonlet un château nommé k Uuc»,. L, f" 
mil e U,«a« occupe seulement un lugeiBeB, dan. la ci„r 
d ^e cUteau et devait veiller S garde. Un honsmé 

Heole. a Ish ,...„e,„e„, je temps ,„ temp, , ' 

travaux et régler les comptes des mélayers 

(Quoique le, propri*t«re» du C^^n'j fu,,™» o*s ve 
nos depuis plusieurs années, ils v avaiew l^Z^rJL 
tout lemob lier qui le ,ar„i.,.i.-.„,refot .'.^eS 
I^W; et Icsdtvers u«e.sile. .pp.riena„t * 

^^.i^^v^t^^.^.---:;^. 



Noos nous en}|fres90ns «le comitiBniqoer h nn» lec- 
leurs l'citraild'une lettre qoe nou), vi iions de retevoir île U 
l'oinle-i-Prtre, Ile Guadeloupe, daus laquelle on nosu 
fait part de l'étal déplorable de cette colonie par suite 
des niées d indépemUnce el d iBsurreclinn qu'on y a pris- 
pagees J Atutin. Sou, pouvm,, garaulir l'exacril^U des 
détails qui nous sont transmis par notre correspondant. 
Le Jounai A, Ummtne du 1 Décembre coniieoi une 
lettre d un hnn.me de c.mleur . qui , comme on le pense 
bsen. Jette tout l'odieux de cet tru«bi.s sur U popuUion 
Wanche de la colonie. 

La tactique lté» remlolionnairTs a tcujours été de ca- 
lomnier leurs victimes: bobs en avom «qtri. la triste 
preuse. M.is personne ne se laissera prtMidre à ub pièce 
aassi grossier tout le mood, i^co.u./,,, , ,„ cnntr.J^ 

locsilablc de cerla.usd.«<,ur.d. wibane.reuwijTavec 
profusion p„ le. u faction. Les mauvaise, 

aoclrmes produisent lût ou lar.l leur fnsii. 

I'<.iDle.a-Pi<r. , Be Guadeloupe , , ( Sep,«,.hre 1 8,q . 
• L*s évenemens arrivés à Marie-Galanle cl i Sainl^ 

Maî^r,l.r H"' ™"o»l été communique, «r 

»lar«-GaUnie par un habîUdl de celle colonie 

de ■ i>an« "r.' '''' " '"^ -1»'°» ■>•". > emoyés 

---.e^éirr^^œr:^^ 'r'T 

au « e« laves on ! ? * '"«me 
citerai ;o,°;,tTi.'?'"''V'r <-1"* es- 



pérés 01)1 emb«r«|aé]e Procureur du Roi et le Juge, ^ 
les ont «vpédiés pour ta Basse-Terre. 

» l'eu de jours api es, ces deux individas ont été ra. 
ittcnés dans l'Ile, escortés par un colonel et uu déladie- 
iiient de troupes, avec ordre de les réintégrer dans leurs 
fonctions el de les proléger. En même temps le Gouver- 
neur a oummé une cointitiisinn chargée de faire une en- 
quête cl de s'assurer de lai vérité ilfcs faits. Les preuves 
sont si évidente», qu'on oc doute nulkment qoe tout 
Bcfi«hs« par Ih révocation dn procureur du Roi et dv 
juge. La population blanche est telleiiieol outrée , qu'elle 
a abandonné le Grand-Bourg (chef-lieu); toutes les 
boutiques sont fermées, el les marchands ont juré de ae 
rien vendre jusqu'à ce que le pays soit débarrassé de ces 
deux personnages. Voilà où nous en sommes quant à 
cette rnloDie. 

> L'affaire de Sainte-Anne a été eocore plus sérieutr. 
Jeudi , 1 7 Septembre , une insurreclioo devait éclater 
dans la nuit , à l'heure du lever de la lune: à un signal 
dimné , tous les blancs devaient ^tre massacrés, il était 
déjà huit heures du soir , et les habitans étaient dans U 
plus grande sécurité, lors<|u'uu honimc de couleur libre 
vint révéler l« complot. Il n'y avait pas de temps à perdre, 
M. Leroy . capitaine de gendarmerie , le commaDdaul , 
trois gendaraies, quelques babitaos do Bourg, aidés de 
cinq ou six «le la eampa<^e qu'on Ct prévenir de saile , 
arrivèrent encore à temps pour cerner le pniut de réunion 
oii se Iroovaicnt déjà bon Dombrc des conspirateurs. On 
1rs surprit cnisfectionnaot des cjrlouckes. Oa parvint à e« 
arr^lcr huil . les autres s'échappèrent à la faveur de l'uln. 
curilé. Deo< lies prisonniers se sauvèrent «le la gr&lr où 
on les avait depnsra , les antres ont été conduits pir as 
deiacbenient a la Pointc-à-l'ilre , où ils soni au stcni. 

<• Le leudeiiuin ou fil des visites doniicilîaires i}jn« qaci. 
qncs maisons suspectes . on y trouva (les cartofichcs. des 
carabines, des e|>ee3, etc. Le Procureur du Hoi de la 
Pointe , arrive sur les lieux peadant qu'on eiémlail celte 
mesure, a fjit on rapport trcs-delaillc de celte affaire, 
rt est rcparli de suite pour interroger les prisonnien. 
I.e a I , un a arrêté encore une dizaine d'hommes de cou- 
leur cniiiprnniis dans cette affaire : les nègres n'ont pas 
Inmfft dans celle circonslance : tout est dirigé el e\é- 
cute par les niuJllrev II parait que ceux de la l'ointe, 
ihi Moule et de Saiot- François o'étaieul pat étrai^en 
à la eonspiralion. 

• Tels sont les détails sur l'afTaire de Saiole-AnBC : je 
vous en garantis l'exactitude, car je les liens d'une per- 
sonne qui élail sur les lieue et qui inérile la plus grandt 
roiifiancc. Cet événement doit faire perdre aux gens de 
rnnieur loule espèce de succès en France , à iiioiiu qot 
l'on ne veuille décidéiuenl la ruine entière des coUkiici. 

• Nous sommes toujours sur nos gardes ; les quarlirn 
avossinant Sainte- Anne ont encore leurs milices soiu In 
armes ; mais je crois qu'il n'y a phis de danger , du uiasi 
pour le uioment. • 

A'oéc du lUJacIrur. Nous déplorons , avec lotu les gras 
de bien , lus excès auxquels un s'est porté eoolrr dnt 
fooclioiiiiaires institués par le Roi ; mais aussi quels rt- 
proches ne doivent pas se faire ceus qui ont dotmé à ces 
inagislr,ils des iiulructioas qui ont pu amener de piretll 
résultais ! 



Hier, à quatre heures el demie , le nommé I.«aiso», 
girçoB serrurier chci le sieur Saulrrau, demeurant me 
llouquière , n." 45 , se trouvant dans la cave «l une niai^oo 
en coiisiraclinn , rue Ncuve-du -Temple , n." 4, ni 
lombé dans un puits trés-profmid. M. Lamarle . coiiimis- 
saire de uolice , prévenu <1« cet événement , l'en a fiil 
relirer. Le» mcdeciiis qui lui ont prodigué des KCOors 
ont rrronnu qu'il avait un pied fracluré ; il a été de wilt 
Iraosporté à rbdpilal. 

Cn jeune homme de aS à 3o ans, éuit hier nuliii, 
vers 4 heures , sur le quai des Qiaritoiss , vis-à-vis la r»c 
St.-E»|irit , il se plaignait d'avoir élé maltraité el ié- 
ptm'Mt par des étrangers avec leM|urls il s'était mis en 
débauche. Il avait une main rnsaiigUnlée. Il prélemlait 
n'asoir pu rentrer dans son domicile pour faire soigiiet 
ses blessures , ayant perdu son passcparUiot. 

l>es inforinalious prises air-lc-s bamp par l'autorilé 
onl pajii di-mootrcr que cet individu avait été frappe, 
non |kar des assassins comme le bruit en avait été répandu, 
mais bien par ses camarades de débauche. 

Nous donnons ces renseigncnicns pour ne pas laissef 
aux inal-intenlionoés le texU d'un uuuvcau reprocbe 
contre U police. 



Un joankai , qui s'eat établi en hostilité avec louKt 
les administrations , ct qui dans ce but a recours 4 U 
fausseté el a U calomnie , a imaginé d'adresser a l'au- 
lotile municipale des reproches bien mal fondés, au 
sujet d'un malheureux qui , dans UD accès subit de foBci 
a avancé le tennc de sa vie. 

P'**>ord ce n'esl point au dépAt de la Ma'u-ie, rosis 
à l'biVpiul général que cet jiiforluné a succombé , nial*ti 
tous les secours de l'art ef le» *oins de la charité. 

C.n8uilc, ce n était point cuatmc aliéné qu'il avait élé 
couduii ,i ce dépôt , mais comittc s ctant permis d'vet» 
escej. 

iiti s<^nc« de fureur eurent lieu de sa part dans la 
soirée suivante , el parurent plutdt l'effet de la mé- 
chanceté que de U démence : il tourna plus lard sa furie 
coolre lui-pi«aie, et al<Ks M. le ftlaire , sur le tapp»i^ 



fondcrgii cl l'ivii ilu mcflrrin lîc h priM» , envoya 
(bcrthcr l'Iuupke «lad ntajimt <lc coaluôlrict fur 
nntct edbrl*. Hiii WMit. ^'a» «MM )f gartmlr , 
il f'éUit bIcHé dai|frnNaiail.tt mU' <lj prwriiai- 
remeal pam<. Dis qu'il Si j««>r, lé conniiMijre ét 
fïht w ftnoêaetux , ttti^é in. méietia et de phi- 
linira loMiU de U garde noaiciptle, Cl iraRsparter- 
CCI kawiiM au n»iml hApilal font l« fure wlfjuxr, en 
«ItoxlMlt qu'on pât Ir pimr ^ 1 haifiice des AliL'uéi , ce 
I le ftire 



ç qui de p«ul ** iîiire «lu jprtf' que !'o:(jt ilr <l«:inc:jce fu- 
t,, ' riruie "I li'ijjlrincnl cousl/il^ , rl encore i|ir.iiii,in( qu'il 
' ' j'v I route une place Vacaolc. 

Il a fallu que le conuiuaire depolice eni|ilo\li i.iiKe 
IWluri'f Cl iwmqail celJe de M. le MUre , pour bire 
ii wwtr Cil hoMM, cemncMcHd, dim HiApitil gé- 
aérif , tOiadÊ qat kf r<glcaiMM ; laUrdlMoi l'enlrée 

Kîifio , m malheurcai y a ilé ri-çu et «oigne; niait 
rini-fii'i''' ii:- 3J f'jâL', 1 utile .1 .-vLs bltîsïurcs , lui a occa- 
sMii^e attf coo^rftliou »n^ific au cen'ean, qui 1:1 cm- 
porte le jnir du nlme jour. 

Tels «Ml lea £iU« qu'an a ciicrcM à déo^lurer pour 
Areraer la. MaM « " ' " " ' 
Maire de Bwdeaui. 



<ih. 



Ou s'cit antit beancmip récrié sur ce que ce niKÎ*- 
irat n'avait pa* fait cnnitruire à rHAici-de-^^îïe 



quelques cellules pour lu 
■iou mealale . a <]uui il l'.i 
le» inoie»» de |iiccjuiinii 
eUl ; tjiiiîiqu'iîn 



Il <l 

ssclic lofl bien 



Ilirun iM aliciou d'alida»- 

lii ;i|::iiier saos doute um» 
Luralinn qu'cxii;* cet 

(Ut 11: lijr.il Urs 



et looimirs si rempli , du dcpdl de la Mairie ne |M;r- 
■icKrait pu ane teiitbiable coDsiniclioo . et que ceti» 
' dépense , couMoe loate aaire . oc pourrait avoir Heu de 
b part du M.Mrc..fMiaac fclftériilioo da caaaaU nga- 
aidpal, asprooede par la PMCelH la Midittrat 
aMaqu'cMeAi parlée riMaecaa badgMtqualn 
•a fiMMBt fcit», H aae lautat k« ' 
4f 1* ««ipteMIBd iufMl 



«■«AI* 



la aj^Wawath»; 
lAétOMiMat aiaquelt onl dmiaé 
Iw Im piW|ti de S. A. B. Mâ BAirt . AirtMii 4a Htti , 
Ml CgiNr aa preaiiire ligue celui da jeanc Gi«*M , th 
et unique eepair d'aue biailk; rccoainMaidtlilc de celle 
«■Ile. 

A peine Ig^ de i8 aoa, ce jeune hntnnie voi.ii i'i- 
chapperi une ualadie 

lonque la onurrlle de U ptochaiiie arn><.'e <l<: Al . im mi: 
le répandit à Lyon. Dii-Inn le jcuueLrevat. oiil.li,i,i 
ta poBiioa , oc peau plu* qu'A aatiir toutes le> occuinoa 
ét U asal g i M. de Mo «OîMiiaD your raa|a«ia Mira à» 
BMi«INtadaMié.llMleaii-devaalde h BfiâcaMàU- 
miMDet ; trois jours plus tard faiMot laire le nul qal 
eni|iirr , il Tail partie de la cavalcade qui t» ttSu-Foad «u- 
deraot de S. A. R. ; et colio a'«ebap|>aat k La Icadreuc 
de ses pareas le *3, U brave U plaie et acooeap^ne U 

rriucette juiqu à Si. Fond; ouis à son retour Le mal 
tirifi'.ri. lui le ccMirifre, \r jeune Crevil se in«l au lit, 
et malp-e lûui les secours de l'art , H a eipire le aa >o- 
Itadii'e dans les bras de se» psreos désolés, après a» oie 
ttft loua le« aecoori de la relimon ; et conme ai l'aOcc- 
<iea(iledt«aaMMBi<fcMC» leaaa NfaHiia aaMBl dA 
loi nnivit , It Ifiila eicll|i 4* «M ddBaalliM MOrldki 
B*«iMtb at aa Mlk dHvtèra InaqahMH letlMlk- 
«Ma.iMiddyutdaLraik 



MAIRie 9B lA VILLE HE WMttEAinU 

Le Naire de la viUa «I Bac4nm, iWiilhaaHM da 1» 

libambrr du Koi , . . 

RiffcMei MM. les vdiilcclea, ealrepreneiirt , ma- 
pMcnr* et tous aulres ourrieri qui sont autorises 1 
Hcr des BiaKriaux daus les rue* , qu'aux lenneade Tari. 

■ ^ lie rarrdié niirtal du a; «tai i8ao, approuvé par M> 
le pteCri , • ils sont • teau* de faire alluiuer , peodaat U 

* ooil , au aa pluaevra reverkérvs , pour (cJaircr IcmUis 
•dtfdifel (aranlir les passans des dangers auiquels ils 

■ malMtaipeaés : en cas de séfiligcnce de leur part , les 

* |hi Mada» «oïmi loai auioiiaés et misa inniiils à 
•ftHiwiM ■>waa>i4ciniiaai dw mmdi paWa, 

harNCaan caM«i letdit* arcUudai «l «nli*- 

* preneurs, p4Nir la ddp«aiedertBlfedtod4aNmÛlta; 

* et dans ce ca.i la rcstiitttioa dodilaMl tqr«i|l4mptfc 

" «nr l'allé iiKiiiri i!i-< Miiiins. • 

^*ri dupii.iLji i:i rl.ii.; !i l'iir: mewl n<:f;li^t:fi vt iii-j- 
**lBu«s, et pour prcveuir les graves iocouvcaicus qu'uo 
Ici 4tat de choses est susceptible de produire , MM. los 
*— aii mlf ti de polke oat reçu laïMioa eitpreMe de cooi- 
**** p(r |lMèa-«iflM|B Indjiaa aaatIptMtians pour 
*>»>aa fd v lM amdéliidcvaalle irHanal eompéient, 
*• pw tl w flraat rwigence des ca» , d'après le.i dispnsi- 
IICM dMMdM daat le liire 4 dii Cnlc pénjl. 

Allaideau>,eiil'Hdtel-de-Ville,le5 Déccmljie <H:,r). 

nùtnttiif. C- Dl Minmi-i i.i. 



l.e Maire de U ville de la ville de Bordcaiu Cil ia- 
I lue des individus ne craignent pas de se prcsciiler 
<'iei Mm. les ealre|M»4laires de boistnns poui di inan- 
dernne iiMlemoiié k l'utcasion de preleudui * ifls qu'ils 
*»rtieot prit pour déi ctMÛncr la fU|ipres>ioa du droil 
ac 10 cent pv MOuveiiieDt d emi'-.: cl de «ortie de 
l'hirriqM caln{i-js«c ; «upprcssiun proiMMCte par 



(3) 

□rdonnance du r<.,i . A^i >S (.)clabN ife^i pM)è-A 
UordcMit II' jo 'I l iii' iiir iiiiiii. 

Cette ordonnant', t:,n.,-fjuci,ce .1rs 1 j.., ,:,r U ninllêrc 
Cit aeitlcneatl uue nouvelle preuve dn U jusiiu du Uoi et 
da «a. bMaNilMM paMWwMafMt les praprielairel et le 
coaoaaNaérlIafdaïaital-eaiiMeraiiiqae daaaua but »*- 
préhcHUiie qae de* iatrigiat mpldlia rlnwÉiiàial i il 
irtbncr w bienlail k une ««ti« Mlaaaca. 

Il niISra aau doute de cet éclalrtiiNnMat paar pri.'- 
niunir les prapriei»if«« cl.lea oégociaa* CMtM da telles 
uuuu»ivici , qui ne peuvent i>Ire considérées que «anime 
des IculaliVi!» d escruqiii ric , JonI loi ii>apaUe( sont 
paaaiUca des pctuea portées p,ir U- (^J k- | i"i ,1. 

"■ ■ li,ei«l'ilOlel-de-Viih-, !,■ . It. l.r.-iKij. 

It'a^fuÎKttJc m4iitt ikk^yn fm ici Jtmna* , 
UuMMsa. 



PRÊFECrUBE DE LA GIAONDE. 

Tahi.) Ml de» firU Jet Grami pour âtrvir Je rigahlairih 
I i^tfioriatiiia t4 d* i'impartatùta, ceajormàuiit lou hù 
^ «6 JnM Kte» « 4 it^ÏM aHaa, arrêté U 
1a^ ' ' st -)(•• ■•fn wif . .. 



m\ MOVE» DE LUBCTUIJ nu^ DU 

- -'Il — 


niOMkST. 


S£JbL£. 




«mn. 




Il' gC 


V 53- 
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Le nuire de la xiU* ^ Blaya bit savoir , que le 19 
Déccoibre procbaia , à 1 1 beoK* du naliii., il sera pro- 
eédé A I1ii^tel-de-ville, àJ'adjOdicaUaa aus''eachére* de 
la ferme de* droit* dt pteM'b yereevair peadMM les 
«nad|e»t$4o, i83i et iflSa, «w la arin k pria de 
MHk oui eiaf finies." '" " 

La caUar des duite* eal déposé au scHdHlkl de 1* 
mairie da Ubef '^ oèchacaii pourra eo praadK caaai 



A miel-de-vfllcdhIUne,lc 3o Novenbre 1819. 
U aidea VkaaiUde Am»ii^Sui»Aouiu. 



lu uiiau. — Pwm BT aummtts. 

TnAV.\CX DIVEIIS. 
AJjmlkd&tn au — ^{firht uaùfue. 

Le 3o IVceiubrc prn(li.vin , àuoe hetire de relevée , il 
aéra procédé pjr k !\l.iiire de> Aequtlea, Préfet dea 
Landes , en conseil de preteciara . cl ca préacace d* M. 
rlnt(e'aiear eo chef des pooiifltliaMdiatAVMnMlaat 
de> loaniaMoiia pour l'oi^'iiidSnadiw dffiiMfi, aa iioai* , 
de* oowg^ àcMcaùr paar la coustruciioa, •■* du Pool 
de IIoat«wiâlMl,liM|(awl« ruiiteaa de Baa^Mauco et la 
roole royala B.» l33s e»l« Mool de Marsan rt Salat- 
.Sever ; 

a.' D'un abri an passsge d'eau de Vcyrehorade sur le 
Gave , lcu|.i< iv (iuvrj*;';*- si>ul eN..lueà, AA\t-'IH : 
l'mir I.: |joi>i i. . . . . bi4t>y Cr. i4 «• 



1^ 



i^ltiri à. 



laSi 



Eu ce , uoD compii lea «Doiaie* « valoir pour c»«.ijn- 



tea aauBiniMI» iu pcrwMae* qal dirireroot concourir 
icelle adjadieaKaa.devroni éue fait** »«r pap'ier timbré, 
et remisct eaehelées au l'réfei, eo séance, b jour et ^ 
rteure de l'adjudicAiitio. fcUe»A:vmi. HHvr b aanv 
br* de ceolimea par franc sani fiacHao* tal IVHiMHiaa 
principale «cra rabaissée. 

Nul ne len admù « «oucoiuir , *"il «'» lit» qualité* rc< 
•luUei pour eotreprendre lea ItavaiH «lenpfiîilir la wt:- 
ti«.At«tcffet, ekaqa* twiflUWrtWKwi 
uo oertiAcat c onalilani «a lapi l U d., «|da «idMWir *»* 
r^ier , ou an *oto» aaa praacHC Tafafelf 4ll C»*I|«b- 
oemenl , d«»e valeat dapl» m <»W«I*»» * fWW«»»« 

radjudiwiio"- Ce catiiiaint.aai. «wa «np mm^ tf- 

rpal jaiat» * I» «oacria*»! ■* •«■•-• f"c*« 
«NMoa (ccoad cacbri. 

I..^ld]adisalairc pavera r..n.|iljr>t les iVair, d ioiprejsloo 
d'afliehe, de timbre el d rnreeisircoKBl du protit-vcr- 
bal d'adittdir.iiion el de l'acte la cutiganeM«t> Ce der- 
uierdroil est lis* i on franc el le dMwa- . 

Les plans , devis «I caliior des el|aHgW «M 
au «eerélariat-genéral d^la preiectM!*, a* B,poarra «n 
élM pefo eonauisaaM laa* 1*4 )«•» l'C^ .«»»p- 
id*. dcpabtlH beat»* itwqu'k irai» ^. 

Fait an l'bdtel de Upi«(t|IWt s k W«AH»llMWn s 
le 18 Novembr* i8n<». ,ow . . . 

■ "*! * ~ Barwi {bevalier asCamuR* 



t:*is^;*jWfl»**s CT W5 »*ievov.Ar«::F 

C'est M. é* Vtvrtaï <v«i «rreiUcWt. wiW*>M> P' 
uuiadM,, |at ap^atiuiii de h 



LITIKH.Mini'. 
l.K in RriAl."N J>,\MKlil(.)l E, 
Vit lu t\tli/*lh H "4 fan " . 
Vit mt JR Msmm»* Coobm. *ai«riMiib 
LafdpaÉÉi«m-r d»Mw a» d> 



«f».?^ rfM« Oublie, qoe riMfâ^ip^W 
aaiourdbnt aa public ne fùi-il réwrvd qu'aux riioven* 
le* |Mn*A<véres,.C(N>pcr attniil eocorcde qwpiir cruMv- 
ler.. Npai .joainc* Mo de vouloir faire ealeaJt'e par ce* 
•uvu qM aot« «vais* nii. d^favaraUe 4 la antiveUq 
prodacMeD.dKn«|ifiicî(r avdric*|a3 dlk aidelie an «aa-- 
iraircime griade pu« d'élire*,- et il quelque, bllme se 
aiéle à, l'intcr^t' qu'inapite sa leelare, ce ateii pa»^ 
l'esislence littéraire dit roman qu'il pourra donner at- 
Icinle .ce scij pluidi comme uo appel fajt aui senti, 
■nens honoi jblci de l auieur, ou encore cmuiii' :iiie ,,!)- 
•crvalion en faveur dc! un. uinct» lori^jei lu il .1 r. i l 
Icmctil blessées notre avjs, loul auleur réjKiUlicuiii. 
qu'il est ; et ceaMp «00*. q'aïmoa* par à garder *ar la 
cicnr le poid* d>Me r*oct«ie , qoes qou^ eo d«.bjcraMa«. 
loul de Mi|te en eipnsinl aei.igriei^ Ajpiijt PaatrilS 
qui fait l'objet de cet article now imMm dïiM (an en- 
trée toutes les aflections dir rmnaocicr portées «or 
être myiu I ieux qu'il a couvert d'ioleréi, et entouré , ans 
ilepciis mtmc de luirns réel de son récit , d>D prcKli-.;.! 
de t;loire el de (ji juJ. 11 Jii .qu'ici, rien «le niieui , n .i 
lui permis de se choisir mi favori daps les dus de ses 
""■nfmnmcrtaliowt wilkCct «t'e oicrveilleui , ce 
deal-dtai de l'admiimliande l'auieue , <yi|il e.sl-il? I.'o 

f^l^^i*' Voilà ce qui, pour. aev ,.«« «i,. pour 

toute ame bonnéle , paraîtra r^llanl* Ce qall y a do 
plus iocoavenani daa* k lablean.de- 1« vjq d^ cet homme 
sa« nom , c'est <çtt ce liire qui l«i vji|u| r<;ai|., qai dut 
maïquer d'infjiuir loule son existence , lui donne iialurrl- 
lriiii:li: aav )eunl,- M. (J .i>,ier lowi .I1..I1 i l'pLcisjance 
et au ceapccl de les Luiiiiid|ru)ic« n:fimics , cl devient 
aidaïawceulc sauve-t;aixli:dji>ste.i [ilii;i ge.i«d> d^i;;eri« 
EatrlNUk cxcn^|i|<s prél un i<>u|- a. refevofi^ mort 

d'un ebrf de Bewl%q<ii tei gwtMM t)c wMhw,,. H 
eat sauvf |ar ialMw 1 ^reflm ulimol 

le protège : • AiT<<«,d^,|^ |éut|e cbef anagi^rheni [aage J, 
■onallld , qui brandisaail it'fk ton Inmabau-V , mon pire' 
plie eal uo érevr ^/nVr , u main a pris b elictelure d'un 
grand sa^^iare de son peuple ! » 

Il faut cepemlant se i;.irder da eonciiirc ir iji rî^ooren- 
•eaKOI contre les opiuioas de l'auteur du l'iiniam tfA— 
mérifut. M. Cooper , en palilh|ne, est .1 ce qo'il paaait 
de ces bomme* qui pariant aeamMt Mr.liMd'antMl,^ 
bien loin de «nager b b rei 
gcni ■ On a <l< mtna fasqu'à' las 
de bonhomie dan* ce seoee, qui a du l'empeser k |>hi*d'aiia 
m^slllication ; el rien ne rieni mient b Tappac de ce*la 
svppii&iiioti , ijue \.i rehiliiut pompeuse qu'ilaCliledn der- 
nier vnjage de !>!. de L.>^}cUc daus les £latt-Uuis , et 
la Louiie fui qu il met 4 admirer ce grand tapUa^. Il tuf., 
fira , je pcoae , d« ce damier Irait pov 1' ~ 
jouTd'iiaiat dnf^oninnl de loul crime de léie-| 

tio peat ania afair an géaiç reaurqi 
l^rand potle , aa baUle bitleriea , el ic tromper ba^i- 
■sesl qoiad n i>|ïl de jager aaira les g^uvcmnacB* et 
teageuvemd*. Que M. Cooper se féhVile de snn p>rt.igr! 
Quaild 00 a écrit U dtrvicr tkl Mu/iit ans , le l'i/uU . et 

«ui laal, et liât . la dire , le hiriiai» J'-imcnijne , on 
peal"ie tamoler de n'être pas un publicisie mé- 
diocre, ta' ocatear de cbtba , k piaparl dia tcaip* un 
chirlttm 11 Mr. 

Langrlcmp* lâ'fdjioliliaB |»«al aoiear iVn toaleaa» 
par le *eul cbarDic,4ç..M||.4e*çriptiMi>- Lolectenrcoa- 
lemplail avec raviaoanaal et* Uril* impénétrables , ce* 
vallée* de grands lacs , toutes coa richeaaei d'une belle 
nalorc , que jaawis 1.1 loile n eût i« rendre ai fidèlement, 
el que le romancier aniérirain nom fait voir dans Vont 
leur ni>3i' ri' el I iule leur iniinenfilé. 

Ix l'unlum , S.1US le céder sur ce pojot aux predoe- 
■iaacpBUriaiircs du niéme écrivaiu ('(HMaflO (Rttani 
ce q«'a {ait Conper (itiqu'ici. par riatMldanitt ant 
entourer loes Ira pemouBt^^d* cette nouvelle actioB. Le* 
scène» les pbis dramatiipHCJ'Iont réunies en grasid noot- 
bre. Le caractère du tagaltiare Cnn,vachcl est forlemeat 
tracé , el inléresiM! juiqu'i la in. Llieurcuse rréaliOB de 
la jeune N.itr.i-M<tlia , mleve.- ,l»iis mio enfance 1 ta Ca- 
mille p.vr les ^-ia\:i^ry , rl ,lr\r:uiU plus lard l'éMuse dit 
ifuue cbcf , ai pleine d une délicieuse oodiie. LeidtNI- 
Icnr* de ** pauvre mire , taailalanipaottclle a perdu te 
Bile , te* jute* loeffaUcs , aifldM de laratet, qaïad eHeli 
rclnove aaia,nq«èe{m*"«V^Mtea(rine d'iv>'«e> 
etna(laocelH|a)»allendr«s*emeut. I.«t aounTenir* d'etibace 
de la ieune fannte ont diapan dana vioKt années de *é- 
p^ralioD i les caresses el l«s (banis lurHerncU peuvent 
leiiU lei lui rendre. Nirri-M.ilha rrroiiuiîi avec délice le 
rrfreui qm IxT^a MMi pfciiN<!r .{ininieil , le passé lui re- 
vient peu à peu».... Mais bienlAi une scène de mort vient 
brinr llcnucBeade MMe «hMiMa cniaiaie. To«hd an 
pouvoir d'aae Iribo lanirti di loileop* , le jcaae thet 
caaierte no ODantgf 4t ane farw d'^ qai Wl le 4<>«(> 
pair de aon faaoe adversaire. Celui-ci emploie loua lea 
nMiycns pnur abattre taal ile grandeur et obtenir uu ins- 
Itnl de faiblesse. 

« I.c N..ri ■.;:;iij|pll n'a pas parlé de u fomim; , sspérant 
en werel ij.ir miii cniiLnit pouiriil ujar.irrvlcf q.irlqiie 
faiblesse au moment d une auui triste épreuve ; elle tU 
auprès de hl(. ' 

—J'ai dit qoe mon ceeor diait de pierre , i^aanV " 
ti-nîlMiniteJ»trr«o»aletL .- • 

— Tiiis-Mie ifle r|«»* tamW a» ■ 

parmi letftallka: ai mou frère Conauchei veut reçardev, 
.1 v.-rrs u Uen-aiaidc. 

dtCmocbetdevipt Wjl é ^ V 
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Et en elle. , il mu U '11^^ 
Tî^i oui, il resta , en lombanl , »ppay« CflOlf» I^Wb" . 
Uo€ he«r« ptai M il oe re.t.a plu» Ji 'ITZ^ 

^7?i«ïrfitoSb Itm hAh"' A«"f' "i^" 
4Mku , Mimn nmtùM tetytm mirtoo «Spoci» . 
«Ambres étOtut «»i roou«™mt el »rs M»rM «n. jne. 
»M»ii.èf«! iwmèrt' i'érniUykl'mtit^uMiémo- 
tkmti»trut ; et puliellc réf.^u !.. j-r., a, «Ile »«i 
4Mayciaii3 3onr„fj«tr, pr.Vrt-.qac « mémoire awU 
«oblirr»<1epui. l.r, , . n-,.* heure 
jpr*'. >vnif prié, flic pâicwiruid^m rqprdle CM* qM 

TUic j j! J'clk . »'"•<•"» *** ^fr» *?. . 

|iriiuu.l le pl«ijir ilil'«le naU k ««••"SÎTr" 

- t tl tMjoBt* ahtffili Arf.HMltlRMMir pour 



iSilâKjï derieni gUcé« devJiU Uol i'iMt^it : ùiis\ , 
etmffàiètoalkPtinUiiotfTitcttànick , u"cn scntirooi 
qM ptii Tncmeal le lalot du raouucit r Di' sn; < .i 
lennHual, que M. Cooper, pir celle mm, lu 
Aiclion, marche d'cgal â rgjl »vrc \\ ilifr Stott ri <i 
T^paUtioB plu qu eurwpicnue. D< Ioo5 lr« inuiïmljr.i - 
ble> imitalcun du Barde étoitais , il éuit «urcmmi du' 
«lai mi amillc |iiat bcarnueinent approché *k foo itio- 
-4Ht> M fn w iif Jtmi , Mdiaal nitr de reuoarm p«r- 
MBHflMf lniaîl iM ■! gnad exemple , uni jaaiaii 
p«v okMipraïUr fecolodt ia «WkwiMc tHttUeiw 
mil Ml -tncirJHm naître «axt ^ aaar*. 
Ahire do noovcw nooitietde leaflmarsa! «iraonJi- 
•«airct pour Ici BAtrei, dClitptr»'» M toavcol qu'i ru 
-produire fid^lrmfnl le» »o«Tf nirj d'ane |>uofSsr pa»»«^e au 
inilitfu df.; nnitrèe» qu'il dé<:n! wcl tarjl d V-ll 1 ItouïîaMlic , 

<iladtt aoilu KBtinrtncallea «c^i iajHiuolcf que lai 



Ururel, de .V(loo.,«tp. 
ch. d« urdiao pressé. 



OdI pMJi I* re»iir k S D<?rnnhr» î 
ht Saint Michel , r>pil. Diihjiii-Cilly, 
gaark « ooaip. , nll. à h Cvclùachiac 

GaiM et cMip. , «H. t C 



i,Wg.* P oi»b n Mi 



.Bal- 




HODVBIUS HO M8 K U 
A>;wi, l> 5 DktwAn 1859 
Le 10 IfowBihre , outre le» htiimeoi <ju« non» «naonclinei 
■«oir ni» en mer, tontlorlit In Hiivani : 
Ulnck françaii «p Goilboo , «II. • Dankfrqae. 
Jh^^^KllItl ih llipawii. ff I ir copit. SebiMW, ail. a 

U giKime Jtofttc* , àp. OillA' Btne« aH. k OMcnda. 

Lu jo , • niia en en^ tk «ipeSM la < »<i » ate« cap. 

"La^a, aD k «*«>'"' 



__. Ie« deii» beiim W demie, il s'éleïa 
i-pulne peiHiaol UDS'ktèra. 

! , " ,J, rr iiKiii, leTeolSii'l, ^ns IVnli, lempi courrri, 
]j riir' liiii. initie , (Uin II soirie il In c jlnif 

Hier , le vent K O. , pcaïque calme , icuiju couvert el bru- 
law», h aier bouli n. ■ 

Ce roaliii . Mgira hrjM dtt gad . beau Umpa <t fcd ii ■ir, ai 
mil iruj T ni)e paar H lH— " — — - 

Criii sir. 



• 4llyi^»M««, aqil. 



),aR. au 



Le biHck la Uma-tÊÊltÊ, «ipi ■IMia c , la. a—! WD. 

La gorleua aoglaiM.MMt cap. Glfawat, ail. k taadm 
t laptiiii piaiiiiaaa li bmittHmiMmt», al. k Awen 



' lomtsÉ se PAB1S. 

jDbi 3 Dècmhre 181^ j 

_ Cioiipoiir cn>i ■■ .'iiiijJiilû , juuii duaiSipt. (Sa^— tagf 
35 c aâ c 5o c 55 c 

Quatre V. p )oui». du j, Seyi, ■; 

Acl.d«U banque d< France, (oail. de JuîIIeuSjti — ifjiof 
Mmh de NapIca.Ger. Falcoonet de i5 ducato, eli^ge ta. 
■bUc joui», de Jnilln iftig. — 94 ( 3o c as c aSc 35 e 
" QbSg. de Naplei . Eiap RolhacbHd , «n Er. Uer. aS 1 S« e. 
OUIjptiomde Sicile, jiKiiiaailca de Juillet iSîg, 

■ B«wd'E»pi«iie,5p.V..Cer.Ff»ii^ juuiwancedeooTCm. 
? 7 

Empoiot Royal «TEjp^,, iSa3, jouiaaaaeedaJiaOM i8ag, 
R.:uc jtijcillejlod'&naitiir.Sp.o/o. jumi. dalail. iSlo. 

■•--^^ — ' ' ' 

■ ' < ^ • . . 

• • MxnnEiissii/uBrnias, 

■ a» tMfi k Rouen , l« I " Wceitibr» : 

■ 'U Mfiean, cap Taacoo , m de UhoaiM. 

Sont jonili de Uoatn, te 1" IWcembre : 
U ChoTln «pli. peiiij Vj„fB,tt-M,rit. cap. Féeliii.1, 
. Vtl^HUcZifhir, cap. Chimele» , .H \ BifdMu 



Qnillrbcrif, 5o Kovemir», 
Sont defcevdus et pjiTlii ; 

M. VOluier. cap. Cloarac , A h " " 



BatMrlaiiiMtNt 



, ]IÉGUItÀ110RS.A LA DODÀRE. 

■ Al S OA«mirv iSa^ , ' 

■ SELS. 

•iMi< ' — f<'rmp iS^ . de ,9 ton. , capU. Albert 
im.^Att, eh. p. B. lvi„u , 4,5,6tîo kifael "r""*^ 

Sont entrv» ea tivlire - * 

yi.Sînfî?'^' "j «rmatesir M. J -B de 

•«rnpiBag., ven de U Hinaa, ^ 

U Çhariti Fréiiritk, -tril TindmjiM mm 

«3««pj^d^... dTiuïïrïï/rïïrda":^ 

™™a ■■■HiPemiiis pour catae ^aaBt.^MfdnT^ 



•"^■u,, c»pii. TcOTte.», , Je 



Sont 'ritint:"; -.n [. 
-Bmt. ail ;i-«t 



Exirmi de.$ rr^i'-tn", il-- CharfU^re synJicaU des courtiers 
tf'- lû.'n.'HtTce lie Honleaux. 

V£NTi^ {^PTES SOR U PLAGE 0£ BOilOEAOZ. 

' Dkmt»9 i8a9. 

u* KILOGRAl 

55 bquea. aucre twirti-A l( fe. aS «. 

10 dîlo ditu , à 63 US ' 1 

10 dilo dilo, il fio fr. ■ " . * 
aS( .tergaott, a6i &. 
Il3 diM, k Ir. 5b é. 
M mtf» «t Uiarde» , k I» fr. 

ai law lacre Bourbon, à p 



7a ir.'Sa B. 



,««Lc<el. 



9 bouL'iiiis .;3 qaaiHlOMa «a 

il 45 e. 

1 eriaaciiindlgâ Bin|ida, »cq. , k 10 Tr. 
i;5 uruni qfàia .KalÛHya , eo ent. r^l. 

En vnl* poUiifat. 

10 ain-oM quina Kaliataya , en ea(, r^el, k 3 (r. 10 c, 

14 dilo ditu dilo, d 9 fi 

A drlo dilo ditu . «lini , en «oC tiA, kttt. i»a. 
L«i bail da vaaM k la ehm daa acbilHn. 



PiaX-COUP.ANT DTS OnAINS ET FAWNES 



L'hrctiiilK 

>B Ha ll*M>Wf<- 



ao<»eia. r...'. M Sa t 11 

M».dlBOau««MI..., tS So 4 «a mm 

yim P<nfu«l. nan i> k 2 aâlfkkaî 
n« NWrittmUcr... ai à BB ' 



Oe Poralceetiniia. ai k aB 
De Salat-COa..... 
DeBaMe.tateSak a^ à ^ «. 

Df ^anl«avtL*ir». «« A «« .. 
Dfl.afi«Mllaite. ^. i _ 

IWR-okek etV«B, a „ 

Ut Oriaiper....», , «« ^ „ 

Seida «e.paj». la Sa è ij .. 

neUnUMUin. „ j „ 
Fiw€i da MMac;.,. i« .. i .. 
De Mai4iMkaltt 

Mafaafc.i kmmi a So 

Bab fana.»...», i* l ,,■ „ 
IBaAe...»....M.,H.M M Ift i la ?& 
Or,^ M Mi^i, 



SalUar^ 

At«iae4cClu>cait, 
Haaican rsuga»...,. 



CMaa iili"'ito"4; 



Da 

Baril a^M, t.a«. 
Ftrfiiaci MKUn 

kalioU 



Fariat ta wi^,... 
Idem ant^yiliU. 
Idem 4t teigfta, b 

kariU...._ 

Fariaa aiaH4la<ée, 

labaii|.....„ 



>1 k «« 
» Sak « 

u 1 mm 

tISak •. 
as «a k 

17 mm i 

ij «.11; 

ai i sa . 

41 ..k44 

20 Sa « sa 

i Ji : 

tA 5o A 19 ' 
*7 Su A ifl . 

75 4 a. 



- AVIS MARIfllfBS. 



Aitir nie Mmn'o*, 
JL« navire aiijlaii le «(rf,v«r. de preinièraclaïaÉ eW -l.-. 

capiMhM H isnall , .p,h un moia de Uiaar k Bsi^mu, |. 
cnr„pkm«it a fxi , «nii que d«a pauacen 
ti adre»« k nu. SWAr *l liStoîS 
Aarâi 



""^"^ ^ ■ Bordea» du n«. 

d«55< lonr.cjjt. ,J uIm,; dmi .■ ..k ,,, ^"^••'"pe't 

'«•?rJ^axi4r"i£nS 

««.o; bi.; .™irr.i:ss.'bî:-4fc'T,«ïr^ 

UM dmeila vaitic h a{7& " fl** 

*** «■aaiaBUMiar marit./r.r, - — » ■* • 



eapilaiai loui» Vaodererycei ei navire preate 

quea tonncaita de (rei. 
n'aihiM'r da laiie » UM J. Tiotni cl eaap., «n 
M, BMkMlî, Sentier eC Laflîlle , raunien. 

Pour Us M-trtii\:7tit! . 

Le joli navire k tmi» mit* ^ i J''""' L.-i 'irr, At 'm 0 100 
doublé, ciniic el ohc.iUt en cmy^.i'va ï t mar che liji 
rieurc. svjiii yit-Af de mib •BaijpMat.aRlIlia, Mrffi 
Déccinlri't?. sou» le coicmamleoifal-da ^capHaiBa TVoa 
Btaadra du fte», et dea paaiascr» qui icrotat agn'ab 
V»\b et parrailemenl logé», ce navire ajanl belle dant 

.S'adrcun k M. I^fHriBa anaaiav. piacB Ai Gba 
Van. LU il H. Mawey-Ciiiwi i i ll Ma «awBi r aiaitiMa 

Ho)ait, u." 4. 

PaqaeioU règiiHen entrt lUirdraiix et laruirei 
Le brick le iftdiUnmmem, de Londres, cap. U. H 
partira ver» le 10 l>£ca(lhN, al pUuAt ail Mpoeaibie 
fa plus |{r*i>de partie da MB cnargefiMnl BMurée , ilj^re 
reaunt ii frel , ain»i qi»« de» piisuROr» qui Krool bien 
el traite» »out tout le» rappuiUi k ce naviie Miccrdera 1 
la MtiiUa . de Lciidre*, cap. AuMM AiUNI, ^ partira 
pldij >u tii:ii , dans lr« ifcnfe jouia qui Mimait M dd| 
Mediierianeuii , «' .1 prendra jgalenieat du 'liai M t 
Mgera 

S'adraaiar, pour lei cniHliliMU, k MM. Jamea Vinhlt 
' I. oiikHM. SdriaiirilLalBttc,c«urUaii. 

Aar lMfîa.itlaMitei6» IBEDS. 
La f^elte anglaiic le n'illiamUtneh , de 11 S Ivo 
cap. Barker, ayant une partie de »uo cbarçeinrni a 
prondia le compUmcnl k k«L, aitui «pie daa païaaft 
aeroBi bien logdl MMWrii. 

S'adrrtwr k MM. aMinll H thwiU, conaigaaliiM 
M^l s'-' cl l.affltr . cuurtieTt. 



AVn DIVERS. - - 

D^pAl do aanSnea du Port-Louia, c«a6lM b lldl 



prai aua «péditioii» au long cnur» el k la 
lacala, tiaaiaiaot ha t u alil fa n fcen a i raa b la 
aidn fait, iImN. £«*6^r. raa BMkia, 



•.•la.- 



BAti» nmxs Dcs <;di!iooiwii 

A partir de lundi prochain , ^ Décenbre , In 
BJfme de» Bains public» de» l^iuicoarc» fi-ra IraMpor 

Bain» k domi^iU' dV«u de rivii-i# «m ilVttut snlurf^Ic^ , a 
suivant, tttvoit : 

' I .* IXana la parti* de la tille eircsoKnle par k» quai 
xyiU^da Ib «MNi, i»h l>awiMat»aimnii, la 



Saial-Elisl, de YDl « dee Tanneurs, dn nas da I 

Hiuiaia et d'ANiral , partie <Im cjan d'Albrei, li rue 
Martin cl partie de U rue J uUi |.ir . lu allers d Ame 
rue» TrSBipMjraa de U XrboretM' , . > i„i Liu>mt, 
raa laipiMii lia wiin BaiBi-.^ndi.' r: Saint Lonia; 
Aiahanaln da Bei, la inaBMretrL, le «uai de» Cbi 
joiqii'au n.a 7S, el la qaai LaabXVIH. 

Le» Bains domcalIqÉM'dWndl lilïlR^.,,.. t Ifc j 

Les Boiu» minéraux 4 

i.t Dan» la partie de la «31a, naujiha aalM «Ma i 

circonacriMimi et celle fomi^ par : 

La rue Peiroiihri , partie de la grande rae Saint-J 
place d'Aqnîlame, Ict cmirs d'Aquitaine et ChaaipiMi, 
Mériadet.k . la place M6iadcrk, le» rue» Lacan«aaiM> 
Sulivan , D«iu<l . partie du chamiit de ta tVrit Haw 
rue» IUp»jiJ. Terre >%e, Labatikrt> (Mpuia, la 

Code nie Laf^ange, rue Croiael, rliawia Bcit II» 
jd cl le qnai des Chariron». 

La^baini domestiques d'eau de nvièta ... S Ir. 
Lai bains minéiaoi 5 

Afiad'ÀilerMM lrop lini-;i.t im „ui perionnrt 
demeure eu (Soignée das Quinconces, la auciétc «nutij 
fUiiii frri. placer douas bumuc daaa llatMenr de la t 
uu rircvia in comntandai ëalhiaa. Dts qne cet bûre 
rwit tuUia, il en »«ra dooit< avis par la vi.ie de, ji.nm. 

Le public eu prévenu que le» CJinei d dhi iuncruLui 1 
dei QaincMiceB psevroal être doon^ea ea payciBaiil sur 
daifeiac. " 

K LOUER. 

— \la<>R, pair «MMr suite en iouluance , le 1 
chamsée dt h airiMa alUes de Tooroy, n • 36, co 
d un nagami, de deux grande» pitcea garnie» de plac 
Uptfito ! d un cabinet , cuisine et cave. 

SMiaaMTblLPieneBeeuma, libraiia, ailtodeTl 

fente aprèi iécis. 
Demain hindi, -■ A\\ courant, ii onie heures du mi 
aéra procM* roa tlugucrie. n." 19, k la vaaU d'aB i«6 
h«, coanpoté de In g,n»i, tMd, akaÎMa miiAm 
ces , tramrau , ndaaux d* cniilM al aalnt ahkii à 
"fe; i la loii, il ifiAtmm nodi milki^ 
Uaire; Ir < .irpendant da la farrMlM «MHto « 
dernsnelle Cauugca Ballot. 

l ^^i* *** ** aaaililin p ar M. Tondeur , rsaiDNMaàre'i 
a naniaaaa, y aMMMM ne dn Troia-Couil» , a ' 63, 



GBAND-TH&ATRÏ. 



THÊATRBmS VABISIBl 



F. GOUTS, 



A BOBBEAUX, thcz Piua. Bb*vi.i, i.^ 



(N.° 28.) 

LUNDI 7 Décembre 1829. 



Lerer d 




u Soleil à 7 b. 33 — Coocb* à 4 k. 2|ni. m 
Jai)rd« U Lune, le 11.— (/* 0.>- 



^ Lever de la Lune, i 02 h. 46 m. joir. - CoucR?r i o3 h. 37 m. Sîf 



LE DÉFENSEUR DE LA MONARCfflE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



pour midis «ftMiirr nos lUMrlr^. 



20 fr. pour trois moi», 40 fr. pour %\x mois, et Ai fr. pour l'innée 



18 fr. pour irois moi* 36 fr. pour six mois, et 72 fr. pour l'année. Pour les «ulre^ drp.irlemen» 
Le prix de I insertion des annonte.s et avi* divers esl de ao cent, par ligiie. — On s'abonne an bi 
chci M.' PlEKliE BkAUHE , allm de Tonrny , 5. 



our le déparlemrnl d« b Gironde, 
, , . , r 't Al fr. pour l'année, 

urenu du Jonrnal, rue du Paileoient-Sle.-Calberine, n.' 3^, et 



TABLCAD DES HUHi^ DEVANT BORDEAUX. 



àl 

lia 

M) 





M*»C» DD 8. 




Monianl. 




Hantant. 


Mat 01 19 m 
S«k .>) b M m. 


$«*r. 10 h. 19 m. 


SMr. 9\ h. 01 «. 


Ha|. 1 1 h. Ht 
Sfcir II h. 37 m- 


COMPAGNIE BORDELAISE, 
Aijnard'hoi lundi an Ivaleaa partira fiour Langon el 

Saiol-Marjïre à miili. 

Demain marilî un bateau partira pour Laogon , La 

Réole tl MomiamlL* h 6 heures du mnlio. 

Iai tnfmt jour un bateau de»rriMlra de Langon et 

Saini-Ndcairc à lo hcurea du maiïn. 



•i" 

s; 



ROYAUME DE FR.'kNtE. 

PARIS, k 3 Dtcrmin. 
M<.VVEI.IJLS DE U COVK. 

Wer, i naître linirrs de l'iprés niidi , M. le birnn d« 
la BnuHIcric , inlcodjnl-griH'ral tic la iiiaUaD da Roi , 
«Il venu Iravailler »\mc H. M. 

1.* «oir, avant l'onlre, M. U prince ie PM^pae, 
pr^UcDl 4u cofucil des BtiuUlret, esl venu auiai Ira- 
vaiJWr avec le Hoi. 

AujouM'Iioi , tftèi avnir cnleniiu la met^te, S. M. el 
le prince, ion aaginle fils, sont pjrlia dam la nialinec 
pour la cbssx dans le parc de RlmbouUle:!. Après la 
chaue , le Roi a liiat au chllcaa cl esl revcitu coucher 
ans Taiirriri. 

S. A. U. Madame la Dauphuie en aU<e à ta maison 
it plaiunre de >'illenriive-i'IClaiig. 

S. .K. R. .Mgr. le duc de .llordeaux a éti conduit en 
prMieaade an bois de Raulognc. 



^ oici enfin une chose bien convenue , un aveu fait avec 
une eO/Daterie qui ne permet plu^ le iiM>iiiJre diriiieuli ; 

fj*»»'"''»» e»l sdoplcc p.ii lis feuille» libérales, elles 
ladnpieni, av»c lovles ses conséquences , depuis 89 jns- 
quau 10 Mari; elles oe veuleul pu qu'on loi die un 
Kol flcoron de sa sanglanle coornonc. ISiniii avons eu le 
nMlluiir lie dire <fu« la revalulinn s clail rendue :k merci 
a larcuauralinn, et des cris de fureur se soul fait en- 
tendre de louiet les jactibiui^res de uoire d|jaque ; la ré- 
vnluiion <|ui se rend, quel blasphème ! elle qui a la pr<- 
leohondese roonlrcrloujourstlagranle. toujours debout, 
Ioa)ours vivacc, qui défie cliaqur jour la myaul< , qu! la 
»eiute de u terrible iolluencv , et <|ui montre du dui(ts 
»"» miniilres do Roi , l icbaùudde (ieortes el U lanterne 
« louloo. • 

ans Ont wni aux revnlolinnnaires pour Iror faire 
"Onlicr l'horreur et le niiiprls qu'ils iiispiratenl en iSi^j 
Mnncmcj en présence de la restauration , ils ne par- 
la ttie basse el l« genou en lerre, que de leurs 
eS»'fin«ns; ils imploraient en tremblant le pardon do 
repeoiir ; les régicides epoovantjiss'altcndaicuti la justice 
drs.Siuarls , ils ont dit' stupéfaits de se trouver sauves par 
" clémence des Itaurbons ; de la leur audace , de U leur 
tjniane , de là leur impudence , leurs projet» et leurs 
•""plots. Le ban et l'arri«re-ban de la révolution a et* 
cnnroqut : depuis le général du 6 oclubre jusqu'au der- 
*rr des patfreniers de Jionaparte , tous oui été cnrAlcs 
«os la grande ligue contre U œoiiarcliie , el convaincus 
q« »n les craignait parce qu'on les avait pardonnas, ils 
« snnl réunis en phalange , ils ont attaqué le pouvoir 
"y>l de tous les cAiés , par la trahison , par la révolte , 
P*' 'Mémeules, par lescoospiraliiSns, avec des Idées li- 
'»l«s. avec le poignard de Louvel, avec l'étendard de 

erloo.jyjj l'ordonnance du 5 vcjilenibrc , et avec les 
""«■estions de l'ordre légal; aujourd hui ils ont recours 
Msocialion» wr le refus de I iroj>Ol ; c'cit le dernier 



elTort d un pan, vaincu par la présence d'nn ministère 
royaliste déterminé , noss aimons 1 le croire, k ne pas 
céder un pied de terrain i la révolution ; c cjt la dernière 
tentative d'une coterie d'iniriçani qui veulent des places 
et des portefeoilles , dussent-ils les obtenir pour faire le 
testamenl de la monarchie. 

l«our arriver i ce résultat , il a fallu avoir recours i, deux 
moyens , U licence de la presse et U désorganiulion des 
ressources de l'étal. Avec la presse on a Ciloinuié les uii- 
nislres, outragé les défemnirs do trône , dirigé des at- 
teintes contre la royauté ellc-mjinf ; a>ec les associatimis 
on a cberché i porter la défiaisre parloiit , à ii riirr les 
opinions contre le gouvernement dis Roi : ces niûcliiua- 
tions nnt été soulenupi de tout l'appareil des oiamiuvres 
révolution n.iirrs, les personnalités, les mensonges , les 
predirliontde coupsd'élal , lesr^ves de pouvoir absolu ; 
enfin la menace n>i>me des condumaationt cafiilaltt. Mais 
le désespoir esl aujuord hui dans le ramp d'Agrainant , 
tout édsappe à la révolution , elle a bran apptlrc 1 elle 
toutes les passions viles et brutales , elle ne trouve d'écho 
que dans le comité- direcinr ; la Fr»ncc reste calme et 
cnnfianie , elle conserve son état aornial , lâ justice seule 
suit son CMirs , el Son Cr. d'amende sont b peine infligée 
a des gens qui gagnent cent mille fraiits par an a prêcher 
chaque jour la haine de la royauté , et i faire l'apologie 
de la révolution. 

Mais celle légère peint esl me mile alteble portée 
au parti. Des Iribiinaui ronitamocul les associations , donc 
Us 1rs regardent comme conpablca. Cette autorité de la 
chose jugée pourrait bien refroidir l'ardeur des signa- 
taires. Les honnêtes gens ne se sondent guèrrs de se 
mi!ler k des projets reconnus criminels ; les hommes 
sages ne veuleut pas faire partie d'une assocliliou coo- 
vaiiM-u« d'avoir voula eirller au mépris, it la haine da 
gtuivcniement du Roi. ^ oila la Cause de la grande rolére 
des jiMirnanv de la révolution , voili ce qui les fait préco- 
niser le tribunal de Rouen, qui a absous, el blAnier le 
tribunal de Paris qui a conilanmé. Anssi dr|Hiis quelques 
jours voynns-nnus tous les journaux arguuieuler sur les 
Cimsaderaiis de cesdrus |i;i;rmcns. 

Sans doute llntentiou du ju;,e esl pr^ise , quoiqu'elle 
ne snil pas ■■vpiliuée d'une manière assex concluante- Il 
est évident, daus tous les cas, que l'associai ion do refus 
de l'impAt est une arlinn cou|>able, mais la culpabi- 
lile pouvait être considérée sous un autre pnini de veu 
que la ttéyposilixM des artes incvitstitutioaruis. Un jugement 
ne peui pas iMrc motivé sur des considérations de poli- 
tique prises hors du lexie de la loi ; c'est la'ister aux 
masses une trop grande laUlnde, c'est les faire sortir dr 
Irur droit , c'est leur accorder la faculté de dérider si un 
acte esl ou n'est pas consiiiulionnel , c'est laisser à leur 
libre-arbitre la faculté de se mettre en révolte contre 
l'autorité. Si le Roi , dans sa hante sagesse, intimait que 
l'ctal de la société est tel, que les inoyeni constitution- 
nels ne sulTisenI plus pour la sauver, il faudrait donc 
qu'il laissll périr l'èlal , le IrAne et la nation sans, cher- 
cher k les sccwxir ; nr , s1l voajait avoir recours i des 
mesures salutaires , il autoriaerail donc par ce seul fait 
la révolte. Ces résultats ne sont pas admissibles. Ce 
serait faire tomber dans l'absurde , et la royauté , et la 
Charte , rl la jusiice , el la société : ce serait vouloir 
etiger que la France péril par ce q«i devait la faire vivre. 
KspUqoons bien notre pensée qu'on pourrait chercher 
i dénaturer : il ne s'agit pas de gouverner hors de la 
Charte , on sans la Charte , ou malgré la Charte , il faut 
gouverner avec elle, s'en servir comme d'une émanation 
salutaire de la royauté , employer sa puissante influence 
et son immense pouvoir d'après le van de son fonds - 
leur, c'est-a-dire pour le bonheur et le repos du pays; 
il faut la considérer comme un mimumenl immuable sur 
lequel reposent nos lilxTies. Mais le seul but du gonvcr- 
nemeot , la seule sniliciiode du Roi , le seul devoir de 
ses ministres, est de veiller il ce que la Charte ne serve 
pas i renverser le tidoe , qu'elle ne soit pat livrée aux 
interprélationt cwpablcl du libéralitm« ; ^o'oii te rap- 



I pelle bien que c'est nw chane royale el non une charte 
) républicaine ; que c'est un parle monarchique', et non U 
conslitulion des KtaU-dnis ; que c'est Irruvre de l.o«ia 
XMIl.rt non pas les droits de l'homme de M. {de 
I-a Fayelle j enfin qu'elle a été faite pour sauver la Fraïae, 
el non ponr ressusciter la revoluthm. 

N'oilà la position de l'opminn libérale et de l'opinion 
royaliste au moment où tioos tommes ; voili les efforts 
tentés par l'une, et les dillifvlles que l'antre a i com- 
battre depuis Irois mois. A la rage de la révolution , le 
pouvoir royal n'a oppose ju>qu°ir' que le calme , la di- 
gnité et la force d'inerlie. Rroferisiés dans It Charle 
comme dans une forteresse , le» miMisIrt'S, atuqités de 
toutes pan», ont besoin de loulc leur habileté , ilc toute 
leur résolution. Noos ne donnerons pas, comme k Cou- 
lilutioMttl , jour par jour, heure par heure . le procés- 
verfsal du siège ; mais nous ne resterons de sonner la 
trnmpeiie pour appeler a la défense de la place Inos les 
courages et tous le» devmirmens. ( (juoHiKrnnt. ) 

On ne peut rien concevoir d'audarsrox et de men- 
songer que certains jouniaus n'aient imagine de pois quel- 
ques jours ponr égarer l'opinion puWique ; ils prêtent 
gratuitement aui niinislrct les intentioas les phss cov- 
paMcs , les projets les plus inicniés. Mais parmi tous les 
cbeCi d'accasstinn qu'ils accuautleiit contre le ministère, 
en est-il un qui soit fundè 1 ijt aiiaquanl le gouterac- 
meiit, aniculenl-ils on srnl fait ' Non , ils se renferment 
dans des suppositions ; itsdonneul carrière 1 tonte b haine 
que limr inspire un ordre de choses qui proiegr les peu- 
ples contre le retour d'une tyrannie sous le poids de U- 
quelle la France a gémi si long- temps. 

I.a raison publique ne te méprend pas il ces démons- 
trations hypocrites. Lm peuple connatl aaijnard'hni set 
amis et tes ennemis ; le masque tombe devant son bon 
sens; il se lasse de ces éleinelles lésées de beucliers 
contre des ranlAiiics ; il te demande 1rs moiifs de relte 
guerre insolente qui pousse ses attaques juujae sur les 
nurches du IrAtK, et met en question l'esrrcice libre 
el spontané de U prérogative royale. Ce peuple s'éclaire 
chaque jour et ses souvenirs loi font enirevnir le piégo 
dans lequel on veut le faire tomber ; chaque jour il 
manifeste son amour po^ ses princes et son entière 
confiance dans son Roi. S'il conserve de justes mé- 
fiances, c'est contre ces prétendus organes de l'opinion 
publique qui plus d'une fois déji l'cot égaré. 

D'ailleurs, de quels inlértu se prétendent-ils lesdë- 
fenieort ? 

De la tranquillité publique T Eux seuls cherrkeot i la 
troobler. 

De l'ciécatloo pleine et entière de noire loi fonda- 
mentale? Eus seuls ils l'ont reniée cl ils la renieraient 
encore. 

De b prospérité du commerce , du développement dit 
crédit public ? Il» cherchent à en arrêter le» progrès en 
propagean , de coupables inqaiéliidvs. 

De l'honneur et du faien-èire de l'armée? Us lui dit- 
putent riseritage de gloire que lui ont laissé tel devan- 
ciers, et s'indignent des bienfaits que k Hoi répand sur 
eUr. 

De l'indépendance dei tribunaux ? Jamait la justice n'a 
été rendue d'une manière plus impartUle. 

Des droits delà preste? Leurs excès ne proovml-ilt 
pas à la France que la licence ne connaît plus de bornes. 

Des libertés publiques'' Déji elles ont succombé sous 
lenrs coups ; elles périraient encore s'ils psrvenaicnt t 
usurper le pouvoir. 

Malgré leurs séditieutes clameurs, les ministres ne 
dévieront pas de la ligne que leur IrarenI rhonnrnr el le 
devoir ; ils te montrent dignes do prince qui lésa choisis; 
ils connaissent son inébranlable volonté de consolider les 
institutions ocirojées par ton auguste frère. Ourle 
est pour la France un gage de pais , et pour la maison 
de Bourbon un monument de gloire : 1rs ministre» af- 
ferniitool le» llbcries qu'elle consacre ; il» sjuroot faire 
respecter IcsdroiU de la couronne. [Mwatair. \ 
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pour ^;;iuji«di«jjj^^2^;'V^ 

-itoWreik« ou iU « <omn.ay.,ae.«U leu« p.^ 
lîS'w-jSn o» il» e» «as.«ul »» pl« «.«p-bU 
r.r.Ca.;»a.r. ...cor,- 11. ' -7'"' ^"«PT 
lo„«,«. U mon a 1 1... qucloa. . ci >!« » "«"P^^."', 

^.1 „.j«i.aU i«wwB» vl-Aiw *•««• «•«" = " 

vuici U cop« liiWflle ; . ». -, ..i „.«• 

. Je dau.« lou. inç» «ffeU » t""?™' 

I , ,, n, , lu: vcnJrc ellint»**»""" 
la etOÊt 4e 



a'M plan l'ouvriu .. . 

bien qWili »o fuueal p». «llli»»M»«"> 

u'auiopl eu CD dcfioinv»!" 



■M» tcur i|uc 
«ref i III" eu-"- l- "^^l nu 

aesjslrc ai! «Ik "«u». «' ^ . 

lu.. ,r. U p^rJo-BC pu qu«l .c V«l»e PK**" 

Oieu «e* md*. J«M4nm ■» M »!■«» 
Je itmtaicvuVwbÊmgM pour nio. Acmu 
JWlMt da. J'Appelle iHiiiain 'r^Tc *" m*- 

£Slïi^ïm.M>i> <H> *■ pMr iwir faîi mw potuliie 
mr ««I» «Bpoi*vim4 sh mearc àoavi poi» de mu. 
'Si avoir Uii «ou (josjible pour déroger oiun »*- 

<««fc{«Ci>D(MHi |.i>ur If mu.Uifr i M. It |>iorurc«r rfu 
Rai d'Ei)iii.J, p"uf 11" Bitwirtf si»'»VJiil de mourir, jf 
decLm que nu (cmiuc a tanié a m» laMt wH*. ioag- 
lenips . «ta» je ne lâ pwionoe que devaal Stn. C «»< 
h tmir CmpoU fli nli M- Je lui ai dit. Nous amui 
lait ctb ciftic mtÊt im» mot que pcrtonoe ac le mcIk. 
J'JIUldlr i* jiuRiee m grand jaf^iiMiil de Dieu pour 
^.^•{^«■itdjnat i Inrl-. Je pardMae Coapoii d« tout 
■M «Mr. Je fiiea^iMar lai. Je mnjftt 1^ viqgi- 
aiî( Aicmiranb iNea «ni i iuilt» Ml MM DlMili* 
matuW sifino lU mon sao^. 

.li. lin. .11 n; , ^. 

Les c-ir^ctrrcï. de ccila iigualuTfc toul cD cllfi tracci 
avvv dii san^ 

Srt dcriûcrri ixilonlés ainii r^digto , KocqDeleat ce 
•ou^ca plut n i'» te rtCMxMlr tMC^MMt liadit que 
Voupou lai luil' ka OMÏM toiMtaJkta avwÉta nnu- 
-Âwi-i tV|Mi>ailbi 4e«aitt om laHM Al cnNilt , la 
Wm« «I pnAmqadfMt pcièrtf. U MMalil •■Mile le 
lMg*l<KbiM,«l Cm|«)*U |M«> Miloor du cm ne 
Mmt 4e 'tant, U pit eoy m A ((cAlitr se p«f HH >l 
poa aui priionain-f de je procarcr rt»» r «des. 

Hocqurloiit flippnrla lou» <:^t (it cpjMÛf» sans 6tn<*~ 
til>ii, et nr piiifera aucun»* jihti'il'' li^t'^^ac l'>o«pni*, k 
r^ijc iruu M [:rC''JU tl': IjiM--, i^lïfli Ij lre!4e, f <mi - 

nu'iiyi i h Kriei ftiricaiffll. Mjlgri! la pcrveruti! iliml il 
a Liil pmiti! su menacct. Coupoi* n'ml poiitl, i) ce 
qu'il |iaiali , le onurage omeauire pour acIwTer ceUe ler- 
,«iU««MBiliaÉ.i iw ii,fa i i a »*»»!*» «m* le pretaiic que 
h Iran dliil CMida , M iccMmneaça saut qm Hoeqne- 
lout prnRril Boe' yh hlei ^ «I cependant , m ««cood casai , 
(luj^ fti fi|^e chmgerfl de COaWur , -ca Isngur wrlail de la 
1j'>u(-Iil' , rt WB M-ux 1/Hiraoyatinit iL'int Irur oriiîlrv A cet 
a-.fect . (^5u[lOî^ MiS|>cii4lit sci ciforti. Cl u vidiinc r4^- 
gnri' , ijpfe* ù\nif ijiMiljli'l'.' <*t wvoiiri* iscc k'iliror Qïie 
prup lit: ulia.: , reprit M |M>fiti(m cl m !nooii» u;k -i u- 
ù^ne (oiaaa aupiUicc cooTcna i MMiiailan la Irexe cam 

BiailliArwH«,lMMillllifa«Ue leine iranipir,- 
ft |WWttk»pritBiieicr<rli«||Bêltti. I V l aift» , eo curf m 
«Mmimace, et de» mamw faBvtaA)» tanui- prises 
pour éviter le aksllieur qui pamtsijîi à rcdoillcfa 

MieuK «cbtre aujourd liui , Hnrq^iiMjt a ftWÙUi n 
sntciile. i'.ct homme qui , Rialu;r/ se» vices , t ro«Mfii|" 
encore quelq«<:> leoiiii.ens de reli^çioo que Von voit Mf» 
<«»,*•, milieu ini<ine du devcrgniKhi^c de «m Iffiimeul 
^Hl^MW CTiiVdinere par le f^M.'r i)ul- If .uicidr est ui*. 
tAm-^ le. plnajerait- pour IViernile dana le, (U„,- 
■M4t Vmkr.OMm», il a aunlCMi b résolution de 
1lir»«fcWffc»dMfdMt à M Junncr la mort. 



rail Tet*»!"" 

5 " - "".rXJ; -rSlveî U,,euiçur , 

C«.^ri»K; M-'lIcu^el, jouira .U .ou - 
StCr. que le «IqiK ...on.enuu* "'J^-^»,-*; 

coniplc avec orgueil »u nonllM * M mtOlfUM 

résiileas. " 

Oa lit dani le Journal * CimmiHIÊt . 

,. U «Hc pruviioif e de la 0>MAnêtêMfim ■»•«» 
pa, athoéc le 30 de ce «oa , comilie M »«« <«* ««•- 
lùué par l'adjudicalta» (•)« « cc|.. i.dai.l les cnlrepre- 
«■r»B>u«)«t i .np|HW*ir •wwH' -l'^ ^u^q"-;"" 
Ifiyml llWli wét»'' re"n' retard ne pronrnt 
zJl^liaf filt IjHim*U:v n ,i I iilavetuneraifiJile 
nî W«ll*l'encliJIllcim-»l;rcililio.- Cf.t ealicrci.enl 
l^Ms lia* '"'e plus a l-»'" que les Jispouliiui^ '"'<-- 
rieorei, el lou» le» manfriani co «iit tiL- piepjnis [.. u- 
JiUl U con*lruclim> du Itiiinient ; rie» B'etiii,.LLii ..1 ijJi: 
la nilaliii des trjvaoT ne fDl cutiJuilt i son Icruic ivjul 
le 3,1 iJeccMibrr ; n.:iis ii pieji' 'l" il "'"ilTC pia da»» !«• 
rua de raJiiiinisLratioii que tout »"it prît si lùl. 

. Il Y auti ilcuc au rclird; ou s'irranjjcca pour qu'il 
toit d u» ninh vuvirou cl gour uiMlre iiGouvcrl U ie«- 
IH>n(.bililc dca ciiIreureOM», aoatéldMi» Iwraftlt- 
• ^bé«M«MlflM<4** 

. iM^ipaiitiimt UiKiiaiTH. MmI . il 
ayd MoHi odwrd A'écirtti éa »m*ub |itM , b brmt 
diCtiluK tobinqncllet^i pwvait caateair k une sjlJe 
cioirtt «Ib^rfine, atateqw t'utatét m»l tscc uu pa- 
ralléktfMMDe ; les banqiteUci dcvjical <tre pla> ce» daus 
le ïrailMBCatcal ; des deuscAiea, un CS|Nn: viJe devait 
fc Ironrer en fire .lu bureau du président ; l« kiortks 
ntiniitres devait eue ilius tKt espace , 
(itn dipolei . il u > jurait pas eu iW n uire. 

■ M. <U 1.' Ui)ijrjiiui4,.ic aSjil piis iTim parli <nr relie 
iïi>pu:'ili'in p^^u l'.norable a Cer[jil.'-'S (l(tri^u.'S ; il Ij'cM a 
pancieili: Mii-'ine (.nui >l Af MouiUI : il lui a fallu lei 
deuj cctitjes, I iiiliut'ijct: t1u Laoc des ministres suc uAfr 
certaine srctimi. Ses iinires ont IMHclHHI|i> MoafMBVai 
dan« U aalle praeiioire la repftwlililill «iMIa 4» I1i>- 

MriMr iel)i««MM«,HN^ ta trifciHia Wfapiidte mMm- 
•iia»4a prdrfdnit le Siine 4t» ■■liablnM «a é ma atitt 
baMAuccaire Jiiiil. NiHuutrouaciKorc ■«•iiMsacalrniv 
et Rt PtoyfMdcCire pourra avo'ir, canianrautaAir- 
ni^r' , on |itndk di^le et uu pied à gauche. 

» Si IcMwrws 4e La.talle provisob« dont on a ineesaam- 
inenl besoin ont éle rajeuiîâ, lcu.v Je ta :>jlic 'iuîitiilive . 

dont on ne «e servlfAqut .;,u.-, ai-, u :. jvec 

rapidité- lycs duuzc culouii . .. .ii' u.... I>. Ll mi. .jfii <j..it eut 
«ipporier la v<kiie .ii.iiL i.iil.ci.. .m fm:..''. 1 .. > .-.luti^ l.ea , 
rliapllaui et urEH-nieiis, ru brouzc , vont ciwlcv. tuul s«ra 
termine en une seule campaj^iio. Ou s'MCorde â làirr 
'k plus Rrasid cloige da fptU inii a ||reaid< à la dtairi- 

iMlioa éa» «iMt» ai .nlww <|iii ac««iaMMnni la siilc 
d«» «teiflM. L» arila 4« l?îM!p««ia« aara <» pieds de 

Imig Kir if> 4* l«fM.Mi:a MWf "f |M>te CMH 
dci r.rurjiu Je ^Ma^Wt HH MCaiMit «Al M Wnll- 

rcDccs- Les 4<|wt4a «ulraraol par me salle en galerie 
derrière le kurean 4a. prdtUent. 

Ttiaf U ull« proviMire et dani U nlln 4iiAnili*e, 

,d 



vcoo de fortifier le goarernnntnl Roi conirt lai 
»,lics et les outrage». H étui de sa digniie 4e mtçn 

les peuple» 4* l'«ua»BeiiiaBl dai cacMylct |icrMn 

des doctrine» Bé4itien»M. 

— Une foule immens* s'était portée a«)0Ord hui, 
le niatiu, sur U place de Grève pour a«i.ter 4 T. 
curton * DauBia» Dtapî» J'uo asM5,.M»de» aul 
EiMes l*»lii.or.II«)-. ^ I»»»™ krurei le pal.e.it 
Lti d« la Co.cierge.ie ; il parai.sa.i D.r. abattu , 
écoute avec beaucoup d'attention le coi.fcsscar qui I 
conipainaiL On assure qo il avait déjeuné avec a 
d aopélil } aïani de partir . il a enibcassc Pagei cl Lai 
Sf' r-p-J- .*> 



qucr les cooséqucoccs de Iciir 1 
«haainaca» 4im las-dîiaaiiti 



Irï ii.-'niiiri c-iriUtiidfùut epTinm qutra emla pcrton- 
iies. liai» l«s deiM[.iallM» i^WibiiaajiM laaniglisies, 
plut «^ciaoaa qae.l'wfiawi» irt fh'ffi an inawi du 

bureau. » 

L'article àitUmtfur<fttiKMi iNiblians anjnnrdlmi 
»a tans doute eiàier. bien d» daineurs. Il y a dans ce 
langage de 1» 4i|»ilt.el de U (orce ; c'est tout ce qu'il 
Cnit pour lalufcifa ttacosKr» hmiDélc». «t pour snnlevrr 
le> paasioM réi wIn i l aaa iir iM. Mafi49||lau4<iiMt i cetK 
haut» eiprcMM 4« an pwaiia, «|.MfM a«a* réjoai*- 
•ons de U trouver daai ,k.jam«pat aflÛtàt H' * f W- 
leinps que nous altcp4iaMib' làlM téfùùia wattâ- 
qoes rcpéhbtsdet libéraux ; et , non» l'espérons^ rc ne Sfr- 
rool pas le» Mulea qn« le guoTerMwenl 0|ipnscra i leur 
" miuiautre doit lenir <i..e I- ,„otnent est 



VfUBUNADX. 

Gfan ans dacUfac* ■aédicalei accri<ditées par le • 
imr HrOOM^, I* caMananation des sangsues a 
dans «s acmiiSrc» années on prodigieu» developpei, 
La race de ce» ioléressans mollusques .1 .1, |,re 
épai»«e sur le sol 00 ploiftt dao' 1rs ca ii dr I » Kr, 
It* eiaog» de» frontières d'Kspa(;iic , u;iii 1):^ juaj» 
coo'Js pour les Locaui de nos pliarniacieiis que jadi 
mines do Nouveau- Monde pour le» iijBipa<;nnti 
Christoplie Colomb , Oui cens* d aliincDler nu» pba 
cic» cl d'epuiscr les veines de nns coinpalriolcs ; 
maintenant jusitti en Hongrie que lu ntgociaosa' 
di- ver.,ei . • iiii; fi amjais soot obligés d'aller se p 
voir, et d.., iir. miles de tes petits aoimsai aairs 
la |>ii)ùre est devcuue aujourd'hui la piwaiC tMitMi 
injus.rnicnt clMiiuc jour en poale Ih fiîai 4a U 
magiiei ils soot devenus l'objet d'oo t mumtt U > 
«•leudu^cl des ue^^uciaiu eu gros caBa«illHl 
ttnofnia «laaiilé 4aM 4ei manrain, «IMltoaii» 
«liraoi I** teMÎM» «a I*** 
naoces. 

M. Laafcnt ctl marchand de santés , ses roagasi 
plulAl se* vivJcts sont situés a liobigay; il avait ch. 
ponr enpioyda el survriilans le sicor Souverain 
nommé Ga^li, reofurcc» de deua énnrnicj rliiri 
Terre- Ne*»e. 

PeiKhnl une absence rruitnenlanee rîii iri.iîtif , S 
rain qui le reiM|il.n,.\ii , iin...iiii. iii .li iniii'.i.i e d. 
glin , I avjtf f'cinnsr \ ^(M. icLin 
S.',tp--i I i-\ rii.- l I I jL d.' --.'^ V l\ i 
*■ iii-".u.-:, ,i\aient été voleCS , 
iiH.til 1M1 [iii:3i:iitiplinns par lui 
d evpiiqurr (umment on procède k la gttha des w 
qui 1 estent «rdiuairemeat caiMca 4m MW VaM ( 
au (bnd des reKcvoù*. 

La ptelMar a« Ut aacntuMa 4ia Ml omIoi pt 
■naMrcc«4M|aRaa àiMttMtll wam ac* jami 
toogs bas 4i; Iste, al 0 M flua aa niUea de U b 
•I tirée» ^r k«r laUiMl i— ifhKirt , les saagsiaet 1 
de l«ar retraite, rl, en s'efTorcant de pénétrer; 
la peau des jambes de l'iadaslricl . elles cnibarraisr 
dard dau> l'épaisseur du lis-tu de bine , et iioo pi 
sa.is parvenir i lui faire de noUl>le<, piqdre..i: au i 
quelques niiniiies, rbommc-apptt , eu sorlani de 
etii).'ni te .-I .;l..)i line des jamites plus de ùi ceuli n 
1,11 jùupioiis de !Vr. f nuretit étaient f(>rKle.< 
ehniilfniniv t'\istaus au iùrd des Uaa.siuj el m. l.' 
lie pas (tupiiu)ée^ datif la bi-'urbe. Ne pouvant piu:i 
qu'une paire de jambes peu délicates ne lai cil 
une partie notable de sa noire et piqitanle eab 

perla walaril li wa a t §*t Mopeaaa lur <àe||ia« 41 
ucM b oiteaMtaïaiijfial 4a saavania. Um dm» 
a|aaiar plw 4a paUi 4(e Mwp{aii ; It 
a Jhi&anBt- Ma-rinboa, ■■««anr | 
leur voii ; 4oaa ib valcMr ma yamnll 
da bur aaaisa inaawt ea ^ dlait pnAi 
I» es* de GngKn- Enfiil, ces présomptions sci 
perMfie l« earactèr« de certitude , quand on app 
fruiflin avait vendu à an nrur l'iadignel , maieli 
ina«>uci t'aris, ;,33u de ces animaux an priv d( 



, i>l. Latiren 
qu'on grand ni 
pour Taire coaiprea 
i conçues. 



, il est I 




eiUrejfCtteur des soaltnc- 



— flb Bl «bas b /««rua/ dt «oita : 
• C'est arec oœ vif« auMMlion 
appris et qiie nous iMuvaai 

qu'une dé» merveiJIC$. da 
la 'l aoïiw. ne restera 



P* iif j.» .ivonj 
4 nos Irrteun 
i.te passage sou» 
*Mbî q«i en 



■ ; j 7 '~ qui en a 



fl) Itons rcc<««iu de M. Bailu 
lions , !i «iilvanle : 

• Momienriarfitirinirj 

*««* .lt I. eWlm d».d<f»iié., «..i <,bi«,«,n, dfUi ^„,„ u, 



niwm taoïv 1411 



pa»lau .ri>»,e„,Ta lie eei éd^ee. 
' Çellt allvgatiur, nt iiKiwI* 

demande ,ir ,Ui,L i„ Lt » d. uJûTL 

^ i-.i rhn.^ t^^^mr^ plu, prochain nnmfro. 



(AaaeaMHNaab.) 



le ntillr , tandis i\nc le prit ordiiuire eSt de ^o 

a^ai*inMil4e 



mftBequctic* , 
lfib«ffial ^ou% 

qai a lait on 



t-*o;;liu élitil traduit 
a piirveiilioR de vol. 
' ^■'il.:i,(^u les etplii'atimi» de M. 1- 
hi>lnri»]ue asKT cicada de-ï mn " 



asitaarsel de la pMse de» ssngsnei, le» obîrivai 
prévenu <«r 1/ naluiel de» clientes de M. l^urcu' 
X ianleau être d'an caractère Irfs-pbilanlropif 
aaiiab pbidoiric de H'. Ld»tl|De, son aroealt h 



BOURSE DE P.\RIS 

li»^ DicaabrB li 

Qiim pour ecM caanMb^Imb. dais.'Sapt. stig- 

4<i c 4S e 2« c 
guatre M demi p. •/,, j,»»,. du » .S^'i 
Xrni» |«rar cent, j<iUk>. do aiJmii ii^jQ. — Si »*' 
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BORDEAUX. 

L< r«i 'Vsl déclaré, liier tpris-tmili , ««n ^a«lri 
li«dre«. m»'*"" ncrop^e par une nurvluodr 

flcuri«t'' , rue iki AvrcA, n tw) li^ciliiiie» i-Uat 

ibwiis *» nioiiicnt <lr I lurcntlir, on » tti oblif^ il'ca- 
fonar les portfj pour ap|i<iilCT du sccour». 1^8 pom- 
piers, arrivé* mr ie.chanip , wml parvcpui, avec i'aidi' 
4 dii griod nombre de cilo^nw, k «mpéchcr lu progri-j 
d< feu qui * >e«itr<nrnt délrail liai IMrlIc maboti. 

« rcBiraaé H. de Vanlii aqoini du niaîict tur 
le Ihn wtm» tt l'Ioendte, ri pirtourani lc> maisooi 
TdûiDM pour t'iunmt « lr« mur» iti- «■ troinslciil pas 
d^tts «• I*" ' P'^' >:''''''i'l"' ^" I''"» graqd 
diuslrt. HtarcMcmcal il n'ea a rien él< , el %titxè lait 
proaipl« aMOMft, t« M lr«mll fe pM pvil Mriol 
Ter» S'îpi twofe». 

la uots fiùTaiil* JWQi « W «■BUiniquée par uo d« 
DM alwaoés: MM ■»•» ftiMM 00 étnlt h ^Uicr, 
parce qu'elle mm* |Hintt fMtcnir te HflailaM bn 

• Ne pourrait-on pas , sans imposer ancaoe pnvatioa 
«> danes pieuses àt cl-Hc ville qui it remirnl h C«- 
tludrale p»'"' cniemli L- !■ s (in ..itjilr.ru J.- M. Micc^nliy, 
distribuer les places <lr iuaumuc a <x qu« tit plu* «jt^J 
•ambn petsibi* de fidèles pAl pro&icr d«» laini < > iu^ 
(radioas de ce mîiiitlre de IVvaii(|iie, deol l'^lmiaeLce 
%tiï\kfntA douce cl si pcnaasire ! 

> CMl'to vain que M. Maccarih'y élite hvdtt pour se 
Un .cHeaifc de loul sud audiioîre : li plu|iar| des 

I, ai*lg>é I alltolioa la plus soutenue , perdent 
1 nue grande partie des sublimes inspiralious de 
romai/ direiien ; leur éUigiirDieiit de la chaire ue leur 
pernct ps» ir le suIstc f;:i£tL-iticrl , ri ils B'oblieuncol 
par tnis <|u uiiL' rùbilc p.ii i tUi >:niisul.iilnn<. ^raïK^eliques 
([s'il répand avec Uel <!< Uuucxur et ilc piéU. 

• Je me sols sper^ <|u'îl wrjil facile d'obvier k Ml 
isesaeéakBl , co rcwrriot nu peu l'cnteiaic riijerv^e 
«K teMi^On pMKinit, par.ncmpltiftinf dhpndre 
kt prf*-4if > 4oal bcMemp d« ftcntoM* « wfVMf awc 
teur cb^se : loulelbis , on M ^netlrail 1 celles qui , par 
in raimis de «aM , ■« ponrrsial poswr. 

> Je ne fais aocm doute q»e lontes les anie« pinuacs oe 
K siMiiBuaeol voloDliers 1 «ctle légère rcfomie , qot ao' 
rail pour r''s<ili.-i( Ik bire entendre 4 un bien piM |nuid 
noiBibr'- lie fi^rU's U parafe d« Ote, ffMtfC «tWC IMI 
dcMle pat M. Alaecarlh]. 

» Je d<«n!raas qae tes hMMM* il MiM, «M U reli- 
(ina eulioliqae Iraim OfdiMiNMMAM «iMnlblc* , 
« qai poonMM atal 
pur le» (kaiei Ae «t 
MM)e«*aifilt«<lf notre sijpe<bi' buàlique pour y écouler 
^ticiqaes imUas for^leur dont Je parte. Peut-tire qu'Us 
fa sorliraieal ua peu moins •rgMUim»» U ^li''Q* ta m 
preoilr Jtcal ^u< la religion seute fMMine JlH MMMfaligBi 



P:...., 1 Dnceinhi ' ■ j 
ÀltiiiuiairleRéilaelaÈrét DéfeiiMar de k STonarciiie el 

Itlonsicnr . 

Les letJret i i i n dam 1^ poléini<|ue : b dtf fiuiM 
Minmf ,JUm [inrfuir ^^iir fîjiirilacllf' . tr^CJ ^^fliï "f1 ^tM'I^ 
quin'esl rfTjLe iti](»_ird'hui. r.L* sl^lt' . c'ts'. \ in ijiniL- : 
hî mien uc st-rj ni prrnilc , ni Loties Hfjji itu^l ; c'est *jui- 
w i'espril ni li iitiiidiL- nu m>iiI rnui. .Ir sois, rnus Ir 
voyez, gn peu de i'aulrt; siècle p<Kjr |j ui<jdrsli« et la r<- 
>cn«i j'iMH'MiHateuS'qiip je BT-dUc^* pasawe la 
proAnter'IrHiinHksquieii, qae jir n'«crl> pea irec lai 

ViutKde raeï4énia,<|BSj.'Sae pense pas comindlt. Ë 

Me vovlci-vaai ÛA que fe.iati, IRoitsieur, fie «rofli? 
Au surplus, ne vous gOoca pi* i ffiiai 4$ <(«tEM fiMn 
t^oos i vous me direz : aiM , jr ■w llinî ;: A «Ml 
coovien*. \k ooaliaoerai. 

Nous dinuloa* bemcoap eti fnncr àirpa\i piwieuii 
iDiirits ; c'est , diUoD , du dioc des opàtioua que jaillil la 
t't'ité^ dan* quel torrent de lumiércsoc devoovnoiu donc 
pas nager ! Cepeadaal , de iwanc foi , ioDknie»-iiai|i« ploi 
<cbk(i} Lato li*-anlH«*MpkMiieirt «siMr de 

ioU ■■■« paisftoiia (iariir p ur cln'-ehcr des coniéqueo- 
eci. Ll ner e:< inmrrtrîr. ir- vm-îr itr-vogoc, les ccucils 
l'cnviroiineiH , el le pilule a penki u bow»"!»' , !»• naufrage 
!■ i-ii (.Si. .'loigni}. AulrefoU il j svjil au iiniiin l'n Frjtioe 
<" pnna/it admis, prànipe d'«iill4«tni>SHie, de cullc, de 
vi!a«ralion, c'itaii le Uoi. Din« le* orajes qui puiércnt 
sur la monlrchle , toujour» au-desnt de ces or;)^cs , le 
doniBaîi comme l'arcKc renfennioi «Hie frâoadSié 
•"«wlle. Les4ii«lwieos ilrauyrs , e«H-m*nic« , nous ont 
t^odu celle )aUiee«fl^auetiac Mtion «a niondr n'a aime 
s^s Rnis comme lëi Fnaçaii net imi^ leor* Bourlom ; 
^ eu , Monsieur, qn'MCuneiuUne n'a rrf u it Millois taM 
<'< fitoircei de bonbear. I.a révolution fut un long liiler- 
"'Pni <mu la reilanrMion a mteui tt tèabm A* laifi. 



( â ) 



lfaM»4-«llelitef^lteMnÉlti^prochè, xaiTONfit* 
A IKeii ne plalic que je réponde à celle terrible qacs- 

liée : Gh'n , yu'oi lu fait ik ton frtre?'Toa)<mn esl-il qn'oo 
Bons repriM^^ité ta ««Maaraliaii cotMiie •«« nrlade reeon. 
ulialioo lU' f,mllk'. S'il en est aiari, asie mëntorable 
époque Ju; riTi.niriiLNLL'r ]r^ hi-iuT j^iurs iVinwm rt de 
devoucoieiil <|iil jvj , , , |,L'i;.la:il à-'. .v-.lr<. I.h 
bien ! qne cbacun plate U lutiu sur sa coiiscieucc , et , 
s'il aime len Bai eoomm Sully a aime le mm , iH «col Je 
Mnrlr ceaneCnAm l'alerri , les d(i«a|||»«»MM d<lllr- 
mais sans danger , dous sommes d'accord sur U 'fm^, 
moM U serons bieoiùi sur les c oae l uaiBCei. <^Beli|iaei 
t4iini]-,ians, au semblant de ccw intrépide, ■Nrcbini 
i»ui jnuésà la couqufll! des libenés..... iréve è lawha- 
1111 111 11/ fliq.jraw , fi.iî h:i Jfmrs , 11 ti'j a pins i|Ue dt 
(i irXtqii.ji coriijui;!-^ n fjinv 1,1 iii-.in nii^^inic ijiii i 
\m oous laoi de liiK;riés t-a»'£iuvrir eiHore, et elles vont 
eo detnader plus purta, par la pureté de la smirce A'nh 
elle* niiaaermil : quand il y aura plaa de bonne foi I les 
demn4Gr,Uya<ira mnÎB» de cit ta iifi c lie u »ie» accor- 
der. Quel danger, n effti , poraiUe dea* Il layaame. si 
la France lootc entière embraste aoo Uoi saliS le trahir ; 
mais , el je n'adresse celle queslioii qe'l tous , Monsieur , 
et iu\ K<:ri' H'<^ l'esprit de parti n'aveugle puant, som- 
HH^L I ^- ii u d'accord sur k fmàpe^ est-il bien vrai, 
comme (ju<'lijues persoitnes le icrient aui tenjlies , qui 
eeus qui ont été coupable* le sont pardooBés leurs cri- 
mes ; que Ceux qui oot servi l'empire ool sccoaé Icori 
cbifncâ et dfend MM «bie* i %tt «as qbi «al touche a 
U gloire le eai énnai ToAt tapportde lêaté cbIHm l U 
France , ilaiarrUrc-peiuée , sans criminelles espa^ranccs; 
que cem ca6n qne l'épreuve de i8i5 a trouvé ou fjibles 
nw parjures, sont pins rafrcrtrii^ fl (il.i.-, n.li-lci ' (V. vt là 
la qiiiiuîon vitale : que les jiuLli^islrs , Iti inliuiit, je» 
eckos quotidiens la dcplacenl. U i|ui'ii.i<n csl '.1 lunlc en- 
tière. Il faul se rétiiilr sur Ir ;:ni„i^.< o>>nt Hp ikiliiir'- les 
consé<|uefices : comme ceci cUvrai ea tcigique . c l.^i mic 
vérité de Balilii|iM comme de morale ; or, Moniteur . mu <.,■ 
poiBlfiMManieBlal, n'avons noas qu'un drapeau: AI jcimc 
s'etl-il rendu ? I.a piomeoade du bon Koi a-t-ellc , en 
épuiiaiil ses forces, gagné k (amais ion «éaé par une 
noble vengeance ? Ah plaise 1 Dien! plaise i Dira ! Mais 
pour qoe je croyc, neltei-moi donc un triple baiideau 
5i3r \r% ; çjifb'^T-moî Ir rf'ï»irîdf par ilrn-î* <le 5r»ccls- 
■ UtB lUiii nus AV3rint>iee9 piihUi^uei , pnmvcz- mût tflni- 
itieui U Uahijoo |M;ut donner des gifct-^tiiliiis ; arriviez, ar- 
rtlri surloul celle avanl-gardc du parti que sa fiagite 
eotraine : elle ne cacbc uiéme pat ses désirs d'iudé- 
peodwce idpoUieiiac. C« «nt kl rtnea de qnelqècs 
iniaginMiainr imlfdei i mt dMl-t-on i Idim-les s'agiter , 
le nombre les ealralnrni. Mais pourquoi , ditrs- moi , 
vous trnurons-nous toujours en si ntainraiic compagnie f 
uceiiei garde, la rnaliillc est rnnt.i^^ieusi' , elle vous in- 
fectera , cl peui-êlrc, cn:iime eux, li en ^;uérirci-vûus 
jauiiii^- Vene7 ,iver niM:^, u^'rjs ^iui> sains ci plus robustes i 
et, ■ >i>u. vniilr; i}ue |e < iMis latte lagrindc coucessîon, 
votre maladie d'abioluiisnte serait loojonri moiaidange- 
feew mut la Mf fcqai k» inîa«> - 

An wrplai, HiMiiear, aa latiurtntovadi pUtiué la 
cnnijgiou a déjà commencé ses ravage*. Autrefois, comme 
HUIS, letdéierteur»élalcBl ardeo» d'amour cl dedévooc' 
■MBI . aajminl luii ils venlea» bien CBCore «r I» rnote 
le manlcju lleurdeliié , mais Us accordent un Koi t oninie 
an ttmiH, cOuseolent â le' imiter cotmtt* une Dccéssitc , 
enfinselèvesde ces preceiiieiirs iif«>lnçucsqui marchent 
a la mort pour ireaver une sninunn •■ pente rapide qu'on 
Irar cache, et qtd le* mcacraiB précipite. U semble qoe 
naiu soyoo» reneKéi k C«l Wfn|» «* h rcii|iMi foulée . 
ftihiiieiii iif aiîliwil >■ atousire eut l'iadaee tkdi uoe 
ammraniiaaminbÛedè relever Dieu catMee'ai autre 
UmÎh, de décréter l'immortalilé de l'amc connue uiic 
autre jnv^uitc'. >'y «n edi-il posqiii penserem i|iit c eijii 
avftir ji-.c/ fnil [IMH- Ij reli^on, lTi)p'pi'Jl-«fiii.- jvcii;!*^ - 
nlelll elrjii;;- ' ces |it liiti)«:» sers cl IrenJ». 1" ' i!e 1.1 'I k - 

lï.iK d'un fMt , empoetea par la doctrine dwicuiUiu^iin , 
<!<" n ont pas le fbj-erdans lecoNsr, sont trop fragiles pour 
d ao»*i graiMb iniérêU ; il» patftat' plna vlie qm I bomme 
fuiHtadMÎI'; il'Âalif eriilvdkaB di^flai durable pour les 
nailane. 8( IVia wwt doMerabMkacr di Uitnnc foi nir Ii 
silualloo descluues, il esisle évidemment des ejptllsdé- 
sorganisalrurs qui , «o France , vondralenl nuis o'06<-nt 
pas discuter sor le pnofipc; alors, si nous oe_ roaxilions 



pas d'accord sur le piineipe, commcill'oods ré»JllMoli#-ilous 
d^ni lei cai»équc«CïS ? Cepemlaol te sool ceui-li miiHe 
qui serjienl i r. ».d!«poiés , s'ils l'osaient, à nier le prin- 
cipe, qui crient le pliu haol aui drailâda peuple, t^uel 
tsiageco iwleni-HifiiPc? mfNHafaaiBil die» la main 
d'un fitrteui, et dites- mni, Ble«k»^ M jr «•» pf 
dcott; LaOkrlft; aalss lu Tdataes, mais pour ctonaerver ; 
vous kidmiodM, «il» po»' détruire ; non* dcVoos l'Iri? 
(irconspecis . v'Oui devti tit* f<Mr«-.« 
son rdlé: Il ne reste phi» <i<>'^ "<-■'■ I" t"'""'"'» (t<*> 
doivent s'érfjtitfcr qne h iii .rrhe .lu -ninïrnCTm:irt rwl 
moins rap;.:.- , que l'n-u. i e riir.i preii. i eljCbirte s'élUe 
nec unes-iK» leiiinn cjue ses ennemis et quelques imp» 
lieosà leur M.iie , re|,fochent mV^mm-pti- 1»»" ye 
le luimipe de la vieille moaifthie ne lera p*» franclie- 
ineat adnie, le défclapwiBMt *» «kir^» puM-Q"'^- 
sera .éeesaiSntmcnl-rtrJd. *r|*fr«>i»l'''»*» 
ce ou il» au4.eiU.1l l'utirimnc cl liiumvfllé »""''■. _ 

L'Anelcierrr, dui.l h-j eicinplfs «">! >i cites . 

etilonl les r.empivs son» si peu .T„<-,.1e pin. 

depuis lone^emps sur b moiM» i ' I ' i. ■ l'"'* 
laâ^UBlf* iw liliaf Tiaui jacoli^ws oe sout ploa- LIU* 



Iwen encore ses Tory» « »» Wigb* , mais tnas ces nvnn» 
diverçens |Mrlc<>ld'ta»«eMreeM»«Ma.C'e«tfo<i .(U 1',,. Cl 
se» secousses . BurthaM M iBetol OBk Mr le ^„^f, 
l'AujiK-lerie a éU-»é wr une baie iiutnujUe un gaamu»-^ 
ment que le génie de notre Moiile«|iiii'u a ailndré ; euia 
r^h aiî fut pji li),r<- ii-ij, Oi-iri.Mcl, elle oe le 'fui pa» 
rnrore Mjui lei |u<■ll,ler^ lei^nt > ijui tuivirrui l uxirpalioa; 
le temps caiiii^ le» p^iuaiias. eiei^nil Us smivrnii'i, reii- 
vena Ici espérances , el , le Intne consolide, Ir» U'^-nei 
Biorirael. L'biatoue est la des pcuplii* il <ie^ rois. 
J1ai«eaMBr, eie. etc. x« 



Odaiam ^pie la pélilioo mivanle sera préscalie, dit 

le commciKeiocnl de ta prochaine scuion , a la cboinbra 
des députés. 



CiiOyéBs repréaeauns \ velei idi<! ffltltob fol ne 
s'adresse qil'l vous el non palHI i /'■■Krriïu'int^e, cnmMe 
dit M. (!ti)>iiVel>n , plrce que celle anlrc chaiiibrr ne 
noiis e>t fSi aii<si fjsvoiable, à beaucoup prés, que celle 

des bi^ii'^rjhlr, ili' imitas des dëp3rlen,Pft« l''t'sr par te»us, 
en elffi, i.iiijjeii» M'prcsriil^iii, el p-n sdiii ,r:u!s ijue 
nous avoos prospéré cette ibioée ; c'est p.1r tUu» que 

nous «MM m leire ^«blfaci lilat {nn Mr bd4 totea 

et nds OStlànes. 

Uui, nous pooVlMs le dlK- dans loiite la écéoneais- 
lauce dd cnnr, la proipéHié de nnirc ctimittcrlfe i sur- 

f tassé n<i» éS|M;ranri« pfr lint Ir^ ilifrniéres vicanire» de 
a chambre des depiiié . I.cn iii- iiibirS anibdtin.^ d< U 

ré(i7e!.?ht5tlnh lHf|t>i;,iir r<l; ■ rr.ih|.i-i, îe! (i.-ti>Mili de l'é- 
poi(Ue, Cl! Iniii^i.ni I 1 M iil. 111 rii <l ■ ni>i \ .li; et de liOl 
cojijeatibles par de n'iitibreux banquets pUtriOlIqnra, fei 

par uoe «entîNakii leMhiUiili le iadiu iÉtaifeui jeèt ~ 
qu'altfrë dia* Mlli (iNMiMcas. 

C'est une jusilcc qui est due i un ;;ranJ( nombre d'eiitre 
vous, cilojeiu ^e^ré^eniaiis , cl 1 \6<i llàhora'bleii cmii- 
Bicliaus do corps éiecio;jl ; son^ M.^.* ti:iu< li'tfo niéril^ 
dés pjys vignitbles, »in>r <|iie <les p.iv5 ;i diulsinns, ji 

i'amboiis et a fines gras. -Si e e^l M L.ifi^ells' f^iii a, 
e preuiicr, iuipurlé én f i.lrn' relie rnu 'nne île li.cre 
ti iii*ii|cr| pendant buil Lettres cnnsévuiîves, 1 la santé 
te|lnfkttti(llfî«ttiplM'd.-liMillde|-«On«ii«, |racr« 
faiMiMtalkl hfl ce Mbnl nOibei) Il i «arvrrt nn graml 
déboacbé au commerce des vint et de ta totaille. Quoaqoct 
pour sa part , il ne soil pa* précisément un houtnie dé • 
table, à eaose dè son écli^^ufTe^i eni ,l'eriir:ïittrt , it ii'fa/ 
est pas moins vrai qis'ii ^.di iIu .ucr ilu m^uveitient .1 un 
lia<i<iiiet civique el y pri>|.i:i^ei i i;ijpaltiou- Il u'a pas 
»>ii pareil pottr lé iroftilire rt I4 variété des loasts. H 
possède eu ce genre la plus rîclie coUccliuo qui ae suîl 
jamais vue. Il ea k k aitaeiM laérelct eaiem a'il 
a'avaii ippria f*e aak diM fc» Uàt waai H . Anm, 
JMM liiac » èk* «ta 4lf pas fanmme d'tiempié * Il 
laiiMlIkv t en «rtaeto Itanmc d'eviiasion et d'«a- 
coungemeeit M ^MvdlM Ma* kl fcllki asiid^|MI nit 
U a assisté , ke t«H»a» t »alaep »d i M^adbaa-dcHrdd 
minoit. 

Heureux dnnc , (rnl io\^ licareuT Ita di^-parlrraeia qui 
OBI le bonhcor de se rencontrer aar le pauaan de M. de 
i.a{iyetle . d( M. da SdMNBM^ di H. Ib Owilaoi e( 
aaiKs, pendael Im viOÉMl de Idclambie II* dé)Hnéi j 
Ko peur de joar*, b Ibriaac des iralienrt cl lirs cabare* 
tiers s'y trouve faite ponr un sA. <',* n'est pas que tout 
ce monde se reaeinble parmi rnir>, ciii>yefn repi'éaen- 
taiu'; il s'y reiicmHre rwlhe-innm'mev.i «jiirUpe» buveur» 
d'eaa , comme M. rhosBas . .1* M.o-w*aï, par exemple, 
if<ji redise Kl lesMtersdc ile-iv c<-nt.v énovans tostMiandc» 
en leur h i.ioeur dilM Ils dhfwslf* auttarwhl» de CMlié» 
(liimrLr. (In y rélÉIV^Ha IMll du MSkdlMf de* ea^M* 
lescens . de< gens dé lllMMtedtd* Mag IcImM,- Uft 

qak Mil; Catlanir Mrier, Manckil, Agifr et Kerairy. 
Avée «Màr ik- * #7 a pe» dk grand» «oop» de eommén» 
r faire, celfc aonée, dans noire état . rcitendalit iK m 
»iil on peu raviici sor la lin de la ca<n|i:i;;r»^ . t l'nrr.ui.Mi 
de» jisiKtijiîOTii ftstflïiitriM. H» Oitl i^outu- taire pveinré de 
boone -..il<iuic ; Irtin cimri^e» se sont édtaiifftl, el, 
s,tu> «fop consulter leurs forces, ils ool fini par avcalurer 
leert mauv>l»et sisrtde déiTdei beaupiirtt A^aeeiidii. 
qucs , nniqnrinaat par ettè» de zèle et peur daaacr Imm 
CMMiek, ' 

Ceoiiailïââduil nilurellenkeot , citoyens reprdlMk» 
tans, i remercier le comilé-diréélcur , »iii?i qa"- »0» 
frères Aurons , de rheoreose id*? qu'ils ow e^e d mnrir 
de, iouwriplions pour le refus de l'impAl. SouSBiius as- 
s Kinos degrasid cmur I c«l acte d'anarcijie et de rébel- 
lion. Noo-ïciikmcnl noua nous engageons 4 vous passer 
le v'm I deux sous la wetilear mRM ^ fniÉd tao» 
noua fern l'honaaw de lefeeir MOI eafr s car il ait 
juste i<ie DoasDc pcaMnw-pa «ek'de l'akaKtiM de» ' 
impiiis , et qac daatienrt praeUMi «««ki ^uiiqMt 

leiK d'en»i»»0«l qui nous liooorfil de len • crMirunce , 
(oiriiliencem b jooir de lenr oovriçt ci de l.i pniie le- 
nnie rommeréiate •lill'iMM» sera pcrmi» dé leur&We , 
si IMM bénit leur |tedrt«MtaralMÉr «M^rd- 

vnlutiinnniîre. ' i -^ai— , 

I>^î.i, ritovensrepréienmis, lot«é la patllé coBiHii»»' 
lirinnelte ductirps élerloiral qni a Meo torilo éh^ài' *# 
cabarets pour «é* ».IBn»«bwte«aiaA . J*"» «f^f *i* 
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■«■"menîr. QiMi 

4n l»n!iridiji,irir.: , 
qu'il a dolDC i leur eii^ 



il S'^t"** 1 nous avDns cru dei'oir 
jlgr* l'exemple d'anion et d'oubli 
ril. Ce ioat lUscompigaoafaai- 
ôueli 00 se peal vendre le vin aMeickvtPOW'M d^' 
«•■iiuger coBime on sent de llmpdl Aakfi firtm tu 
lne«MCfttctlMMf«lllM« Cloalk ot bLuerootcei^ 
UioeaMUitilwUr ptrHOooiiaMtCMliiMi breimne. 

©■«pr*! ce (pii procède, Too« conip/f l'trci ficilcment, 
dloyeat repréienlaos , robjrl principal <l<^ telle posilioii. 
Hoat (Irmaniimt il'DÎmrd que voi acsii«D!i»iMi!flt*brfige« 
aurj[ii tjiuj {inMiMe , afin «jue nous ne reilioflj pasloog- 
Itmpi jinvés lies rirrlli-iiies praliqoes que nouscomptoiM 
dans votre liiiniiraWe chjDilire. 

£iuaitc uoiu riuu prioiu d'iolcrvcnir uprès de U 
^Mibtt éu fmêt fwr lAcber de lai faire prendre 
aoMi «■ gdil kl l«mM cl In KiaqMU palrioliqan ; 
eu-, fiuqu'i presrot elle n'a p>u fréquenlé nos aaberi;e5 
el iMf cjbdrris Voo] voui rjppelci qne tout un arron- 
diuemrni ^lrc:nral sVlail mil en frais pour l?lcr M. le 
duc de Oi<iiieail , rl que le noble pair ne ronliil pas 
prcodre «ruiemenl un verre de vin , quoique la lalilc fût 
wjà drcuiîe en son honneur. 

Fattca coai|»ren<lre, si voo« pouvez, à h Dol-fe rÏMni- 
ire, combien elle se hit ion et i itoti. i i, i . < n . <• 
in^pMU df VuÊife ù lieureutenent introil^l dans nos 
moar*. Ont HHt ftt lt'yiMe;at «il p»i boire , que 
ktaSUru icrnfalMiMie VNlli mil; c'cit parce que 
leiUWtMia* Mit ikMibrt it voaivaalMcabiret et 
koÎTcal idmirabkntat,.4m k «oiiiité-dlwctoorolMieui 
tant de Mceij, elqurlei aflWmdclti^ToInlion sont eu 
SI bna iraiii. Non, ciloyen» rcpiifCBMiu, on ne rend 
pas wr-j de juitice aux cabareliers el aui (raiteun uiar- 
chinJa de vin dc« déparleineut , c'cil cher, eux que te 
préparent Icaboanei dlccUoniet que « jciirni ha {onir- 
ncnsdeabooDci repriienlilions naiiaujlcs. (J cj( |i ,,ur 
•tt compoieal te* «awciiUgB» brclomit» , ciq:.e ^ ton 
• «WWt ltM liiMiiiadt fri îùMreuent le mclc .les lu- 
illlewi «au» M wytz choiiir que de* 
«pvUideaa douce, 4as «««gid^nhU», ità mm de 
1 inoeB lempi . qu Ue ntnt fmhr «m fe h rayaalé l<- 
eiluneei Je h rcl,|,Hon de kanpirci. Ttchez donc de 
au..n,,circ ces yéritétkU dunbre des paire et de la 
décider a bo.re. Quant i vous, citoyen» reprè^Dlan. , 
"""" " le parti libéral dr votre charofcrr 
wt MNu ce rapport , et nous ne ponvoiu qae l enij . , 
• atWCMiirMrinnniini». ^ * 
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lOTERIE- ROYALE HE FRANCE. 
( Btrieiix nuMBaiBi^ra )> 

MaftA Paris d» 5 néctmkn i8a9. 



NOtJVEIXBS MARITIMES. 

.ÎFie Ijnisp^iise. c«mm«mîant le navire VEtterct 



AiUÉt ilemier 



écrit 



ic.ih i-f l.< Vt'r,i:[Liz Jioiir ll.-.'ilciux 

<)e la nier 4o jourj «pris son a^iMil , t( par le» j3 dtriii 8 mi- 
nulei dt ItliMt «t KAr^s M nimile» <k loi>(llu<l* , qu'il <■ 
eu CMItiBimant dea venu «nninirn ou des c>l(nef t que la 
uiDlndte i'esl dilclucr* à «on bord pîmi son l'ijnipage el la 
pi«*igfi*ï, cl quCjj>^ii:r jurcroîl mnliiciir, la curYcUela 
Capricieuse , qui éuil wrti* de U Veracnii le oiiiine iuur, et 
•oua l'iMwlit d* bqMlt il Mnaniilï ajant annqiaj d« f ivrej, 
il arnl ilé obligé de In en buimlr. 

— Le cnpiumc RoUiriw, ewniniinrîant Ir n:>vîrB lu ftonne- 
Liiurr t vtuiiut d«; C!iri:pt<lir, <l;iriL i.n<i* ivoiit iinnonct I entrée 
en riiïÈre le à de ce iiiciîa, ^ril du i.iikai'ct« qu'il a rencoailré 
tEttam, tipfciwl U— If 1, i* i»Oe(a6n datai tr, la 1ob( 



de» eili* dê tÔt daOdia. Ce aann afa& h cMI* époque (9 

iniif^ Hr mer; if n)BUf|t)Aitde vivre,; il lui dnaua deux iMrUsde 
Urine et quetquei ({uinl.iux i^r Lisciiil. Le capitaine Lailiarque 
i;ui avait d'aboid ntanitoté l'intMiliuo de relicbcr li la Havane , 
parut i wa i l a atoailuw caHa «tfa, car il fit raute avec le 
eapitaiae Roturier jnaqnWHlelMin du eanal de Bahanta , où 
le -21 dfi rn^'tnr mtMS^ ila furent ft^parés par un coup de veut 
â'E fi ) 

— -Z<T Jeu^e Jtfred, cap. Gcotfroy, amuilcitrT MM . A . Caniio 
eiSaula Coloflia, ven. de la (fiiddelaupe, d'iMi ilcM parti le 10 
Septembre deiaicr, eii cabré de raUebe à Lnrieat poox cauM 



■^pratique. 

[«■MXibavMAiiw.] 

^ VR OdMHEilCE Iffi OOBDEAOX 

• Baril j le 18 îlovruiljre iS j<, 

n»,"^«"' '^''ï'"'* ^* ci-ioi.l 
colombien .établi iÏToLlSjTi'V!!!^""''."'?' 



Brt mM k Bnnn , le 3 Déeenbn : 
Les Six-néru , cap. Oanel, faa. de 
■Sont aorlii de Rouen, la a Mcai 
le Oo» lie- Dieu, capil. NaiMlk 
UlBmd, ail. a Bi>rdeaux. 



capil. 



EanoMéaipinMaUi 
I.'.<u||>i(i»,«ap, tHodria.w. 4e 
EittMMaàbraafct 

>«M.4a 



5«ol enirél Cû ri» ierc . 

"r . ^•^<- i. :« n.v.iie-Orii,B., 

ariiuuuia «IM. K-C. Damhial et 



LVfe'ivue , capil. Aluiiu 
canp. , MO. éi •>éaikai. 

la TkrtMUê. cap. ditiart, 
et ri.trip , vciual da Sahl^FUlM.' 



'et «dniiiblraletirt venicDl étendre au dAMrtiaaeat • 
n.ade , >oBt dé|Kiaé» wm ViMlm ém M.* ifaliliaiin. 
Bordeaux , façade da Ckartrana, B.* SS. ' 

la Suriéié, do»t le ecnaeil d'ariininistralion , élabl 
n'eal ronipvaé que de Pair» de l'rancc, a d#ia io nifl 
'ui'ét Lo> d ép at W Ba e Bt da la Vemiée at da la Vienaa 
s'y riuuir IcodlM MMM h fMb%pail aattlilH |(( 
ra<surance. 

I>c< prrtpeirlalres dtt d^artinacirt oai «ondraieiit b 
de cette Société sont prîâ dt vouloir bien se préaet 
M.* hainimarc qui leur fournira loua lei nniriguri 
ainbles. 

— Lu amaleort de In lillvralure aofijbiiie IrouveriT 
liinet lilU'niire, cour» du Jardin-nnyal, n.» 61 . 1rs 
Siiivanx ; l'itpe, Bjron, .Moorc , Wallcr Scolt, Ctigp 
Morgan, Nwift, Liugard, W'aaliington Irvriog, etc. 

BAIN» PI ni.lCS DES QLINCONCI.S 

A partir de Inndi iwocliain, 7 Décembre, la «k 
nyme des Raina poblica de* t^BciMW fana (nana 
Dains ii domicile d'ean da TÏviira al 4Vaèt kihi6ilMr 

suivant, Mvoir ; 

I ■> l)fin« 1:1 Jkatlie lie I.i >ille cni:( n'-rf.li. jijr ,p 
XVIll , de lu hulirse, de ia Ltuuanc el de liuai^a^nt , I 
Saint. Usa, de Ville et des Tanoeura, des tug* da 
MiniioM et d'AUint, partie du couri d'AlItrtt, la ru 
Maitiu et partie de b nie .Imlaïque , In allces d'Am 
rue» Trouqucjre, de l.i r.ikurcrie el Saint -l.aiiren< 
nie UgiMnije , In coun iMÎul- André et Saint Looit 
du ciien>iii du Roi, la nia B|||B|W, lafMi.dllCI 
juaquaa o.» ;j, el le quai UoH ZVIII. 

La* Bains domoitique* d'aan de ritière . 
Let BaiBS BHBéeaaK 



4 

i.aDansta patitdali «Ma, CMnriM wMaiBBi 

circonseritiiiim et «sHs forafe par: 

l.a r>i» Pevroone», partie de la |;randc rue Saw|.J 
place d'Ai|[iii;ime, les c«»$ d'Aquiuioe et Champim, 
Mériadee k , U place H<riadeck , le» rue» l.»r»vp . ?>,t:i 
SaUvan , Oortod , partie du cl»r»in de U Ci..i> K;,,n 
nias Répond, Tam-Xi^e, Labutiiie, Paspcvie. 1 

L«J bains douirsliques d'MndtlMtM.... S k. 

Le» bains minéraux ■..•..«„•■.■....,. S 

Afin d'éviter une trop lnfl|t;ae coonc aox personass 
demeure cjl éloignée de» Quinconce», la société unnai 
Bauu fer» placer doute baraaux dans lloiéfieur .le I. . 
on r«e»re Is* W W BU Bl to Ut «ria*. Dè» qu, ce» bun 
ront etaUj,. a«lB.*IMrf,^p„ |. ^J, d„ }«,„, 

U public «Il ["J"-- y- Tirtit d'ail nBiani it 
des Quiocnaces faimwt tiN dnwifii m nwwmtMB 

ce 1 fr. 5o c. 



kimXis an payas 



«"■• m. K.C DambUt 
'«ly^lliinay 



.otanitdh 



n.archandise.élranSérea.-L;-;;^;;'^^;;'' 



firée d'ilwrd 

jnaqu'; 
'«Ooe. 
' Lea aoavellcs 



,, , .,, , -m-^ tel acte, 

. ''«'««», • «té prorogée 

I. Janv.rr lOH, po„ le. biportalio^ d'&.- 

laxaiiûiMse résolvent généialemeol en 
— . laiJw!*!. " "PP'"^^'''" ^ ''"'Ica le. prove- 

^^-^ ^ ^T' ^ Co- 

pUbte. légitime». dSSJSr,.^?'^" ^ 
r , 'T^".""""'««>«*5"*'<|UC»art;rlfs que U 



Ttutct fournit 
eaux-dc-vie , par 



AVIS MARmM£S. 

Pni^- l'iir Slaarice. 

«Ué et doublé ,0 coirre aUBodu au pmnie, j„„ „ rivière, 
repart^a pour eoHe dertio.tino, ««i |. c«,„™a«J,i«„ 

majeur, priic d-. ,0., I , eBeaVéei " " 

c««j*:oientii(rci.an.ki,,icaei,,Hi.* 

k ilM. Viiii.., ,;i L.IUue . cLuriiefS, 



au bureau de 



conmicrlt, 



iwnwot a te pi,, , |e, 
laa droits ont semblé , 



plu. forte qttc rMo!!ii]SSl|SM*f 



• ■ I Hfi-iiiea 

«s coiidmoos muini drùvorablet. 
> 001 remarquerti d'ailleuri, 1 



»"n (,.M.r „l.l,.„,r ,|ue „, m*«i~ ..a&J '"'^^d* " 



Messieurs , qae Uiié- 
«f«q|lîp«iilljir le> 
•■■*i«lWl«pr<> 



avec la Cûinideratlon 
'•»»'*«»«nl et lré».dévoaé 



cretpeéiadiquea«,ppriniéla 
imporutiaut&igia^j 
«luit» de l'Aih, 

la plus diif — " 
Mnrilear. 

tawre ef ties rv/onUs , 

'. ^ ' Comte BiUf.MjT. 

'•■f «I|î»COBfonnc 

„ A.Ybiiii<. 

*»da laebaiBbni 'i, 



..lUtle , 

PifUr la iitusUcluui 



iJt^HT'" V't,"'^'? «« Jeaux, du port 

I» plus forte iiame dt ,„„ cb»riiement a—Ha «m;,, i' 
au .^Ui^.^,,, eniirant. llTZl^SSiJi^,±i: 
bandnne; on pravlta le nalam à 6.i^«Z^_î P ' 

r«d:^tè^iè^'«-'i^^ 



■a M k M. 



relie eirciilalre 



'asm qui Voudrai 



dcpoié 



au secréta- 



'"t eu lireuiliB 



j>e^acottirooBiqué « toua 



1- 2^™*^ DEUciROWMt 

".«fcB,ThS£ïS' ««.«é. plar- 

tit inscrire a la a^^;'^"'*^ ' I"' "« « »q, p„ 

Sui doit ttrc pAF^ Wlert^'CJ r ''^"^ C^'-^rale 
Avril ,8o3 , <oo,rvi"vi^ ^InUde, ,0 Mar^ „ , , 
«.'division. .v,'i f^^»^ * u prefeonre 



Pour Maniti. 

«»niBiaJini-/ll.!j " cuivre, Mfiii, 

que» ton,,,,,,, ,A„ (, ' " ' " °»"" prendra eacore .juel - 

laires. vu à «M ^^,„er et UIBlt.TÎÎJfcSr'" ' 
^o«r b A/ar<wJ^. 

Heure. . .amMrtîe J- L '""rcbe ir*,..„p^ 

^S'adrJark M, Ui ,r,. - ^S""^' 

!?""*:V^"--r'^--.'-"-^:^iui:^::^.^ 

. /a «iule ,{11 l^EDS 
goélette MgUi^ Hilhan BUck d« ..r , 
.li"àer, ayaut une wni- Z ^ X ^ looneaox, 

«ron. bien IngiTe, «ruiri.. I"* *» 

!>adreaa*r à MM 



lu frit 



La , 
ap 



AVB DIVERS. 



.«uraneemu,^,^^ 
PWP les déiwteBien, de 
'^"«-Sèvre,. 



U P^/, ^^'^'O"»'" «afa««r'^ae de R.r,.«u. .Iné,| 
«"■"'^V'?..'^. "■"P'«I*"'P'''». ™e Cumaitid, n.» 

ililJÛÏÏ!" P'^" ffSceii; dans le» rhun 
■MM, «amIllAes, aubme. , ennWlweiis . el ,!,»<. K 
anteiiaasMpmMBela plus invilrcréea , ,4,iicnl il..e 
de onurraoT niceK l«a prgprifté, A<-f,A, lone-ten^r,,' 
ee> de rer excelIcDl pachand lui ont valu U pnniél 
l>re»«tdm«ol.on accordé par ordwmance du n<,i ! 
^T|Mhl I»i6. te. journaux de médecine . <«j 
r^"? . font l'éloge de U tfH* 

gnauld aloé Aux prospectn* aoBi ioials docMjOMII 
decios duiiugué» , me«hf a* de Taradéane royale de »| 

ÏÏL3r**!î" «'"^ r'T ■ , tant , 

JS^irl • f"' ' lientclle . e 

■VJgWWrias aulns peclonm. Cette p;lte 
. "" PWw^'paar lea pcnnaoN lare<«a de natlei 
ehanler lonK-lemp* en nuMw. 

Des dép4ts sont établi» daa( I 
Kruiceeld* i;élnnger. 
. '^4!'^. * Bofdeanx, eh» I 

A UniElL 

«ndrsMrt IL Knm •Mune . 

n.«5. -"ume, 

battit «;>r«( d^eis. 

lier, ' clt-i™ u "^."T' Lh, r'- 
nâ« i7, ùù. T" " Objet, d^ 

demoiiello (kîaiaâëa B "nnaaHa A 

Cette vente ter. r.ite 
• Rordeaux , j de.neui 
•o pajieca comp unt. 



iye_ 

libraire, allées de Ta 



ti •>* 45» 



CBAND-tHÊATRE. 
/Y «J» *«W»»n çr«,rr. - UVialtiit.— IeL*U 



LA 



TnÉATBE DES VARIETES. 



PPiariemeot ganL 



P COUT8, 



BOnOEAUZ, chn Piiaui «.acjib , kupriiBi 



29. ) 

MA.RDI 8 Décembre 1829. 




Lever Un Sjoliil ii 7 h. — ' 
■^^^ Lf Ttf de la Lune, aoTIv 24 m soir. — O^^tr^t^^J^ 1 



m. aal. 



LE DEFENSEUR DE LA MONARCfflE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Som comhmtumr» b licmce 
piKir mieux nmirer dos Ubeilfa* 



U pril d* fabonnement pour Bor^eani est de ,6 fr. pour trois mois, de 32 fr. pour*ix mois, el de ^ fr. poor i'*nn^e. Pour le d.'parlemenl de h Gironde. 
18 fr. pour Iroks mois. JOfr. pour. siinmis, et 72 fr. pour l'année. Pour 1rs lulrrsdéparletne - - ■ • • - rr. i «ur ir ui pancmcm uc la uironue. 

Le prix de l'iusertion de.« annonces el avis divers est 
cbex M.' PiEliBE BeaUDIE , allée» de Tourny , n." 5. 



I -A I- " . • j- ■ . -j r. ''^P^rlemeiis. 2ofr. pour lroi.s mois, io (r. pour six moi,"*, et (<(»)r. pour l'anhrt! 

^ P".î .*^'„.'.'L'î'::"r.\'.'!.'""V/^:" ."r* ^" ''S»*- - «'boone au bureau "du Jour,«l, rue du Parlement Me.-.Calherine. û." 3^, ei 



TABLEAU DES MARÉES DEVA>T fiORDEAlJX. 



Mauu ov 8. 


Mins» M) 9. 


IhfCcnJant. 






Montant, 


Mm. «3 b. 39 bi 


1 1 K. «4 m. 


Mjt- 94 h. il ■), 


Hm\. DO h. »o m. 


Sttr. k ot nr 


Soir. 1 1 h. >; ai. 


Swr o5 «û m. 


Su^. 00 11. 09 B- 



œMPAGNIK BORDEL.\ISK. 

Aujourd'hui mardi un baleao p;irtira pour Laogoo el 
Saiol-.Macaire Â une heure a|irés midi. 

Demain mercredi un baleau partira pour Laogoa . U 
Rtolc cl Marmande à 6 heures du injlln. 

Un lecoiid bateau partira pour Ljuigon cl Saiot-Macaire 
i 10 brarei du malin. 

Le ininie j4Mir an bateau descendra de I.,aiigoB et 
Soiul-Macairc a lo heures du nulin. 



. BOYAUME DE FRANCE. 

PARIS, le 4 liêambn. 
KOi'vzLixs oe n (:<>u>. 

Hwr. U Roi «lah de seloor de RamboaHet i Iraii 
kniret el demie du «oir. 

Daoi la «nir(e , M. le priace de Polionac , prësideol 
conseil des mioiaire», est vemi iravailler avec S. M. 

Aojnurd boi, dans U malinee, M. d Haussez, mi- 
»i>lrc de la mariue, r« venu Iravaillrr avec le Roi. 

A ouix heurrj, S. >1. et LL. A A- RR. ont eoteodu 
U meue i la chapelle du clUlcau. 

Apres I oUice divin, I.L. AA. RR. Mgr. le duc. Ma- 
dame la duchrwe et Madeuioiselle d (Jrleans , el Mgr. le 
doc de Chariret, taux vrniis preiriiler leur» ri'sprtiueax 
Wimaget au Roi et ont (ail une vikilc i I.U AA. RR. 
Monsieur le Dauphin , Madame la Dauphine et M*u»)ii«, 
oucheue de Uerri. 

A midi. Monsieur 1* Uaupbio, arconip.ign^ de M. le 
maréchal duc d* Tarenle. niajnr général de service, a 
païae en revue el a Cail manœuvrer pendant une demi- 
heure les divers deudirmens de la garde montaulc. 

A une heure, le Roi el le piiiice son auguste fils 
«ont ailes au (aubourg dn Roule vuir la statue de Louis 
XVI. Le duc de Moudi}' el le duc d'Aumont accom- 
pagnaient S. M. 

S. A. R. Madesoiseub a M conduite en prome- 
aade a liagaielle. 

Hier, 1 ime heure, le Roi a visité les alelicn ir 
sculpture do (auboorg du Roule. S. M. a daigoA accor- ■ 

dcr i MM-Cnrlot ri R.i«fii , .m ciwju deMjui-|i on doit ' 
les deux .<i.ilu<-s de l.nuis \M, destinées I nnc puur 
Paris, l'aiilre pour linrdeaut, tes eingci qu'il n'appar- 
lianl qu a S. M. de douner, parce ipjVlle seule possède 
4 un degré ^uisi rniiuenl, le gnAi qui (mI bien juger et 
la erlce qui diHibIc K- prit de la luuaii^r. 
_ L'alelier de M. Ci>riol a Ir premier été linnoré de la 
viaile du Uni. I.a p„»e nolile de la statue , l'expreuian 
■oale céleste qui auiine la figure , l,i beautt! des masses 
et de* détails , oui vjju a Tartine les cumpijuens les 
pUis (lalteurs. 

Le Roi a pjsj^ ensuite dans l'alelier de M. Ra^gi, 
ou se trouve la statue en brnnzr, prcsqu'enlit^remrnl 
terminée, que U ville de Itordeaui et le ilépariemeul 
de la Gironde ont volée a la nicniiiirc du Ri>i-niarlyr. 
S. M. a exprime a M. Raggi, auleur du bel o<ivrai;e , sa 
complète salisi;.ciion sur l'ensemble et sur 1. » détails 

""onument. La rrtsrmblanre parfaite de la figure, la 
«wolesK- de l'aililude, la richesse de rajiulemrnt des 
mspcries, oui pjio frapiier le Roi el M. le Dauphin, 
^oi Ont daigné cn^nprendre le fondeur, M. Ooulier, 
dans les éloges qu'ils oui accordés à >L Raggi. 

Les minisUcs de l'intérieur el de la marine ont eu 



l'honneur de recevoir le Roi à la descente de sa voilore , 
et <lc l'aocumpagucr daiu la visite des deui ateliers. S. M. 
a daigné s'enireienir avec Mn»e. la baninuc de Saint- 
Albin, fille de M. le luiuistrc de la marine. 

C'est pendant l'adniiuisiraiiou de ftL d Haussez dans 
le départcnieut de la Gironde, el par ses soins, que la 
statue a élé votée el escculée. 

, rendu ruiuile k l'arc de triomphe de 

l'Kloile , qu'il a examiné avec beaucoup de soin el d'in- 
lériîl. S. M. a voulu enlin visiter 1rs umdéles des h«- 
reliefi destinés a onier la frise du ntuuuincnt. Klle a 
espriiné sa salitfaelioa a l'archileclc cl a ,M. le vicomte 
Hcricart fie 'l'hurjr, directeur des travaux de l'aris. 



Ll» TROIS MIIMSl'tRES 

Il n'y a aujourd'hui que trois nmiUtéres possibles , an 
ministère libéral, un ministère de coaliliiw , un iiiiuislére 
myalisic. On peut défier l'imaginaliou la plus indusiricuse 
de trouver quelque chose au-drla. Pour ju^er en connais- 
sance de cause quel est le plus co.irornie à nos intérêts cl 
i itos besoins, eiam.nons d'un œil inipariial l'ordre de 
choses qui résulterait de cfaacuue de res rombiuaisons , et 
ne hasardons pas une conjcciure qui n'ait pour luse le 
caractère des difTéreos psriis , el leurs aniécédcos ai bien 
cmmuB, et Irvrs exi^nces >' Hi'-' .-n^t nuoifestee*. 

Parlons d abnrd du minlsière libéral. (>n peut consi- 
dérer la faction qu'il repréK-ntc, comme une aggrégalioo 
de trois miitnriiés bien distinctes , el qui , même prises i 
part , ne sont pas entiéremeol bomogcncs ; il y paraiiratl 
bien après la victoire. Mais comme elles se ioudieul par un 
plus grand nombre de points qu'il n')' en a par (A elles 
se repoussent , comme elles reconnaissent toutes la sou- 
Tcraiuclé du peuple, ou ce qui est une même chose dans 
de* termes plus adoucis , la souveraineté de l'opinion , 
celle source universelle de faclitms el de scliitmea, l'ag- 
grégalion s'est faite avec plus de facililé qu'on aurait pu 
le croire d'abord, A oe cousiderer que le caractère des 
hommes qui dirigent ces mionri'és. Comptons- les: i.'iro- 
bins pars , bnonapartisles ou jacobins par Calcul , doctri- 
naires ou jacobiiil par vaiiile, p<'Ut-ètrc même jacobius 
sans le savoir : car je ne parle pas des imftorlaiu, puissauce 
parasite , née d'une situation équivoque , el qui reulrera 
dans sa nullité le jour même ou les situalious seront dé- 
finies. 

Parmi les jacobins purs, les uns veulent arriver tout 
droit à ■ 79-^ ; les autres voudraient passer ijgi. Le plus 
petit nombre a révé un gourernemeul fédéral cnupé par 
pièces el morceaov . et je ne sais ^ucl irAue bourgeois 
pour la caricature de ^^'askinglo^■ 

I^s buonaparlisles ont pris position diiu le jacobi- 
nisme , espérant combattre , de ce point , avec plus d'avan- 
tage. Maïs, ail besoin, îli feraient bon imirché de ces 
grands pritii-ipe^ , vieil arieujl de teur.i allies , et *ie ciMIe 
liberté qu'ils tléfendent aujouid'hui sur le même Ion dont 
iissignîfiaieiil autrefois les conunandemens du des|>nlîsn»e. 
Ces dvus miuoi'iléss'acrordeiit isarfailonieol dans la haine 
de la dvnasiie , el dcsireul é^alein^l tYAhapjtrr au mui- 
hrur iT Mre gowrméa par ait Buu/éon ( i ). 

(,)ai ne connaît ces noi ibililrs de l'école , ces puissances 
;^tiiillées de vent , sublime l^ovidence des rieurs , immor- 
telle pjiure de l'épigramme el de la parodie ? Un serait 
assci embarrassé de définir ceqii'ilsvi-utint pmirla France. 
(.Juani a ce qu'ils veulent pour eux-mêmes, c'est leur pliai 
iolclligible enseignenient. Je veux bien croiie^ qu'ils ne 
sont pas saucuiuairrs de leur naturel. Mais lisez la bio- 
graphie de Robi^spierre : vous verrez coiamaot la vanité 
blessée traniTomie un hnuiuie en tigre. Peut-être ne 
haïs.scol-ils pas les Itourbons. Mais avec leur prélenlioo 
de surroontcr le irAoc d'un bonnet de docleur , ils Ico- 
dent sans le savoir a rendre la royaulé ridicnle, ce qaj 
est pis que de la rendre odieuse. D'ailleurs , ils ont Iraos- 



(i ) Message de BuoiMpafle , lu par le priiKc de Canino , dus 
Is comité seerat du ■ai (uia i8iS 



porté je né sais quelle géométrie dans la politique, el 
l'un comprend où cela mène , quand le point du départ 
cal mal choisi. 

Lviilenunent il mirerait djos le ministère libéral de« 
jacobiiu purs, des buonaparlisles el des doctrinaires. Je 
n'esamine pas encore les suites de cette coalition, car 
c'en est uue véritable ^ mais une coalition d'affinilés, et 
j'ai dit ce qui U rcudAtt Irmporalremenl pralicable. Il se 
peut que, daus ses premiers mun.eus un reste de pu- 
deur Ou plutiU un scnlimeni de crainte, ajournlt la qoes- 
liou capitale qui n'est autre qu'un cbaogenieut de cons- 
lilulion et de dynastie, et qu'un se résiguil d'assez bonne 
grâce â ouus laisser encore les couleurs nationales, ne 
fût-ce que pour cacher à l'iCurope le véritable bul. Il s'a- 
git uuiqucuienl des mO)cns qu'on employerait poural- 
tuiudre , ou pluldl ou plus laid , ce bul. 

Le iiiluislere libéral donnerait son al lenlion d'abord 
il la toi d<fS électiuiis. U jr a la un double vole qui le 
gène, ^i l'ioflueni'e des doctrinaires prévalait , uul doute 
qu on u'en reNtol à l'exécution pure el simple de la loi 
de 1817 qu'ils ont dictée, avec cet accessoire pourtant 
que la Csculle d iolerNCnir d.ms la reclificalloo des listes, 
iacullé bornée maintenant aut membres de ces collèges, 
s'étendrait , en vertu des dioits de rbonimc, à toutes lea 
classes de citoyens. Je ne voudrais pas répondre pour- 
tant que la doctrine du piivilége ise traovll des parliiaoi 
daus le conseil, et que la faveur du double vote si ai- 
grement reprochée «us propriétaires ne passil aux io- 
daslriels. Telle serait au moins l'opinion d'un des mem- 
bres influens de ce ministère , s'il faut l'en croire luî- 
iiiènie : ■• 'l'oos les genres de propriété seront également 
•• sacrés aux yeux de la lui. Mais chacune prendra le rang 
» el jouira de rinikiciicc que lui assigne la nature des dio- 
'■ SCS [ij. Or , la propriété fourièrc est ta valeur de la 
• chose , tandis que U propriété indniirielle esl la valeur 
•* de t'humilie. - '\^ous vo^cz bien quel esl ce rang , eC 
iqui seront réservées ces influences. Il va sans dire qa« 
le Roi ne peut ciusserverla Iacullé dénommer les prési- 
deus de collège , ni celle de ciwisir un piésident de la 
chambre , mtme sur une liste de cinq candidats. Tout cela 
blesserait un peu les influences qu'on doit favoriser ; et 
que dcviciHiraîl alors la solennelle promesse d'un ac- 
croisseuieni de pouvoir faite i U chambre par sou prési- 
dent ! Si les oracles se laissaient dcuienlir par les èvcoe- 
mcns , il n'y aurait plus d'oracles. 

Doctrinaires et jacobins s'entendraient & merveille 

eûur Ater ce peu de garanties qui restent encore Ik la li— 
erlé , Contre la licence de la presse ; les premiers, par 
un elTet de la bonne opinion qu'ils ont d'eux-mêmes, et 
tes autres pour klter l'époque de l'esclavage. Il ne serait 
loutelois pas impossible , en altendaul celle époque , 
qu'ils n'enchatnasieut , par exception , la presse royalisia 
comme ils ont enchaîné , par ecxcplion , l'enseignement 
rierical, tout en allaquani le monopole de l'IIniversilc. 
Les beAux raisonnemeas de M. Renjamin Constant an 18 
t'rucli<lur trouveraient ici un nmivel emploi- 

Lc système a<lniiiiislratif des departemens et des com- 
munes serait pcul-èire la moins controversée des ques- 
lions. Il faut avouer qu'ici 1rs premières fondations sont 
faites , el l'honneur dr l'inrention revient tnul entier 
au miuislere de iKaK. Jacobins purs, célatenr des féité- 
rslions, bunnapartisles même, chacun se rallierait à ce 
système ingénieux. Nul doute qu'ils n'adhérassent tous 
aa téger amemlemeai de M. Sèbisliani , qui supprimait 
un dégré dans la hiérarchie aditiinistrative. Car ce que les 
consliiuans, les docirinaires et les jacobins haïssent la 
plus en toutes choses , ce sont les iutcrmédiairei. Il existe 
trois grands témoignages de celle aversion , dans les cons- 
titulioiis de i;yi el de i;g3 , et daiks U loi élcdorale 
du 5 Février 1H19. (juanI aux baouapartistes, ce qui 
serai! pour les autres un bul , serait pour eai no moyen. 
Rien ne sourit 'au despotisme comme les dlsaoKasis. 



(i) Hébnfts de lUl^raiure «I d« politique , p" *• Coa»-. 
tant, titg 
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Il w faf pMii""» 

r;^a "'l«"^«î' choix .1c. s.',..., M dcshu..nli,.io..^ 

Je louiJ XV, ne fùl-ce qoe pour rendre lniio.!:i.Je* 

'îl^ô «udrwnt ra-rôlfr d.n* leur police. <>n Mi< SJ Ip» 

L Min promtiu-fli-jb ■ u»e nenwliie cp.i.pleU 4" 
. e«.»cn.in.ei.« , en fiil d opinious, de cr..}»nces et de 
.lupilerci. (1); •• celle iM-mrjlit* n'eil <)« eu pir,.lea , 
coaiHK loute» leur, pruniesse» de modéiilion . el même 
elle serait ln.p..«ilile, le MlliuUciHiie ela»! lorcé de toin- 
b»Ure cent neulrjlli* comme une bo.uUlc réelle, lous 
neioe de n <lre plu. Uii-niénie. 

l.a pairie, dani le* opinions d*inocriliq« J . tlt p» 
qu'une .uperfelaiion, c'est nne uiur,«lion. Heul-étre 
2»ni la luue de miel , con.entlriit-on i ne pas lui porter 
le. dernier» cnup». Mai* ce «rail pour la traiocr défien- 
danle , humiliée , a la «iie de h chambre populaire, 
pmir la (nirtrer peut-être de toute inlluciKe din. la loi de 
rimpôl. Il «iflirail d uo léger ameiideiiicot à l'article i; 
de la Qiiric i il D'y aiii»il <|U a jubstilner le mol unit/ur- 
nunl au mol if abord. Voua voyez Teffatl ne serait 
pabgraud. Peul *tre an.»! b chambre héréditaire s'curi- 
chirail de toute» 1*6 notabililé» impériale» et indutlrlellei, 
|ni;ir marcher d'un roninian accord avec l aulre chambre , 
ver> 1rs i-evnlulion.i, juKjuesà ce que «[uelque vieui pu- 
riiaiiide ijgi . quelque nouveau bilnjet eûl uioiilrt.' que 
le peuple elajil un, c'e^ti Un coniroscns que h reprcsou- 
talion du peuple snil double. Il est certain que le. doc - 
tri«<iiress"enleiidr*ieul mr ce dernier point avec les jaco- 
biiitpors, nileuK qu'avec 1rs |ju<in.iparti.iei. 

Cependant, (e. droit, de I homme porteraient lenr. 
fniiit. La pnfiulaiiou bl.tnrhe de no» colonie.^ leiait livrée 
aux roulcjui , et St.-l'ierre neiivn'eraii bieoKll plu. rien 
an dp rr.:b(.'iis. Samdovle ta philaoïropie de M. 5alverle 
pourrait a'afillger un moment de sou ouvrage. Alali elle 
ff rmuolerail en snngeaul de quel tofioirrent le sucre de 
beiletave cil délivre i |Hior achever de larir ses lamies, 
MM. I{«i«v d'Atigl.1. el (saè'tan de la IWhrrnucault lui 
rcprétealciaieBI l'inimeitse rrononiic doiil cet evéueniL'iil 
nous ferait jouir , et lescontribualile. dcchargésen grande 
partie ao moins du fardeau de la marine. 

Varierai- je des relations do pays avec le dehors? Le. 
docirinaires qui sont d'humeur pacifique , se ixsigoe- 
raienl volonlien & laisser chacun niaiire diez sol , pourvu 
qu'on le. laissit maiires chex niHfs. l'outes leurt husli- 
lilei se borneraiciil peut-être à quelque. Ixtu. gi n. io-^" 
rédigé, par M. Rover-Collird , el ronimenics par M. 
Coii.i» > à Tosagc des intelligences germaniques. Si par 
lusard ces ia-4' enfaolaicnl quelque nouveau Saihi, on 
le meilniil .iu régime pénilenliaiie connue un eiprii de 
travers qui a Uie une conclusion plus étendue que les 
prémices. 

(^ujnt aux jacobins qui aspirent À la guerre comme un 
iiiflven de révolulion universelle, et aux buooaparti.tes 
qui romenleni la révolution de France , comme un n>o- 
yen de guerre euiO|>éeuoe , il leur faudrait mieu que de. 
aUM-rtaiions creuses et des arguinens louches. 

Voiu viTrie» »c relever de toutes parti le. ioHirrec- 
tino. Jc.iannees; les carbonari , les cortés , repatlraie»! 
plu. vigoureux de leur, cendres mal éieiiites. Je oe vou- 
drais pas même répondre que les descendan. de Lénoiilai 
ne fussent l»ui-à-fait ahaadnoués pour les frères de 
Birgo cl de Vépé , comme on abandonne uo instrument 
»ji:ut et rouillé pnnr une arme neuve cl Iranchanle. 
Prot-é!reea faveur de ces lK'r<is suspendr,iil-Ofi la mise 
ior. la loi de noue marine. Celle vieille K.<pjigne ne 
^rde-l elle pasencore des prélrnlions? Kil-ce qucdaos le 
ca.d'ane a|>re>iioa sérieuse nous balancerions .iprjler main 
forte aux frér». et amis? El que dirait M. Bresuin , qui 
s'est engagé , au nom de Charles X , ji soutceiir de tout 
le iMvuvoir de la France Ua inslilaliims furitt rt Uyralts 
<l;s WHivclles république.? En srra-t-il pour sa rbèlo- 
rique deelub, et scf. frottrnrllrt asuiniKct? Oncoii^nil 
Itienque , pour de telles tntre|>rises, ce ue «ra pa. trop 
dei|uelqm-s centaines de millions. Mail qu'rit ce que des 
Centaine, de niillinns au prix d'une si belle et al pure 
gloire ! 

Concluùon : la royauléarllieel méconnue, ou comptée 
aeuleinenl (Kiar (jiénioire, jus.|u'â «>n entière ninpre»- 
•iou, le» prières exclu» de l'ensi ignenn-nt public , peul- 
«ire le clergé privé de .nn l>u<lgcl en vertu do principe 
4e ufutraliU. U propriété foncière avilie aji profit du 
commerce qui pour ,K>ycr cet honneur perdrait toute, 
aenuretés, les colonie, livrée» \ l'iuiurrerlion , le feu 
mi» aux quMrc coinj de l'Earo|H; , jn» finance» diMipeei 
tel est le premier acie du drame. Au secoiul acte , la di- 
vùion comnieoternil d eclater : chjquc fraction du libé- 
ralisme rrprenaol snu individuaUte s apprOlcrail la lutte ■ 
car ton» le. leinptrju.en.ne ioni p» également robu.ies' 
et d n'est pardonne .1 tout le nion.K- d envisager de ,ang 



• . ( 3 ) 

lu!. On n« manquera |«i» de répooâre flo* j'appcllf Pin- 
lervenllon de» puissances .i l'aide d'une fausw politique. 
Admirables logiciens I j'appelle donc le régne du jacobi- 
nisntc, puisque e'tst lui qui rendrait celle iulervenlion 
ininiioeale I 

L'espace me manque pour le double examen qui me 
reste !i faire. Mais je ue veux pas lai»ier celte instruction 
iucompléle.j') reiriciMjrai- 

[ Gaulit de fttmc*. J 



ParOrdonnance do Bol, i la date du a Décembre tSig, 
les ooaiioaliuni sairinics ont' eu lieu dans l'ordre judi- 
ciaire. 

Le sieur de MetTt , conseiller en notre cour n!anl i Col- 
niar , a été nommé aux mêmes fonctions à la cour de 
Nancy, en reiiiplaceineat du «leur Chariot , admis A la 
retraite ; 

Le sieur Dcsprcz , notre procureur prés le tribunal de 
première instance , a clé nommé conKiller en la cour 
séant en la même ville , eu remplacement du sieur Claude- 
François Couppier , décédé ; 

Le sieur Charrc-Lavalelle , juge au tribunal de pre- 
mière instance séant au l'uy , a élé nniiimé presi<lent du 
même siège . en rrmplacemenl du Mcur .Sauzrl de Saiul- 
Ocment , admis à faire valoir se» rlioils à la reiraile ; 

Le sieur Froment , juge d'instruction au tribunal de 
première insiance Mant à .Nancy , a éle nonmié-vice pré- 
sideul au mfine siège, en remplacenicol do sieur l'ognol, 
admis 1 la retraite \ 

Le sieur MalTioli, subslittil de noire procureur prêt I* 
tribunal de première ioslaiicc Katil à Lunévillc , a clé 
nommé juge ao siège de Nancy , en rrniplaceoienl du 
»ieur Frontetft , apiielé W «raulre. fonctiona \ 

Le sieur l'eyrot , aubslilul de notre procureur prèa le 
tribunal de première insiance séant a Tulle , a clé nommé 
juge ao siège de Saintes, en rruiplacenient du «eur Le- 
vcille , nommé juge au tribunal de AIuisMc i 

Le sieur Mevolhon , substitut de notre procureur pré» 
le tribunal de première instance seaul i Mort, a elc 
nommé substilut de notre piocureur près le siège de 
Tulle , eu remplacement du lieur l'eyrot , appelé à d'au- 
tres fonctions ; 

Le sieur Charmeil , substitut de notre procureur près 
le tribunal de première Instance seiut à St. Marcelliu , a 
élé nomn>è presiilrnt do même »iege , en rcuiplacement 
du sieur Jeau- François Uobiu - Llcsconibes , adoiia i la 
retraite ; 

Le sieur Patry, juge au tribunal de première instance 
iéaBt 1 ClUteauduu , a été nnmuiè juge au .iége de Qiar- 
Ire» , en reniplaceiiieni du si ur Plauchel , appelé i d'au- 
tres foDCliiin» i 

Le neur l'ierrc-Charle» Monifacc f loniey- Laforliiiièrc , 
juge auditeur au tribunal de première instaoce Mant à 
Moflagne, a été domine juge au m«me riégc , en rcoj- 
plarcnienl du sieur Uaîl , drrrdè ; 

Le sieur herre-Augoslin Haby , juge d'Instractioo au 
tribunal de première instaure seaul a MniiUuban , a cl* 
nommé juge an siège de Ca.tclsarrau'u , eu remplacement 
du sieur Carrcre Urillamno , appelé à d autie» fonctions ; 

Le sieur Philip|>e Dcibreil de Scorbijc fils , juge-audi- 
teur au tribunal de première insiance séantà Mant4ubao, 
a été nommé juge au même siège, en rcmplaCLincnt du 
sieur Kaby , noniriié juge au tribunal de première tn»- 
'/""V*" ^*''''""'«"> . e' sera chargé de riusiriiclion 
de» iflairci criminelles aux lieu et place dudit sieur Kaby ; 

UsieurClaude Joseph Ferdinand MagdclaiDC , noliè 
procureur prés le tribunal de première instance séant » 



rccoanatlre i7morlf, 78 bleues , drmi un officiel 
tillerie el 9 hommes manquans, qu'on suppose < 
enfouis sosi» les décombres ou dispersés dan. le) 
où ib auraient pu se retirer après l'explosiuo. 
tableau joint * cette dépêche indique : 
i3 morts, 3 manquans, î5 ble.«é» du 1." baU 
3.' régiment do génie : 5 blesse», 3.* compagnie , \ 
giincnt d|».gcuic ; | (norlf , 4 auiMnans, a5 birtsé 
i)P ofCder, 7.' coiiipagwe, 6.' r^iuciil d'ailillcr 
blesses du ^itfJtciuent de b fi.* coinpagnit du 5.' 
ment d'artillerie; 3 manquant, 4 blessés du S^.' 
men t de ligne. 

L» commotion oc«aiionnée en rade a élé si forli 
c^que h.itinient t'est cru atteint lui-même delà 
et a fait procéder il des rondes iolérieurca et rxièi 
pour s'en atsurer. Peu après j'ai été instruit du m 
ai rive i terre, et je me suis aossili^t Irausporlé i 
lieux avec des corvées de tous 1rs bJlimrns ( cnvirt 
hommes;, de nombreux fanaux et tout les m-cou 
l'escadre pouvait fournir. Il serait difficile de m 
une idée de l'affrcui spectacle que nous avons troiiv 
malheureuses victinies gisunt parmi les débris de 
et des caseinaict ccroulét OU sjiHlét, eu ont été re 
et celles qui vivaient encore ont été confiées aux 
des Riédecios de I année el de retcadre. L'«btt:ui 
la nuit a rendu ce travail cslréinenient dilTicile < 
nible. Il a même été dangereux à cause de plusicur 
lier» de bnuibes el de grenades lancées par l'rxp 
qui couvraient le terrain , encore chargée», rt au 
di'squelles on avait, avant notre arrivée , inipradeii 
allume des feux pour s'éclairer. Heureusement une 
abondante avait détruit les mèches: une d'elle, ci 
' daut a pris feu et biùlé , mais sans éclater, el a 
I parmi tant de monde une terreur panique, l.'ardrt 
' donné aassildl d'éteindre tous les fcox et de ne coo 
que les fanaux. 

Lcj secourt que l'escadre a donnés dans celle m 
I renie oeca»i<Mi élaieni iiKlispriisables i la gamiM>n ( 
varÏD, dont l'aideur et le zclc ont eié aa-detsus d 
eluge , mai. qui d'un côté rut élé de braucotip insu! 
pour le deblaycnient des cuurnies morceaux de d 
brcs, cl de I au Ire , eill manqué de quelques mal 
nerr.uairc» , surinul de fanaux vins lesquels il eût c 
solumeni impossible de Iravaillrr avec stiCCéS- 

Nus chirurgiens parliculièrciueut se sont rendus 
utilité remarquable , en se joignant aux quatre o 
ofBciers de .anié seulement qui appariienoent à 
uison. MM. I.rfrvicaire , chirurgien-major du T 
Sergent, ton second , el l-efè»re. chiiiirgieo-m. 
WUalunlt, se sont surtout dislingués par l'importa 
opérations qu'ils ont faites, et par l'ordre et la di 
bien enieiwlue qu'il» oui imprimes aux secours de 
Dan» le compte que je vais rendre de l'événeweu 
l'amiiai de Kigny , je lui signalerai priocipalenit 
trois lujets, el je le prierai de solliciter pour eux 
compenses qu'il» me paraissent avoir méritées. 

£0 reaaime , la marine, d^u cette dé|>Jorabla ci 
Unce , t'est montrée ce qu clic ac montre Inujnuri 
picaaée , dévouée , généreuse pour le bien de l'hui 
Je ne saurais trop exalter le sele et l'ardeur qu'nl& 
marins de tout grade des biliiueas de l'étcadre c 
ployét tout mes yeux. 



Saint -Claude , a été nommé 



notre procureur près le siège 



de IJùle , en remplacement du «eur Hiint , décède 

Le sieur Madier de Mcmjau . conseiller en oolre cour 
téanl â Lyon, admit, p,r notre Ordonnance du i JuilLi 
dernier , ifaire valoir .«droit, i la retraite . a élé nnmuié 
conseiller honoraire en la mên» cour, el jouira de» droils 
li°re " prérogative» ,gi sont attaché» à ce Oeruier 

Le .leur Sauxci d, &.-Clémeot , président du tribunal 
de première instance séant au Puy, admis à faire valoir 
se» droits i la reiraile, a élé nomn.é président hono- 
r iie du même s.égc, pour jouir de, droils. honneur» 
et prérogaiive» qui ,o„, «(achc. à ce dernier Utre 



fri.i.l de» monc. aux de culavres, sou» préleMc oi,',7. 



.■riiidemalrlatuihlltrrifi. Il cil d'ailiruri un 



, . , . . intérêt que 

les ,.Kobint ont coutume de pa«»er sous »ilriice , pour 
ju. trop effrayer leur, recrue. . ra,U onietirc n'est 04. 
annul Icr. .le parle de ri.ik'hM européen qu'il e>l im„o,- 
.Ml.l.' de ne pas croiro attentif A no» débat*, car il sj^', 



^Oî^jljigttde^foJiii^n* # d* Muérauiio. par «. 0 i;^.,. 



comn^dant unr d^rù/,» rr.u>d^ du Le^l. ' 

Monseigneur, 
Je m'empresie d'avoir l'honneur ,k rendre comme 1 

e» conimc on en vt. tu il;; " «Po- an.able , 

" enceinte. ÎTdn ' T"" """^^ " b^imens dans 
-'hors ' f ' .•o"' *"«.au. très au |..i„ ^ 

>-.hlr.«>r> ,r,.*' '"7?""' " """«"«'«'•hui habi- 

di"«lre. Les reche^^bTr". ' vicUme.deVe 
recherche, ,u«p', p.éteol onl fail 



Des iMuvelles de Saint -Péler»l>oarg du iS Novi 
arriiée» i Pari» par voie extraordinaire , nous ont 
que l'empereur ^icoJat avait rrstenli uue iodisp 
assez grave , mais qui n'avait cependant rien de h 
quittaul. Voici l<t bullcliot publies par les médei 
S. M. 1. r— r 

Prtmicr liullrtin. 
•• Mardi4erni«r, 10 >ovenibic , i huit heortti! 
S. M. éprouva un fri.tnn qui fm «livi dau» la nu 
accé» de fièvre. Le lendcuuiu matin on rcconool qa 
disposition de S. M. provenait d'une fièvre, de rcf 
teuieiil. Depuis , l'indlsposiiion a pris »on cours ord 
et l'étal lèbrilr a continué avec augmentation pew 
' nuit ; cepcmiani aucun symplnme d iiillamiiialion 1 
manifesté. Dau» le» trois dernier» jour» la chaleui 
minoé succrsiivenienl. 

— <juoique S. M. coutinne i être faible . par snil 
fièvre , nout espérons que la maladie prendra hier 
cour» favorable. 

* Le 16 Novembre. 

' •^flle:TClllCHTU!«, Rai'cb 
UfUxJimr huHefin. 
^ •' S. M. l'oiuperenr a pasié lanoit iranqoillemcn 
« e»t éveillé que Iroi» foi»depoU 1 1 heure» du soir j 
« heure» du nuiin. ^oant a l'éUI fébrile , il u'etl 1 
aucun cbangemeni notable. 

• Le 1 7 Septembre. 

• -Vrljfnéj Cbichton , RstTil 
M. de Cormenin , dont loot le monde coud 
opinimit tur le con<eil-d élal , vient d'être char 
M. le gardc-des-Keaui défaire le rapport sur le 
d« Téorgauisjifcn de ce conseil. 

— M. Delalot , membre de la chambre def Jê 
est arrivé hier à Pari». 

— lin événemcnl déplorable a jeté , le 17 Nove 
b ilcholatioii dan» la commune d'icieu , canton de I 
Le» eofaii» de cette commune, au D©«tibre de n 
étaient en dasac ; le nrailre allait faire la prière q 
■iiinr la Ir^on, lorii|iie le bitiinenl i deux élag*tl^ 
plaMe l'tcuie primaire , l'ecrotile avec fracas ti\f^ 



Te1i« «oo» joo» Kf djtninbrej. An brull de la chuCe 
IVdifice cl au« erU lum-oublcs dct victiiiwi , lei piit, n 
mira arcoureat uUis d'alviuc rl «l'cpoiivaolc. C'c^ii ta 
raiiica «II- rangaiue uoivcnrUe qu'on f'euipreiK J cii- 
Icvcr IciilebrUqui Ici coovccul. Le irmil fui long ; ou 
ittMidiit avec aniiéU le rciuiui <lc relie claul»iiri.-UM 
redicrtiic. 1.» |»areiu ool eu 11 coiixiUUgii Je rfciirillir 
leurs enfuis vivaas encore ; m»\s |iliuieurs «int ù gtàve- 
nent Ueu<^t, qa'ou ■l^S|>^rr Ji- leur vie. Ou oc tait 
tpioliiLii «irvivrool à cti «.xideul fiuieile. 

( tMutirr Je tAin. \ 

— Chindelcl , condimni! il innrl lundi dernier par b 
cour d'aniici, s'etl pourvu cd uualioa ; il csi Ir^uiféré 
i Utciirc. 

A«iol de partir de li conciergerie , M. le Oirecleur 
l'eagjgMil i »e repriiiir ei à je jiMi-rdjn» Ictbrja de U 
re%i<Mi. < Vous avez bi'sinn da pardon de liiru , lui dil-il. 

• — Moi , rc|>ond Cbauilelrl , que je pardonne « Dieu ! 
■> <|ue je lui pardoni>e I ob ! paa de çi ; jaiiuii je ue lui 

• pardnnnerai ; je ne suit pa» un aauatio ! • 

Guciria Atervilk eM , i Ce iju'il jariJi , niaolu i oc paa 
M pourvoir. 

Quant * nàrdon , i) l'cal décidi! , apr^s beaueoap d'h<- 
lilaliotit , et pour pLire , dll -il , A «>n defcnieur , i for- 
iiirr ion pourvoi ; il parjlt d'ailleurs rcsigai!. Il a <!cril 
pluiicura lettres ; dana l'une d'elles , U eipriiue i nm ài- 
fenieur , M.' Duplao , le ri'ijrei de ne pouvoir ptut liutf- 
Itmps lui Kiinoigocr sa rccouuuuauce. Voici la leiirc qu'il 

• adressée hier! la liMe Majgacriie Holleaiboarg , avec 
laquelle U avait vi^i asacz long tempt : 

/* Mltt. Murguerile notlatAvurg. 
Adieu bonne amie , 
Je «oi» conuni que ton ioiMiKoce ait <l< rcconoue , que 
Wtmatheon que je l'ai cauaéa le servent à l'arenir d'eieni- 
plc . il n'y a qu'une Louuc conduite qui puisse coodair« 
an bonheur. 

Jl- n'ai point doald de Ion bon cœur; si lu in'aban- 
daiMK , c'est les circooslancea qui li farcent. Je rait iirt 
iriDifcrcr à ilic<lr« ; ai lu veut , duiiue moi d« les Dou- 
vclles, et n'oublie paa de prier Dira pour nout. 

Adieu. BaRDuii Jean-Loois. 

a Dftembre iSag. 

— Dans une cplirc il uii Provincial, sar les joumaoi , 
«a trouve les vers suivajis sur le JtmiUJet ùÀaU : 

B«l(.iidri celui ci , vriii Maihnn polîliipw. 
Courir du rump royal nn r^mp iKmocmiquc ; 
El . rninnie ra|'<i»lul yu'il a trop imita! , 
Ynnt<.ii •iiranlir lu Ihrii a qcililj. 

— Kftii avoir debjrqné 1 Marseille un bauillou du h&' 
«le ligne, venins de Morrc , le vaisseau la Pnjcenu . toin- 
liiau^' par M. Miuduil-OaipU-iais, est entre i Toulcui. 

fregale VAmidr, que lumiie le capilaiii* de Vais- 
•rau Hugon , avaii d^b-irquc quelques jours aaparavaul 
itz dMMbcmiu <ia !>•* ^ <la 

La nabarre la Lam/mif , venant de Constantinople , 
est également arrivée a Marseille , apris avoir pria i Ni- 
varir quelques detacbemcos de mineurs et du malcricl 
d'artillerie. 

Le 19 Novembre «n a signalé \ Toulon la rréfjale 
t /1lalaHle_. durgife aussi de troupes rrrenani dç la Moree- 
On attend k chaque in.ilanl la CyUU, sur laquelle se 
tMHiveDi embarques des nlBciers et quelques nieoibres 
oe la ooniiuission scienliltque , nolaïuuicnl M. le colo- 
nel Borjr Sain I- Vincent, et M. Huirrol. 

— liC fait hnrribk survenu à Châlocs-Mr-SaW , 
pendant une esérulion k mort , a été rappuri* d'une ma- 
■i6re ineijcie. Voici U reuificalion : 

C'esi le nomme Jolj qu*<Mi eieculail le ao Novembre, 
pour crime de viol ri de ineurlre sur la personne de la 
veuve Kaquiu. C« naallteureiu , opposant de la le&islaiu» 
m ailles de l'eiéailrur, l'un d'etw le contenait forte- 
meot dans la position nccesaaire po«r l'esécolion , lors- 
^qe Joly , redoublant d'efforts, parvint à changer de po- 
sition. Dans ce uiQmenl , l'esécuteur licha U cordon de 
la bâche, qui oc trancha la téle qu'à luoilie cl conpa 
^naire Uuigis au valet do boarreau. Celui-ci a subi l'aïu- 
pulaiiou du poitinct , l'esiiralettr « mis ea priw». 

-;^?"» pniot é\i surprit de 11 rentré» àm 

W. de Salvandy ao coiiseil-d'élai. Nous saiioui les dé- 
marches qu'il fciMÎi pour réparer ara (àules. Noua avons 
autrefois connu les opiuions royalisles de ce jeune écri- 
vain I nous nous Flânions toujours qu'il rrviendrai» à une 
cwse dont il s'élai» «carié . U fa,i le croire , par fai- 
blejac ploldl que par couuciign. No^, „rons heureux 
*e k! voir se rallier au drapeau de l'honBcur , et nous 
le Mlicilerons de s'élni^er de ses amis qui ool si Uchc- 
mcm reuié leur ancieiui* iw iHnr se birc les servitetirs 
de la révolution. 

— En etecutioo d'une injnnclion du ministre de lui- 
Wrieur, qui U„ , ,iç„if,ee |„ |,^^f^, 

«ce . le Courritr fntafais, le Jounu,! Jt, iMalt el le 
<^«rfi/«rj'M,«,/ „o, iu^^i j„„ d'aaj.«ird'hui 
un arlitle du UaaSleur. où il est quclioa de* tmi)u.r, 
MMge"^ /"'"■""•'^ " '*'*'•< mtJm'tu* moi' 

-- Le CowrirooBlienl aujourd'hui quelque» ronscil. 
owil le, hûmm«s q... so.li a U téte Je» 4li;,ire.devrji,.„ 
faire leur p,.,f,u . Qui «'.u pas p«,r la ( 1, 



( 5) 



semblé toniies fanleurs, tous aes ad'fdéi Mu. one seule 
banoiereielle piesaileir cmiilul. Kh bieol que sa drsiinte 
saccomphsae, et que le uionile soit pour jamais délivré 
«le ses attaques. (Juand Hercule vil que les t«irs de l'hydre 
renais»aiei.i sous si j coupa, il frappa le monstre au cœur, 
et la terre en fut parm-e. • 

— U Jow^lJt, IMals agraodil le cercle des men- 
songe». La France ne lui suffisait plus, il éioulTait dans 
«ne enccmie aussi étroite : U dénonce les cabiocla de 
I torope en masse. Kl qu'on ne croie pas qu il s'agisse 
de peines mlris.ies . il n'y va rien moins que du salut 
de la hberle : une nouvelle sainle-alliaoce se l'orme entre 
« rlliBgion, Metlemich et M. le prince .le l'olien.ic 
luisscot les rabinels de rli:urDpi: se revi iller eu rft'cl 
aux rugissemens que la réiolulion pousse cfaaque jour 
dans nos feuilles tricolores, el a'oixouer de l'auéaulirik 
jamais ! 

— Jaamal du t^mmrm renicle sur le lapis la 
division du ■ninislére. M. de Mootbel , d'après Icj reo 
aeignenicnsdu journal , est passé du cAlé des modérés, et 
M. de l'oligiiac du côté de .MM. de Uû.irmonl cl Cuer 
non , qui veulent en fiuir. Le Journal ilu Cumoifrre est fort 
nul renseigné , car nous pouvons hii assurer que les mi- 
oisires sont tous unis dans celle pensée qu'il faut en finir 
avec la rcrolotion , et que le lenpi des concessions est 
pasaé uns retour. 

— M. do Martignac, si choyé , si raretsé de|Hiia le 8 
ao*l , voit aujourd'hui le vent de la faveur libérale s'é- 
loigner île lui. Le comilé-direcleur vient de découvrir que 
le miiiitiérea des vues sar ljii.pour le faire président de 
la chambre des députés ; el comme personoagra latiftmrs 
ea un/aHk pour as comtes Je rmsriisans , res allmliant de 
i-aur <jui roni si toUfTHl égaré, le Courrier oe dmile pas qu'il 
ne cnoienle a aller «ar les brisées de M. Koyer-Collard , 
dwil les arnis espkrxJtt surmonter les répa^nances ftour une 
muMtUe raadiliilart. Le journaliste n'est paa sans inquié- 
tudes ; rar oa peut s'alletidre ù tout du phn JuHiledes cantc- 
lères , dtia lite politiifue la plus incertaùu. 

Mais qu'il ne s'y fie pas : une csclosion Paltend. Tout 
ce qu'il peut espérer , c'est une des quatre places de vice 
président, et cela a condition fu'i/ s'en^gera franche- 
meni uMc toppotiUou , ^'il te dessœm d'une manière dé- 
cidé*. 

Celle attaque du Cmuth''- va jeter dans la perpleiilé les 
lifliols. Frendruol-ils fait el cause pour le miuistre qui 
Icnr ouvrit si lung-lenips le trésor de l'iolérieur , ou 
bien , nouveau Humains, diroal-ils k KL de Mar- 
tignac : 

Albe ««us a nitiDmi , je oe voua coiuinis plus. 

— Le Constilutiomtel , plus bvporrite , plus doucereui 
que le Ijvarrier, supplie M. de Martignac • de s« méfier 
" des cajoleries de cour , de ne pas se fourvoyer daiis le 
" piège qu'on lui lend : qu'il nionlrc phis de caractère et 
» de iiei.lfioa qa'oa «e lui «9 i«i|<posa . uo homuie i de 

• Uiil d espHi cl de tant de tari ue saM-ast tire deux 

• fois dupe de la cour , qu'il oe se jette pas à tra- 

• vers la candidature d« M. Koyer-Collard. • Combien 
M. de Mariiguac , homme de latent , es! Il plaindre de 
subir tes éloges du Ctmstiiuiioawl î 

— I.es Déliais deiKsuccol aujourd'hui M. de fîourmont, 
qni veut donner 1rs ^ ivres de 1 armée k l 'eotreprise. Lors- 
que M. dr (jliTitiuul- Tonnerre nul ces vivres ea régie , 
tes /Mu/sdeuoucéienl M. de Ctemtoal-'iouuefTe , eiem 
pit 6ene. 



Le nioms qu. pàt arriver ns itutHrur pnur l'arlirle 
■luit a publie, c'éuil . on peut bien Ir .rr.irr . d.ire 
mi .W«/ ,• aussi J,mrnal dej Uéials ne ae m. ! ps. ,„ 
iccb.rek,d«ne périphra«!.el loi e..vnie-l il lépillielu 
pure CI simple, l'ai,, un peo plus bas. »„, q.«, | „„ 
eouipronue in>p bi«n la lran>iii«. . |, voila qui , en 
pre.id Mit f.,. de cuur ^ oui Vépidcrme U seuMr , 
epeett à la mmadre égrvtigmur. (.es foa de cmr v-^k, 
la guerre : ils lauront. U ya un Irrtne u tout . la pulieu, r u 
J/-a lûmes. \ cul- no savoir la raison de relie coirir en 
appareisce «i inesplicabio ' th. niera ju^ aux (Mit, \er~ 
"très ijue nousotv'u életrvp hrumitde rendre a nos Unis! 
\m\à en deux lignes le loiidemunt de la pi>lili.|ue rie 
.yU de, Uriats , i;cus de cour , gens de mi.iislri . gr,« 
d église . gens de robe , gens d'épee ; oons dirions pres- 
que , si nous 1 uiious , gens de courooue ; ils at laipirn-nC 
loul , diiTsatcioiil tout , accusia^nfti tout , jus4|U au n.o. 
luenl iMiion leur aura fait le roaiple de ers services au Ht 
ont éU tie^ heureuL de rendre , jiMqo'a ce qu'on leur ail 
paye leur rrsbuintUan. Jusqu'à ce qu'on lui ait nudu smi 
|K>rte4euillc , Iraii s subvrniions, leurs habits de rooaeil- 
ler -d'cUl : c'est a prendre ou a laisser , il y a jounid «* 
joansal , la protection du leur est a te prix. 



iiEM*o>uui r.i: LA a<iV*NiiA. 

le Canslittdtuaurl. — Ij: bruit a'csl répandu que le mi- 
nistère eiail en pleine distnluiioa ; les a|icculal«ars de U 
Itourse oui joue rn coiue4|ueoce. 



M. 



iialUbc.aldUUFra.M» 



elle, d.t le Measa«tr au, botle. fortes; il n'y a ,,lusd, 
pa.U uuxt«i il ùui d«e l.mt haut ce qn „„ inui . L. 



Caamrr a rai 
eoole iltmi- 



; nous àOMmts arrivés k unis épa.|«t. n> 
ITcmsire l«U de,aiji U rcstiuraUon , I. réToIntioo a r.a- 



REVUE DES JOURNAUX. 

ht Cmitilulionad , ce matin , répète la nouvelle do 
Journal des t)eùals A'hier , sur un ctsangeniesit de minis- 
tère. I.« (jmilitttliarutel seul bien que ce bruit, qui n'a 
aucune espèce dé foudemeul , a peut éirc élé jclc dans 
le jinirnal son confrère par le proie, auquel il manquait 
quelques lignes pAiir finir sa pa^ : et n'importe , la 
chose est par lui raroiilee de manière à devenir, pour 
ses abonnés, certaine el irréfragable. Nous sommes sArs 
qu'ils s'altcodenl demain a recevoir des ordres pour une 
JUumioaiioo. 

6uiuS^ii<i<itMe/ a un grand grief contre le Monilnir. 
Croirail-ou que la Aroilte officielle prend de temps k autre 
Uti articles * la Gazrtie el k la {hioliillrrine , rl qu'elle 
o"rn prend jamais au lUtml'Miunuel : Le Canstiluliimnti 
a tort de se fdcher ; si le Munilfar n'élail pas par sa p<ui- 
lion obligé À être grave , nul doute qu'il ne s>ni|>res- 
ait de le citer quelquefois ; mais mi j»urual nffiriel n'a 
|i.is le droit de faire rire sr. lerteurs , rl jnmais rien de 
burlesipie ne doit entrer dans «es eoltHiues. I.a: Courrier 
l'sl deciiléiiicnl le préfel di' police du |initi : voulei voui 
savoir le nom de l'aulcur il.- l'article A» Moniteur? % VOUS 
apprendra que cet auteur est M (lueriioii de Hinville , 
qu'ime espère de cnaconi s a eu lien pour sa rédaction 
entre lui et M. Courvoisirr , que le cohm-iI l'est partagé 
sur le choix de deux articles dilTeremment «Mi^us par les 
.l<-ux minisires. Le tjuirrirr ne pourrait-il pas nous dire 
aussi le nom du secrêlaire qui a copié l'arlicle , Celui do 
.;at<;ou de bureau qui l'a |>orté au Moniteur, et relui 
•lu cuiiipusileur qui l'a mis rn pa;;e? Il doit savoir tout 
cela. 

t.lBMI au JwnaJ des Uéiais , pour peo qu'il tonli- 
aoe encore pendant quelques jours de dossoer plaioe 
carrière aux fureurs de soo ambition rrntrée , il sorpas- 
arra lie bien loin en ineonvenancc tous ses confrères , et 
le» bons vêvohsiioanaires qui ont conaervé un pîeux sou- 
venir de la là<;t>o dont le père Duchesoe tTtdloit ks jeur- 
miur, poorrool se birc ilhtsiao *i croire .|w'il pas 
mort loul entier. 



crmuMi^iiE. 

de Kéralry , membre de la chambre îles députés , 
vient d'épouser uue jeune peisonue, Mlle, de Hitie- 
Kienl, dont la famille professe, dil-on , des opioiooa 
loul-l-fait opposées i ceUei de ce publidsle. — Irf Muré- 
'ùng- Journal publie ilein de ces para^iaphea qui foui paa- 
ser de si dons uoniros aux amateurs de scandale, il s'agit 
d'une polémique eoire un mari el sa it'miiw qui a quiild 
le dtMiiicilc conjugal. 1^ mari anufl.ice que sa fi-mme 
lyaul quitté saus .uaiifsa lailr et tun lit. il ne répiiiid 
plus d'aucan des engagciuens qu'elle pourrait contrarier ; 
la feiiuue répond qu'elle était privée des choses de pre- 
niicrc uéceasilé , comme de rAaim et de latiae . el qu'cllo 
n'a pu quitter i.i ta Ubie oi le lit de soo époux, allendii 
qu'il s'a ni l'un ni l'autre. Llle ajoute qu'etk: l'a quilië 
sans rien emporter , ce qui eiU ele , comaie on vnil , 
asseï dilBcite , ci termine en annou^^ qu'elle va se 
pourvoir pour ublcnir le divorce. — (In a trouvé hier 
laus un taillis du buts de Uoalogne un caJavie de 
lemiBC ceuverl de coups de couteau , ipil p.<raiMail y 
avoir élé dépose depuis quelques jours. La po., - ^ fait 
aosittdt de» racherthes . cl l'on a decnovert que ceiia 
femme était venue te mois dernier de Chartres k Carie 
pour établir nn coaMieree de vins. L'o ««ainH: ^lariui 
et sa aiéce s'étaicat chargé! da l'arqoisiiioo d'au fondai 
nais il parait que dés qu'Ua fureut en posaeaaIoM de l'ar* 
gent , ils conduisirent celle malheureuse au boii ila lioa- 
togne , où ils l'ashtuinéreBl de coocerl, Martin 1 été ar- 
rêté hier soir même k lutjl beurra , el l'on a Irauvé ebea 
lui la plupart des elTcls de la victime. 



BOLHSE D£ 1>AR1S. 

fti 5 fJécrmirv iSig. 

r.iai^ pour cent coas»l><l<>i jouis, du » &cpL 18)9 — ( 
60 e l'ei r jti c 65 e 90 c. 

Qiiolre et demi p •/•■ to"'» dniaVpt. 

Tifds p ceol, jouis, do -ij Juin iRjg- — 86f 10 e 5e Wf 

Aci. dr la l>ai>qMcdeFcanre, jouis, dr Juillel iKag — \g<o{ 

Heate de Napi». Or FalcMiuet de -a j ducaU , change va- 

liablc juuit de Janvier iS3o. — g} f 1:1 c 1» c iS c 9^ fgi f 

^f> c 80 r 1^1 e . 
Wilig. de Naples Emp. nuthM-hild, en liv «1er. aSf Soc. 
Otili^iiius de Sicile, iiNsissaura de Juillet iS'iy 
Miaei d'I^iogM > 5 p. '/,. Car. l-'ianf . jiiuissaacedonoTCm< 

KiMprunl Royal d'Espagna, i8'iâ. pHWMoca dajuillal 1839, 
«1. 

Heule p»tpéli>ell« d'Espagne. 5 II. »/<> jouis, de Jiiill 1819. 

.'.D:/«Vi'i.'59 7/«'^^6<"/t '/ffi".!^;'*; , 

I.i.ipruut d llaiiti remb par iSi-TOe , joiBi. de Juillet mj», 

4.3 f 



^ BORDEAUX. 

DaiM la nail de samedi k dimanche dernier, entre trnia 
el quatre heures, une assex furie bccoutae de Irembtc- 
mcnl de terre s'esl fait rrssrutir dans tout le Mcdor. Au 
niate ioaiani , on a cdIcimIu un bruit word, semblable 
à ua coup de tonnerre éloigné. 

Un capilaiue de navire , arrivé hier par le baleao k 
vapeur, annonce qu'on a éprouvé 
U HocheUe. 



la même secousse ) 



Avant hier an loir, k «M* hmrea. bb» «ertijtv» 4e 

vol a été commise cbèï M. I» posp'*"'.'"* f*^ . 

cnm,nune d» Boa«al. Ua hamioa qoe I on drt avoir --rv. 

M. p CD qaalhéde dasisaaUiiae, s'est .olr«. .i,r rhei 

ce propriéuire par U fenêtre d .oe souilla-Jr. l-< ' KV;a 
de la niaisoo « «sol empares de co voleur , qt^Jf»* 
conduit au Forl-du-Hi. 
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COUR D'ASSISES. 
J««.o R»niû, 9c«i«S a- Tol d'un MC J^roiB* « 
& hier 3 «.»»»c-r / Ini! 

pcblic t. d« M. le président llos.er. -ei dékiude 

4i« lu«ge dune fa».« clef. tU <"rlee , et la Co«r u a 
eu il ippliquer que U peine de dnq annrts <1 einpruon- 
uemcut , pour vol Hopk. 

LA POLITIQUE DANS LES COLLEGES. 
Di<ddeineal le tJwuù'/Wi'Mne/ «1 «lleinl d une mono- 
manie de libérUisme , et « il ne « met proinplemenl 
rnlrc lei mains du docleor £»y«J>o/. U eH presque ccr- 
tjio demoofirsoiu peu d'une frcn^sie révoluliOBuairc. 

Dutim article récent d), il transporte U poliliqoe 
toi les hauts de l écolc , et transforme en lulani de rai- 
Mancari et d'hnmrocs d'élat les manuoU étudiant le 
Tudimcnl, et kalbuiiaot le» premiers mol» dugrctct «la 
latin. Il va in#ine jusqu'à les établir juges compélens de 
l administralion du Koi , et à trouver fort naturel que de 
jeunes idolestensderieonenl U proie de» passions politi- 
ques le» plus «iolcotes. « En sis moi» , dit-il , vous pre- 
fcatez i U jeunesse trois directeur» de eoulcurs opposées , 
«t vous êtes surpris qu'elle se divise en parti», qu'elle es- 
saye un rAle prénuturé dans les débals qui agitent la 

France! Quelle opinion va-t-elle prendre d'on gou- 

Tememenl qui , en six moi» , a diangé trois fols de doc- 
trine , lai enjoi|;nanldc mépriser ce qu'elle cslimali , de 
briser ce qu'elle avait adoré- 

Ainsi , parce qu'en su mois trois directeurs s* simiI lae- 
cédé a l'inslmclion publique, c'est une raison pour que 
r^ialiim régne dans nos collèges, pour qne la jranesK 
■oit divisée d'opiuioo , pour qu'elle demande raison de 
trois mutation» aossi rapprodiées ; et il devient argent 
pour calmer cette eiTerresceoce , selon vous si naturelle , 
que nos ministres paraissent devipt elle et lai donnent 
l'eiplicalion des motifs U couronne. La tappoùlion est 
aussi mensongère qne u conséquence est absurde , mais 
elle ne doit point étonner de U part de ceut qui l'ont 
&ite. 

Jusqu'l présent, le Consfr/ulionnr/ s'était cnnienlé 
d'attribuer à la chmtbre élective le droit d'imposer des 
«boii à la souveraineté légitime , mais son système reçoit 
de l'estension ^Uqae jour, et désunnais le Hoi devrait 
prendre conseil des imberbes de collège , lorsqu'il s'agi- 
nil de nommer le chef de l'Université. Ce serait U, il 
but en convenir , une belle conquête pour le Ooaitàa- 
<«MMe/. Outre qu'il aurait ainra bon marché des prin- 
dpes religiem et moaarchiqaes , en pervertissant la 
jeuitesie comote il a perreni une certaine classe d'élec- 
teurs, U serait certain d'obtenir , au scralin de ses noo- 
weaiu adeptes , des professeurs selon ses afTectiona , qui 
ne seraient pas sans doute selon l'esprit de U morale 
cl de la science. 

• Ce journal reconnaît qtie le chef de U jeunesse doit 
fBptivcr le resper:! par l'autorité de l'ige , du carac- 
tère , des UKrurs , des Krviccs ; et on s'ioia^ ine alors qu"J 
va, d'après ce principe, recoonaitrc en M. Guernon de 
Ranville rbomme qui réunit tous ces litres, l'homme 
par eicclleoce pour administrer l'iastniciian publique ; 
on se trompe : ce texte ne devient pour lui qu'une bonne 
occasion de calomnier dans l'esprit de la jeunesse l'ho- 
norable chef que le Roi lui a donné ; et son artide n'est 
autre chose qu'un nuoifesle qu'on pourrait croire des- 
tiné i éUe répandu dans les collèges royaui pour y e«- 
cilcr des troubles. 

Quelquefois le CoiuUluliaanti place eo regard de ses 
perfides insinuations une vérité utile m moyen de laquelle 
il espère faire passer dans de jeunes cœur» ses doctrines 
empoisonnée». .. Le but de toute instruction putlique , 
« ecrie-l-U, est d'accoutumer de bonne beore les jeunes 
ficni «Il travail , de leor inspirer le goAt de l'élude et 
Vimoar de b sdeoce. - Noos serioosde l'avis du Caai- 
tUuUonntl , s'il e^t paHé de l'amour de Dieu et du Roi. 
Toutefois noas lui dirons ; pourquoi , puisqoe tel est le 
faut d'une fa«flnc édocation , dMïrcbei-voos i en délourner 
la leunesie en lui soumant des inspirations de révolte, en 
iai dooa|mii penser que, daqs sa petite intelligence , elle 
a droit d approuver ou d'improuver des choii dont clic 
ne saurait comprendre ni le but ni les motif. ? Pourquoi 
chcichtt-vou» i troubler sa raison et à U porter a l'oubli 
de ses devoirs, en l'armant d'avance (je me sers de vos 
propres .,press«m) de répugnances ou d'affections? 
Pourquo, semcz-vou, enfin d.n, son esprit des germes 
d^rrilation qui plu. tard se développeront an sein de la 

Non . il n'c.t |«. vrai que la division et l'effervescence 
régnent dans no. collège. : le, enUns n o,., p„i„, ,„ „„;. 
nions que vous leur prétet ; U seule chose dont ils s'occu- 
»enl sérieuKment, c'est de bien remplir leur, dev,Hn et 
de souger qu .1. «rmu, récn,„(,.„KS „,. puni,. >,„„ «. 
nons tentes de nre du r.Me impor..,„, .^c vous pr.lcn.", 
leur faire ,oaer, si tout cela n èuit I. conséq„e„ce d'à" 
aysteuH. qui a pour bu, de jeter l'ai».™, dans le. fa^X" 
e. de porter atteinte a U œnfiance du gouve^eme;,^"' 



_ (i) '.Il N<ii«iabf« igao. 
c kai: io e 



MAIRIE DE 

Maatmtnt de la popuialio» 



NalssaKCEi du SKXi.. 



IIORDEAUÏ. 
l'ltat civil. 
ibi mot» Je tioaemkrt 

Maiculit)- l4«. 
FMiain... no. 



1819. 



I Masculin- l4'- 'i 



MaRUCES.. 



DiciS DU 



/ Mateuiàt.. i48. ) 
( f'tmim»— 168. ) 



361 

68 
396 



Certifié par nous, l'on des adjoints du maire de la ville 
de Uordeaus, remplissant les fouclioos d'officier de l'état 

"fait et délivre i Bordeaux , en l'Hôtel dc-ViJle , le 
7 iMccmbre 1839. 

L'Ailfciat lit maire , C. liE MlNVI£LLE. 



MAIRIE DE LA VHXE DE BLATE. 
Le maire de la ville de Blaye fait savoir, qoe le ig 
Décembre prochain , i tt heures du matin , il sera pro- 
cède à l'hôlel-de-ville, i l'adjudication aux enchères de 
la ferme des droit» de places a percevoir pendant les 
années 18J0, i83i et i83a , sur la mise à prix de 
au/le ctal cÙHj froHCtt 

Le cahier des charges tst_ déposé au secrétariat de la 
nuirie de Blaye , où chacun pourra en prendre connais- 
sance. 

A rhfllel-de-ville de Blaye , le 3o Novembre iSag. 
Le maire Vicomte de Beadmiii. SAlirr-AuusiiiE. 



NOUVELLES MARITIMES. 

Le n»<ire U Xi»'e , mn . Oloves , parti de BniHesui , est arrivé 
Il LcHidi el le >« >tireinbr«. 

— Le Hoykrit, mptl. tletchcr, est parti de Liverpool pour 
Bordeaux le ^ hnveniW». 

— Le TrvmhnU t CiijMt, Oirkîason, paili de Bordeaux, est 
«rrisé à New-Y<i>rk le Octobre. 

— Le nnviri! le Pheasant , cap , parti do Bordeaux, est 
arrivé â >cw-\orcli le 37 Octobre 

— Le navire Jnn-ft'nrne, cap. Cudman , parti de Bordeaux, 
Mt arrivé k New-ïuvrk le 3i Octubre. 

— Le Mlr, rap Macey, parti du Hivre, eatarnvé ii Nevr* 
Yorek le 16 Octolxe. 

— Le Ijucnr , cnp. Bronn , paiti de Livuume , est arrive k 
Hevr. Wck le '49 Ocloht e. 

— Le JtaynonJ, capil Prixix, armateur M. J.-A. 3'e«<ier, 
p»Tti de Boideaux . et en dernier lieu de U Havane, est arrive à 
i'cBsnrola le llicembre. 

— Le Paqutitol ,0*3. Cnp. Lan^neutée , armateur H. J.-B. 
de Arriguiiaga , rjl arti»^ ,|e ïanipico a la llaraite. 

Ce navire avait iii khi p^iiir le fouverneur de la H*vtn« , 
poi>r p«iter des troupes ei do muitihuns de gueivc '» Tampico ; 
qiwwl il arriva devant la barre , il apprit que l'eip^liaii es- 
papiole avait eapiliili: , et il fut pnr ce mulif oitlige de rtvenir 
a la Havane, saas avoir déposé à Tampico les tfoup«s qu'il 
asait fa Min bord. 

— 1.» Ballhatnri, cap. Giiignard , armateurs MM. II. David 
et comp , yen dn Sétiégal et de &orée, eU arriv* « Maneille 
ajnès avoir tuiiehé à Mataga, 

— Les oouvellri lie» Euts-Uois, remues a Londres , ne vom 
pas su-HeU du i; Oclnlire ; de» ports de .Satannah etdeChar- 
leMon , du ri dndii ; par c<ioi^iient, d'apiis le point de Kpa. 
lalion . le ai Octubre, de rfc'irr>-<i et de la Bonne laurt , il 
n'ert pas i<ii>nnint que le premier de ces deux nasiies o'ei'it pus 
allcint un de tn il#i>i ports, si le capitaine Lamarque n'assit 
pas rintention d'y relâcher. 

(UoytTsLiu.) 



DECLARATIONS A LA DOUANE. 

Du 7 Déctmtrt i8ag, 
COLONIES. 

Jtéma. cnuitin. —L'Mrrmione, de i6S ton , cap. Gue- 
or>n. vfo. <le la (luadelnupe , c|, p. jolies et Thieubert. lag 
bques. tt iierroDi et 6n quarts sucte Imil. 

fle/««(re . eiHiriier — VJlrion , de -jinton., cap, Cartier 
ven. do U Martinique, eh, p B.m«'.a«e . 3, l«,ues i tit„aà 
Uft. . y,enier rao>jH.cb.. i6 quarts c.ff , , litrcnns . quart 
et î5j b^iH^ ,ucre hnit; Tawlin , 6 dilo t lierrno, dilo; Beau- 
deiif, I lierron :. bqiies ditn; J .J, B.»c , 5 diio dilo, 7 tin- 
^on.c.fc; Raymond, 5, juart. dilo. .5 ,u«t» tafia, . «i... 
coofiliires ; Ch«i«,t . a raj,«, dito . < caisie, r„tueu„. 

NAVIRES FRANÇAIS. 



J-Je . cormier. -I,a CUmence , de '01 , ton. cap MalU, v 

- mu 

munies «{..rlirs. 



de l)irp|,«! , fl, „ Si.,,^^, «j.io» niiiriin vi'rlei , 1 fui rfim 
lm...ime, dr.n m.rmc,; g f„,. ^„ bm,^ h^:r,H 



Oettn. c..i,rti«, _ U, rrrf</eWct, de ,8 uin . eanit Le 

>o d,.,, J l«,r. , (S dito: boc.H., !>.,„„ , 3„ diio ; "S 
« V e«a , M , dMo ; C.«,K« , ,5 <);,„ . ,5 dît„ Sait 

SELS. 



veir d a™ . eh p Taodonnel frère. , 3i ,<,-8 ki sel 



IJem, coorlier, — VAnll M^ii'ant , cap. Chenin, «ta 
d'Aï», rh p. B.11JI1M11 , 37,«'>7a kil. sd. 

Urm , OlMlier —VfCs/' oirt rap. Têtard, ven. deSaîti. 
PiefiT cb p. M Préaiil, iH GîR kil sel. 

Aijj^rr. euiiitiei. — \x Priil JnUt , cap. TeiUrd, vf». 
d'Ars, ch. p. Daguian , 3< ("jW) kil. sd. 

BertlenBX. 7 Décembrt 1819. 
Sont entrés en rivière : 
Vc CAarki-Fi^ti/nck. eapit. Vandererui, «rmatcun 
Saotirlé et PuuyrdtiMt, veti de Lima, et en dernier lieu dn 
Perluits, II» il avait relirhi' pour raine de vent cootrairr. 

U biicL les Deux-Frires , capit Plieii«r,n , veq, de Teirt- 
Nciive , » la coinignatioo de M. J.-B. Sauvage, ch. de uinin 
ot dliuile» 

tt Caniolalion , cap Monlonil, armatenrM. A. Prrry.imi 
de la rivicrc de Bardeaux le 16 Mai dernier , est arrivé ii Vilpi. 
raiso eo S4 j<>ufs. 

L'.tf/er'oii , de Granville, e«p. U vei». de TenT.5«u>t, 

k l'adrcas* de MM. Itochery et cunip. , ch. dt niorees sècbo.' 



Sont monirs en rade : 
L'jéa/fHSle, de ri>r ton , capit. Dourange, von. de Suniln. 
land, ch. de rbail»on de terre. 

t'JagMlc, de Hu Km., capit. Guilljrrt, ven. de Kolaal, 
lest. 

L' affable, de 1 \(t Ion. , op. liain, ven. doSu»derl«Dd,cL 
de chariMMi dr terre. 

Le l'elit-Met, de 16 ton. , capit. Tssiard, ven de lllcji 
Rlié, rh d«3J.oiKi kil sel. 

Le /eiMe-f /rror, de -jii ton , cap. Descheieau , ven dcllk 
de Rhc , cil de 3ti,<>ou kil sel. 

L'E$poir, de 'j3 tim. , cap. Tatard, van. de IHe d'Olous, 
ch. de '.18,000 kil. sel. 



A passé la resnie le 7 Drcenihre i 

V£tiia , cap Dulautin , arnialcura MM Salin Cls etlkiai 
Iwrt, ail. à la Guaddoii|ie 

A passé la r«viif et dérivé — L'FmrH, rap Diifreane frém, 
armatetrrs MU Cunseils fii-res, ail. dans llmlr. 



Chargement da napirr le Tbé^ . CMp. Dandicalr ^ armattvl 
MM. y.* iMrigaudtère et J\l$ aine ^ v. de la CtutHelsm^. 
Pour MM. V.* Laiigaudière et flU alué, 17^ liqtses 5 qusrtl 
tierrno sucre Irrul, 1 quartmauinc ; Salles hl« et TbieubRt. 
4 Itques. sucre lirut, i3 dito sucre terrée Oiheït el.llaléjl, 
, tiques. 9 lierions sucre brut; le porteur. 1 qiiait café; Mureai 
et fil» aîné, i-i lierrnns tafia ; Lantle. 7 lierrnns sucre letrc, 1 
dito sucre bnil ; Lagarrigue , 1 1 lierrons laiîa ; Lestonal , 9 
bque». sucre brut et 3o liercfina lafia ; Ba^touîl , So bqafi^ 
sucre lirul ; Jaculi , 1 bquea !^ quarts dit» ; Uiolelier , 1 Caixe 
confitures ; Lagaidère , 1 caiMes confitures et liqurin ; ] J 
Bosc et CODip., 10 licriMms laf» ; Liuierre, 1 qasrt sucrtbnl 
r'rif tout voue : 
PnurVemeuil, I baril café; Lagarrigise, 7000 fnaCS (S 
argent de PrniKC. 

Cidr^emenf du navire /*Emi1e, de fiantes , cap. jV fw. 

de Santiafio de'Cidia t consignataire M Bouseatse l'atnè - 
Pour NM Ctienoz.sc SI Cnuruuoaau , 104 l>niicaitls 38 ^win 
9t I aaes café , 378 bail*, colon , 1 1 sacs pimeos , ■ pmtt 
hiMic Gayac, 7 caisses cigares. 

Charpmenl du navire le Jean-Maurice, rup- Sntt, «ms- 
teur 3i Dntquemy , ven. d'Ifatli : 
1000 k 1 100 sacs caf^ , 400 balles coton, i5o quintaux là 
de campèche. 

CharftmenI du raqueUoI , n • a, capit. Ditvert , anwtm 
M J -H. de JrTigunaga , ven . de la Havane : 
iSoo k 3noo qmiilaux buii de campèdie : 

SYNDICAT DES ASSUREURS. 
On écrit de la Rocbdie : 

• Koos avons k signaler la reUche dti hrick-gneletic la Bbmu- 
Mafdeteine , etf Dufsy , armateurs M.U. V. I>iii]iie>nd al 
Sauvey , ven de Cayenne, et , ajouic l-on . de Chai leiloa. 1 
parait qec ce navire a son |{raod roill ctosé , ses vniles eo giaufc 

faitie emportées , des avaries au corps et même une voie d'tn: 
lavévité, cesnonvellcs nesunl que des Imiils vagues, car. 
nous o'avon» point encore de novvelUs directes deTiurd. Ai»- 
SilAl que nous saurons quelque chose de positif , nous oeui 
biltcrons de vous en Caiie part. • 

B<ii'de»ux, le 7 Djccaln. 
Le navire r£'/i'sa , cap Lyon, vra de Bordeaux , eit 
ri» é a tXinkerque avec q,irlques avaries gniasej î elle» ne 
veralenl gurre qu'k 1 1/1 p. 1,10 ensii-on , si elles élairnl rt- 
glées k l'amiable ; mais plisieurs r^lainaleurs demanJenl . <* 
ne wit pouiquiH , la voie judiciaire qui augmentera la pifir 

ExiraU des rtgistm de la Chatnhre syndicak des amrtitn 

• de cotnmerte de Bordeaux. 
YEMES FAITES SUR LA PLACE DE BORDEAC.Ï. 

Al 7 Dermttre i8»g. 

lïS 5o IULCCnAMMtS. 
m hques. sucre brut, 
lio vsrgeuis, k 63 fr. 

lE DEIII-KILOGaAIfHE. 
a« sacs cacao Haïti , acq , k77 c im 
I caisse indigo Bengale , acq ,k lofr. aSe. 
1"i°'"ux sucre en pain , bonne ïme. , k 1 fr. 5 c. 



GRAND-THÉATRE. 

JÙ hfwrtsrt Myuart. — La Violette. — L'HomiK 
» sonnes Fortunes. 

THÉÂTRE DES VARIETES. 
REL4CHE , ponr les répétitioni générales de Mari» 
Wignoi , que l'on représei.iera merrredl. 



P. G OUTS, OfnuU rttponstttle. 

A BORDEAUX, cher Piebse Ueaihk. imprime^ 
^lin, ne da IVlemenl, o.' Sg. 



(N.*> 3o.) 

MERCREDI 9 DëcembK 1839. 
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Jtmrde la lune. Je i3. ( p (J"^-^""^ 



LE DÉFENSEUR DE LA MONARCHIE 



ET DE LA CHARTE, 

JODRNAL POLITIQDE, UnÉRAIRE ET COMMERCIAL. 




TABLEAU DES MARÉES DEVAXT BORDEA 





Maiû» 10. 


JjÉglfl— irfMf 








M.l. uj V Ji ai 
Sair. □& b. «0 m- 


^si « t». 00 m. 
iiaw. Mk 


MK«(h.i*a. 


Nu. aok-lt m. 



A onr.« hearn, S. M. el LT. AA RR M.j 



œmPAGNiE BORDEr.Atsr:, 

A»jojrd hal mercredi «nhaiMB'parliri pouf L.wm 
SaiDi- Maciire à dix heure* du m*)». 
Dtmaio Jeodi og bileu rwliia pou- Langon. 

l'fi wcnud bateau partira poyr LaatM «îf 

■i m hcurfs <iu malin. 

I.c on' me jour uu bateau deaceiidn 
Sabl-l^Iacaire i lo hcum dB 



A 

l)a 

itndfc b rln|,Hlo,Iuchllc' 
. "P'" iV. ,1,- MonlM 

".' •^«vaiJler avec Ir Ituj 



•IMien- 
de RbM- 



I liliillonnclle 
durli.' , iiii i-t 



nirconf ceaire l'ordre aecial fondii 



|>ai la 



NOt VEI.LES ÉTRANGL riKS. 

ANr.I.Rl KRRIV »~J. ylitambn. 
I.n Luusuiuic.i frrmét l« • ft 9^' 3|4 ^ Ml OMOt k 
3 À <|i ^(8 L'ii cuinptr. 

/Vi(r 'i^i.Tf^ (ternir. — On J.n5iirt; qutf Ij banque a 
prU la 4«lcriuinalHra de prêter de rargeui ik a p. luu sur 
■^dfijlt <W — à ' i iyl liageu , et i 3p. iouturd<!pAi 
'deUlhtt de rWMqolir. Ea ma*éi|aeace d« ce bmii, lei 
caasoridit nai imMld i «4 3|(. 7|S CB «Mifit | A ml* 
heures ils liaient k 9^ 3|3. 

— Vn joiirn.il ayaot préMlv^lM le mirqula de Pal- 
mella araii cii- 1 l-(,u A Doomit hooueurs dui i 

on anbaLudi'ur, Ir Courrier agnooce que le fail tu taux, 
rl que c'cu la prioceiM Kiierbaxy qui a débarqué ea 
mime temps que le niarquia d« Patmellai qoi a did 
robjet d« honneurs qu'oo aiHN' an' 
h: marqua de l'alinclla. 

ITALIE. — Flomet. tj Awcmifvw 
On a laon! le 1 5 , k Livouroe , an raisteau de t{ 
«.iroui cnnsiruil pour le cnmi>le Ju pacha d'Kgjrpte. I.L. 
AA, li. le grand-duc de loicanr i-I li (;rande-duehes*e 
■loaairiére élaicot prL'sciu .1 ctiio upi-rjUan qui a com- 
pieioneat réaui. & A. a duDiWt a celle occatioa, au 
tUMtntmt b MiE4a Amiiar à» St. JMtpk, «1 i 
ngni da yadk m uMin arcé «na élUn «n 
Mlm* [6aaMf AJ&iMce.] 

rOLOGNE. — ll(*>SmMFW. ao Mwaiafcv. 
Oa parle laujoori de l'owrartam de la dièle par Pem- 
pcrear, ce qui pouriaat cM pta pniliaUe diaa la aaiaoo 
•ttalia. Moaa awjm* flMit «a^ala ac lim fa<M< 



y 1 deiu (h^tea dans la iociéld , caUe _ 

lil., T il„r„r, celle que dcr«od la GteUfdthmM. 

la preuiiire lh.V,e . celle de, ||hérau«. le nii- 
n.».*re ve«. de.raire la cl.arie : il m«„aceU îw^e 



*! ainsi le mioiiierc ren.plii le pjj, de» ploa 
el Ira feuilles libérales soui Ira iaton.»i..< 



lia, ani a did 
idaniadapaor 



pOtLSM 



Dn lettres de Jaity anaoneenl qnc les gardes runei 
■M qailté Toulorn depuis ploiieuri semaines , pnur se 
rendre à St. Pdlcriboorg. Kn conséquence, les priocî- 
pwlés ne pourronl l'ire occupées que par des Irnopea de 
la deaiiéine anneo, On |>rép.jre mut .\ Riicharest et â 
«^aasy pour les rtcevctir. el Itm rmit <jii rl.Vî srront cttin- 
••odée» par le comle l'alhrn. l.inurgrvo dnii arnir élé 
ll*4aai MHipCt nuses , el .\ndrinOple COmpléte- 
ilail. {Gazi'lie itAutttatirg). 



AOYAtME DE FRANCE. 

P^RIX, le 5 Décemire. 
IlaDVei.l.ES Iik. LA coin. 

Hier a» MÎT, araat l'ardre , M. la Rriacc de Myiic, 
J^^|j(aidatMMildat«MMNa,att MM Mrailhr atM 

1/ Aajaari'hai , ii huil liemci <lu uiatio, Mondcur le 



-L « L opinion dont ces fcu|U„ iJLi». 

M rdwinliM, elle ne veut aocua emniéteineat iuVIm 

dro... con,lî,„,iu„nels du Roi ; «.airelle «J^l dr^^ir! 
munir louin! les menaces W o cm aant cet 

«sjiril puremeiil ilêfcusif el cnnienatrur quVIl 
les députés a refuser le budjjei Je l'élal, el qu Vli 
nise dans les deparirniens en asiocialinni p<illil<|iii i (]:mr 
ne pas pajer l'inipi^l , si le niini.iltrL' , rcjlijjjii .iti inL-- 
■laces. Veut eu esiger illégaluiucol le pa)eiiicut. l'elle est 
la iMiaAiaaaadtwnaiiwiâMtaifatdaMnfaad'aaaa» 
liioda , Boaa lat priant de le raciUar. 

D'api** riMire iUm , celle de la Cacilto, le ailalMére 
Mai sanennr a*ec la charte , par h* voie* parlMMalal- 
res , s.vn amand eatra-Idgale» : rien dam se* «des , dans 
sa coinpOMlien, daoi •* ouiduile , n'aaiorisc la snpposj- 
liim cnniraire. Non-iealenirnt la Ga-^IU Jr Fraure n'a 
jamais dit nu mol qui ressemLLh .1 ia menue d une vii>- 
lalion de la charte ; mais clic n'a CL'3.^<: i l avcnemmi 

de ce nuiislere , de repouaur cui r i\f. r.tl uir<, 

comme d'odievsc* impMiarct, la suppusiiiun de luui autre 
sy stème qa'aa ajrattaie légal el msiatiiuiàoitiieL Elle n'a 
manqué ancaue eecùiaa Ai l'npriaier à cet ^id de la 
façon la plus Tormelle el la phis eiplidlcV*ait earéfu- 
tanl tous les bruits répandus par le libéralisiiM , (oil en 
comballaol un hoaerable mj^slral , M. Colin, qui, daiu 
une brochure renMrqoaUei propouilde faire par ordon- 
nances des rhaisgemens i noln- sysléiue électoral. Kl 
comme il n'y a p<iint de nienac<::. dr l> p.ui ilii niiiiulrri' , 
les alarmai expriniL<e.i p:ir <r< f, nilliv. lilxr.lr. -.^mil ou- 
vrage de CCI Teuillcv n..-. 1:1 -iii Ci'i Jr..U:; 'IMI ' . 
répaadae* par elles dan^ 1 unique but Uc .souiever l upi- 
nioa ceatia la nomioalioa da ariaiMire, c'ea-i-dire , 
caoM k4rail que la royauld a'eH atlribod par b dtarte 
de clioiiîr le* miiMiIrci. L'opiaioa que repréarnie la preaae 
lUiérale o'esl donc point une opiaioa anie de l'ordre et 
de* lois, mai* une larlioo qai Tcul faite prévAloir les 
principe* de la révolalino sur oeaa de la rhjrir ; qui 
veut s'emparer de riniit.iliv« cwwtitalionoelie du Itni , 
do t;o'j>ciiiciri-jtji lin Uni , de* prérogatives du l«oi. 
CV*I aftii de faire \iolence au Roi qu'elle trav.nllc ;i fut - 
merd^fas la chambre une rnajnrilc fatiirow piii;r rL-luscr 
le bodgrl, .< Tooder prés des collèges élecloraui des iu- 
flnencrt tyranniqae* foar iutser lea elcclioB*i el t or- 
ganiser, parmi le* ciloyeo* abusé*, de* assodatlons qui 
' acroat TimpAt qeand il plaira aax foaraam libéras* 
oa i CMx qui lea dirigeol d'en doener l'ordre aita aou*- 
crl pleurs (■). Aioù , laiaqae l^aiprlt des ieaillei libérale* 
soit un e«pril coneanelaul al'défmsir, c'est oo esprit 
agr<ji!>L'iii et nlTensif ; agresienr coalre la royaaié con*- 



ami «n„„ P""*" •« «"««elIrc , 

qui«pro.,. un .„„.,„.„ contre les liberté, publioue, ea- 

«JuRUn'"!!?" "i'""-'l'l'ni pendante, de- 

wailalWeet rturope. plus xr.,.„l"in„.,. 

engagé, dan, la„|.lto,de ce ,.L.^ s , 1 , „ 

«lelruit s le libéralisme r«o,*i,,aiU eabiaener par de iVl. 
".«yen, I .uitialivc attribuée k b «OOfoi"el 4^ priw b 
«.yaut.de ses pr.'r.v^a.ive. .•.«.miellés, mri. 7|Satt 
pnmvé q^r la liberté de la ,m . ... , |,.,u .ra«„wte.SmÎ 

ph. de bvertlé e. d,- c , > 1 , ,. ,i,u,.„ 's^. 

raitipsa faire l,,:,m,,l,., 1,- „,..„.,>,.,., „ j re„,„!^P . 
constjtulton. ,N«u dev«,..d«.c désirer, par l a." c|"me. î 
r-"""T5T^ |W«*|,p«ri,^, notre ilnl 
^rK,mp|,. de b vdrî.é au niovïrïesXus.io. . i 

■ -. ...j,. i ir.» li.» I tliMiiini' en j.i>nflo . uou.'i det'ous 
désirer que l'opinion qui pcul seule juger entre rost* et 
' ' asbe* méoM de décider ea pbàa 



(1) N'tir Ir, explic.alino« Hr M. Mituguixi 5111 Ir, i-i.» «.l'i î'nii 
doit refurt» rinijhOl ; ee u'esl pns *nili-.i.rn» . .c'' '( . d. i>nlr , 
quand I nitpât n'eit point voir par les chambra* , ukhi* >|iuimI la 
royouté rçnd de* nrdufinaDces dlcgaUai ar,q«iair« juge de la 
'ééilité dcsardMuiaiicetfLesHocaWatjfiJMa^illunc'MUS 



Nea* aefauTOns nous dissimuler que dans l'i'lal de la 
disGiMiiaB Bette opiaino n'a pas les moyens sutbsans de 
prononcer ne )iûnmii qui malle Bn * la aueivlb. Si 
DOS* aroB* MiiB dtaque jonr d* piMar tau* Ih yeai da 

no* lecteurs toutes les pièces in procès, en ourraiU OOIrs 
fenïlle mx articles des joomanx opposé*, Ceax-ci OaC 

(jraod soin de cacliur aui leurs lesfaiiscl le* *rginMfl**ar 
lrsquclsuu<i<ni>uiappui,oiii, et juMfu 'aux articles publié* 
par nous iur le^qurU il:* i'appuieul pnur nous calomnier ; 
jamais les paroles de la G,t^-!t,- ni- |.j:>itaiu'iri .luv jlinii- 
nés des inurnaux liber.uis que deuatuiccs <iu iirH< riL'Ilr. 

meutaMdrdaaiiar cw.lla'ea aait adcessair.^m.'Lii 
lieu d'ddairerlNiplalaBibl'atMaighat ; qu Us U |uu<au- 
neoidant b tels faliaiWhaM «lia aaaiéaeau eoaiM 
de«C>iuisnagiaaira«,ei ^la^MadoM qaîaeMaie»- 

ir'eni et nost* n'e«l pas no procèi. mais une latlei 
minable qui nsainticat b société daa* un état de L 
junin'à ce qu'elle aiaéu* le* plus grands désordres. 

La cmidaile toujoar* fnncbe «t loyale de la GauUej 
le» diilii qu'elle a parlés vainerneut à ses eniieini> de Taira 
Cut:hjilre ses ar)^inniMis ronuiu' ettr publiât! les l,-ura, a 
lins sj bonne It.i i-ii esijeocc pnqr uum le.1 lecleurs trnjsar- 
tiaiix tJli: \J I.Ki: _ti)Murd'iiui un ilernier elïort pour ob— 
leiiir, suf les dvus llieseaquidivisenlU France . le jn^e- 
uicol édaire qu'alla rIb caiaté* ddilwi. Hier le 
du DAaU a publia aa ariiele qal coaleaait on exposé de 
b ibésc du libéralitine. La GaaiMe va en donner pluaitw» 
païai^* , avec ses réponse*: elb ae déddc daiac à parti- 
cubri*er potsr le Jmrual da Urèatt le déft ^«"elle a ftig 
plu*ieursfoiB a» iouraaui libcraui. K llr lowat ce ioamal 



d'insérer le préMut article dans ses rnlnnnet, aveeiellca 
nk«i-rv.)iinusqa'il jugera convenable . et rfl,- l'avertit que, 
s'il refuse d'obtempérer à celle sanunaiinn , elle fora iiti- 
pritner Iccol mille escmplaires et Ir présent article, et 
te dét qu'il contient , cl le refus du Joumiil ,lri IMmIs. 

Ce journal u'a aucun* bonne raison a aliè.jnrr ptiuraa 
dispenser d'accepter noire propositiou i peut-il craindia 
daa* un mince isilérdi lacrcaBlllc , de Mre ceaaailre la 
GoarOe i aea aboaad* de* dépanamaae? Moaa f amao 

Ïhiad'alieoed* que M t ciaiiiMi de te caaMMllre «twe 
M labn* iutarleiica mt titnt? te« tHaa^he wfm tera 
fa* plat facile. 



L'artïde de* ACafs . auquel aea* rdpendea* , 
dans son naméf* d'avant- Mer, a ddcembre. 

Après avoir dit que la Chérie a aii* fa lila(aeiTe da 
la démocratie et de b royaaté , ao* «dw iti m atipii- 
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! Or «oli* V* 

rf,. 1^ ur^tsc : l«H « 'rt- i..i:i«li«o> i •«•» « 

ou 



k et momenl. l'Kiirop* M"» 




( a ) 

1 ,11. noos «rn.. .U.|>n- ' " 1,,^^ „ 
BErtrcD de rii«iucr, ^ ?S-*!Ffcifl!PW¥ *" *» 



Si 
il- 
un 



m te 



fgfat 



liliîolu. A r^MTm i 



Ainsi Notrt 



Saos tenons le serjKO!» ^ 



u dtnaocralie 



ItTh^ie comme u.c ficlion po.r mol.vcr, par 

un prilciW hODn«l« , ce rem» «OBilto- 

UmV Or. can'.«.e ce ..fu. » f««»ll-«l« 

daM •*» le* e< »<»' 

Boutalloni »o fond de» ch..«5. el 

l« nanise du Jinirnal dtl UMI' _t_J— J. 

" """^^ sruleu..-.. nou, ■?•» * .'J' 

loi 



voulw conquérir, non n* 
,101 loUcI 



Hemaodoiu garder 

ïirMl»qut«e a.«.vur...„f<c <la peuple? ^CT, « ■»■" 
îî^!.^lH^McTr cnu,..,bl. d improd««ce.», ■«»««"•*- 

d' M s ie ne «i. quelle «tttrâlio» , I»»»* a g»/^ 

«îwSrXww.rt-rope, par expérience. » 
■m'atmatumt. c'est lEHINI^TLIif^ " 

AiV»^ le minialère trouble I. pm p.bliqn.-,nar«, ,™e^ 

prcfenJuj Kb b.™ ! POU» MoiniOM to .tarwir «» 
m„t, de proiww «• «I» ^ •«» «W«0» f"» *« 

"' s'îr«e prouve pa. ce MU. ."9 fMl* » «» <B>"« 
k Doid» do déjnroU que nea* W dimnoi» k 1* face de U 
VniMl.iiir «widoK s'appuiera l'aiseniflo «uraBle: 
Â U fais pùUùtia et n'est pat il»u$,eetl 
Mt le mlaûlirc ne ^int |po«^ Je memra , 



T(nu5 avrm, annoncer '«.y? w"?^;. .ST *? 
de Viirollet. ch*iioi»e»« , dt M.d«Vm«lle». ni. 
niatre du Koi a Floreoce. Le» reile» prédeui de celte 
danie . ai rc«oo.i..»Ddable par ses vertu» , ooi été Iraiii- 

i N iirolles fflor y «t« eiumlit d»M te tiMdMM 4e m 

afflipmle pour les nircurs a élé porl<e 
mnt te coar a'a»sUes de Pau. tn fili 



de (t^^rder le adiiiildff pmir m put rip,ufr h »-mrrr- 

A pki temUl nmmt ^ lu r»u ment y«m. . . ru 
à cemiultn. Mai»- nous n'en sommes pa:. , '"^ 
» ciel, * proavcr que nous sommes r*»olus i ire ui.e 
rtvolulioo ; l Eu'ope le sait , /.«i'^îue «>•" 
inxu iftcMiCT A f»/i««r fwvd'. '« «"""'•*«« OBUllOr- 
fsU à predsmer cet inip*i illes-''- " 
Il Doas «*r» &cae de prouver que tel est en effrl 
U»eil» l«Biqiie«r»"~''**' ..^s av....» 

dU. To« SB ûW» DO ire advcruire voudii i il ■ 

' piclcttdie 

i- is uu le 



matoleDJBt U «oppoiitioo de ces naiiac i , 
do'il ne s'agit daus le pjs<-ii;>-' <-iic, <iue du 

- • "1 de smi iii.clii"! pi'ti. f"re du pnmoir 



niinitlére sortirail < 

I« M wÛai'swW A kit par iti décrets, coo- 1 »bsolu ; ma.s » U ...u.uc.- -lu p.A.vnLr ..i„r,ia nestqu uue 
!«T ««îr^ri-l Vitm» taFft^r r Le ./cW ifci (ciioo ( et poonail-elk Cire .uU. cbo.. « oe ae tr«ïe 
M liMifl M n ■*p"d« e.ié. ori«ueinent à CCU« rieo poar l'.p|Wjer ) . il faudra biM «njrW^fP..<l<u 
1. j . ' T.> ^7" . . !~-rj» -il ~f«. nl>^p|Hiriei i ee Ut «I la lutte du 



fmpradmrt stat m^aut pas ett tiatigtmmiJlÊ Mtpui 
Jrs dnrtls, il ar fut potnt taire etta «H «Mlf atrUfU • 
h LImrtt U declaraiioD de Louis X Vl. 

Il f>i mXcriellciKcnl faoi qu'on ail it^ymii^ 1 la Charte 
la ilcrUraitun de Lnuis X \ I , ou a, au ronirairc, rap- 
prwttif rrlle deelaraliou ili; U Citaric» piHir prouver que 
la tjharlr a clail |>nliil l'inivrp de la rcvolulian , niais la 
rénlisalimi d'une ^enn-e ilr uns rois qui . en )^ , av.<ienl, 
par celle dédaralioo , promis à la FraiiCr le gouvernenicnl 
KprieeMitif doal kMwiuiien anus avait privé pur le 
aenumilda Jcode HuMe, cmium elle nous a prive de 
te Chanedansie* mt joun.anmMcUcmidj'aii nous 
«■ priver ea«on»«j«vi1niit elle pamb réiMsir a d«- 
traii e le* prérogsiim de h rmptM fil 1^ daMiée^ 

Aiiui dniK I agreisimi ne vini pufai dnaUÎiIre, clic 
viral d<i lib^aliioie qui ne veut point des ntettlre» dni- 
si> pir le Kni, el quia déclare, par l'oi^e du AaiW 
dri l)^.,.t, l,ii-ni*iiie, qoe la paix serait bnposiiltle Unt 
que l< r I. i.j nii le> aurait paiui retiré». 

h ./■ninuii de.\ Mal! iviarc encore on autre Eaîl eoo- 
Iroin,-, l.irM|-,. il pieieud que les rojralilica ^enl A 
/ tunprriJrturmftftmr .ouienir le iriniilére.ll voudra 
Uao nous dnooer U pre.,*, J,. „ ,,,, VoiU comnKnl 
■ h rapporte ; . VEurifm tl farniK. .l..»eni-il» ( les roya- 
K •'••■•ront en leqr faveur. ■ SI !<■ M,r»u/ 'ilr\ 
M ueowM Ht M» 04 il a puisé ce prétendu faii , ikki t 
>.inodd*id«i!lBfirvwc-UlW^«»w|Bcl,n,„,. 
« pariemeiiiaire «• llnicmaltes de l'Burope 
no» albires intérieures . et il noo» ttn iMHa de ■wolrer 
dans quelle inienlioti. Nou» alloa» kàultM AMt celle 
inporiame période de aoo article. 

•• Si le ministère veut iàir« quelqm: chose, s'il avance 
4 un pas «•ulfriienl dans l.i vnie du pouvoir absolu ou 
eOMliluant, I Kunipi- , ,M,i,r lui prt>lcr9niiippuid.ins cette 

••"■rC^I allduilri I niLariluiesCinieut. i>ui .Inul lUpriul 

*teiee|ing.iii. i r . |.i , nt tum, q,,; ûrri,lcn>î,s li le 
yr vu driaissi par tft puissances étnui- 



pa» nm«!i peut' 



> L'Bnrape 
ytit la France aeui 
ïtencc dciceml aù 



daaaarfc 



être «jue de 
. Car ili.rs \i 
de I K>pa(^e , «Ile cm ravéi' du 
ire des (raissances qu'on concilie quand il te nrrnd 
jue décisiao européenne- t.mr le mii.idtre noas e«m. 
du.« a te n.l.cr.bleeial de chn^e. , chI, pl.hi l'B„rope 
; Ile V vM,-,. .„ b„,.i„. „ M,- Uchoaè 
puis»,' 5,. la.rewns causer de Cl i».i . si dlc PCm qu'eu nnu 
ictani de» 1er» , le ministère NL BLVtitiiiu MamtauZT 
«rtii u oLNtK KttA aeïciirrui». • ™™' 



UUralteiw M h idvdl 4u génie de* rtiMtetioua , et la 
pcnrdt rBuMifc, •( m MMumniteo daai uu» «fCiires 
par k i fitm ^u'db fcra m utteindre dt nt/futr la 
rhmtiAit db /rfiif lendUr 0mimHu Mi. Ane les plus 
grands efriM-i» de tnsuvai»e fai, te Jtmmai éa IMttê 
réassira tout au pies à dire crairc a|u U m di wiiidii 
rinlerveniiuii de rEuru|ie daM ROlre n^MamucuaCBl te- 
lérieur , <.\-.u- <l4ii> lu i ai ai lesimiliMn!» braieut du p«a. 
vn!r absulii. !M.iis <puii ' dins ce Cas là nidnte vous app.*lez 
riuicivcnlionelran|;crc- (,)uoi! VOUS vuulcx l.<irc en soile 
ipie rKuiiipc ni/rcije ii/i< ilrfritit aux minis'.fci du l'oi 
lie France' iA'li seul iiidci^iicr.! . iiuuit u en x.tiarir.ns 
dootrr , quicanqac Son cirur fraii^.>U, qiiicouqucesl jali ut 
de notre tedipiadMW UMMUiltel date gteirt de ucou- 
roooe. ' ^ 

£t Ici w mm iriilirfage , aucune ds|ui*oqac n'est potsi- 
Ue, car te» ieniMe mm ftnds cl Ibcmels, cVd bien 
d'une d^aiM lènmie |Htr l'CarofC m liNmiére , que 
*ou» nous pariçc s «li^ Um pour uteeuir ctUe defcuae 
^ue toatueua tfriia à wPMhlre dm l'finnMete peur 
d'une idiohdiMi cVtl Uen uu nMIT A ii>»ihtfiiti 
que se rapportent te» di»po»Uioiis à ktUt, à rtiisler, 
celle t«i»o<ulio« de refuser i'inipdt quiddil Àaycr T Eu- 
rope : c'est donc bieo eu vue de l'intervcolion étrangère 
.pi nii nous cii^igc à uioolrer i l'Europe qut uuu ut 
sommrs fmnl grns il .alerj cl c'eM U ce qu'en euteud 
quand nu iiuu, ,lil <(>i<- uÛffmH àl AlÂ» «W eMfat, el 
que ttjut Jrpen/i i!e uouf, ' * 

CWWot. i 'JtlHmHp^tslromffMVrwx^tm 
Im disant <i»e le miiiisiérq u/u«f de» mancts Je pomtû- 
aisotu, que le "n i.v, re fi^Mar, cl que le libcra- 
.si.ie vMsur U .,v,v „„ ,- eV„ bien reelU.|M!mle lihdra- 
l.smc esi I a^ ,.,,,„, u ,.e veut p« que b rttyaulé 
esercele dru., .-nu. ,u,h„„u,.| .1,. .,.,„„„er »e»a.i.iMx«^ 
Hiepewe a touif. u-s VM.IeiK-i pnur irusirer la royauté 
«ece «reil, et il veut, en soulevant U révolution . ef- 
ÏÏÏf. ïîSy'»* ''"'■''li"-* inlervenlr p»„r l.,re vio- 
I I»»" ""«"Jl" un article fooda- 

meolal de la coniiitutioo. 

meuA-U tbe« de nos adversaire,: no.u c.aindrioo, .je 
eoinpiiquer Je, q„e.,i.„., lesquelles nous les .,ppe- 
IOMè rtpeBdyt.ll.„.pof„ an bot que nous ,kius p,„_ 

i)rtMltt Soleiil 



•Ullirc " "™ " «*«»V1«IIUC m le rni 



5U «pona.» do Ja$nuj de, 

rf-£^ 'r*?"'.™" «or'e . dan» notre 
rt|*<|W,d. »||n.tereltee*Milta«, «t le, antir^ 
InS-q^e par le«,«eU il ««ayerall de «oe. écbapMr e„S^ 
nous u,..„ eff„«,„. ^ J?:^^™*^^,; ^ 

" - u ,• r„, Cl ^,:i impostere: permis j, lu, 



puuil 

porte a s.i |;ucule . et ijjiJ f 
rCCtïl pl I w rtW II qe* toutes les viogt-quatre beuiM. f«« 

tentpt HL Martin lui a fait algue de la ataoger. 



mps, mell.lit les joorlU« 
arllil.'^ cnnime eUe-i"'*" 
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reiii- 



MTVE OE» JOOIINAI T 

La Gazttit, depai» long-iei 
libtrans au deC de citer s< s 

te. Wl pour ceux de lopposili,.... I Journal ,les M»*' 
lOquel OBtIc sorte de sominaiidn i . ;ni < !.• jrlns ilireclemwl 
^ décide ce matin j .itci ple. le ccmbjl Ain 
article pléiade fait» el de la logique b plu. serrée. 1) 
ré|K)nd par uae «ebnnc d ironic asaes u.aiadn>iie . a»- 
roaodç fm. te cttatiqQ dte Imui usot tiré du Gaicm^ 
Eli joKea iMpiraBiS.naue devousdédarer que le W 
As IMau n'a pat Afoi^ 

A l'ealeedre.lef Inriiïiur tedÉnWnnteV'Ci*' 
voLsicr se ronfirmcnl. H. de rarwaril CM teijaul*'' 
le\lc de celle prophétie. 

Le Courrisf regarde te tciiaile te g a rde de » <M* 
connue décidée; aussi s'emprane-l-il de tel Etira f 

adicuv dan, un petit article, il propos de la riroobir: 
qu il adressa en arrHanl aut procurenrs du Hoi l-c ^"^^ 
r<ertr<Niye foi t rnauvaU qu'on dénonce l'exiileiKe d il»' 
iiuriiouA iinpriuice», éiiianaol on neiailde quelle aot»- 
ritc occulte . el dre»»aul te» ciloyen» 1 roppi»iiii««- " 
anunnce auMi que l'eégMdajOoD d«ol H meoafaii les ku 
■ ■ "I l lie la - . . 



la 



posie , a éie aioumée sur les réciswatioo» * 

presse p«,io<li,^ue. MM.lv>eniploycadcspoaUsdoil«> 
au |our <lc l'an une carte au CturHer leur protecteur. 

<-W;ftrf«Min</ «i ce uulin fort lUlénaiM!» *?r 
cJanl son Moii'téûiiUi . gjfi^ai 



peur 

rjii'ilic. 
-UneCHae 

denUdiMicut devant .... . 

;„i, wuid de .'dire port* » de. irlole««. jsrave. «.irt 
»„i, père; uiaU U parait que cetei-a était loin déli« 
saisi rci foche , et qo U jouissait d'une rcpulalion plusqve 
su»|iecle daos le p»ï» l»a»que. Aiu»i , l'on a vu , d un crti.i , 
DU Vre chercher i laire tomber sur U icie di- son hl. uu.: 
neinedc, pl'i» S'^*''' • ' ' I""'''"''' 
de la niau.aiie conduile de son père pnur échapper à 
une condamn.iii<'U. l'Ia.es dans une poiittoo déJiate, 
les juré» oui dil, (jule de preaVCt naBMnMa, PH"** 
cerracquilleniciit de l'accuvc. 
On nnns écrit du lilvrc : 

n Un eveuenieiil terrible vieul de jeter dans la COm- 
lernatioii les llalJllJl>^ .le . i Ue xi'ile. 

.. l'«idjLl que de» ouvriers charpentier, étaicMM' 
cupé» a démolir un vieui navire ( la /'urtMir |> «M f 

,|m ertie de bibord de l'arriére s'e« delachte I ^ 

In. liMiiiiiiej qui élaieot à Iravailler dCMOni. SOT aOB, 
quitrc seulement ont eu le tenip» de »e «Utrer 
ou ils uni entendu premier* craquemeu» de U car- 
casse, cl encore ont-ils élé »lleinlp»r de»pî4ee»4»l»i»i 
le» cinq autre, »oiilre»i«»»oaatead*l»fifc 

. Le maître charpenl'ief el nn Mwkr OM did relli* 
san. vie . un «cend «nvrter ■ ha i«nk« el te» 
c»Mé». un tmiiMMe eal gr^f*"»^ '• 
iharpeetteruMC janAecaHda. 
.Lcaèiahcafansfil ont pdri 

deinrnhelll»." . „• 

— m Mtf*** a Wl l'omcrlnre de sa rnéoagcrw, 
elle fcafcme un grand nombic d'.inimaui raro, 
panÉlteiMcl* on d'uliii«ue le bnu de rAn.etique lue- 
rtdtenateinn y voit aussi ou lii^re , une Uonue et plu- 
.Uanatd» d'nue belle espère. MjIs ce qui ecci rn 
!iaH««CT. ,, . du public . «ont le, scesis 

irëa- beau Itea et me byèue dTArriquc, le plu* ftnii 
dasanimanv, eonl ka principaux acleurt. Cm lanMa 
aam pcor entre dans Ihir* cage», flatte cea aniBMni,lii 
caretie et eu e*t rares»é. BirntAl il »e jette daos leoi 
terribles grilTes, les uitit , monte lur eus. ouvre leiii 
guenir» elTrovablea, qu'il montre au public, met ta nuit 
daaa b gueule effiavante de la hyénr , qui semble pn»- 
dre plaisir il re jeu. Le lion , plu» docile , obcil au csu- 
m.mdcniCiii et nièinc au geste d« sno maître ; cet a»i- 
m.il montre auLinl d'iu^iii.rl rt de dtvtériltf qu'un r)ii(«: 
il s'jSHdil , il rouelle jupit% di' son ni.iiirc qu'il tl- 
rcs,e , il fr.uubil jvec ijitrepMilL- une birriere , cl pJiT 
ICM (ui[i5dcl>.'il.in jiissi lubilenieut qci uu «p.idinsin. .\|'» 
avoir fait avec une c\triiiie dociliie tous ces c^efcilt), 
oji hsi préacute à manger ; mais il ne se jcite mr sa pjlirt 
qae lorsque »on m.iîlre lui , n i donne la peroiiMim ; 
il jHSrle la sobriété ou l'ipLi Uiincc ju point de ocJe- 
vwer. sa pdMire, qu li 
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, Jtla Chartt tn h blanehùsanl d'èrume. Aprèi avoir 
i ion ff»in , H» •« n>allronl i trmhraurr ( I.1 Charic ). 
'ïv n, rrpndm'sfnl mtolonlàiirmrat à la ui<rmoi'« le vert 
'■ ' /UiMir mel dam la hourhe de Xe'run : 

J'ni>l>rnuc mou ri«»l, roui* ccU pour IVlouŒsr. 
f ^ ^ cMfwV pas en rffti commrai , mm Haaffer ht CImtU , 

^uittnt Suil le Tisumé de lonle» leurs nuuvaitcs 

I5ïe*.0. d« et rtwmé le CottStitut:onnel , ptSMiil au 
le ItiMique, conclu! que ctf lonl tui fu! /rllent le tnuile 
ul^tl; pu'» » '«<>' • Jo™"""»' d'ipnpcc, 
"f* ,f niJ<;nir>c|iJr it«.»gi; : La CbarU est un thfne iImI les 
' *«iri uMiirnt IraMiillé lu terre pendant fjtit île r eut ans 
„rf y«VV moi" roui/rtl d'un omtrage luiélairt. Touiffoi» le 
''*W«WB;auK/ J beja cherchtr, jamais il ne se wrpas- 
■^ra Ivi mime , ci ne trouver» rien d'aussi \>e»n ijae la 
'*'Kdre-m<MitiM> pilant le peuple dans le grand muelifr du 
jfniùme. Il ) a li'He académie de jjroviacc où 00 te- 

reçu rieu que wr celle phrjie. 
• Le Journal dm Cvnmerve assure que M. de Cmirvoisier 
dauttcra pal •» dcmiuioo , mali ju'il te dispoie à »en- 
ihèreme/ilstut portrfeuUle . s'il ne pevt furrer ses eimemis 
^"iiposer les leurs. Il p*rallraii alors qu'il y a mieux que 
' • ■ la divisMHi dans le conseil , el qu'oD es» sur le poÏRl 
'en venir aux niiia» i " icrail alors le caa de dire , apris 
Canstituliauael. mraafani de se iam'rader dans la Umtte . 
^se M. le Diiaislrc de la juslire »c barricade dans les 
"•»jut 1 pcol-éire m<«ie pourrait- 011 annoncer demain 
P«Q'iin miiiislre a éié lui djiis l'aniaol qu'on lui a livre 
I que Iroi» «ni blesses . el le rc«e Cail prisoauicr. 



. BORDEAUX. 

On nous écrit de Kuyau, wjis la date dn CDécem 
litre, qu'uue secousse Je Iremblement de terre s'est fait 
ra-esseolir le n^me jour k cinq heures. 



" Par ordonnance du U«i en date du ag Novembre drr- 
**licr, M. Bompar, ancien officier de marine, a él* 
lonint upilaine de pori de première classe à UorUeut, 
"m rcwplaccincot de M. d'Aoglara, démisùoauaitc. 



par le goarerocmcnl ponr chaque noir mis 1 mort pnur | 
crime, êlaiit de lotio franrjb , el le plus mauvais 
cbvc coûtant à peu prés le double , il y aurait peu de 
profit , comme nn le voit , i se dooner le pasM-iemps de 
faire piirir Icgalemeol ses noirs. D'ailleurs, quand l'es- 
cUve , au lieu d'tirc condamné 1 mort , n'est mis qu'aux 
Iravaoi forcés à lenps, te nullre ne recevant pas d'in- 
demnité , l'assurance nutuelle aurait trop de cbarges 1 
payer p<iar résister lonj;-lcmps. 

!• Dn autre députe a dit en certaine séance , qnela Mar- 
nique el la ('■u.ulelonpc él.iient deui nii«<rables ilols 
improil'ii'lif», au prU de Cuba el de Pnrio-Hicco. A Cela 
l'auleur répond , que Cuba et Porlo-Kiccu itc sont pas ii 
la France , et qu'il faut se coolcuter de re qu'on a , ou 
le jeter par la feii^ire. Mais il ajoute foii bien aussi que 
les deux*llFS espagonlrs nnl UD sol vierge corore , el que 
quand on l'aura cultivé ausii long-temps que rrhiidc nos 
possesuMis, il sera peut-être moins prodoclif. Au sur- 
plus , il fait observer encore que les deuv rmsèrithles iittts 
du député sont bien plus fertiles i eux seuls que la 
Baibailc, Aniigues, Tabago el Névis , etc'esl déjà quel- 
que chose, 

"Kii raisonnant ainsi , notre auteur arrive i ooe réfu- 
tation plus sérieuse. l'Iusieurs jouroaliites oui annoncé 
que l'Angleterre avait accordé les droits politiques aux 
hoinines de couleur de Sainte Lucie. Ou a fait graud 
bruil dans le monde phllaniropiifae de cet acte de ma<;- 
iianiniité 1 mais on ignorait que Sainle-Lucle élail dans 
la catégorie des Allens, el que ses produits ne jimis- 
siieut pas en Angleterre des droits arcordés aux autres 
possessions de la coaronnc britannique. Les Anglais , 
comme on le voit , font toujours de la philaniropie au 
meilleur marché possible- Ce n'est |>as connue cbrinuus. 
1^ libérié accordée à tous les hommes de couleur de 
la Jamaïque aurait été un argomeni bien plus roncluaut 
eu faveur de la doctrine de l'émancipaiimi absolue. Mats 
les Anglais tiennent pins i la Jamaïque qu'a uu bno 
argument. ( La sutie à un autre numéro. ) 



Par ordonnance du Roi du 4 Novembre iSag [ Bal- 
""rtru det Ims , n.' 3a7 J . le sicor Raimond l.oche , 
:onimis-coiiriier de commerce . demeurant ^ Itnrdeaui , 
"Tjçaile des Chartrons , n.' 33 . est breveté définitivcmeiit 
' TKiur cinq ans A raison de t'inventiou d'uo procède de vi- 
(•iiilicatiflt) .et la cessioa faite aux sieurs Dudrvani , Maier 
''«I ciHnp. , oégocian» égalemenl i Ilordeaui . roe de* 
'■■■Mcouu , o.- 43 , par le sieur Lagrange , de aes droit» au 
'■■brevcl d'importaiion de dix ans pris par le sieur Taylor, 
'te Loitdre* , dool il est cesdinooaire , pour un procédé 
propre a laclar'ificaliondes liqueurs, e»l déclarée régu- 
lière el devoir ressortir son plein el entier cffeL 



" Le joanul du Hivrt . qui s'est mis en révolte ouverte 
"■toolrc le comité -directeur , en révélant quelques-un* de» 
'' secrets de nos mithridate* politique*, publie dans sa 
' feuille du 3 Décembre . an article que nous plaçons «ous 
B les jeux de 00s lecteurs. Ce Journal *uppo»e avec raison 
que son arikle va loi c»u»er de nouveaux désagremens de 
(• la part des grands ponlits du libéralisme 4 mais aussi 
' pourquoi s'en-ll fait litéral lorsqu il eotii>dail avoir une 
• opiuiua à lui? Ne savait-il pas que la première coo- 
" diiiim imposée aux adeples est une obéiMaiicc sepvile , 
Uclw et huiniliaulc aux ordres du comité direcleor , el 
» que du moment qu'où se fjil libéral , il fini renoncer i 
' la faculté dépenser, pi.ur adopter aveoglcinestt lesopi- 
f nions de» jo irnaox <je la fjcUcm? 

. Un habitani du Moule , on bon planteur de canne» 1 
sutte , qui voit fnrt bien ce qui »e pasw autour de lui , el 
qui lit le» jonrqaui . «'«H «rouvé airpri» d'y remarquer les 
nombreuses erreur» qu'ils consmellaieni dans le rapport 
des faits les plu» simples relatif» aux colimie». Ce planteur 
. qui a rencontré dans nos articles coloniaux un peu moins 
de présomption el d'ignorance , que dan» le» autre» 
feuille», ne «"«t-il pas avi»é d'adresser au rédacteur du 
Journal du HAort tnfc belle el bonne lettre ! En voilà 
sans doute deux foi» plus qu'il n'en faut pour perdre 
'. m libéral dan» l'esprit public. Noua l'avons bien prévu ; 
mais la lettre »e trouve inipriiriéc aujounl'hui i lioo 
«xempUire» : elle se vendra partout : elle a été envoyée 
' ini membres des deux chambres , et il n'y a plus moyen 
de revenir sur les Conséquences d'une aussi grande pu- 
blicité. Le seul parti qui nous reste i prendre , c'est dé 
I rendre compte de l'é<rit , c» c'est ce que nous alloo» 

». 1. 1 

- Lltabilanl dont nous parlons commence d alsord par 
, établir que les colon» ne »ontpa» tous des mangeurs d e»- 
, dave» : cela leur cwiterail trop cher. Il CsH même de 
la silualiOD de erjix-ei on tableau qoi ferai! en\ne » 00» 
domesiiqne» . iloies de nos caprice» . »ooveBt mal vélo» le 
, mal nourris, quoique né» libre» de |>ar nos lois. Il doule 
beaucoup en jetant le» veux sur la (iuiuéee , don! le» en- 
fans se lai»»ent vendre depoi» tant d'année», qu'il» soient 
né» pour ta plu» grande perfcriil.iliiL- humaine : Texemple 
de» iadépendan» de Si-I>omingue , qui se gonv. nient 
plus mal que les i^p4Nis, ne le pcr«iade p-ii trop non 
plus. Il s'indigne de ce qu'un député ait <>ié dire qo il 
existait aux colonies une assurance mutuelle pnnr les 
babiians qui faisaieol «*é«ul«r des nègret. i* taxe payée 

^ 



CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE, 

Paris, il Décembre. 
C'est une comédie bien biiarre que celle qui »e joue 
depuis une huii'ine eulrc les journaux révoluiiounjires 
de la capitale , el dont le sujet a été pris par eux dan» 
les coups-d'eiat. L'origine <1« cette farce est a»»ei cu- 
rleiue pour mériter d'élre counuc. C elait la veille du 
jugement qui devait être prononcé dan» l'afTairc do 
Caarrier Français et du Jaurnaldit Qimmerrt , traduits en 
police correctionnelle pour avoir anaché le grelot il de» 
associalionsbrctotines. Il s'agissait de leur porter secours 
et de faire entrer dans l'esprit de leur.» juges une impres- 
sion )ufai e qui fAI de nature (iooa à iulimider , du moin» 
i le* éinnuer et a les cnibarra*s«r. 

I.e Cimstituliannel fut choisi par le comité -directeur 
pour produire celle impreaioo. De Ik sa nouvelle d on 
grand coop-d'étal , datée du milieu de la nuit afin de 
répandre sur ce prétendu événement un voile de lerreor 
qui ne pût *lre déchiré encore lorsque les juges de nos 
deux joon>»li»le» vieiidraie.il siéger au préiotre. Soit 
par conscience ou pour e.i:cr le déiagiémenl qu'il y a 
toujours i éire b ifoue , un de . rédacteur* du Coastitutioa- 
nel voulu! s'opposer a ce que la ridicule nouvelle noc- 
lorc fût iusérée : m.ii» ses remootra.ices furent iouiile» ; 
l'ordre venait du ooniiie directeur , el l'on ne piwvait re- 
fuser i deoicwtfrérea dan» l'etsibarras le in(iis<n««e dont 
ils avaient besoin pour vingt-qnalre heure»; le coup 
d'eui fol donc admis et irrévocabUmcnl arréié ju»|u'à 
l'issue de l'affaire qui intéressait le» a»*ocialiaus bre- 



— Si \-a«»inglez du caractère pt de la cfmsistaiMiP folt- 
liquede M. Ouenioit de Hauiillc, d'après l'idée q»-- le» 
journaux de la révolution rhercheni à vous donner d- lui, 
ce laioenieul vous le prendrirt |iour un homme de peu <\e 
vilenr, el qui n'est pas destiné a vivre Ion" temps. hU 
bien ! vous anriei de lui la phi» fauiae opinina du monde. 
Les coniiaisieurs qui l'nnl approché el loi«é onl ju^-r du 
premier coup-d'œil qu il y a de l'éiotTe el de l'avenir dans 
sa per»t>nne. D'abord . la manière dont il s'exprime an- 
DOiice qu'il MCa an homme de Iribuue solide el brillant , 
vif dan» la répartie , habile à manier les discussions, et 
dilficile i décoiKerlrr. Il a le coup-d <vii penéiranl , la 
parole incisive cl le Ion décidé. Citas- la qui I oui entriidu 
s'expliquer sur certain* poioude uolresiioalinn pnlitic)>ir, 
pi'éleiuîeut qu'il n'a pas l'etprit louraé aux cnncesstntii 
anii 'monarchiques , cl qu'au besoin il fera boBuc conte- 
nance contre la révolution. 

(^Iiuaul aux alTaircs spéciales de loci administration et 1 
sa uiauiere de voir sur les parties vicieuses de l'université, 
il n'a laissé échapper aucuns préjugés ni pour ni contre 
l'organisation actuelle : seulrinrut , nn dit qu'en voy.int 
le» huit volume* où sont enla.»sé* pfic-niéle le* (tstuK 
universitaires de tno» les régimes, avec leurs Tarianlcs, 
leur» coolr.idicliuns et leurs mousinsociiés , il lui est 
échappé d'ubterver que cet ouvrage aurait grand be9r<ln 
d'uoc ukuvclte édition reviw cl corrigée. Ainsi , Idut 
porte a croire que le» journaux du comilé-directeur ne m 
»out pas lram|M.'S daut leurs repugnaurei contre M. Ourr- 
oon de Hanvillc. $.*loo toute» les apparences . c'est un 
homme qui donnera ilu luurinenl 1 eux el 1 leur» amis. 

Il faut croire que la ronsciesire des libéraux snti bien 
peu rassurée par toutes les bnsHIe» înteiiiionset les boni 
scnliniensd<mt ils sont antiné»! Ils ne font plus que de 
mauvais réve» , ou pour iiiiruxdire , ils ne dorweni phu: 
tout li-ur est frayeur el souri. I.e sileoce du Mimitefr, 
une poile qui s'ouvre ou se ferme, leur o«ibre , Il 
cbnle d'une feuille , tout Ironblr la pais ir leurs belles 
araea. Dans re moment , voilA qu'il leur survient isoe 
nouvelle anxiété d'esprit r ils onl ouï dire , quoique l-'s 
jnuriuui n'en parlent poiui encore , ils ont o«j'direqo« 
le Roi doit aller à Coistpiégoc le 7 de ce moi», ih , le* 
voyages deCouipiégne sont renomniés potir le* grande* 
aventures politiques . el en particulier pour le» révota- 
lions minisîeriellev » i)ot va-l-il donc se passer de oou' 
veau ' Est-il question >)i: nous perdre oude nous sauviT , 
»e demandent-ils cnlr'eux ? Ab! il ne peut être qoesiioo 
que d'un ronp d'cial ; car quel aïoyen d'espérer que la 
Uni songe k livrer son ministère et »oa Ir^uc au bras sé- 
culier de la réToluliou! N'esl-il pa» plus naturel qu'il 
cherche i se délivrer de l'anarchie par linéique coup da 
v'igueur, qu'à »e retirer devant elle el à lui toul abaodao- 
ner ! Oh ! oui , nous ne pouvons nous attendre qu'a de» 
malheur» i nous soinmes morts. » 

Ainsi parle el s'alarme la conscience de» hbéruu qui 
n'est pis paisible , comme vous voyei , en peoporiioa 
de son innocence el de sa pureté. Ils vivent depuis quel- 
que lempa sur les charbon* el les épine». 'l'ous leur* 
pre»sealiinen» «onl noir» et sinistres: Dieu pcfinei'ra 
qu'il» ne snirni pa» trompeur» , et que le gouvernement 
prenne la ferme résolution de le» réaliter. 



loone». 

Dès le lendemain, on ae vit plu» aucun avantage à pro 
longer celle myslificalinn. En cnnséqiieuce le Cotistilu 
/ronnr/, sans se rétracter, annonça que n'était le mini» 
lère qoi s'était ravisé sur son coap-d'état , cl que la ca- 
tastrophe dont ou avait été menacé la nuit précédente, »e 
trouvait retardée pour un Icmps. Kl loui les jouniaux ré- 
voluUoooaire»de répéter celle deniière version . coniiiK 
ils avaient copié le premier lhl>me de leur chef de ftle 
cl tous les niais d'ouvrir encore aujourd'hui degrjnds 
veux béles, en vous racontant ce qu'ils onl lu là-dessus, 
en leltre» moulées, ilans les colonne» du Journal des lU- 
tais , do Jmnml du Commerce , do Courrier et du Cansti 
tutionnel : chose incroyable ! el qui prouve mieux que 
tout ce qu'on pourrait dire , l'alienalion mentale de notre 
pauvre nation , il est revenu une sorte d'honneur . de cette 
misérable farce, aux journaux révolotiounairc» qui l'ont 
jouée. Il» onl imaginé de dire que c'est vu la publiant qu'il» 
nnl fail peur auminiilére , et que san» eux le coup d état 
allait «on train ; de »orte qu il» ne dooiicraienl pa» leur 
rdie dan» cet le alTaire pour celui de Cicéroo dans la con - 
jnral'mn de Cililina- Du reste , ils onl bien raison de ne 
pas se g«ner avec le public auquel il» onl affaire : il» se- 
raient bien bons de ne pas profiter de l'excès de bétisequ'd 
lient à leur d'ispiuiliou. , . , . 

Ce que je vous dis là , moi , c'e*t de la b<Hi*lie iirfinc 
d'un redacleiir du CoasIilatiunnHve je l'ai appri». L'ayant 
reoronlré dans un lieu public . je lui ai demandé la per- 
mission de ine iiinqui r de lui com.ne son journal se nio- 
.,„L> du monde. A>aiil pris la rho« en hniipiie d esprit , 
il s est hilé dénie douiier U-dessu» l'explitalion que je 
vous trauamet» ûdelemeul d'après lui , et sur laquelle 
vous pottvcï deii«r de saa pari le Ctmstitsdiumel de ww» 
dèoienlir. 



PRÉFECTLRE DK LA GIRONDE. 
I..es médecin*, chirurgiens, ofbcirrs de santé, phar- 
maciens, hrrbnnsles et Sage» femmes, qui ne se sont 1 • 
fail inscrire a la mairie de leur domicile dans le cnui M 
de l'année deruiere , pour éire portes sur la liste eéuéraia 
qoi doit (Ire publiée en verlu di.-s lois des 10 Mars el ■ t 
Avril i8o3, sont inviles à se présenter à la préfrrlure, 
3.' diviiino ■ avant le ao Décembre courant , muuts de 
leurs diploiiies ou autres litres en' vertii ilrn|ttels ils eier- 
cetil , afin que l'on |Mii»9e Mre figurer leurs nous aurcelta 
liste. 



M.AIRIE DK UORDI-AUX. 
Extrait Ai rtgittre des arriti* du mairv d* la rHk dt Bar- 
druuK. du * Uétem/tre iHsq. 
Maire *• la ville de llordciux , offirier de Tordra 
royal de la Légion d'Honneur , genlilbumme de la éham- 
brc du Roi , 

Vu la leiire de M. le rtfcveur municipal de Bordeau» 
du j6 Novembre dernier , sur l'olillle de quelques me- 
«ires d'ordre cl de prévoyance pour assurer le |»aycment 
régulier daa ohligJtiuus et primes et des coupons d'in- 
teréls exigibles a la csisse muoiripale , dans le» vingt pre- 
miers jour» de Janvier iBllo, p<»u- solde de l'emprunt 
de la ville , aiUorisé par l'ordonnance du Roi do 10 Der 
ceiubre iBiJ , 

ArkETE : 

Art. I." I<* porteur» de» obligation* de la «illc de 
Rnnleaux de 1,000 fr., sortie» au ai,' et dernier tirage, 
cl les porteur» de» coupon» d'iutèfél de 3o fr., appli-» 
cible» au second seinesUe de 18J9, devront , p<»ur être 
payé» de ces effets . commehcer par en (ùn le dép«l , à 
la recclle muoiripsie de Horduanx , après a»oir sigae , 
pmi. ne varier , chacune desdiles obtigilions, el rhac io 
deMlil» coupons , au coin supérieur a gauche do vertO 
de cesobligaliou» cl coupon». 

Un bordereau récapitulatif «B diiuLle de ce* OU g'- 
lions el de ces roupoo», lequel bordereau , da<* «l -g-'» 
par le dépositaire , aixomp.v^r, le depAi de e« el- 
léts entre le» mains de M. I. Receveur manicpa», 



Digitized by Google 



rih 1 iiniiK'Jiiienifni uo étt dnublesde ce blwJerelu 
au Jq,..!.iuire, jprcjy «voir ajoulé «on técépusi tomp- 

Vo ewlre impri«mi * « twfaw w UpAl un dé- 
Bwi liai (hii il ifn*"^*'— *"* aa bureau du fisan- 
J« Ik aHlrli « IMt ^* ^ benm 1 quatre 



OB ** — 1 — f ■ , 



Sout arrivés » 
La Boniie-S/ère, 
TCO. d« ~ 



( 4 ) 



VÎU* Upt/a pmcriU ci-dcs-u.-. XI Ml rrçuv i lj 
■téue munioinJ^ . looalcj jouri de «iiiJi à dois hcaras, 
lejdinwiitli.. o : i^lcj ,.i partir do lundi 4 Janvier i83o. 

3. I,.- p 1', t iiiL'iii Jus nliligationi et cmipona dépoaéada 
^ aï .i' .1 .,.-,K:r' i83o inchl twM t «CT* «Actiié à 11 
«aisic iiiuninjulï , a partir im aicfendi tS Jld«icr iWc, 
■it midi à trois iinircs. 

Le payemcal dcsnbligaliooa et mpoil è<|MMél pot- 
•tërieareneat an g Janvier i8Jo sera eii^nblc le ein- 
qaiéinc jour de ia date da réri-pi.f«: de ciiiqae JkpAl , 
4e midi a (rois heures , les diinauche* «oeplM- 

Ce payement sera cirrciuë ainsi qu'il y aara lira snr 
Jl remise cfui sera (àitc i !VI. le receveur municipal àe- 
r<cépiM* de dépôt , itvi iu du l'ac'.[ull ji^iit <lu .lt-|M- 
altaire , qui aura -.iijin- , p -j: n" \jti-r, 1rs chlii'ïiiooj 

et les OupoDS UDli; iJic.'il iji j ■ 

4. I>esdit neul obli^alUint afk'reuici iux dit-ueurua- 
nieras sortis les premian an liract da 1.*' IMcemim 
a8ay , aiflii qae le payamot dei du-ncar coupons d'in- 
léii» «MlaAda^e m dii-Mar «y^alieDa favorisées de 
■lu* &riM piînm doMMoat hg de b part des par- 
tiartdccM efleli i un rIr/MfejflAWaldilliiNtdctaatres 
dfpAtt , qaoique dai» la in^mc Chiim. 

Li- i*pM .«pvciiil de ces effris sera reçu ilaolMnBi- 
dpali' , ^ iurli.- Jti iiianli 1 a Juivieir |83«| M tf paye- 
OKDl de ceaa de cm efCela dc|MMdt «BtérÎMTHMal aa «a- 
medi 16, ne iciaai^a^ le muauH m Jaavier 
i»;io. 

I. ■ p.Tyirmfnl Hit ci-ux ili- ers fITrIf iîcjif>it!i j partir du 
t-tuicili 16, m- scr.i r\4piile que le Ij, jour ajin i la dnf 
du rccépisiédr ce d<-|H^t. 
LeapaycBKtitimliqiHiici-dctiai scroni rrTi ciue.i , jin'i 
-full ytaialiN nrlenBiiM foi aera faite ;i .M. Ir rrce- 
nw iMaicipil , de mn réctfpliid compiabte . rwéta de 
l'acqiiil aigaéda d ip u lliir e qui aara «igné, pouroevarier, 
les oblij;3ti<Nli elnteaupom auérialemail dëp««<i, 

5. Lcpr«seBiaffdMtcr«aft«iMétlliLlM«ddicK«n 
des jouruaut de Baidaïai t wcc îwilaiiBa 4e tUtlm 
dans keurafcaiUai. 

Il .«ta préaUileaie^t MB«ii à rappr«Utiaa de M. ie 
Prebi. . 

FaiiaiinlidillaidMaE.lM^r ( mou et aa stiadâis. 

Le lUaâtde liorilfiiiii. 
Signé Vrt. In /i . Mil . 
V» et approuvd par ixwa, Prrfet Ac b U irood 
~ ' t,k$IMMiabrei«M. 



BÉCLAIUTIONS A LA DOCAKE- ' 
Xb t Uécemin iSig. 
NAVIBBS ÊTIUM6EB& 

Seniifr, ttmÛÊC. — VAjax , d« VïïJ loa., Cipw llbec>i , 
vrn. de llle^emotMi, cb. p. J.-J. Bocc, a5o iMMaal* ubac, 

iSj l>allcs roinn , i prnier ntcioiii 

lAem. —L'tntriipme . dr ij.toii.. c:ij. WilliJiji, veo. de 
A*w-CaMk, CÉi. p. JuJiasltm, 1 greuier rluii1>04i de Icrte; 
Caïaabea, 5 ta. Nthaiya, Sa Mca aoir de fiiarfai Haguue, 
9 dit» aMalardf , 1 a*c pniîea da aiMilarda; H , i3 aneres 

en fer. • 

GlHet , cnuLcr. — V Mjabic- Sophie , Hc 1 ifi ton., 
Ilt'in. vcni de SuDderbaii, ch. p. Cometl IVitcs, i (;reuifi 
cli:trii«a de tecN. _ 

Pohii , coorritr. — IVIM*, 8* iSolon , cap Symmer- 
bcrg, yen de WîbiMiig, ch p. tajeane fiintinj;, 1 pcuirr 
pinnclics. 

Cauné/ot/et j comùcT. — L'Ami'/e , enp. Dtirand, veu. de 
Sanli.igi>'de<Cul>a, cb. p. Cheueusac et Couri'uacuu ^ 1 grcnici' 
■lois de fuMic , 104 LducsuU !>8 qumis 8a ■ sacseaft', I gmiicr 
G^yae, SWhallaacuiua, ; cjiisr^ rigaraa, te aatafiaMai. 

GRAINS. 

Bti^'H f eo-UL lier. — La Mitne-Oeorj^s . cn^t CkHstopheâ 
yen. t\t iÏNiiit-flInlrj , ch. p. AoMcS aiaé, 1 greiuer Mveb. 

Idem. — La tl>ihe O*iuriit^ , eapil. Gandren, ««a. da 
\latam, cli. p. Motilbo), I gpnÙMr avoinc, X ttet liaiicolf. 

Idrm La itirc iSr Camille , cap DallaD. ven de iMaians, 
ch. p (timiliTi |fi;r.e, i r ctiier itves, 194 '3C>b'<<<(-'otS- 

Utm. — La t^oloate-Jc-'DirH, eapil, FloiirisaoD , Ten, da 
Unana, eb. p. Oarllka*, I gnmiireTCiae, gfiaaea' 
iSiKtolîhres. 

Mrnard 
df l. ic I :i , et, 

Bu>ntn 
ch 



. P Iteanme, f 
C»*»"™» ft fil> et Ap„, 



\- Ainîrt , -i4<* liect lc\L-5. 
cuuHicr. — Vtmilr , cap. LatiL.- 
p. B aiae g a i g, 1 greniei fi!ves 
OeOm i CUV nier. — Le .fit'»l-JeaH- BailiJt , capit 
guaat, d* Paai.|,BUi<,cll. p. Badmia «( ' ' 
l>c(t. tvalgc. So dit* otfe. 



. nmdicarl, ven. 
vcii. de Maj^iiis, 



ChalrlaDBl et coup. , 5 dilo diiu ; 

Ë. GiHoire, 47a{NaMrci( 

cet S quarts poudre d'ar t J. Peymudi, 
I baril diUi A, Pourslllié , 1 cattso u»u chinebjèl 
al Paa^dat^at , 1 dito n.ieiies , marcliaiidiaes en M 
Ma, e wiac»%oiii-l)"n* lie lirge j Vandacn«. i 
mi}H.HIICat, i'jij <ii'V' , K douiaiiies p«aig| 

Prit soms voit» 1 
. ala|aiedte,SrafailBdita»51hifa(t 

manu» oo nâs oc u nviÈAE. 

Soran , le 6 Victmhrc 18 , g 
Le l de ce mais, le «eut sud, joli Trais, tempfd 

nier pasaabte , 11 suis en mer un l'iick ciiiusger. ïaK 

pat H"? retour * 
Ijt 5 Hqtiît nmis. le vent .S .S. E-, petit ftaH |n 

éf4\^-.r . ti:M% i|iii >c (li<itipa sur les 10 heiMa, ianlai 

sieurs liiiiniein iirança» et ^micctb. 
Ce malin , le «aalE. " 

bdle , pliiiiawe f 

peur sortir. 



eael E. N. E. .iiiii M», lamp. suptA 
I Mita*» rnitfala at Arangers uibi» 



Uninr 
5^9 



KxIruU des rtgittnt it ta C&iatine nHdituk 4ci t 
dtummuABùAmm. 

VWnBFAITcs si n \.k PL.Afiic de 

Ou lietemift i8ag. 
US So KlUtCBAlUnH, 

Il bqun. ioiwe brut, b 7s Ir. Strt, 

3<» l>q.«M. 16 quart* «ucre brat, k St Ù. 5» t, 

ïtj iiirli», » (il fr. 5o e. 

,m !i.il„,l. . fr. 

ia3 dalo, à 88 (t. ■ . 

1S7 dite, b 88 fr. 

tt DEm-KiLocnAMm!. 

Sa balJn girolle BootIkw , en eat. ficlif, k t b 
3e&ediiodii»,i ilr.^c. qe: ' ' 



itr, S Otcumbn 1819, 
lHaakdtn rinkre : 
leattlie aai&icaiB BlÎM-^nmt, up M. Manat.Tca. de 
',-ebai|i de labac ataolTM 



VOT*. Levr.bl^,,l[:,„i drsigDèe»"pir le sort", qui ,mt 
-eblenu le» pr,acipj.ltj primca, tant celles dont les na- 
loeius suivent ; * 
678 _ ,7 , _ , ,4G - 948 - 885 - gj _ 

— 338— 693— 904 — .1093. , ' ' 

JUB.*6^eM>lMHi|if«aikr, gagne une prime de 
ireuallle de eMlCiBfuple.iepl fraeca eiaouate cen- 

l.es i.un.dre» t7i — ii<6_5;8_ SgS_ s,^_ 
98 . son,. le«d«»,!*me, troWéaie. qaatriio.* , li»- 
quicnc . sixième , wpiiéme . gagaeol aoe priaie de mille 

sa fianci quuiw ceniinn-j clucun. 

I.CS «uu«r„. ;4,_. - 69 _ 4g, _ , _ 

ks bu.t.e.ne. ueu».e„„ , , .lu.icme , dou.i^J 
trcLeme , q„alo,,,ime , <,...r,*.n„t , ^hii..,c , ai,-»e,>! 
Uem. . d«-ba.l,.èau- et dix „euvi..«,e , pR„,„, ùne prim*^ 

«.rr-dZ:."'"-''-^-' '-^ .-atre^i J-.:; 



Xa capitaine Lanf^ciui^e, coi 
bto.e. 5. arrive de T.UÉj.ico ■ la RaTSM, a rMContréïe iS 
Uctolire deniicr le navire VICiie.a , parle traeere du Fait Maie. 
Ce ««vire avait aloit 5 1 jouta de nier. 

— Le capitaine Barraud , ci.minanJuot le aarira l^dlUa, 
iimaleurM. Muciac ain^, allHBt a la GuadeUiupa, dull partir 
veitdradt praiii*ia pat le baleao k vapeur. 



SaalBNaldaaanda: 
Jl^'^"' ''•7«'eB..«ip.tailliir.t«ideCfcaH«>urg, 

La CeVi7«.i«g^,ff, de »8 teo. , cap. Pmi , «ai. d« Cber- 
'urg, cil. lio ponioseade laaiB. 



boui 

pJl^^i^i'l'-^'TÎf^"'^'^*^ ton . cap Morgan, vea de 
Pojil 1 ,\blie, ch. d'wga «t avoine. 

H, m P^'-^'"" -^f 'i «00, , cap. Teward, van. de lîle 

de Mlle, rh de jB.mio liil ,e| 

Le l-ctU-Suint^rai . de al loB. 
Louer, ch. de i),ooo kii. m1. 

cb. de 36.300 kil K,„ "««Sen 

CkaHes-PrrMnc , de 570 
de Liina, ch Jt qi,i„quin, „ ,„^,„ 

..V jrocta'd^r.'.^':^;:*'''' " 



BOUBSE 0& BOAMAI». MIS 

mau ewnniTigm. 




Cimget, 

GK ai<.is. 



i>an 



5' 

■■»r. 
'/.(■ 



" V.^| 



capiL (Mae, eaa. de 



». VauJmn^ 1 
I marenaiiilùef . 



Or en liarr», i i» 



Pc 
4, •/. 

3',. 



jaiibiaiie* 



ri, 6 lifrtmin. 
defei'r^'-'?"";^': 7"--"«*Wdd,ue 
l* aeur Oui!l.,umc Bourionaeaii , tA^ 



rea dei 



Es. .,^^^'^1?''^''*'^ MAKH IMKS. 
Est .mré j. Rot„, i, . nfc^b,^ 



Stoi sort» de u™,™, I, , tvt, 
le Tobirsnn , cnjiii ' 



de ii«>..|it-.mx. 



-eirilir 

? "«Il desraiiiliis ,.| pa>6s 



Çapit. 



«M. r"h M- vr"^ • * 

aut^""" '''"''"' ■ de B.».. 

^U^cwri« . d. 7G ton. . «pi, Cup,., , vei, Je Hooen , 
JjftjJ». di >9 wu. . cap. LaLé . ven. de Ma.a« . ch. d. 3o 

>* eap. Biadtoal,, «„. h C„,j^, 

•eia«fcefcarf«FMdWe.„;, fonde/rn,:, 

M«r,aud e< <:abrol, , ,ann p„„„. -„ 
....e.CaT;'''''''^-"'- "<9Sern":rais- 

' K ?" o»««a«deBii, 



■■ W a» •«, 

V. 

""• •• a I» »» 

WtipsMln. ' 

t'iip^eroraicam 
<la aa S 

»p V.. 

■ | el-Cu„,, a »». J.|,„^.. 
• F*"' «le B.irrf,.„, 

■ "u^•"^^,|,|.„„,™; 

■ De» ri.iij 1 L. 

ItA 

• i «M 



Va 



i«« - 
»* « 
• laai. 
» 

iSaa. 

•IM*" 



F. 



ar. 



ifS,eaeniai(m 
leailati BlandiaftieM. 

se» onces d o, ; Cani 

I L-a 1) 
««.It , 



J -B. Mtrjiirt 
•«s en 

rel 



l''jiudfl , 
5 cdi. 



AVIS DIVERS, ' ■ 

NM le. ..^"'«-^^oraeiMQwiras.' 

IHll le. aclionnoirr» Je 1 - - . . 

inf..nn^, que le ,ixi..„. '""P^edli CSl_ 

a- lieu ?. marJir.Tcrïn?"* ^* 

•'•!°«, agawiabaal •'««'«aaol i M. I« 

8 ••«■«•.*ae8ai»t.aaaiy,,..3S. Ci 

A LOUER. ' 

A louer . pour eofa». 1^,^ „ ■ . , 
e .»n„.-.e d.- I, ma.Hin i^^X T"^"'"-""' '« 

J. 1 ""e«a 00 Tanrny, n Sfi. «mi 



l^.pi.H:e,,ri , nr, ) ' , , R^"-;''" l'i^--" g»rni»rf. placari 



'• adresser i 

B'i. 



» 1 



CtlMBie Cl c»ve 



1 ,<Kl 




Fernande?., i.>.di>o<Iii 



Dej 



, — . fines 



■ • " ''"■oliei fils 

> »ae puMie,. u 



GRAN^-THÉAttE. 

THfcATRE LÇS VARIETE*. 

j1^:1*;^-«.'!.ii*%ik.i._s.;^ 



Le Pouvoir de L'am" 
L'henreute Erreur. — i 



COUTS. Cdrwrt rev„««4fc... 



ni;.- 



{N.°3i.) 

■» • .JEUDI lo Décembre i8ag. 



Ltw du Soleil i. 7 j 33-Cooc|„ f i 
]\t Jour a?^^«„e . I« ,4, _ ( f»; 




rh.590. 



ET DE CHARTE, 

:;^OURNAL. POUIIQUE, UTTÉKUKE ET COUÏMEROAL. 



CiNBballiun» lu lit une* 
Miian «wiwcr ooi labcnfï. 



Lï pril (!r i'nboiiiiemfnr pour Bùnlpaux csl Jl- 'r. pom lri>i5 intii-i , Je 32.fr. «^ur six moi» H Ri f» !• • r> 
18 (r. poiiv Irois ni.)ls, i() fr. pour six mois, el 7^ Ti. p.iiir rjiutue. P.mr 1/"» «ulrf» .«parleiiieas wlll °* ""l PT ' »""«''■ ili'p." Icniriil ilr \:i <>,i,|,.. 

Le prii de riostrlion de» annonce* «1 avù itivers est de 30 ctuU par liWie. — Ou «'akonne m "l: P?""" ""''s , >io fr. pour I année. 



TABLEAU DES MABÉBS DEVAXT BORDEAUX. 





MtUM ne 1 1 . 








MontaHi. 


iau. ifV ti m. 


Mat. M k. 9» la. 

.. 1 . 







. COMPAGNIE 11UBDEL\ISE. 

^ Asincrd'lrai jru^i ■>■ baleaa partira pour Laocou cl 
■ii -«til-aiMifallrAi kMM èa malin. 



"> "'WMki.lMilllN ta =MlH pariira poar Lancoo , la 
. UiiH«b<ii*lnaiMfarifa«poiirLMg«i<tSiiBt>llMifac 

il in mn^ du mjliii. ' 1 

' I« mlSino imr un kilou Mmatn 4t iMflM Ct 
Saiol»j|fMdk« à' bcatw éà Mlin. 



MOUVCLLES ÉTRANGÈRES. 

ikNGLETEREEr 4 AfcM*r> 

' ' ' X ^ "«£Mw.iih n > l f<.»jlM«»fc}. « '^ . 

I.n c«Nna^lt/^4M^l^nil^ hlin'i'f4 ^|47|B'u 
' cniiipie , onloiHiltfl CÉ milîa à 9$ ii8> 

A a,m hcutw, hscMWlUj* <Uieol àg6 i)B ■!( i 

(>rv»ili('iis, 9^ i|s. ' 

L.i banque a anooncë oflkidkiifent qu'elle prCian de 
I i^rui ^ 3 p. lou p«r M «lir liéptl 4*«rco IhigMf ai- 

limi' .1 77 Jirlliofjsi) peiiie l'once. 

l.a bjiii]ae a aniimtce auMÏ qtiVlle prêtera de l'argrol 
i 3 )>. lou (ur an sur (^èj^AI WHfs «fc chanst! , bil- 



icls ik recliii)cuiT el be<if i\v L 



.1 lindc ; 



argent ainsi prélé «inil jirc reoibmirie avri: le> îaier£lt 
<k iS JMficr procdaiu ou avant. Oii uc prjlera pas 
'*MiMde«,oooliTrei slerlingi, ni pour nioini de dix 

— On a rr^n des jonrnMX do GhwlMlowo jusqn'au 
■aS Ocloitrr. |l« p trimi •),• l'arrivée i la Nnovelle-Orlcanj 
dage.ierjl H irradia cl iIl- sa mile, conipni^c dfS per- 
tnnnra MJtvanies : don Kngrnio ATo;tani'Ma , don José 
Alban.don lld«foiiM> Goii«rez , don Frrderrncî Alva- 
rez &liti«l, don Joie Marra Cnllejof, don Solndor 
Akrii, don Jiian Coules el uu préire. 

^ IfALlIC. — Trùifie , aG Notvmlfft. 

Des leitres do i'.oHaa , en iljle du 8 Nnvembre , »o- 
ii-inn-i.r f|u'.i„\ 'dii-nd l'arrivée d'un Viissvau de de 
ij ■ iji iiiii II 'II- (|ijelqiics lré);jlu qoi «uni destinées il 
teultîiccr l (sr,.|r,' an.laiic dans li Medilemn.V. (>n 
troll que . ii,(l.,iu la conclniion de la pais , I \iir;lr 

a,K terre a plniâl des^lein d'aiigiiiriiler pue de dinjjii;i r «es 

■MfcfcntfaM CMjpange*. Une partie de U siaiion ajin 
«Ueniie . coMiMiiii «n «ne fr^le el iluekuci biUmoci •. 
uMoMt, ditil t^tak prgdHweBiml k 1 riute. 

, i - t GtaïUt d'JagitMig. ] 



A l'Usoe de rotSee divii. . S. M. a r.^. In, h<,^,„^„ 
de S. A. R. le pniice de WurUmbc,- A- . le» 
•uires pcrsooo*. LL. A4r. KR. a,aie«i rerocs i 
0ikZ£ hcarfs. ^ 

OméléadinUi ItKnmeard» prêter serment enire les 
maïua du Roi, comme i^iiuiliiwwors KoiH.rjîro» Je ^ 
chambre, MM. le coiiile de ^«e»o<i( r«iKiuièrej le 
f«>m«. d"K,pifte(,il. le „u,q„îjdc TitÀMl'. le ,,4,Iê 
iIl- l.larir, Ir Lln.ii Leiny, It' mjMJIit* 4c KMndo Mo- 

Uc, d If prii.c« £«igiènc'de Uei^s. 

A niiL' l,e.,r.-, Muie. b comleue Ofalii, ambassadrice 
J'Lipi««e, a é^é cooduiie, arecie nerémoaial d'oMgc' 
auprès dè & A> K. Mmume, dMheiM d« Berri J-kW 
elle • pfdiattlé |C« keramaRes. j -'^ 

Apris U rtoeplW, le Roi a len» Iccoanil dei Ht- 

ORDOWANCE DU ttOI. 
CnARr.l.:S, par b grêei U On, Rnida Frmn 

el de Navarre , 

Va les lois «lii iij .hiln iSiK i-i 1 V,-,r,i i8jg; 

Sur le rapport dt uune m, nuire K-rrcuije-dViat d?» 
fioMCe», 

' '"âteiaCHMt oid«iNkd«l oniMoom «le ^ui taj| • 

Art. I." NWfe màabm MCNUk» d etal des finances 
cil MtorfeC, e«t M «MilbmMl •« diepoMiiana des ar- 
ticles a et 3 de'U hn da 19 Jltia tM, k pracéderè 

la veille , avec pnUicil^ elcoDCarrenoe , cl Mr faon^ 

AÎi.iib LjcIi(:iL-L'i, de la somme de rentes nifcessaires pnor 
|)io.lnti.' un cjfiilâl de fKi</r Wii«(iniV//w». Celle vente 
iurj lien (:ii r-jtiiei ijuiin- pnisr cent, [10 i.ui jdjissaiirc 
liij Jl M/r a j :< l(t \ert l iilf s [.. c.i,ii|i,i^iiic qulof- 
li'ir^ le k* plus élevé ttc$ F'-tiIft A in^ri-irr 

3. Notre a)i«i»lre secrétaire «l i lai ar< li, j,ic, i est 
charge de l'caéralino de la prcKnlc ordonn:iEi(e , qui sera 
in t«rde «« Builetia de* M*. 

Damid en Mire cUlMn du* l^ileries , le 6 Déccmlite 
de Vm décriée itfM.etdc notre règne le lîsitiM. 

Pkrl«noi: CHARLES. 
Ummém mrHÊln-eéUd lÉijltemiliii ' 
CnntaMQtoMiti. 



N'.cvti.Lts nr n r» (,•«. 
Anjoqrd'hei , i neaflirni. ~ lu nniiu , S. A. R. M. le 
«aupliioéiaiide reKwr de Fontainebleau, ou S. A. R. 
l«< avait couché. 

De nnre ti-nroj \ ,„;,); . I,?,. ,\K r.R. M. le Daa- 
.Miiic. I.:, Djuphiii--' ri 'WMfft.Mi: , durhcsse de 
"i , ont re^u la visite de S. A. H. le prince do Wur- 
lcinbcf|,le»benMa|n dca geinds officiers de la 
i,vidu Roi, de LL. EEse. le oonce du Saint Sicge , de 
Jinbasudeur d'Espagne, d«» *" 

cl d'un frrand nombre de peTL „ 

^ A midi , le Roi Cl LL, A A. RU. ••at tild* 
a la chefeJkAicMMaa, Ma 



Il n'est certes jamais venu en li le k on tinmme enlendanl 
uninslrainenl.de lui di-mander pourquoi il jiMMitlelou lel 
air , et encore moins de lui co chercher querelle. Repro- 
cher au libéralisme II.' rinfi>rf.in»Jod'mj'ircs àn-a .1 ijr ip.n 
de l'arlirledu ,1 ,1 |„-,„r;.uin Jt^x 

leimiiiislrcs, ne serait ni plus sage o< plus loj^qj, : un ji ji- 
nal lîkdeel «m «mm «arle de compmiium nrgj ii>i' |.oi;i 
I Inmtlctfl ladilbiMIlca qoi chifsc matin doit un ibt;»e 
à ses abonnés. QbII alUV«lMmiiililr«»diaa kar* per 
souucs , qn il aocoi* Ie* >et«s d* laiiF •daaiainndoo , ou 
,i (Iclauide leur» actes leurs intcnlioDS, el qu'enfin 8pr*8 
li i avoir pendant trois mois harcelé de foules manières, 
il I '11- ri-|y<c i ri dernière analyse le droit de répoudre et 
<lc M' J.jIi.-. II!', il n'y a rien la qui ne snil dans l'ordre, 
l'out cela piwrrait se résuowi datH cri a\ii)aie de sagesse 
populaire : Chacun son 11: rh( I . 

Mais si le libéralisme a uni; nùuinn , s'il a des droits 
dont il est convenu d'abord qu'on le laissera user i 
l'aise, le !;ouvcrncmeot qii'U insulte a aus«i une mission 
et de* droit* donl a pewl par la ladaie n. .m ,l,',i,aR.li'r 
qn'OB le bine jaalr. Or, ne p<Wrrail-il p.» u» j wr ar- 
river que ce» deuj ordi'es Je prétentions , celles du libé- 
ralisme et celles da pouvoir se rencnnirasscot sur le m'me 
terrain , et que de gré M dc Ibrce Ici aoea iiiMcat obli- 
gées de céder la plaça aqi iMnu ilacMmpfe, poér être 
inl^tîT compris. 

l.f liUci jjiinK' , SI- rfcliiiMiU Je son uri^lii.-, pu-iend 
qo il a tlu^ye d'insullcs envers tous les jn>umiis ciis- 
laos : niis les panvoir* lOulienneDI 1 leur toor qu'ils 
ont charge , d'abionl vb-è-*ii d'etu-méotea , pais ensuite 
Ti»-*-n* de ifun «dnialiiidis è» aa paiai *e laister 



a décoDsidéiaiion dont on veut en faire l'abjet,; 
tout dire en un mol . tes uns priiendent «lOir le droit 

d'aliiij ic, lu .iui,,.s celui de la défcuj* ? Ouc va-t-il 

sorllr ilr- 1.1 ! 

Fendani un N'iiif s le? rhosrs pinnmnl il.irer peut-être: 
d'un célé l'.io.lj.rc n 'jui j (r j„tlii Jm.i, » li'i bornes, de 
I antre la patience n'aura pas use i..iiu. .nj r. ^içwjlion. 
Mais le jour où de part ou d'aiiln on aiirj loui .1. - 
pense , le juor nà lool espace iulcrmedÉ.iiri: tiiti (.an- 
chi , on se iroaveAl plecd i*ae jt Cm, Ici rdles ne sauront 
plui ri:sier)n n>Cme*. aiirax ^dc* paroles |wavent 
di'veuir iiércMairrn pour traduire lc*4réil*do«kiam.Le 
liberalisaie jr a-l-il pense ? 

El ici hilnns-nnes de le dire , car nnus Mvons assu 
d<- «pii l iiu'i v. illru\ l.il. ni d iiiirrpreiatioo sont draieea 
1'-» Iciiillrs <li: 1 i>p(H>iiii.in : p.ir ces artes doot nnai leur 
liiîiousriiIrci-iMf l.i r»li.<alioii pomble , naosnVnitnJi>us 
ji <s C4.9 actes viokoa et e«l(.fl«gauv pouvant smir de 

icsia aaa famcriptaaH oocuMiaeo mIb CtmiuutiaiuwJ et 
MB lamm 11 Ucadiui da JhnWdkt MiitU 
eiiaic aiiFniiec aocadadM <«i^ t*-ailMHi»<t la 
dinaaiatwB ; paar »rf6^ «elle Ui^lalioa «1 i* tUf 

i tijrtcler, il eilMe uiit ni]$i>lrdlure dévouée a i«s de- 
vons el n'ayant j itnai» rtruin IgivjoVIle éiail appelée k 
ie» r<.m|<>i>- .' i^.,,. «ni à'-^t im H\.\i:aK ..Itii, . 
Ijligué de leurs niiijji|ri., te uiiniMérr les duTcrsit anz 
Iribunaua, et kuj eu driiinidaii tompte à b face de la 
toil' 

Nosi* muus que rareoteut le* choses se pratiques* de 
la sorte, ipM U liberté de di>cMB(iii e prcaqa* paeeer 
d.>m no* mnert en biil dladeiDBHd p(ar les le«i|i«a 

ailrefaén «IX victimes dévouées du ministère ; miisélaîl- 
il du nHiins enleiidu que dass cette maiisire de «aluraaia 

l'iijiire fnise-veuit quelque générosité , quelque forme, 
1'- Iji. i;i i or pis dpjreler la h.ille dans le gmivemrmest 
repjcMjjiLii.l iDiiiiii,- |,ouvDir »iippténienl<ire. Mais lors- 
que ira inliii-. iri'-. o'ii vo \ ïoIli jvr i eoi , pour ainsi parler, 
jiuqu'aua lorincs Uu dc&uitlcc , lorsqu'au lieu d'une |>olé- 
cnutre leurs actes, ils n'ont vu qu'une 
d'eulraf;es dirigés uaii|aenent cootre leur* 
personnes , cootre leisra ■«Mm ; Mat>^ Kh ca faoaaa M 
par les précédcns dfsffiiaittères païadi? El dtSIcimitat 
recourir a l'action légale des tribuuaui , au beèeÎB Tad-. 
mioijlrMleo acipourrait-elle pas se sertir des md ii ie i ar» 
infique ses adviTSjliT-, , î'.-u allti' à son 1mir remuer 
leur poisf . qui cerle., nr. «-r.iil pjs sn-nlr , cl remplir de 
rec t{«iiiii.ilio;is ri iriit|ijr,;K 1rs longues et ittotieusîves co-* 
lonnes du ^^o'}ftrur 

Certes ce ne sera pas nous qui lui douncrosu junais I* 

" 

taH ap- 



c'Mtseil d*aB( paniille dérenia « ^l'c^*|eraa*i 
u Fraoee ane arloc où l^iloqtwaet da l'iojarc 1 



pelée 
wcial 



il résuadre loule* 



de notre ordra 



Mais il est bon de canslaier que ce que les libérm 
font chaque matin 1rs niioiaires auraient le droit de la 
faire , que pir rrm<é<jiier!f an fti^rir,- Je (eur resi^a|(*K 

ils ajoutent rrlui ilr la ;;ei.<'j o^iU- riiMjri ïr libéralisme j Ct 

que si jamais pausies a Wut lU se poiiairni ronlre lui i 
quelque vive esireniilc , ils pourraient ai^cneui I i-.pli- 
quer par la nécesiilc oii se trouve tout pouvoir qui veut 
lUre K bien , de s'entooccr da ctafimca ct de MMd t 
dea* d»o*e« qoe i'oppoeiiioti «Muie cbma aMlfadt kl 

(r - 



I.a lettre «elf«ni« 4 did adMadeatt idd*cli»<a h 

Le CtMitUuliantuI a cité raou nom dlM laaaaadfV dH 
i4 Novembre dernier. Peniiettet-nUli dlaatMr rd-* 

pfôow d:*ns Vrttfi.' c^<_i-Iicnl journaî. 

■' M- iJc \ JuljlaiK , i3il-il. u'.i pi» loujuuri aime Ir.. 
» Wissioa^. .Sim» l'cniiMi i; , elant piofcl rfi- la .^Iui<rlle , 
1, il se montra bien iIiITl'i ciil di- (r «jue nous I ..sons vu 
a depuis ; il fil , pour aecsudcr les vue> du intnistru de 
» la police , une lettre ea* «MMCff^feta de son dépane- 



iiàm 
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tooff. Ce sréUt ta (••(> U imciito mjàn SÊm, 
aacin pelii nnw 4e Ittctt, k fil J* leaMUn 
s,ooô fr. pir iMIrt do gMmnmaMt. 

V«w «âyèt, Moniteur, p.ir ce iMC cuiil A M qai 
ifeil Kuat alert, eonibi<D U vjriléeit «lUiée iem l'ar- 
Ikle Su CmUitliMmr/. Je (rroKgetif , par «>rlre Al jan- 
«eriieinral, les b»us mimionaiirci, et iV-mptcbaudlgaO- 
iaà* liMltqnri d'alarmer tci cantcirncci par liei (imli- 
«tlioni «Liiu^reoics. 

Si j'airaa r»çd l'orjrc pcrsiifolcr des pri'lrrj n ii- 
giriix r( iililct, j'urjU dL'tntici , cutiimc j'ai redise drut 
îoi« irobcir il des drtlriix évid^innu'iil ntjustct ; ywni» 
^tUii ma pbrc avrc hniinctir, coiiinii* je sais totii ud* 
Ccssairemcatdui minislcrc doul la marche a>laU|>oint 
confornie t mi fiiriei^e*, «l laua araïr riao iiil ^ tea- 
ati dniaaenuÉl 11 :wiencr na phce. 
' J'ai riMMIr, MiaiilMir, dt vom tSi^'VÊmrtoct 
4t U tiàiiMm la fim ëtûutiH. 

Taiiumk. 



mi Agfer *l Mwguki a. «d«t «rf. «•!«« an pr4ir. 

oTiamir homile pariialiu' d» tu««/.i«l»««W ■ 
Le* feiWl» «M* Kbéraux avaut m*me d'*lrc libéro; 
iiMmmrnViiUd pvlaCMrde Gaen .-lail royaliste aviol 
MMiedepai*iMipfae&- 

— Grande déeoowrle. M. de (.ncrnon ignore que 

ter de *lle,B«H»rrlle? T>w donw q.n cmniti lori bw-n 
4*aaBle«ra,â<!erii de Lynu dniliUitiMKfl yn^n d«- 
nonccra h France un griud-inailre de l iusiruclioa qui 
M, I .M lit ( is le TraH/ dts Off^U ftmtfJlllîlwnrf 
n ,« pu 1(1 i|.™ra alisliplaijaBt. 

U France émn le guerre de Morde , 
\e .miiisiuL- scntineaUl twiIuI parodier llomorlelk 
campague d'Eipagp* idioluliM «wil did aodMMii 
l'npiuinn libérale demtada «t «hiM IM fdpWIdlMIi Iitl 
uildjlâ du Kni de France , 

Uourbuu, fureul cinplMéa à CMHiraira b faMMIÎI dW 
•< Icgdaéral BlaUoii aeciMifca de raire a^ 



. IwlaÎMolirofcialondepiWaliW»^"!»»"-^ »">«'V* 
* élail «n P*u »iol<ole... - i-'aflMe ajoute ; - «•«>«"«■ 
> ilMoalfCi se faiiaienl rL-nurij... r co 1 8i.<j mr de» pré- 
« dteàllau* fcAaIiqrtta cl cxlravagaulcB.ftfcu 
. changé de ion? l«oh»éBWf«'«l»ifc*Virfd»r 
» aoi a clian^é- • , 
Tout c l uu 1 1 daniceltrtlj>»^h»«>*W««tlgp«f- 

; îr^ftca Aïol if /a^ O^la»*! p<f»n ^^If* 
•nUMi. So •tfsAe^aaiM <at a«iorl* i % fc* ''«'♦^ 
Stffiiilt effafiBeiMe.C!rfpr«trea<laieDl des <(Av«irei, 
k ni Stdwn , prSrtd» tfoeèsc de Naniar, avait donne 
•OO 0001. tu prttimtit mUn te pa/it tt contre /A 
4>n, dan* le Jd(Mriemcol des Forêt» . qui f...ja,l a»»rs 
parti* de IV»<cbe de Metz.. J'écrivis mi ciicc.Uirr pour 
ka empêcher de pi'utlrrr djMS !c .li-paileinoul d.- la 
Moselle. Il»«"y parurent pas, mais ili pnrirrrui le Iroa 
l>te dana le dlicbé de Luxembourg. Alori, lionaparle 
rayasl qoe le» aolorilès adaiinialralirei <l la geodar- 

werJeor pouvaient einp^clierleaprABealioBadeaaaéwiiiSl- , . 

»é^a^ Il l iHiji ilniwillwlltmmr ftlMl«IVMCe.^'aTea v«>srelirédcC«Uedéplordile 

miMe*«nMa.M*eOTorir>oc»M tejMiliMr UtoDi^iiiiiime de Ja recomiaiaaiwie. Une 

époavaiilaÛc MtMlNpte vient de ta terminer, eo ajou- 
IjiBl eocDK asu |wftwinnbr«uu\quc noua arena ri- 
auyéei en homaaei et eo argent ; cet mènenienl nous jette 
daoïuD icoliiacnlde profunde do4i|»'»r , et nous driiian 
dort» i notre tour quelle r ontpenuiiKii ou peut nous «flrir 
poor la périt* Ae. tant iK^ bt.isc-^ 

— Le l'iiu^i-e Jat quft rapporte en re« lermea Ica avié- 
li iijiious qui ont eu ^MilVdaîniiiminth lafi^ 

5(111 de Sainte- Pel.Tf^lr ; 

•> Tous les abui dmii sr pl lii^naienl les délemis pour 
dettes, Iracaascricft vitalité s de i'mrû-nne adtnîtnstrm- 

imm, ont diipara aoaa UnoiiTelIc, et Ils n «ul «pi'à se 
Imct d« la ÛenveilljMt dont . elle tu euvironue. 

Hounenr à radariWMlHr • la «mprcadrc 
que I* loi , en penneilant aa-ariMeler bine iucar» 
c<rer aoo ddbitoar , Mt «al 
malUlear qn'ctte panïll 

» Puitteni de tel» n ^d pM mrtr ie» 



La miladle de l'empereur de Kisarie a dté i tWM 
■oiir tire om lèvre inliamn*toi>« aiinplc« mm CMue 
iMÉk, d à h Mile d'm «Me« rrfMdlMnMni. Ce 
fMma <M migtt le it, «t tri M a Id auttsaca 
Il M.9itf dtalac donaa Nm k amie ttfk 
tietM. B'Iiprèi b* dmîirM anoecIlM dk N««ea>- 
Vra, l'eniporenr, k la auîie dNioe anit tran^nlHe dan» 
laqitcUe il «mil dormi boit beure» avait , en ose aboB 
^ante-lranapiratloa doni l'eAet avait Hi Iris-Uann- 
Me. 

— M.Msdier deMi>nl|an;rfiiic!t nnmmërflnscillerbo- 
aoralre à la Cdoi rni.iK' ili; J.vMfi , t-Ni le p^re do ijiheUT 
Unnlear du gimn-rrirmi ni ncculie, mais il se fit rC' 
an arquer » raswinhlec oiu,i,:,jirne par la puretii de se» 
afktîaat Cl ta dctcssc de la prorogative rorale. 

---•L La«|t, ftdri«aMaatrikM4C£néH, 



éi iÉ«na k iBMilt «<an« iM^ne eL dMioateojc 

' T'*','^ vinma* de Taagirjrd, capitalM de geadar- 
■Krie dVIite, ni noinin< inspecleor de» pnsie» de la 
«pur. 

— Ce n>sl poini avec Mlle, de OixrinoDl , oijIj avec 
Mllrd<' K'iK. .,,ie M- de Keralrv vient de |« rttarier 
L'bouor.ble depai» i 5*, ans, Mlle, de Brac ro a a3 

• — «n écrit dis Hâvre , le 5 Décembre : 
• Un de » tra ia kommes bletses hier itn% l'jtridpnl 
••bdaa'atajialafomine, p«i mort a I hlprlai rii.i. 

— Ua haMMilde Rouen , qui sentait mourir de 
c«vH,.piH» , •«««•«IMnee Mog froid . ijoelqne» heufe* 
•va», de rendre le dernier aoopir, d-o«I«„„er I impression 
dea letlre* de faire part qu^ voulait adn.«.er h «e. 



èft"*^,' "a** f "!'* * g"*'*» l»ar la'„^;'; 
H jascnpiion de plosleurs de ces Icitrts »dfCw<ldl k tu 



fCrsnnnes du lllvre. 
„ ''""'rdit, 1 l'audience d'iM IrflMluI , & 

I ad,ninl d on maire : . I>'U vaudrait atilMl w»,\t affaire 

au pape .{u a lui . . rnusliiue i-il |,.delii d-oulraRe publlr 
foncl,o<,n.ire'Crlle q,.f„io„ , e,t rt,„|,„ 



«Brinalivemeot 
Aoueo 



q'^^'ion a eit; re.OTliic 
le 4 de ce mois , p«r U codr royale de 



— M. Gh«le» Dupin , ,v.,t f,it „ot ttpitt de ré- 
endhruani le royaume en France obscure et r- 



oovert aujouid livii son cours de «o- 
warte. il parle Cliarle, liberté, lu- 

frreiHlreles moyens d. perfealn».» ,,,, .ud„st,icl» 



Mièites , indnatrie devant 



jar ..ne /fonomie de lemp.eide force que d ....u-ndrc le» 
.n, .«,ous de ro, dad«p«M deCuu,.^ J- .lu Vi « î* 

lodostrie. No». 

k.^ eaperaac poarlC?^ « SSi 
|-*to..nrtebl,eha„,hre p„„r „l p.u'i.^fZ «" 
IKtlnteoeo. q... .ei „„, „'„,. ,r,ic ^rfa^ ^' 

aoa de , *lre iroort dan, une pr„ceMÎ«, „ lT*!^ 
^.^ «oe cour d un.r^r. ^hTST 

txMqat » Lyon, M ^'^^ „^ ï«. aaa»» 



alors unos o'aumoa pma k fléaatr tnr la lorl da wnttmf 

pagnoo» d'iufurlune des déparlrmenal » 

Voilà par quels artcs M. Man^ répond am calom- 
nies quotidieoiirt de» feuilles liicolores. Nous t'avous 
dit, et ooo» ie répétons, u pliilaniropie ne s'^aporc 
pas dans des cotnnnet mendies ou payées d'un jiMirnil. 

— M. d./ ( .r.iiKiiiunl , dcpulc de la 1 1 aulr S.ii'mc , s'eil 
mis a la uHe de rjiî.iH'ijii(-ii du rt-di^ de riin|>i'il de re 
déparieniciil. M. le niiiilr a fiil „^„ev [jji lnus sci 
domesiiques cet acic palrin iqutr. Uepuis qijrfi|iie lemps, 
l'oppotitinn ctl de niCHlc dans la famille diainmonl: 
mai» cela pasera contai* («» l>arbca à la Henri ill, ac- 
cré^ldw nr M. Je dm: de G**«. 

— H. Maa nw i eti «rtivd i Paria i non» poavoaa aa- 
surer qu'il ae i%Mn par l'kMe. d'iMorïiliiia dn .19k» 
de l'impdl. 

— >ou» DOui (aiaoa» aa pUUr fiaiwawr qM HM. 

Berlio de Vaux, Cbklaaahriaad . Agicr, fiupb, Sé- 
liaMiani et Caaimir P*rser »e aoat foriemeal proaoacea 
contre les aaaocialioos, et aot reliiaé fomidUciiieal d'y 
apposer leur sigoatiare. Jusqu'ici cet lialea ae ae Iroa- 
\ciit Mj^nccs que par dca prolelairra ou de» iacabba 
eliiin les , si^atain» d'adreste* 4e febitalbna , k b con- 
vention , au dircrioire , cl da l'acie (ddlibaael 4e 181S. 

On voit qu'il» persévèrent. 

— Le Préaneur de Lyon , qai reçi^l ica nâavnihtt 4k 
Pari» «a cemUe conmiun élaUi par le comité-direc- 
teur , caaiieat l'article wiraul : 

« iJea) «arIpisiqHeM. Uover Collard a déclaré au 
renonçait penr b aaiiba yrachabe^k mnia andidaini 
a U préaidenee. . 

-On parie de lit.4allirl%MC:d-aalrcs pnr.e., ,11 M 
Hyde de Neuville, qati^aïaïUe un bomme deu..ur»u 
•tu calme nécettaire poar aae Iclb Bliliiaa dmabadr- 
constances prétcnlea. 

... <,le,Ml , Mra peat-diw |Ma lalbbll 4e b 

dont le jugent sesnoiive.iuj alliés. 

— Ou lit d:ii,s i" j,: 4j Ifj. 

qol lui a eié adi L ^ ., ,j 
" Muniieui II : 
" .^anl e.f ave,,> , dans l'asile anticipé de la mort . 
yw le» se«l„„en., de malrriall,me nue j'avais csprin.el 
tievaul la tour d'assises de Paris , le 3, < clobre dS 

££r»j,i:::!:,'S,'rrH~i 



il 



t ntauicrc 

tiifimn , la lettre lawaste 

y.ir Dautnis-Dupin. 

■■■licleur. 



> avMtreiéciit 



pure et di- 



insdrer I, notë'S^^il^ilT'"'" '•'«'■■°«"'. 

=iî^Sre:nrn::;rri'i';::^ 

ausena p,. aidenlii«^'^?jL a'''"'*""'"" 
toute „K,"ale , e7 ,î SiT?* ^ 

j'ai «««iourscni à rimmt»rulîi?jr.«rj"«? ^"*'"*"» • 
kres'istcnce .r,.n- "*?'"'™ «trt pensant cl 

«be aiure 4' To.ZlZ.^'^l^t^Z ^ 
ttitn., A I ■ accorder de* n<compeDiea an 

Mn ,„ f"»''»'««'«»aux decoolertndeea- 



puls« aoisi dans mts dernier* momeDS let plus icn,^ 
cl les plus précieuses consolations. 

1. .le désavoue donc forn»ellr ncnl , i la face , 
et de b terre , des cïpreiiinns que je crnjai» aldn 
le.i à ma defenic. J'espère que celle faible réparjiii» 
fera trouver grSce auprès d'uu Dieu plein de cléatcan^ 
de Loûte' , et me conciliera libc pensée C<<|^taie rà-j. 
vis des persoaneé^ '" * - 

saine morale. 

"Je .«ui» , ovea na |MAMfWfMk< 

votre trcs-bunibb et tfi^ekdblMl MfVHHi't 

■ Damut-Dona. 
Va» «bcaaMMa aaMt bbirrc t'est préacniéeii 
eenr4WMl. Il •'«abltlt 4c iivnir ai nn volcar peu 



LealAeii àutitum ncaïaid LardMr, tfjkm 
liaia^,«iqri.4aafce'4ioMnl ataie , a «acait ^ 

Cee ddndéi avec la justice , ae promenait aar Ictpi^ 
haaard le rapproche d'an tout jeune homBMnniié 
Joaracos , qui lai aussi avait déjà subi dcai conk^ 
tbna, aiaii scolemeut pour vagaboitdage. ijit goi), 
celte capéee semblent se deviner; la converuiion oa, 
Janrnetli e( Larcber rsi drifie bieotdt liée : on cdIri 
cabaret : oo Isoit , <m boit encore , l'irrrase am^ riii4,. 
erclion : I^rcber t'oublie ao point d'avouer i tas noj. 
r.idr imprnviit.' que soua son oreiller il cache ont seoK 
de 3UO fr. . cl que celle soiinnc est le produit d'ua ««|.|1 

e.ii lard, iret-iard: Jiiurnrui nc laorait leairer da 

sou dlunirile, et il est tout siinpb qac laWfkar bi |» 

pose de ^ert'^^ partaijfr son lit. 

Voila lln.l deu\ in<li\idui cédant àul ddUteur&dvlq^ 
incll- Jum iieii' ni' dfi'l pa^l:>fi|^ 1eMn_i5: ['< iti: rrdN^ 
il ^li*se ilii'M r-tiii'i.i tiiairi ^(ltl^ I iiriUrr, stmj.j'ed* 
l'ar^cut tout eu lai.^aut celte rcUexiuo : > Lax hcî t m,> 
ers dm Cenll francs ; je le* prcadi, moi . quel m ir 
nabje de Bou» deos Mcî ; car , moi , j'ai a uictire dioi U 
ulaoca, poar b iaca pan^r ea aialnattr, hailidt: 
l'Mbc conmMnct k piratlre , donc je ae ^érake |b 



peiidaal h aait,-'4aiie pu de circooalMMe agravae 
4aaa mmâ ftil. » Il pari, ddpeoae aae feriie de tu- 
■ni; l'oaire poftb. Il b poi<4. Lanhcr a'dvkiUe : pt> 



4e Ri, plne4'aqMaitUB'Uriicpasàf>a<et 
qnc Jearnem Ta it fatMt i 1 1 M fhlM, et b jfaÊit,fi 
Bc raiaeaiiait paa iaal>k>Ûi 4e aitM fee Jnw 

el selon bquelie voler k na voleur, c'eil e'aaHtfarl 
cr'iow cl non paa bire nne action leonUo , • appeiMlia 

main sur Jouroeux. 11 • dId condamné i déni aam 
d'eniprisounenirnl. 

— On écrit d'Ajaccio [Corae], b S 
■1 l.'ex-voliigeur Oefendiiii, prévcod 

l'un de ses camarade», et qui tenait la campagne dip» 
trois mois, vient de soccomber dans une lalle qu'Us»- 
gagée lui- nie «vee deo» vol<if|eur< lin poste JVt* 
de-Nazza. Ganitolii et Valculiui , et le rapora/ 
baui ; Dcfcndiiii ayant eu l'audace de lirci ie fri: 
tar ce* trois militaires qui étaient alur.i a la retti'^' 
du bmeux bandit Chiari , est liml'i- nioit sous Icu: >s 
au moment oà Ucherchait à s'ei.iuir 

— Un écrit de Ilanrgea, le 5 U 

Nawi iltmiaai ieftraida qu'Os ataaaainai auivi dt 
d'uCMdh • 414 eooMib b a6 Novembre drmiei au 
U coaMBOte 4c Sabl Ibab [Indre]. La victime iV r 
■ae CraaM octogtoaire qui, qotipi 
... < mit i»aa< ft 4m «abbe faelb aakk 
Vim^à. IVeb b4M4ei, 4mi Iommo M oaefa*. 
•ort «eapfoanded'Circ let aaicnr» 4e oel eUe««b 
feckardie*faiic*dinl'wid'twi voat bil4éeooiiir«ii» 
gDée eaiMrianidect 4(a barde* qïri aol d4d recenaaaf 
paricnir k l'bCtrlndo JoHiae BMaioa ( cVn teaiak 
la victime f. 

— On écrit de Çhlleaoroux : 
Il y a quelques jours qu'une femme liabilani le£iiii««'î 

Mji iii pour aller faire qoelqu'enipicilc dao» le niàtofT 
laissant un enfant en bas ijc seul aopréa du (»■ ^ *■* 
retour , le plu.i aftVeui speclarle s'offrit i »e» je»»'-ltb 
avait pria aux vilenien» de renfaal , cl il élail «•««•' 
snmë partalmaie. Sncorpiatnlt pri*ruéiNM«a 
cnirbon. 

. ~" *^ fcNfïO du soir , un cominissionnairf 

H rac 4e* BMr4mfnaia fm am'-é me MnnlniJrlrr..«« 
ObpaOoet de idlUaprnve.i.iin d un mjI évalue à ti.eooi 
Lonqne b première cban.hrr de la mur TOOk' 



loa audience , 



- , il .^'est precipi" 

nUMCeeooiUdlWe, attirée moins par l'inlerél ilei* 
»«« qo» 4ewbnt dire plaMées, que par l'r>,l^rirrin«l» 

pluiikare leilicidecrkee. La foule s'ecoulaii peniblr*»' 
4 «raven b porle, ioal cm n'avait pn ouvrir qu'ai"» 
battant.. Oomi Id 4efn cdld* de k porte,* «I»" 
" P'^'inier prMdcM, b jaMfce le «oM pot 4e 4aai 

" blicilé. u ' 

(>atre gracié* ont été amendi devant b tour. Or 
mile est (aite du surplus des peine* eataoroet s» *<* 
.«es Alibei , , Cn,, lier, ceadamadeporbeoer d'an* 
Je la Mar 1 j„ pgar box, b »e«ood paat* 
tentai a la puacurt «n nommd Briel , condaBin^ p"' 
cour d a»»iae»de la Seine- Inférienre k cinq an» de tr»» 
«ot-c*», et en6o au nommé ItoaUanger, condamne'- 
galère» perpétuelle», pararrdt da parlement de Bou« 
•707- Il a'agiatait d« axer le cautionnement de booocf» 
*nte auquel Boni langer se trouve aaaojetli. ^ 
M. le premier nreaideot. Ouclsaont vos moyens 



tCHce? 



■piftavairptiid {a 



I 



M. le premier président. QncUe avtil été T«4M |K0- 

Jioulluigcr. tiarçoa Ulllindlcr. 
M- le premier pr^iMrBt. Avez-voga.dei parent? 
BvulUiH^r. J'ai Mrda moa pere cl tu^ tpin, il mr 
rcsic encore 4e h anHk» UN fà M aib fm,tb^ il$ 
sent J'ai htmt Imt 4erii«, eVM toM cdnuM.».^ 

de itpouic. Yoili ce que j'ai i àUc , Moa 
M if premier préiidfnt. Ji; ii«r lulj pai 

owu M. le prf^iideût Je voui <it:iiiuMie conmeot vovs 

Icrri ]Hjui vv. ■' 

lî<ioilafti;r-' vivrai comni-" sf^u» vuyrr Je suii 

hWii nul iljbilli- , me l.iil l.i |fLi:ii' liii ii',i\ '.ir 
été niii»ii arrange pour parjtilic devini scifjDcar* Je 
celte cour ; inii» omm iatcnUon art d efTurr moé torts 
ei de gagner m* vie aux- difmn de me* bra*. 
M. le premier proaideirt. fjNMllf^ ivez-TOat? 
Uoullioger. J'aurai S9 «M le 1." janvier prttcbuo. 
M. I* preaicr prMdaot. Combieii vcn* revieal-ït aor 
ta m a ttt psar rot Iraraai au ba^nc f 

nniilbngtr. fr., i ce çH ;e croia; je D'en mit pu 
o:ri-.iii 

' Mi le premier préaidcnt ■■ C'éuit pour un vul rf'ap- 

"** parlcmeat Vou» ave i c 'pi^ \oire fiuti: ji^i r.uf lim- 

Die delcniion. La cour pente «jitc voui divci trouver sur 
ks foudi de il mawe de quoi recouvrer immi'ilialiTncot 
soin enliére librrii. Ainai elle fi»e k 5o (r. le cau- 
l(de boaac cuudaile que VON 



*1. 

Irnoi 



( 3) 



** 4'aaiwiM-er qa'i#M'racnn yp»- M 

»e. iwrltuiion» à <Uiitr ^ S» ,fii5,mnîe im'Vvi^t a aoi. 
Je porlor a do«.i«U.. |j ««^ p^j^ „ ^ 

■P artifle «ir I l.i,posi»I>i|ii,' d uii i.ni«i5l^re de ooaliliun ; 
aer»i»-ce ur,r ,,.j,r.,tio. qu, c «l mr celle baae que len 
«MpaMa l'adiiiuMiiialion Qouvalte? Tool rrci ii.ffUe 
•tieution. 



:t 



lia 



t in 
n» 
r(i.i 

lal 

iw 



Parmi Ici notubreuMJ pièces de poàiea ihttiBéea ^ oé- 
Irbnrr Je Ta^a«« . daes r«i proyiueea in«rtdiaMtei , d'une 
rM>ile famille el de S S R. M*D<Wi!, ducheue d* 
Berri, ii n'en cal point qni aient obtenu un iuicc» pliij 
ftattcur el plua lairilé que crtle <|ii i.n lir, _ l.'jjirur a 
reS« paar r«cnmp«ate lea plaa augimiea 01 lea plus hotto- 

rmumiiH B*EWAoim. 

...»••'■-• • » - ... 



•/ ; On cite te soir, parmi les personnes 
q»'ac«,«,«|«,#tafrier «.coo«.!l, MM. le duc de 
M»rl«mir« fc ÇMi,«kri«rf, M.rlip«:, Humann , 
e «arcchaJ Viimm.. — Olltoi» JMeileyme , 

i TaoTMo el 



iHipin atne, 

Muoiicr. Mmh ne 



Kmr-.O 



ffM^M Uni 



BOURSE D£ PiiBI& 



Sf* ■•,'•"?'•>•"• ! '«"" pleur» aHaant eorffj 
. Un l«Manl pari£ de Niplc e« dr tMeil*. 
ÇWIR MW «u'mi ainw fiil «amiqul tmM- 
lom 4M«la^ aMma|i|u b fuii «llMtt 

Cefc qu'en Friince on ajnic tanl, 
CetI» k qui miire Roi d>iRno le tMini <i( lilU, 

Jujeiuc , *r.»ît qiiillé »<m p«t«i-> «-rliiNMt. 
IW icïftir un uiiMdCTH »« pmiiiac Kll«, 
Et canriini« scrur aux pi>fiR^ de Casldle^ 
Veis la cmiri^uive t|ui ['.-iiteud. 



Dam nations iciuliiai«Dl sur teunpaa «otralitioi 
dt-apeanx (raMrml* c«u6i«dihil,faii» mmI 

!m riuiit>i«iaaintrjM»laan> . . , 



U Provene» rMiiMl «M laarieM ttt Itdrt llMl { 

Le l,ini;iif*>e riiDl ïcii.luit n.i « m aniTir, 
A {.-ir.-c -I» Imnhi- -r i i 1. n - 1 ■ii , i.iii,: 
Mwii le* dent sceii 

£11' 

Et leur» u'xun rei 



7 MMmUw i8»9. 
««c.Sff.. 45 e. ^.J*»^*»»»»», il« - lasf 

jMiMMC* dl> al IMcMilM ftld. u r 

«o«i«.a iSelt fisc une 5âo^£c, ^ 
A«. de la baoquedaPbiKe, jouh; d* JuHIrt • 819 - , 9,0 
Rcole. de NapiM.&r. Patcom»! <k li ducala. cImm* va- 

n.hl. ,uuu. aeJ.Drie, i8r>o.-v»fa^eU««»B4r.i «OC 

9^ » c ■ 

ObliK. de N,pl„. Smp. BwfcwtlM, a» Kr. tm.tit^9. 
Obbgiiiion< da iiicile , pmiwMM <» Mta ttly. 

^ HcDlei d'Espagne , 5 p. Vo. Or. fluf . )aaM«HK«daBaTCBa. 

Einpcunl Royal d't^pagne, igjS , l<wi«.nc de J,iil!ol , Bio, 
801/JS/41I1. 

t 'l™ifi•7*!^"^'^'l'E*J»^P'e. 5p 0/0. j«ui.. deJwU. ,4,0. 
^mpruBtd&aii iBsit». ^ aSOte. i«aù. da JuiliM .8,«, 



WCIiM ptMlsrmoniqa» , te jnina R^niuait a jniM? tiir la 
Bftie dra raDUiotra ajaoi pour inolif la jolie r#tir.a.nce de 
Hitmagnen, V/lnifthu. Cei rnfaiil qai t'ral déji fait ru- 
Icfnlre dana pladeura conceria donae lea plia arandea ea- 
péroAcet, el promet de devrur aa bmIiIb 4Mia|p<. ()a 
a >i;g*icinent ealeodo avec plaiair M IÉ>«mM Mr h rMua, 
et^cuM par M. Cdol fil*. 

l>aB* m morceau mr le piaa», MNc. nrilip ■ bMm 
un jorfèi flaiirar et aarioal ni^rlM. Celle jroiie arlisfe a 
acronipa^nr avrr besneoup de prédaion M, VAimari^ 
qsi a chanté quelques roiriiHeM avec -fiAi rl nieihode, 
anrtaat celle iniiiulM tjMiuiils a k mnm. iMtna l'aufenura 
«ht Éarêier dt SniUe , Porcheaire a menir le» iinmlireai 
applandiuemena qu'il a re^ Aa lalal , celle seiree a ei^ 
fort arable, ci l'aaiuMée^M» retirée as ac pcai plu* 



ïtoÉi'tte 

hetettr du ptaoo sur lequel 
dre. Cet arlialc , qui eal 

doit filer Taitenlinn de? atiiaieur,t 
ses jMSft'n , €[iii I.Mi^-ul 
de la beanlé de* soos el ac 



a'eat M «Mta" 



pour ta periiïciiaB de 
LU a désirer aoaa le rapport 
calai de l'i ' 



On <!cril du H.ivre ; 

. De, ivij rr^aa .i Boston daoa lea premier! jour* 
• de Novembre, venant de Calcolla, aononceiil tu- la 
' recolle eu indigo d« celle aaoée ae aera paa plaa iu>- 
» poriaote que ne le Cil la | wd e rt aauft m CMk' 
" d'aprt* cela que de* hon^tSao* oui eallî».'* 



M. le comle de t^yii— M, fiir le 
ce malio piwr Pari*. 



1 pirienmH,«tt|mi 



Kit 

,ii 



piineni Iri fi^tei 
fi rem IneniJl d«ii. it.' uovsget lient; 
Lia lairoei du Hirpait déjà iniublairnl Icuni yeui, 
Et leiin I, lues regarda *^faai|MiiM auf l<t chauntea; 
Et d cni leu< «oIre«ieB, aelM h* deai rojauma , 
On catendil «e» oiati, msà meaiaw d«« adiauii s 

«Oïd, l'ai Maartenmm cen* Praora eb<ri«, 

• Oonl «e» li-ii.ri H.'.„,i r^it un si Iwltlant 
" .4iit lîeiu , i riii; 1, .11 aune i>i) <i|| ijn'eat h 

' Uh! Dm , (;i,e t' Il paji est Iteau ! 

• — Pars . fuis ma Fiaiiea que j'arforci 

• Sur la bAaa> au aenr, a» paw la mMMn 
■ Hi la k rc|iniait ancMe , 

' '1 pha la qia'ner • 

I'- <>uic .1 des AcHmétm 



■meomii» m la «ornais. 

Coarrier /raufaii : On pronouçai» k* nom* lialiltueU 
■dire ceui dc MM. Paa^ier, 



ani((aac ai <l'A«ii«mf|eac. L'ordre <lu j nur était uu nù 
Hère de* d«n ceniret. Tout een n j , ,ru J 



iiif . 
peut 



■en cette matière 
■ïMère 

r«* *eBle dipte cerUiBe«.c'CBI que I .>ljl aciuel »f 
durerk 

M confirmcnl 

e^de plu «4 fin^ aqlr, «l<ub.M« Mma rtpMa 
i> dant lam Im Mhu aè reiantiMCat ha aeMtlk» Al 

'■' parlait d'un minialèrc de onalilion. Lea nom* de 

MM Ro^or-Cnllard, Iluinann, liaient ajouléa à eeut 
. .-JUe nous avuns déjà indiquéN. 

La Gau/lr lenniue uu artic le évidemment de circniii- 



CODR D'ASaNB U lA OmONDB. 
StlimiS "DE» 7 ET a IketItBU. — /tcauatim de faux. 

(Pcé»;.)r,,, . ,t. M. ll.jMi,, ) 

Baoj lea premier» jiiurs de liétembre i8ï8, Julien 
Doaatengé k trouvait i Uord«aaa , ayant reçu de wa 
pdre 4a(ûr. pour . pay e r a— aac calmka. A «iii- 

hail aa* aoe telle «aaaiM CH cnbarraaaanle : aaaai , an 
eooipalriote a'e«ffCtia-(-ll de l'enter à placer an 
fwid*. Aaioar indiqué , Juliaa ae readlla Boane, cl 
refell de aaa ami une lettre de rhanite. Urée la ■ a Odceai- 
bre , par un nommé Urlofrxmgr , sur M. L. liosc, négo- 
c.jKt i!u iretie ville. iiicunU après, Julien apprend que 
son elleiesl fjui ; il jdrt'i.ic dn rrp'-ches a tin nfcli 

i5eaulcain.)r.i,l<-, i;in lui ijti:l:,rr (jur , ;• (.iilll'l j e 1 [f Ijlvriqijr 

par un noninir iVai^se . ivaiif , cninme '-iix , <lr (jastel- 
aandary, et que ce dernier aeul a profite d.^ lui ds. 

FraiiK , arrêté , nie le Tait ; mais forcé par lu prenvea 
'ifillepreiacBl, il convient avoir écrit et itad le billet 
flilU n'a fabriqué que pour obliger un )«aMMMite ap- 
pertMUetidoparaailMaeeaWeeel ddaad de Mliovcea. 
Aux débal) , cImcbb dcéacnadi a peniMtf daae laa dire , 
et lea jurés, perdant areo leer aa(>ariié arcouluinée le 
uuafjc qui couvrait la vérité , ont reconuu que Fraiaae arui 
était eoapable; ton rn-acriné a été acquitté, l.r jiirj 
ayanl déclaré que re bilivi ri l'i.iil pas un rflfci de com- 
merce , Fraiaae a élé condaione à cinq an* de raduaion , 1 
la marqua data ||iMF,al i ui-baata d^epaailioB ù 

carcan. 

Cca accuaéa élaieet 
GraogcDeuve jeune 



MARINE ROTALE. 

Ea cM«d4o«a«« de* andWi a i ia tort r hl i de* li Sep- 
leaibreat 16 Uclobr* iS*6, la «MMliMriiagfaaHl dp 
le nurtae au puri dc Rordeaai aaMarbe K nâteUlar, 

prnprielaii c d'un brick de 16a louaeaiia, cnaalnuit i la 
I e ue ru 1 8>y , 1 lui dnouer le nom de ('mica, an reai- 
placenKiit de celui i'Hitséuit, qa'il parlait 
Bteat. 

ilordeaiu le g OéceniWe tHaq. 

An». : 



Hier a commencé l'afTalrc d'ciloriion de tiguaiare 
c jercée envers un avoué ile ttjias. L'.KCii]atioa eit grave : 
M. dé ChaaccI , «rocal , eit chti(4 de la défeeee. 



CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAint 

Var M leiire . eu date da 4 de ce noia, M. I« liuoitire 
d cm; pic.Hti ui du bureau de conuikcrce dosBC coot- 
muuicaiino ilaciianibic des tuCuniiaiinui Ici plus réceote* 
qui sont panreoaea augnuveiiitiii^ni du I'.di iur la iilua- 
tiau do coraBKrce k la llavauc. MeMinir-, loi oé^n 
qui vsudrOBt prtfidre connaiasaoc« de ci iie li iire , « 
ieyi^* * «c areaealer eu accrétaiiat d« la Cbacabr*. 
•■ ' », le« IM«iriM itaa. ' 

_______ A.Vi|aM«. 

■AIBIE DE L\ VILLE DE BUTE, 
de la ville de lUa^ fait aavoir , qoe le 
neccBibre pracbain, 1 11 benrea du aialia.il aera| 

l' iJé à 1 h6iel ik-vilk, à l'adjudicalion au* cacberaa 1 

la ferme dea drnita de place* à percceeir ptadaal 1m 
annéea tSio, iS3i et aUa, Mrla «iw à friafdl 
nûU* ceftS <ÙMi /ranci. 

Le cahier des chargea eal déport ea aeerdlariat de h 
mairie de RUya , 011 chacun pourra «a pnadra caaMia» 

daUait.laJa 

La Main 



•J"* J*' Un'' »ive jorlie conire les miiiislcrcj de tculi 
UWI. On duaii „ soir qo'ellc eiprimait la pense 



du 



ll^Uoel qui se relirait 

^r /(irm^lgLa réception d'aujourd'hui diuMnciie a eie 
i^nne, MKyaMdat M JM» lea fi^wnM ^nMriellci 
titt De *ai* qMt dWAimMd qni lignaliU m «Mie Ueo 
l,«>rochainc ; ce aoir la VmiUt mmb inawiM «M • Di 11 

tV Dréaid«.nl J.. . tt -'- • - . ■ al 



préaLdeni du coaarfl ée «Mena pw dcmàtâ laiid) , „ 

M. de Itnorntonl ne recevra paa mercredi 9 Dé- 
jtr- cenibre. .. G„nuic il n'y a paa de solennité, ni d'an- 

1«U miniiires en pouvoir, il est a pr^.■^u^Jer qu-.; celle 
réception eal fondée .wr qoelqu'autre em|ii- 
ae lie à uo évéoemetit politique ; 1ùu.i Ici 
niaialére ae MMivienacai que loraqu'ua mi- 



Le SttdM FUoHalIfua a tiH aml4iir aw «6ian 
pdtl{i|ue qui avait attiré dia* hMHtdo Waat-HiAeae 

brillante réunion et aurlool ao ÉMItd IMtllfcMda daMM 

qui eo faisaient le plas bel oratiimt» 

M. Boofiu a ouvert la aéance par mi diaconra remar- 
quable, dont les pensées cl le style ont droit i dc jostea 
élujres: il a démontre l'utilité des encouragemens pour 
les sciences et lea arts, aui progréa desquels notre au- 
guale Miinarque porte n» si vif intérêt ; il a ensuite 
eaaOBCé que la Société avait accordé uo diplAme de mem- 
bre ■corrcipoodaat ji M. Hirigayen, élève du collège 

royal , qui , fc la ta de to daiaUMi Mirt* MbiWM* « 

nblena le pifa d'escdlMCe. 

Celle réconpente que la Société PbBaMrtiaia » <rr<td 
qu'elle déceraerait aux élévci qui , ceMMelLllfc%ayeii, 
se disiingueroat daa* leata id*HU« "atra , Hna n'eu 

doutons pi*, BIM MWM MmUm faor la faBDCiiie 

Studieuse- 
Apres quelques lectures *le poeaii.» icgtWes et Tcovcr- 
lurcdc la i'tiU etuhaitttt, i» Uozaat, eiéealde p*r la 



v,\fiiKTr:s, 

On pouvait croire que le temps dca bérésiarqtiea ou da* 
illumioct élait Iq M ^ M llga*»* dam ua aieile uu la 
hioplut parati aëgir oaadalt le* placeurs à une sw^»- 
nrare coiupUteBa' lainiallireeraligîeaéia. Vailè ftmw 
tant quioa ffét* m idveille , et qa'ipri* Ttagt aaa M 
dfc&awIlMaQa Wl I t t, aperçoit la /umitm, et décoxvre ca 
daataooeaViaiiyaidouié «lepuLsdii.- UuU sie'cies , il d^ 
caumun laoe>|te parlirulier la lua/gué Jt ia miUàrs , lan- 
gue daiii l.iipii ll.' 111. 1 tie ifi rital'y^ao-iim el le iVui«<eau 7<.i- 
tameM , 1rs MingiUt , les r^krrs et utrfixf . qu'un c'a 
pn bien eipliquer jusqu'à pri/vf^a . I miIi' <r^\<>ii <i>iirin 
celle langue aserreilleiuo , dans laquelle le fi>-»rtr est la 
Btprimt it ttiÊÊÊliiÊimtÊtt l'qptiaJSr aigniAe la/wve oa U 
pmutHcé , le aMnaal dbaaamr , l'orce qai e«l précieai, 
la^HmcequieitaalKfr, l<«niIi*(ca^a«iM»jalaiM 
Caspler que dan* cette Insfae h diccclia» tt daalam'- 
préarate la mecélait. la direction oppoeécll tdl 
nak, ItcMit la face de l'homne correapaad à kimmf 
l'ciJtaaic, et tout le cdié du dos a l'uireiMw ,- aoaai il faut 
vi,ir jv 1 r| jelle lierté DO aniiori" celle grande découverte 
qui amène Ici leoip* prédîla ( js ne aaia par aai) oàk Ma* 
devmia reo ' ' " 



La fiaiicM de* Kwm Miint* , dii Ti 

> didahitfM ea pdtitioatsIladrcMei 
» «rairaiit caaipdiaUM, A|1 mf 

> par b déaoaiwlc delà lat^dbii j 

I demande que lea divene* aaloHiéa < 
' Mient de sup^ner doréBavanl de* abaei 

. bles avr-c la société perfeOioonée , et d^B^l^ailM JMTe 

< tout UB riliii' rj.'/iyj,'-. ^( ^u/.ià^r rUHMta ^VNHIfMk ^wNH^ 

' i'eutearqaîateaiigadceaBiei*.) , 
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DOUt 1 



lia (iïttsd" progrii <«./<*r, cmisuiul dts lumière,. 
, leimdo oi. il pdl comii.r..ccr à «eic.r le Mui. mi 

<*. U, cathÀlraU Pari,, lo«raut Hamfr. tUu^. 
de CAr. * Triomphe . »:' i , ^ 

nlir, d ibor J . M. (>o«8*r . qa'.,nporle q« voo. »y« 

pctiic pjrwnc «Uu» one ">»PJ«"« «" d«ii» un« ville 
Vousp*rt2-vouidecel aurim lilfe pouriuiciK v<ku glo- 
rilifr, ou pour oounfuirc connaîlrc l ilrnJue de votre m- 
crkce . ta »baadooiiinl un vicarul que vous ivicz dc.sen i 
pcod^ol mgt , qunitiuc voot fuJacr un prf >''■• |>ur " 
.tbodoxe , un pr«ir« iliitU , un pré Ire prcique athée ; pui*- 
r»l Ijiiii IrJriW roiiduil assfx gcin-'i jlciiienl , uu 
'ipptencz-vooj («lur Jmmcr plo» d iuimili' à vin 
.... •» toulre le bii|ilènic de IVao (<|UC v<Hi* adiiicllr< 
[mplicilemciil <Un> «u» aulic puiuige), conircla cwife»- 
4iuu , tootri- leciupclel, contre le jcAiic . cwilrt IcCj- 
rame, contre le jugement Jcraier , contre le l'ape , im - 
lorilé ii/tnuJr , contre le célibat , contre l'ulrinie- 
noriiou , twilrc l'enfer , contre le purgatoire , contre 
l'iDv<K:ation deiSiiinli, qoe le» cliriilleu» u'adoreot pj» . 
nui» doot seulement II» iiii|ilorenl l'jMi^l.incc . miilrr l.i 
S*inte-Vier{« , cette rTtatan ifui , toute inl^sianle ^'elle 
puisse itn, oc vous parait p» devoir éire priée aus pied* 
^eiauleU ?.... 

• Dût notre proroode conWction, r(!pood«-roai , étf« 
» l»j<e de limériti! , dit notre c«ur»ge ejoier du «rap- 
» dale , nooi ne recalerons pas , roiivuncus que nous 

• sommes arec Saint CbrysotlAme , que i/muiJ Imti même 
» la rmté emsenit Ja scatiAde , il faiultuil enrore plutSt 
» witfffir ee fonuiaif tfae de laisser périr la vérité. •• Oui » 
posrJa vérité i mais pour l'erreur, mais pour le meo- 
longc, mais pour le Khisme , mais pour la Tolie, Dui- 
drail-il se soumeltre à i»« pareille niicessilé , .i nne aussi 
ficheuae riisi^nation * Faudrjùt-il supporter le sc.uidale 
de v<>ir renouveler des doctiïucs émises jjdis en ^rande 
'partie par les Ariens, les Maniclièens, les Vaudois, les 
Albigeois , etc. , que réfulèrenl laar ji (oor Siiiil Anpis- 

~tin. Sain» Bernard, Bonnet, el d'antres grands erri- 
Tsins, dont les raisonnemciis el les pri!U«ei rurrni qucl- 
^cfois CMiirediles sans pouvoir jaiiuit (Ire alT.iiblics ? 

» (li qiii DtMS a le plus enhardis dans rette f;rande 
*• ealr«pnie , canltiiuix-vnus, c'est l'rniicie eerli- 

• (ode qne nous avions acqutie de niws trouver défini- 
<• Ih'cmcol sur la voie de celle lungue de lu aalart , que 
•• cliaruu coocevra Ctcilemciil avoii dik prcreilrr loule» 
•• les langues de ronveolino. <■ Vuilâ pourquoi tr Coiii ile 
de Nicée , tenu quatre cents ans après JesuN Cliri^l , 
*o«« a tant nanjulité, jMxir n'avoir pat m eipliqnercnniiiir 
•vous le mystère de la Sainte Ti inile. Omi ilc n'elail 
f as sans do«le auui habile que vous; car, • |i4wr eamimmdn 
3a Biile, il ne sulït pas. de rompreadre fliébm, le gret , 
ie latin, mais il fuit eocnre camiirtmire la Im fue de là 
nature, " cboseque les illustres pieljls irunis â Nicéc n* 
«ureril pas comprendre nu devioer. Il rallail dit-lHiit cents 
ans d ijuoraore et M. Oe^pr au bout, pmir parvenir 1 ce 
«Jeruier effort de l'esprit humain. Eu eflèl , comment se 
anoutrer aussi babile sur te pawt- tl sur l'avcDir? Si une 

amoHié fort naturelle i.nsis demandait ce que noua 

- vemmt dans l aulre muiide cl ee que ooos v /erona 

- nous riponilrious sans hésiter que mut nous y verrons 
entoords, comme dins le monde nutérici , d uti horium 

«• plut ou moins étendu, rempli par nn plus etiuA nombre 
« d.magrs «.lUantielIn peim daw, la rmturt connue, el 
» que uou. nous j ,ictu pirous à-peu- prés comme on » oc- 
» rope sur la lerre, quand on y cherche le hgemeni . le 
"Vêlement el l.i nourriturt. Ti.ntes ces idées, quoique 

• neuves, ne surpremlroui anrtin de cm philosophes qui 
» savent que la naluiv est «ou/ourj rtmforme a eUt-mlme : 
» mais la nalorc de l'amc peal-elk <tre coornnne au 
» besoin du corps' ou , coninic l'ctprime Leihniti , 
» qu'elle ne fait jamais rien partautt etparbondt. D'après 

• cet apophtegme philosophiqne , noire etisléuce future 
» ne doil en effet différer de la préwnlc que d'une 

• mwisce...., • S je ne me Irosnpr , le paradis de Mafaoïuel 
est Inoi là avec ses houris , ses délicet, ses voluptés el ses 
}oaiMaa<-es senmelles. 

<iuoi dooc , M.iihrin ! d'un pr* Irc est-ce U le langage? 
Le^rdtrr va plus Urin ; i l'exemple du fougueux moine 
Luther . il déclare que Ifi chefs errléiiaxtit/ur, sont Titlx)- 
KiUHliun de la démIaliuH élan» U Heu saial. Il veot pnnrlant 
Un faire nne e»ceptinii pour le temps préseul . ÎSosu 

• siviMi. bien , dit- il . qnr l'esprit de Rome minw a sjn- 
» fiuliéremenl chau«ii depuis le scitième siècle, et ce ne 
» sera qu anjourd liui que l'on pourra voir defiiiiiivcmenl 
. l« I»!»»'* «U'* «'e plulAi «n mirfq,, „„ 

. l'Univers, tn Pape d,. «éclc dea lumières peut évi- 
1. demmen» faire autan, de bien* h chrétienté ,o, , 
.. pluaegaw! de «... prederesseur, lui , f.i, „,,; ro„| 
-ceU dépendra de la manière don, on acceilicrn 

• Rome 4»nr«wtfe dispenuilion. . De sorti- n... 

d r Borne condamne M. l'abbé fJe^^r^?"' " 



j,penseq«ilnefaaar.point.-e.«n«r|i«ri.|1d^^ 
U,„„/.poi.rquiro.-««eilleuvn^ve„rJ.-X^ 
uue «lande anloi ile pi<«e , a déilie »«u lisre au 
n W f^lr^'oJ. F««vait-il plushauiemen. prnu..ér 
nu'iJ allait nier loul « qui. ? fAp n en 

?«u par le. fidèles co»..« uriirles de fu. l De (oi\^n<« 
veut p.. ; il .oui une autre conviction, une numeUe ex- 
plicaiioQ , uu nouveau aile. 



TSOVXEU-VS MAhlïlMKS. 

HA'rt, S Bccemtr*. 
SiHil eotiw dnns ce port : 
U Imck U Lonre. c.p Ch.Jenei . ven. de Hordeaut. 
Le ch».e-in.iée rdiomblt Hirt. capit. Palinee , ven. de 



DECL.\RATIOSS A LA DOUANE. 

Du g Détemtre i8jg. 
N.AVIRES FnANÇAlS. 

fSuffet, «oustitr. — l<e ««it-Acours , d» î9 «apil- 
Hmu», ven. de la B«clMlle. ch ^>. Grise jeuue, ao<'> lonne» 
munie» vertes i Proiiii», .ïw> dHUic )eaoues 

L» .Mirrie liener'h'e , de li Km. . cap. Oendroo, 
««Il de Marms , e(i p. iKic . 81 puqueli h<ii, feuillnrd 

Idem. — Im CoKilance-Lomte , tle ay ton. , capil CiO«l. 
ven de 1» Koclielle. ch. p Italgueiie, lo fut. eau de-vie, C 
paniers vin de Mmteiei Promis, mo dime-jeanne* vide»; 
Minvidle, il paniers mjI niliné; linerinel Veiia, 8i5i moviics 

fiuhatt, rnuflier. — Lo Petit -Saint -Jean, eapit. Oraiue, 
ren d* Lnin, eh p. Michel, 3().4g8 hil. sel 

Meoi. — L» Sear-am-Oeui Priret , capil Hoelis, ven. 
d'Ai-s, rh. p Bayl. S'J.IWÎ kil. sd 

Roffrt, courtier. — L'ÎVi/e. e»p Itevleaui, ven. d'Ara, ch 
p Letemucres rl Gui^furd, S^.K^ kil. sel 

Idem — Les tt-ux-Owsiits , cap. Teutvl, ven. d'An, eh. 
p. lli.lirl. î6.;i4 hil sel. 

Oribot . cuiirlii'i' — Le Sainl.Ja\eph , cap Pommier, ven. 
de Loijc, ch. p. Tiindoiincl fmes , fi^.-i!'^ kil. sot, 

Btrélennt, g Dèeemkrt i8i<). • • 

Sont enirri co risii-ie : " 
I,a Galalér , rapil. Many, «rmateiira Mtf. V.* Lan'gaodike 
fli fîU, ren. de F)iien<*s-A)'re» et Monievideu, d'uîi il est |Mili 
l« 8 Septemlire deinier 

La Caroline, cap Winlurg , ven. de Ssétlin , ch. de bnia. 



Lima piHir .Aiîca a Ls 



Vjngt Gardien, eapit. Pignmi - Blanc , cnnngnatairrs MM 
CtuMn .Ual'gué fièrr», a dù pailir He Li 
fin du niiii. H'.\nAt dernier 

— Li ljsuitr,it ?l»nl«« , rap. Martin , Hmalcnrs MM. San. 
fini et l'iMijedelMi . siini de la riviin U Ji Aoiil ikiuin, «tt 
ariivé il Sainl- Thomas le t Octidxe. 



Sont montés co awie : 

lie Jeane- Dauphin , At r; ton., capil. Toutlaui. ven d* 
Ore»! .m 'rsl 

H.» firmphe , de i<) Ion. , cap AUtert , van. do Hle de Whf , 

rh. de ^;>.oim» kil s*l. 

Les /''i'êres f/'iis , do i5 ton , eap. N — . 

Le Putct , lie 59 icn , cap. Gudiuean, ven. de Purt-Lotùs, 
ch. de sardines picsMÎca. 



A dérivé hier : 

Le^ai»/ .Utchel, rap Duhaucilly, armateurs MM. Balgunie 
cl conip. , i«U. a aiucapnre 



Le canitaîoe Dutanftin , «uaiiiiariiiUnt U navire VfCtita, arma- 
leur» MM ^ites ci Thii-ulieit, ail. à la Mat liiii<{ue et ii la Guade- 
loupe, duil partir saiitcdi malin pnr le lulcau il vajwur. 

NOL1VELLE.S OD BAS DE L* RIVlfeRE. 
Ho van, le j Décemtre iHag. 

A mis en mer le 5 Déceiiibie, le Hrifk oniriBis le Georrr 
Cap Betis, ail à Tricote. * 

Le 5, — Oui nii> en mer les liatimens luivans ; 

La godetle rnuraiie VJuguUe-IUrginie. cap Mison , ail ii 
Bress. ^ 

La .l<iBrefrane,is Bieneheany , eap I»»via, ,)1 i Houen 
^ La galioie d^ldcBiUmu-g Ihffnung , capil. Adducke. aU. b 

Le koirhollapdnu Pan «e«enrfa, cap Sclmoff, ail. à Ams. 
le Oini. 

»ui'v«*^' ~ *" p'™'"" « les Miimeos 

aii'tri.^:HXé"''''"'""''^^ 

U htt ï"^"" i^"'"' "P" •» iValpa™,,» 

k^JnX "p. Monbard, .11. 

Iiri'kl" ""'*'"M"". P'"«'«uni caboteurs et quelqnei 

wiie , u ne p,r»U «ucuo biimieni pour aortir. 

E^traU de, regietre, de h Chamla^ .j„dicak de, exMfers 
de commerce de Bordeaux. 
VESTES FAITliS SUR LA PLACE DE BOHDEADX. 
û» 9 Décemire i8jg. 
U3 5o kii«gbaIiiie«. 
î« bqnes. , H^rçon sucre hnil. à 60 fr 5» e 
«o sao sucre Bou,b« . i, 60 fr. '' 
63 aïK/ditodiiuditv, 4|<«0'. 



m mcll», ■» 100 fr. * 

iu deœi-pKces sirop , u 16». , 

LB BEJII-KtLOCKAMXE. 

60 sac» café Haïti, en eut. réel, i> 41 c. 
tn bl1ll^s jiKiflc lliisirijon , en enl. fi«lif, k i fr. S , 
5 caisse* inili,^u lîcngjle. 



AVIS MAUITIMES, 

Pour liitnillnr el Cadix. 

Le brick anglais le Ring-Unvt, rap Gardio. partit] |, -j 
du courant fiae, pdur ces dont destinations, et pri-mtn 
fBiirehsndt>«>a frrl en (aidant loiniie C'iin|»««iliiiii poiir|«|„. 

Satlreaier à MU Maiwell el ftcwall, cuusigualaiRs,gi'| 
MM. ^criucr et Lailiilc , couitieis. 

Pour l'île Mauriea. 

Le navire anglais le rto/ii'ar, de première clasK, ctou(,(|(. 
«illé el d<iulilr en cnitre , altenJu au premier jour es 111.1,, 
re|wrtir.< puui' celle deuinalson , sotia le cuii>Mi*ail<n«i lii 
i:a|ulaiii« It SiKiill , ajMO un uiuis <le »éio»r a Ikirdciu 1, 
nia|pui-e paille de stin clkargemeiil e«l uigague^ un prenfctc 
coiuplénient i> fret , aiuM que des pavuigers. 

S'aditncr à MM. Sfiiiier rl Liflllie, coiinien. 

Pour la Gtwdelunpe. 

Le beau navire à trois nijts le Solide^ tir Bordeaux, da;-:; 
de jSt^ liiniieaus, ihttiblé, ctuué et chevillé en cuifie, im:; 
la plus fiwte pallie de sim chargciiieni nsMiu'c , pnriîta dj 1 . 
au I '*> l>écenilire rnurani , sons te eommandemenl de eapîliia 
Landrivie; on prendra le restant ii fret, et de< paitageis^i 
seront bien irsitcs el parfaitement lùen logea, le attire ajd 
laoe dimcite va»ie ol ac| ée. 

^'adresser k .MM l'«ul Vignef et lïla, armalaon, oa i IL 
Léon llubon, couiucr niHfilJiiie. 

Peur Naa/fâ. ,. 

Le beau liriek la Saphie , de Nmie*, de iSiS liMUUHitdi 
registre, doublé, cloué et cUevillé eu cuImc, partâa itra- 
samnieiit pour cette dealliiatiun , suu» le cuniinaniieninl ii 
Cdpilaiiie Louis Vandercryce; ce navire prendra eucure ^it- 
qiiir<ï tiiiineaua de Iret. 

S'adrrwr de «nie à MM. J. Vinlett el eomp. , eoitlipa 
lalres, ou à MM. Steiiiier et l.«IKttc, ci-unierv 
Pour In Mnriinitfua. 

\a joli navire à trois iriiltt la Jrune- tjtnre, de 3oo|nmc«i, 
douldé, cloué el chevilié en enivre, d'uue marthr ii«s.ih|«- 
I inire , ayant partie do H«i rhargemenl arrêtée, paitn le • 
ISrreiiibtc, siMia le roniitiaodenieut du rapilaine TiiwslwJ 
prendra du fiel, el d« pussagers qui sejiHni agr.ahW«ai 
Il ailés et parfaitement li",;is , ce iinviie ajant belle lUnmlt 

S'adievier à M. LalMula, atmaleur. place du Cliwrf^ 
Mais, nn à M MuiauC) .Couiiejollcs , cuuilier inarilîiM,|l» 
Hujale, n " <. 



MIIV 

Moi 



AVIS DIVERS. 

Ftsarms DAVH> atné . itie !«ainl-Krmv, n.' ao, 
de prévenir le |mhlic , qu'rti qmliaot le înagi^n qu i! «'U* 
dan» la maison de M Audelieit , inc dis L<iiiiei> , il 
diininnei en lien »ej «»s»ittimei»s ni se» moyens d e«jiii<>; 
Le liical qu'il «lianilonue ji.vi on moiif J'éci.onmle ne lui ira.' 
d 'pusfc li'ilis ans que de dvl^rras 

— Les anialcui-i de la littéialurc arglaise IrnnveronI M > 
binel lilléraiie, cours du Jardm-llnjal. n " 6' , les(««c 
vans: Pi-pc.Bjiun. Mr.nre. \>arter .Smlt, Coojier, Lu 
icgan, Swill, Lijigard , Wa>hingli>n livriug, etc. (1. 

BAINS PLBLICS bËS Ql IMCOMCES. 

Dnns l'objcl d'éviter une tr>)p lungue eonnw ans peivt** 
dont la demeure ctl éloignée dr« ^iiiiit'oiiros. In ^ror'i.'v. 
n)rae des liaini. publics rlu Cli^îteaii-Tirnnpelte doit ranr|i>' 
dans rmléncur de In ville .Ikuf Imtraui, uù oa reMn'a 
Comniantles de bamt d*rau de livitrt. 

r>éi« cinq de ce» Iniieniix «ont élahlii : 

Le {ireinier, cbexM TiemeU* , marchand épicier, m» J" 
Mercj- , n ' 1 3 

Le second, chn M."* R(my, libraire, toetit d» 11*» 
daisce, n " ^o. 

Le lroi).iénie, rhe« M.»* L.ihirle, débiUnI de tabsc.f»»' 
de Ville . prés le U< and Mai rhé 

Le quatrième, ehei M. Gimard, médecin-rétér'n"' • "* 
du Palais-tjalien , n * i6u. 

Le cinquième , ehci M. Granier, marchand épicier. Ih"' 
aiii-Veau» , n.« \i. 

Dans les étahliMemens de basas m» rer«vra le» eonin»»'' 
de bains pour le joiit même; mais l'eenciisude dn «enir'"' 

3ue d»ni les bnre.in Ac l'iiiiéiieur de |a vUle ils mieol mi' ^ 
einsndé% la veille Les rninmaii<li.'S r//- toinj miitèrnuii'»'* 
iire fiilrs directement dans le» étab'ttseinens. 

On n Itionnenr de prévenir de nnuvmii lo piiWieqU'l^ 
du bain rf'ean Ht ririère eut fivé ■ i fr. ."io c et k S fr. . 
les nvia déjii pidilié» dans les inurnana des 15 , 6 «« 7 de r< 
et que les carte! iraboniieintiil seront reçues en pa."*"' 
le pied de 1 fr Ju c. , tant dans les bureaux particuliefs qu'" 
les élablitscmcos des (Quinconces. 



GRAND-THf'ATRE. 
^ ux hauts un quart. — La Violelle. — l« ^'^^ 



THÉ.ATRE DES VARIETES. 

Les prein'iire» Amours. — I.c Mal du pays. — 
s.irde. — I.a Vieille. 



P. GOUTS, Gérant respouuhle. 



A BORDEAUX, chez Pierhe IttAtmE. imp> 
libraire , rae du Parlement , n' ^J- 



lilIlC 



(N.« 32.) 

VENDREDI I I Décembre 1829. 




Lever du Soleil j^j" |,. li - f-,„abtr i 4 h. 



Lever do la Lune, h o5h. ,jK ,n 5<.;r. — 



m. mat. 



LE DÉFENSEUR DE LA MONARCfflE 

. ET DE LA CHARTE, 

: .;apURNAL POLITIQUE, UTTÉRAIRE ET COMMERCIAL 



f.«*-tt 



^ Mou coiniMiiroDt lu lirenc* 
poiif mirai iiaiiit«r nm lilmict. 



I- 



Le prix de Pabonnement pôur Bordeaux est de 16 fr. pour ii oi.< moij, de 3a fr. pour six moi. .1 ,1- < / r 
18 fir. poor iroîs^oi». 36 fr. pour six mois, et 72 fr. pour l'innée. Pour Im «ulrrs d^plneinena (r " --.- '^i ■""""î' <*''P.»f<»ro««_de •» Giroode, 

^^ prix de l'ioMrtîon oies anooiice* et avis divers e»l de 20 cent par lituc On ■'•luu».. ... ' 

cl>czM.'PlUlli:BuUMB.aIle'esdeTuurny,n.'.S. " wnsMKwneau 



. 20 Ir. pour irois mois , 4o Ir. pour six mois , rt «o fr. pour l'inn«!e' 
bureau du Jouroal, rue du P-rlemenl-Stk.-CaiheriBe. n • 35"Vi 



TABLBAD DES MARÉES DBTANT BORDEAUX. 



Mujita 110 II. 


MARÎBa DD 13. 


Desceniinnt 


Montaftt 


De t Cendant 


Montant, 


MaL atf k. )» ui. 


Mtt. 01 V 34 m. 


«6 k. S4 m. 


)iiit os k. a3 m. 




&Mr. «X II. M m. 


SMr- 07 h. 14 m. 


Soir «iik M 



œiWPAGNIE BORDEL.\lSE. 

Aujnunrbui vcndrriJi no bateau partira pour Langon 
et Saiol-Macairi: i dii heures du malin. 

Dcinain saaieill un bateau partira poor Laogoo , la 
Itcnlc et Mamiuidc 5 licurei du iiialia. 

Un second bjlcau partira pourLaitgm ctSaiot-Macaire 
à 10 heures du matin. 

I.C niOiiic jour un balMU descendra de Langon et 
Saint-Mjcatre îk lu hrurcs du matin. 



ROYALME FRANCE. 

P IRIS, le 7 Dscemén. 

Hier M nrir , il hait heures , les dïm):* eirt été admi- 
ses i présenter Irors tin.uiiiap,.'» an Roi r.{ à LL. A.A. KR 

Aujourd'hui , i> onr.i heures , le Roi et sa ramille ont 
«otcodn la messe a U eliitpelle du 'ch4teau. 

^ A l'isaïc de l'offic« divin , le Roi a hnonré d'une ao- 
^nce particulière, sucressivemeat , M. le comte de 
Monlalemberl , pair de France ; M. le lii-filenaul-g^ 
néral Ckm;e Dupont, et M. le colonel duTS.* ri<eimeot 
ée ligae. 

A midi, Mrasieorle T>auphia . accompagné de M. le 
iBaréchal dac d« Tarente, major-général de service , a 
pi«»é en reruc ei a fait manœuvrer pendant Irois 
^uarls d'heure les diveiK dciachemeas de la carde moa- 
4aiile. 

S. A. R. Mgr. le duc de Rordeaui, accompagné de soo 
«ooremcor, M. le fc^ron de Damas, est allé »u gjranase 
«e Greorite. 

A trois heures, M. le baron de la liooillerie, inteodant- 
^néral de la maison du Roi , e«t vcoa iravaUler arec 
î>. M. 

Stt 8 iJèctmirr. 

Le Roi a prrsidé aujourd'hui le conseil dc« miaiaarea, 

aa|De| M. le Dauphin a assisté , 

S. M. est parii^ pour Campiègne. " ' * 



■ORDONNANCE DU ROI. 

CHARLES, par la grice de Dieu, Roi de France 
et de Mavarre , 

A looj ceux qui ces présentes verront, salut. 

Nous avons ordonné et ordonnoui ce <|ui mit : 
_ Art. I". Le nombre des adminislraleurs ài: la direc- 
tM» générale de IVnrcgislremenl et des domaines sera 
rt*nt i quatre, lorsque 1rs Iravaux sur 1rs domaiues 
•"gagés et l'indemoité des émigrés toudierout a leur 
•erme. 

». Le nombre des inspecteurs de l'enregistrement, 
qui est de deos cent seiic , sera réduit à cent cinquante , 
lui Kronl divisés en trois classes et rétribues couioie il 
•ait : 



* classe jonitmil.' de 7,000 1 

6u é.ooo 

So — . 5,000 



' 180,000 f. 
8f>o,n«o 
35o,ooo 



i- Les vérificateurs , dool 1^ nombre eil de deux cent 
quarante, seront portés i celui de deux cent qualre- 
vin^i-quinie. 

Ils seront divisés en doq classes et leori «ppoinlemeas 
■xes comme il soit : 



] 



> ,060,000 f. 



I." cl... 5o il t,5oo f. _ „5.*« r. 

? ' * 4.''<>0 — IDO.OOU 

3 • 100 à 3,6«i _ Î60.000 

* ' 7" • '."«o — -iio.ooo 

•> ' -ai b a.liuo — 66,000 

4. L'organisation arr«lée p«. |, p^aentc Ordonnance 
recevra sou eiecufon au farci i n,e«re des esiinclioos. 
vacance. adm..s.oosi la relraUe , ou oomioaUonsi d'au 
1res emplois. 

A6n de bljer U réalisation des économies qu'elle doit 
procurer au Iréior, le, bureaux d enregiurcmciit et de 
conservations des hypothèques seront accordés de pré- 
férence, aus inspecteurs qui ne Kront point compris 
dans le nouveau cadre de leur gr»de. En oulre, 1rs dU- 
posilions de l'article i de I. loi du 1." Msi iSai et celles 
de I Ordonnance du a Oenlire de la m«me année, sont 
applicable, au, employé, de tous grades, qoi , i raison 
d iiifirmiics ou par d autres motif. , seraient réformés avaol 
d avoir acquis des droits 1 la pension de rctraiie 

5. Notre ministre secrétaire d etal des finances est 
charge de l^xéeutioo de U prétenle ordonnance , qui sera 
iiiKree au Hallelin des lois. 

Donné en notre dUteau des Tnlleries . le 1 1.' ioor de 
Novembre de l'an de grke .8,9, e, de notre rCgne le 
auieuae. >•■ 

' Pkr te Boi : * CHARLES, 

Ltmiuiiin ttcrétairt-d'état deifiaaaiti. 

Comte Bt Ch»1i«oi_ 



VARIÉTÉS. 

MijMire, 4, Kêné leva.srur[de U Sarihe). ex rwutn. 
lio>w<l , utwB ilo iwiirait de l'aoteur, avec cent épigraphe : 

ManetaMt tliam tum vtstigin monùuit liktrlalii. 

Tacita 

(ftenixr article. ) 
Ccfron,!, U fin <te m)u cooiulat , «s préseoU devant le 
paiple yMt le {..iwiguer; ajHèt ,,cir hil l« twmtn. oidi- 
iiiii.e.:/r/i,r,. du il... Au»ii6l un Iribiw , m.nimé M.'iellus 
1 ibleirooipu. et duc .m qu il ,„ pormelu.it p.< Je u„|er • 
/« /un, re|Hil Ciceruii d'uns voii plu. loite , sue j'ai taut-'é la 
pot-yti et luu. les A, Aoiu yuro-i» ,iiW a 

-/,/ U ^nu ; e «M «ee I. n.fin. .«u,»„«, |« ,|;„,,„ 
r.r , d. peur de l ull>.u«r, je ne |-..j)pellenii u., Moni,€ur . 
miele cilojra, «éiie L«.a.««r de I. >,.r«h., e. l..i.v..,.i„m.el, 
fort de M conscieor, « de I, lioolé di s. e.u.., m p.L-«,te 
auiourd hia drnnl .es coutempaniin. , et leur dit • . je iurc 
' qu. U CTOveaiii,,, iMiioo,|e . uuté |. Fraw:., . elle jure, 
iBi lie inuoiagnwd; nwis nous, jiigeroo..o.Mis qu'il dit 1. vé- 

Non : le moment n «n pas cocore vran i il esùte toviuurs 
cc«i(i-« c« «u»eur. de U p.uie de, pi^jogé, que |e teiup. «-iii 
pouri a d. uu.re Il. n. [.. .««ir le ..ic Ih«o . et il hi plaint avec 
.oieitume de I mgrahiude di ks concHloyen». C mt pour lui un 
grand sujet de duulwir de voir que le. ciivenlioniiel» du eOlé 
uu d »t(d.il »>„ol diftnié., et , ,„-„o l« l,.,i, comm. des 
pana, laud» qu ,m élère un munameut ii ricbe«iu I . Mai., 
•m peu de palirnce, cri, , cro,ei-l». ne durera Zt» U vous 
nn.ionce .,,« la M.ioujne aui», mm» elle, u rauuraiioo. 
• ^aos doute, dil d; et c«< ciuiMt vivifie Rioi>i.niei un. rinul* 
une ifMtfn viendra ai, 1. déitiocratie , «t U plu, pure . car 
. c«>t bieo .Him qulJ l'entend. .e,a le .ml g«u.ef»eiïi«,t 
. pottilitc ... AW»s/« LoavMdo,. .en. U„k, , croiae ...ni 
. <iMi,5ani appai, uns Mipiiort. f.ire le premier pat dan. 
. celle n..l4e cairiire de jurtieu et de libeuc . Vienne diwc 
relie nxiquc, el lléné L«va.,eur .ur, „„e |,„oi.c p»,i dan. no. 
IleocdicliniM ; altiit le. iiiDiiuiiieiit ne manqin-t mu p.. am eoo- 
venlionoel. de son bord Ce Mn leur tour, et je ne niëtonoe 
•M " que ce du«< «.poir vivifie s<in .me. . Il ne s'acii iwiir 
hii que de savuv aileadre. L'érection d* sa .lalue n'est qo'a- 
«irnes. ^ 

C'e.l Dour ovaocrr l'jpoque où la i'ai»'eji//aii „r» Unit 
qud publie auji.uid'hui te. iiiém<>iie>i ii'nubliei pas, en les 
lisant, qi>e c'e.1 uo n-crmveiiiiuiinel . un monUgnatd qui les a 
écnu; tl , SI w» le vnyat . d*< déinii , le livrer k d'oulra- 
goujes dJcIanutiniM cmlie l aoeieniie oii«ijf cliiir , n'en snyei 
pas «iruiis. L'ancienne iiiKiiairliir, voiie 1. nonrrlle el l'.n- 
cieone Hautaine , oe peuveui pai >ii« en li.itme inlelligeoce 
I. Uul bien eiscoia que Ki^oè Lei.near soulinitie que U cour 
et le. rataliitc. conspiraient cuatre U roa.liiuliiiu L'inlérli de 
M cauie I ciigr , mau an moins vtut-il biw noua Ur* un aveu 



qui . venant de loi , rit fort impartant , et dons u>.i» demandons 
aelc; il cuninw ioi;i««n.ei.i , . qu",! „,,„ „„ ,j„„ 
iMumefoi dans .nn puni . Le. iM-iuln tenaianrdalar.r al- 
lacheiueol et fidMilé à lenr conMllalion de 1 791 , et U. n'allen- 
daieot qiM l'ncrauiia de U renverw, m le uiiw avec elle II* 
ne le „w,oM pa. . e'w }M»i XjnMMp, . nn rias phi.«,„ „,„„. 
lagoard. qui 1 .ffirme Osaniisn*^M«M.r une m respectable 
niitonté f .... 

<,><i il. vieniwnl donc enrart iccawrla cour e« le<n>aali»tn • 
\n vmlà , aux . I>éen •iirinn hin eoovwaco» de la plus 
•idiniw du,»liei(é Mai., ren,»rq<s>s.le, il e« ici qua«io« de* 
•ncwn. paiiaKn et ii.»i il* ce<«i d'«ioiird hui. (je. daraacra 
n iHil priiol d'arrike-pensée. >««< r«Hii' e.« sW leue. Itrras « 
qM»iul ■l>riiMi,i (.,u. le. i,.in,,.'d.„M*M tendraaianl I. Cbaela 
et la i-..y»olc , noii» sninme. , aialgré tout ce «ot noaa aano. vn 
ail 10 Mar». nUi«é< <le c.fire « la mieérilé de latin liroSaMa. 
Ilof». car |eai|>. M lit. painMe. Minl bina cbao{^ 

yusnt à ni.lre »«.c<m»•«ti«l»»^ , ,| 1,^ , «njour. I« 
Bihiie: .« piincipe», coaimp il h> .ppelle. n'ont lien perda 
de leur |Kriniéir MRCwe Tel il .'«1 motilr. en i-^ï, tel vous 
l« letrourez en ui jg 11 j«g< loua k-.(>ii» eomnwîll.'S iu«Mil 
àceUe épaqiM Vo«. «wrieol il qac. le 1- iniUei i-mV d* 
lioM palnnles .étairt rcUni. Ml aunip-de-Mar. . autour da 
1 autel de la pairie . pour d. aiander la lépiibliqnr . la eomaiao- 
d«m <1* niitie garde nulionale dmnu. l ordie ilit lirrr «ir eut I 
Heué Levaifnir en eM eiienre lont ciiumiucé; il n. peut t 
soog.r MO. frémir : . on parlait d'na.i>n . dit-U, el le champ dt 
. la kidératinn avnl Iki le .aag de. paUiiMO ! . La belle con. 
diiile que lient aujourd'hui M de LaCyelta ne le déwrine pas. 
Le uni; de. patrinia. rrie : il l'écoula el en demande un coinu» 
acvite 11 raliiî qui l 'a (ait «erser. 

Nkim nuiion. bien ici une eieuM à alléunar «n faveur dt 
M. de LabiycUe i mai. , n nint diiiions pour le défeudie qiia 
ce» bout piilnoips sur Icaquel. il iiouv a i.i.Jonoé dr faire fi-u 
élaient eu M.arnrid'oa cuoirc le (jouverneuitnf et le. Ii.i. d* 
leur pays, un ne niaiiquriait p»i de nous répondte que , sa 
cioyanl oppiimis, il. rempliuaient ^ pla% lainl dm deuairt , 
cl cet arïuuinit flW Aomiitcai noua réduiiail au >ilcne* Qu* 
M de Labyetle uiil ibinc «on projHP .viiral et qu'il yr jiiuifie, 
oimme il pouna, aupri. de notre iniiola|{uard . d'avnii ii.iit 
»l mciïilemrnt , omi pas des lojali.lrj , cela ne snaii qu'un* 
peccadille, uiaU d'eieellriu paliiolr. qui ilemandaical la r<- 
|Mililiquc el qui la voiilairnl . riininic lU'uc Levasseur , uas , 
indiiiiible, el, bien euleiMlii, iiit|,éns>alilc. 

On noamia de» dépmé. ii la cnnveulimi naiinnale , el l'aianir 
de r«> mémuires qui eier^ail avec wrrvs iluaa sa nll. nalal* 
(le Man.) la profration de ehirurgarn-arcotiehaur, fol élu lai 
de. preuMcr.. Ilrenr\erci« heaacvup k. concitovan.de lui nviàr 
donné ce tén.ni|cna|te de leur dimej m.t. , nnvant mai , il. lui 
«ml tendu un fort mauvais Moice Je croi. que, dans yon inlé- 
rél comme dau. le nilie . lei Uanceane . .u lieu de imu. l eo- 
ïiiyar , •utî.ietii luieui faii de le gaiderrhei ni« powaccourher 
leur, femme., puitqu'il lc.accmirb.il si l^cn. • Je Mcgr.i , 
- dit-il, fur la Sliwitagne. Ce cAié, dan. le. iirérûenie. ... 

• semblée. , avait été la place <le. aniii d» la lllierlé , el j amais 
cru manquer â inoi-uiéme tl ii iti**. comnietlaul en ru olioi- 
sixlnnl lUi autre ■ C'est que Ri'i.é l.evaveiir aimait forl et 

la litMMlv et la patrie On lie pnil pas en rloiiler, puiwiti'D avak 
de bonne heure failfnndia le» chK-he^ile. églivs ilii MBii<|>nur 
nnuirir le» bims paliiules qui, aina qu1l le dit liirt bien , ii« 
peuvent pas vivre de yiia. 

y.n face.iée«w<nl la* Uirondins, et il bit bon voir avec qu«l 
mcp^s Kétié Lenueur le. Iraile .lan. .et mémoires. C'élaîrnl, 
s'il faut l'en cruire .de. bomaaa. iTiiae radicale nullité , de. poU- 
liq.ie. (unflaa do llivurie. el Inul à fait iiirapaltle. d'agii II n'f 
avail dan. ce parti . comme ch« no. di'Ctnnaim , que veut 
n famù. Cepeodaat lia eh. nte aujourd'hui le. losange, de 1* 
Gironde, c< on ia«ii1te U Hiaitagne ! I.a Mucitaffie qui a Muvé 1* • 
«trie! Le citoyen Itéai^ l.«va»eur en ni fi«l ulonué. Cm |Miur 
ui uoachnieioeipli&alilr Le«Girasilin.. die uil . M donnaient 
le beau ràle en »« plai;a»l à la téle de cette partie de la wwivté usa 
las liiiiii<he* »e Iniuvent concentré*. ; mai. las hoaimes crLai- 
rés; voila viaimani d* beaux auiiliaiie* dan. unerévolulHial 

• NoiM ctnvno. , nou. dit Béné Lev.iiMur , niieui tenir la 
choK publique , en appuyant les irai aerveax et les 4Mr> 
giqi.es dévouemcn. . . 

C'en était bien aasex pmir décider la qntstinn Llnoe d'un* 
lulle ai inégale ne devait pas ilia king-lemp. duuteuw j car , «s 
révolution qua pauvaal laiaastirvs contre 1rs érns ««war P 
Qu* peuvent les beiaut diseur, gonflée, de ilircnrt . coolre d** 
homme, d'acliun dont l'audace ne rerule devant aucune mosur* 
lévulutiunnaiie , atqui, sans s'iaftiemer d* ca q« cal jaUa tt 
de ce qui ■« l'est pw , sont prêts i tout «oHyeit i W pour Mr- 
ir la rliaw publiai* à leur maaitei' > Molr* d*. bomines 
jui OUI donné de Itls gages k la tmimU cMse , coianie l'ap. 
|i«ll« Réai LevasMur , qa* ^«Ifus-Ms, Iwaqu* vous ^i«i 
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ff^iTSl. tJiUTa ""^ qn«lq.i» vif l.mo ii.i.,t le ««« l.^ 
K^rfrili rl il« ^:«**^''>* P"''^l!^:V ?!^î!..T,. 

t: 

nmli-m» |.jit re ijn» . 
lo.K-UMTiU_£ftlpr.i JU».iuiwl «'•"VJ»"'^ . |iMi*'l««l> «■"«Ki'l 
r..ï:llilf« I' II» |)»« II"' • P"' ""' • 1'',' 

à'iKW^iiv Ui»i »»i!»«w«f»f»« ciw>-, iliM l erBuWpii» 

«>,' kr.iirat , «o li--'' » »•«•*•"'«« • •!«'' »'•«• 

M >w,0ifl i»i«i ii""»'''w> ^l"^l'"•'^•"■»l•«''••K*v'• 

i>.„,..„ r^».-lii-'iwi»i"' q» '! " 'PI"""»' 11- 'b'rrht 

k •.,n.-i«n- A» lui JIWii)-J"!(<» In»»*™!*» ûuii •'• nUml»!» • 
|iM,,.no<r, *.<• iniiiM^ ,^U.hol. «l 1" |iw.l>l.l><« • Iw 
■iritiK li«r(iu»ni»»iil*<4»»«*'W*l" ''« " '•"»»> df'-»*»*. 
. liiirrt.' « que. d.iniV PO'- iJ.r.—lniT". " |i"iMt 
. HMinihtr Ri».«i.W,«l»>»«iw'»«<*''«'""P*<»" l"*'?'!" 

> r/,.* |l.iivr. - Mrt»«B< p«.*ill» im-i».« «ili»oi.il .ir.-«t- 
w), jmnni «i<r rïe 'In i««rti|«» itel.ua* r>f4« . vi-u» do- 
«iriliiirM . «feinBtiaii» ijetii|iiirMll*«» . rri « At /»•/« (n* ... 
prliUii«lè.mTAiiri«. <l»ii»i'>'». ili> il , i .i».inei «ui e» 

-. (.«J,.ktir {«miw» «t •« p<i«- J«» >lrt<>i«"» - I' P>'"« " 
r>iii.' Mwu ïilef i »oU« in«»iiiu«», ce. j^lrivle» m qui «vu» 
«tumiirt iiM ii(d.«r,i»uB de q^lqiiM |«in dm^al un p« ^.lu» 
lii,,l i>i..ùii-c*« f»i» C'«>« oi- qui «Il «invc La mmiimum atii 
tt piinrip*. hmiarm la oon<9i)ururr. 

H inait «nciir Tari mntiU il'nlijMIrr ii Hî-af Lrva««ir que 
«xHli iiKinre liaiM d ao aeuVcnoji l« coraoïeroe «l rin<ki9(iie. 
On >Tal< aliini'liini ininui t Caire qiie il( i'vcfftr <l« M (aibla* 
ÏMô^U, c\tiiiiâil'' trm4 inix-ciiz qiM la rdi'iliiliun a\Ml liaeis 
M uni lU cmmaprrsKi'ei d Widu^ti i<U ■ Il (allait , avaul Uiut . 
a «iiiinma l\ihwvel'a|iirin île rei Hémuirn, naïkr la pairie 

• iailt'itriidaiili! fl libre de tant jinïili'g» •• ; «t eVu . j'ai il* fnr- 

r«i*<iti. de U" m'irc , pnnr c iiiiini"icec ii dctniirit le (itivilc^e 
4« la r>itliew que le maxim mt * à M rialtli » BiMine imiiiM-ee 

• fn^rrièrit , dit tUil^ l^rvmtcflr , litiW niewiie ii-vij|tilii)<]. 
a l.«iiirqiM a linifMilrnieilt 1innp*{ «rin ImiI « l'inpricUir^ 

ci.;(tni9'e*i», (MmliictewrNfni avei de* lilé< k *«i»cfre, vmlii ce 
c]i»e iT'ii vkliMi' If^ i*'vi*!iiii'*<iv; vuila lc*|Mvf«|i« ifu'vUea voua 
lini Vi*-! linnf a»ee leimaïuis 

tr na n'jnvit ne suflîiail }ia> . 9 Fillait dé Talent : ittaî< r«- 
pfwn-Ti.w r» Mir la ^imvenllfm , eHe eiuia l>ipn en Irnoer 
KHi* »•*• lu^iî1i> m Rtunf « Piii* , itn c*t bien WcUe » qu^nd an 
liii'n qn'i^i a -m y^\t atec le» Arrii nrn'^uï » nfiHiier le hi^ 
4'a<4iiii. ■> n lA-tiHatt An C'-nijilP i;i'iti*ialiU i»"* Tn^iiinee* , dit 
a Hin^ l^w^vnip. qii n Tai.le iW-ï/wo^Tit* rêntfitioHifnirrs pris 
K jmr DMie cimnlf irt finaiM-et , itm« jwiiiviiiiw cniiviir om 

> Hen*« »l Mlitfitrvk Imitm l<-i iiArmii^ ^Hie aelifnniiaS' 
» ^lii nuire |ii<xirdnq>ialremi|li>nt< • CV<-iinil. un il^viiie, 
le. H-1V1 ifàrtlf tiiill.MMi>l(|'>< 6imtiiiMil c M r^niJant I^, 
enm »-.rirvo Im ilnnc iJm ««ibk.k on li nr ilimnant pMir ^mn 
tie Ir ïiifnf i1«« émiiff*; et. .pnn.l le jni-eaiini <l><paiii qi.,nH 
•»>i liini» fmvt vmuhn , elle frta racim i\t» n-xfnn» ; niai< 
M «Vn ¥eirt plaa ; niati ila ont fnih) Intite Ici» talour ; mai» il 
liiii mille iV.ua pfmr acheter uu clion ; rh iwo ' tin peu A: 

1 fayrr 
llar^Miqiae ei> 



k.mlr eu hicnli\l |u«é L'iip bocma liaoïpieroute sa Inut pajrr 
^••rioander» de l'ûlat »«>iU Ivui nnii^t ; naa br^Mii)iae ea 
■anvfc a« M diitl plia rirn il |i«*niine ! 

NhIit n-ronvenlitinnel «Ke laie niiM n'eumine pat ri ta «ou- 
fariiiiiw, M \u>te n. piinrip*. tl »i la ui>>e du bien de-, (migri* 
ne f.ii ru» line mewre bnp rigrflfuis» ; il n'en cmsiijtre q-e 
I iHi iU El nt f lieri-he» p^t j |ai prr>uver qu'il n'y t d"M<r/« 
qi«» eo yii m honn/le fM tt dn«c avec te» belle» m;.tinie» 
5fi un Inompbc en i^viibiu'i» ? . Ij venle de» l>ini< niitionatix . 
a rninme ni«MiT rf vnlniinnanire .riait , dit Wfiti Lcvuuctir , un 
a piimani lerirr. HIe «iitlerait (mile I» p<i|i<>l«linn f nnlre dm 
» eiinrin > dont elle clail appris à (lanmer lei dj'pniiilles. . El 
qinnd iwiin JaliMit qi» |> mpidit^- flaii une dr. r;niM-> piinr i 
pain dr Idiiic» lei l'fiiiliuiua* , el qu'elle avaîl ji.ii* iin (.rand 
rile dan* k nAtr», no ne Toiilail p» nniM «n emire . in.ii» un 
TLÎ'"'* L<:»asjear Otet ,< celui Ih n'ett pat mi rcmlre- 
inoliMinniuire , tou« mvm c«mni«nt il a ««uvé la France. 

f^n étictime rici'dnnt rl* qHali* millivrdt. la ron- 
^JLUm n'en fut pa» mufivt oblij;i:i* d'aTiyir recoure ii do* tin- 
|innit« forera . (Jue le liche n»i* . dil thnOio, et qn'il piie lar 
Jrmeai. a Le riehe Ta payer-, Héné Uevawew convient qtt* celte 
puOTail l<«cr de nnmlneuj inli'rfli prif^ ; tnais il cmil 
^trelle était ii*dis|tenaabl« «t m^me Irès-prilkitipie, ptiï^mie, re- 
■iarqi«n bien re«i, .elle anamw-ait »ii« riatapt pnpiilaif «a qïi'nn 
• rhrrrhail rje|l«niefii k i-^-iaMir l'^jpilîii.' . tr.illenni, il r„h. 
a»T»e enrnre. l'emprunt fore* ne frappait qin b< mtpriflii dei 
nlMenv I.»- n*ce«»ab» . pi>.ir un flwl de famille , iiuh b 
qnmte cm,H (rnnr» , ete'^aft , c«nni« un voit , me lri»4iui»>^-t« 
penliiikn aliineiilaife 

Ou'e» p«„M M UIBti»?Voodp.ii.U poinr p., IkJCelce 
p<.r.im. conflue lacfi.«in,odrniil.elle?CeM rup«,da.ii avec 

■ rt^ nlniuiu» en tanve fa rhw publique . le..!- dercn, ,„ 
. ,...1H. t,,., ,.,cc«. lin tUn/ Uv.«,„r IVui ,^ „, ' 
. l-ornona ah,«,d.» . ^nn. euoven ir«é,eni.n. rr 
neMp...«« Ce inoren A,dè[r^. ri .,.,u. i »dn,«ii„„. 

p<»,te«.»ire.i earfe n. pa. e, q.- iH r..,n,d 1" 



p^r rire ab«.,« rle,l.,.i. »tnpn...l. hrcH^ saffirait icc.hoo-, 
„l,r, sen,.le P' •'""•;.'V'>;"'V;""l.ll« In c.».venii.«. na- 
]I;ii.le;il««L.va«eur «. recule d^.»t .ueu,i^««.«l«Hl. 



Cinq pnnr ««ni eoiwilidi», «l<'"S«P«- '^^S' " 

5(^T,^£-ÎJ r;ï!.!]o:i'^« <\fi\^,vucm^^* ^|^'^ si r 

Aci. delà l«n!iiicdeKiaDC«, joui», do Juillet iBîg — igio. 

itrabb d« N.«<».,c«r ,* J«"»M«» 4* * ' ' *"t*ST 7; 

filbk- y<ui dciauvlcr lOo. -i 9» f g* c V* ' 9' '(P 9* ' 

I <>i c 85 c 9., c l)« c 73 c Si. c. 

Olilii;. de fta|ile». Enip llnlh.,«hild , en li». Mer. ï5 ( 3o e. 
Obtigaliun, de Sicil* , j<iui>»aBC« de Juillet 1879 
BeiilrfdliafapMjSj».*;, Cm Ff»BÎ!j>'W»»«''" 
7 If». 

bni|kni*t Rnpl dl>p»gi>e , i8j3 . jouÏMaiiee d« Jnillel 1 8ig, 

♦.l !/■■ l/< lï,( M*- ■ • ■ J , U J 

Brnw ponf'tu«IHjd E»pMn«kSp. ofo. p«"i». fejuill. J«7^ 

tniiminl d'Ilailii rerob |Mrî$i;nie, ji>uis. dt JuiUft iD^li. 
(tnf4inf. 



BORDEAUX, 



CdliR ITAiSISES UB LA GIROXDE. 

ArolBitCE ne* 9 et io Uiu i.jiiinE. — AlcutaiSm J'ex- 
turuon i/r liguiiiun ut^e wWMtc' 

( IVi;>iiltiM:ii de VI. Iliorai» ) . , 

17iw a|:cauiioii grave aytil tpimlé, ilevunl U <lnur 
d'oiaiica de U tjirin«de, le lieur J--ii- UcHiuiiir, riu- 
pi:lier, domicilie a IS^iUS, père d une iiuitilii « um.' fjoiila-. 
Il clail .tccuii devoir, d^uu la luatiuui.' 4u 17 \iiiu lirr 
Dier* Qflorifui: ^vei viuleuce, au mcui JI^ml-, jvuuc a 
Bazdi, uov qiiitUiKc de U wiiiaïc de M.Spo li-iiics. L« 
plaigudnl pr«,l«iulail que le pr«veau, ariii4 de dcuv pu- 
tolcts, «lail, pamcnu a l'inliinider mi punit d<- le con- 
Iraiudrc a lui doODrr q>uUaoi« d une suiiiiuc qu il iic lui 
avait ce|H!od4nl pu pjyiii:. Celle accutalion ^utt <r.>uunt 
plus gi4vc que rien itu» la cauK ne Uudol i L-uklir 
que le sieur Uayle eut élc diri^, daiu ta deoixirliiiou , 
par un tealimeiil de biiue ou iiar un désir de trii||c.iiir«. 
(Quelques Iciuaini prodlifia par le uiiui^i^re puiilic rcii 
ddirul, d'ailleurs, assct vratscuiklablc l'accusaiinii por- 
tée roiiiir Deliiiiine, en racoolaiit des faits pmprcs a 
cublir qaa tel tcvati elail d uo (ar«Clc^c violrul cl 
emporte. 

l'ouiiit, soumit JUS ilebatt, a persillé i lou- 
leuir, cnniuie il laviiil dc|i fail devant ftl. le jngi- d lus- 
trudiou, que les faits raroolcs par le sieur ila\lc Claieol 
faui et coiiiplctenienl invraittm^tbJes. I'dc c rcimitatiee 
iiiiporiaole pnuvail d ailleurs <lie iuvaquce daui lou ia- 
tcrOl. {..a prèleudiie quilUuce ctturqucc u'ilail pat rspré- 
seiilév, el rien ue prouvait que le sieur Dcluunie eût f.iil 
usage de set armes p<mr extorquer la ai{;iiaiurc de M. 
lia, le. 

fl paraissait , d uo autre cMê , fort extraordinaire que 
le stcur Ujyle , hoiiiine dans toute la force de I i^e, se 
fdt déride, sans opponi-j auoiue resitlamc • CI toiM ap- 
pelcra tnu aecourstctdouiesliquesou «es votiitit , à cé- 
der aui niroacet et M> violences du sicar Deintame. 

Cetysiémede défense , développé avec ooe éloquence 
entratnanlc et une profonde cunvirlioo , par le défcu.>cur 
de l'accusé , a été saoclionoc parle jury. 

Mous avoot surloui remarqué la rés rva el le f{o6l avec 
lesquels l'booorable defenicnr a conibaltu le t<iuot|{naf;c 
du sieur Ilayle , témoin principal tus dcbal». Sa dépoM- 
lioii élait la bai« de l'accusation , mais il élaii reconnu 
que M. Rayle avait depuis peu de temps échappe /> une 
grave maladie dont les traces D'élaieul pas encore eulié- 
renicnl clticéci. 

M. de Cbaucel a détourné cclt* depoiilioii en em- 
pninlant Ik la uwdeane Irtçale des oluervaliout anisi imu 
vellet que «lecisive». ., L'alurioation , a-l il dil, est no 
. genre de maladie qui aliaqur les facultés inlellecluelle) ; 

- ce n'e»i pas une moooinanie complète , mai» une prenc- 
. copation de l'esprit «r quelques idée» fisc». Celait la 
• maladie de l'ascal, qui voyait tans cesse ou préopice 

- sou» tes pas. . C'est aioà que par U moderaliu.i , plu- 
tai que par l'eiageralion d uo système de colère et d'iu- 
(ure, on prépare les triomphes de la jutlire. 

Après une courte délibération , le jury a il 



M. le présJ3«ii«jU U-cOBr a dirÎRi? el n^mmé les 
a*cc ce calme «I ^lle inipfrlialilo qur la loi de 
au ni.î{;i»tral , el ilooi N i 'Sonoé si soavent d bonc 
encniiile». ^ ^ 

On a dil louveni, avec raiKjo , qne tet révolntioc 
twjrjijtw» (fflur^-lf »i<^i»c^tarfliiv««ipq 

asil .lrj||(*ei qu'iUti)Ui>ltacnl|i<ft(g frl-njaul». 

- a» ne ,^nt jjne sèlrjfii*!; W*i!l'i'"*l 
et*^ les a.,.,ociations pour 1c refus de l'impAt » 
qu'une plaie' iniilatiiHi de ce qui s'est fait en H^. 

1 r*- l'époque où l'aisenibléc constituante demi 
pà^M > pièce la mouarchie , et agitait la question de 
si le iiv'u que I on voulait accorder au Itui serait 
ou suspCDiif, le» niolionnrurs du l'alaii Rnval, 
l*s<|ueU »< r«iuil rtréi4r4uer le foui(ueus Saint- Hi 
vieuiL pensionnaire de Cbarcnloo , qui élail poor I 
suspensif, furent les premier» qui parlèrent du ri 
l'impdl comme du moyen le plu» sAr pour accnni| 
que ces misérables appelaient le vix« imtiona/ .- cclt 
nét erimioelle gagiss bieiMAt le* <^t !«• plu» eff 
ceiilrt de |a capitale. Voia comineul M. «le Lai 
députe qui ue siégeait p.iSM ilruilr , repoussa celte | 
>!lioo dans la séance du 1 Septembre ijSy, I 
opinant pour le veto sospeusif. 

« ItCsimpAts, dît -on, seront rtfusés ! alors il 
a tfoe le souverain cède. <^ttelte extrémilé ' et s 
a quelle horrible victoire ! 

» Le* iayiii» i¥e fctfveal 'lie rcAtlét : ib ae soi 

- pa>ésau souverain , mais à la nation etle-m<!me ci 
» ton propre intérêt, 'l'nule interruption dans Irir 

• ment aule^rompt «miit^l le jmi-da f^vernemn 

• pem-on cilculer alori la tecoott» Ttolrnir , la m 

• slnn potitlipie , qni en trraienl la suite , qui 

>' raient i la fbii les propriétés el le» droits, la p 

• 1.1 liberté, f 

- >*iB<-Huroge el I* horde de pertar^aleon ipi'il 
nait à sa t<iite reculèrent -Us d'eus-mimeii dcwit uu 
avenir, ou bien leurs menaces ne piireut-rlirt Ci 
par le 'iléfiloienicot de la forre ,-irmée sous les ordr 
général la k'ayette? C'est ce que nous n'avons |ias J 
iiiiAcr. (Jnoi qui! en .,oil, lious dirons que lorsque le 
«nir était pl.ice d,ins les mains des chauds parlisjns 
l.lirrié , les éiierjtuinéiies qui «tcilalenl au re/us de l'i 
u'ru claiciil pas quittes, comme aujnartl'hui , 
qiK'lqnea mois de prison : les propagateurs de l'asMC 
brriotiiK- se plaignéul pourtant î^uelle ingraliluti 

Au n-sl», les |>arole» d« M. de I.MHl«fH^ n'ont 
pr. .lu de li'ur |Hiisunce. Comme e» ftgf, elles par 
tous le» inléri'ts. Mlles soiil la meilleure rcCutalin 
laiKsr» dnrtrines ilu jour , el dt Ce prétendu 
refuvT I im|iAl , quia été découvert loal récrmmei 
llirt.>i>iic, dans le but de porter atteinte aut pté 
IÎVl-s de la c«Hiruuue , en inipiisanl au monarque 4i 
uiilrcs contre tes alTeçlions el les voeux de la Frai 



A M. le Miiffmr du Dr/ensturde la Mm 
et de tu Chuiir. 
Moiiiieur,. 

Un frère de la W. loge française d'Aquitaine 
«tnp m«l demander tl j'avais aalorisé U puhliralinn 
lirni hure inlitulé* : Ao/Zr* iiogmpJtique tir on diHem 
fiâtU, ,a,Jvi du Uà. cl pour laquelle de* listes d.- 
çription ont été remiics 1 diverses loges de c»tie 
je crois devoii prévenir le public que je .«uis entier, 
étranger à a pasipiilel, dniil je me rt^rve I* 
4« pourjtiine le» «ulcurt devant Ut Iribonaax »• 
lii-u. 

AKréei , MoDticur le i>é<lac4etir , l'atswance de mt 
»i<Wratioit Uéa-<li>luigu«f. 

^otrc irés-obéissaot serviteur, 

JuMM TltSKEl. 



(ur^ a décidé que le 
parvenu a ob'tenir la signature 



sieur ndoume était en effet ^. 

du .ieur «ayle sur une quittance de Ç.5oo fr. , „iai.q„ il 
o ava, einp oye m v.pleoce . ni conlraioie pour aitelildre 
« but. Deloume a en coi«éque«ce été acquitté par la 

•erlé. Ues appl«,d,Memeos . que le respect dd i h iusUce 
» * pu eontenir. oni accne.lli cette décisloo. ' 

publie. 

"mplisMU un grand devoir, a été remarqaj.1,. par 1'!^ 
dreiUs la discussion, la netteté dan. 1 VouiLa im. 



«rgerèi 61s reaipUssiit les fouclioj, du rainÏMère 



I raiproviuliou , 



CORRESPONDANCE P.\1\TICIIL1ERE. 

Riii», te 7 Décembre id' 

I.et journau nfvoUitiooi»ires •taient unanimes 
demaailer au miniMiirc une explimiign qui Al A 
lur* 4 les rassurer sur ta fantasmagorie des coup! 
Ut dont il leur avait plu de tn^bler le«ns «M 
lant qu il, ont pu espérer que célie satUfacUon O' 
serait pat donnée , ils nVul cesjé de dire que L 
n eiait qu'4 ce prix , cl qu'il n'y avait pat d 
mojcn de taire cesser leurs inéfiaoce». L cipliratii 
venue avec une belle el bonne déclaration de priii. 
qm ue Irur bisse rien à désirer . cl que les ininisti 
r.Mip Mr. ne devaient pas A des factieux de le 
du Journal Je, t)éU,„_ Coaslitulionnel et du ti 
/™«f<io. Mai», comme on pouvait bien >> alU- 
tel apaisement est tombé roninie de l'huile daii 
foyer, de révolution , et n'a fait qu'aiigmeiiler l'iufl. 
"mo dct esprits ararchiqne». 

A présent , tous Ici écrivain» du comité dirrclcoi 
eOrdeoi a crier qtir ce n'eu pi» Je cela qu'il » as 
que loote déclarjliim venant J'e» miui:>ires atlori: 
être cni»iderée cwiiuic nulle el de nul effet, »ll""l 
I Ci» radiialrmcol viciée, 

la racine du mal qu il f^m ,:„„p(r ; c esi l'aibrr de 
qu .1 tiut abattre ; c'eil M. de Polijjnac , c'est M. de l 
"'«'Il , c'e»t M. de Mootbel. c'esl M. Gueri.«« d« 
*«lle , c e»l tout le moml. qu'il faut leur livrer. 



>iialMl um k «livrer. , , ,' : 

Comme «ou* Toyex^ c'cit an «•alul i mari qai ne poil 
é(Uer^ar4imM*oi«l'Mcomeii*iaciil ai niraucm (oiiM. 
) ally a Jésormaia que r*»»') <la plm ton qui |mïtM 
r d« MO iMiic. V410S «lilcj que roa$ %'oulez protéger 
t Rijuieoir irs'ii In interdis gir^Dli» par la chérie? Smii 
■ ^raui Lion. Vtxn ililf s qur V"u» voalei gouimier mi> 
ii>l«ncc , uns uiups d'élat , tans n:ç(fuiie aucnoe , rl un» 
èKlInn^ Nons le Mvont bim. IHais mous ne v<Hll->ll^ rkii 
r bon qoi vienne de tous ; noas oc fwilont pat d'un mi- 
IsUrt quî mruxç 'deyW tiH/fi^ tliUjli /ft Ut ffim- 
urne. Voiu «iç* m okude * k atfcii «f) «OwU'A. '6- 
eMar;.,«».èJ'lWt«rliMMMnt ■«» Joiwiqfcoykre 
aulil «t la trèiMtMMAM m CMlrà-«MM 4«Ml'«rdrc 
H iirt Wm }Him" iimtM 1 *oa> rofIniW, m pnUe que 
«ttf -rMVÎrloai t Ml 4ë-'l< Kaj^eilu ; el vous minières , 
Ci plirei qiié nous arOiis prmii i s -3 à M. de Ojllewbruiui, 
ai Trcrea Dupiii '-t Hcr. 'iii , .1 A|^»4iK>lfaajMiia 
;posiWi| eJ à.H. bupDni lit: I I ui e. 

z^MIKi faifOllAOI ie> jiiutii^jt (évoliAltomuiiret , rt il 
lal at'onet' qi'il y a de l> mkc dant leur logique. Ili-sle 
uv«ir ce qae le nbMl«re aHMwM'd'IMfX poitm coa- 
r«r (on i jd^pendance et laiivcru tednttae ; tir , à pri! 
■ol, i! doii être fias dl^<|ltela'Jw.i«4fy<uqi> il ne 
JlràU garder « poiilÛMI |MMHM|ii«', «t UiiMr jwMr 
l»,«^«WlMI(i« cooU'e M k* madtiiMt^lcnMka de la 
iiiHil'ÉiMiliii|i* Paiaf M l«ot i« offaoer da «omiid 
llrccleur t'accnr denl 1 lui d<*clarcr aiiui nellentrnc ^ue 
'cft 4 >• Vie mime qo'llj en veitleni , el qu'à anoinc C0r\- 
liiioij poMibIc Ictir faciiriu lit (n-ul coDiffiiir à lui faire 

■lÙlt. 1j rf>i Ci* ic^ tll^MOi ]c 'I uduil urr •■îlimncilt ou 

I îufîi les ]oura,ujuL tle la jooluiion, ua i i-c lais.siT lurr 
par CU&. l'-i Tv^poaac quHU fout k ta dcrlai ait<»ii île prin- 
cipe* coosigoèe lUuit le àlom lo Êr, |irvitw! de la maDièrc 
la ptiM driilcale yi'il afé piM «M r«(«ta|id« oMtirir è» 
la laanit l*aMrcUt««a4( mtemirét 1» «ienne. 

E«<iati'*i'd*M***!l'**(K">t''''* de t^asaociaiion bre- 
tonne 4t flritt«t'«K Wili ea dut de voua répéter ce 
yi't\ m** dH «M pour moL ■ N«mm D'aew* jatnaia eu 
icfieMcaWBt l'UtlcMàM de j«MMM^ famé aatai bnul- 
foone, croyricbien, que aouine sninnirK pas le^dfrnirrs à 
ea rvie. Dirn merci, nou* aulrr* pi einirr-; irit-ur* ilr redr 
com^ilie nous iir scmitmvs \tx% aiitt-z i>i.Ht!i pour iniatriiipr 
qij tllf pnîise avoir uirniif 5iiifc ui iiii-mt' aucun cotnïii . u 
«ineol d'et<caUiiii 1 • 
cl qui eo ma qu.llir.- J ] 
idutréiBlvliQp^aire, c wi irc>-vnii J, aiiiaeie Cm 
m htm iiiiU».ilt>mi*m ^.r«<n>^r* aïMltired de 
l*MlMiHilli bMMhW pifiiliaMk Si'efréi cela vmw io»- 
|fMB-fNk<lHMn )v lawli hoaipc 4 dhiencr aur l'i n 1 - 
fMfft» ittink '^tmO$ ■un p n r r plu iir ni m* 1 trouvé <i^s!>i 
t'xart;^ payer qne jevaii l'Strcdoriioavgnt. Youjuvcz q^'a 
l'.i^^ iiuu» soninicidauil'eaagcd'allendraleapelhspafHcra 
i4U^>i> 11UIU eut iik' pour noua avrrlird'allcrreiiler i<q« ciinip- 
Ici au Wcaii L>j\iiiilMitiooa?li.h LiKjii, i< MIS II <M<)iieTu 
par Ici aMociaiioiis bieiounea, eo uie «erraii courir quinze ! 
iimra d'aTaoce, moi et lea juUel ai||aaMlrr(. M«dcn«« 
de* bitleto d'arertiaaeineot du fereefMMr. NiîiÛirt M* 
K'MvMe paa qne h'ittMMllkMiàiet »n>»MO(e. Kilc 
Mrtàtcair le peuple drcÏMiÉBréo* cheval de bataille. 
Cl M •t^xni i raiMOMr.^Jaa b dHb^,m:qp|nrte 4; 
ce aW fU tt IMt « DMinDaia«.llMawiM'4k. 

produire. " 

Ku vnut IranntHtliaDt ce petit A'\%raan <la irriam rrq- 
iotre . t\u lîhéral stnr/. relèbrr qui mr l'a it-tn» , jr ne sais 
s'il n'entre pa^ un prii d'anirnir-proprr (I.ih.n ;ii t .ii ; car 
il L'*) é\'ifU-nt qnv si mon honituc a'cst ainsi tfxplii^uc fran- 
(lit'Eiienl avec moi, cVal qu'à la tnaitiçre dont je le Irpiv- 
lau, lui cl seaauncMti«a)>, il avait cru recoiUMailre foe 
i« ^'dlri» •( MM* «M «i a*H»a|aliipM«' dasaw jifiauiii- 

■NKrlpiipna. , • . ' 

Touiebii . le Qarttpf V i MÙ M >«b ' >i i i» pu enqm 

!i la CDifitilii.- des asmlalloiis bretoonc]. Il faisait remar- 
quer avanl-hier, ra<iun« un grave incoDvenicnl de la po- 

silinn (lu lîiiiiiilrc dt 11 Rucifc, <;iiit < '»i< /a chamfft des 

UiilgrI adcmamlfr, V.h: mon Dieu oui, il ic dcinioJcra ; 
rl fort heiireiucinrnl pnur la faction rcvoluiioitnair*! 
elle oee'ayiiiililMiadele lui nfiiaK. LeiroyaUiMaauivMi 
«raiNt valî"li<«É êumm^tmmmé^^m <iipH» 
niMl ^êàiiM^ iàimm, ^ WÎk M MÉtl» 
réuib- dHwNit* 'HHrréprhe contre K Mljiet AM. 4e 
BnurmoaL Mail c'est une ibiic h laquelle le* Ubdrtncae 
doiuer^iit pis de auite. J* tais bien pMrqaei , iet eux 
aaasi. CependaDi (t la chose les amuse , qu'ils esu^eot 
dr sr donner ce petit amaicncat « pour voir. Mai* fna, 

I I rnrc une fois , leur «OMMir dl IVoifCliîa B^n fa^^ja^ 
que MiUieareiu ! 



(3) 



w >•:< f. M» •■' ■'■> 
Ijeri forçai iliaUift m aaiMMI furmmti^ iiainiir ad 
bAtinient, qof «nivH,«ani|âcJa«haHr,enBfatdc)>l>u<eurt 

v<4lcrUul : Cfuml IXat, mm iommfs ferdKtl,lttHtl»H \t 
plii« <|bacure eiiip^cbaii le^ patt>guc> e« Ic^page'dt M 
rvxamuiln- «ur Ir puni. f)ei laine* harrîlilaa aUBiaieMl 
le Djffire Vu coup de lalon dentontfi le ^vcrn iil rl fil 
rniiiMilrc lïHjtc l'iJleitiliiFdu d^cp^. I.'nr.îfe f'il 
il inijp cit couper l<!« lli.-|tjs, n- qu'on *:\r((ila -u -lij- 
champ. Uc rapiiaine Vitirl, wm equip.ig*i: m li'i Jla^k>^;l rs 
ilaicol dans la pla* arilttde conaienialioD. ()a ne savait 
Mltoa'dlai>p>««de t«^ ofetaraiH'b'rre iocnonur. Bien 
mtu tHflftlÈtnlIi'tk'li OTÀM dn navire Cl ua bruil 
fa«rddeflreMdataiidrç.,..kn»-i(e*cdrfoa9aii ei allait l'iie 
euglouti.:... I.C dc«ucdn! était il a>^ «Niiblf. Çk«» ut 
peu&:>ii qo 1 aoi. ù-.*, «onfiaM «■ «on éutile laa MBaiii 
du danger, rhcrrhail k recnuullrc de qnr) rdlé «lait la 
l»i rc. i iml-a-oiwp uaeénarmc aniur il'eiu snulrvr l« 
navire el le laine rcloniber «il tUiHe debrii, l;a cri dd- 
ckirant le fait eoieadrc.i 

' L esl keurenteinrnl pr^servd ; il lutte pi-ndani iinc 

heore contre la muet. Ki.fm , les (ircmitr^ rayons ilu 
soleil lui fool apercevoir an roclu-r .1 une di^f mer rlnj 
gnée. l/espoir rcdoublr »r» forci't . il ap|>rut:JiL' , mais 
l'aitord de c« cecW àii freaiir : Ica >iMvrceju< de mtit , 
leidabritda ufiii»^ e'witoTeiMtqwiM M vlena.-nit'>' 
briiir,lMi«ialpM ^'««pairde ^l..l'.....cil •*!>■ par le 
MllMBrMtJhritMMla, p^Miigiv (iitmfe. htL fiteirfis^ 
llB pl«aiear, atoilU ...piajîiW uvf4, Um._.* 

trouve rendu «V Je .ra^er. b téle fuadue ^ oae plaie 
à la ^Hiibe olone oui* onliUB Uw «rnle penootte était 
■rrinieavaal lai.- r eiaii M, t)lirtMrBit)' , iieateunil dn 
uriri ninmir lai Ih .^letJUIeui an cnu cl t'^i- 



'tnpitj , moi, qui vous paile, 
urnaliile libéral [ott Jl^' peill 



1,1., H , 
hr.n;, 



cfc la iiicr. Ktifin , 
|ilua cruelle iacrrii 



•paardas. 



. ,MATr.iK r>r ta vitt.t; de nbntlkXrK. 

it.e'A4a"iii''Kc u,i<de.un , oflicier del^rilfe imyal de là 
l«^ian 'il IwooVur , |{;eiitilhoninie ét'h dianhra ihtwit 
rappriie «rtét adntiaitinia, qa>a'a!l>lil»i||Mrl»l*oi4)ia« 
oioaa^l* NMUlw maire ci iaralad* li Vill«)l< Bor- 
deaat, da iS |an*ier i77i,««d*rairtld da taa|ieedd» 
rrsseur , du i4 Octobre i8ao , approavé par M. In 
lYéfel de la Gironde, le 1 - du ménie mois. 

Il l'Sl fiil inhibiiioiiB rl licf.nsi'i il tous prapriéiairrs , 
ar chiîrcici . cnti^prrncurs rl ni..t^a<;j , de fiirr cirrer ,ou 
d'ck'Vri' AUCiiOS tnors rn pierrr de taille oti moeîli os, iu- 
deta dif quâlr«i iiri-rt du rez de cli •u»,l-c , de^xus tc 
I." Oeteiubie iuMiu'aa t/' Mais de chaque auwcc, à 
petue dviltatalilimidefrMlli^M, ■afc n lii w di l .tt- 
teruai. el d éir», le» caainvaaaaiH liaMtadaeafel Hh 
it^iltk'iMnpHMlt'.'paM' W MfrtMiMlHlr 1 

ff^UU ffUt itiMi» ' • ' , 

l^ anaUmeilon des i>M«r* qaî le IroaverTOrt , an 1." 
BaîÀMdm procbliii , e«rcder la kauleue de quatre uie- 
trr», lira «ujooihIui' , et ne pouira wre repris*, que l« 

I." Mari |>ri'Cli<in, el l«Jil» niiirs leiooi rccnavcn» de 
].i< le. caui u eu puis»|.'ul pcueirer l'iole- 

cur. 

rail * «foideauti, en l'fIdicl'de-Vyle , le *$ M»> 

.•I rl -'. ■. *• » •* ■ ' ■•^•i*«iie"i ,- .1 



I îvrr lraii'^|iii,-i, lîieottSt d aulri*« |»Mr(ouiH-s a^- 
liv-iil - Il <r rorlirr , oi'i ne lar'lr.il |jas a trouver 
au nombre de sept, l u liotrible s^crlarlr tr iWciHivre a 
lemt ]ren : la iner couvric de* debrit du navire , quatre 
«■ileipdayMli iea membre* Ciuadt. M. I^ié, ex-Kcoad 
dn %irn»iar;F. MaM|«r»>ifi«Njii|Be 4a L-.,, mm 
Jeté* par b iii«riiu''l« iw^ee , el vicaaaM aMwtr «mm. 
leur* yen*. A miiii, rsirltio «prci^idra r«(*i^et ilaanMrt<i 
inavenl que buii , plut uu iiinitoiutilei....»'|>alltrt|aiet 

a pc-ri M. )'. .Marcbel, tcruad . IXjinamay, premier' 

lieuleoaat , uo iuousm el q'ialre marias iOiil avec 1... 
I I* viclimes soBl , le capitaine , M. Jranlv , wmnsl lir«^ 
len^nl . .ï^anI^ . {i.Ls.iagrr , Uariofi<U el un priil Rarij"TMi 
Ji-i^îJÇe^^: 1*'. .>laiabar 1117 iitarios. lotaj , 1 i rnnel).^ 
Cei iiitil iDilbeuri ux n'oni pas fini dr souffrir. Apre» 
av^r gravi , fiou saos peiue, tes rtKber^ 4|i]< eiyuvrenl le 
i1v*gr , ils gagnent la icrre. lis avanrrui trois oiilickeu 
découverte, 'l'tnil-a-cnup il* loiiibeal au niilieu d'oiie 
Ko-m» de ÇfQni fnaa«.,J^ «HpfÉi«» «««il ,qa «en pr^i 
de la rtviire Racby^'i 3MUaaaa4ii tp^a ilaaai'Etpo- 
nutce- AMémbles en enaiwii , le* Clfl^ deoldéreMl leur 
mari, (la aJlaii fc-s frapper .'^ItriipMfclrit chefs seoir - 
nieui «'y oppuaérrni. Trois )ours se pasaérënt rn dita'iis 
sioii sur leur sort. l'eiKl^at ce leiiips, les uaufr.,Kes ne se 
ttouiTi.ssa>eni qu avec un pru de Liucémi qu'ifs avaient soi- 
l^cuaenteot ran»ass4 sur Je^ |j>.>i 1*; 
apréa avoir passé trois jours d.tov 1 

lude , ils tout ciuiduiia devant le roi qui elait eu pscrrr 
avec les Augl'iit , k cent licae* de l'endroit ou il» k 
traaMÏaak M kar aaeanteli «ic,. atilird la N da pa) s 
qni met i OMrl iaa» liaMrtiii , i lÉMdMia»a«1b raceo- 
leraieot aa général Mi||i«i*eB^1l «Mil d*i<0* 

Kchappé* no* (écoada M| à U WKH, 
mirade, ik on( ifwem rkMriaar 4» rAflifae, loule- 
meiii au, w «î(iea dai.Ci^, natMtie etpaaé* i b 
fui cur des i%re*i de* dUfiiMBf , al éprouvant toutes les 
anjoiwt de b làlai : U* dtabol réibiita i uiaaiger de 
l'herbe. Après hi'>il l'our» de ce pénible voyage, ilt arri- 
vércnl chez uu iiiinisli i: auglaia, placé au miliru d'une 
peiipladt i-jm v^s- , <p>i jvaii pour lui le pliu fjraiid rei- 
|>ecl : ili m: i C|iM.,cjieiil (.leu lie leuipt L>* 61* de ce mi» 
nistre leur «ervit de guide : il» farcnl MUqtM* par une 
iMMdadn iimgai, pab lecaotM par d^Mink «anvagaa 
ciiiiimuidd* MT aa hoMaadafa. £M. aartfdci iaBflraB- 
ce 
I. 
Il 

<l,iieril i!i'|.ini,, iriir. ji ui ' ■ li , 

lequel M. 1 «tait li.^r leur proposa de profiler d une 

occatiao pour écrire ^ leu n l.iinilJi- v il-i cnvn m' r, m 1-. u. a 
lettre» au Op , et c'est de tvite ville <|Ue cous avoui ri^u 
cet deuils. (,luniqu'à iSo lieneada Cap , ils crineut leurs 
malbeuri ini* : ils sont parmi dej geaflteivîliie*. M. I,....se 
trouva aibat , mais se» |rtcd» »onl dsO* M dMI déplora - 
bie , anr aUM du hmg trajet quil lut a ttm i 
diauNlin. "' . . 

-lUn ii*a dlC'Mn^ àâ navin rSUb 



iimmiiMW* jpar aa fc afaada b . £aia, «prttdai 
c de tout genre, ib iirMica* i Gnlaoï-Tawa, ville 
l.abitée par iSo«*ngbb b paa pfdailk, leaaaaaariet 

les wl'is les plos inu< bail. tUT AmmI prodàgBd* ; il» y 

le «nmniandani chez 



I .. , 



•.■f'-Jr. eap.(; 



f:QfiïIain$ 

faine Videl , partit de -Sainl- 
Paui 11 lu Mari a liiiiiui; Les luiil |)remicri jour» furent 
«as» bcaut, «I uuM llatiaii d'une larurcuac tra«cd»**k Le 

% iUril aaatalfa % jr aal.4fr Aeiat riedii , «tt mit «ai 




qiiipage fiil oMitl>d»iMia«H«fcf IdMaUw^BCJ* trent 
avait cndomBapée*. ÏJ» 11,1» Mnfi&AldlhartBC;. 

Cu.le la, la soirée ayant d|Aa|K|^ilrc(eu«e, on cauralt 
aiir la terre : rtitime iivdiqaait JBaiia CD était ï quarante 

U était ^irc iieuraa IM ilMl t|iltM la* pH*a- 



RRÉFËCl'URe Di^ LA GlROND£. 

%tf iMbMnt, ditaiijpaa«,.a»iS»«« 4t 1^" 
madceie. hcrborliMa* et Mge«4nimMn, qui ne ac tout pas 
fait isMèrirri k mairie de bar domicile dana le courant 
de l'amiée deSmière , pom- «H* porté» rar ta lisie eénérale 
qui doit «re pubKee en vertu *■« loUdes lo Mars ef 1 1 
•.\vril i8oJ, sont io\ilé*ii« peéseiiier à la préfetturc, 
Jiwviin. jvau' le ao Diiteinbre courant, ,niui»u' de 
leurs Jiplunie* ou antre* line»™ vertu dejqtwU i^»"»^ 
cent - I mil il idlM*iidÉtfiHII>l*iW«*"* 



luile 



NfcCPOI.tM'.IK. 
M, Cabawn*, Oé;.jn>i -ni , meiiilte dn coniril Relierai 
du départrmwl rl dii cnnseil u^ei ecl du roo.n.eKc * 
l»aii», est mort mere -ili I un H était dv petit nnmb.e 
de c-s hnnnnei qni peusKii servir de nMldéle i leur* 

rooieiiipnr.iiin. Kiu deui fc>^ pi-ur préiider^bi «kwiliea 

dr rnnmierce , il " y a laisse que de» «pu'enino liilHiD»tir 
el de probité. (loninvc grawl proprielaiic , comBw iii!||0- 
rL.ol, le* iiifortuné» qo^ «ooh<{jcaif, le» inalheorrux 
«la'Il làieiil Invailfer, le [.teoietent lnii||^iéiHp'<i. 1 uis>ei:l 
be NMtoda.laat Bardf^ft» ifmtàMit ii'uç faiMlie qui 
peid la pla* leadia de* épaiik àt' b,oi nitbp)t.^ p try I 

ê A -■ '"'ijst 



NOLVEIXE^ ^^RITIjaKS. 

S«i«MVnM»liWiir" 
_ 1 .1. ,» .IP l' 

Est entre «or rade : ■ > 

op. Brida, iMB.ie 



1 1 



S.»nl cptris Mir 'ode ' 
I^e Saint ioui's , cnp Opolt , 
,1 ..«I j.a.li le H Oe|..hre drnd*r. 
I.« fnnnr. r«p Mocq 

V'.^eeiiflria, *ap. flM|^» '*». 4t'lle*1Ml| d*%^ea 

part 

i le idOelebrt/ 



cqnàt; «ll.'él'l|l 



Ml* 



fatmotah , l* îei Kn^r'nthrr i 819. 
lehol SaraeoMn . «uivé ici »iiv>u>d hi.i, r«t pi 



irti de 



S«iot-Tb»m.s le 1 a Oct..l.re, Le bMW' de p« *«e de b ^twor à 
Saint Thomas . r3|.port.fc ^*«n Mtk Mt M^MH» 

peiot co «I rempli *rm«»d» . **«» ft* «I "I"»" b» el 

faîne- , qo'on n.vife dr Koe.rr en .vul ei.e. .in.ls.si.ec p«si (1* 
|Sl^,,,tI.CI.'ilalloo.l-»r.ch.n Le On,..,.,. i,i..M,ue l,<i,S 

;,,ir»# l.ltime«sd«ai«iwdl«««*tf « pouifol'r ni..t»«l.p-- 
' — ■ que le navwa eie 



»>l(e H'*ra . Vt antre 
S. M »fctr»ejrr«V»il ' 



giMncdl«i<iH* M po 
râpfl* da%.tn"*i. 
il«Kil,.Mavdtiw*.<l< 



liate. 



t ' h îJr-9'' 



tt.t , y il 



Du 10 ni'reniirt tSag. 
ETRANGERS. 
Onm^Blki, eouriW. - U Cài../r.-r,e'^e,c de i«7 
,o„ raiSt Van-bieruye*. «o de l.i.rw. cb p 
«ormne ■ girnier enivre » «Hia..»». 1 1 b-'il* er soron» 

*lrie , c.ls.e frangr, rn >.ie . ■ e.i^ .-..y • & l^«»J» 
r,,nnie Me,.,.el. 5 C.if*e.«Kl»»d'k«tailrifc«a*«» «p» » 

,...K-ho„sdel,^,. ^^^^^ ■ 



Mém», eoartiar. — U» Qualre-Ww*. «y- '^f f^lS' 
I. M.«o•,ab.^A•ibl. I «' .veha.V 

SELS. ; ; 

^mn . eoiirtirr — Le r^rfeel , e.p. VtlllHRl«la 
•b p Mathiou Pidmdl . HMi 



eompr 1 



Digitized by Google 



Uapt. lodi àt b rinir» l« ij Adil <>«n»«r. 



ta mirt l la 

( tic H.i« ) , ta dMliiiwioo d* N»iiIm. • fin mt brtif-lle. 

— Dei Irtiie» crru» p«r U vi»e il« LimdrM, wi <l*le dci 3i 
inillH, «CMioncenl'quP It luvire It Ckatltt-Fridène , «m 
•lltiidu & Um» Il tout iiHUm pmi' jr prendre dtra pMMf"» . 
•t dt Û «fliiclacr ion reloar • Dnntuiu. 



Soal noBti» ta ttà» : 
Ve Courageux, de 63 loa., np. W<li«i, »" «I» R«o«n. 

M , . 

ht SMpluat, de 170 lot» . c.pi» Boulwg»», »ei»«ii« de 
Gnayn. ch. de e»cK> , iniigo « iKbepe»""*' 

Vdlcidt. de aS tan , «p Gnnelier, t«ii. de ISe de KM, 
cb de î^.uoo kil »el. , . 

Le rWiiri»/, de jfi Joe. , c*pil. VioUeju, vw. de ITle de 
Bhé, ch. de 34,000 àil. »el. , 

Li Marie-Ctnrfiéve , c»fiu Geodroo, »eo. de Miranl, ch. 
ie aî,ix>o àil jvoîne. 

La folanti-dt Kea , de 17 Ion , c»p. Fleurium, Tto. de 
lltnMW.'cii. de diMiK* marcbeadi-et. 



SYNDICAT MS ASSCRELRS. 

BordfeuXi le ic Déceinfarv. 
Les eormpoodaol dn t^iwlic fala Koclielte, aj-tr 
«eililude oaeici evanei du oavire la Bonat- Ma^deteine n'f- 
taient ra» ae nature à empêcher en ttavirn tic 4e icimItc eo ri- 
TÎére Je Dordraix, ont snilicité el obtma la [cvi*e de sa qtra- 
rairtaioe pour ^11 'il pi'u proiîler du beau tempe , et il a apparetité 
de Clie( de bue le S , a 6 beum du malin. 



Mstraà da rtgùiru de ta Chamhrt sjrndùale de* cnurtUrt 
Je commerce de Berdeaux. 

' VENTES FAITES StJR LA PLACE DE BORDEAUX. 
Du 10 Dfcmirt 181^ 

LU 5o KILOCKAMlUi. 

.OS UK$ laert Bourbon , b ;a (r. 
iSi dilo dits dito, b Sg tr. 
61 dilo dito dilo , k 61 fr. 5o c. 
lia bâtardes, b qi> & 
n3 miUâ, s>g(! fr. Soe. 
Soc Tcrgeoù , a ja fr. S 
ijo dilD, à 6S Ir. 



5a c. 



LE DEMI-XILOCKkMire. 

i5 quarts café Riiadelofipe, aeq. , b 1 fr. a e lia. 
fi4 aau cacao Caraque. 



PRIX COUAAxNT 4)ES EAUX-DE-\1E. 

A> 10 Détemtn i8iy 

Anoagpac....,, 1 <o ïr. les 5o nJl«». 

Maninode. 

.f»r*^ - ; ." i4d 

Uilipiedoe „ 

CogiMC ^nlaage ,0„ ^ j,j j, 

<••. peeiiïc d'Ainériqat... 100 ' J.. 

D». de Lombes ,go rf.' 

SS"""^"" ifr.aoc.l.T.lle. 

<f.0oà7f. ood.» 



BOURSE DE BORDEALTC, DO « DÉCEilBRE ,Sa<> 
CUOU ADTUEimoVE. 



A«tT«a*A« 

llAaiaQi*. 

tfcaataa 

Hâaaia. 

'44i8T-6tfaa«tiaa... 



Ctwa. 

Van 

Xfoa 

JlAutiua. . . . . 

TouLtttaa 

HiTeaai. . . . . 



Changes. 
im HUIS. 



FaJtn. 



.5 ./. 
.5 *../. 



Antwt. 



ai 

X)nib«>»», 4 ■•••/ i^i-, 



;5 
»»•/. 

V. 



TBOIS aoM. 



PàMia- 



or et d-argtnt. 
' n a* •.. 

• •• '/,* 

» Je * 

►•• • 54 i a. „ 

Ci-Mi pnreeMcoMalid^, 



»7 V. 
•f "/î 
>S «a 

■ s «5 

* 7. 

•• 3 

s ■ 



tS 6a 
Il 60 
15 $.•/. 

is as 

•• > '/. 
■• »•/. 



^ p V. ?; . : 

• '•''•Conap <'4«.<.B.,4. 



3a. 



Do 



' O» l'EDlrnli 

• On Baliu, r?. . 



■ ■ iSm. 

■■ ii4« 



AVIS MARITIMES. 



■ ; . .', ^""^ OitrmIUr cl Cadix 

du tmirwit fi,e. ,>..., '.. .1 ' r*P. <^"lio 



' "r""!' "««• P'Kir ce. .leu, de»'ti«.7;;.'"'"' P'""" '» 3i 



<4) . . , 

Sadreweri MM Maxwell et Mewail, coiuignalaiW», «I » 
MU. iMriner et Laffille . cmiitiei*. 

Aiiir nie Mittriet 
l« natiiT'an);Ui» le Bolivar, de memitTe claw», cloaf , ebe- 
till^ es douM^ eo ciiiire , ailenJu au pi»niier jour en riviéie 
repartira pour eetie dcxinaiion , M>im le riuiniianHeiiient di 
capilaiae It Small , aprts un mois de icjoiir n Rcirdeain : U 
majeure pjilie de son cbaiijpirdii e>t eiignjjcej no prendra la 
compléinfQt II fret , ainsi que *ln pafs>i^'eri 
S'adicwcr il MM. Séiiiitr cl UtIGile , coiistiacl, 

Pour la Guadeloupe. 
Le beau navire à trois nidts le Solt4e, d« Bordeaux, du poit 
de lunneaui, doublé, cimié.el chcTillc en cuivre, ajanl 
1.1 (iliis Toile initie de son rhargcment as.iurce, pailir» dû 10 
au i5 D^esiihre courait! , siKit le cuiiimandemeal du cjpilaîne 
Landrivic; on prendra le raslanl a fret, et des patsagers qui 
aeront bien traitée et p*rfàitcinenl bien logés, le navire ayniil 
me duaetie vasie el aérée. 

S'adreiMtr k MM. Paul Vigneii el 6b, armalaurs, ou k M 
Liofl DuluD, cutii tier mariliuie. 

Pour Santet. 

Le beau brick la Sophie , de Nantes , de a35 tonneaux de 
rcgi^re , doulilé , cloué et chevillé en ciiisTe , parlira îiicea- 
snntineol pour cette dcblioalitHi , sous le cumiuandeineui «Ut 
copilaloc Louis Vaodercrycc i eo airirc prendra eucore quel- 
ques tonDcaaV.de fret. 

S'odresscr de auile k MM. J. VîoleU et comp. , consigna- 
laifas, ou k MM. iieriaicr et Laffitte, courtirre. . • 

Pour la Marlinlijue. 

Le jolî navire à trois mils /a Jeune- Laart, àt Tao tonneaur, 
doublé, cloué el chevillé en cuivi*e, d*noe marche trés-supé- 
rieoie, ayant partie de son obaigemeni arrêtée, partira le 1» 
l>éceuibre, sous le enmmaadeineai du capataiiM TrtMiellci il 
prendra du Trel, et des passagers qui aeiotnl agnaibleniatt 
traité et parfaileiuent logés, ea navire ayant belle dunette. 

S'adresser ii M. Lafunla, armateur, place du Cbaïup da 
Mars, ou k M. MoiasKy-Cuurrejollcs , courtier maritime, plaça 
Hoyale, n.» 4. ^ 

Pour Dublin et lÀvtrpool. 

Le brif k anglais le BoyireU. cap. Flelchfr, partira TCfS k 
fin do urcsenl mots pour ce» deui detiioatiims , el prendra une 
parti» do ion ch.ii^iTnieni k fret , ainsi que des passagers. 

S'adreaser ii MM Sérizjrr el IdffiUe, courtier. 

Pour ieifA et Kew.Caitte. 

Le brick anglais le P<Io«, cap Alr« Scoll , aranlageuMneol 
«onnn k Borde«n. oii il eM attendu jocimellemeui . iei..rt,ra 
pour les dealinaliottj ci desM,,, «pris .m muis d.. séjour, et 
pl^dra la cumpléineul de aa carfiaïKn k Iret 

S'adresser k .«M. .Sériiier et Uliilie , courtiers. 

Pour Poiuùehtrr el Uadrat. 

Le joli brick fVfoce ( abcicaneaient rt«ig«f(iie ) , donUé k 
nc^if, cloué et chevillé on cuivre, duue aiaicbe uipéneure, 
et avaolageusemenl connu, ajani dot eniniéuageiNcus coin- 
modei cl une chambre k bain, partira pmir les deilinations ci- 
oeains, tous le commandenneul dn cajùtaia* Lalaune , 6n de 
Janvier fixe ; il preoiba du ft et pour compléler son chargeaient , 
a» des paatagers qui seront parlailemeot Imités. 

S adresser , pour les c.mbiioM, au capitaine k ton bord, 
a M. B. Duc|r;«, subrécaisue, om k MM. iàiiier et LaiSue 
coutiKrB marilimca. ' 

Pour Leitk. 

la ^e<le angUlte le Sw{ft , capitaine Japkann, Mn>t I. 
majeure partie de son charge.i.cat engagée, preiidia le resUnt 
cowaiil 6x1°****"*^ «!• partir tims plus de retard le 3o du 

S'adreseer , pour les conditions , k MM. Alex O.vrald et fils 
coiMignataires , on k MM. S*rix.ci et UKtle , courtiers. 

Pour OuUin . d la Muile duLJCSDS. 

r.i^ nt*'* l^yiiom-ataci, . de i,5 lonnnox 

csp. llaiter, ajaiii „.« partie d« son tbaraeowol aatweV 

MM:i;~^:,rc.rHe::.'"'*"' - ^ 

Paquebots régniierr entre Bordeaux et tendre*. 
Le bnek la Merf,<,^a„„, j Loiwlfe» can H M n.,.i 

" ' "* '^»'''". cap, AioM Atlou, q.ii partira aussi , 
«Uns l„trft,ie ,„„„ ,^i„,„„Ti; 

«• Il prendra egulcnieni Ju {„{ „ ae» paj. 



ll„n. dJi. Wiie,' k M.' 0Oi:RDO,\. avouf , succ^sért 
U. Nuaille», rue des Tiois-ConiU , n • J.' 

fmtt judiciaire. 
Animiedliui , • 1 Décembre . k une benre de rdevée , il 
vendu aux ciMihèie-. , iu« du Tenqilc , n.» 1 q , un loiiib'eiçjj' 
les bamaiii d'un cbeval el uu bale*u ,1e tout uisi tui- J^, ^ 
ci<nnus. Ou p.ieni complaol ilajss le» mains de M. Mann 
CHininisaaire priseur , rue Arnaud- tlîquen ,' n.* 9. ' 

AVIS DIVERS. " 

Fasarois DAVID aine , roc .Sainl-llemj., n.* 10 , a l'hiiiuit, 
de |iréveuir le public , qu'eu qiiillanl le magasin qu'il orciiii^ 
■tans la maison de >l Aiid«l>«i1 , rue des Laniii ii , i| n'enil^,) 
diminuer eo rien te* asMirtiinein ni se» moyens d'explotiatH^ 
Le local qu'il aban'lonue iiarim inoiird'écooumitaehiiiff^i 
depuis trois aiia que de débarras. 

— Les ansateuia da la Itltérature aDglaïae Imuvcront an tt. 
iiincl lillénire, cours du Jaidiu-lluyaf, n • 6, , lot outtiR. 
suivons : Pope, Byruu , Même, Waller Scolt, Caopcr, 
Morgan, SwiA, Lingard . Wiisliington Irwing, etc. ^ 

— Les statiilf de la Société d'assurance inuluelte conf/r'^ 

Î*réte, établie s SaÏDl-Jean d'Angdy |Mnir les déinrlencs,^ 
a Cliarenle , de la Cbarenla-lnréneiire e« dee Ueiu-Ann 
autorisée par Urdoaaauce du Rot, du i5 Juilloi iSm), « mL 
les adaiiniati-aleurs veulent éieudre au département de la Ci. 
luodo, sont déposée en l'élude de .M . ' .SMoluiarc , noiairci 
Bordeaux, farade de-» Cliartions, u * ii5. 

La Société , dunl le i-u<i.-ieil d'odiiiinijflralioo, établi k Phï 
n'eut composé que de Pair* de France, a déjk 5o niillioBs JjJ 
Mtréa l^s dépar^mens de la Wndér et de la Vienne qui ^ 
s'y réunir lendeal encore k rendre pen iciuiblet l« cbarni ét 
l'aMurauce. 

Les pru(méuires du départemeut qui voudreiem Taire paiiii 
do eclle Société sool p iés de voulou bien te préseiucr cbs 
y\ • Saiotmare qui leur roamiia tous les reaieiijnemens di 
fir»blca. 

BAIJ« PtinjCS DES QnNCONCES. 

Dans l'objet d'éviter une In-p longue course aux pnwaiiti 
dont la demeure est éloignée des yuincimces , la tociéi; n.,, 
nyme des bains publics du Cbileau-Trom pelle doit (aiie pliiir 
dans l'iiiléiieur de la ville duuxe burcMU, où on recevn ui 
commandes i^e baiai d'eau de hfiire. 

Déjk eiuq de ces bureaux sont étaltlb t 

le premier . cbci .M Tiemellc , marcliand épicier, rue Jeb 
Mercy , n • la. 

Le second, chex M Bém», lilmiiv , fusséj de llolai. 
«lance , n • 40. 

Le iniitikme, cbei M.— Lahsrie , débitant de tabac, faaà 
lie Ville, pr^ le Grand Harrbé. 

Le quatrième, chex M. Gimatd, ■iwlecio-vilélinire, nie 
du Halai9.<;ali<-n , n ■■ >6o 

Le cioquiime , Cboi M Gnsnler , inatcband épicier , Mucké- 
aux-Veaux, n • la. 

Dans les établissement de bains on reeevra Us commaoto 
ne bams pour le j<i«, m/moi mais l'esaclitude du serricenid 
Que dans les bureaux de r.nUrienr de la ville iU Miieol UmZt 
deui.ndc, la ve.lle Le. coumi.oHes de bains n^aènmxitiM 
lire Unes directeiiienl dans les élablisacœeos. 
An t"^ "J™""» de prévenir de nouveau le public que le prit 

let avis de^b publies dans les journaux des 5 , 6 et - de eei»«, 
el que les cartes d abonnemnit seront rvroes en pnyeani MX 
e pied de I Sr io c. , taul dans les boréaux particufcc^ oue àat 
Je» étaUuueaena des (/uinconces. 



clen 

Pi 



PAK BHEVLT DÏNVENTION, 
j . paltamiaue de llioat.ui tini . iitiKii» 

«de;». A. H. Mgr le Dauphin, C.umartUi, oM'i 

— de'- " ~. . . . ' 



plein ou niin 

.Vedilerrauean 
Mgcn 



S'adresser, poor les conditions, k MM James VÎ0I.M 
« " "« «ri.ier e. 1^1^.01.^^^^ 



el C», 



ANNONCES JUDICIAIRES. 

Bordeaux. .Zir ^' «W. à 

.u:i:.t°rrx'r"^*''r«'- 

"Wux, cilimé« cour, pulu. caves et 

ci .. .. ^'"S». «slimé. 

3^« Cne inaiion, rue •fronisile'.' «iJî.ii!''- '' ^' 



ta. d'une 



, tne maijoo, rut d'AIhret « . B i * 
•^go,', élevé, do troi. éi,~ ",',.1 '« """eau du 

Wimée. , /™" au.deasoi du re»^e-ehaa«ée 

''>'''**>""'™ dk.itïve »'^' u:: 'S-»"o fr 



5,000 fr. 



«eoiUa mil baji , 



«"» licB le lundi 



nngt oeuT, heure da midi. 



*Ulgl.UD D(- 



|a SI connue |H.ur son elTicariiédans les rhumes, o- 

X,,"'*':!?' •" ''"! •"'!""*• «o™^""". Cl dans loul«fc. 
affecii«„depcilnne es plus invétérée, , obticnl chaque |,.r 
rteoojiveanx snccia Us propriété, depuis Inng-tenips c««- 
h«vr^"LT'""' •^V""'' I' l'rinl^e ^a 

'8?;' «-.K»™»"» de médecine, ci.e/lr A 

«I., u 'T ' pl'" * ^ 

d ci„. di" i' P""P«'"' loint» dccartificais dc.^ 
d^n.dH„i,Sue,. membres do l'académie royale de médeciai. 

fenr^Tur fc' Pans , que dan, l^^r clienlelle , et attr- 
«rl irè.^ ■ .'"^^ pectoraux Cette piu- «. »■ 

cr„,';:ZgT::;;^„''^ir"-" " 

Frl^.'e.''d.^';;';:^.t'" '"P^-cipalesnlI-d. 

plaVe^FtVrg.":^?:',: • P"*- 

ACTIO>'S DES CINQ POSTS. 
inf«™*, L'/l - '•«"•nP'Rniodes Ci nq. Ponts 

I allai , .(ent de change , rue Soinl-Remy , 33. («) 

. , A LOUER. 

chZ^ilTiS"'*'""':, ^ jo»i"^t. >« 

d'un ma. „ .""î"*"" T"»™*'. " • 36, comp-i 

Unr„r,:*T' f '*'^ garnie, de placar,î- 

«apissees ; d un cabinei , cuisine et cave. ' 

^^-s^adrctser k M. Pierre Beaume, libraire, allées de Tours;, 

GRANB-THÉATRE. 
^ a.-* *nmM, _ L» Fianrte. - Fulbert. - Le D-ipi' 

Amonreox. 
. . ''■H'^-ATRE DES VARIETES. 

T ~ ^' £"Piriqa«». — La DSligeoce. - 
^«^'^•«de Lait. - L'intérieur d'un llo«au. 



P. GOUTS. Gérmu 

A BORDEAUX, chez P.^nt JImume. i..,rJ-«.r- 
nw da Parlement, ».• 3j. 



SAMFT)I , , Drr<„.bre .820. - '- %r^^'^&\î ' 



-lew da Sor<il . 7 . t^,u,, ^ ^ 




LE DËFËIN^IJR DË L4 MONARCHIE 

ET 1>E 1,4^ cm^HriH;^ 



hous cuinbatUiMw U lic«uc« 



Le pHx dt ralyoiiynwpt^pour Dordcaux r.t .G f. . |„,»r n „i. „.,.i, . .1^ [h fr n»,, A; -, , ,. . „ ' " 

18 fr. pour Jrou mois. Jbir. pour six num, el 72 fr. pour l'était. PuurlMaalrMd^îurl««ïn^«!;fc "• ' '^""'^ ''^ P-rlcmfi.l dr U Girunde. 

Le pni de I lUMrtmi dea unoncM tt am divei» *st de aoccal. Mr lime " ft- ""^'^ ™'! potjww uwis. 4o Ir. poui im.is, fi ^s, , l, pour l'umi.V 
çbet M/ PuaM.BllIIJIE . .Héc» d« Toumj . «.« 5. -.On ••fcoili» «1 Umm do huunal, nie du J'jrlcu.cn,-.S.r - UihLc , ô.' i^, H 
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Mat. 01 h. i} tu. 




i<u.*)h.«fia 


6«.i^ 0; 1. . m. 









Jçpuu I. etlNUlM j«,u'M, »duJe«^,: 



COMPAGNIE BOpCDELAlSB. 

Aujourd'hui samedi aa biteaq parltn pn 

et Saint- Màciiire A dix Hcàru du natia. 

Deitaiii tiiiiniithe un bdlean parlin poar Lingan,!! 
Roolc et Mirtiiaiide i (j hcures du malia. 

Un second lijlrau pirlirj pour Ijngon cl Saiol-Macaire 
}i 8 ticur^s du Mutin. 

Le m^iBi! jour un ImIwu dciceodra de î ^"([^ el 
Saint-MMairc i 10 heure* du matla, 

— " ■ ..JJ. M J II I II I 

;"' ' -IWTAlJteiE DE FUAiSCE. 

P.^HIS.foitUeemin. 

' HfiBvtujvj i>c-u caoa; ■ " 
Hier M loir , avant l'ordre , Bf.|»'pi*C* doPoll^é, 
■réniilciii du cooscil d<u aiiaiitrct, eil «cou travailler avec 

le Uoi. 

Anjouri! hiii , a oaîe lirurrs , S. M. tt I.I^. A A. RR 
Mgr. le I»ju|iliiii . Muit. ]j Djo^.liliii; €l jM.vInMl., du- 
chcue de licrri , uni coteudu U auiiic à U idiajwJle du 



A PfaM 4* IWite dis in , le Roi a,leno le toiueil de* 
mhiMiti , amuci Mgr. le Duaphln^ airitui. 

& A. T^ULuf. U Daùithiue est aorlia pendant ou 
bcan- pa«r«ilcrM (iroiucucr daot Ici «wrjhMi. . 

Au.ielwMW,S. A. R.Mgr, ledocdn Boi^UnaaiaM 

mniîuil rn pivnHïnaile k Bag.iteUe. 

Api l'i diiH-r , sur les sept lieui-et du fnir.Jc Bll|a||( 

prince . - . — 

pi.-grie 

cbMU, f , . 

. M.di*& actompjRuife de M. le duc de Moucliv , 
M GapliaiDe dei garde* , de M. le duc de Maillé . no 
.<aiM prcoienicattUMMnct,-*! de M. k d^e dePo- 
,^gMe;,iallfrc■lierdcufer. i 



I l'i diiH-r , sur les sept lieui-et du fnir.Jc Bll|a||( 
•■ ton augutlu fiU août (lariia enacnU* ptnr Gun-- 
c, «fc & M. Ml ttéàitr ja*«i'i »e<»adi pS- 



„-. )«M«|uaM jBMaaca ioduiivemeni 

Mau ne Mroot cmuidére. cmmm 4MHuat. droit à U 
pn.iiL- que |«s homme» dêSnilivemtit «laarfa M ttax qui 
n eiioi que prurisoireuiemiiucril». n'auront pa..iiei«t 
lacc de 3 5 aoi a leur départ. 

La prime nu ..-ra pù.nl jllooée pour le< hommet clai- 
•éaoïnun cLy ... u , m>us Ir non» de pMugeri uuious 
Mute auire dtuaininitioa, aereal iraaHMUida 1 Snl- 
Pierre et Miqueloa à l'aQ* «V Utf la pM* pMrlavr 
propre citqipîe.. < . . " 

llaen Qmi aiM.aniitii^, pi^r F;^^ 
la narine, Mea tilraiu de ^ MniiMdtwit 
liiictrnirnt les ipicilicatlonn iwceaunia pow fKailir 
racrumpliuemcni des dispoailion» ci-déMUi. L 'WMm ,- 
] union .II- S,,i,„-|>icrre ri Miqoel».. j'MMirera de lou 
. .11,: que i„u< los houmct purUs au riHe comme au- 
p.»ri«iiul i 1 ,-qj|^a|;c Umt rcclicmcït la p^tlic p<mr le 
rninpic de l'iriiicimiu. I.rs jra.iilcui», en ca» lic r«u- 
lr.iVenliou, «eroui tenu» de realiiacf les prbi..-s ludue- 
niciu perçuct. 

S. Il ue aéra piiu^l««^.^ primea aur lea buUcade 

' ||nj«tpq^,H||<rdi4ria4Mral 

geniena à fa flthc de U aaoiw «ara pt^paaé paor^lM 

prcMuiii aa\ changea IcRiilalivea, afin ^'oae loi lar 

et! îujci prjU,ci>ire profriul^.ucf avant le i." mara i83ak 
;. uiiu;Mr.-5iti..cuiri.a-d'ét»iaiux d<Jparlei»e«»dc 
l'iultrieur , ili.' b np.iiliti' i t L.ilnnii-t ul des jjuwcei 
sotil cUji(;«,cli.icun . n h l.j,i<i:.ii,'. ,1e reié^utioo 

de la préicntic onlonii.tuu: , i|ui jtra iuMiccc au KuUclin 
dea Loil. . 

W ■MrC.cUuwdMTiiileriu, le j.' ioar de 
di l'M de.crfw «i,d»MRitp«l. 

CHAULES. 

ParicRoi: ., 




ORDONNANCE DU I^OL 
CHARLES, p«r h «tIm d«.DlN, Baiik Rwm 

.et <Ji-' >avjrre, , j-, 

.^i.ii k' l'j rippnrl di? noire nihilln HffAtUc^^élM 
au ili'parlc-nicnl ilc l'inierirur , 

Noui avona ordonné et ordonnons ce qni m u 
, Arl^J."Lea primea d'encourag^simot pour Ij piuhe 
,de.ka*ntiioaliiMi«i|OMt d'élre ai^dée* juM|u'au der- 

""TT f-^"-"-|p^ rrrt ïïrdiuBjwnuia at M- 
vrÙT i8a5, ,iuif Ici audiicaiiapi wivnHM ^ mm«I 
Ivur «(Tel à partir du t.*' luara iHJo. 

1. prima' d'ameméul pour b p<!i:Iic au banc de 
•'■fte Neuve ou dant 1rs parige» de l'IrLuulc «ra p*r- 
.> 3q ff. pjj|. hoiivrnp ; r\W in; ponrra ilrc payée 
qu'une fois d;ios une atmi',-, quaod mcW le nuire ao- 
■MÏI Mt-pluiieuri va\ a^eK. 

H B'eM rien iBoat< i la prime de i5 fr. par homme 
atlriliuée aux aaMàaH|p«or p«<he au «ogçerbjuk. 

3. t« |Hia* é1ritie«eni pour la rAw de Terre- 
-'^eOMIMaianipntdflMàtiiawr arinemi'iK qni aiiraieat 
n,oiM de flagi hommet d'équipage , quel <|iic soit le 
iMjoage : moin» de IreoM JM«UlM»Mri'|(fDMilé eit de 
I iB â i8K Irtnueaux ; ro<lh|iÉi mi a> |<t> S tWtBl?» sll 
••Ude i88 ir,rnn>...in -mi i,%)ietm\.''"' < i 1. ~F -, i 

1.1 prime tli* srij p.t, 

leraical fUiM da.i'naM 



Ne 



• lun coaimoiw. 

Meudon , 6 Dérembre. 
me p.irlr7 pas di;.« rnaliri.mi iLins l'nrili-f poliliquï, 
noo plux que dans IVnlrc physique ninr .l. Je mt;ii- 
Hadta MpMdanI ; coalition de |nup4 courre les brebit 
^dtfcNÛt «antre le» loups .fiiru n'empfrhc, chacun 
«l^lia ca éaUM ; màn ai vmis les inellez toua ensein- 
UCt'il M reticni dw ddbris qui: la peau et le» os; soin 
dMdin^iiS • imi(paé ce mnt pour e< primer une réunion 
d'«pWtm cl dé vnlonlii diverse». C'était avoir liien peu 
r!e respect pour l'élyaologie. TiU-Ltve a empinyr le 
ri .1 .-,..i.'r-//rnr. d.ina le^jma^ croître , auginend^r , prns- 
(i.-n-'^ nit ,ijnl . Or, cotutiicut voulez- vous qu'il y .iit 
" ■'' ' ' II- Mu'ot dans une aksocialinn dunt l'un 
dit blaiK r[ I I. lire nnir , JonI un Iroiiii' nit' rj ;1 droite 
Uadia que snn coiiipo^ion prend â -[.i iiIk'- 

Jo comprcnitroia une coalition d'opiniiuis ilî.-sidcnlc3 
avec na ban gmdMpolîra* coaimc^bide Napoléon, 
oA ttmi ta nandeoMi et Irav^e' wm b «nie iospi- 
ralinn du iiiihre. cl avec Ifqisel pcnoadc M nÎMaae. 
.Mors on aceoiipie sans i>ciuc le rfpvUtelia FeilcM avec 
u.i !;rn.iri! <pn i vf l!L'il<!» de IWienM inonardue , 
un .wncit pjr%i i,ii .1 Ij ^inl3rre avec l'aîdc do la rëvolu- 

liûii , au diplùai.tie hm c de cour, on uvaul chimiste 

arec te financier élève de M. d'OrmciKiM. Chacun garde 

.ion npininii | , >(,; nu {'..fTn' Mi.lflc;, j (, ||.; ;Iu 

despote. lli>') .1 p.ii rii|..-.ii..il,;liiL- um <[n ou ni ;■.! , 
dnpInlAl la seul)' q-.n-l(.>il M .n-urniiii, <.,l dm '.unir p^ 
c»*coté anset bien el asiei vtic la vnlottfi Ij p]u.> absolue. 
Avec un lél régime les a»iipalhle« les pl.i^ prui Kinti;. » peii- 
I "vt-ot'coOtoiirirauitiL'tnebiii, el fablx- d'- l'j jili, kphaarai- 

'rordi-e non P'^^J^'^f^^^ï^ ^« Q^etf^dts lintnaïc» , sfn loal aaasi souple, loataUMi 



Mats avec un ordre de choses loMdt ( 
lilé. dVrarueo, d'iiidepeiadaiwe d«a apWnt, 

el àc cuif riii ayant chacuD son tat et fda- 

que voulc? vous lUire d'une coaliiioa B>B» cesse i b 
veille de .1,,., uil,.:r On dit que 1rs opinions diverse* 
)• KTOUI .eprc^euieca.' IHii . comme les couleur., sur 
l'habit d'arlequin i mai* eomiocni wn-i n,,,, | m., 
dHopioiona divcrgeole» von» donnent une opinion ni-i 
ligcanlc i pourque des coulean inadHMes vous fournis- 
sent une couk-ur duninanlcf 'On haferea* «aronl <«|e* 
et alur> il y aur.i iuurinliiliie ; on (jh* IMlM iadnlâaMM 
p.irlj)|;érs , et la fraclimi 1^ pMalMhnat»«t la do* 
har,!:,- r.p|„ in.era les aalre.i. Fera-i-ap eagé a d e e ua sa- 
criJii : I l ., ^.umelira-l-ou dbdlemeoiaua lumière» d"ua 
11,1 (,,l,r,M (lu conseil.' Mais alon la coitiiion n'riime 
jil 1- , n .m lieu de rUquer .l'.ulr&l un \., ,li.,corde h, 
d<nl («jjuer l'uullc de vue», auijiu prrn.tic ma» 

de «irt dta |ens qui n'aieol pas de aacril.tf . a fjirr. 

Crnraîl-oa par la grouper les partis auloor des honn- 
mes qne l'on aurait r<usi*dias uei »ppwia*^lhiiMy 

Erreur nianifeata. Ce ac ferait qu'i eae «aid*"' 

l'on obtiendrait, eucoru i grande petite, le < 

quelques votes isidéa; t'est que ceux qui an 

pouvoir ifjUii aient le, iMiéri!ij remis daM leac» maiîisT 
au p;u: : il. I ur> anus |.nliiu|uci et de» vues de ceux-ci. 
Vojci Al. Bouideau! il était 1 idole etl'espoir dei libé- 
raux. Lec^lhcuraaac aimtlaire l'a ciili*remrnl Jepo- 
pulariati î t'il ctt r«ÇU du aouveau dans le berciij , ce ne 
sera qu aprte imt tMlanall* «ipiiifa» de son metait. 
Matacelei^mtoiMn riavHllAbiaMioapradsaine ane 
ailiesse huilila at uo refit* de son Iwdeel. Ob Mil* an 
bruit des applaudiiaemen*, cl l'au lomSe iskrait ^iif. 
ikla. pealja aori de toutes li:s çoalitiaM. 
^ QiiW-ttadnnuen Angleterre, re le demande, «ht der. 
mer msniatére de cnalilion, ou l'on vit M. Hcrt-ie» ao- 
pré»de M- Hoski.i»»n, M. Tiemey auprès dn niarqnii 
d'.\ugh!»ea ; et sir Charles tirant jupréî de lord I «n- 
dhurst ? ' 
t'ormteaaneirde septembre i8i;, celle coaliiion 
"^Idl^dtaMM ea laaiaile mai de l'année suivante 
V la Mralla da M. Hq^iMoa el de trois de ses amis , 
Ile avaft effert P JKiiiBt wattMle de mijmirej Jisi.ei 



— — — - - - ■yaïamw^q^ IIIUIUII f ^ U1>| \r| 

deraat lei diaadirdi «ar daqaaellaa* do phu grand in- 
térêt. Lt cabinet , fimnë e« deax campa, aXiab parlMtf 
aoceessivement i l'occation des alTairerde Â SiNtti , delà 



bataille de Navarin 
l'orluj^al , el dt- i 
f;nit euliéncMii.'i]t 
tioBS qu'eiiir'.iiiii'iit 



ToroiB non pms Sfox tiavtrf s lotmetrr des hntnnio, sera loal aaaii souule. lantauad 



.éjfmr Arf troupe» «iv*l3hej en 
li i i|. . cerc.iles. O ininisirre s'clei- 
•nilieu des iuccriiio4e< el deaagita- 
. la falbleise , l'indecisloti «| le dé- 

faut d'une diiectiuu fne dans Ir Kouvememenl. 

N'avcz-fOM jaaib »u«le« hommes, anii|>alhiqnrs les 
un* à l'égalé di* aaiN» , mnoiar eaieioUtf idtaa une voi- 
ture pabliqne, oa a'embarqace paar'an «amatle qM^ 
que darée 1 Le peeaiier aifea^Mt ^da ^ Wl aM e * <t 
des sosioraa.Ue aecMd jear on *e boude, le BWJllma 
on se dispute et on se quille , enchantés d'être deBvf^ 
d'une élroile prison ou l'on i r,-.! mil,' à uu malheureux 
Àipplirié eBr..T.,K- Ji,,,, :i. 1,.... , ,1. ,i ,.<- des vipères. ^ 
Il en est de méiiie il'uu luiiiiiietf ilii co.iliiioii. On peut 
bieu, des le dcbut , se t.M. quclipin ci>iice4*iuu> sur uu 
petit oooibie de pusuls i;q»nfeiuu. i\laue»lr»i.i.inrj.- ilViu- 

kaiiarlaoïnaaiiicBirmial^rirl? VicuiteU mu m .i. , 
sfritalc*, cl vofc* a IIusIms««* wtitdra d(n(Md4e de 
ses théories d'éroAumic poliiii(ue^ l^jlWrf^ da an- 
puiariie,* Vienne b di<cussi(ui da NiafaawawMllt êm 
rentea^ditoMIVi liMiJ|e ChllMaWnf atwiaW M» 
U, uuMn de* fcMiaiv dii Muait «i Ai.l« w d'En- 

fer? 

(.eci nie lappclle ce qui airiva.li ua rieb* proprié- 
taire de mes auii.< . qui a de grands biens daa* U Tou- 
f ajne. Jouissant d un huiiiu^ie icveuu prodqit par los pra- 
tique* tradilioauelles du paya , il stc r<>vaii qa'aanaliora- 
titm» et pfrbctiouueniciis, |n*i* b roul)ar da pasaé w 

^'làkit— *^ de amwarii*. lt i 

j^iafw — ' — — " " — - 



î |nN!périle.U«B , 
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kUi,l4i i deo. dois««a. u rui.H-. Comme U lui en c»ù- 
làîl de reooocer eu 



liérenMOi il m» illusions , el d jvouer 
il iiuagini de iaire on amt\iro- 
i"i,"«ôl^e'ï" pr«-ed<, uirieu. e. le. .h*on«» nou«ll«j 
A,* Irtl uifcc* Idbut et ^l'»«'^.'*'*J^1Î' * M 
«,*ttfc dki Xi» »lor. àjn» H fer«4r AT» rt.iWn.»>JII 

!» rWirft rfio» «o* »" * »" 

.oulV..rs d'agricuhare. n.eaa,r« de plu-eur. ««|eiés 
«vjnlM, Cl p»nu> le»V«'» « iro»""""' 
4iCF«rentet potviott^ , . . .• .r. 

Li Kjoce fui d ibord cJœ* e" rflMtl"»; ""<« l"*""*' • 
«a « devel.,ipa«<, le. opi"!»»» "™:l*re de 

violtiicc. d\,igrrur cl de miconleiieincnl rtaproq«« 
I un vouUII «mi .mi .rr.thil Ki rignei. oc KnjW 
«laodu bled el rmi»rtl Rrale» tei lerrM d* îuttrne rl de 
iiiDfoio, pnor «ourrir cl enp-^iwef JiWfcftIilioi. L'iulre, 
gnud (arertier. MUleatil qu'allemlu U detiO(«ililiOD de 
nntbftiiei le prii do c».nl»unible , U meUleurc 0(»éra- 
liOD ser.iîi de couvrir de gliod» loul le domaine . ce qui 
^Iwiucriit ob inagBHK|»e rêveùÉ âëat qB»r«le <ia ciii- 
quaeile aiu. Celui ci l'cleviil clitùlfe le »)«ièn»e abAirde 
iti juhérei, el iiMituil ptxjrk» uuAemvot MfCceMf. ; 
«riai-b wuieoii» que c'élail le moyen d'tpaiicr le $o^ ta 
(rit peu de teinpt, et de le cnaverlir en lindc. au bout 
4r quelque, année». Un rinquiinie «Vlaiit relrandké daiu 
Ici màrii^. . la iiillnre el I» ia&t ée U bellerave el l'é- 
ducalinn de. in«rii>«., oe Touhil jamii* d«m«r<tre de .on 
«{liiiion , m la ïWear avec laquHIe on liliénie »'al - 
ticliail à dcveloppcT u théorie de. «ngraiin <)ei ifnen- 
4enico9 par le. or jic. , le pliire , la atantt et le. itebi'ii 
•niinaax et veitilMt ; «■> dékibéra troii joor. %Mt rieu 
cnuclare : le quatriiÉM , «irna ami , 1 Imkii dr m pjiieace 
cl de .<< Iltniion.. reufs^a |iolin:cDl hmi cooicil, tl Te- 
nir .i< bou. (ultiratem^B pJt> »y»mi de l'eTperieDre el 
«iirtnai un mime avi. tac le meiJlcar farti à lirtr de la 
terre , ei paua bail ave« tôt. 

Eminre u eiemplc de coalilioa, el |e SoU. J'^lai., il j 
a quelque, joon i dtaer. mm douzième, chei uu per- 
•otioafp maaidirablc au tauboorg Sjial Germain. Je croU 
que Inulr. le. noiace. d'opinioii. , depai. l'eitrênie n»a- 
(be jàisqii'a la pJa.etlr<aie droite , araiettl été comice, à 
<e rcpa.. Mai. m cnnoaiuail l'iaflexibiliM de» principe. 
ia iiiaiire de la mai.oa , ce qui , avec iub rang el one ex- 
titmt bicareiUance , tOffimai>dail une cerlatDe rewiVe. 
Je camirrii, à ralliludr et au ion de. iaTll)>. , qu'il a'tHsil 
fariné «lie ooaKtina tonte de procédé, el d égard. , par 
l<qiifl-e , loti) eu r^ivinl K( opldiooiel u nianitre de 
voir, chacun devait céder quelque rhtnc dan. la œioKc)- 
talinn de h peo.ée, de minière a limulrr deta»! l'Am- 
éhylrton nue aorle d'adhésion i se. doetriuei. 'l'nal .lia 
bien pesdiiii le premier wrrke, parce ifti mi oe pirU 
4|«e decboi<-9 rodiflercntes. Au arcond, on prnOra un peu 
]ph» aiaiil dans le. qneuion. poliltqiiM , ifl déjà le. dirrr- 
^ncei d'opinintt. k minireiierent par de. «isHm de 
.dcupiieobaliou el de. inouvemcfu d« tlle (rèa-nuaitca- 
■Ufe. Vlaii .0 dniierl . qniriqa'an-.'èlaoi arijè de p .rlir lie 
]H. GliUi , du poulroir eouttilaaal el de. collcge. électo- 
Taiix , la coaliliun .e rom|til , cl tt diviaa rn Irai) ou qoalre 
parti., dool cbionn muliiit jc. principe, et .et rar. are« 
«nu véhémence <)ui allait f>r toit juM|U à l'impoiileaie , 
*.ins égard, pour le maiire de la maiani et le. elTorla i|u U 
laiwii arec une gricc parfaite pour rétablir l'hamaaie. 

NiMi , il n'ctl pa. de cojliiinn poisible rl qui pnneal* 
an caractère de Mabililé et de durée. Je ae ta conçoi. 
' niéuie pas dan. on bui d'adminiilralioii ^oblique , el dè- 
(!;i-«c de e* «ju on appelle ta poliiiipe , UnI que l'eaprit 
4t paili vii'iidra te mêler daA. le. qil».iioii. qui y toai eu 
«pparcoce le phii elrangèrev Nooi te to^oo. 4 tbaqnc 
*i isi<Mi : on Wi de la poliia|a. avec le. roalé. el le. cbe- 
iniu. ; on en (ail avec la Mtde , le. pcniinaa ei le. vnm 
r.irm*e ; oa en fait avec Ici prifon. et le. duMèt d« 
galérien»;!» en fait eubo avec l«i érolea, les preAvlèrea, 
le» enfan» trnovt», le» gard*^cha.«p4l^e» et la pitkr Ou- 
tille. On co fait pariool , Mr tant cl contre tout. Il faul 
ioac l'unilé ea admiui.lraliou comBie «n .politii|ue , ao- 
«remcnl k can«il du Roi , detliiié à éclairer el k dirige. 
DOS aisciublw* itel.béraole», e( 4 réunir autatat que poujl 
klc Ici opioiun. diviMie. , n'orTriraii plua qu'âne image de 
ce. ù^emUce. cl o'aurail aucune aclino , ancnne ioHbeoce 
«"^«''*^ {(hMlUdtrrmtt.) 



IlOD 

au 

vetain 



à irait coOlrt^liclioii dan» le» lerine.. 

n.«fce.Ti. en 1 urquie . «Htil .h^oriquement la .on- 
?"rare é d'I un .enl homme, a- profil d mie congrega- 

"1 «.Idau effréné,. j*»'--''" j"** /"'t''."!' 
m«id"«*.econK«lei,*.,l| fn»« i*l. rlart.« de leur.»»- 
le* ierroe*te. aur.ir.» vorto q«* l«»r ««nrain 

Fa ÔZ^r d^TuI coup. lln. rimp«.»ibili.é de real.Kr 
ro inanaeiH'"' cl>"""'l'«' 1* le S»Bvef»eme»t 

4a oA Hù rttribtoe, le. lerroriitea «upairtrt i«ie i on» 
n.uT«. le. tïtf. indhidocllc. qo1U wippowieol compo«r 
U Kie générale du peuple- l.'adr«»ae do renard . rommc 
dit Machiavel . «Mail aubsiiluw 1 la force du lion. I oal le 
monde i lu ce Irait de I hi.loîre rniiiaine : Minus fait 
amener nn cheval devant toa arntce qui demaiwlail avec 
de. cri. Mdilieui ooe bataille rangée; un jeune wldal, 
plein de vigueur , reçoit l'ordre d'arracher d md coup la 
queue de l'animal . K» effofi» *oot impuiauiu. Un viailtard 
M présente , qui. crin a ciiu . dépouille le couruer de loo 
ulos bd omemenl. Ce.» l'histoire de la révolution , et 
I au ae trouve d ailleur. rèdoit i dire que c'était par le. 
majorité» que les majorilé. èlaieni dcchnett Quelle ab- 
•urdité uionsinieuse !!! 

Le. majorité», telle» qu oQ le. eoleul, uwl doac i..»- 
ponibles- Mais adoictlons un insUnl celte improvUalioD 
politique é» likéraliMDc.G»av«roeTa-t elle selou la charte f 
Non. 

Neva^ex-foa» fai qne ce qoî constiloc notre lociélé 
d'aujoiird 'bai , ce qai a remplacé \tt auciemie. institu- 
tioas, le» aarieiuiea catégorie», le. tlistinciioni, les or- 
dres , ric. c eM pr4<is4filient la renMMtsiauce comme fait 
iacooieMable , cooMie inviolable droit des divtr» itiiérCls 
morau. qui nnus Kpareol Comilient voulex-voui réunir 
laoa ta iatertia divers dans one velnnié unique, dans 
celle volonle gitoerale qoe «oua appelez loi' Impossible, 
poiai de volante générale, point de lois, par conséquent 
peinl de mafariias , véritable* dont leinal von» lu loi 
doit éire l'etpreuiou pCHir être bonne el juste. 

Doue la charte, daasra système, ne Krait qn un moyen 
doauè a la plas grande (ractiou du peuple , Ir^cliou d'ail- 
Uur. réelle ou fcciivc , an moyen d asaervir lonir» 1rs 
attires fractions simulUnCnieol, on I one aprèsl aotre, sui- 
wal que le voudrait l'inierèi de la frjciiou domiuaule, 
oa plnlA4 l'iaKrt!! de quelques anibiiienx qui la dinge- 
raieot daoi lea voie* de Irnubleet de ifitrnrde. LacB.irt«. 
par cicmple ,' consacre la liberté de comoencr el des 
«alica. th bleu ! voilà iftt la majorité , c est à dire quel- 
ques mille eircteors reprrsculet par quelqoes centaines 
<l« dèpuies, s imagine d'eAtravcr, par de. isio) eus quel- 
conque», U liberté d onc Kalr cnafciture, ou d uu >eul 
eatat. l<a aNjnnieveni reinclire eu vigueur des loi» vio- 
lentes ou docrire de» du)iiMMi«^u. prrsecai i iirs. Ces vieil* 
le. lois .«roal-ellcs par cela même de nouveau cxècu- 
lo^rc» .' 

Ces décret» uotiveaoi Ae la majorilé aeroiri-il.dc véri- 
table» In), autquelle. le» nniinritc. .lOieut oblijjees de u 
•oaniettre? KvideniiieiU non : el pour deux r.u94rai pal- 
pables. U'iibord ce Mrail violer la loi écrite , la charte , 
qui , en dcclaraut le. culie. Libres, n a luiaatKon tenue 
aux ilévrloppenieiisde CCS cultes. l-.jisaile , la charte vint 
tlla a tire détruite pai quelque viak-nce revolulianu,>ire , 
U n'eu eii.terait pas iiiuius dans la socicie le laii d'iuté- 
rils ninraui diver«-, le-fail de la division de» croyance», 
cl du nioiiieot ou l'un de ce» inlèrét» vieudr^ii a régner 
dau» la ■ocieie , au délrinienl de» autres : xla luonieut <■« 
une croyance asiciyirait le» croyance» opposées , la li- 
berté serait anéantie. Le fnt-ellr par le» loi» delà majo- 
riiè , elle n'en terail pus moins anéantie : el c est ainsi que 
les nujnrilès , qt'bu nous préconise comme le seul mnyco 
cflicace d'éublir U liberté , servtraitol, comme lou|Oura, 
de prétexte i l'affennistenent du déspoiiimc moral , lé 
plu. cruel comme le plu» abaurdc des despotisme.. 

C'est U une des conséquences inévitable» du principe ceîTe éioiJÙei 
de» ma|orités, tel qu il ««« arfoplè par la liheivliame. Il 
Krail facile de niulUplirr ces conséquences ; il n« faudrait 
pour cela qu exaniiner un a un iesdifiérea* div>its qui lé- 
sulicui pnui tous du (ait de raiisiénce attuelle de la »o- 
aeie quel* charte n'a U\ qae sanaioaoer. U. 



une voie ouverte an liWialhnte , n c'est telle voie q^i ^ 
fait couler le vaisseau. <>n a enii udu M. dé Mariigmt 
s'értirr l nous tnan-koat à /* marrhit '. C'esl U le réiallat 
Inevilable de tout minialéie iLuis lequel cnireroot det 
elénieoi de libéraliMne : et et qui reud une combinaisoo 
semblable absnluiiienl impossible «ujonrd hui , c'esl qu'oa 
a ép«i»4 paadaiM 4i«-»»e.«f «•i»4oui«» in coa^ejaîniis.:*,^ 
Ml Ifli IMfl! CeUééOnCéMirtudernMré^ue M. de .Marli« 
g»at a'* pas voola dire, It.'i lUiéraax b dehiandéM 
)a<>Tf11)ni, tt il. porirol ffl. «le Cbâteaubriaud parce 
qu'ils croient qu'il la ferait- 

'fd esl donc au fond ce qu'enléodenl le» factions par 
leuraiinislèrc de coalition ; quant au ministère dumiliru, 
U n'en csi plu* queslinn aujourd'hui , les élénieus n'en 
eiUlent plus, toute» les idée» «ont au-drU; et celle es- 
pèce de Biiiiistère n'a pu a'etaayer eu France que dans « 
keiiipsoù I on croyait qu'un ministère royaliste était im- 
possible. 

Noos sourions de pilid i lonles les illusion» que ht |«g| 
les purti» politique» >ur la po»»ibilité de réaliser de Itl^ 
cbitnère*. I>ans l'étal ou août aujourd bui ao« aiTairei,i| 
n'y a plus que deux ministères possibles : uu iniaislère èi 
càlé gauche pour établir la ré|Hibliquc, un mmisltit 
royaliste poor sauver ta monarchie. 

Non» persistons donc i dire que le mialalérr royalïité 
est le seul applicable i l'état de la Praorr , et il n'rrt 
personne qui ne cotuproana qu'un tel mnislère cntnposé 
d'homme» unis de principes et de vues marrherail ettur- 
innnlcrail tuus les obstacle». Il u'y a donc jamas» li«xa- 
miner dan» la question d'an minisière roy.ilL<le que relia 
de savoir si tous le» élémeo» qui te coaipuarai soiil rova- 
tiate*. Un voit ainsi qae l»u» 1«* jnafvsaiM libauaxmit i 
cÀle lié laquraltoo , cl »'a((iteot dan» leur vide. 

tmn e entevon » mm peine qne le ministère mnlfifv 
•ait le loarmeai d«* faction» ; nous concevons qs'tlltt 
s'accorieiil loute* ponr t'atlaqser et le maudire: nui»! 
faudra bien qu'éllcs 1« tolerral ou qu'elles le Mbiierni ; 
car, quelle» que siiieot leur» objectiuos contre lu, il 
n'en et! pa» an autre pro|jo*abk< 

( GtueUt 4* Frmatt, ) 



1t)0 I*fe#CH>E DES MVJ()R1TÉS D'APRÈS LE 
LIIIKRALISME. 
Oa prochme de toutes pan» que le rémiial nèeenalre 
*l forcé de nos «wiimiMacV,, le gouvernement par les 
1tn»)on»ès.Céprmcipe. pris dSim- manière rttlu.ive et 
•absniué, ,rtMi être libéral : mai, , eerlainemeni , il o^eu 
^st pavjle phu eotoiraire aox dérelopp«meo» dé U vèrt- 

«eihirqart d<«(.Ord y|né lés majorité» n'ont jatoais 
■e«Utéq*e d»nste, mensonge» des rifv6loth>Dnairci mo- 
derne» : le» dénincr ilc» anciens se seraieui hl,„ .a^, 
d trttmerr ce prtnapc an milieu de ce» repuhn^fnei erec- 
T^ne» * éteé po|gB« Ht ,y„n, . qnVu j^p^i^j, ,j » , 
tenait vMa nn jour de fer le.Tn(H.ÎTna« ,p'„„ J,;; 
ewltw*. l>.'rt..)Ori*è,, c'est une 6trt6n ab WbfK 
Maéllé le. Màrst « te. ïlohe.plèir,. * 

. r p"^'^ i'-"ivm. ,0,1 

^ wain, et tient «« irais misérable, goaveroeai i leùr 



ÎCons pouvons affirmer qu'U n'y a rien de food< dans 
le» bruits répandus depuis deux jour» aur le chaugcwent 
do oiiûislère, que par conséquent aucune des uefiocia- 
iwns dont On a rempU le, journaux nteriu U nin, légère 
allenituo. • ^ 

Les divers parti, ont acmé ce, bruiu on eà onl profilé 
pour .„i,r« en avaol le. homme, qu il, dcsireraieut 
porter 4 la lé.e de. affaire.. Ut espri.s éclaires en v,^!" 
tes quesiuins politique, réduiles ainsi i de, queMion» 
d boinines , „,., „. , reconnaître tout ce qu',1 

y iv.H de vaio et d ilWsoire dan, tes combinaison, el k. 
espérance» de, faclio„^ Il,u auront pas remarqué t^l 
» prtSé que ce. faclion» n'avaient encore .rou,.\u^* 
co,i^,u.,«,o que celle à laquelle no», avons ecba^k 
8 »oai . e, qu'.i«i elle. nousrauTn -r 

to^siTrr' • i«-daa»l impo^ible. 

' """"^«i «n ministère de 
WJlStien n aura p,„r,| |h.„ ^ crcain» d'un tel miul»i. r, 

"S"*: » l^ . c e.. qu'U y minialcrci 



On Kl dan» le Drapeau Haut: 
• Il e»l probable qne celte semaine ne l'ècoolcn pis 
sans que U Uottilw publié le» ordounaucr» uuuvrlln, 
si impatiemmeui atiéinluc, par lé romnierce de nn» plmi 
maritime,, sur le» prime» accnnlècs pour l'eocoun^ 
masU <U» pichet de ta Htarve «le^ baleiiK; 

» Le» dispoMlions de ce* ordonnances, «laborérs par 
tes smni rcum» de* mtoistèrt. de la mariné et de fiait- 
rieur, siwi emiocinmeat favorables aux deux brandies 
inipurUntes d industrie qu'elles ont pour objet de sou- 
tenir et de développer. 

» A ceflr occasion , onu, avons recueilli anc aorc^ 
ifM lio* lectrura nous sauront gré de leur fomniura(vt. 

» Les voyage» annuel» que S. A. K. MaB«Mfc t.lt I 
Dieppe, fournissent à celle auguiite prinresse dess^cu 
d'observation, utiles poar le» habitant d'une ville a 
péeMiKC rameae taujnara le» plaisir*. 

• S. A. R., à qui rien n échappe, a remarqué ki 
louable* effort* d'une de* maiaon, de commerce le» pin 
csliuiables de IMeppc ( ta maison Micbau el \ asse ) , pasi 
raviver l'eiploitation, unis pavillon français, de U pMt 
de la baleine dans les uiers du nord. Sans doute elle tt 
a iKirle , et 1rs paroles d'une à auguste proléciticc al 
peuvent jamais se faire cnleudre eu vain. 

• Ueruièreinent S. A. R. MaDtHi.uELLE, ayaut aprul 
(jans nu des apparteniens du chlieau de» Tu'tleries, M-le 
htrmi d'Haouex, ministre secrétaire d'étal de la nufii*. 
» approche de loi, el lui dit avec celle grâce , crM* ni»«l< 
«afMtine que vainemeiii nous e*uierionl de réadr»; 
« McMisieur le baron , j'ai quelque chose i vnusdriiu*- 

• ?" n* «'» plu» qooi.-. Cependant j'y inth 

- beauroup d intérêt Ah l )'v |} #rll 

pécbe de la baleine. - l'u« £, jeune prince», 

oce de cuor 1 laqoelU- m nhy«iouainie «l «» 
manières gracieuses prOlenl uu nouveau rliarme, fecoai- 
nMiiJe cbaud>ni«M an minisirv le. armateurs dieppW 
qui socfU|«ol de la ptche de la baleine, et iosiilc p*' 
^o on leur accorde le, facîliies i]ue réclame le fu^ 
d une expédition nouvelle qiills iiiouleiil en ce ■MitnH"- 
c 1 n L°* '•'»""'"* P»'' qoe le, heureux dieul 
». A. R. M»utai, i,Ei.i.fc ne se innnireni dignes d'»m«* 
palravage ; noas ne doutons pas non plu, du bon »«««' 
un A la reqotir par un (iiinillre qai a «igttsié w« «>• 
trée au d«)>sr«én>eu l de la marine en manlbslaol Ui*- 
'••lolioa forairUe d accorder on appui tout spécial * 
pécbc, de la mor^e et de la balebe, qui empt*»* 
«li«qoe année plo, de donte mille malerols , avec ph.l« 
profit eMOre pour t'Eiat que pour les armateor». 



. ^^t^'^ '* P""" de Poligoac eal «atti pckv M K"' 
de W^ilemout , il y »e»t«r. deux jow*. 



ne sera pa* le 
arait annoucc par errear k èUiA'rm, ma» l« 
<|u,.u, . Heu l »djadi««ia« d« l'.a.p>«t <fe «• aùUi*« 
■e rrulea.^|i4Hu. io«, 

— Nous appreiiuu, qu», de^i* quelqM, joar*. pl» 
aieors fece,,B,j.^„erj|,^ se i^uniaKot haUlMlIct»"»' 
cliet >!. de thJ„.o|, ^„ y, agitent la gran* que»"* 
du rembourseiucot im «i«.q pour caol. telU aperaii* 
•"uautierese Iwaii par «:ric. «»«c,l'aaaisuacs doM ««^ 
cicle en faveur de laquelle te gouvernement créerii' 



»etU>at de rtDic 4 paw cnt. !<oiu praroat luarcr q«c 
èe vMles (ruraux, rebliJt i cet objet; wul eaUcpri* 
4aui lus bureaux <l< M. le miiistre du &nanc«>. 

( ia Franrt Nou>tBe. ) 

— m. de Laprimte , géraol retpoDaable du Counw 
FmtfMS, CI M. Ucrl, gérant réi^ODuble àa Jonmol <ul 
Commrra, ami inerjeui appel do ju))eni«nt dia tnlxinal 
de police correrliiiaocille qai le* a cauiàtmaé* der»iére- 
nteol , pour l'inicrtioa , daoa tenra icaman nfptaUh , 
(ta proip«<tiit de /* Aitoci^itm ôrehmm. 

— Il e»l quettion d'un projet d'ordnnnance , <|[ij ré~ 
Mfvera ant officier» en reiraile cj aux iriiliiair» a\ial 
loaDidc urvice, la 13' pariic des emplou salarii'i àaoi 
lei aduiïniatralîouA finaiicitrcx^ 

— L'ue lelirt de la NonveUe-OrViaiu, du lo ociobrc , 
arrivée hier inatio, par voie de New-Yorck, aunnuce 
qoc le fénérA liarradat <>il brûlé la cenrellc le aor- 
leodcniaUi de aon débarquenieiii aoi Etait- rni>, 

— Ob naode de Suayrpc que la flollc ruate doit pauer 
rttiver à Poroi. 

— Us otin trta-preaaaot da vice-rat d'Kgyple rap- 
pcile dajit ce paya le» jeune» Egyptien» qui éuical depoia 
qaclquc Imps i Maraeillc , ila aoat parti» |« 3o wd- 
rctnbrv dernier aur on blliment luaretijnd où ae Ironvast 
jiatii, comme pauager», plutirur» niatirejeleonlrc-mat- 
tre» dp port de Toulon, qui vont prcodri: do aervice 
auprè» du pacha d'Egypte. 

— D'api'iaaDe letue rvfu* de Maraoille , de» trou- 
Uea auraical tu lieu à Tania : un complot contre la vie 
du bey , pour meili e «oo fila i ta pi»ie , a éit! décaa- 
vert i temps. 

- Une lettre d'Amilerdjin noo» annonce qu'on parle 
beaucoup ^ la Haye d'un chaograieni de iiiiuialcre , en 
ajnutaol qu'on désigne plusicur* nienibrca de la cham- 
bre , et pjrliculierenieut DlrlM. Le llaa , ilravckére , 
lie Celle« , de CroaiWn^he et de iloèl. 

- 1« coarrier de Toolnnae devait arriwvd Ckiacaoraut 
le inotli io novembre i ayant dproové an rvurd ceomlé- 
rJilr.Ie bruit ae répandit dans Chlleaoroai que la malle 



(^3)1 



• Rel, la i|Mnltio d« lavoir a'U Mardi aMe» mt 

• brc*. — Noo- 
" Upe aagnsle perjonoe, a'tit pa» ft Rgi, avait 

» ci^MMié «op éWaacBxot de ce ^at Ton «tait atleadu 
" »i iong-tenpi à a' tu aperwToir- 

• i^i» la COUT élact oocapée d'aa miuttlére d* coa- 

• liljon. 0« iH^opOMi» a M. de ta Rourdoanaie U tw<- 

• «ideoce , i M. de Frayumoia le» ealte» , i M. Korlal te 

- cwininerce et les dooiocs, i M. Satrandy l'anireraité , 

• CI la gutrre i M. d Anbrugcac U, deut dernier» 
» ont refuaé. M. Portai insiaiaii pour l eutrée de M. 

- laaqoirr et I, reolnie de M. de Marlifioac , ce qui 

- aourtre des diflicutl^ ; mais il y a 1 la cour une baule 
" uBiKuce qui y pnuase, et quelques-oos oe doutent 

• H' que le» choses ne fiaisscDt ainsi 

' La ^tait diOeuiié est si M. de toUgnac aérait 
" ébef ou non de la coalitioa. » 



Mt^!>tl^Giis Dr. t.\ jouRMli: 

U CoHjtituliowi : M. de Poligtfac cherche en vain des 
renforts dasa le parU cooslitutioancl , persouae ne veut 
a enr«rner dans le poste périlleui ou il est bloqué , pour 
avoir le stérile hoooeur de s« rendre avec lui. Kepouué 
de er cftté , M. de Polignac ne aait plus à quels «Inls se 
vouer. On dit tnainleoaol qull s'adrwi M. Uudoo ' * 
M. de \itrollca , i, M. Cotlu et 4 SL Aau. 

Le même : On parle beaucoup dans le monde poliliqoa 
de la masUért forte et énergie dooi a'est c>p<w« un 
membre du conseil »ur la sltualioa actvelle du ■ùuatcre 
»is-i-vi«la France. On rapporte qoe ce minisire , p«aélié 
de U truie siloatioa du pays, se aérait écrié : .. .Fe ne don- 
nerai pasmadéiiiiiaioo ; je resterai parmi vous comme One 
cttiBcwoce iwUique, afin de (aire eWcndre la vériiéau Roi. 
O ui , SI nous restons plus long-traips, nous perdons U 
■»W»»»b»* et la France. M. d« Poltgaae peux laa taire 
renvoyer , mais ma démissioo aérait an orieM daaa les 
Circonstances actuelle». Nous devins loas sorHr *> c«o 
seil 



Ibrts qae parce wnwiii n ^p i ii i a nm i i iiits et désani. . h 

que la plupari d'entre oou», vovai.1 Ir, Unurbonf sur le 
Iriloa^ ne peweatcxMra que la révolaiioo chrrclie eii- 
5"'^ !f . "i qu'elle osr poHer se» pas du cAld 

«es luileries. Malhcareuaement , elle marche le «isag* 
■""/■T^i P" . eseonée de» vieille» cadV 

alésde «9 et 93 , . de baaqnieraqni oal prêté av imu 
. «r^mepl » 5o et 60 ; de &ia«.rs d'opéra,, pa?ha» 
- réformés do quai MalaqoaU , - et d'une nuée de «., bj*, 
le» vu vont pr«cha»t chaque jour que c'rai k lajiJvoJu- 
tiopsue nous devotia i« pali «1 U Uhrrlé, «a «llatdiMit 
<)u lit dcmaadcat arTraeldsoeat ao saa non , poiii ari» 
de Uq4 de UeoUu , U lihn ditp«ailioo dp U «ourwpe 
de Franee. .. 

A ta mite de oe hideax corté^ , m IralMat quelque» 
misérables que nous avons vos dans nos rang» . niepriaé* 
de ceoa-là ntinc aoua le Csuci desqoelf ils te sont plac«i , 
et une foalc de niais qui oeveoleot pat réfléchir aist an» 
[deédeaa dea hmiMiMa dool i(a aaiveiii avangteiaenS U 
baoniére... Saveot-ila pourquoi leurs corv phre» ne i»a- 
riaanen» pas IraMbeaMsit que Louia XVm acai amss a 
rendu libre» ? C'est qu'il en coAle trop d'avoir a bénir la 
■»ain dé ocIm qae I on a proacril, et qa« a'a iaaiaia enté 
de répéter : Pariai, et omUL 



..... ... . , .- , ■ "<*^'>arr4Sâer le Roi d'une grande difliaillé que nous 

posle avait été arrêtée par des voleur, auprès de Morte- seal, aous causons. - Jious ne pSavon. qu'applaadir 

rollr , que le cooductesar .avafl reçu deux balles dias la Ungage plein de dienilé , " " - 

poiiriae et qae la voiiiure avait éié pilUc., Voici ce qii a ■» • 



douué lieu i ce* bmiu : la postiUoa qai avait coadait la 
■ullc-poste à Morlerolle ramenait aea dsevaat hamt-k- 
pitd, lorsqu'il a été aiteiol d'uu coap de feu qui Ini a tra- 
versé ta poitrine. Les chcvant effrayés se sont rendus à 
toute bride U poste, au moment ou partait la diligeoce 
de Ûordeastt pour Paris. On ignore la cause de cei,auea- 
lal. Le poasilloa aaaassiaé veuaii de se iiarier, et il Uisw 
la jeaae femme dans la plus grand» déaoiaiiaaa. L'auto- 
rité jadicisire s'est Irtnsportéc sur les lieax. 

— Un Indirida se prétenle U y a qoatre jour, chex une 
■lodisce du boulevard Poissonnière, 0. aa. Je vieiu, dit- 
il, de la part de >laie. It*** , qai vous prie de Ini appor- 
ter de (aite an chapeau de pnx. La oHadisle , f-nnsiseanl 
M." R*»é pour une de ses meilleorcs pratiques, achdle 
de se rendre pris d'elle, après avoir eog^é l'individu 
en qaestioa li garder labouliqor jnsqo'i aon retour. La 
modisie pari, et pendant ce temps l'individu enKve une 
Mperbe pendule et quelques autres objets. 

— M. Th. itaylc, doni tes romances grlcieuses oblicn- 
■CBl des auccés le pjiu Qatieur, vient d'en fdire paraître 
d«»s Bouvelles : La yngtaacc du amoart, Atàtée à H. 
PiKiehard , et la Sortie de Pauioa. Elles ae IrtMvcM dwz 
Pleyel, Frey . V.' Heu et Komagnesi. 

— En annonçant une exposition d'objets d'arts ktSft- 
•icb , on jonrual mtIc de vilraai peints destinés i la Ca - 
Ikédralc , et ae félieiie de ce que l'éetal des couleurs 
prouve que le secret de crtlcTabriulien n'est pnial perdu 
pour noire siécie. C'est, en effet , une erreur tré»-ré- 
pandoe encore aujoard'hui que ces procédés sont perdus, 
tandis qu'on les a touiours toaacrvés , comme on a pu 
a^a coBvaracee à reapoailioa du Lmatihuurg., uù te 
troovaieol des giaces peintes tompanahles ans rarnira$ 
les plaacrmarqaabtes dn XIV;' siècle. — Oo répète é U 
Porle Saiirt Itlirtin le ffatrhimm. ~ Parmi lesprodaitt 
récens de l'industrie de .Saini-tjjoeolia , on cite un ser- 
vir» en Al4rri» , daioassé falam , livré à M." la f riaBosse 
de Beawveau. Celte nouvelle façon de serviette» c«< Ibrt à 
la ntode poar les déjeuners et pour le fhé. On esaaie 
aussi des tissus dûmasjes en iil écru et soie de couleur pour 
leutnre , cl cetle iitiilaiioo de la Saxe oc doit pM Itrr 
dédaignée , maiutenaol wrioal que le luac a rcœpiact! 
Ira boiaeries aralptérs cl Ivs papiers peiaU pai les-satitM 
Cl les gros de Naplcs à deuins decaiquéa , d'apaéale pro- 
cédé dea Cliineis. One salle a manger., leodua aiusi en 
laile écrue i dessins brochés en suie de cnulcsir , acrak 



dignité ; et , quelle que auit l'errcBr de 
ce mtaislie en ayant accepté l'aftociatioa d'un Ul mi- 
nistère , nous aimons trop ta {iraacbiae el la vérité poar 
ne pas approuver cette coadoite. 

Le Cmurier frmfmii : On a dit qae poar rnScr au pou- 
voir , M. le prince de Polignac coosentirait k quitter la 
P«^"daBae du oonaeit et le départemeat des iBiàret étran- 
gères, enfin 11 ne plasoocoper qoeieauaialére de la maison 
du Roi 1 ceia est vraiacmblable. 

l-a Fraace !foMtlle. — h Un de» personnages qui oat 
été le plos sérieaseneol consallé», avant le départ de 
Compiégoe , sur la crise acioeUe el sur la rénovation io 
diapeasable du cabinet, ejt l\L te comte Roy. M. de Cha- 
brol s'est ensuite trouve charge de combiner des projets 
de baies d'après les doaoées da nafcle pair. Par U s'espii- 
qurnt les alUqucs de ta feuille de M. de Potignsc contre 
le ministre aciuel des finaocea. On assure do reste que le 
nom de M. Debdlèyme figore mr loates ie< Ihtea ea 
qscstio». 

• Parmi les notai diés dans les joorDaui , poar la conv- 
pAsîflon d'un cabinet k qui il soit possible de goaremer , 
et qui sartout rcaille gouver«er paisiblement un pays qui 
ne veut que Iranquillilé , on a oublié de menlinnner H. 
de 'Toumon , comme cOnceuion au ceuire droit , et M. 
.^le*. Léborde , coiBne conceiaioa au centre gaaehe. • 



1^ (ribuaai lie poiice corrcciioaadU â teada hier Mo 
jugcaMnl dan» l'affaire de l lmlUmtear. ralaiàvc à l'éieo. 
cialioo liretonna. Le géranl rcapousable de ce journal a 
élé condamné a un laoi^ d'«mpri«)8ae«iaB(, A aeo (r. 
d'anitade et aas (rais if U prociid^rc. 

Nous ferons coasaltac filu« Urd J«é ^otib 4« M ]»• 
gemeaL 



BORDE.UTt. 

tlous amoncions , U y a qtselqaea joura , qae M. le «- 
comte de Cunay se trouvait retenu dans le déparle- 
lueal de la Veitdiie , par suite de la perle cruelle qu'il 
vient d'd^rousw daoala personne de sabell-eiiière ; nous 
apprenons k regret qa'aa ■olil' Mm moiiu pénible , le 
triste étal deiia santé de M. le PldCet, conlrilMte égale- 
ment à retarder son relasir. I4M brails répandus k Bor- 
dcMX aur cette absence, et dool une feuille lil>éula de 
Paria se Uti l'écho tn ceatancnt, ne mcriteat iaicaBC 
atlaaliaB , et a'niM pas beaoia d'antre réposue. 



Ub mendiant hw ai— < Igf d^a»(iaa i6 «su, éuil 
anm-hite an éair daM U lae Saint .Paai hara viBr , 
pré» de Saint-N>colas.4»(lra*« , ti s t i t hasit nn asMe qae 
partoot on lui refusait , parœ qu'il paraitsail atsrjnt d'i- 
vresie. Ce malhcurenx fut frappé , vers aenflmred el 
dénie d'une apoplesie dé l e t mia é i par le vin el te froid. 

Le commissaire de potice da ap." arrnndiasemrol se 
trassperU sans d^laiaur l«a Ucax. A déjUm des imtdécins 
de la BUirie, et lUendu l'elosHneniéol de osai au rapf 
port, cctectaeaaaire réclams de devi ofheimdeaaatdi 
detncuranl daas te voisinage, lcsamn«qai poavaieat ea^ 
core fire utiles su mendiant \ mais ils se refosèreot kt^ 
réquiiilian , par le motif q«e d'antre» recevsitol it't 
émolunieus pour cr geore de aceoops. Ueurcawmrul Ip 
pIvsgraAd ua»d>rc dësiiKd«li«s de BocdMBx ost p«gf 
i'haaasjtitd des aeatimeaa plas hoaaeabtai. 



certainement d'un aspect aussi nouveau qoe de bon go&l, 
A propo» ih; salle i manger , c'est ici l'occasion de par- 
ler des nouveaux services en argcolcrie. I J mode veut 
•naialCBaat que te* aasicltes et les plaU préfcolcnt la forme 
oa le dessin ciselé des mets qu'ils soul plus particulière- 
nient dealiocs i couteoir. M."' la princesse Bagrattoo 
uil eiéruter aiusi un service cotoplcl. Il y a long-temps 
qoe dans 11 Craude-Urctagne le plus ni\ucc diner Je haut 
tan oeianrail être oBTerl aairrmenl. Oe qoi prtMvaiait «r 
neaveau que si nous possédons aur les Ao|;lais l'atatiiagc 
d sn^^plns graiide éiégaaae, ils ««il i<.c»»ulv»uUcui«ut. Je 
Pri»i«ge du laie. 

— Le Tempi, journal de l'opposilioa ,' fatt peu coono , 
malgré tous ses efforts poar se predorrr , centteni la not»- 
veUesuivasite qae nous n'avons psdriieaOid dr quaiifetir. ' 

On montrait ila bourse aaekute ainai casfçoe . 

" Le miaislère a agité dimancbc deraicr , devasl le 



Otrne léme/amau ea s<a»i ianih thamp vaetr H J^taad 
dir rofùaioa rofalltte. C'est noe rérifé , que l'riislence de 
noire journal et la faveur loujoar» croii.ianle dont il e«l 
l'objet pionvent jusqu'à la dernière évidence. Depuis le 
jour de son apparition , le tM/riueur de la lUonanUf et 
de la Charte a vu ae réunir a Ui un graad nombre de vrais 
amis da Roi , siacérrneat dévooé* aux iustiuilioiu qui 
nous pégiiarot , prériaéracnt parce qu'cties sont uoe éaaa- 
ualioa /iffre, un Ua^mt de li boatè n)yu/r. -Mais oaaa 
devons le dire i rrgfet, quelques royaliste», trop con- 
fisus dans la bonté et la jnslice de leur cause, ne se prr- 
iu.iilFnl PJS.1U1-): mi'il >'>I du devoir de chacoB d'appor 
1er le CtiUc tribut île ses forres à li défense de l'iotérji 
Liminuto . qu'il lie sullil pas de jeter Icsycui avèr salis 
CicSaou .air t>leud.ird qua ,a«si .Caisoni lloiler , niai.^ 
qa'ilrst argent de s'y rallatr au phitAt paar faire face a 
|j rttvolulina , qai a -jare nue haiue aiarlelle a ihul oc 
qui n'est pat sous sa* drapeaux. Ua nobfe eeriyain n'a-t- 
il pas dit qoe naos soumet tes plus habiles , les plu» fort* 
cl les ^Au «oasirrax ' Unissoti» nous , et la victoire coo- 
roQuera naaeffuris. U'aillcurs , les ennemis qoe nous avons 
i combattre ne aoot pas de rudes jeAlears. Ib ne iont 



PK£r£CTUaE J>£ XA (HKOIWe. * 
ÈetJt rvfalt ftcfimettnm*. 
Le Buflre des requêtes , Préfet de la Gironde , 
Prérieat lea persoaoc* qvi ae 4catiiiMil k la pfoCcsr 
sioa de sage-tHaone , qsie les «oar* d'acacMabeaaeas.de 
i83o cmsuneBoeroot le prenaier janvier prochain. 

Ob n'adaretira à ces cours que celles ^cs de tSjt 
36 s&s , aachaal lire et écrire., et qui produiroBt un 
cetiifieat de bonnes vie et moars , délivré par le Maim 
de \a cnmawsw ai elle* sont do»iri|iéaa. 

Les élèves jonn-oal gratoitemcol do logemeal , da chauf- 
tagc et de l'éclairage , daas la asataoa «à icauoca aoat 
tenus , lorsqu'elles jaslifieront d* lear ied>g»scc par on 
certificat délivré par la mCiae autorln!. 

nm. les oairw qui aapimtdes fends comoMnaai dis- 
poftibles poarroat dca> a» dcr J'aBt^ris 11100 d'accorder ua 
secours aai élèves iaidigenles de leur commune , pour 
si^euir aai (rais de leur naafrttare. 

L'École, qui est dirigée par madame Dui<uq, ntp 
Daptcki, est ailtite rac de* LtcncaUes, o." 3.. a cdtè 
da i'iaaapiae de la Matecatté. 

Bordcaaxj te 7 décen)bre iSij. 

Pour IcPrdfet de la G<r«»le, e« vmfi ^ ' 
le OMésthr de ^>i)fi«*i>i él%^. 

, ■ j.ui»of)»';, 



■ «.aa^ 



TRIBUNAL De OMUMeilCE. 



.HarijagéaBieBt.du ^décembre aiocaB<,.lc triha|Mt4a 

comaierce de bordeaux 4 dé<44«iv étal de (aillilcle siear 
Charles LtmeemralHé, enlrepre»>enr de voitares publiques, 
denseuraiit à Rordeain , qaai dedioargagae , n.* sa^i Ce 
m^me juerrorot a nommé M. D. <i«y , jugc-cc 
de la (aiJÏilc , cl le sicor &. I). Lara<|ise «geqt. 



— <Ûn prévient Iccomoiettce qu^U aatiantik^^SlMIMia 
d'éArasaar aux cIteU de l»jiau*ae des dciModcs par Mr 
trae, an rédaaliosidedraàM p«w«iaic d'avarie», jb'aftfda 
asie iasiracliaa qai a été «aoaaaiqaée a la«|aaad>M da 
conMiscTce. le» propriétaires oa caaisgnatairaa daâwaat 
prcscoler au b»rara4vl* oAnfiatiou »«■> phss Urd, troi» 
jouis après la 1 isile , uue declafalion ponant iaidicalloa , 
par ui4ri)|ieset nnoierui, de» marthaadipeS qui «e Iroii- 
veat aUctée>, et qu'Us entcodcni TOellf» «p ,yîîCS,IÏS 
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Ci.,i»«rt«.<«P«JMi»,i<«'i» ••""«♦pi. .819. - <«»f 
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. , iul. dorar* ' 



y«rf. . courtier. - U iM««*W.. «J"7 



premln «oc 



Barikxux . il 
Est ciifr<«i rivik« : 



qncMM 



Mi»» 

r« «a dwnicr li«u de» 



L' 



NOUVELLES MAimnfES. 

Sool (OTtil ie Baimo. le 7 UeasIiN ; 



$«( uritT» k HiNiOnir, le II 
l'^nwMtJSrt, Hfil. LepuUnee, mu. < 



■ I. ' ■ ' ■ 



Soal «nÎT&w Bl«r* , b 5 

jUveMiil* Ktafiiitaitt, emp. RniMU, «6. d< Bu«de«tiz. 
> EM'Wfli «kl Htm, le ( diBomhtt : 



Bfttt-bl*,iDicmin. 
Je que le trm^ de voiK timoKer la petfe, h (|ii>lrt 
<ilW'ili la «Ut, du mn'ra la C'«ni«tfii, rit MuM, «asiKiM 
lM>-iii'iiitiiiri U,i>k.Uu*j„^ -éà Of Mii^ OhM 
4mildii4 4^b«irB, <|ae. «*iiaiitn.ji«Kcaih «wtt 
Mit.ea kiT aUnUiée k la jbivni«, tu calme |>]at et au coivaaL 
XV))uipk£C, uFKirc-t-ou^ aj'ant <)e|}«iii l«i>j-(ciitp la poittjie 
pur les brot, êlnit b^iiuij de Taiigtic. (.e niiviie Ml k>im Urrt' , 
au pifd d'ua n>çher élevf de ccrI pied^. Ce 4^ ^^vec la 
^liUi grand» difliridliS<|ti'i>ii f (mil docefiiire ; B ol ' —N il , a 
{.! OU w II iiial)i>urKi><!ffltnt4Micnn wpMrdepaimirlenlavéi'. 
L.i MIT liriM dt Mil < I le couvre à mer liMto. J"»i paué la 
jounvv* iur ks liras - bonne garde nr le» hatileiiit, elle) 
4Ailaii|Mac( cbaiie niai |(««uuv«eurisoDtcii i|iufanyiined*iH 
Ul hin. ain» qiielei{liip«^. Ollo itieHii* miilaire uall tiogu- 
liireatcni au prompl iauTctaf^ , (Jusirun tnarini el aiiire» oe 
pouvant >e réfobilfc i |M«rr qiicitfiiei jbnii hurs de cliei eux : 
1 * B" f • d^g" le, pioaipl dûbaf- 

V^i^tviçMimteKecl corail ; i-rae opér^liun ».idmitr«il 

«utertm; la pi>ee, le» t«eb«4;l«>Mt)y|Mi| «TcoaMit «fe 

•!» -, •. , , 



et en eil reparti i'""'' Bwdeaui w tr 



„v„ ..... - — V - 

Guiguaid , aïoimeuia 

(■ciii»k«ai«rMa>we 



de Con- 



Sool mont"-*? en rade ; 
\:t„dcpt»<i«''t, du ;J 10». jcap. <!«*■»•" 
(^ntcMi r cb. de wntiiirt prejrfo- ^ 
Lt aïq».ir'£'iW. de 7g ton. , cap- B"f ■ . ' 

"l**./""-*' • de 3fl t™ , cap Brt«;h.t, «• * Medo», 

U Mni Louif . <k) î8 t«o., c*p. Guer»w, 4e itadoo,. 

ch, de fewUfd»- . . jiil.a; 
Le Jean-Maunet, ife SÎJ loo., «ap. Iwat, dUalli, 

ch de dîvci^c» maifbawlîie*- r.,..,» 

L» Jlathilde , ite in; Ion. , rap. Sarwil, <ltn. M umUr- 
que, rb. de rhailHin de Kn«. 

U Jutrc d« I ion» , «ipirMw 
ch de ekaitiAa.ile teiv», ■ 

La Mari*, de J* luo., Cap. Jeau, veo. de !,i;iJi 
toile. , . 1 

Le iollje , de aB um , cap. KUaitl, va». <k P<« me , «■ le>t 
VJMnc CftAr*. d*Ï9io*l.,cip. TdK.'tMd. daBson, 
ch HeiiMire , • i' • • • ' > ■ , 

Le Uêorienx , de 77 taa.,-«if . Viari , »e». Ja Ilavra , au 
kM.' 

La <2laimMWi«« d« agtM-a'^Wr )Mwi> nn-^ ^e»- 



, TCO. de Dtiokcr^, 

ch. J? 



••r 



fTMhdf Éi^iiij'if II rfi Chamin lyi 



Au 



de mettre aoix 



prc9$e, nou» rrrrvnn» de la 



.. «elUBimc iipe Irticc à elle aditiMi', |.i,r M le 

'«aatMMmHfMi^eiikcVpnt, (uii cucfinnete Miiiitrrei. 



veXTBS F.4rm SCK L.^ n.'4CB'1)R BOBK&DX. 

, 2iïi 11 0^fmf}ri: lS.'|J. * 

t5 b^n. (ucie brut, 71 Tr. • 

Û bquQ. I <)ii*;lt)icrebcul(65lic> , , , 

■ .37* Ubl^ Mlw^n^, *c(|^ . i«* lï: S» «. 
Ùi iffi|0-iULcicaAMUt. 

< ItaweWfcllt fi l w Wwy e . acq , ■ f^ '»)^.^^^. 

n»nia;lieltoi.<, ib. 7 e. >i.i 





* W ' ,| n.. 
•Km M AintlMES. 



I >r 



I 



A LA DOUAI5IÇ 



ETRANGERS. 



iti t'.l 



'''T't — '•^i**»*''» de Lni t,.„ , > rifaiaT, 

wn. deSiin^e.laml, ch u. CoiikiI fririia, 1 «„iier àlailiou 
de tetrc , 

ttibei K , Vf,, de Steilm , cl,, p. Mni^aud . 66.. plfee.,n,*ri, , 
«topoolre, ,5 .lUb; Ujeuiie Priniii^ . , ,:,L<. dito. . 

GiiyiWyotfe. , couTtier. _ Le fc/i'aW. de >jo ton., r.pit 
BooW, ,e» de la G«a,ta, cU. p. ùtai^iti, », Santo,, 
49.1 bSrrc. tf,. :,„i w,i„,„a, plomb IWlfe» 1 grenier 
.Ucao. )56q««*«»^«tS«r!lii«' (t P«.,del.at, ,3. dilo dire; Dn- 
guiau 3o.uion.»diB«. I;,I„kJ. diln diio ; 8 M»one ,.1. 

9 dtio .»l«pamiee ; BajU,, , isSÎTRoÎ - • 
&n.ier.<,a«,ier. ^ t*fv»rf,|*^33il,», j cap S«,oor 

V ;^^ ;^Çô!U>^ .--^ 

i iWa», cenalMT,.— U-Iltt»«e. <i« 5» Iné . caiK i>ai>.K. 
»«. d. U fi»~W««pe, .h.VÎ: U,.*rr:^f*Ht 

î™» • <7 *" '>«-"'-i . .■- dito «i.ij«<* , ,n,o 

•to*. e-i (lerçMW tafia; UK.rTip,e, , 1 tieV^^oni dito ; I 1.1 r.r.>c 

L uJLT*"^ r.i.Ui...; U,M.„.. ., c-ierdilo ™û- 
,2!IX' £2T- ' i""^ - ,o„j.,o^. Pou, W. 

■ ' NAVIRES iRAhÇAlS. 



La bjiKJi angUit k Ri>\g-Dai e, cap. GMilm, ^tiiia k ^) 
d> cganmt ne, ftmr ««sihMdlwîiM'ion^. et pieiKini det 
■wekndBMkk^Rlt an laÎMnt bmac ceinpuaiii. m |Miur le prix. 

SVdriMr ■ WH. M.uwell et ^ewall, 
mt, Mfaiir M iaSile , cntitiet». ; . 

PoHr nie Mnurice.' 
Le Aatire anglais k Kotivr, de pieiniore cImm.'cIoii^ , che- 
villé et doublé en cuivre, .iiiciidu ai, ix-cniier j 111 -i. lUlli.-, 
iei>altira pour celle d»liiu<liiiTi , mmij le roo m .i.:'. i.in.i ,| 1 
rajul.inc H Si.iaM , aprb un mnis de aijwir li Burdeaitt • In 
niainn-r pnilic de um cbai^ement e<t mffighfVt BWbiIh le 
CiHiiplémevii ^ fret . aHwl tnie rtti |>« '« e gani i- • ' •> '■■ 
S'admeer^lUl. MnllH-dlLhSflCii 



^ Ik-ju a.nîre a tmlt nilts fe SoNie.ie ftordeanx, dn pnrt 
d#35< tmni'ati», duitiM, <liid< «t «benlU en euivt*, af^ni 
b plti* IWla partie da saai eliarfaiiMai «autéc , partira da lu 
••^SWeeiulire cwiraiil. joii» le roininundement du capitaine 
I^IMrîvîei on prendra le >e>l»nl li fi rt, et des pASMccra mn 
moin bien ir^iis ci parfaâtetuem hico logja, J^jwite, 
une duiielle »aiie et airce 

es. d 
rniere 



Pour Dublin rl In (3tile. 
Lcbrickao|{lai> UMarr^mly'"'' 



ncMwninHot 
ti et la tiikïie 
majeune paUiedn 



daiu re port, rei-aini» mm. diaiçn,, M | 
Ci le, »oit Grrencuck ou (.!s-^.!vv, 1; 
■.•,n. :ir *lant pr*««: le» ruinicnalaire», 
i'er.|iMiea< u le <air« repoilir di« jouii aprfo hw rntrm a 
dea^I. et iraitCTool » l'a.aoe» |»«r du fret paiir •e»4llll4citt> 
nations , il» pvendtoot «u»*» (-«ur BelfiuK , avec koM^tjt, 
d,u- l»r bQt«au à vapeur du |«i<t de UuUiit. 

Sadfcwef soit aii« cDn>i|;.utaire» HMDi>limiC|,Mtliain 
S4ri«i«r el UBille, cuiTlici». 

àMOUCES JUDlOAiRËS. 

PCllIJCATIO.N. 

Le dii diceinWe mil huit cent vingt -setif, 

A la requête du sieur Piriie'ibvwdote Lesasje , mineur, fn,,- 

,i,iies et diligeiiits de la deilM Wefk l'rarirni?» Ordtinju. 

veu« du sieur Jean l.eiage, aa mire, luliice, drmeuraKi,. 

„Btble à Bordeaux , me dt h (;r«Bd»-T»iif e ,11 • 5- , ofi ili,^ 

lear.domiciie ; 

Noua, J«»H-Jacauia firothkr Dakvaui , liuùt^ier de larnt. 
d^meot d« BrmiMWt «1 wiilMitr M Inbunal titil <ti I. 
oiime vllk, y deraeonut IDC T«fiiaili a, paltnté, i«' 
juu» le n " Giy, Mumîglrf, _ ■ 
CertifitHts avtùr bien et ilAnaeill aignUié et (tonDif^oiiie tu 
long e» téie tk» pirteiile» , 

K dame Marie Lamlierterv' 1 ''ptm'i- '1" 'Ifirr Liiifeat 
Laffwrgue, marchaad cnaflaetlr, iietucur,ii>i c&mniiU « Bur, 
(Icaux, riM du Oabcrvan, n " 5i 

Ri n,' à M, le procureur du Roi prés le tribunal de preniicrt 
iortaocede Bncdeaux, chcv.-iliin (le lï-nhi- i.'y.n Je Ij !.. çii.n. 
d'li<«ineur. d'un pr^>ci•^vc.iMl lirt,^; [ m ^l > 1 II 1. ^ . irr 
priii ledil Itihuiial, le tioi» diren.tirc «ul lj»»f ctul vingt-nniT, 
eiireRlïlré le huit du m(uir m<»« . par Tanlieu , comMxt lt 
érpM fait '< «t^me jnur a mmi grtt' , d'une eipédilioa et bum 
riirin». d'un contrat retenu par M * faojère, et lun cdl<|M, 
Boltina k Boidcaui , la ■ 8 vctubre 1 ïnj , enrepalré le li di 
tnimt moi* , pir Ijif.itffa» , purlant veutc en laveur du rei^t- 
rani , par ledit vii- u l.iiii enl LafTaripie , ri-ilc.ijua dénonÉTiK n 
qualiGc , d'uie inai«ro , ûluéc à BhkImii» , me du (jlin. 
uaii. B o 5, ammumhimmK d» iteute milcfiaiMS, «tt» 
le» charge» , et aatalfcilll ««nmi pofte . 

Ce contrai éiiùiict i\0' lafTile mai»»» apfnnamil audit nnr 
LaflTan^, pnorenajinir Tail rariqulailiof,, k litre d'ûcbaiiite.ti 
U daiac Jeanoe Dubivuilb , veuve en premières neeci du «a 
.Arnaud GaHiul , et époutc en «eeundo lioiset àa ànir AlWb 
Dardieuac. cUénÏMe , suivant ciuitral d«i a45 mnr$ i8l5, iTirw 
par M.* Tbierrée , tt ttm cuJWgue , nolairci à B«i, deain , lare- 
glileé et transcrit le lient* du intnie moi», vol. ^^g, «•;<!. 

f.t sttriiitn ■ que k» pertooi»»» ( aniren que ladite dtat I»»- 
biTir: V , i»c LaiTaritue ), du chef deaqueb il paamil «an 
pria dc« «Heiiprions pour laiMMt dliypolhéques légale! .MM» j 
pas connues nu ia<|u«rar>t, ««u avoni déclaré à inooifilmiide I 
procureur du Rni, que pour «ipplécr à la sigiiiRcatiAn 'f^ ^ 
wail leur Jiro faite aux terme» de l'aillrV' ■ 1 f ; li: C"J» ri>il. 
ces préienlci seraient publiée» dans le» li.rrnrA *r.i,!ttei par 
ticle 6S3 du rode rte prorrdnr» eieila , en ««nformiti da liai 
Ali tnnleil d'étal , du neuf mi ail hait •MfMyl', ■niNH"' 
pmnkr iiiln Miivenl. ^ , ' 

luit i »k Bordeaux , au <li>mi<:ik de . ladite dame IjnAi» 
in V , ifMMUc LaUaripi* , pvur laquelle avon^ laisw rofii a 
Iniig , unt duMitdilpc«ici»;*frimt,dedspOl, la p(- 

Line .-i.il ificalînKt'M pe^BOl l W perMIMC ; ^lïll^nM 
par nous ; ' ' 

Et j>a« parqnrs de W, k p*»i"iiT'e«r d» Riiii , poor iKf* 
BVinM htisé pareille copie , en parlant à lui-mémo , qn 
reçue par noua, el a viai k prûaent orî|;iual Coût t 9 IrMCi 
poeeMiBW. SSgn^ R. Dilmuii. 

Vupai omis, procureur du Roi. chcva^er da VardN n}il 
d^k U'i;iDu.d°bonnei>r , ci fe<;i, cupie. ' 
Durdeaui , le 10 déccniln* 16^9. 

S, -ne S. oc Boc^nrs. 
EareipHré • BonlaattK , U i« liéceoibre iSiti; reçu ix^ 
fraucs W"* — " 



iil Vignes cl fil», 
ïCOUtlior maritime. 



•i . .li. A ^ /TOUT fl<U»<M. 

te Ijcan ImA |b' fiBdlte.''è« Vmt!<i . 
r^i*m, aiimt«mÊ»\H Metil» en 



jign/ Ma 



>««n»..rnt tmiB- * elle <l««riiMiUn , «aw le •Miwnirit.neni 



eapiiaine Unie Vmden,Tre«, «« «a,*, pn*dr» «ocor* qod- 

.S>d«.»er de „,i,c i 1|>|, J, , „ consiwa- 
lairc», ou i. Mil S.-.iil»r m I , ' "-"""B"': 



_ . Viulctt « ci)i«p. 

ÏKMuierm Liffitm; cimiiiii,. 

Pour la àt'irltni fitf^ 



liHil.k , cIoik; vI rliev.lk. ro n.iv.o, d'„nr i,n,f|,e lr(H|.,MUé 

''o^aje. II.» 4 '""WraWWOMI, roHitiei luantiine, p|»c» 
Pour Dublin et Uyerfoal 



AMS DIVERS. 

— I,a» amaMora de la iiltcrahnc ant|<aitr imnTemnt » c» 
fainet tiltéfeirG , rouri du Jkidin.RoyaJ, o,* Ci , k< ;«">f 

BiiMi ByrfNS, UiHire, Wahcr ScdU, Coofa, 
^ w,*«,,i«. I,wii,;«e. & 

On lr«»in*«tnil.BoNf |l«at,a idlMir, place d»»*' 
ché BoyaJ , B.* S : 

Lu ajjodlment roniplct de robes de chambre pnsir bon'»'. 
<i) c iclii-niii !• , iiir'niM - à ramage» , bourre de cafbeniu"' 
autres étoffe». Ce vi lement enroïc peu connu i Bo"'""' 
■Mil aoM-nifcMcit général b l'aris , ne pciM maoqur» H■^*»^ 
'airMlMMa A «mcH dans cette viUe. Les urti seiH iwdr^ 
i*^>aeMfeeàaa»MlépMt «il«afii*M:bMdUed'ua« 
■eiaeÉe»«a|ikn4*iMtr^ 

— Dne belte inaiton rjpar^e k neuf . et orf lek *lre lial'l* 
de Mite .«itn^ rua du ParknMai «tainte Calberiue , » 
<Jk «e comppsc d'un tifcs beau logemefii ii ftnffi ' 
giand inagiisiu ; elle contieni inus ptn- n 1 - nji| ' ' 
niaisi>n de co^ineicc uiii aurait l'rrpiih.i 'i\in raslc U'C^- 
a«Jie«Dfii'tabiMrraîlyMmdr<ix méi>a:;i>s. ^ 

«'*di«t(erV>Mr h «adret pour k précfW» Uf»'' 
n.» ^i. ■ T »..: •: '. -, . . .. ■ • 



(llWND-TIlf.MKK 
? iii liruri-js. — hobin des liois. — i. UoiimiL- 
ForMiiMi. 



l,.il.U'' 



F,, GOUTS, CérwH n^iMuiMt- 



KmMiHAVX,chn Firme IteawiE . «nf™**" 



(N.« 34.) 



DIMANCHE i3 Décembre 18^9. 




Lever do Soleil i 7 h. 34 — t^Lcr ^ 4 h 2G m, m. 

Jour de 1.1 Lune t^fc'T — 
Lever de U Lune, ii 07 li. ^(i m. »olr. — Com-her à 09 b. 37 m. mal. 



LE DEFENSEUR DE LA MONARClflE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. ' 



{Kiiir nitvus «Mircfr utM Itbeftû. | , || 



Le prix de raboooeawnt pour Bordeaux est de i6fr. pour Irois mois, de 3a fr. pi 
1 8 fr. pour trois mois , 3G fr. pour .six mois ,5173 fr. pour raniule. Pour 1rs autres deparlemens , 20 fr. pour 'trois mois , 4o fr. pour six mois . et «(.fr. pour i'anu<e' 
Le prix (le l'insertion d«:.'« annonces el avis divers est de 20 teul. par ligue. — On s'ah ' ' ' ' .... - .. . . r 



îe^M.' PlEHKE Beaume, allées de Toumy , n." 5. 



pour SIX mois, el de 64 fr. pour l'année. Poor le d^piirtement de la Gh-onde, 

lartemens , 20 fr. pour trois mois, 4o fr. pour six mois , et Hi fr. pour l'année, 
bonne au bureau du Journal, rue du l^irlfiDenl-Sle.--Cirtberine, n.* 39, et 



TABLEAU DES MARÉES DEVAXT BOKOEAUX. 



Hkinîu Dv i3. 


Maubs do i4> 




Afonlévtt. 


OeiCftxdant- 


Montani. 


Mai. «7 h. ^ lu 


Hhi. oi h. 06 m. 


.>Ul- c4 h- 10 m. 


Mat. n.1 h . m. 


S«tr, «7 k 5s m- 


Soir- «3 h> i3 m. 


Soir- «K b- j? ot. 


S»kr. nJ h. Si u- 



COMPAGNIE BORDELAISE. 

Aajoaril'liui i)ini>iicbe un bateau partira pottr Langon 
et SiunI- Alauirc a b lieurea du matin. 

DemaÏR luniii un bateau pari ira pour Langon , la 
lUoIr cl MariiMuile i C heures <lu mattu. 

Un sccniul bateau partira.pour Laogon et Saiol-Macaire 
il 10 heures <la malin. 

Ve niériM- jour uu bateau deacemira de Langon et 
Saiol-Maciirr 1 lo bcurrs du malin. 

U(i second buuau diiiiccnilra de Langon i 7 beaie* 
4a ouiin. 



ROYAUME DE FRANCE. . i 

P^RIS, h 9 Thcimin. ' ' ' ' 

m ivtLi.r.s Ht La cuim. 
S. A. n. Mme. la DaajthiDe en allée i sa maiioa de 
plaisance de Villrneme-l Klaiig. 

Les enfant d« Fr.u.cc ont été ooadoits en prtHncDade 
il Itagalclle. 

LI-. A \. RP. Mme. b Daupbioe, Mp-. le due d'Or- 
Uitif «I u r>iiiiile oui dlii<> ehei S. A- R- MAoaiu 
diicht'ssc de Uerri. 

Il y a en eauiile «(wcLicle joué dans les apparteueos 
par les artistes du gjuioaai;. 

Du 10. 

g heures du matio. 
Par ordonnance du 8 de re mois, le conteil supérieur 
de commcrrc el le bureau de commeree inslilués par 
le» ordonnances des 6 janvier cl ao mars i8a4. sont re 
lablls tels qu'Us étaient avant la création du minislérc do 
commerce. 

Le bureau de commerce est replacé d»n8 les atlriku- 
tiofu du président du conseil des mini-^lrcs. 



Un rapport présenté au l'u.i el rempli de coosidéra- 
lioosdu plus grand inUr^i |>uuf le commerce français 
dnnné lieu it une Ordoniuiice dont voici les principales 
dispositions: 

Art. I." A dater du 1." mars i8.3o , les prime» d'eo- 
ro>ur.igcmeat pour la p^br de la baleine ne seront aliri 
buées qu'aux navires construtls et amirs en l''rancc ; la 
fraocisalion à rai.%on de celle dc^tijiaiioii cessera d'être 
appliquée anx navires de construction cirait^re. 

Néanmoins , ceux qui , jusqu'à ce jnni , ont été admis 
il la francisalion provisoire pour ladiiir pèche, cnnr«rmu 
mcnl à l'an. 3 de l'ordonnance rov >U- du i^révrier 1819 
coolinueronl h jouir de la facullé parvenir il U f .loct- 
satioo définilive qui leur eiail |ii'0:iii«: , sous la coi:diiioii 
qu'ils seraient eiiiplojris pendant cinq années coas<ïcu- 
lives. 

Ceux de ces mimes navires qui, après celle coodilioa 
accomplie, ont reçu ou recevront la fcmcisatlon Jeûni- 
live, resteront assimilas aux navirescnntiruit.i en France 

3. Le» primes seront accordccb sur \r\ l>:UiiiKns balei- 
niers 1 raison de leur tonnage , comme par le passé , mais 
scolement juM|u'il concuircnce de cinq cents tonneaux : 
il ne sera rien alloué pour ^e lounagc qui excéderait cette 
limite. 

5. Les primes seron 1 graduées suivant que le personnel 
de l'expédition se composera en i.ilalile ou en partie de 
marins français. Les armateurs soiil autorisés a y admettre 
j<Mi{n'ji un tier» leuieiDcal de marias élrangeri j piaia cb 



ce cas , la prime ne sera allouée qu'autant que les deux 
tiers au moins de» emplois d'oAcicrs et barpooneairs se- 
ront Occupes par des Français. 
G. I.a prime s'élèvera : 

I.' A go fr. par tonneau , lorsque l'équipage sera en- 
tièrement composé de marias û-aoçais , sauf ce qui est dit 
ii l'article suivant. 

a." A fr. par toooean , loraqoe des étrangers faisant 
partie de l'équipage , le comouadaol de l'espédiliao sera 
Français. 

3.° A 3o fr. par tonneau , lorsque le commandant de 
l'espédilion sera étranger: en ce cas, la prime ne sera 
acquise qu'autant que le second ofBcier sera on marin 
français. 

7- La prime réservée aux armcmcos baleiniers entiè- 
rement fiançais sera aussi allouée ; 

I-* A l'a]iuenic;nt destiné i la pèrhc du Nord, qui, 
étant commandé par un capitaioe français, aorait quel- 
ques étrangers pour compléter son équipage , pourvu 
que le oond>re de ces étrangers oe dépasse pas le sixième 
de l'équipage ; ' ' 

a." A l'armement , d'ailleurs tout français, dont le ca- 
pitaine d'origine élraugére , était en instance pour sa na- 
luraliaatiofi «tayant donué desg.<ges lunitMsde sa volonté 
de ne recmiitattre que la France pour patrie , aurait com- 
mande plusieurs fois sous pa^i^on français pour la pécbe 
de Ja baleine , et serait rrcoimu par notre ministre de la 
■narine avoir instruit el bien traité les marins français de 
sou équipage. 

8. Outre les primes allouées au dépari, suivant la 
composition du personnel de l'arinenenl , il sera accordé 
au retour ; 

■ .* Moitié detdites primes en sus poar tout itavire qui 
aura fait la pèche i l'est du Cap de Bonne-Esperancc , 
i iS degrés au nto'ms de longitude du nMridien de Paris , 
et par 48 ^ de latilude méridionale ; 

a.° Une nouvelle prime égale 1 la première , pour 
tout navire qui aura fait la pèche dans la mer du Nord 
au-deU du Go.' degré de latitude 1 

Pour tout navire qui aura fait la pioche dans l'Océan 
Pacifique , soit en doublant le cap Hom, soit eu fran- 
chissant le déiroil de Magellan ; 

Pour lotit navire qui aura fait la p4chc daos l« sud 
du cap llorn , i Ga degrés au moins de latitude. 

g. La prime est accordée , k la charge par l'arma- 
teur , 

I.* De faire suivre k sou navire sa desUiuiioa i k 

pèc'îir ; 

a.* De justifier an retour que cette destioatloa a été 
accomplie, sauf le cas de force majeure; 

3. ' De u'appurler aucun produit autre que de p<!che 
français* ; 

4. * De se soumettre ii rendre double prime en cas 
de violation de ces conditions , sans préjudice des peines 
de la contravention aux lois de douanes pour introduction 
de produits étrangers sous fausse déclaraiion. 

L'armateur, avant son départ, déclarera son arine- 
uienl devant le conimlssairc de marine du lieu de dé- 
part , lequel lui en donoera acte. Les conditions ci-dessus 
seront énoncées dans sa déclaration. 

i3. Notre ministre secrélaire-d'élal de la marine el 
des colonies pourra délivrer des permis spéciaux de 
commandement pour la pécbe de la baleine , aux marins 
français qui , ayant fait , en qualité d'oOkiers , deux 
campagnes au moins à ladite pèche , seront réputés en 
ctal de diriger un armeincnl baleinier. 

1 5. Seront pareillenKnl exempts de levée, mlïme avant 
la formatioti do rôle d'équipage , les marins engagés par 
un armateur pour une espédition à la pèche de la 
baleine, dans les sis mois qui précéderont le dépari 
du navire ; 

Si ces marins ont déji fait une campagne il la pécbe 
de la baleine : 

Si le capitaine sous les ordres duquel ils auront acrri 
atteste par écrit qu'ils ont moatré une aplilwfe suf- 
fisaalc. 



■ 6. Les mousses qu'il est prescrit d'embarquer sur 
les navires du commerce , pourrool 4>tt remplacés par 
un égal nombre de novices , i bord des bllimeos ba- 
leiniers. 

1 7 . Les marins français adonnés i la pèche de la baleine , 
qui se présenteront aux examens pour être reçus capi- 
taines au long cours, seront dij|Mensés de l'nbligaiion de 
justifier de doute nols de navigation sur nos bMiniens , s'ils 
prwiveot avoir fait trois campagnes au moins * la pèche 
de la baleine. 

18. primes fixées provisoirement par la préMola 
ordonnance sont accordées poor tous les armemens ba- 
leiniers qui auront lieu, dans les ports de notre royaume, 
du I." mars t63o, au dernier joar de février i83a. 



Ainsi que ngos l'avions dit d'avance , le Courrirr public 
un bulletin renforcé de bruits et de nouvelles sur le clun- 
gemeut mtvitaUe du ministère j le CoHstitHtionnH vient en- 
suite , ensuite le Journal du Cammerct ^ et enfin \€ Journal 
iht Détail. Tous ces journaux nous font des histoires va- 
riées et anuisaoles sur Ira secrets du conseil. L'un a 
entendu une cttoie , l'autre en a entendu une autre , 
celui-ci une plainte, celui-U une espérance : li l'un etf 
parvenu une eapression de crainte , i l'autre une parois 
de coalition : ce sont des rumeurs sans fin , des nouvelles 
CDutradicloires , des bruits , des vaux , des doléances , 
loat ce qui annonce une société travaillée par mille 
partis, par mille besoins, par mille passions. 

De Ulules CCS irauvelles pourtant , de tiws ces bruil* 
répaiulus et accueillis avec tant d'avidité , il faut le 
dire , rien n'est vrai , rien absolument ^ pas un seul ins- 
tant il n'a été question de chaogemens , el les ministres 
doivent être bien surpris de se voir cbaqtic malin ea 
guerre avec eux-mêmes , lorsque sans doole ils sont 
occupés il se coitccrler , a s'accorder , k se fortifier rou- 
lucllemenl par le concours de leurs pensées- 
Mais ceci confirme nos observations d'hier. Il but plaia- 
dre one société , où c'est un besoin de rechercher et d'ac- 
cueillir des choses toujours nouvelles, et pour cela même 
il faut encourager des ministres royalistes ii mettre na 
ternie k ces voeux violens , a celte avidité extrême. Lorsque 
le |Miblic verra un pouvoir résolu a se maintenir, nous 
persistons il croire que les opinions les plus contraires 
arriveront pour le fortifier. Alors, certes, elles n'auront 
pas beaucoup de mérite ; elles auront seulement le mé- 
rite de se tourner do cAlé de la force , ce qui n'est pat 
difficile, el ce qui n'est pas rare non phis. Tel est doM 
notre vceu, à nous. Certes, nous ne demandons pas as 
ministère de te modifier, de se réformer; tel qu'il eil>, 
il nous satisfera pleinement, s'il embraue fortement uni 
svstème capable de ruiner les intrigues el les factions. 
SfMis avons vu pasier assez d'hommes -u pouvoir, et cela 
ne nous a pas rendus plus beureiis. Que s'il y avait , comme 
le disent les journaux libéraux, des dissidences dans le 
conMil , nous supplierions ceux qui sont forts de tout 
{lire pour donner de la coofiance il ceux qni sont fai- 
bles, et nous supplierons ceux-ci , il leur lour, de s'unir 
à ceux qui sont forts pour marcher de concert 1 une 
mêlée où forts el faibles ont le même intérêt. Que les 
partis soient déconcerlés dans leurs calculs , que leurs vceux 
soient honteusement déjoués , que leurs plans s'évsnoois- 
seot , et que le Roi reste matlrc de gouverner l'clat 
avec les lois qu'il a dans les mains , avec la puiisancr 
souveraine que Dieu lui a remise , avec les moyens que 
lui promettent la fidélilé des sujels , le dévouement des 
gens de bien , l'hofiBeor de son armée et le zèle de sea 
serviteurs. [ (^uliiHtiiHt. ] 



La maladie de S. Em. le cardinal de la Fare, ayan, 
pris inopinément , dans la soirée du mardi 8 de ce moist A 
tia caractère grave , S- Em. a demandé et reçu , dans la | 
même soirée , les derniers sacre«B*n» du i'£«li»e , qui 
lui ont été administrés par M. le curé de Si. Geriiuiu- 
l'Auxerrois, en piéscnce de sa limille et de toute i* 
msisOD, Ce vénérable préUi a douiic dans «lie otca- 
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Oan , 00* inwclM nr^Bve Je la hanle pUié, H Sa cou- 
rage clirriii'ii >|ui /tuil coïKNnmiciil liiitni!. 

^)^^»f|]r^qwc M. ilc Çiieun «ieDi à'iltt 

nfliiiiiic liiiYCimr il<ï La caiii|j|jbilil^ géncrjt« du uiinuleii.- 



de h gnerre. 

( Jn ucrit de TouhMi, { dùcrriiLrc ; 

•■ Hier, une unuvrile lullc Mngljiile t'est i\evit cnirf 
In sèf •»* * '8«.'r|(§!4|.ij*Kli(jiA cl 'là ■•i^P'" 

IfMlucU":! ou j il rcjjrrllrr 1.1 perle de iilusivur» marin» 
qoi nol sueitMiiLé sout les c<ki|>s ilr ubr« clen »ol<Lu ilr 
li lii;i>«. ilrux mili wr<'» <|ui nol éli aunniinéi. I/allriair 
■^Uii Kei-er.ilc dans II' rillv , cl n'en De pouvjil ar^rrr In 
rage de rrs furieut <)ui s'éf;nrgeaieDl inipiliiy.il>lciricnl. 
Ce* palroiiillrt dmibli'u cl tri|ilée« furent niMirtdr «lilc 
«n niniivi'iueiil. I^t iiiiliiaires du -ft'. de ligne qui se Irno- 
Taieiil daiit la e.iieme au niouwul det iix«a, {ur<iul aua- 
Atlâl armés, el '|>arcou(ur€nt tvs rues, av*nl 4 leur l^le 
Je> chefs du rc^ùiiriii , i|ui rani*n:iicnl avec nn lrsiu>ldj|a 
«I iinu'i>tficieri qu'ili reiirnalraif ni. Par et iiiojcu on eU 
jumiia . pnnr Ir mninenl , t reUlilii- ta lr.in<|iiinile. " 

— JL» nl|<! it, Gei^^ 1^ ciplnil«e , daua ce inani«nl , 
par iii^e lucide dp, ^ulcurwj Ka qv>-l<)ue( jotm, tra liui 

f^fîvi.fl alj) VaI «(lait H.aill .hL^^ac .I'....^ ^ a. 



a ■ , ' , ' ■ • ' ' ' ^ 

Ui>vi:a lie^^'ol «e Mut 9<vllipli<;e« d'uii« nuMjere cilraor 
Jin.iiYe. l^i airliers d barlot-ert mmiI lurlntil rouvoiliiii 
pir Cl* liliwt. ()o voii par là qiae l'aria n'esl paa la aeole 
TiUe ou foiT ail .1 irgïfanrir des luairaileur. 
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0(fii Irx louf. W«;iu> If. ni jilVMfn,. tinn,H,|,i„ • d,\,,„„ih|r el 
ci'iTmi,! du m..» ,5, -5; 1». ( p,„„i,„ ,8So 

i j-i 'ii .l_e> < il;,5„i I jii -li. U C"ur. <l» l«é- 

II-,» > elc i •» i.. p,.,ii L, .„*irh-iNf«r : <m u Uii i 
liiier p....r l*eilitrr»r« é|.<i>|iie< jii ifn'ra mm a ig Ir , 19 xfi c4 
IQ -^o -fy le. iî,Hiq.»>. Aji.é> II. ii..rr.(.é ,..| ,„. „,„|„„ ,,|,„ 
f.i>er'h.,K,j„«„l.»»,pie i<,i II .«iWi d»a I. cum«l.l 
<la inalrlié rinfi I -.„. |H^ri-i. 

t^wil' d< e..lu'di.,,o«H,V »l c-nnHil dn mim nnt ini i 
l". 5... I»» 4 pintiKM nuiU ; InKiprcinifTl io« Le cwie> 
«l« l.iBi- e.1 vrr.11 i ^, 5„, k.|.;ii,n! - 

iC" "î"'" ■"■ "'"L" ■ 'i ♦« -6 i|i o.» d-«e.v.rpie, 

^.r'/:" •°"l""-«'"er, B,.,rf,„„i()3 Av,„,.|,i,.r. il 
««. r«l llix. «c, » T-,!,,; .„Hi.,.ire Ij^ «k-„. heuudr nm 

iri^r'"" '"1'."""-" hoi-i, 4 • On ,B.,„Bce 

anivi|(a prochmcu en wcre» de bellenvoa. 

Q»»u, >/, p. „/„. i„>iis,.,„.e d„ „ Seo|,„,li«. 
Ji.ti» (.rrnr reni . ii>iii>«,„e i„_; .a . . 

». 1 ^.'9-. f^^rgKÏ.rp..': C 90 C «5c 9i\ yj, 

>liila<|b^a^w,5o •/ fV P.,. - S' 

"1 g>».op /. Ut Frii.|;.,»ua.,„„^,^^,^^ 



let , loos dem reprî» de jnsii" c4 prêtons de plmicur» 
ilclili, fera ajipelee nicitredi prdthiin a l'audieiirc de 
U pnliee L-urrorll<i»urlle. ISuus reodruns roni|ile de celle 
affaire el du jugciueul qui iiilenieadra. 

Hier , 1 A\ heurea du viir , un inceodie s'esl manifeslc 
«Imw l>u|i'is<eiiiMt( du. «MNtr ^ir^ftiu , cMrvpreuew ée 
vviiurei iHtbIiques , dant la p*rii« qui e*l eu Cn^ade sur 
ta rue Olbri.' i.ei (iniii^ilen , accoarua avec trois pow- 
pei~ du dOpAl de \é plarc Dduphiiie , se sont rendus 
prnmplenieiil nialires du feu. L'uc chambre du premier 
•4aj>o rr 1rs ni<-»l>le* ^li giraissaisut ont tXé la proie 
4ea ^iiMi^t. On dit que luol clail aature. 



8i'':''::rv^7l «.9. 



BORDEAUX 

p-'és;p:„;r„irei.'"n:t*'"'^"'^'= 

pri.M.«..» de ra„^î:, "T?"' «l'"» »<>•< i'-«roal le 

»r>i"s.Hi,..e de cer^^Litrrr 
.0" d:SiL:;:.'"'"'--<'"-'" 



! ce jugement » ii 



1-a qualriéme clu.brt de U ™„r i . 

rec,;.„.uelle de ce„e 

Saule.,. d'cL,.», dXr; f^"^'. ''r'"'"^ 

uil au 

'Jli nous .n,nr,. gae re» ir • 
Poao-ir eo cvssati Jcn„.r^,L7'"„P;;'"»''«'-» ^"»« « 



I 



. ,ellI^tl^T ne Ko auumnfc 
t)ant iMire feuille do ai norenibre, nou< arons fait 
connaître noire opniioii tur le 4 p* loo; uoui atoiii dil 
que ce fonda ne nnus paraiisail pas devoir Gser l'ailenlion 
des uiiniiilrcs, lorsqu'ils s'o cuprrairnl de la diaiînulion 
(li; riiiliir(!l de la délie. Ku rlTel , le 4 p. >oo n'est pas 
aiijfturd hui un fonds de crcdil pour la France : il man- 
que d'tbslitil^ cl uoaa persisloua a crnire que le 3 p. loo 
sera celui que l'on chnisira p<i<ir arriver a celle diniiiin 
lioa Ijnl dcfirec, cl qui sera ai proAiabic >ui cnalrlbua- 
bles. Opend.iul on empruni de Un inillloiis ra avoir lieu , 
cl il Se fera en 4 p. iot>. Celle deieriniiiJlion du iniulslra 
a suulete coiiire lui une fmile de linanciirrs, qui lui repro- 
dienl iiiiéreuieni de .tarrllit'r les iulilr^it de l'éui. Il ti'esl 
pas joaqa'aa Conslilulionnel qui ne pnus.ic des cris plain- 
tifs, lui qui soulcuail Ir 5 p. loo el les entpmnis a groa 
iniert'ls , coojoiulenieni a»ec M. le comic de Mtisbourg, 
il n'y a pas bien long-Irmps encore. Ce ck.>rigrnieni subit 
o'eiooMrg personne : it Csul a loule fnrre que ce journal 
(ésu- de l opposiiinn : c'esl aoe des rondiiiniis de sun e»is- 
leuce. Le du Commcrct, le ,„.ruir au, 

«mes docinnc. <bi cr<dil . loi adresse, par di'ris.n.i sjos 
do«le . le cnn.plimenl que voici ; . I.r laleul cl la ti»,nt 
• /« ne se cm.vainqucul jânuls i demi. « 

Que I on dise que le gouveri.cmeni aurait lori de choi- 
sir le 4 p. ir.o, comme fonds de crédit . pnur lurvenir à la 
couversinn nu au re»,b..«rseu.n.l de la dei e, soii ,.„„» 
a.-non5 d'Monid sur rc jM-in. , | „„ ,^ ^_ 

V r P"""'"- P""' 4 la necociailoo 

de. bo nnllioo, 4 p. ,oo . »<..|i ce que non, ne pouvons 
areorder. hn effel . loui p,r,e a croire que ce.le .,e.„ri .- 
•on te fera *u pair on a peu près ; ainsi, IV.ai «. 
muera débiienr de 8n ,„i||.„„s, pour lesquels il .ur* i 
payer cb tqiir année : i ».« - 

1." 3,aoo,ooo fr. d'ini^r^it. 
1." 8oo,o«o fr. d «moriisscmeal. 

4.000,000 fr. ïoT*i. 

Les racbal, «i,.„| f,i„.;„ ^ y ^ 

Supposons une nq^ocialioo de 100 
milliOM , en renies i p. .00 . au couri 
de 80, auiii qu'il esi probable qu'elle 
pourrait se faire , le K^nvernemenl re- 
ccvrail , coinoie d^ns le premier cm. 
bu niiJIinns , pour lesipaèls il aurut k 
pa)errh.ique iuinec : 

1." 3,uoo,ooo fr. d'inl<r<lti 
a." ftSo,ooo d'aïuorlisMiineDt 
en supposant que 
les rachat a sc iii- 
. aeol i 8â £r. 



I/Arr5t Jiî U eoar caadamne Te tieor Guiran i tmii 

■Dois de prifon el 5<iu fr. d'anirmic. 

— M. Réiiuii, preiidenl du tribonal de première 
instance de Marseille, a été depuis quelque temps l'ob 
jet des iiijnrfs jacribiucs ou libérales, c'esl tout og 
>ious publions des evirails d uo discours prononcé 

ce lujgiilrjl il U rcct^OiuB 4e M. faut, procureur <U 
Roi, caiafie cbcTaliar de Ja l^é^itM d'Iioancsr; |Ij 
judificul coipplelenieni les cakunoies des Iruillu 
lores. 

- Kirc fidèle «Il Roi, k l'honneur, i la pairie , t'en 
pour un magistrat nnu-seulriiieni rendre à tous uttr 
justice impartiale, veiller .iu repos de la clic, poursuivre 
et pùnir les allenlals envers Ici personnes cl les «ro- 
priâtes; mais c'esl encore el surloul défendre avec ûj," 
courage el dévouement rtutorile rovale , la l eligioo et |' 
murale publique , si rrequeniineot et il scandaleu»en>(J 
outragées. 

» C eal comballre de pied ferme cet esprit de relda 
lion cl de désordre, signe précurseur des révolutinas <« 
doelrincsaoti sociales dont le poiion menace d infeii» 
tout le corps politique ; 

C est comprimer cej perinrbalcun qui mus (e mti. 
qnc du patriolisnie voudraient de nouveau boBleverier b 
pallie. " 

.. C'est opposer une digue i ce débordement de U 
presse, qui ne respecte ni la vie publique, ni la vie 
pivée, qui lait métier et marcbjurliîc de CaJomui» et 
de difTinialiou , i celte licence effjcnér, l enueinic la 
plu, redoutable et la plus perfide de la véritable li- 
U;fté. - 



3,85o,oQo fr. Tt>TAi, 

Il faudrait 43 an» pour amortir, aa 

î u?*"- "* «n«ril, , 

»oai3,«5o,ooo fr. par an, une somme 
de. „.„.....„_...„ 



.. i€5,5So,ooo fr. 



iWiWr en pi». . ,5S«,ooo Ir. 



4 5*".oot 'ivï::::'»': ^^r^^ 

• .5So ono fr I'™".'"'' * I état une ecouuo, e de 
.-miZn en7 ; :;ï'r"''"l * »*«<.cia.inn d.^ 
1 on nous «pond 1 11 n^ . * "' 

dessus de 80 ef ô'ue 'ar?*'"*" *!"'' P" 

probable uuZ a^^i JTJ^ ' '«"«'«I- 

de 85. ' ' acluii sc se„i«„, ^_ 



Noos ne voulons uaa dire n.r n 

■reférablcau3; non Le i n*^ ^ 
e l étal = il i-L 



I" il est 
dessus 



le 4 p. 100 pji 

. ' : il ''en7p<d:rrait''dc';^r!t""'" 
powl qu'il pcul allcindre, e. nu i|^' P/" 



'V ^'••'""J^'-Ciibr.o.l'an deicber. J 

ilauS CUIC VlUi! el I, 



Ululé • ■ 



" a.iùl dernier, „^ 

"7-" fr. ■ran.eudct't'^:^/ -.'"^ pH^on 
■^^'^r4c3I^/,;^ ^ *'2i. ' , éditeur du 
d amende. ' ""»» 4e pnwi, m lioo lr. 



— La cmir royale de l'oulouse a évoqné devaaicffele 
procM du umuU «irc<«W de Wonlaub..n , peudati w 
Iribuuil de relie dernière ville. L'cpiuioi, gencrak, « 
qui parait fondée , est que celle mesure a élé prise pour 
cause de suspicion Icisitimc . des liens etroiis de parMité 
cj.siani euire rcriaiuj des prévenus .1 quelqu'un des oinn- 
bresdn tribunal. Celle oo« est de nature a e.riier «. 
TcnKnl la criowlé , et la décision II inlervci.ir ioié- 
ie>ie -Il |,lo. haut degré I ordre rl la tranquillité publ!- 
■ju-. Mais quelque, heuieui re.uli.,1, qu'on soit en dn* 
de se promelire. dans de. affaires de ce genre, de h 
«.igeiae rl de la rermelc des magislrals, leurs décisinrn 
n op|.„srronl jamais qu'une barrière iusuffisaule .ni t,- 
Irrprise, «„, cesse renouvelée» de I rspril de parti. Il 
en e.tdcla ré,,rr„ioo' de ee» désordre, comme de Celle 

h!ôi* ' '* ""' P"' 

— Le barreau de Toulouse vient da perdre un de 

ses men.bre., les plu, distingués, el U science do droit 
une de s. , plu, v.ve. lumières. M. Roucoule a succombé 
dius la nuit du 7 au 8 novembre, !, la maladie loncw 
et d.H.loureu,e dont le, progrés avaient laissé peu d>i- 
|«rai,cc !k sa famille el i ,„ nombreux amis. Ses obK- 
que» o.t été célébrées hier sur la paroisse Sai,ii-K,ieB„e 
dlZl'e/."'"'^ proportionnée à la haute répulaliim dâ 
detmi et aux regret, qu , causé, m perle. I^ f„i,voise 
cimiposaitde loul le b.irreau en corps, d'nnc^r.LI 
p..r..e de, .„..mbre. de noire magisiratire . il la ^.t ! 
quels ,« remarquait M. le premier p«viden , M e 

royale. Cl M. le prc,«le„i ,U, ,rib„na| première ins- 

d»'i?„ ^ '»-'"ahl.Vper on„e, 

distinguées el d'amis de la fasaiHe du defunl. ' 

C0RU£Sl.O.^.VNCK PAUTICULIKRE. 

,, , •'•ris. g rià^enihre. 

annoncé qu il n'v aur;.'.! ^ " journal jvjit 

le pré.ide'n, u cL , :7'P'.'":' »"■> ch« M. 

recevrait «a, non ,J " .1"' ' >"".iMre de la guerre ne 

Il « en f.Mu, p s da m ' P" * 

révolu.ionnair'ese' ,::r,n"r"'^^^ 

Helles conlremanilees à | ?„ "V.^ 

sJgn fie! M de P«l " que cri» 

Ifeurmoornn lomme'" iV 

fermer leurs P'"» ; ils font 

evpirer. ' P""' °° " vienne le, voir 

» a rien clian'é' Ts^^o^T 

joie renirit .."^i à<mc 

pCre c?^"*" - importe, il fau. lou- 

funérailles de M Vb""""'""" *" »''""I.">« «"ieu^ , 
•*«happera ^/.* ■ '"<»' t- Pour celni-Ii il n'en 

q« oo l\;„,c^e ,. I. contremandé ; c'est 

fermé an jn/r o'Tdi^lUTeX' .'0^ 

■vn bien ; vnu« «If», .. • " 
'^vo|uii«,„,i,„ /J2„r i""?""!"*' 

•■'"rs tables I <• "Pé^oces , el de dre>,or 

P«- <^oo5ei"'r,'; I'-"' '"'»'• 

«Roac ni M TnL ^'"^ " - " l'»" 

gement de' len r^."".""' P»-"'^'"» P'-"'<«'-'^ «''V 

' «winatarellenieot qieletarrr** 



ceptioni flol été soipendiirt. MU* le Roi jyinl euwilc ! 

itc'vlé qu'il ne parlirail qui: le marili att«oir , voutvavri | 
j.[ d'une pin coinmunt M. île Polt^naca pu faire dite que 
, u Kiirée du lundi ne ««r»ll pat derjogee , el de l'autre , 
,^ canitneul >l. de Uoumiont a du bi.<acr 4ubii*4rr l'avii 

doiini: par le» journaux rclaiiTenicol à la aleuue , conmie 
^, ' ne pouvaul a«oir lieu ce «lir. 

„^ Rien de plus limple auurémeni que <etlr ciplicjlioD 
^ai met au aianl tous le< calculs et touiei les aippoai- 
. ti«as Anal les juurnaux révolutionaaires «at cbltuuiliif les 
^ Ckrrii de leurs lecleiu's. Il csi clair que ilaos toul cela il 
n'y avait pas de quoi se ■créer des joies estravaganle* 
^ comme celles qu'ils se aonl données. Mais c« qai dail 
^' Uiit croire qulls joucol icirninieiit la cnimïdie po«r 
^ procorcr i leur niais de public un plaisir qu'ils uc parla- 
ft:nl pas eux nièoiea , e'esl que le voyage de Coni|M«goc 
leur Hait roonu depuis buil jours , cl que les ioilies du 
coiniié-direclear s'en occupaient cuire eus comme d'un 
éténemcnt qui pouvait avoir des suites d'ont certaine 
importance, l'ar consi!quent , il <fuit toul sJiu'ile qu'ils 
y rallacbasseal la laspeusioo des deux soirées ininiiié- 
riellcs qui ont laol cierc< leur iuiagiaation. Mais iU ont 
mieux aiaié séparer l'cITel de ta cause , cl moolrer iso- 
lemi-nl les soirées niioisiérietics suspendues , parce 
qu'ils y Irouvaicnl de quoi vivre pcod^uit quelques joars, 
toul ro prolongeant le bonheur de leius pratiques. 

'i'oulefeis, il faut en Oioveoir, la bonoc ititeUigcoce 
ne parait pas aussi coinptcle qu'elle pourrait et devrait 
l'rire dans l'iplerieur du niiuiilire. D'accord sur U uia- 
lailic , <Ki ne l'est pis égaleincnl sur les reiriédei. On cite 
di'ux ntedccins timides qui cioieiitquc riunaaimalioo rë- 
\alatiofioiire peut i!lre calmée avec des cuiulliens cl des 
Icnitifs. A cela |M-ës,ils sont cituvaincus, couinie le reste 
de Iruct callègues, que le mal esi^raud, et qu'il tant 
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niM. 



le» armateurs et capiiaiars de i 



-I — .iivs, sontpré- 

«B«» q. 4 1 avenir le. registre, de fcord , doi,t la tenue 
«texig*. par |-a,„c|e >a4 do rode de ronmierce . ne 
•eronl cûteset paraphé, par MM. les juges du tribunal, 
I qu après avoir été préseulés au greffe pour lUre virf, .^r 

UnuXL. grrfficr. 



THKATKE DES VAIÎIÉTKS. 
Preiairre nprruittatiun de Mari* Mi^nol . vauJeMUe. 
I.a!prci.ilére reprêsmlalioi. de cet outrage , que rccnm- 
mandait d'avance le succès brillant qu'il obtient depuis 
deux mois à Paris, avait attiré jeudi dernier une noni- 
breose asiembléc ^ notre petit théâtre. 

I.ei auteurs de ce vaudeville ont eu le l>oa es- 
prit de ne pas suivre l'eieuiple de quelquis^ns de leurs 
confrères , qui . voulant bous dooner aussi des pièces his- 
torique», ne Doo.offrent que des tableaux em.reuiporains 
dont le» sujets ont toujours le trille privilège de mettre 
lespiHioos politique, en jeu. Honneur doacà MM. Uayard 
cl Duporl. Il, nnl compris que leur suircé, serait d'au- 
tant plii!, durable que l'esprit de parti y aurait moin, de 
part, cl quil, pourraient trouver dans notre histoire, 
avant Hg. de, sujet, capables de nnii, intéresser. Ils ont 
remonte jusqu'au siècle de LouU XIV. et nous ont pré- 
senté une galerie de pcmonnages bislçriquei qui devaient 
appeler néccssaircuteni sur leur ouvrage uuc grande 6- 



o«' mis en scène I hisloire de celle 

ab>olun»nii le guérir sa l'un ne veut piis que la Fi'Mice y 'Vi^no/, ijui de l'humble état de blaivchissease , «it 

sacconilie; de sorte que leur opinion o'a rien de syin- | " fortune s'élever par degrés, et fui wr Icpotnl d'épnuser 

Casimir de l'oloipic. Wuiieor» mémoire. 



palhiqiK prtur la clientelle du comité-dtrccleur ; niais en 
'' suppnsini qu'ils vinssent a se retirer du couseil par suite 

de ce, di«.i>lrnri's , ce ne x-rail que |iour faire plai e a 
' des Cjr.Kléres d'une trempe plus rciiiicet moins iiréso- 
' ht, : ils u'cmporleraicul |ms avec eux l'élément miinar- 
' chique cl le syslcnie originel qui a produit le nouveau 
' BiiiiiMèrc p<i<ir rtttaster a l'iiivacinu de la |vrsir dea 
■ ti>M(es»inn9 anti mnn.ircliiqoe,. Aussi , qiund les lihé- 
' raiii votis composent des minisléresde fuaion nu decon 
' /usiiio ; quand ils disirihurui une viogiaiue de porteleuit- 
' le, sus notables de leur jacobinicfc , u'allez pas iinjijincr 
' qu'ils croient un mul de ce qu'ils fous disrui 



coti 

leniporaios aonrrnt miîme qu'elle fui unie srcrélement 
ce prince, qui. apré, avoir été cardinal, monta wr 
liiVic, abdiqua, et vint mourir dans une abbaye. 
Marie Mignol est la nièce de ce traiteur dont lioileau 
parle dan, une de se, satires, el qu'il ne faut pas croire 
sur la parole du poète , avoir été un enapoisooiMur. 
n^nsla pièce son cabaret est fréquenté par de hauU per 
soaaages , au nombre desqueU se Irouretit le prince t'u 
ùnur el le maréchal de l'IU/Htal. Marie rn blauchi.seuse 
et cnniple parmi les pcrsouurs pour le,i|ar|les elle tra- 
vaille , MuriiiH Urhrme, jadi, sa camarade , et uiaiote 
l.a preuve qu'il, ne ,nnl rien iiioin, que sdr, de leur recherchée el euridiic par tout ce qu'il y a de plui 

<Ciil, c est que tout en amusaut leurs m.ilades des I 



^ mille petits coule, dont ils le, l>«it:enl , entre eux 
^ ils ne pi'uveol s'empêcher de mettre luul au pire , el de 

■ se figurer que la fin du mutide révolutioonairr est an mu- 
^Birni d'arriver. C'eat ainsi qu'avec les gens pour lesquels 
«ilin'iml point de secrets, ou seulemen I avec ceux qollg 
•voient bien décidas k n'être pas trnp niais, ils arrangent 
•lies chosi'id'uDr manière bieu différente- Ils disent , par 

• exemple , que M. de Villèle est un bnniinc iocviiablc , cl 

• qu'il revienl au mioiBière nulgré veol tl marée, llsdiscal 
èqueM. de l'oli^nac De fait qu'occuper soa lit cainnie 

I presideul du cniiiotl . et que des le principe il ne a'eit ja- 
aroaisréser^e que le portefeuille de la maison du Hoi. Ils 

■ diMBi que M. de Villele , ue pouvant redevenir premier 
aminblre, el garder uoe chambre de dépalcs qui l'a sor- 

nnninié déplorable , et preMjue mis en accusation, ton 
premier acie sera de la dissoudre. Enfin , ils disent toute 
snrie de rhnsi's qui peuvent fort bien n'avoir pat le uiu 
CiMhuran , mais qui pruuveul évidcmmcol que le fond de 
leur> rêves est unir et siiiislre. Le fait «»l qu'ils oui le 

' aiHMnieil Irét agité , el qu'ils mcnlcnt i la journée, quaiui 
ils vous parlent de leur tranquillité d'esprit, du succès de 
leursarmes, de leurs ministre, el de leurs beaux chS- 

•caiis en Espagne. Il n'y a de r^el dans leur, pjjijir» i|;ie 

!»■» banque), palrinliqiics , el de vraiment aiuusaul puqr 

eux que lenauriciatiniis brclonilcs. 

— Dans le iimiibrede» joies que les libéraux se pro- 

mellenl pour leurs éirrnnes de iM3o , ils compleut pour 

liFanrnup la retraite de M. le préfet de police Mlugin. 

th bien ! voili encore un iMtnheur qui ta leur luauqurr. 

II est vrai que ce magistral s'étjjl fait uuesni lcde puiul 
J'hooncurde suivre re\cuiple de M- do la iiottrdnoiuvc 
« de le retirer de l'admiiiitlratioii avec celui qui avait le 
fhis parlicnlicrencBl contiib<ic a l'y intiiiduire. Mai, 



uuc haolc iiilluencc esl illlc^^'rnue |H>ur iin'seiTer la cause 
Bionirchiquc dccc nouveau dumiiuge. lies princes aux- 
J}urU rien ne réaisie quand il, ne s'adretseui pas k des es- 
f rils farlirui ou ides orgueils révolutionnaires , n'ont ru 
;lo'on désiri cipriiner pour rappeler à .M. Mangin qu'il 
-ippanieol ' avant tout , cnuime sujet , au service de se, 
nattres légitime,. De sou cdié , M. de la Itnurtloauayo ue 
' est pat montré homme 1 vuuluir eiilraiucr avec lui les 
■ppuis dont la royauté a bi^Miiu daii» ce temps de aouf- 
rance et d'orage ; el il a élè le pieiiiirr à donner descon- 
eilsde lujel fidèle à «on ami. De sorte qu'il n'y a plus 
naitiienanl d'iiiceriilude dans le, résolulimis île M. le 
■lefci lie police; il garde Min poste , «,1 le» libéraux se 
rottvcat cuairc privés par li d'uuc de, uieillcurcs cauji- 
lalnres dontil, crojaienl pouvoir Ji,j.oM..r, loileu favei 
le IWi Agier, ou d« toul autie bou îrén. 



IHIWJWAI, DE a)MMERCE DlC BORDEAUX. 

.AuUllUti. n£ CKkAMIKIlS. 

Moidi, i5 dvcembiT, ; heum, J,« Gharbomri, cooci'rdat. 



J vue de la fortune de Manon IMurme a donné . 
.War*» de, idée, de gramieur. el nulgre l'amour que lui 
teinriigue le jeune l^ganie et relui qu'elle lui porte 
«Ue caoaaat ji épouser le riche procureur Naripiart. Iai- 
gardir. que Marie avait iaiiruil de tes vues d'ambiliun 
accourt lui auuoiicerqiie, voulant lui plaire, il »'e»t fait 
recevoir dan, une étude, el que dans six an, il sera un 
riche procureur. — Dan, six ans, répoud-ellc , c'est 
bien lard ; et A'arfuur< est préféré. 

Au second acte , !S'iuquttri est défunt ; et sa veuve , 
maiutenaot logée dans l'hgiel du marédial Ae L'HiS/hUêI, 
songe i ao mariage avec ce grand acigneur ; celui «i hé 
«ile i fortner cette uaion , lorqiie aurvient LoganUf , 
qui , riche mainteuani , vient offrir de nouveau sa main i 
Marie; mais sa condilinn n'ejl pis isiei brillante pour 
elle. Pourquoi , lui dit-elle, ne paseiktrer daus la carrière 
des arme»! A'wAer/ esl devenu marécJial de France. L'fJà 
piUU. présent A cette scène , ménagée a deswiu par.j/«- 
rie ponr le décider à l'épouser , congédie Lagardi* . et pro- 
met 1 la veuve NauftMri de sacrifier s.-< préjugés- Au tiii- 
Keu d'un bal , il reçoit l'aolorisaiion du roi pour ion ma. 
ri'S« » 't présente A ta société la veuve Xari/aart comme 
snn épouse. C'est alors que revient Lagardir; il a obtenu 
lie servir dansl'arroéc suédoise , cl il s'cmprrsie d'en faire 
pari à son amie , aioM que des nouvelles espérances qu'il 
a coiHjues ; mai, il était rocore trop lard , ainii que le fait 
r«uian|uer Miirion Othrme , dont la fortune décroît i 
mesure que celle de Marie s'élève. 

Marie est encore veuve au Irnlsièine *rlc ; elle rive un 
mai ia;{e avec le roi Casimir qui a abdiqué la cuumnne de 
Pulogiie, el qui vil i, Paris- C'est maiuimant le litre de 
reine qu'il faut a l'ambilicuie blaBchiucuse . et elle >i>nge 
à faiie réélire le vieux monarque polonais. Cependant 
ce n'est point un royaume que déçire celui-ci, c'est le 
rcpof , dans son abbaye de St. (rerniain-des-Prca qu'il 
doit il la uiuuificenie de Louis \M . Lifanlie, qui e>t 
devenu en Suéde feld-inaréchal , arrive en Erance, cliargv 
d'uBTrir h Coiimir les svcuuri de la Suéde, s'il veut re- 
iiioulerur le IrAoe ; c'est dans le palais de ce dernier qu'il 
rctt>il Marie, ft qu'il lui offre encore de ré|MMiH'r: mais elle 
est sur le point d'être reine, et elle ne peut accepler la 
iiiaiii d'un Maréchal. Elle a concerté avec Madame de 
Maiidenua un voyage 1 Versaillei, où Ctia'mir et elle 
seruut salués roi cl reioe de PoIi^m i les deux voilure, 
sont prèles, lorsque le prince donne l'ordre d'aller i 
Saiul-Gemiain. Marie voudrait peut-être se retourner 
vert id^ardie, nuit crWi-ci vu épouser uur par<-ale du 
roi de Suède ; ua ami pârli lui rcaSe : • y/ut Oinnrliies , 
' dit-elle. » — £|io»rc uoii . s'écrie Maritm Urkume , 
qui est réduite a demander l'aoniiVuc, laut la fortune l'a 
abaildoooéc ! 

On voit par celle rapide anaKse que celle pièce offre 
de» silualiou, trcs-altaduntes et un iuléril qui va tou- 
jours ccoiataot : le dialogue cal wmé de i rail t d'uprit , 



qm ont ifii? souvent tppnW, pjr t« si>e«Jt(!tiT,;Cf pen- 
dant nous ne concevou., pas les bravu» qui ont acrueilll 
ce, mots prmioncés par Migm,! : .. Vous avri fail de moi 
un gentilhomme, je ne .uis plu, bon à rien. uè.» 
la qu un qBohbcl de Ueo mauvais ton . et que letatilenr» 
oui fort bleu fait de pUcer dans la bourbe d .n cui.inier. 

1 Iwweor» couplets irè,.bieo tourné, ont été vivement 
applaudis , le suivant a obtenu le, honueurs ôuUt! 

Ilciiruui te lloi i|iii dunnc ta r.iveui , ' • ' ' 

>r»i inévile, au euurajje, ^ I knimcnrl ' ' 
Au» cnwi du tn vijetu il ùiii chérir la gloire • 
Quand le tcni)ni aura fui, 
Ôiiaiiil jiigm l'hi>lmiii, 
Les cbiiii qu'il a mi (aire «corUM ta mcoiaira. 
Il oui jilaiiler pour lui 

Ceux qui ont redemandé ee rneplei voulaient ,an« 
doute faire allusion aux choix qu'a iails notre Monar- 
que , el le, venger de, calomnies libéralei- 

So* acteur, se sont Uen acquitié, de leur llrhe : la 
rûle lie ,Vanr Miguot fait »rlaul liouneur i .M."' Alulee, 
qui l'a joue d'une manière remarquable ; cependant vous 
devBos I eagagcr à soigner davantage sa proaancialiBu , 
qui quelquefois manque de Bclleté. 

M.'" DnrMtiitille, cJtargée par cmnplabanre du riJIe 
de Miêrian Ihlorrne. a d'abnrd paru émue de quelque* 
marques d uiiprobaiiou qui ne pouvaieol s'adresser i 
elle. Elleu'a donc pu diuiner au personnage qu elle re- 
présenuil toute la gallé qu'il réclame . mais nous snuimea 
persuadés qu'aux reprcseiilalions suivantes non, aoroin 
des éloge, à lui adrewr. 

Raucoiiri a joue avec toute riutrlli^rncc d'un bon ac- 
teur le r<)le de Catimir; louleloii nous lui ferons uue 
observation il paraît trop jeuuc au premier acte, le 
prince doit avoii de 4i à 5o au, ; c'etl ainsi que le repr<- 
•eule Lepeinire à Pari»; rlalari, au troisième acte, 
on n'rsi pas élonnc de le voir avec des cheveux blairci. 
Belleville, Hypolile el Ureton nnl rempli le, person- 
nage, de Lagariiie , du Varr-hii et de Migaol avec luut 
le lalrol dont ce» acteurs ont déjà di.iioé de» pieuvet. 

Cette pièce parait drsiiuée i avoir une lou^^ue sniie do 
representalioa, , el t'aduiiiiislraiiou a fait une chose utile 
i «es intérêts cl agréable a<i public en la montant avec le 
plus grand soin- Nous ferons remarquer cependant ati 
régisseur qu'on se plaignait de l'eicesiiivc lougueur des 
entracte»; cela tend loujours i refroiilir l'allculioD dvf 
spectateurs. £. 



A Mantieur lhfi.i;ll, ad/oin de tltiniiear le maire de 
Boideaux. 

NooMeur, le, nsiucilM», dansleuis nppurti multiiiIiL', avec 
Ici administrationa des coutr ibutioii» indiierir» , de* doikanas «t 
de l'acu-iii , OBI depuili long-t*<Bp« tenti la uéceuiic d'atoir re- 
cours il iIm partmiaeicxercéas il la comptaliiliié 

Depuis plus (le viiigl-ciuq tmlt* nou) remplisKini aupiét du 
cammeree de ileedcaux celte raiwion de coMu»cc ; ilana cctia 
longue carrière, aucun reproche, auruiin jdhi'ile ue se sont 
élevés contre iMotj <t daol le cnun de Doa péniMeiei mo- 
delé» travaux Dotis avons trouvé ootre plut douro ri'rompense 
dans les té»inigti«ges d'cwlime que nus coinmeliaDS n'out ernc 
de nous diwner . nous pourriou, en citer plu» d^aue pretne. 

Telle éiaii, Mnntimr, sole* pimticn leivqus, biBl-à-e«ttp , 
uutia pioliité, outre bouneur ont éta cruBUoaieul attaqué,, <t 
vous epr<iu«crex sant diMIe une vive dnideur (|u.itid vous sau- 
rex , MuDÛeur . que c'est de votre niaiu que part un coup atluï 
inalteodu lliMOiinèi-itr 

Vout avez fait insérer daua les iotimaitT Iwircldsis des fi et y 
décembre cutiraiH , un «vil au pnMie , Atm [r«piri viiu, sif^mlei 
ciiniine de vils escrocs les personnes qui si préuniteat rhét la» 
négoriaiu poiir Armmitt um iodeaiiiilé à l'oceaaiou d« li *ip- 
prewiin du droit de i u eentim''5 par »miy«ueiil d'entrée al oa 
virlic de cbaquc liartique enirrpotèe. Vnu« ap^iclct si«r cniA- 
trijfnHS eupides ( ce mhiI vn lennr») le méprit de leur, coo- 
eiloi'cnt, et vous le, nienacex de U *tvfù\f dê* Inis. 

t^lHiifpie iMiOi ne snyon, ]»«, ntMninnlivi'nirnl dè^i^nèi dan» 
cet av'i,. iiriiH ne ntirvons nlHlt y méprendre. Ce niHlt nos dé* 
innrrhes qui l'nnf pravoniié; e'esl k nniii qua vniMavex vnuli, 
t'«ppl»q«i«v. pittvqwi «nw, 04I4» niuf ■omme» madlt^ Mlprès 
Je!i nè);oci«iit pnur rrejnmer l'iiuleninilé d.tiil il s'ai^il 

"Sttm vi>iU diMir , Miioûrur , signsics imr vous contiue des 
ètr^n m^priïable». dijçne» de fi^uiri sur le* li-iu«-j rie U p^ifice 
enrrerti.innrllr Olfr aeriiKatiivn est d'nulalil plin grave . qua 
les fooelinas élevée dont vont êtes revêtu loi doaneal plu» ds 
poid«, H qu'un ne pe^il «nppoier qu'un frmetiiHin.iîie piiKlic na 
siHl décidé léni'iemeitt k Hv1rird»< qi>«li(ir«li™t« In pint hunti- 
liante! de* bixiinie* qui wtjiiciil à Vs\i<\ lie lunl r«priH-he 

Cependant . Mimsienr, il r" ejt iiuillirureu^inrul ninii. 
Nmi, teiino, indigne, de tout intérêt , 9i nnu» taiisions pnuer , 
San» y répemire, l'avis diml nou« venons «te parler Niiu, de- 
i>n< iMMjfc eni|ire«i4r de détruire le* impre^imn!! f3rhrii«es qn1| 
peut a\i>ir rénanilue». >'uii* le devniu il ceiix qui uihu bnni><eBl 
de leur eonn*uce. il no« fnuiillen, à ntiui même,, qiioiqua 
ivenif ni alTectét , nous niiu« alrtliendriMn» dr réflexion» amèies, 
noiif laiinemnv parier tes faits. Leur simple exjKvsé «uffira. 

L'n drnit illèeal de to eenlinte, par KafriqiMi, siirles buv^ua 
eBtrepo>é«* , était per,-il |Mr l'octroi de Itoideaux â cliaqua 
ninuvemeot. Cette percepliim unéreme pe4ai4 , de|iui» ilix-hiiil 
années. ,ur U claMe îles négocÏNnu-eiiIre^osilaire». Cet alMia 
avait dé)b été signalé , mai, le» réciMniliufi» B'avrfrient |«VHluil 
aucun rnullat 

Tel élaii l'état des ehows , lanqvi'en i DtB un aiein' Kirwao , 
agent piincipal A\vt biireaa da convulialinn en aiatiére d'im- 
piîts élahli 11 nauen , w rendit a Bnrdeaui ; il nm» fit part An 
pn-jet (pi 'il avait cunçii de demMider et d'obtenir l'abolitiun du 
droit dmil il k'agit . pourvu que le coramereQ d* Biiedeaux . au 
moyen d'une situM-nptiaa , conwulît i lui aiiurer le prix da 
>«, uins et de ne, avança» . fomr Ir ca i de réuuiU teuJmenl. 

M nmii prnpou de lui servir d'inleimédiairaa dao, et objaÉ 
auprès de* négociai» , en aiuutanl qu'il »e verrait . k regret , 
nbligé de reeimrir ii d'autre, parionaan. Sotr» puailiun aujieè, 
do cumuierce el le d6ir de hil «0» bOI», ae noot permirnK 
pt, de refuser, 

Tue souwriprion coadttioaaeBé fi'l outeti». Im M cuaiitf 
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.1 Irûrra ce nDmhi c 



iS ilénMfcbri commtocisrtDl. Une Ticl.m.li<.n , cowictr 
d l^ «r„,H nombre de «ga.tufu ho»0«i.l« e. « 
îl kX..i. .r.s.W.»l ewUflHMW .-d.«*l", fui re- 
i •>!« fl.,lsii«ie .il,;, Dttfcnr-nuhawit CI Aujull» Sljr- 
ull.d;pul« Celle >i.'cl«iiiiiliou fin .ppity,.c ,1 w «rtmojrt 
luuificaiif f>p.e Je li réclio.»lioo *» . 1 . t.^ ) i. ..UNeaiŒl 
, i I» cliiinhre de commtic» de Ikirdeaui 

H.Mr cnrV dirtclllr gi-m'r»! renvojn |j i.fcilWO « le m*- 
«(cire à M le prcfcl de I» Gircnide, qui prL.ï.K(nii, iw est 
«bitt, k rcuniiin du conseil rauiiif ipiil 

nttnit l'op l""»! rrinrer ici tmiles ii ■ I . m. 1 .| ii 
furent f.ilf^ H-nî l lnî^rOl df I. r*cl.iiiâlÉO»l,_et rteni arche. 
^U.i-iit .r->.U.-il ..K-.iM iuulilti, que 1* MMlil ■MM^t 
bwtiitiur cet «bjci , fi id'^vU qu'd y ■*•« neod* mmCnur 
«iNifihfli'oK^' f,'ii.-/'k!'rr titoi, et de tt réduire teutemenl 

• C'M «"ilr Kriinifoe» rMlJoii'«tliiiWrf«Blieli>f*i«iB»oi:e 

^ 1 s i;ç t ibff ilfril-.H , qui ^ ' * 

; T»lleert l einfleviiilc. 



Hi^n. oa de nn biidf da paMir, chwdiveMafliMbiif 

de Bordc»ux ? 

Qu.int À criix qui avuienl «nnscrit . nmti OA loUTMWU OV* 
jModé (|ue racquiLIcoi^Jit de leur utjfi^iitiob- 

Qout m aon-»u>rript(w« , IHKif leur arocii dit : Le sieur 
nnna « wimle m wl eompt^ que ruai llndemniseiiet drt 
innit qn')l > ett d<mîi^» d*ns TOIre mU'rî'î i'eL'>-VL.H3 Hsn^ I Q- 
(enii'.'n d( Ji' f-ii" ? 

Qu'y t-I-ùl, Monueur, dtns celle C«udt.iU' de cmiti.i.rc li U 
■snls«ilal«i7 

« L*drdATin»nre du BrM , dite» tous , «41 une coiMûqitence dri 

■^lois Il» in:itii:re ; fWt esl icnirTpPnl itti' ikhin rjlc preuve de 
r U jii-il-.ri: Iv h'- 

II ett Irteu Iota de ontrc prn«i-c de méconoBitre ce» Write) , 
'41 TMt ■^millilMi ^t'opiner le« HplinnidnlaMUtoi»- 
Mi «mi prafoodCmml pâi&rcs qut vaua-mtnt. 

M;tîî voir* sîvït , BU^si Iiirri rTi;f; rrOMS lloniteiir, qne piHlr 
oHîct ir j'istii'i*, il i.tii! s!iiurril l> ilrinmi.ifv', et la piTetire que 
rabuiiliim du tirail co f|uestian suul^^i^ au mojiii ta bit. des 
4neÉMi,atefÉVaalÉbl< Ion); trmpi. li Htorf fcjfctJ irrr 

k mMi* , «I ifoi It eomîl munii-ipiil , ippalA MWnr tur 

Mn altoJitioti, fit! d'arit qti*t1 fallait *«tilen)cnt le rfdmre. 

11^ avkit Jl-iic iJf» Miini îi ie donner pour obtctiir qu'il fi'il 
«boli. lUclanm IwdiiiUBil^ imiiiiùc, •oil «preu^eot, Miil 
MhMMt^llVll donc «iViM dtn«id* l^lUiMi et no«> rn 
toiBlBlt ■ MimÎDCia, Manieur, i|iw now M ciojon» ]m3 
Sernir interroinpre nrn démarche». 

PuLbquemcnt nil«)ni.<> par l'avis inséré dini la )nnmHix, 
TOUS BS InittVlvcz pu mauvais %kra doute que uoua donnïnui â 
"~llMMlililiai>* pul.|i<ili;_ 

it ■aUB M pemiadia qu'eBe aixu jtiflifiera enntpUienirni 
idtt puWic cl aqpril de niua mime, M qu'il ne tous ,vt 
I i|ae k negrri d'avoir Meii^ de* iMinntt qui peuvent -iins 
••l*IBN|»rÉ»*iil«l»ul«leiir vie aux re|[arrf< de Iriii^rnociinvctis. 

uieiir, nr'* 9nlitl.iliom mpi>L*ttieuses 
AWGIflOlJST, L. VAHUN. ' 



■••Miduiiaor 



te u Ghiric. 



Jevou» prie de priïcinr voi lericurj que l inlame li- 
•'•J'**'''"/'™'*'* P'ililler ri>nlrt mnl est d'un bout 
'.ÏT*" '* rociuongcs, ,)ue jc me propos* de 

Itmr «MMrMMmMI après que Ici iriUiiiau» auront 
nr h.^UDl« ^gc J'to ai pane i M. le 



.pmarcarda Rat, 



Jt vo« prie Hud faiwoiicar fw 4naif qnekiaa 
temps ) ai fait iniprbmr U relilu» le «M cimpMDc» 

*r Purinsal il m Kipjsne . dont diverm ontCS ndé- 
Pffs.lj.iir, j, „,,, voirais ont retaiditiniiH'ioiMr Ui 
P«bl,cat,oi, ■ ,n,h cet .Hivrj^e p irai In mi M«M ttn 

i'eiliacUoDde la mendicité. ~«»«puw 
-J'ai rksauor dllra . Mn.^,., ^o,,,. ,rc5_obéis- 



tic laJdcci^ iSij,' 
lOTERIE ROYALE DE FKAKCE. 
a6 — 8i~ 3t) — 45 — a8. 

^«-«IM. P. & Laaitpii «i «mciUin, - • 
iMMUla, Im Df^iiloai da h calne. 

*i's;r..ii-ï.'r3Sr.i'i-ri£iï''*"' 



C4) 

DÉCLABATIONS A LA DOUANE. 

ûi la dfcrm'.r' iSjg- 

«.««.courtier — L«Je«n-.M««n«, da i'7 tan , c.pit. 
.Nrtrt , vcn. d'Ha.li , ch p. C»»q«:w» . *97 - ' B"""" 

r,mp«be; r*.lmejd». 320 MCi dito, ■ pOMtr «mpielMj 
Coussutrt . Cl calé ) Upotte, ; dita diWî ra«e».*oiibor.D, 
91 dUa ditot M — , iSA» dil«! WuJial. "a d«» duaj 
Gaalin-. SMa «Moi iMmaaN. I Ma acaHi 9 
ongloaa. 

GRAINS. 

fln^fff , K.nrti. r — La .îi)»(ii -*tJte , Cap. Dignac, ver. d» 
U.,ch'fun. ij'i j: II- I i-.ir, î<>-.i hecl- avt'iae. 

Attma, euwtier. — U Jr««t- ^oiHtUe , ea|Mt. (haime, 
MB. d* Harani. ch. p. Uonihui, i gradarOMaa «S aw» h>- 

*^ SELS. 
J-Jmn , eoiwliiîr- — La Jrune-A.tilf , capk. AiaiM, WB. 
d'Ars, ch p Tandonnel, ."ôfio kil. «d. 

Idem. — Le JeHite- Amaat t 
p. baiM Amaiit ain< , 47 ,5l>B kil. tal. 

CtMW,aai»tia».— la *— » ^ » Mt j eaaw GradMar, «n. 
d*An,«lL p. UaeaaalNaatfiBiiaMd, S(,S» M. mI. 
GRANDE PÊCHE. 

Mènar.i, roi tti*T — L'irffyM, c»p. B^É, veri. de TsiTt- 
Ncuve. ch. p 11i>> ltr<) ft coiiip. , 7^,000 lui. murues s<-cbes, 
ryioo diio dni.' Vi-i le*, ji.ii.j iiiiiguo dt luoruci , Il ino- 
rut'« >tTlri , 3 harib uumuns, 18 dilo huile du Hiorue. 

Idrm — Ut ItaiakAdna. cap. Fbéiivaii, «aa. da Tarra- 
>eiiie, ch. p. lapertMTa rSayaMi UL aonNa itchai, i baiil 
luguada 



Benhmax, liMeemire 
Sool montés «o rade: 
La f'tnettf. , de -1 ton , eajiil. Julivct, veu. d'Ilennrlmn , 
au l««l 

Li* fi*ptm*, (It &3 loB. , cap. Buug^t , ven. de U Trinité, 
ch. dW^gWi Ha. 

La Jnôir-AiaÛMMir, daaS l«a . capit. Ounaa, van. de 

Mnraus^ ch de divers l^unes. 

Le BoH-Strcours . de tnn. , Cilp. Hiamtff MB. dala Ro- 
chelle, ch de miirue série eu haiiiqut. 

La Bûnne-Mnfideteine , de qo Uia , ctap. AdladCa VR). i.Ir 
Cayeiine, ch. de dmrées coloniales. 

JeuK«.Âma»l , do tiB Ion, , cap.Dupuy. icn. de KQe de 
Illir, ch de 45.»<><> kil, tel. 

La J.stf'i'hini- , ,[■• îy lijil, , cap. FiiJuail . Vcn, de tlurcnlo , 
cil d tiii' i-ijr * je 

VAnats , de 711 ton. , cap Pcrrio , \ta. it Uorlaix, ch. de 
disencs «Brchati)fii«a, 

LeMnt-JbsayrA, dl 71 Ion., capil. GullheaMi, wo. d« 
lene. 

Ont paiat la tmrrn, la 11 dcccnlva i 
ail. k laVei»i ni». ^ ' 



C^arg^m^l)t db Navjra la Galalde, emp. Moung. armtttturs 

MM. y ' Lnrigaudiirt rt J.h , vea. de Buenoi-Ayret . 
l'ui.r V • l.>n|»udicre et fils , 1 balles peaui de ratcols , 3aoo 
cornes de liaid, 8«d cuirs >eci es p4iil ; C!l.m^»l rl , 1 iitlle peau 
da_iilMbtlafarMw,SaalU. 1 ehaii.l li.- .1 : f,,,,.pr vwur 
eainB;Mac<|«ard, i37cmreifc<enpoUi limnarxl pf-rc,8dilo 
V ' CoUTtei el fil» , ij ditn; t.a Runde , g dilo; Hmomm 

at dilo 



NOlTVEU.E$ VAMmiBS. 

Lu arnvi i, Di,p«d.l|,.1,|jfc,^ 
h Adolphe, cao. ll.ko, ven. de lln,d«oi. 
Soniswias S, bieppedall.. le 8 déc««kr. , 



W daaeeadw et partis r 

J^PltU»^»» . cap. I)„vid ; la 



. lii, , ,T fiuii ; i.a nunue , q oilo; riMin 

17 dilo ; Bena^sii juniur et (ils , .9 le porICTir. at -.„, 
Fnuwat fiire» et consp. , dilo - Cil b^rn, r. âko : »rrmln 
Monac, 4Sdlt0| Biutctiluuv. ir..l \K,i,i„ u, 100 
n»«4«elfiU, iMdilo. niMt j.n„ùretfiK. ponew'. 
fH .r> dcl.. ; (.«vais C..)i.n . 54 1 dic. ; isanta Colaôa , ta «HMia 

emnellc, I Imp min i«, en pnll , 1, MIh Cnus da 

Ch««l ; Ca«.M, et SaMa C. k„„« , |.,n., .^ns , , dilo ci,, 

deianilsin. o.,d.lop*,M de r:,t,- , . ; ,,; , ,g,e ^^j^ 

»«i«dp«ll. .,«,s,e,vie„.cu,v.., , l.allepeaudecampichrr 
, h«llot ,,<.,ux de v.,,„ et de m«ll«U( F. J. Mu» , i y, cu„s 

P.^r UiHp.^ncI e, Saurey . . harilciri . , l,„ucaul sZre 
bml i Contes,,, lr,„.,<.,„e. ,j bques ,.„.rou . , baril ê. -.Tior 

fL'Sr.tfcuit -^^^^^^^^ -r. ^ ',• 

"* la porleiir , 

pi; 



.aaïk. 



I-IM llilOi G &JU- 

'i> H OIicniileiie 

TOtlB FAITES «m tA PUce BORDEAUX, 
la nfcem/tre i8jo. 
LE» So KILOGlUWrair 

'(S l'iiii-i. »i,cr» Uni.i JUt 
Jto Tageois.iiiSi,. 



LE OEXI-tlLOOIlAHlIK. 
.5- halles csfi Bou,Ikki , acq. , a 1 fr. 10 c.^ 
$'u quint mcre en b«u«M! a.', is 1 Ir. 3 c. 3(4. 

iS dilo diiodito, k ilr ie. 
30 dilo dto dit», balte a.', k 1 Ir. 7 c. ip. 
6 , - - - ■- 



la jpreinicre datia, eW, ctai 
ndà su ptcmier joar en tiiii„ 



AVIS MAUITIMES. 

i'oitJ- lUirt'Iltir rt Cadix 

Le hrick ancliu l« "'ip • "I' '■■'■'lin. punir» ^ j, 
Hti fouraol fiie, poUf ce» d*ii« dc»linalioiu, el jwcurfraie 
n.arcliaodiseah fiai M|_ftïw« > fca iwa aea apasiliiio ponrlt fiii 

S'adresser k MU- llKWall al Hawilii caaaigMIaiMi, mt 
MM. SMwtr at LaMii» , caurtiaM. 

Le naliM'aQ|hi* l« Bothmr. da 

et doubtl aa cui«re , altcniin as, in^nHer |«nr en rnit„ 
repartira pouf cette df»iin»rii>n , »au» le ci.uiin»i,de,i«»] 
rajnlaiac H Soiall , aj" '"i >'e >''ii->iir Buideaa 
majaMc pai ii« de um chi,v)(«uicul c«t cnga^j^cj on {rcabili 
COdtplénieat à F, rl , ainsi «ta dat MHifaiB. 

6'adresser i MM fWriiier el Ldllla , eonillsn. 

Pour la Ciiadt loitpe . 

Le beau nnvirc à trois mils te SuUde, de Itordeaux, diii,|^ 
de 354 lunneaux, dealildi claaé et ehaaaild en coiste, avat 
la phts forte p«rtis da «on ebaf|ani«Bl assuré*, ptni» du , 
au i5 DccetiilKO cniirani, «nus le i-ii,nmanden,enl du cajiiiiK 
Landrisie; on fjrendra le retlant j< Iret, cl des païugrrs ai 
acrowl bien irailut cl puibitSBMOt bicu logeas, le jaaiét tint 
IKK duoetla vasle si séffa. 

S'adiaiacr h BIH. Paul Vifaaa al fils, anuMm, tmkM, 



Pour IhuttÉ. 

Le beau brick la .f<,;r/ii> , de Nanlei , de loiwniilr 
rc|pi<rc , doiibli' , cloiii cl chevillé m inirre , pinri iua. 
<K«ni,ienl pour celle deatimlioa , son» ia CoaiBMadaBM la 
Mpilaiuc Luuis Vsiiderciyca; cv Mirira ftaMlca iiiwmij- 
■lies tomcaux de fret. 

Sadratssr 4a aMia I MH. I.^MaM «I aamy., ai^ 
taina, oa k WÊ. Samîaral Lalbla, courtiait. 

Pour!» Hartinit/ue. 

Le joli navire i> trois „>,îls ta Jeune- Lnm-e, de ^lolnnwirr, 
Jntiblt-, floinj cl rhcvilli- r iiMc, d'une marche trri.H|r- 
iicirc. ayant piirlir' df ? i i 1 lijrgi'uienl an'i*'lée, parliri If i.t 
Oecembre, »iua le cousuiondeiuenl du capitaine l'r*' 'ir, il 
preirdm du flMa M daa pHiapii ipn (eratn* >|r K nnt 
irailés el paffaKainaat'IagH, ea M«îrs a|wM belle dvi.tae. 

S'adresser à M. Idfiwla, amMlaor, p l aça 4a dMffc 
Mars, ou il M. MaiaMy4MRajaliataCMniar«idlia(,il« 

Royale, n.* ^, 

four OiM'n «f UmfOti. 

Le brick aogUis le BojktU, eap. Flelcher, pailkt nali 
iio du méittA moispagracsdciBdaslinaliMM, atpnafaai 
partis da na ehanaastat 4 firti , liaai nie dta 

S'adnaa* hMKUridv ai Latea, amitiai 



AVIS DIVERS. 

Fssnçott DAVID aiué , rue Saint- Heniy. n < 10 . a IVm' 
de prévenir le public . qu'en quitlani le magasin qu'il «f'^x^i 
duos la maison de M Audebert , nie des Laotien , il o'ni^l 
diminuer m rien set «ssortinMna ai tsa nayaBi d'amMMs 
Le Incal qu'il aba„dnn,H; par un nodf d^tcOBOailt âallâ MMI 
depuis trois aus que de dchaTT„s. 

BA1N.S PUBLICS DES QP W0 0 H CI 8 . 

Dans l'olqet d'fs-iier une troji longue en, .ri.- aun peiMN 
dont la dem«,ire est ^Iniçnie des nu , , , 1 , , , U sotiftîn»- 
njme des nains puUict du Oiâteau- I lonipette doit Unim 
<Uni linlétieur d« la «lia llailiu liMMIU, «t M lacuilll 
commandes de tmin Âaa de riMÉm. 

D^'k c inq lie esa banaa» MOI AaWl I 

U pnadar. «JmcV. 1Va|Ml«, ■MckadlMckrsMi'ik 

nercy.n.efi. 

U trcond, elm H.W Mnr , Éfluah*, iaïab 4a II» 

dance,n'4o. 

Le troisième, clwt M -• I..hirle, d«ilaM da takaC,fea& 

de Ville , p,cs le Grand Marchi 

Le qiuuième, ch« M G him,!, ni.",Iocio-vftWa«"»' 
du PaUis-Oalicn , n " inn 

Le cinquième , chts M. Granier, maicband épiwr, '<>«'''' 
aux-Venux , n.» u. • * 

Dans les établisaemas da bsias on rweera les commu*' 
de Lama pour le jour mCme; niais i Mactilnde da leniceeii? 
que dans les hurcaui de Tmli^iieur de la ville ib seiim «•M*'' 
deinia^ la veilk commande, de bain, mmértxit dri^^^: 
clrrtmMdwetemou dans les éuldiiseme,.< 

Un a iVmoeardr uréreui/ de uoaveau le publlr ii ii-l'l 
du bamrfeeM derix-i^rt ett M kl fr. 5oc. CI k 3 iV > ' 
les avis deja publics dan« Is9 {onfasai *• 5 , 6at 7 -it '< 
et qtie les cartes d slmmiemenl spiunt nra8t«B PW»"*** 
e pied de . fr c . mm dan, le. )'ureag!p«lie£ia«*i* 
les eiablistcmeits des (.(.linconrov 

,. , , l' FFF T l'KHDD. 

Il a eie perdu, depuis le coin de h r«c Sainls.Calhfljt^ 
dn Chapeau-Rosig, pwBiiWaiiiataBM. «ai la» blaa**| 

rend,.e, et G franei M «aM^t aa cal prit da la imO* 

rueI»c,..,.S.inte.CiaMH..,,..B,«,dhlBiaia»l«a*<* 
qui sont dedans. 



GRAND-THEATRE. 

— Le Rossignol. 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. . 
Un VMlc«illc~ L'Homme Gris. - L«* JasaMd^ 

. de la D;ii;;iM,c 

P. GOUTS, Gn-u.-i/ ,c,t>onsMt. 

A BORDEAUX, clia» Piuu JBuiWKi 
illvdtot,nfr4B] ^ ~* 



(N,'^ 35.) 



LUNDI 14 Décembre 1820. 



Lever du S«kil^:-^)JJ 




I DÉFENSEUR BE LA MONAftOIIE 
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ET DE LA CHARTE, 

iQOKKAL POUnQOE. UTTÉRAIRE COMMERCtAL. 



L« prit de l'aboonemenl poar Bard^ni ..1 r e 
8 fr,po.r .roi, mois , 3(i fr^SLr^roU. ^^^V^ 



"■■fer ROI nbcnéi). 



18 fr.>o„r «rois mois raiï'frrpMr'^ To'ir eî^aVV' P."'" ''^ fr. Mlirï 



. _ . 

Le pris de l iMtrtioo «, «nooMn cl •«» ifi» 



TABLEAU DES MAB£eS DEVANT BORDEAUX. 



Ukuu ta 



aaemubiU. 




Iflkt. oA II. i« m 
Mi.<tk>;in. 


•ht. >Jk.Sla.l 



Mil. oSh. .^4ni.|.U.i 

■■^<«k«aB.Jsi 



pour r.jngnn 



rl W-Macjire i lo heure» du ,„.„n. 
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prt«de«. de iTrtièHJr .''"'^" '"^ Il . écrit «. 

<*8«rfa "W hi plu, gf^^d, 

PORTL'GAL,,2«,;.,.^.,S,^ 

nK..il .,,„ . ce. e^ÏÏTl'r^"' 



> -"••VWWVMRTIlMIIlleMCl 



MOU VELLES ÉTfi A \ c. ÈRES. 
A»Gl'«TERRE._Zw^,.8ifc„^ 

•-es eonioiadi, rcrméi h m 
Terl ie 8 4 94 3,,{ " 9«- 3|<t •» o»- 

A deux heures, U't^milUé, * 3,, ^,3 



. ...,,^„. „ 

. cio««)|jdM eu conuie , oL M. 



r.roo.,3.Ru„cj. io8m4,„, 
Truarenj, jo,. '* 

73 7 >B.Jh<a feM. 67. 

P^«ile «5 oclûUÏ!liZlfiJ^'''»S*« ■! 
i-'q-'att s^mIiIIL?!^* *" de ltn.r,>u 

J-yqu au .^"'"•^ et de Cjrlhagine 

parti «r-fe-ch^'^XIu'r d'?'. '''"'^r 

p.He„.dece.,ei„1r:.':!^::„„^^^^^^^^^^^^ j;: r™-» 

, on croit «I» I». • V " P*" " '•npor- 

."!» force ■r^e..'":!^"'^"?'..* '^^^ 



n-illend plw Wdel dou«H<. , ^ 

7- M. le cnorie d'Ewaimc Mni «o». 1 , 

S. M. qu-U K„»d à M*JrViîrïSLi dr"''\^" 
fouclion. qu'il KTtit eiipdé* iSIlsîîrLjl^'' 
lieu i son nmuiustmmîi^ " Tg^Wersien, 

de U CâUlog^. m»*« l flHh t g<oér»| 



renverser ao éjifl^ li« «iSl ? f ?"* P»*- 

yeux de h FrMce .:i ,1,. u,".^^ f*nodi»ue «MC 
des«„u.s ,<K.j„„r. i , .i',^^, i.Z.'""**''* 

ropinioo ,«'o» éhU^^Z^'Z 'J'T'T *i 



, ROYAUME DE FRANCE. 

s. A. B. ftfcr. le dluc de 6orle«u a Hd 

P«MneB»de 4 NeuUly. * ■** — 

LL. AA. Btt, Afaic. b n.„-vt— ^ . 

d'OHéM*. fcdae 



..»-^rce..s-i.;:;;û;:.^rxr^r^ 

wVl-'tcHle tille U'^J:, ,, ^''' '^ «e^Vicndn 

"«de B^"*~*«^«*»*-*H«,d.,4 .7 

. * 



ORDONNANCE DU Ror 
e.de":î;i^.""'*«^-»"-«-'^Fr«.ce 

jN.«u »yo,„ ordoaod el ordoniooj ee qui suii : 
^ "l^ if Cloiiet.»» J.i...L.. 

l'fcMfte. ■■■miiitoe de 

^^r^ïrdœt.?x^^^^^^^ 

<x ' M oe (rm ifa9, M de «^JJ^iae le litiéme. 

Par le Roi : 



. Miit«im%H 

"irt pour • orienler m aOSt A^.' - ."-7 ■«^<:»- 
I q"e, pour •■'P*reevoir!!3r«r2.rr^'^" 

Oo « «ovKrai. du ô;sl'rH.'r;i'T^-*'r"' "^»•• 
n,ie.a.O?rv«, eu vu."^ d^,;' h?î''t"""' "îî" * 

ei.«ior, p.,.i<;,.c„.. pour 1 W. 

: uu«, bi,e de *l.e- 
do». «. e,p*rewU: " T!^^' ÏT'f"^' ' 

I avruir de la rooojrcliie oui ert .:„ r:„,. n,. 

Nous ven-iu bîeu. CrtÏÏÏÏf mî.Tp 1 
Je Bourau»» tou piîifc!.7îï|i^ * f"**»"" " 



A enieodn lu lomus jMij,.,.. - , 



I dern«;r.Ceei,p<,i.„„,., co.u.„a.u.i,. hSÎ 
U.„d ce ^«d jour r«„„" il; t u'^,^ * «'i'I^^r 

Font, c, I Abh..y.., 0„ „„i,,i, ^J^J~J;Z 
«les trahuons qu. „nl n,»i,i ..^^ ^ fusurBïteur 
T"-*^^» optent nmeoé en Fr.ii»i-. u 1. 



ce qui 



.\ ""T"' " r«>"«« les et'nérsui d< 

Sfcl!!-.^ en FriDce , pour h : 

fi*. Ul «et „iUe itnoBt». On ,e d.uM«de « qu. 

"•«•ce»riiidi«d« «nver, des hon.mes 
>.fj,i inipeeeiUe de eUcii un seuJ acte caracié- 
un seul inouvi^ineal d'setiea pendkM MM idnl- 
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, f 

Ci »«, V»"'"" -.'1 ^^IK!^ '« '^"«''''• 

- • • m»iiu de HX hturc* f 

le 

|i>cal 



nTI^tai^ «M «IflMe «"^ 



^— te cipa ccnli.~Le (ait est ira 



B«lt<> niM inioUlrcs. quoiqu,- — -— ^. . .,. 
i .vD„ nin, <1 cprd» pO« la ch.mlK« dCTaol Uquel e 
SU V..U. r-rii'" ■• «'» coraprtBorol beaiicoop mita» I* 
,„ Inoi ,»pr*«oUlit S'il, oe pMwiit pa« offnr 



la vieille 



A no, Jtpule. u« UwU awai rMf««libk que 
ulte WhMmMW» Ib Tcatcot au moini les li>ger 
d'ne aMtÉM «bniw M «lub» ; il faut qoe lei »<^ç> 
•liMl CMMdet*! Un ««ko»rrè«, ,« les dépotes .le 

Il aàdw Htfat bi*» ^ " ' 

tt «■cTe'MODe «'ail le droit de cri« , au moiiii codI« 
In iMnooMtea. Il faol auni que I" p'f 
scci,<ne In calorir-^tcs pwfenl dau« looiea le» pariiea 
<k k aalle une chalrj ). mt et p<uiHr*nle , qni donne 
aui ,ini.M«>n» u.iitr L ur [vuf-vMct : on doit iurloat 

lad.ir ) jirt-yrrir if» I tiu 

<Ju s.'t.l q« un oraffiir. pris pJf une i . . „ 



et la 



(O 

.ilrrieold d'««J'««' * , conn.ru. remord. 

bM oui «cnit dans un luiulsiL'f uni, H 
^jr^, iU le b^en. . le '^^^ ^«J «' 

^ll!,.«ic, l-in«.l.e. I* (•"'"^''''"'t"!j2^JÎui 
!f.«e .éslifi.». rirn p»ur prodaue «. «f«re.««« 

ao..ai.«ni d u., loi. frrn.e. ^ 

jure qu. c CM " P'^f^* ^^JÎ^ lo^l I. 

, en .m« , et I» Je»- «phi*- *• 1""^ "* 

» Miii que"' P''""^ - y P»""'' 
meoer'*»ec de lelles folles, ei v*r.uble- 



le.iol*rl!l»dc cette conspiration qui menace aujourd'hui 
UwKiété d'une .«b*er«ioDCon.pRle. 

Non. alloni pla«t i*ooi le» Vf"'' '"^i 1""^"^» 'l '^l- 
q.c»pa«36e.decesin.porun5pla.do>>^. 

^ . M^nrs. a dil le prncreur .).. R.... M. llrunet . 

«,MYO». avons parle ^.—1 1,; .li.edeor nous .von. 

dil que DODS tenions ce. n..> n.u.us .o.n les BU de ce<l« 

criminelle âiM>dali«>"- ., ^ , 

. U eoniiié-<tirccletsr e«l5<c; ) " «"•« •» pwwefc 

d«» l«*tr«. dont «ne a«»le •« " T?"r"'Jf. "» 
m,ir, elle fut adressée en i8a7»M. le prtlcl de* Dein. 

Sèvres , on rérbnuil l'ioacriplion de«M 
«j, Ir, Usie», et «s lelire» wnl «(P» 



VoOàoa 



i la fin do 



«MMftilcr d'éUt a 11 

IHL llt«to, WéWC», BwîamiD ConsIMl, ««a^ 

«ai lîi i hijiiilliri et «Md nul^ que MM. uMcy de 

rwplhM! <lr T^*— ' . et méue M. Bosc 

UCmI dnc V>e prudaal toute la» ettion , la gandte 
«MMM It^baHt paisi^ol iooir de loasleuii jV3iilu:es ; 
^Mt«WlMl|MiteKie digne d'un ministère r««.ilislL .msi 
dllHiiinni nos ealnilt d'après les (rriM-kifi... m que 

• Mtiavna. pria auprès di-«geinrfr l'a. l. M. li 'llu rnle.^ b 
<h»mbr.'. c'esl-à-dire le» qi.-.lri' m..r< el la clijri^erile le 
30 .1. n- .iiois: ce n'est "<'}> i<'r d'accorder dis 
jours au plilrier, *u niooleor, au soilplesir et au »tu- 
«Uaie : mm «oici arrive, an yrenaier j l fi w de l'an de 
pén ilM«.Leni(niu>irr.powd<UuriMMi,it«bllr 
mf^V*»' placer se. boiserie, ctCMVaMerMivenUax, 
flfidMl bien qaiuie javn. Le tapiaeier, poor rem- 
IWcr IM liM|iKltes , recooirrir ae> cosuins , broqoel- 
ttt ae> MoSii, »ïiiAcr m» drapcrica, a bien droit i 
dix joun an nnia». Le peintre , malpé l'activité de ses 
pneeaux , aura besain de iS joars pour tracer les mon- 
îare» , piquer poocifi , deislncr «s arabesque-. , faire 

' ses n.ai bfcs, jaspfr sc.i grai.ils , vcruir tes lkih'.i lu ', i i 
.es plinthes . ce qui nous pnrie t<. il uali.reUi-mf nt su 
in février. Le pni'i:rr ne l 'ci^;, r:i pis île •érlicr et 
d'aoainir U salle 1 raison de quatre voies de bois par 
calariirrc. i moisa d* dii-hui jours. Non. voici ariirèj 
il liivrier ; ToUi, il fiat en eomeoir, le gouveraemeui 
Hi| a <l l - >Ullt farteoscnient en nlwd«WlU un beau leilc 
de d^dMMliaM pour les joumac Mnux , le sujet de 
Icn^ilr. argjuara. sur l< «mèiM d'tbwlBittaM qo'on 



•ac raa Mal mener avec de leiies , " " - 
r««&ei voyex leaucoiodesraes l.«nt It ûms- 
SS^/.îTe^ 1" "•'.re.s e, da... les guinsnet- 
terC^ ce parti q.'on présente au ni<,...le oon.nie le 

ce. belle, b'uuiiaa «••"•*« *«• 

ou si hypocrite. 

Après tout, l« 6""'! ' ,„ 
niiniMère = que ce .uli par le roenjoug e. PB p«r i in- 
jiill.-. "1 par |j lli^nri.crie , tont et* l^ ff'y f^ j 
faiiinn. Kllc promettrait au beiMlld»*lagi •■j|«e 
l'riii^iiar, ilei cares»e5 à H. de BMflMat , dj» 
«i a M. de Monibcl, de* af plaudJHB^«aab «.faO»»" 
de Banville : poartila.ll "2 " ??* 

maeialral. M. d1l«WMI«a|^ ■•irtw,II de tba- 
iMt M mad iaaadcr, Mim qaa iom «Vnteudeat 

CM&iBdr.Geh a'ail^l patkaaleui k ynir? gnelle 
H^^ipcVEarapc ihdcaolre liberté et de notre 
y wwmneot repréieiiUlif , A mMieooiluuons i lui doo- 
mrloa^lemps l'exemple de ce» insultes el de ccsbawj- 
Wttl Le caractère frani^i» s'avilit et se ikgriile aui ycu^ 
daiMNidc par les soins de nnire parti libéral. I.Vspril 
MtloBal s'en va; ou dirait qu'il iuipnrle a ce psrii 
de faire cJoire à l ii.ii»i r% ^'il n v a plus en France que 
des siupiili'i "J d -s liiru' 1'.. C'est -lu »;i.u>Lrij< nicni a 
voir s il est île (lii-iiiii- .1 imi.riwr do trU jii^eii.ens, 
et de Caire d'un ^M-.jple i«>li(.', el |.i li< ipiriluci. le (onel 
de» gouveniemeoi étrangers, après qu'il en avait èt* 

loi,^ temps la tcmar, «i qt'ii pcataii 

le. uioddc. 



on poisé le drail d'an* ulla MtfMate? Am 



loi a-t-— r — , __; I 

»>.uilé ne peut ae fiwr <■ «■■«» —a i 

du Uoi. Se conaiiisiara» CMHd p«ir eanireewrer lai- 
ministratioa, s'ailF^pat MOHnelJre un «cte irbltraut 



t-on , cooucre h 
d'abord celte loi 



wppnM! aux ndaliirei, Cb ! Uta , aea* Maïaici uio- 
rii«. il peaMT «|ôe ao« melleacM fiM aaad désireuse» 
d':<lM<nler Us chambre* tftt» ponlh avide de le. y voir , 
et que p «ri aérant l'impallrnce de l'opposition , elles avaii- 
crriMil re|i.ir|ui- iW l'niiïiTiuri- .le li>iis leurs nio%rDS,et 
nri):s offrnrit (il- [i,iri'-r f fniIrcSrî inCTLilulei .{lie la pre- 
riiii-ri- ipnnJaiqi- il.- l'i-vnrr no v.- passera pas wus que 

le ilisct.urs de la cminvr.ne ait vlè ptouoitce. 



Ils n'écrivent pa. mime leur, iasaltc. en français \ Ce 
joarnal qui a assisté au cooteil , et a eniriidu un n.i- 
nistfc «icdarer que tnui ri lii per.bi , s'il ne s'en allait 
pis au pluli'H ; le (.'...-, .1. lui,.,. , eu un mol, qui épuise 
tûur-a-m ir Irr. reMuunr» Jt- li lijiornerie et de l'in- 
.ulle, Icrmiiie s. petite anecvlote inii.i^teriellr par ces 
paroles, qu'or, dirait échapjtCes de U bouche tl'oa cosi- 
qtie : 

« Ce niaislre a meiriU H dut aidn* dire oUa^ ne par U 
CjaMMtdr Awice >. 

I Oa «ail liica «n'U n'y a rin de twak daa*k lifcd- 
raliiBie.II prdaa rarU|r*pbe de M. Mlarfe,el il parle 
le lasHpee d'aa ItatJIfetaD. Que faîi« d«a Ici parti? Il 
prilche la civilisation en style barbare , el la liberté en 
termes jarnbins, tant 'il est vrai qise tout se tient, el que 
les gens qui méprisent le. loi. de la sodelc ne sont 
guère faits pour respecter le. lois de la grammaire. « I<c 
Comlilutioimrl a mériU tt doil même tin regardé comme 
U plut DioticI ennemi de tout ce qui ressemble k de l'or- 
dre, eoIiitdelaaiifltaieaibUdelibttié. 



Crit une rsfte véritable! il faut absolument cbaque 
TTiiin au^ feuilles revaluiinonaires UB rénuné de petits 
mensm tjes, ur. caialngue ilc bruits rtrliriiles- A prc.\ent 
c'est M lie llim'iiinnt <|ui s en va. M. (Je l'..!li;(ijt 
h chaut, c'ett le aini. Ces ji.ilii;<iues de canenmr (isi- 
teni le. minblreacoRiiiie des i;r.i,|jii , ci il.i cnui ni que 
ici mioiMrai te Iraileul de mi'.ne eul.eerix. Nou< ue 
f"***»» ph* la p*ia« de repotidre ik des inveiilinus 
kinai le. jours plus ioconvenaos. I.e 
. . ''••<î*P"'U*il««ca«aa«Btdai,» 
de Malalt. LiSaaafb bke, H «a rendra 
TuTioile el odiem pour pea ^ let.niioîilm vcwilitiil 
bien prflfiier des avanlat;cs ^«'H Icar daaM pariac»- 
Ure ..vei.ile. Kl. en vérité, ne semble- l-îl pw dire 
lui r ieuiL ,. I l urnpc qu il eji tcnn„ d en finlravic dc* 
fartinf.s îuTl,iil>nl,s q,,! chaque ii.alin pri-Hlig^at l'ia-' 
Bulle ei I mu rji-..- im depusilaieei dr l.i puiuance? Est- 
ce ainsi qu une snricté peut s'aRermir, cm ce aiori que 
la hbéné dc disrassiou peut fire i i.i. i due- est-ce U le 
réfifane réel de la Charte? U libe.alisu.e , .. |,. i,,„, lr 
diHioe aux niinlslrei des ..lanij^ei in-',,; 1),,,,' 
^re de, toslillou, ,W majorité avec de, Irer.eii 
Uble,! Leur» opinion». M.» tellenien 



Le diipartement des Deux-Sènes a été émo ces jn-jrs 
dernier* par an dihU jisdiciaire qui ract au jour mut le 
désordre de la iociéld. Oa a va dans le tribunal <le Mort , 
en préKitcadaijaiMlaMitaé. parle Roi, lardndBlion 
enhardie par Itl CaocHriani qu'on luit iàiMs, el repré- 
senttapatwiBOiftrt dbcsMir CI paras jbwbiI de diffs- 
nsaiion, Hunv coaire la imaM ailae tcpr^aMe 
par un magiiti-at auqad tlntiblife ii la }pgim a did 

confiée. 

>aus disons que c'eM la réroloitoo qai a «ailiailB , et 
comment poarrait-on eo douter, quand lea prévcoa» ae 

«ii.t rendus les loirrprétea des doctrines, de. inWrtudu 

jacihuiiaiue et de l'uwrpalinn ! On les a en tendot donner 
le iio.ii de conspirateurs aux fidèles «ijetsiiu Roi légitime 
qui se dévouaient pour triompher de ro.,nrp3ilou, Oi. les 
a entendus outrager h justice de la resuuraliun en exal- 
tant la |>loire d'uu uiarerh.il couvjiucu de h.iutc trahison 
et donner le dobi dc ln.iire i un seuf ral qni pe voolot pas 
ipic de Ney , enfin rju lev j yuj prendre, pour 



et illégal? L* M dajrillH «•»* J'" 
droit d'iniervealtal daa lier.. MaU 
o exislaii pas cB 1817, « Bulk part elle n établit qn'oo 
pnlue s'is»ocier: ainri donc elle n'a pu réhabUiier celle 
coalilkm v^ritablemenl r<vohilionnaire. Uurcaa ceaialla- 
lif nu comité -direcienr , le. noms n'y font riei» : au eon. 
mcoccmeol de noire résolution, se forma la aodétéifcjaaiii 
àtla auutitiUion; elle paraisaait ii.ofrensive aassi, celle- 
là, nais bienlAl de» doctrines s,ir .^1 .uii j y fureal pré- 
chéea, et le rlub tUt jatobiiu coi.wil h France d'echa- 
fauds. " 

IVepoiidanI ensuite aux outrages dii igés contre le frii.ee 
de l'olignac , re ii.igisirat a dit : 

« M. dc Polignae fut le modèle dc la fidélité : un do 
premiers, il abaudoniia son pays où venait dc trouler 
le palais de nos roi.t, et suivit Ie.t frères dc sou miilrt. 
Lr.nis X\ III se n.euageail de» intelligence» |K)ur recao- 
' quérir m» Ir.'me. M. dr l'olignac vint en France («er 
si.ri.ler les dispi siui.i.s . M- «ieorge. Cadnudal y était 
aiivii . ilsr.iiiceiiereiÉt leur.-, deiiiarcbc DécooverU par le 
gnuM i ii< iiieiit usurpateur, il. furent coodamoi* èMA 
M. li. l'uh(^iiac obtint sa grlcc; nais Cette grfai didl 
une mor t anticipée. Détenu au At(d« HA* M Ttaplc, 
dans d .xulre. malMu. d'éiat, 
qurlque* jour, anal U faaiawatiMt alm il a'a 
de reiuiiodi«leca«led.*Arui(à VaiaBlialc'ail «M 
que fta «laile da tnvtn âm r t Gampiialciir, «ipo»^ 
quoi? JhNa fa'B'oMaâiîl «ae lodractioa* àt SaUa^ 
yVjtf iMil XVUI [car Loaia XVI II a toujours été rai, 
le* nb M «Mlareol paa! ] Mai. le roi, mais ses frèro 

jM aiMlll em seuls étaient le. vrais nwi- 

^ i car la anï«t M*l« n'était que le mandataire! 

c'était ,eel auguste istonarque qui dressail te* plans, dm- 
Daitde*iailnicliaio..Si M. de Folignac était nn ran^ir»- 
(ear. Cette iujure s'adressait »u«l 4 celai à qui oonsde- 
voiis la charte. Journaoi incendiaires', vous vonlci iiilc 
la 6déUté , trniiiper les l.oiiiiiies faciles ; s ous ne asr: 
que faire natire ces srM:ieie5 jeci elea , re5 ci'nnlulii'd 
lie couspirateuT < , i^ui prn|i.ii;rnl [iiriuat de fuuestcî d(<- 
Iriiiis, el tjiii ne leuder.l iju .: t nie m r toute force tB«- 
rale a 1 jJiiiinislration. Kn diffimaiit le.s homme, lidriis, 
eu les l'aiî|;uant de vos pourwite., vous voulez créera 
i»ulei.ieut absolu autour du prince pour qu'il loale, 
et que son trdae leit k la ateitei de ce. homme qui ni 
Mif du pouvoir Mlquel ïlt a*oiol pa parvcoir : voilée 
queaOusallesleQt les histoires du laOBllIlTie HftP* 
GOBnae* ; dcji vous ne prenez phis aoiB Ae laadilrfaM^ 
hiioiMHiaM danc, Meweari, de d^èacr cee Mw 
projet*. Le BM eeni y a iwe » la Bot «km mImiIM 
ne bal ^Vm ( riojere adreiide au ■tobuaaiMai* 
de IMI aen peidt sur celui qai lea a chaiiii. M, delb* 
lignac , diies-voo* , n'eet DMFnBfaii! Je déetn 
qui ksi laoi «1 tel eepreOM , paiâm ae ||tofil«r dtfi-' 

rcils antécédenj. • 

Nous ne saurions donner trop d'éloges i ce langage .run 
divji.e uiagisiral , qui sc trouve i la hauteur de la iiil'S""' 
I qu il a rei;ue. Nous ne pouvons exprimer lr i|i u ii"''" 
] r.>.iion pnur il manière ijont le parquel de ir.iifc » 
Ir >mu ci.nipine. l.j véiile .1 l'ii iiinjus des organes J'*"'' 

la lusiice . el le talent qui se trouve en eux réuni* I»*"''' 
dite de. prlnripe. , 'eemeMMualaltaB AiprdMat rtl^ 

poir dc l'avenir. 

M. Clerc Lasillc , avoc.t , membre du romilè-di'* 
leur , propriétaire et rédacteur du journal incriinin''' 



l'a 



iaaliierleadélitidoat on les aciusc, leur» 'autorités dans 
le* «cm. d'un régicide et d'un historien Sdi»» 



■ Cbecm , datu cette enceinte , aura do moins p** 
de son caractère. Oh ! qu'il y avait nap** 
■a paoo coeur , quand j'entendais aui'sC 
t da gaenier aiBatre ; oae ie acatai* d'dlw*' 
la glaire! lîoUa aiidchal, ie m'arrdu: le* trofl*' 
a ""'-"^f rrm jiiBd lalia nai^M* ttft""' 



principes 

Il politique, acbangc ses juge- 




qui , a duqu 
mcni et w« 4) 

!"'fl^''^,»'^^^ *a»t contradictoire 
eot „hiMti^ rt>,lutie,Mi«etl. jajlkewTale. entre 

> . la remplit «ec éloqmmea al caarMi , etdcnx avocau 
irui uahstes. iB«i|,«i ,„ dMlTdel. ««wé SwI» 

— etaaueoeMdmatlct im 



• Voici ce qœ je diHbaaanbda eesIcaiAre demies 

• JamaialesliatetdleeMnhea'àppeUremphM >'"''" 
veineni les recbefdM* de* boo* «itoycas; le. <>r<"f^ 
doivesit en dii« rewialiniii , MtK erenk- leur ett 

Ce n CM pa. pour en sealcment qo'il* ont des garantieii 
dércodre , c'e.1 pour leur* en&M, pour leurs fanuH" 
pourie peuple français tout entier. Qo"il. wogeni q"' 
sont les organes du ministère ! Ce aonl tes amis dcs|<t 



vilégcs et de» eiclnsion. ' 

cIlJU"!-; 1', 



Ce sont ceux qui vooi 



ijrai«* 



lii- .1,-6 pjria^;es pour Ce qu'il» 'PP'. ^ 
l'aiiaiocialie . lirli. r les licusdc la confiance H-4era«iu> ■ 
ériger en di.-it l'i^oofjnce et la grande ui.-^ivete , •i""'*' 
pour préacpt cuu-e k* ffùYta l'àaii 
Ito^uiwa dNm aoira i¥i h MÊÊ 



ftU; qai n* vojem pas que di'soruuU h sciilc irUlocrà- 
tie pnuiltic en France cil l'iHtntralina drs taleni et des 
Krtkrt reodos , que les iiooisdv ïûy . mourant arant le 
lempi danileicombaisdela (riJ>une, de l^ravelle , «f- 
fraiil la poM^riU la |jlui belle vie dca leinpniugdciiiea , 
riMcoliticul no pcoplui jvanl dans les canut que ceux de 
Maiigio , dcnODçanI no.i orairurs le» />/iij ilbaim . de 
Poligoac cnn^piralrur. » 

Le iritwiMl a renvoyé à kuiulo e poor proQooeer le io- 
gemenl. 

.. L'audiloiiv , dit la G<ueUr des TrUunaux , ic relire 
duil uue exlréiiic agiuiioo. Il eiaitracilr de >uir que ce» 
diiltals aniueateiuicut de réteiller dansKMiilei rnuth des 
aeuliiaeDS el des souvenir* qui se railacheni Jk U gloire et 
k I biMoire du paya I • 



C 3 ) . 

«estes dTspa^e , 5p. •/. Cer Fnnç inuIsiaMe'Wnmein. 

Kiiipriini noyai d'Eip— ne, igjj, («ui^.oce de Juillet i8i<j, 
8i 8i i/S ,.,4 ,/« , ,^ •" 

neole p«rp;(|Mjle crBipeRna. fip. 0/0. jouis, de JwU. iHig. 

Kropnjiild H.ilii «"b. par oSimc. jsuii. do Juiilat igiS, 
40J (. 



REVUE DES JOUKNAUX. 
Ua journal roy aiisle peu répandu el se CiIudI de temps 
1 autre remarquer par le ton siiigulUreneot chaleureux 
^e ses articles , csl aujourd'bni pour le Journal Jet JMatt 
le Icile d'une de ces liimtelies de Icrréar qu'il siil si bien 
jouer. Il rapparie l'irlicle entier presque uns r^Clexion, 
mais avec furce mois soulignes , sou eCTroi iniluie auT der- 
tiiers mois de la cilaiioii va jusqu'i iiprtitr rapHaie, el c<! 
qui suppose toujours dans un journal libéral une grande 
épouvante ; le loul est courannc pir un post sc-nptum noc- 
luitic. t^oe le Juinml des litUdi y preonc girdc , U va 
donner de la vaniié au journal qu'il dénonce. 

Le Canstitatiounel coiiiuieoce par on petit article de 
fine fleur de plaiaaaierie ou le prtisident du conseil est 
preienlé en la forme d uo troubadour voyageur. I>e li , le 
Ctmttituliomtrl passe au genre territitr. Urt i-onlre-nvolu- 
«jiuu .'qurl sujet I Une révolution d'abord n'est pri-sque 
rie» 1 e e«l toujours une chose «éxeisuirr el iimùliiJe; ses 
auienrs soni aataul de Uèciua qui se dévouent pour le 
bien public , etUrvtuéi par nue penlt inMtuUt. &Iais one 
cnnlre-revoluiion ! Sail-onbien ce que c'est qu'une con- 
tre-reviilulioB ' Si vous voulvt «avoir ce que c'esl qu'une 
conlre-révnlution , demamlezi Hnfurtun^ Péninsule , pé- 
riphrase pour dire t'Ksp.igi,c ; drmandn au l'orlujtal , 
driiundez surtout Ji Naplrs , ^ri«' a fait un timide essai de 
rrpuUi^ PwrPunopéeiuu (st)lL- poétique); liiez surluul , 
si TOUS en avez le Icoips , la paiimci: et le omr.iiçe , les 
deux colonnes du Constitulivtuiel . el vous taurei ce que 
c'est qu'use coolre-révolali<w. 

Vient eusuile M. de l'raili. Irnnvant fori élranRC que 
l'on saitisse les dustej et images pouvant rappeler l'époque 
de l'usurpation. Il y a . il nous semble , delà part de I ho- 
norable publictste, de la gencrosile a vouloir conserver la 
■IH'oioire de toutes les figures rl de tous les rnslomes bisf 
toriques de ce temps- 11. In iilo Irinporr. M. de Pradl ue se 
doiilail gnérede l'atiinur qui lui preudrail poor la liberté 
et des sermons politiques qu'il prêcherait uu jour au Coar- 
rier t'rnnçais. . 

Le Temps , journal de plus «n plus obscur , se plaiut de 
t* que la Gaulte ne range pas ses articles dans son cba- 

Fitre des mensonges de la journée. Mal seconde par 
ti^uïsme de ses roiifréres le» libéraux, asnquelt pniirtanl 
il serait bien en droil de demander leurs bon» office» , il 
Toudrail , au moven des journaux rovalisles , secr^er un 
pelilfoodde publicilé. 

Mais si le 7'en^ veut qu'on le réfute , qu'il dise donc 
des choses réfatailet; ses mensonges au premier coup- 
d'œtl monireul la corde , et point n'est besoin de Cire- 
rute poor les expliquer. 

Le Journal du Commerce jette i> se» abonnés, pour l'ac- 
quit de sa conscience de journaliste , un article ou il an- 
nonce que le ministère n csi pas encore changé , qu'il le 
•"■a , et que ses saocesseur» devront arnir an système ; 
cela se disait déjà le lendemain da H aoAi. 

Courrier annonce que le ministère a reçu l'ordre de 
« te procurer one majorité , condition sr«e yiui nou de 
l'orée. Le ministère est donc en ce moment occupé à la 
chercher ; s'il b trouve, i la bonne heure ; si eUc te sous- 
trait à ses recherches, néccaaiié de se retirer ; le ibèaie, 
comme on voit . n'est pas pins neuf que celai du Jour- 
nal da Commerce; le Courrier qui, comme on tait 
•et entrées , attend le cvma'l d'aujounl'hni nesuJredi. 



BORDEAUX. 

M. l'abbé Maccarthy. dont nous aroat déji eoireleno 
une foi» nus lecteurs, a iciniiué hier la station du jubile 
dans l'église de Saint-André, Maigre la ri^jueur de la 
saison, chacnn de ses discours a attiré un auditoire nom- 
breux, où l'on remarquait beaucoup de personnes dis- 
tinguées de notre ville, et, à la téle de tous, M«'. l'Ar- 
chevêque , qui a suivi aatidomeiM cette station. 

Je regrette vivement que l'ingratitude de ma mémoire 
ne m'ait permis de reieoir aucun passage des sermons 
de ce prédicateur célèbre assez exactement pour oser l« 
rapporter ici. Les personnes qui ont cntcudo M. de 
Boulogne et le cardinal Maury, pour ne pas parler des 
autres oraleuri chrétiens qui vivent encore , ont retrouvé 
tout leur talent dans M. Maccarih) , dégagé seuleiueut 
des manières peul-L<tre un peu affectées parfois du pre- 
mier et du ton mondain du second. — Quelle force el 
quelle mesure dans son énergique réfutation des mtiinies 
désolantes de l'impiété ! J'ai cru eolendre BossucI s'a- 
dreasaut aux libertins de son tiède et leur disant , après 
avoir confondu leurs erreurs : yeuIMn-le, ne le vtuHlei 
pas, votre rtenilé rauj est asHu^. 

(>elqucfnis M. Maccarihy s'tdreiuaïl plus partiru- 
licrement aux personnes pieuses, el déployait ce pathé- 
tique el cette ooctiou qui sont le cachet particulier de 
ton talent ; c'était ainsi qu'il faisait une apologie tou- 
cbaute de celte Religion que set ennemis ne utéprisent 
que sur l'image défigurée qu'ils ont eu le malheur de 
s'en former par préjugé imi par irrélleiino , el qui quel- 
quefois mi!ine a arraché, par la beauté et la sainteté 
de sa rooVale , un cri iovolonlaire d'adm'iratioo i leur 
cxHucieoce. 

Non, «Migré tes nalheors, l'Eglise gallicane n'a pas 
dégénéré de tonte son antienne splendeur : elle peut citer 
encore des noms qu'illustrera daiu la pusierilé l'union 
de grandi lalens el de grandes vertus, el qui tproot 
iiktrrils d^s ses annales k cAlé des grands itonts de 
rArchevé4|ue de Cambrai et de l'Evèque de Meaux. 

La station du jubilé a élé prfchée, d.ins les antres 
paroisses de cette ville, |Mr des prédicateurs d'un vé- 
ritable talent. Uu grand nombre de fidèles ont pris part 
a se» ejerciret qui , partout , te sotil passés avec décence 
et recueilleuienl. INiisse-t-il avoir ranimé, dans le» di- 
verses classes de la société , celte piélé simple el ièr- 
vrnle, et celle sublime philosophie religieuse dont les 
grands liomnies de la Keliglon cliretienoe ont seuls 
ttinniré le r.ire assemblage . et dosit le téiiéUn du midi 
donoe de si beaot exemples dans ce diocèse , heureux de 
le posséder. I^s pratique» do culte catholique seraient 
jusiilïers aux >enx de ses adversaires, et ils répéteraient 
alors avec moi ers paroles d'un homme dont les lalens 
égalèrent les vertus , et qui , par sa niodéralion , fera 
autorité pour tout le muode (■). 

> Oui , je te dis avec conviction , le lien de la société 
> K trouve, tans que nul inconvénient se rencontre pour 

• elle , dans ces prédications el Ces exercices de piété 

• contre lesquels t'est déclarée une si vive et si amère 
x censure. Les missions , et j'ajoute le jubilé, n'eussent- 
•< elles rendu à la Religion , à la probité , 1 la morale , 

qu'on petit nombre de ceux qui en ont suivi les escr- 
xcices, ce serait déji on avantage pour la tociélé loul 
' entière , qui ne peut vivre que par une soumission 
>■ aiofdre des uiembres qui la coropoKot , aux lois qai 
" la régissent , et il n'y a de consciences vériublemenl 

• «ii^ueoles au profit de l'ordre social que celles au fond 

• (fctqnclles Dieu parle par la voie de la Religion. • 



tita<iïan thui rrcomahrtx iwt doule me moi , M le 
Jirecir.i, . cjue L . seulei opinions qui peuvent aujourd'hni 
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BOURSE DE l'A RIS. 

Da 10 décemire 1619. 

M.ARCHAff DISES. — Les 3|6 Hmt toujours sans oOsiret , de 
lîj io è 1 3 j y5 jMjur le dii|iaailile M le courant du muii , le» 
4 premiem mou lûiô l5 , les 4 suivani lî; îo k 1 5» 3 j 

Lu builes sont calmes on colc !• ni>rrll>i>dise 101 li 101 
00, le couruil du mot» lui ii loi , le» 1 premier mnis 101 . les 
o premiet» 100. Le cour» de Lille est vnui U yi 4o, la voilun 

esfcj Haïli et Dnurhon iont un peu mieux tenus, 
t.» garairee est en haune , nutainniral e<Hle d'.\vignoa. 

Ou ■ t détembre 

Ciiwj pour eanIcousiJidés, jouis, du 13 Sept. 1890 — loof 
3o e js c 3o c aS c 5o c. 

<^ilre x/1 p. a/o, jouiusuee du it Si-piruibr*. 

Irai» pour cent , jouinance du li Juin iB 'o ioiliisMee du 
" W„„,|« .8»». -«4 f 70 « 65 e 60 e 8< f 64 e 6u c. 

Aci. delà binqiiedeFrsiire. fduii.d» Juillet iK-i<) — iflgof 
deNaples.Cer. FkIconMi de ai ducal».' rbon^e .a- 
""We, d*J«ivier i85a. — 91 rtio e4a e5oc4n c 45 e 

OWiB. de Naples . Einp RothwIrild , en liv. nlsr. iS f 5o c. 

'^'•liSïtiouj de Sicile, juninaure de Juillet 



ÀMemm 



U K éda rtru r da néCroséor de U Monarchie 
el de la Clurte. 

L, le l'a décembre. 
Monsieur, 

J'habite depuis un grand nombre d'années une petite 
ville de province , et 11 , comme à Paris , comme cbci 
vous tans doule , comme partout enfin , nous avons de» 
républicains et des bunaparlistcs, des royalïstet el de» 
libéraux. Giite division dans les opinions n'est malheu- 
reuicmcal que trop réelle ; c'est une nécessité des temps 
que nous avons traversés, el de l'ère où nous vivons. 11 
faut doue s'y touiitellre ; mais pour mon compte jesuis déji 
bien convaincu que U.i r^ves des amis décrépits de la ré- 
volution, comme les regrets ou les esj»éraoces de ce» 
hommes qui, façonnés au despotisme im|icrial , n'ont 
pas encore compris les généreuses intentions de la mo- 
uarcbie Irgilinie , ne peuvent en aucune manière com- 
pronieltre aujourd'hui notre avenir el nos destinées. 

Ou |H!ut donc lé dire avec cooftance , le danger n'est 
pas de ce cdié. (,)uel est l'homme r.^isonoable qui vou- 
drait encore cotirher son front sous le jnu^ de fer d'un 
«lespole ; quel est celui qui viMidrait d'un ^nuvcrociiient 
dont Gilict 1." serait le président ou le chef ? Ilaus celte 



Éser I aucnliou da gouvernensent et de la France annt d un* 
pari 1 npimon ro>alitle , el de l'autre l'oiuniou dite liU- 
"'*'. V ' ■« *>»» opinions que la lutte est a..joor. 

d hu. franchement engagé. ; c'ctl entre ce, deux opinimi 
«u U fut choisu- ; c esl d on cAlè ou de I autre ou il faut n<- 
cettau^emeat se rallier. Je veux cependant vnus faire id 
qu«lquesqo«sl»ootqui«evoos paraîtront pasdéplacéesdan» 
U bouche d un proviudal qui ne lit pj, .wnveni le« jour- 
naux de Paris , et qui n'est pas d ailleurs i la hauteur 
des idées du tiède. Ominaeul te fait-il , veuillei me la 
dire , que dans aae PUMurdiic il y ail autre chose qu« 
des royaiijiesf l-Ul-ce que les nombreux ministres qui 
nous ont gouverné depuis la restauration auraient par leur 
faiblesae, ou par des mcuagemeot coudannables, coniri- 
hué a Caire naître luis les <ipiiii.jn» cette division que j« 
déplore avec tout let auiit de r.irdrr el de la royauté f 
N ou» lurci, j o« l'espérer , la bomé de répondre à met 
queillous ; j'aitru.lsturloul avec impaiience la tohiliua 
dr la seconde. Mai» revenons. Il est bien reronuo qu'eu 
Kr.iiicc.el dansi elatactDcIdetupijiiuns. on t'c>t range ou 
>c«l» la bannière de la royauté ou tnot i'elendard du libé- 
ralisme ; mais il faut reconnaître aussi que c'est du ctid 
dei royalitics que se trouve la force , la conscieacc et la 
scutiiuenl des devoirs. 

U royalisme est une tccMMle religion , on aiaie le Roi 
comme on adore la divinité. !.« libéralisme au mnirairr 
n'est souvent qu'une spénilatinn , (|u'tin cjIcuI .l'aniour- 
propre 00 d'iiilerèl ; on se fait lOénil pour étn i/uel^ue 
chose, comme le disjil , si je ne me Immpe, il y a dtjk 
bien de» années , l'un des coryphées du parti , qui alors 
ctiil censeur impérial. Voulez-vuus des exemples, ron- 
Icz-vous des preuves de ce que j'avanre? eh bien , M. le 
directeur , la |i«iite ville que j'habilc |m'uI vous en fournir 
on grand nombre. Iri c'esl on avocat qoi complail bien 
peu de cliens ; U c'est un médecin qui , gr.1ce au del , ne 
visilail qu'un bien {relit nombre de malades; plus loin 
c'esl un migisirat dont la répnUlinn n'avait pat encore 
fr.inrhi le seuti ilu prétoire : on le» croyait rayalUtcs , 
mais il» ili><-iii bien h.iui qu'ils sont libi-raut , ils parlent et 
ils agisient comme eux : poarquoi * Singulière question , 
ils espèrent conquérir par ce moyen qariquet dieos el 
quelques malades , ils auront penl-èlre aussi une pelite 
renommée , puisqu'il est convenu dans certaines coten'ei, 
que pour avoir du talent il faut nécesiairemcnt titre li- 
béral. Voili, Monsieur le directeur, ce que j'appelle le 
libctalisnic par spccijjjlinn el par i>m<>iir-^r<Yire. Voulez- 
vous mainlenani «lu tibéraliuiie par ùi/r'rrV ou ne*-essitél 
Voyez ce riclie banquier , il a le luie d'un duc el pair, il 
mile ses gens avec durclé , il a des équipages, cl il 
vous éclaboutse en passant ; cependant il se dit libéral ; 
pourquoi ! c'est que son père eH mon tans aïoir pajé set 
uonib'eox créanciers qo! gémissent eiKore 4e» perle* 
qu'une faillite scandaleuse leur a fait éprouver....... 

Voyez plus loin Crlni-U crie contre la nohiest* 

et les siiperioriléi sodalei ; pourquoi ? C'est que son père 
ne lui a laissé que de» richesse» , et que lol-inème a ino- 
liiement tolliciié le liirt de comte. Un autre crie contre 
1rs ministres, il ne voit en eux que de» inslnsmcn» d'in- 
joslice el d'arbitraire ; pourquoi T c'esl parce que ton 
frère a élé destitué d'an emploi lucratif qu'il remplissait 
fort mal , el que ta place a élé donnca k un royaliste dont 
le talent égale la probilé. 

Voilà cependant , M. le direcienr, le» priocipaar 
élémens dont se compose, dans ma petite ville. Je parti 
libéral, parti dans lequel on trouve des homiaes honora- 
bles, mat» qui fourmille de méctmieot, de spdculateun 
el d'ambitieux. Je conclu» de tout ceci que j'ai eu grasi- 
dément raison de m'cogager sous une attire bannière ; 
j'ai choisi celle de la royauté, c'est celle dés amis de 
l'ordre el de» bonnèle» gens. Votre journal , M. le di- 
recteur, a dej.i priiduil parmi nous les plus heureux ré- 
sultai»; vniitavex, par vOs etcellenlrt doclrincs, caenv*. 
ragé let bibles el rallié let tbnidet ; on a comprit, grlce 
k vous, que let royalistes aimaient la liberté, que le* 
idées les plus géi>érettset cl let tenlioirot les plut noUca 
avaient toujours élé leur jiarlage , et que ce n'était pa» 
parmi éuv et dans leurs rangs que l'on avait rencontré 
les hourreaiu de la révolution et les séides du desjioliune. 

Encore quelques efforis, el la France entière, heu- 
reuse sous le sceptre palerncl de ses Rois légitimés, 
n'aura plus a s'uccujter de ces déplorables querelle» née* 
de la divitioti des opinions ; il n'y aura pliu qu'un parti 
panui nous, et tous les honnêtes gcat, ralliét tous i| 
même baunière, rnmpremlronl enfin que, dans une mO; 
nardiie , il ne doit y avoir que de» royalistes. 
J'ai l1>0Biieur, etc. 

Vn de pas aiaim^e. 




M. ^. Wurmsrr, roarchaisd de cachemiret , brrvei<, 
demeurant i Paris , rue de Richelieu , n.° 91 , oooj 
adretse la lettre tuivanle. Mas Icciciirs y verront quelle* 
tout les facilité» que ce narchaod accorde au public poor 
le choix et la vente de tet uhaU- îiout tommes portés k 
croire que lé» personne» qui auront besoin de (aire quel- 
que empiète en ce genre , s'cmpreiaeroot de profiler de 
l'occaaioo que leur oflre M. A. If^mrmser : 

Paris, cafldéceoibr» 18113. 

Moniicsr, 

Jusqu'à présent , les pertonoes qui habitent le» pro- 
vinces cloiRoécs de la capitale avaient été obligées 
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^Onmtrilctin JmUoa cooMUiJnres '''^"'^ ." ' "" 
„„l 4d« ,n^rch.uà> ,U hor vlll* . f<n>f I -i.li^< Je* ci- 
rn.ir«dc. Mr^, T" lro..v«U «rdm.lreBi«l 

«. ici. Il r^uli^il l™l""rs Ir ,louW.- de»v»nlage d« 
2^,vo.r .r.«,u. j.mals 1. kIuI do >ou ^jrrt. le (.a«r 

Ikmcouu troi. cher , wU J c;.u»e du p^u a<= s»'" qoe n.rl- 
uicnilLi «rKinnc. H.«gt« <le pardllï» comouMioo., 
uu on f.il loujour» awc répugnante, «i» Kir» que Ici 
Uatnn«*a«K»i«ltri«il«*i pour 
»Ul« dire , du4 c« gconit «MHMfCK |»"v..et.t « 

«naiir 4c4«M> le» elMiW»*"»* Jm* «• P^rt» « 

SlicilciU««iMHil<» «I ««itlS*^ 

J'M crw awolr rtfUri ee««re»e» .ncomiénieni , c» 
«ffriot aaioiira'lud mx penanac» «lui vaadraitni U,rf 
|i«inUiiea Je«ickHBini. 4a kw «x|iédier Maditionud- 
tmcBiar iit irmmât hiHfiiîtr •( lèfiMlfoe du ijrDre 

de sAll ipiVIfMdésîrrraieol , MMl pif IVnlrrmiw d'une 
nuisoo de ctiminiisioD de l'iris, sril |ur ccllclc nif>ii- 
gerlci , pliwiear» JC«i'.ls irhoijir . dr n-lif Kijuii rc . rllr» 
Mronl loajiigru enlj^nc; ■!>- Il-j [l'.ioirrr a Icui i;niSl , 
et an mi'ine prix que si elles veiijinit iHlr.s-mi!m« les 
•ebetcr dans n<>5 niagasios. 

La r('(roi8(ion dont jouil ma maiiOii dans la capitale «I 
ki dcpariniH-ni , rîi un tir |;anilt4c'm MMièrc de 
traiter et mon eniprcMemenl k aféMtt InilMllkles à 



FRÉl'ECTURE DE LA GIRONDE. 
Lu nédecku, chirargicoa, oAcim de tanlé, pfaar- 



lUtlMcrlnift la Mibte ac Int doadcilî diM le 
' ie fiMl^a Icrnlèra , pair lire petKi nr li line (dfl<rale 
' mliiafi tm pMét ea «crta Jet leUtiei lo Man et < ■ 
Avril iSo3 , «aal invilibi te pctienler i la préfcciare , 
3.* ditïaUio««nat le j« IMcnikc courant, mania ie 
lean fiplaaM* ea «Mref llim m vertu deaquci* Ma eier- 
^ai , ifa 9MltafalMfiiR%irtrlcanMni nrcette 
Jlite. 



MOOVBLUS VUUTIHBS. 

' 'BOPVEUES DC BAS DE L4 RIMfenE. 

Lm 8 e( 9 déceml r l.^i i liri^r ,!„ > K. , l>riiu temps 
l'horiuw nn peu tiMdit-iii, U mer MIci hier, «m E U £, 
fiililnliriir.il i ml mu liiuwiUlll Ji 

Ce («aliii., Ugén hmc^aM. B.. 

liniBcua , la Btr Ml*. 

D«p<iit h 6 âkm,. I ■*«^ «ea «Mii moib Ulineai k 

piiolea. 



-«m u lucB a 



L'UcUilitK. 

rramnl a* VAIoc. M «• 1 
Fin ilu Hjvl-C*j,. 

Ilûu««M 3n Su à t, 

De^Mn, ..... i ., .. 

D< P«n<ii M hiiuin â •« «• 

Dt <iji„i-C,.m^... u i 
DrBpiUV HJvaSâb ,« M A »« «• 
^anlnpt Lnirp. •« «al «4 
JkLii(auMU«nb •< é «• 

I>« M,r«n> „ 4 

1!«Uoc»i«b nTiB. 1 „ „ 

IW (^irtipfr , 4- i 

J. pij, 5„ i ,j .. 

lJ« FlLiiirr à 

Fé»«. 4m 'AHttt ... A ^ i Q «5 
•B. .S,>.l-MkMM ' 

M.r.™ -5, 

Mé» t« I» »o * ,ï .. 

^mamiMMiM*f«iHa IIS m 1 



DtiAirce-,. 

l«ltill«.1.«B. 

Cr«MM. 

4a li. 4( 



: — - — < . ^- 
ranornS prrniiérv 
ijuliU l« S» Lil, 

>eial>ln 

WMlm U 

farine en rame 

Idavi 1 me quâilU. 
Iilnii AttnA, la 
kHd.._ 

hUrtt 



L'htsIttiK. 

«• aa A «a «• 

Jaa 1 <a aa 
»i tt M 

I »« } 17 »« 
>t t M • 
•7 aa t -> . 

■7 «a A 1} Sa 

t aa 

43 a. A a. aa 

II Sa ) 91 
lu k 

>t •• i • . .. 

•• t ig 

|5 k «a 
l4 aa A aa «a 

aa Cl i 

a4 aa A «a ■« 



le h. 



AVIS MARITIMES. 

«Il iin.irr !i irrk i,, !,, )„ Cl/mrniine ' * 



S^"», P*.!.-. P.H.r ce«,, rfe«i„.,i„u ,!,. TT.7T^;r 

• l* '•''k I* Fï/itf . ran AU» e»^.* 

en„i„i !, B„,H™, "7;<.?riJ-if.sî^!?i^!"'*«"'«™'°' 

• Sintirr et UeBiie . COUItniB. 
. P<"<dich,nr H 

TÎ'tP * " ♦'ifce» ( •neirnii-iiiri I \ I urrmi, s 1 II', 
et .v.ol.«r„«.,nent <oooo. .y,« djl^ Jl^ILÏ' >«pme„... 

JMjlwfattajrwdnid,, .. , '/"P'»"" L.Uni.a.6» de 

• _P'>™or»aii . , , mpleii.r,o„-k__^^ 

» V^avoai paifciiçmtai inàif^* «n«I*KDt, 



à M. B. iMcbw ' 
caurticnii 



<4:) 



PmtUM. 



la «>elrlt* angWs* 1* S^^:_f^ , ei-rti.";» ]'cU''>< . t.) !• 
partie de m» cb«gt...e..t ei.g»jée, p.e.i l > 
A fret, «t reti(.(|«i«eirt de parUi «au I>lu» de r»l«rd le 5* du 

'"^•^aatr , pmir Ic« cnriHili-iM, à HW A!ea 0>w<ld et fils , 
Luaiiaililini •• ■'^i'*! '^i'"'^' <" '-i1i"e. cowuer». 

Dlliltr! , li I" ""II- liuU.tDS- 

I , 1, .■ ,„iu,l,u,^ ;f nyUm RInck. de ii5 ttranenni, 
cip Ù.ikn , njiiii: une partie de eoa cboigenvenl aaioiée, 
fimid.i le cainplénient h M, ifari •f <•» l«"g«'*' 1" 
scriMi bien lucéi tt uourria. , . 

Vninmr S MH. Manfdl « Vénal, cooair"t«««*. «" ^ 
MM. MrWiret UBIe,«MMllMi. 

Pa^uototi réffllm Mire Bùrdtnui tl Lootlrts. 
\jc hHck le .t/r4/iyern.««-i« , de t,o.>drei., f.p H II n»rel 
piifli,-! vi-u II' .M, fK.'i-cnl.ic. Il |>1iili'/i s'il CM poMlbie; »wn. 
h [ilu» ur.n,!.- pMiie .'t M i , , ..^r■ll,e^l! «Molrt, iJ prendra le 
retiaoC il fiiH, Muti que de» i^aseï» <|iii H-n.ut l>i<u luiuiris 
etMllllieMlaaAl*nHpoit*> * ee i»«iie luccûleia le linck 
la MMiUi« d* LatMlm, cy. Aino Aii>»i q"i paitim nuMi , 
plein oo aan, daaa lealresta jeuM qui animial le «Mjnrt du 
McdiieiTmtÊm, «» a peênira tf ^ bmi t » Ai ftal'el fi- 

yadnoier, |Mar lu «aaWeilit k WL Jnm VWlt» M C*., 
MM. atMiretleaia, c eaaiia. 

1> brick anglaia le Utarj-Ko-Lamtm , «IMnia taen m—i eat 

dans ce puil, reuartin uua^dlalenieal paor Dublin et la rivière 
U Ci.le, Suit (>recDorck ua OlaaguW, la luajevie pa<lie du 
cb.«i£ciiieulvlat»l piCie; lc« coiiaigiiiitaties, MM Itei uiiird cl C. , 
a'enjfiigrni ii le Ui,c ir^iMitii dii }iiur« Apf^« ««nj «fiivje â H^ir. 
deaLiz , c( trailci uut a I «ucc pinH du brci pour ee^ Heiii deui- 
naiions; ib peendi ont euiN puw BeMail, awc tacultc- H'eipé- 
di<T par bateau b traueur ihi uort de Ueliïia. 

^^^emÊtiAu 

)W aiimftar «( CmJbc. 
U brick aaghil le Alit|>.ODM , eap. GanDn, partira le 5* 

du ciHirant fiie, |niui caî ,icu\ .1t,ii[,«ti»ir,v, t\ |weaclr» de» 
niBrchaudt3e> à Lict eu Uivtsii i.i .i . ..,ii||«i'mIi>.ii ^iimi It 
Si'adreieer it MU. Itiix-Ael'i et cunaiciMtaicaa 
MH. MriiNrelUIBiu , courue». 



pr,a. 
oui 



U «tehaaaaMali dMteiar.da BteadlM «Imw , chiirf , chc-< 
vHMet deuUéea euhic, aneaduea ptamler jaur «t liviirc, 
repariiTa pi>iir celle da-Miiialimi , soi» le comnaandciueiil du 
ca|nLiine H àiuaH , apiei un n.uir de i^iaur à Buideaux: la 
maii'uce partie de um cbergemail e>t eiiga^f e ; oa prendi-a le 
ea m alifeiuktiA, aÎBaiaue <ket pmtecen 

tlUnMrk MM, S6iJer et Uffille, couniera. 

Pour ta CtutàU-ljtific . 

te beau naeicc h buî» ibillii ie .^Udc , de Buidc aux , du par 
de ,u4 i..imi.aux. dotililf , cbvj d diciiiMt en enivre, ayant 
1* piu» l«ic pwtie de aoa eba<g.flMal aMrrfc ^ paetire du lo 
au ij liweiMtire enuKel, um, le Liinniamli-nirT, l ,lu cnmtaiiie 
LiodKvWi Ml peeiidia lo re>4i-nl a lin, cl dr» paaager» qui 
■erunl biau ii<iié« el ('wfaiteu.e«l biaa l<igé>, k uaticc ayant 
une duoetu vatie et aéré». 

!> adr««» à UU Haut Vi«nea «1 Sla, iMialaun, ou à 91 
Ijaw Uuban, couniae ■imiiiie. 

Pour t'tlnlet. 

Ubttubrieltla*>pAie,,le ^,l.l^,, de jï; tonne.™ d« 
nipMn, «kwhlé, cUiué « cliculli m c, , j,.,, ,„a 
eiaminit pear ceUe ite^nam-n , ««j, le cvramaiMkintnl du 
ca|MtBine Luuu Vauitercrjce ; ce uarire 
qu« lunoraux de fut, 
Sndiaaaer de auile a UM. J. Viejca «I 
>t h MM. tailler et LtfBiie, 



Pour tn Marlintifue. 
duobfe. cl«u« et ebevibé en cuivre, ,1 u... 
neure. ajaul ,«,Ue de cherjernenl atrirfe. p«U.a l.\o 
'•";"•"•»*'■'«- du c.pilaî.H.'TroiWte, \\ 
tt^MMt^p»lfc.temem lajé. . c. n..„. .j.,,, belle^HuDetlT 



KeJtM,,m ^ u 1 j ' " ue'ie riunette. 

P««e du ÇkaM^de 
Hi9^>Bi*4. j-»i««wjaii», eiUMNr uniiiw^ 



WNir MCa tt tiverpool 
Bu du privriit „.■>;. pou, ce, deu, dol|.alio«, , et n.eudr. «ce 



■ervaii 



AVIS DIVERS 

Faançom DAVID ahé, me S,itf n,„_ . „ 

. e pr^eni. public . ^iVrotT: ^ rill^ 'AÎ.'^"""- 

— Les Halut« de la SnciM 

fcçad» des Chatlrnn, . n • S5 """"t * 
I-:*.c,uu- H,.,i,|.r™„ii d-admiatoiMiei. -A-kl-v..^ 

«V riuuir '«»deai«B,ià«ArïïL'Lr^^ 

la«ur»bce. ^ F"" le» ehai» il. 



- -' ™neaieB«M«àMJi«»«. ;Z:iL!, 

la«un>bce. ««"w yea HanMii |(| eheili) 

itibJe.'*^ ^ fal^j::^ g'^ p. e^euter che. 



PAR BUEVET DiyV'EimON. 

La Pair Fei tointf Ualiamique de Haaiat i.» , pbaiir.a 
cietide."» !\, H. Mj;r le iniiiplmi, rur Cuuniaitin , u." 4 ^ 
ftiri», déjil M tnuuue p< "1 «ni eiricarilé daua 1rs ihuino,,.. 
tinlwn. eix|iielu. he-, a><hini'», i'nn>rtnieoa, è) dan» |,,inti |n 
«Ifectiiir» de pi'l;,ii,'- !<•• pl»~ iisvûit'ii'e. , ..Kiie.n rhi,., ,, j^, , 
<le uinive.u,! >,ii-ri' l.'^ pifpnrl,'- ,i,.|Miii I ,ij;;-|,.inji , (,a,ij. 
lirs do cet cacetleul p»ct»*«l lui rml valu le pciMlcge d'oii 
lirFsHi<lB«miMiaccw(M|Mr<>rdaMMMie du Hai , en dut 
du istmOel iM- La» iran|ii|nS;de miAmm» , GmteUe H, 
SaMè, SetU» êUJii-alr rte r<nit IVIi-ue de la ik fla- 
Itiwiildatné Am piOMpeclu» j-, ".' ji'ii.l» lU-s riTlificBis de mf. 
d, fiiisdi-litii!in'f , nieiiibrt'MU l'aï ail^iiiir lojale de «n'ilrtinr, 
prnlesimir» , ete , etc qui leitdent eimtple dea m inl rrui. i 
npcriawea iju'il» «Mil faites «la rette pif paration , tant il»in |„ 
ddHiaM bipttaut de Caria , ^tleâ» leur clientcile , et aiti... 
■enl atl«lpéri"'ité sur le, aiitrfa pac1ar:iux Cette plUe ei4 ei.- 
corc tlf-s-priVIf I I I,, peT>l•noe^ fi.i j ,'ea de pailur «uiif 
cbaoler l'iii^- ltnip> rn put-lir. 

Dca di'piiis wnl élaliti» iuu luulBa les |mnci|ieJca vilkija 
Fiaoce el de V tIt it if U, 

ijc At-fM. t» b mcdimn, elKs Mf: Neabee, pluraianq, 

ptare Fimdaudè«!« , n • 17 (V 

BAl^s pi'iii.u s r>F.'> ()r'i>coNci:s. 

DnnS l'obilt dVuter nue tmp liii>.,nle ci,ur,e aux pervimn 
dont la demeure est /loj|fiw'e det <.>uine<iiicc« , la uici^i^ la,. 
n)me des bains |>ul>l>,-< >lu (:l,.ilFBn.TrmnpclMdokhiptflwif 
dam rinlérinir <U' lu iilr riiiiii.- biireaiata ell tM tKana In 
cuniinnudas dr tainf ti'rmu de riviir», 

Drjii cinq de ce< btINNXaaill dlilll»« 

Le pmnicr, cbestf.TkwNle^aunfaaad épicier, rue de II 
Mcrcy,n*il. 

Le lecund, eh« M.«* Sliaf, Hlmira , iserfi it Hâta» 

dence , n • .(0. 

I.e tiaisiéiivr, tihti M ■•' L iltirla, dAlMll de I 
de Ville , piès le Gaaud .VUi r liu. 

Lo quatiiijnie, chez M. Giuiai'd, médecin*' 
du Piilai>.<>aIiL'n , u * iG,i. 

Le cinquictric . I,-.-/ M G, mier , marcband t'p'cier , ^tl^l^ 
aux-Veaux , 1, ' [ j 

f>*ikt le» élabtiS5emeo9 de liniaa on rerevro ka cuciMitinlïS 
de bain* paiir le joir BiliMt maia l'etactilnde dn aervir«nfi|;t 
Que dan» lea buneMn de IWfrieur de la ville ila Mitent lotiînan 
dniiaiMlés la veDIe Lc:> couiinindca dr Imms mÎHtraut dtiriol 
^t'C Uit'^ divifCtemi-'iii d.ins le» «'ub (.«leiueiin. 

Ou n rikoitumir <ii' piéveinr di- luiuvraii le pulklir rpielrpiiç 
du bain d'rttu dr rivtt t-r e*l fit, j 1 fr -ji, r et j 5 fr , *iri,it 
le» ari» dvj.'i piibliê* dans les jminiAiiv deaâ, 6 et j de rp itnÀ, 
el que lea caiies d abrameniHM acvHit remuée m |wyetue«t car 
le pied de 1 fr Sdc. . tnni dno» la» hnrâaïaigailiêwii» qoe »Um 



d»» Quinconcea. 

DEMANDE. 



•luplai'.ilité de cette tille. 



On demande pmir un Ku,c.i,i ...^ ..... 

un jfimt hummeqiii, piiïc .Ccinpt.ii, vaudrait y donner and- 
^;>es heuiet île la pmrnJe . r>n lieadtMl k «e idtlibMk 



1 habitude du travail , une ioUe l'e 

Fondaadr|;e , n • fifi, 1 



II 



I,* Ml 



Un 



A VENDRE. 

k dm cerde», kiis«tlaia»al«lai 



SWMMtrane4irohaemMe,B.>*. ^) 

A LOUER. 

— A leiMr , peur «Mrer de tailt en /omstanee , I» rri-t;- 
cbaiMafe d.' la maiioo alUe* de T«iieay, e.» 96. ccmpui 
dun mug»m, de deiu pende». nit|B«» amM» de placards d 
lapiviie» i d'un caMocl , ctiUa» «I cave. 

s-adMMTkH. nimii.MiM, Kknire, aOtedelteq. 



ANNONCES JUDICI.MRES. 

Fiwie fiir ffnVn(r««,ea lept hls , à l'uiidirnce det tiua 
du frit«»B/, 4»t ImmtaiUê ei «prit dUnfa^, Ml^ 
Bordeaux , $anlri 

i.'Ln» rnaisnn, coDra d'AMlfll,ii.*gi .Mevée de trnijfcir» 

auia .li. H.. ..1 .Ê^ - 



puila 



rare» 



au-deaini du rex dc-c 

ca*ea». eiiimée ; 16,000 h 

!a T^"*^^ ' •Wblli ■ * ' • cb« de miin. au 
mire, aa Itranl et •« nlilî', cootevl d"un bannr, n'imt, 

- : ..U'.!'. 

. Lue mni...n, meTrmHiiiej-Saiui Seuiin, n • ô.i'evfc 
•11- dmx éiagn ao.de«.is du ret-de-chaussée »«r le dmi«t. 
avec mur , ptiiu et jardin, estimée, . a Soo t 

J.'lJoeérhnpp*, ™,aun[re.ii .6,«itin.ée. i.ooo h. 
' 1 neéchuppe, rueClunlrt.n.a j.MUnrf, Ja5 fr. 

6 • tne m.ii>nn . rue J Alhrci , n.a Mr k rni«<a" *■ 
Peuple, cr.mp,.,ée dime br,i,ii™e, 4^ chambre, if^tî 
ri.iMne.d.io Rreiiier. ,i ,.„r uinimarie.dedeux c..urs.«" 
hauBar, et d««a cbaia , estimée 5,000 t 

7 • La, numee, ne d'AKifil» d.» 8, n»r le rutssf » -' 
Peuple. «Iev<* d» iTdt» «Ingea «|.de*H.s du rw^e cbatt^i-. 
eilui'oe .. " ^ ff 

l.'»djudlc«ii„„ diTuiiiivc aura l„ i, ie lu.idï.' vinaj-tin 
eemb^ m,| h«t cent «0^1 ne.,f, l,e„r< ,1o „,idi. 

ae<lrea»er, pour le* mn-l (-„-„, ,_.nv <■! r„.,.,.i;(, r Ici r..f.''- 
ÏTÏÏ -.iZ * GOthDO.N. avoué, auccesanc « 

M.HMj|M.niad«»Tlwd»Cw ril». ... 

C1\AND-THÉATRE. 
^ ai keuret m ,uart. — L Homme â liOOlte Ùumh' 
AimrlMctBiOiiBe. 

THÉÂTRE BF.S VMUKTKS. 

)!• — Let Mtiaioirca d'an CoIodcI- 



P. OOt-TS, Gém* 



ABORDKAUX, chc. INt«r.K lUAUiyeG Wi jW ftl 
W**ire,nied«Parieinei«,«.*3j. O , 



- (N.°36.) 



MÂBDI i5 Décembre iSig. 




Ltttr 



Lever da Soleil 3i 7 h. 34 3 

— f'« 

Jour de la Lo^le 19. — ( I^) 
de l» Lune, i fHjirjjTm. soir. — Couchrriii 



Coocher )LL k. 36 m. Si '1 

•7? 



'm. mat. 



LE DÉFENSEUR DE LA MONARCfflE 

ET DE LA CHARTE^ 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Nous comballroiu !■ Ilcenct 
pour m>eii« nutirer nos tibertis. 



Le prix de rabonnemeol poar Bordeaux est de i6 fr. pour trois mois . de 32 fr. poor six moi^, et de 64 fr. pour Tannce. Pour le d^partcoient de la Gîrofide, 
18 fr. pour trois mois. 36 fr. pour six mois, et 72 fr. pour ranaéc. Pour auirea d^pjrlemens, 20 fr. pour irol» mois, 4** f*"- po"'' mois, el 8f> fr. pour Tannée. 
Le prix de riti^ertion des annonce* et avis divers e«t de 20 cent, par li(ue. — Oas'jbonne au bureau du Journal, rue du Partement-Ste.--Cathcnne « n.* 39, et 
chei M/ PiEBKK BtAUMR . allées de Tournj , n.' 5. 



TADLLAD DES MARÉES DEVAIT iK)Rt>£AUX. 
MaheispoiS. fl Mme» DO iC. 



DrscentifiMt 



Montant. 



MaL h. le m. 

Mr. o5 b. «6 m. 



Mit. 09 h. fom 
5mr. ot) h. 4o *> 



Montant 



Mat. K. J)i m. 
Soir. «5 b. 00 tti. 



COMPAGMK BORDELAISK. 

Asjnaril'hui mardi un balou partira pour Laogon 
et Sainl-Ma<:aire 1 lo heures ilii mjtin. 

Demain mercredi uo bateau pirlira pour Langoo , la 
l\<ole et Martnaadc à 6 heures du malin. 

Le nH>me jour uo bateau dcv<-ndra Je Laugoo cl 
Saiol-Macairc à lo heures du malin. 



a)MP\C.ME DKS DEUX niVES. 

Le bateau à vapeur Ir Jnmf limri partira aojonrd'bui 
IKWr Langonel Sjinl M.icairc amidi . cl di-tceiidra deidils 
lieux demain mercredi A 7 heures du malin. 

N()l-V£LLE& ltTRAN(iiRES. 

VAL/^llIE. — flm-Aurrrf, iT. noctmhre. 

La place de (iiourçevo a i\i enfin remue hier »ot 
Biiurs, qiil y tant «.■nlre» avec lanibnur et musique. I.a 
garni.iuu turque »"f»4 retirée d.iu» li-s faubourgs el sera 
embarquée le »; tur i« Danube avec «es niunili<Hii , 
vivrci el proprielcs , |H>ur être lianspnrléi: A llouiehnui. 

( Corrripoailiiol <k ^iirrmbrrg. ) 
MOLDAVIE. — /Vr/ran/i'm. ai iwrmkrr. 
■ Le cordon sanitaire vieiil dVirc doublé par le goo- 
Trrnemenl autrichien , el 1rs Inii de qiuranl^e tout 
ob^eivées dans Irmle leur rigueur. 

On s'occupe dans 1rs priucipanlés de l'organisa- 
tion drs troupes uJlii>oalcs, el des ollicirrs iilisrs sont 
diari^s de 1rs eierccr. (>iclq«e» spiScubleui s étranm-rs 
désiraient *lr« f:h.irgrs de rhabillemrut et de l'équipc- 
neol des Irnnpps: mais il parait que le div.ui, ayant 
recanms que ce» fouruiturrs élaieut toujours Ar. mauvaise 
qaaiité, sVil rescne li- soin de poiir>r>ir a rrl obji-t. 

On croit que la nomination de» hospodari aura lieu 
dans peu. On prétend ni^ine que le Sultan a envoyé à 
IVn<pereur de Itusaie une liste des individus propres à 
remplir ers places, eu l'iuvitaiil k designer les hoapo 
«lars futurs. 

On t'occupe en Pologne du compkSmeDl innnel de 
l'artiiée , mais on d« pense pas que la dii-te soil r'mvo- 
quee celle anner. [Go-rllc il' In^^tbourg, J 

AUrmCHE. — f'i«l»r. i."dé.:tmlr. 

Lernurrierdf CousIaDliiiopIc du 10 novrmbrc esl at- 
. ri»*. lettres ne sont pas encore louii^s di>h iLiiires i 
jISprndanI nn app'end qur , depuis le 17 oclubie jiivpi'au 
lo nnvrmbrr , le divan avait été convoqué plusie urs fois- 
l*ar suite de drp^ches reines de Ijmdres , no croyait gé- 
néralement que celte communication avai' |>onrnlijBl les 
alTaires de la Grère. !.« poste do defterJjr ( f,riuA Ircjo- 
Tirr de l'empirr ) est, dans les circointaoces actuelles, 
l'un des plus imporlaoi el des plus difficile». Il s'as'' 
•oulager te peuple des charges qui juM|u'à ce inuiiieul ont 
|>«»é sur lui, et de fournir en m^me temps au sultan les 
moyens de se libérer. On parlait deniiéreruriit d'un plao 
qui aurait pnur but d'aneinier la douane de Smyrue 
comme garantie d'un enipi uni qui serait coutraclécu An- 
gleterre. G; plan aurai! été cooso par un ocgociaitt an- 
glais qui était partit cet effet pour lx>ndrcs. 

Hier est mort , â la suite d'une maladie de consomp- 
» lion , le fils a?né dft prince de Mclleraich , jeune bouinic 
^ de fj ans , aimé et regretté de tous c^x qui avaseat p« 
apprécier «es ooble* qualités «t m taltiu. 



Bonne Ali. — Méulliqaes, loa actions de la 

banque, ii36. [Idem.) 
I TALIE. — TritjU, ai mxmlm. 
V'n voyageur venant deTchcame, cl qui est arrivé ici 
par un navire de Syra , dépeint les troubles survenus ilans 
les environs de SmycDe comme bien plus dangcieui qu'on 
ne l'avait dît dans les lettres de C^nstantinople. Il assure 
que plusieurs districts de l'Asie niinrare étaient en pleine 
rcvoUc cûulic la Morte. L'n détacbcmeut militaire , en- 
vovê contre les rebelles, avait été ballu par eux el mis 
en faite. Un craignait beaucoup pour la ville de Sniynie. 

( Cunxsp' lie \urrmifrg, | 
ANGLETEKHE. — iWrri.9 drcemtrr. 
Le bmit de la mnrt de remnereurdr Russie a pmduil 
une espèce de terreur panique a la bourse des fonds pu- 
blie'. I.es cutisolidéa feiniés hier k <j4 5|8 3|.( ont aavcrl 
ce malin a ^4 'la • ils ont baisM* i y 4 ■ l''- 

Les (tusses Irrmes hier à 1 oS 1(4 3f4 ont iniver de to^ 
^Setool baissé ensuite de 1 ni) à 107. 

A icu% heures , les consolides élaicQI i q4 II'' 
Russes luS 1)3 a k^G i|3. 

Le tourner, en partant des bnutsipi'nn faisait courir 
sur l'élat de la .^aiitc de l'empereur NictiLis, n'aïuiooce 
aucune itourcUc authentique dcpfeis le ai novembre. 



ROYALME DE l'KANCE. 
PARIS, k XI rUamtn. 

NOUVELLE! DF. Uk ClitIB. 

Aujourd'iuti , dans la matinée , S. A. R. Mme. la 
Dauphine est allée a la rencontre du Roi sar la route 
de (jonipié^ne. 

S. M- etail de reloor aux Tuileries i onc heure. 

Le Roi éi.iit acfouipajçné de LL. AA. UR. M- te 
Dauphin . Mme. la ILiuphine , et de M. le duc de Mou- 
cby , sou capitaine des gardes. 

S. A. R. Mgr. le duc de Oordeaist s été conduit au 
gMnnasc detirenelle par son gauvtmcur, M. le baroo 
dé D.uiiis. 

Le Roi est arrivé aux Tuileries 1 une heure après 
midi. Loriupie S. ;M. esl descendue de voiture . on a 
remarqué qu'elle bottait nn peu ; nous avons appris que 
c'était la Miite d'uue légère cnalusion a la jambe que 
le Roi s'était faile en chassant dans la forit de Com- 
piepHs Malgré rr petit accident, S. M. a monté l'es- 
calier du cb.lteao cl gagné ses appartemena taaa le ac- 
cours de |>ersoaac. 



Considérant que celte rédaction ne peut (Ire régtdSè'' 
rcmeut opérée que par une aouvellc fiutioo da taux des 
laialiona et remises attribuées au» receveurs des finan- 
ces sur ces mimes produits , el tfu'k tel égard, la loi da 
1 aoAl dera'ier a implicitement modifié 1rs dispositions 
des articles 5, premier alinéa , 6 el 8 de la loi ,dtt S 
septembre ■ 798 fruclldor an 6 ] ; 

Sur le rapport de notre ministre MCiélalre-d'étal dc« 
(inanoés. 

Nous arons ordonoé cl ordonaoBi ce qaS suit : 
An. I." A compter du 1." janvier i83o, les tix»- 
lioos el remises altfibaées aux recereor» généraux et 
particuliers des finances, sur les versemeos bils 1 leur» 
caisaes par les prép<isés des rrvenos indirrrls et par le* 
titulaires de cautioruicmeos , «eroot réduites d'un lier» 
de centime à trois dixièmes de centime poor franc 

a. .Seroiit pareillement réduites d'un dixième k sa 
vingtième de centime pour franc , les remises el taxa- 
tioas revenant aux receveurs générant , sur les aiiat» 
pcoduils versés dans les arrondisaemens. 

3. Notre ministre secrétrire-d'éial des finaacea est 
cliargé de l'eiérulinu de la préKnIe ord<Hmaare. 

Douoé au chîtcau des Tuileries , le 19.* joar da Do- 
v«mbrc de l'ao de ffic^tUi^, cl ^^"^j^^^l^ '* 

Par h Roi ; 
Lt miaUlrt tt<rttain-ittat Jet fi* 
Coude UK CaautjL. 



On nous avait alarmés te matin , au sujet d'un acci- 
drui arrive i S M. . pendant qu'elle cbaasail le ungUer 
dans la furét de Ompiè«nc. 

S. M. n'eu a pas iiioins reçu les personnes accoatn- 
inees et ne s'esl point ressentie de son accident de la 
veille. Le sauKlier était dans s<in bouge, lorrtfue le Roi 
qui le poursuivait viventenl , s'est embarrassé . I^/J" 
dans une liane. Le niouvcmenl qu'a fait alors S. M. 
pour se dégager, a pi^oduit ce qu'on appelle un rliitmr- 
miut ,lf M//.. Ol accident n'a donc pas la pl«« léfierc ap- 
parence de gravité. ( Camtuuu^ur du CMIaai. ) 



ORDONNA>CE DU ROI. 
CHARLES, par b grlce de Dieu, Roi de France 



et de Navarre , 

Va l'éUI B annexé i la loi du > ao.\t dernier , rela- 
live i la Gialio» du Udgct de» dépense» de l'exerace 
«8^0 , el duquel il résulte qoe le crédit affeclé au paie- 
ment des taxations et remiws des receveori généraux et 
parlimliers des finances wr les ver»e«i«»a de» revenus 
indiiecis , est fixe i i.ïoo.ooo (r. pour i83o; 

C^usidcrant que ce crédit , qui éUil précédemment 
d« 1,409,000 fr. , « iubi WK rédtsction de aoo.ooo fr.; ,K>a 



uninrcuxs DocTutnu stu n jorvtaaunrrf. 
Le JoHmal dtt Ikiuis < I le Gloht ont ceci de bon , c'eat 
que de temps en temps , au milieu de la fureur des jaW'* 
naui et de leur propre fureur , ils prcooeal un Ion dog'- 
niatique,qui annonce ijuclquc icllcxioo, cl qui pcmet 
aux lecteurs de regarder leurs paroles cosane l'esprcs-n 
sion réelle de la doctrine libérale. 

\ oilà donc que depuis quelques jours CCS deas ja 
iiaux nous disent en terme» graves et solennels 1 
il ImiI entendre l'eiercicc de la souveraineté , oa, cauma 
nn parle k présent , de la prérogative royale , en ce qai 
louche les choix des ministres et des hauts fooclioiinairc* 
de l'état. Ix GIuIk , qui a parlé le dernier, resunK (eUa 
politique nouvelle en deu» mots : •< l^uand le Roi cboisift 
des ministres, la chambre est, selon l'exprestion an-, 
glaise , son véritable conseiller dans l'exercice de u pré- 
rogative. « Cela est clair et veut dire : • (Juand le Roî 
choisit ses luioistres, la chambre intervient ponr le* 
renvoyer. • Et p<iis le Chic ajoute : - U'afris U Chmrlt, 
U giMvmwwal du Roi doit fin m foMtmttMnl purU— 
mntittirt : c'est-à-dire , d'après la charu , la souvcraiaeltf 
doit être dans La chambre, et pbi» bas rocorc, doit étr« 
dans le peuple. Et le Roi , qn est-il alors? Rien, ou pi* 
encore peut-être, l'instniraenl aveugle de U MttvcraioelA 
po|MiLairc. Cela est éviikul . cl tel esl le terme ioéTIlabl* 
des interprétation» démocratiques de notre droit iiouveaia« 
.\inki doue noui savons à présent à quoi abouliaicot ce» 
grosses injures prodignées à des ministres qui n'ont d'au- 
Ire lori en vérité que d'avoir été choisis par le Ros d« 
France. Esl-ce k leur peruinne que s'en prend b ragi 
révnlutionoaire? C'est bien autre chose vraiment. C'ért 
an Roi m^me que s'attaque l'opposition bien eoleada* 
du jacobinisme. I.c Roi a dioiii des sninislrei i cela 
mfuie est incoottilutionoel. Il n'en (sut pas davaaiagf* 
pour attaquer l'état dans ta base. Ces miuistref , on 
les connaît pas : nuis ils sout min'tstrcs, et ce n'est pa^ 
la chambre qui les a nommés. Cela suffit ; qu'une révo- 
lution éclate , que le monde soil renversé , pluiAl V» 
de souffrir cette atteinte il U véritable «overaincté- 
Ainsi l'opposilioa jacobine e« expliquée , «l «le pi»' »■ 
plus celle grande division des docliines doot «ooa avoo» 
àt\k paru , s'établil dans les partis ; d'w> e«ié U soo- 
verainelé rtivale. de l'autre la wwverainelé da freople; 
d'un cAlé U liberté da monarque, de l'autre U "«o»»»- 
drs clobs : ici principe» d'erdra et d uiiUt , U Ua 
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^««r. Ji Çej o,upi son 

4,K*,«i •«'«'s . «' I' »'»g" 

jJa J«. «fugier» Je H«ivoir. Ira-l-il vers J éinr- 
thi. ? €tU o>H p" po"il>l'- " o* P»» '"«»"■"■■ 
Bi»tirj-l-iJ d»n» uil r»pJM inIcrnMidùire CDtre li« dtux 
(ioiuii tel ««IM" **t c"»*»'* , Im canipi se louclieot 
Il eairer» iont »Vic copwage «Uni If pvli lii; l* roviUlé 
«oiuifraé avec ttt coii<liiinD« Je ! " .£•»' W"' •<-' 
. tM bien rieo oc jerail pluj i s» pljce '< 
moiule : *' 1» pouvo"" »•"« l»"^ dcfen- 
Murs niluitls it lj ioCMilt «levrj tien «lopier avec eu« 
<l iui»T« comnie na looirt le» doclrines qui leudvnl i 
r«rteriiii«cinenl de i'aulorilé parmi ie» homines. Voilà 
tt que nom ispiroas , cl ce qui doil douj donner de la 
coBiiioce. I^i rcroluliounaircs auront aid« à ce bien ini- 
•ncDie , par la r^i-élalion de loolcj leur» opinion». Dè» 
qu'on nil le iwl de leurs dnctrioci el de leurs efTorli, 
■qu'alleiidre encore? qo'ej»a)cr avec eu i .'Quelle oi»iirr»- 
tùm. qorlle modificalioo , quelle coaliliott, quelle con- 
Gcuiau potiiblcl cikler i uo enocflii qui vrui «ouxté- 
Imire , r'cil vaiin déiraire mui-ni^nic. Cela, (wona-itoui 
Jit , ej4 imposable , cria ue lera pa». 



1,4 qneilioD p«lilM|MC est aujourd'hui lellcnnent ^rlair- 
(ïr . la ponlion île» pajii» c<l >i bien élablir , qu'il ne leur 
est phti iiermit ni nitnic potsible de dissliiiolcr Icnra 
|irjat>-l». I.a ft>arberie ne peol dorer loujouri, c'eat un 
cararirrr difScile à MMilrnir, et qui fitiil par Irabir celui 
q il rrii>|iruiilc Noi» savnni A prewol ce que veulent Ira 
lilierxit bien qu'ru\.'Ccs dcnionairaiinna caaielcuui 
de dcviMiruinil piiur le Roi , pour la monarchie , et ni^uic 
pcHir 1.1 rhai'le , ne sont que dm leurres à l'aide desquela . 
lU e«|».f> iil eiicoro faiie quelques dupes. 'J'oul ce qui 
pciil jwirler allriule à la rojaiil^ , couiprottiellre la paii 
d'un ruvaiMiie, ébranler ug «rdoc, est pour ce parti on 
iiifet d'etiicranceel de bonheur. Aiuai l'apapleiie de 
Fcrdmaml , k> revers de Mahiuoud , le naufrage de la 
Oollc lie Tercèrc, la capilulaiioo du général Barradaa, 
la plrui^tie de l'empereur Nicolas, ont fait éclater dans 
1rs reuiilcs rernluitonnairci toutes 1rs joies du Ulxiraiisnie. 
ihi leavuii sonrire i l'idée d'un évéDcmeut qui prive un 
grand élat Jr si-s colonict , 4|ui peut remettre en question 
l'r\iiiU'ui-i! d'un peuple o<i les principes de la légilimiié ; 
elle» t'occupent peu , si nous perdons un allie dans ce* 
SF(ou»es, si unire cotiinirrce va îlre privé d'aiicirns cl 
fécond» débouchés , ils n'y voient avec une utisfactiou 
Ilupidi 



aora lieu lundi matin, dans l'^filise S*"»" Gé™*"-" 
|.X«er«>i, . .a paroisac Ses dépouille, 
tran»fcr«ea de suite à Sen», dont I* cardinal éUit ar- 

"^'"Ik^'annonee que h nourelle «H* de. député. *« 
finie «lérieurcmcnt. On s'occupe de l inléneur. No«. 
avons in#nH! ent«oda dire que l 'ordonnance de convo- 
cation paraîtrait dans le tnoi» de janvier, et que I» 
sion serait ouverte dans la première quinzaine de février. 

— LordCochrine était àTurin le a5 novembre, arri- 
vant de l>ari«. Il »e di»po»ail à repartir pour Naples. . 

— I j cour royale , rJumbre de» appels Je police cor 
rcctionnelie , a slatoé ce malin sur l'appel interjeté par 
M. llouy, contre le jugement de première iostaocr qui 
r» condamné à i5 jour» do priaon, pour e«positio«> el 
raiie en vente de» deui buste» du doc de Heischtadt. I^lal- 
gré les efforla de M. Tardif, et sur les conclusions de 
Si. Pecoarl , avocat- général , la cour a purement et jim- 
plemenl confiruié la acnleoce des preniicrs juges. 

— On écrit de Hambourg, le 2y novembre : 
• I>e mémoire d'homme , on oc se rappellé pas uo 

événement semblable i celui dont nous venons d'être 
témoins. I.e de ce mois , par suite du coup de reni 
qni a toulDé de l'est , la marée n'a pai en lieu . c'est-à- 
dire qu'elle n'eal pas veoue jusqu'à Altona et Hamobisrg. 
Les eaux continuent à élre basses , ce qui , joint à la 
rigucar du froid , a empêché , Je aS , le bateau à vapeur 
de partir pour Londres. ~ 

" La marée d'hier au soir , à 5 heure. , a élevé les eaui 
de l'Elbe de trois pieds, re qui a permis aui vaissraai 
d'échapper aux dangers dont les glaces les menaçaient , 
et de se rapprocher du rivage , où ils sont maintenant 
en sure lé. » 

— Le ^ décembre était nn jour de foire à Ait. On 
nous assure que le Icndenuin 5, la police a saisi Inu» les 
objeu poitint l'elEgie de Napoléon , tels que labatiércs , 
huiles, ctu 



CHRONIQUE. 
Dans le* premiers jour» de novembre, on répandit 
une nouvelle qui jeta l'épouvante dans la capitale , et 
notamment parmi les amateuri de soirées. On racontait 
qu'un jeune homme sorti d'une maison du Marais, et 
nionté dans une berlioedu Uetla, avait été conduit dans 
une rue détournée : là , deux individus tapis derrière La 
voilure, avaient ouvert la portière, et s'étaient joinU 
au cocbrr pour terrasser le jeune homme el le dépooii 
Un journal ayant rapporté le fait , fut attaqué en di 



lier, 

. ... - , ,, ■ 1 Jrti- 

qunn Irfliie de momsct une révolution de plui. "latmn par le»,propriétair«« des berlines du Delta. L'af- 



Vu on iw sr Hgure pas que leur sollicitude soit pinsgrandr ''•••re venait ce 



malin à la septième chambre , mais la 
partie civile ne s'éUul pas présentée , le gérant du journal 
a été renvoyé des fins de la plainte, — (ht a de» nou- 
Ti-llesde Mme. Saint- Lime la Cualan/ionime . qui a re- 
. ,. . précieux à I noocé, comme on sait, à son voyam- dans la IIjuIi-. 

eTT» r iT''Tr '7 - ^^^f"'- ' *" ^^-'>' ^»"<' ^ c JeTL 

, "r"'"^ î"" P'I'i'J-^ I* cham I «eedole fort louchante, et qui jouera nr„bahlemrnl un 
b,. de.d.^-te. le. .nlms de. „,.t jour^ Le i ^^«J rôle dan. les nouveaux McLire. quTuréprrrcettë 
Sr!, " " » dé- I 'lame. Klle avait arrêté et pavé son r.sa~r'^^ ,! 
noiireisri abonné» ni>jeWMi-r;,r,inr//,. <W. „. a^.-^ k.._.i-..j 1 ><: «m p-ssagc pour .■Mi,>roe , 



pour nos alT.iires intérieures: leur bol, leur seul et uni- 
que but, cn de détruire loidre de tliote» établi et d'y ar- 
river eu h'ufoiul un amour ridicule pour la charte. Ouel- 
q<if f..is ils se truhinriM , et leurs aveux sont précieux à 



oniié» ansparuirs f rlmimUts. On'o» décide 
ICI queirsile criminel. I.r a-t-il oublié 

xjuece furent les membres de c*i>.. chmibre qui mirent 

I"'" f""" «. homme, 
^onl .1 dérla« le defroMur qui proclamèrent Na,.o- 
leon II ; re»-m*mM hommes qni allèrent au camp des 
ennem.,, mendier de iJlprher et de VVe||iBE,o„ " 
souverain ..e,^, France . ce. m#m..s homn" 

q.. demandaient p,,e dernière grâce que le Roi re„„i, 
•«moms i H,„s ,„e la cocarde tricolore; enfin , l" 
"«me. q.„. p«„daot que l'auguste auteur de la charte 
tentra., j,,,, „ capitale au. acclama.i«„ae son peuple 

a.rj"r" ^î"'["" ■«"'""i'-^rè «oeri.Ilcl/.l«: 
ïbra,„„ H„dn„„ de l'homme et du ciloven pour mettre 

i^Z.": hommes ,T.i^ 

Cet U -ir '" P'"» ««"ouèsdu 

«Jr««^t 7"'" P'"' i«''<|.iJe5 de la Charte. 

lî^. .1 '«."»P''P-> .rité . et qui |„ jugent wr leur nom 
fou», iio«,,Bgro,u le. bom.i«, de la révolution et sur 
W „o,„ etmr leur, actions, ce qui e.l un peu p u 
ZTZ:,:V'") V"6""'» •'■"P'^' ««e'auto'rité 
Tmai . accurill.r l'actè additionnel . défendre en i8iS 
Y » apprêtent déjà àveiiir se proclimer les snieu le^ 
ÇvwwW/K.i-„,..m.. , „ l.e,.n,ér^leo» sont Court 
mvo,„e,,K.r U justice , !.. n uva. pns.é.. exrrc n,7.^ 
«;ra<Kie influeKe „t «-ovn t fui,,,... , e, 1 1,™,", a 

Uvei..e.erUf.ireappréder.'ho„.„,.j,V;VeL7r!^ 

ruiry^oi^ç^'^œn^ t:? '"'-'«^ 

«étrr don. 1. Aambre driéenHlou" 7' "'T' " 
Hortaparte ^ proçéhi.uV. banni; fX Z 
f h..' fidèles de Ch,r?«, X et S. 
!».r«vnirle«r. poriZnitt.' * .'^ïï'™' «» 

t (/l'nrH&nBie.T 



sur la bombarde tasnae fliidia. A quelques jours de \i, 
elle apprend que le complément de la cargaison vient 
■l'élrc fourni en soixante esclave, noirs du Scnnaar. 

.\ celle nouvelle , la Coiitrmparainf , qui s'c.l toujours 
montrée (on humaine, accourt cbei le conmil toscan, 
i:l loi fait unp! scène pour qu'on la débarque , el surtout 
'|u'no lui rende sou argent , oc voulant pas avoir .nus 
'es ytui le spcctacJe de gens nourris el traités comme 
les marins, c'est- .Vdire beaucoup mieux qu'ils n'aoraienl 
januis pu l'Olre dans lenr pays. 

Le consul toscan tenait bon. el prétendait garder, 
non la passagère , mais l'argent, lorsque le consul fran-* 
i;4i» a eu la galanterie d'intervenir el d'arranger l'alTaire 
1 U saiisfaclion générale. La susceptibilité de Mme. Saint 
tinien'en reste pas moins très- honotable. Il ne luiman- 
q^e [Jusque de U faire partager à cerlaints pui.Mnccs 
qui réprin.enl la traite à leur profit , e, juVl^,, 
nègres A*«s d« baml-Domingue, aux administrés du nré- 
»«lenl Bojer, qui |, fout eux-méme, de,H.is huit moi, 
avec beaucoup de succès, fait énorme que nous livrons 
aux médiUlions des honorable, membres qui foudroieut 
tluiiue .o«c« U „aUe .>ec tant d'éloquence. 

REVUE DES JOURNAUX. 



, ,LL. EExc. le [I 
pont sApt vennU 

— Où éi-rii lî. 

•• t.a pieniiei 



lignar cl U comte de Bcur- 
.> Paris, 



■es ,ét»t»pgéBéraux a.i 

- • ■ ■ iiifiis. Jt 



coa- 



■ «■* .p"» révolutionnai 

que des menaces de coups d'état sont jetés à pleine»™ 
.Us cet article effroyable. Il est vrai q,.? 
[journal oflicl du soir J , comme l'appelle le jJZZ, 
IM^I', a pris soin de le démentir ; qVvHo a,su™ lé 
mimsiere est lont-à-f,it élraoger i „ .eja^^on ^t 
vra.euc„re que le jo.,..,, inJi,.-,„i"J^^T'' ' " 

«Mi é rt i, ,„ ,iv,,K.s el periU; mal 
IMuls avait I,,. 



est 

lui-m^mr 
sous sa ri'spoii - 
mais le .Imnwl 'tirs 

»We „„. .» dr;i;e';;^er:;Sr^'';"^î"V 
e« qo nu iirui I,,: j ^/ minialère. Aussi, * rnut 

I <■ . en a taire «iiié ' 



>■ de quelques mioislres en càmpagne , lor lequel le«K. 
» beraux ont tant battu la campagne, n'est que le ^ 
gnal d'une campagne contre le» libéraon. » Cepcitdjoi J 
ne va pi! jusqu'à avouer que celle politique de cilc«- 
bourg ne port-! pas le caractère officiel j il laij,e à sei 
lecteurs la Uhcrlé de se faire à ce sujet telle opini,, 
qu'ils jugeront convenable. 

Par exemple , il n'en est pas de mDme stir la qucstin 
de savoir si on rejelleri le budget aux mioslres : c'ea 
là une néreulé en Liqaelle doit croire tout boa libérsL 
Quelles que soient d'ailleurs les mesures prises par l'«i. 
œinistraiion eii.<tante, quelques bienfaits qu'elle apporte 
à la France , on a fait , de» le cniiimenccmcnl , la ju^tit 
di loi refuser le budget. Que personne ne songe au molnj 
à y manquer ! 

Lt OmittlalÙMnH ne paratt pas avoir lu It journal qui 
cause l'elTroi de son confrère <<rs Drialt; pept-tire auu 
le réscrvc-t-il pour demain, afin d'eu faire son artid. 
de dimanche. BuUetia du miaistm, ransèquatce du niicà. 
Un Poiignac, i8i4 et i8 9, tels sont les titres des an», 
elcs auxquels il condamne ce matin ses abonnés ; nouip. 
rierions volontiers qu'il n'y a pas un de nos lecteurs qii. 
avec ces titres seuls, le relTl tes articles tout entiers; 
confrrgation , ipu M. de Patlgnac. st rclirr de éoiuie fr^,t . 
h nation, le droit divin tt la drc/unttion dt Its jmy. 
surs dites sineauitXrj , qui ilrviennrnl pkit exifeaiUes à nt- 
surt iju'tm 1rs gorge, etc. , rti. : qui u'a déjà lu cela qgd- 
que quarante fois dans le Comlilullunnel > 

Ix' Journal du Cammerre a à lui Ce malin une biliaire 
en propre : tandis qu'à Conipiègne, les ministre) loo- 
geaient à renvoyer MM. Cnurvoisier . de Chabrol H 
d'Ilan.sez, trvis membres du miiùtlire Marligiuc tmraieal 
formé U noyau d'un nou^-rau ministère, i/ui devrait élrr feo- 
pose au Roi par ordre émane iudireciemeat de Sa àUfrttt. 

.Ne voilà t - il p^is quelque chose de bien trouv« 1 S. 9L 
ordrmnanl UKif'rrrfrmrn/ que l'on propose au Roioun- 
nisicrc. Ko effet , daus la combinaison de rbistoire, il 
fallait bien deux inJividualilés; car le Haine pouvutfM 
raisonnablement ordonner que l'on proposât au Rii. U 
chose pourrait encore s'entendre aolreiiieul : S. M. pour- 
rail t^lrrlr peuple souverain ; alors la nouvelle do younul 
du Comment pourrait être rangée dans la classe desmaiM 
allégoriques. Nous nous tiendrons à cette version. 

ItOUKSE D£ PARIS. 

Al II déetmbrt 1819. 

M.\nCHANPISES. — Toujours mi^me nullité d'aflaircs Ct 
S|'.i Les ciHirs sont alisolumcnt le» mrine. qu'hier. 

Lliuile de coUa dispimthle ct couf;int «lu niuis, vaut loi, 
les ipiatrc prrniird. nuH» sont au mf iuo prix , tes six premiio 
i» 100. On a fait nuelfjurs alT.iiies ii gj |MMir les six dwiiim 
mi'i». Le cuun d« UUe est vtmi à ç|i 5« ; voiture 7 fr. 

lUrn Je aiMivno sur les denrées colnoiales. 

\m savulis KitlMit à iG ■ |7 nu magasin. 

lyu 11 décembre 
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BORDEAUX. 

La nomination de M. le Iwron de Clooel . mirèchil 

ae camp, a U direction générale de l'administrJiiiu 
ue 11 guerre , au moment ou les journaux de la lacii« 
nous assourdissent de prétendue, division dan. le .o«- 
»eil de» ministres, est un de ces actes significatifs d'im' 
résolution ferme ct vigoureuse, arrilée parle miiilil« 
pour eu fio,r avec la révolution. M. le baron deClo-t 
es un h6mme que la faction jacobine et boojp*f«i* 

rZ iaa" rTi" P°'"'' P»'"''» qu'il n'a jaiu'i 
ces^ ditre fidèle au Roi , e, jVpJue désasirr..» 
de» cen jour, il préféra suivre Louis XVIII sur la Kt" 
ae lexil, pluiA, d'acheter par le sacrifice de »» 
honneur les faveur, d'un despote! On n'a pas oublié ^* 
M. le baron de Onuet était aide-de-camp du mariih»' 
"*y, en i8i5. et qu'il le qoi,,, à I-ons-le-Sauluif^. 
pour suivre le général Boormont, aujourd'hui miiwl't 
^ B"*'^- Kn ««ïS, M. le baron de Clooel, qui cHi' 
•lors colonel do 19.' léger , vint tenir garnie» à Ik"" 
jleaux pendant 5 ou 6 moi*. Il était dans noire ville » 
l epoqiie nu nous , Ame. le bonheur de poswider i». 
" «Jiuphine , auprès de laquelle il fil «• 

semce a„i<l,,, q„i , ^ ie Madame ri 

ceux des habitanx. * 

• .^j". '^T- mînislèrf et rassure les»»- 

)ets dévnqe»ao Roi. Nous savons bien que cette nomin»" 
imn rourmra un teste de déclamations et d iniure. groi- 
«éres aux feuille, libérale, , qui , ea dépit de leun a»»»'- 



liMumeniongèrci, ne vcalcnl d! du Roi ni de Uchirle. 
,^Si t<* Itbiriux étaieot, cauiinc iU voudritenl ootti le 
^ pcrW'Mier , uactremeul dcvouea i U dynailie régniiite 
l^cl A iao> initilaliooi, ili ilemiieni ilre conleni de voir 
^ 'arrirer ta poBvoir, et diiii Ici premières pUccidel'ad- 
^niinisIralioD, d«< hommes qui ont coasUmmenl com- 
Ij battu pour le Roi, el qai ont lOQt fait pour que la chirlc 
l^BC fSt |Ui9 fiHik'e aux piedi en iSiS. Mais non , ils ri- 
y^g^aervenl leur admiration el leur teadrecsc pour les régid- 

4e» et le» parjures. 

lu cooipireot , en i8i5, moire le nKilleur des Roii , 
^contre un prince qui les araii délivrés de l'esclavage pour 
^ ^ leur faire godier la paii el la liberté ; ils le forcent , pour 

pris de s*i liieofails , k prendre le cbemio de \'e\\\ , et 
: Us s'écrieol arec impodeocc : ii La patrie c'est le sol.... 
1^ H tous ceux qoi le quittent sool des iograla, des Iral- 

1res. • 

. , ' Misérables I si par malheur vos ioCernalcs machinations 
^, ' venaient i réussir [chose impoisiblc , nous atmmis i U 

croire ] , la patrie serait-elle encore le sol ; ce sol témoin 
^ de vos folies el de vos crimes? Devrions-nous, sons 

peine de passer pour des traîtres, nous ranger snus la 

bunnitre d'un nouvel usurpateur? Non, pour les vrais 
**' amis de leur pa>s, pour ccui qui vculeul fraocbemeal 
'' b pais el 1* règne des lois, la patrie serait oà s« irouvc- 

raieal Cbarlcs X et les ntembres de son auguste Fajuille. 



A9t.k réiaciair du Défenteur de U Monarchie et 
% de la Charte. 

• le la décembre i8ag. 

*' Monsienr, 

• Qui le dirait! la vertu m^mea besoin de limites. « 
, Ces paroles sont retraites de Montesquieu , dans son li- 
, »re de r&/iri/ des Lois, vol. i.", chap. 4. Vous voyei 
, que je choisis bien mon évangile politique. L'ahus gâle 
, tout en effet , et je ne sais vraiment pas quelle est la 
,i choie dont on n'abuse polul. Ij raison est le plus bel 
^ allrilial de l'homme ; je ne veux pas alTcclcr la misan- 
Ihropie , mais depuis que l'faommr eierce celte facullé 
quel alDi^eini lablrao à dérouler que l'hisloire de la 
, raison I I)o««é-je amauer contre moi une grande colère , 
je le dirai : je ne connais pas d'année plus terrible pour 
oncnalion qn'une anm'ede sophUirs. (jKiand celte noée 
■'abaiiii sur la Grèce , elle creuia son lonili«au. Cepen- 
daiil loul le monde vrol loucher 1 cette arme si dange- 
reose, rt on des Caraciérci <l« l'époqoe , c'esl niic in- 
" Irépidiié de raisonnement qui a saisi toutes les classes 
^ et mus les indiviilus de chaque classe. Molière , qoe je 
^ vous demande pardon de ciler , car il appartient au pau- 
z rre siècle , a dit quelque part : 

Hai^nfloer rit remploi de tonte nia maison , 
El I* raisnniMinrnt *ii lunnit l> raison. 
Trouvez-vous, Monsieur, aniani d* profondeur que 
moi dans celte pensée? Klle m'enchante d'autainl plut 

• aajourd'hui, qu'il me parati fort naturel de l'entendre. 
Raisonner me semble l'emploi de loule la France , et je 
conclus comme Molière. Kn serions- nous donc réduits k 

• cette eitrémiié , que la vérité ne pût eulio percer tant de 
nuages amoncelés , et par sa seule force s'élever pure et 

■ radieuse? Non, non ; ceux qui la cbercheni de bonne foi 

^ lauouvenl ; seolemenl c'est , dirait on mailiémalieien . 

, one incmibue à dégager. Or, |M>ur dégager une inconnue, il 
ne faut pas une lèlelrés-fortenienl organisée. Par ciemple, 
«pi'j a-l-il de plus simple que de prouver où rsl la vé- 
rité dans les deux sysièities qui divisent aujourd'hui la 

' France. Nous sommes accusés de conspirer contre les li- 
lerlés publiques , de forger des fers dont nous voulons 
cncKalner les antres et nous enchaîner nous-mêmes , ou 
pour nous rapprocher davantage du langage do jour , 
Boni sommes accusés de désirer le renversement de la 
tharlï. Voili un système. A notre tour, coiifi^res en 
accosation , nous accusons ces Messieurs , si gros de li- 
lierié! , de vouloir la mnrl de la monarchie , de n<Mis 
précipiter dans l'anarchie par les révolulinns. C'est le 
second système. La grande querelle est en définitive loule 
ramenée dans ce cercle. Comme l'opiiius , tenons-nous y 
renfermés; voyons oA «si la vérité. 

Noos voulAis le renversement de la Cliarte ! El d'a- 
lord , est-ce dans l'intérêt du pouvoir.' Kt quel phis 
grand éclat pourrai! jeter le trône de France que celui 
qu'il projclle, appuyé de tout un peuple, par les deux 
chambres qui l'entourtol ' Ces deux colonnrsqui le sou- 
tiennent , ouvreol un temple où se portent tous les hom- 
nages- Juge duquel toute justice émane , chef souverain 
des forces de terre cl de mer, pouvoir eiécutif, maître 
du droit de paii et de guerre , Charles \ , i mes yctu , 
a plut que la poissoncc de Louis XIV, car la force est 1 
dam la durée , la durée est dans les lois. Li où il n'y | 
a qu'arbitraire, il n'y a pas puissance ; c'est nne pression 
de force; au plus léger déplacement, l'élasticité est 
rendue i la machine. Nous donc q«'o«i présente i la 
France comme aimant le pouvoir jusques k nous en faire 
ses esclaves, nous irions au renversement de ce m^mc 
pouvoir, ou du moins à sou iosLabililé , si nous nnurri»- 
aions la sétUlieuse pensée de le delacher des lois qui le 
consolident. 

Ainsi, Monsieur, ce n'est pas dans l*inlérf I du pouvoir 
que nous riverions la destruction de la diarte. Serait-ce 
dans riolérét de nons-mi!nies ^ c'est le dernier point de 
l'absurde de supposer la volooté d'un gouvernement ab- 
solu , en donnant pour fondement il celle volonté fa 
théorie des, iolérjis privés. Le gotivememcnt a]>tola 



- ( 3 ) 

n'ooTre ses faveurs qu'à quelques-uns. Ces faveurt m*me , 
quelque brillantes qu'elles soient , participent de sa lu- 
Inre. Elles arrivent et passent, c'est le Ilot de la mer; 
aujourd'hui au Capitule , demain sur la roche Tarpéienne! 
Klles ne laissent pas m*me de souvenir, car les souvenirs 
importunent le mahre , el le peuple obéissant qui a perdu 
I» parole , perd bienidl aussi la mémoire. - .lUmoriun 
ftti^ueipuim feriiàiufmm a dit le plu» profond historien 
de Rome. L'ambitieux doit donc repousser le gouverne- 
ment absolu. Quant anx hommes qui s'éloignent du 
Ihélirc des affaires publiques, qui demandent sculeateni 
qu'on leor rende en repos ce qu'ils donneni en soumU- 
sion, quelle aberration d'idées les reporterait vers on 
gOttvern;raenl où la volonté d'un seul étant la loi de 
tous, celle volonté peut les sacrifier mus 1 uo seul 
Ainsi, navrez les ames ant grandes pauioni , ramenez- 
les i des désirs de modération el de sagesse , tiAmiu- 
tiimt est l'écneil qu'elles doivent éviter ; et vous voulez 
faire croire que naalooniers imprisdens nous y voguons 
1 pleine voile ! 

Il est évident que , ni par intérSt pour an pouvoir lé- 
gitime que nous aimons, ni par intérêt pour nous-mêmes 
que nous aimons assurément avant tout , nom ne pouvons 
désirer ce qui a été pour remplacer ce qui cal. Très-bien 
raisonner, me dira-t- on peut-être; mais voill précisé- 
ment ce que vous devriez comprendre. Aile |A : ici 
Montieor, cnteodoos-nnui bien; le système libéral est 
fort commode ; ces messieurs sont quelque peu orgueilleux 
et ils ne prennent pas garde qu'U y a du despotisme dans 
l'orgueil. Voyons, comptons une fois avez eux , et réglons 
bien nos comptes. Le siècle est le plus éclaire des siècles, 
le trésor de lumières csl immense ; sommes-nous des en-^ 
fsos de bmillc déshérités? Par charité, né laissernni-ils 
pas tomlier quelques miettes de la table du riche , oii ils 
s'asseyent si fastucgsemcnl f Devons-nous toujours' rester 
dans les ténèbres, quand ils s'avanccnl i pas de géans dans 
U civilisaiinn ? l-a plaisanterie est enfin un peu osée el 
un peu fa/le, de vouloir à jamais régenlcr la France, de 
prendre sur tous un Ion de supériorité et de dédain : assez 
long-temps ce qoi a été royaliste a éié traité dlgnorant. 
L'interdit est levé ; les torches de la révoluiiop ont desiillé 
les yeux , ils ne se fermeront plus : nous comprenons un 
système , el nous en embrassons les Conséquences. Alors 
il reste que nous ne conspirons point contre nos propres 
intérêts ; noua prêter la volonté du renversement de nos 
iuslitulious , est donc une accuulioo calonmieuse. 

Pour nous supposer coupables de ce crime d'intention , 
£aut-il encore que des faits aient commencé l'eséoiilon 
de ce projet. Depuis quinze ans, la France pleure-l-clle 
sur quelques-unes de ces libertés ravies? En i8i4, elle 
aoriail du despotisme, cachant ses cicatrices sous te man- 
teau de la gloire ; en i8ag , aucun peuple n'est plus libre 
que noos. La liberté politique , dit Montesquieu , est 
•• celte traitquiUilé d'esprit qui provient de l'opinion que 
» chacun a de sa sûreté ; et , pour qu'on ail celle libcrié , 
» il faut que le gouvernemeul soit tel , qu'an caloven ne 
•> |Miisse pas craindre un aulre ciloven. • 

Je le demande. Monsieur; qi'ii tremble en France 
devant une puissance aulre que la puissance des lois' quel 
citoyen craint un autre citoyen 7 Ah I le torrent des liber- 
tés déborde même quelquefois. Mais des lois etisicnl qui 
ont été rendues contre le texte de U charte! Vous le dites; 
cl les corps consliloaot ont jugé le contraire , puisque 
ces lois soni leur ouvrage ; cea corps ont été corrompus 
et sèduiu ! \oa% le dites ; seuls vuus êles donc incorrop- 
libles : et I 'empire vous 8 achelés, el vouv vous êles ven- 
dus deux fois. Enfin , ces lois, dont la racine ne serait pas 
selon vous dans la charte, ont-elles, après tout, porté 
pour fruits l'esclavage ou la liberlé ? Ingrats' vous leur 
devriez des autels, vous lancez analbéme! laissez donc 
vos machiavéliques déclanutions . vous n'acatsez que pour 
déloomcr de vous oneaccuralitm bien plus fondée : vous 
n'atlaqarzsans cesse que pour étourdir, el pour essayer de 
vous sauver dans le bruit ; c'est one guerre de tous les 
jours et de tous les nioniens que vous livrez , car pour 
vous le repos serait la mort ; vous calomniez même les 
intentions: c'était un principe du Uazile de lieaumarchais. 
Les élèves sool dignes du matire ! 

Dans une prochaine lelire . Monsieur , je verrai si nos 
acciualeuri peuvent aussi bien se défendre de l'accusation 
que nous portons contre cm. 

J'ai rhonnenr, etc. 

Tu. 



Rordeaux, le i4 décembre. 
À a mime. 

Monsieur , 

C'est avec raison qu'on de vos abonnés a fait insérer 
dans voire estimable journal du 7 de ce mois une note 
relative au peu d'espace que l'on laisse aux hommes qui 
vont i l'église St.- André pour assister aux pn'dicalions 
de M. Maccarihy. Hier, plus de cinq cenis personnes 
étaient reléguées jusque sous l'horloge, el il est rerlain 
qu'elles n'uni entendu que Irès-ritiparrailrmeol le sublime 
discours d'un des plu» grands orateurs du siècle, Ijndi.t 
que d'autres personnes ( des domestiques ) ocoipaieiil 
le centre de la orf. 

Un exemple sofhra pour engager l'adininislraiinn dr 
la. fabrique de cette église À ordonner quelques change-' 
mens. Deux servantes , en sortant do sermon , s'cnirtie- 
oaient de ce qu'ellcsavaicnt entendu ; l'une d'elles i'nM à 
l'autre : ce sermon est d'autant plus beau, que M- ,>Iac- 
carthy a quelquefois prêché en aiigla'is. Je le crois , ré- 



p«i>dil cellr cî, car u deuxième partie roulait nr les 
eoatempttvn. el ce mol doit nécessairemenl appartenir I 
la langue anglaise. 

Je v™i$ prie , monsieur , de vouloir bien donner quel- 
que publicité a ma lettre , et d'annoncer en même tcmpt 
qtie M. Maccarihy prêchera aujourd hui , mardi, «tir 
I iiirT»Vi«fire-, sermon digne du sas.inl oralnir chrétien 
dont l'éloquence s<iblime sitire dans notre cathédrale des 
niigislrais distingués el des savant. I.'cmpresscmtol qnt 
tout le monde met 1 euleudre ce prédicateur, cit ua 
hommage rendu A son talent el i ses vertus. 

J'ai rhonncur, etc. 

Un d* Mt atoanét. 



On «si Umotn , depuis quelque temps , dans la nn 
des Pelils-Carnies , d'un sp^xlacle vraiment afDigcaut. 
line jeune femme , atteinte d'aliénation meoule , est en- 
fermée au secouil étage de la maison conliguë à l'hAlcl de 
M. de PicboQ. .Ses discours iocohérens et licencieux , ses 
cr'is , te bruit qu'elle fait , allirenl et font relier s<mis ses 
croisées grillées une fuule de personnes dont quelques- 
unes la plaigDCol , atais dont la plupart en rient et s'est 
amusent. Si nos hospices sool cncombréi , si cette maison 
n'est qu'un refuge provisoire, la famille de celle mal- 
heureuse ne devrait-elle pas, dans l'intérêt du public 
comme dans celui de la malade , porter ses soins k éviter 
des icèiKS si scandaleuses el si déplorables 7 



On lit dans VEcho Pnoenfal, journal qui s'imprima 
i Marseille : 



ETAT HSJOBAI. DU COM.tCCHCE. 
Ce qui distingue éinioeminenl l'épnquc actuelle, c'est 
la soif ardcnledcsrichcsscs qui sont devenues le seul bien 
auquel les hommes allachcnl encore quelque piix; cl ce 
n'est pas on des spectacles les moins étonnaos de notre 
Ige , que celle fureur dr s'enrichir , n'iniporle par quelle 
voie , lorsque partout releotisseot » nos oreilles les mola 
de liberlé, patrie, progrès des lumières, phiianlropic. 
Tel qoi vient de déclamer à la iribune contre le pouvoir 
absolu , organise avec une science cruelle la tyrannie dana 
son domraiiqne et ses ateliers. Tel qui fait inscrire soa 
nom dans toute» les sodélés philantrnpiqucs , an sortir 
d'une séance sentimentale, prépare nu projet de mono- 
|iole el d'accaparement qui «a faire gémir mille fa- 
milles et fermer vingt atelier*. El qu'importe ans aristo- 
crates de la bourse la misère publique ; ne sont-ils paa 
abonnés aa ComUùatioimei cl aa Caiirrier ? Cela répond 
k loou 

S'il est lut classe de b société qui ail souffert de celte 
déraoralisalMO générale , c'est larloul celle des commer- 
çana, si estimée antrefoii et si digite de l'êire : le com- 
merce n'est plus aujourd'hui une profession k laquelle on 
se voue pour acquérir ou pInlAl pour augmenter une fo> 
tune honnête, en y consacrant une partie de sa vie ; c'est 
maintenant une vaste arène oA se précipitent sans ordre, 
sans prudence et quciqgefois sans moyeai, une foule de 
concurrcns impatiens de se détruire les nos les aulre* 
el d'arriver k la fortune. De U ces spéculations insensées , 
CCS opérations cohu ailes hors de toute proporiioa avec lea 
forces de ceux qui les hasardent , ce mépris de la parole 
donnée , celte violation des contrats , ces fortunes si ra- 
pidement élevées, plus rapidement encore déirultes, la 
scandale des faillites, le Kaitdale plus grand des con- 
cordats. 

Ces courtes observations sont saflEsanles pour expU— 
quer la tendance d'une partie des commei-çans au liLë— 
ralisBie , refuge de tous les ambitieux , de tout les mé- 
cootens. Cehii qui a Irarerié la foule , qui a gagné de 
l'or, oublie aisément d'où il est parti : il ea riciic , c« 
n'est pas sssez ; il lui faut des honneurs , des di^itéi ; 
il faut qu'il se pousse et domine , el pour peu qu'il trouve 
de résisUnce à ses désirs, c'esl y^rs l'opposilian qu'il 14 
tournera. Li il trouvera des Dalleurs, des cliens ; l'or- 
gueil seul a décidé sa vocation politique. El remarquez 
bien qu'il n'y a pas d'arislncralic plus ficre qqc celle 
des écus ; il csl mille fo'u plus fadle d arriver jucqa'li 
la personne des princes el iet grassd^ digiiiUiras (I4 
l'étal , qu'à celle d'un riche banquier libéral. 

Des raisons coatrairet jelleul dans le libé|;4|iJtme 1rs 
commerçaos ruinés par des entitprisrs léuiéraircs ou par 
l'igoorance dus premières ooruMit dr cettp hoai>rafale , 
nuis dilBdle profession. A les ciilrndre , il ne leur est 
pas arrivé on malheur qu'ils n'attribuent à quelque me- 
sure (le l'adminislralion , et le gouvernement e^l.respaa< 
aable de toutes les Cauues opèralions qu'ils ont tèipérai- 
rement faites: dépend-il ccppiidaui de lui d'ecarur U 
foule qui se presse dans celle carrière cl U tend si pé.^ 
rilleuse? PeM-il régler les ambilioua OcsordoMices, g^ 
empêcher des caustrop^cs amenées par l'imprndcaccdea 
spéculaleura? 

Mais , au milieu de ces riche* d'hier qui Kéulenl être, 
grands seigneurs , cl de ces n)alh^urcpx q^i OBl r^conti^ 
U misèreeo courant apr^)a foriiuu:, it «vii<«jwa eUstn. 
interuiéiliaitc lie né);i>pans qui ont côusersc les bonnes 
et vieillrt tradilious , qiù marchent ascc piudciicc , ci 
lèguent k leur» enfans uiir fortune et une probité bèrédi- 
laiies. Celle classe est esseniiellenMi»t rpjalistfl., parce 
que tout ce qui lient a l'ordre , ,i lapriHta|irj: e» k l'hom 
nriir , est de r«iiciitc du royAljf<»e . cl c'est dans celte 
ville surtout , que l'on rcocoittf e cmiusK; aill«urs c« esti- 
ma Mes nuisons de flWjpîf-cejloçAi*» 
jamais l'amour du pi ince de* èevoitt du b6a dinyca. 



Digitized by Google 



iWMiiri tmn» MMcfcoie ctttalae rt htan- 
«■•M, ^kpfCMelibénletfUilp»rv*«iie daucciu 
^WfetHïakuti tSrijMt, qae <ki pcnoniM* «ctapiot 
m nos <le*< d*"' >* «odélé ant <U obligées d'ackeier 
i rares 4'«rgenl le liienocdci forcené* qui Ici ioJaluJrDl 
dciu ToU la scinjiue. Noos garantissoDl la Térilè do bit. 
rjoiuJcmaïKi'iiii nui lit Jiffciencf il y a cDlre ceafallity- 
laircs et PaMa»!» qui ue t out lùue U\ie qu'l cmulUkui 
qae voui livrer» la bourM' 

— Je ne puis me persuader que le» jésuilM «oieol four- 
bel, bypocritea, ioipies e< rCK''^''"' H" "iio" *»- 
txéoeraeal (impie que ail ca ciaii jiuai , ici libéraos le- 
«inl|Mln» Mleijëauilrtlibiiruu. 

Tar arr#i.^ df M. le Prijfel de la Ciiondp , liu 3 un- 
«embrc 162^, tppromi par S> Etc. le miiiislre de l'io- 
«ricor, le tSiuéÊl, 

La TériiciliM te jMilt «t nuBm m oaMa «n 
t«3o. AwMifliaJalMMaE, pvamMtaaBHl 
foRc*. ieitMaMNntfiiMt; 

IVeoDler •rmodiMemeni de police: l«« I.**, à M 3 
<trrier. 

BcogiMaie «rrondisieflacBl : fc« { , S et 6 témer. 
TnUèmt arroiidii$einenl : Icf 8 , g , 10 et 11 février. 
QuIiMoM irroodineineiit : Ici 11, i3, i5 et 16 fé- 
. «ricr. 

Cinquième irroadinemeot : les 1 7 , 18, iq, aoel >5 
JUvrier. 

Siiitine arrondtsseincDt : les 36, ij février, 1.", j 
M 3 man. 

^Sep tiéie «madiMonciitiles i,5, 8,9, lo et 11 

HriiUiiii irmÇMiuiM t Itt i3, iS, iSm» man. 

VMbm «TwiiMaMii ■ k* 18 , m , a» «mm 

IDSiltaeanmriiMmtttlèt a3, *f, sSaïaSmin. 

Il aer* accardé diijoariatti retanbiairei , Mann 
aa 6avHI, époque oà la rérificalioo annuelie JnnttK 
enfifreiiieni tcriniDi^c <ljnj la nj|e drBoideaoti 

l.j vt.-.hL.iii.in iurj .'iru, i fiordeaoi , «a Mteaca 

du coinmivuirrdL- pfj'Ur (Wé^uë par le maire. 

lauMliiacerocnl aprf, i,, vcii.1c,ii<.„ , Ir, coii,mi,<sairej 
■epalieeeileavérilieaieurtriironi u,if lourutr rhrj lou, 
liaaM»Hi,>ja,Wfa,i..,rt„ a'iU) on. 

•MwMfpoiiiaïKnnadanliU fooi usage; ilidéfe 

MiVRINK ROYALE, 
a- y P*^** "" «era procédé, jeudi 

'fhlLid.u![!!!L^ ri?'/'.""' 

SÎj Jl15?^' »''jo<l'"<inii dp ta foor- 

A/îr?***^ * *• P"" l««'<laoi ir< ia ans , 
du I." lanner iS3o. 

are. une fois de 5oo iil, 4c plgafe Ji^^^ 

i,ooi n_oo.i d'épaii 
ltordeaia,le 1^ *' 



' (4) 

-lfaia,MaMavM(«iaaifcMaa(r«a«< 

le* mddMia. fl y avait aa |raod aotubre de 



Parmi 

_ Potai- 

donîa, attâ da~lâlâdi, «ai ait caiw, et flatkan de 

Tnrïum. 

A PompéT, <Mi 1rs n.iiille* aoal lri*-«raoceei, oo a 
relie année mis a découvert use aialtna antique aupréi 
de celle de Ciilar cl PalhH, tar luautte lea jounuui 
ont dooad dcc ditiili. Ona* ta wncUa naiiaii. qui ic 
oompoac d'oM coar entourée de pciilci dianbee*i 00 a 
iraavd qaitiuw paade* et jMiiMa caiIMm aa ai|wl ■ 4e 
peiiia Mutea en bronze • dctvaaet de iaulea Ica Ibraiei « 
un beau trépied , uae bahacc avec an poida ayaat la 
fonne d'an Mercure i des candélabres elégans , deiu 
conteoanl despillalei cl des preparalioos chiDii- 
quel et pharmaceuliqoea , enin une bague avec le mot 
ave. l'oe des chambres ooDieaail une slaluc en marbre 
asaei singulière ; la figure paratl dire celle d Hercule ; 
I chien rt?|iu.ir d.ms in h^a^. 

^ynrcce , ou l'apparicmcot des reinmes , silué 
<l3iislj |jjtiîe la plus ri'culéc de rédlfice , esl eoloure 
d'un iitrvMlIr. Yis-i-visde l'enlrée de la niaison , on 
roii ij s ilii' ir.is^sruiklce ; elle a dcui niches ou l'on pla- 
çait probaklcaieul des Iwaies j sur les murs sodI pelu- 
les des danses bachiques d'ua Iravaïl pàrCut. Deai an- 
tre* lableaax lré><bcaui omeol Ici chasiibrct veiliac* : 
l'an npdmMc Dijaaire sur iia char, pn'ianlMl an cka^ 
niaai anliat i Harculc appi»< wr m naïae | |<inlia 
représente le wjei etaan ja Mdidapc vaiafaaar éa m» 
glier , ei ayant aBpr<t« da iai AlalaMc. 

De la salle d'aïamiUde oa passe daoa an petit (tfdb , 
aa oiiliev duquel aoot placées iioe table de nuiltra al ane 
petite statue d'Apollos , dont le plecirum donnait isioe 
iuDc foD laine. Sur ce petit jardin a'onvre ane grande 
salle qui a du servir mi banqaela et aax daaaet. Son 
pavé de mnui'quc olTrele plos |raad (ab|eaa de ce ceare 
qu'on ail encore trouvé i Pemftf : det «Mai* lieiHanl 
rnrhafné |>ar des guirlMdCB de WfTfti m Ma* nlué aa 
milieu de Bacdsaoles. 

Taaiee eacaosivelles déeouvcrtcs st>nl d.-rrin-$ d'un» 
maniire fofl détaillée dans le bulkiin «[ne puLlie , i 
Romr, la sodrlr de CorrCl|MOdaiM:e ,ird,Li.|i.i;l,|ue , rr- 
niril inipurlaal auquel non» frtposooi de tuuaàcser pro- i 



ETRANCETIS. 

S/^tr, emittier — Le Borkril , ili- 95 Inn 
ven deUvfrpnfil. rh p Iterkolium , ~ 



7 liquM. pfinnses de lerre ; Kiawrl et fttmi[ , 
villes, 4 bqita*. pnmmcs île terra 
vidas: Balan ' ' 



--,4 cf.lli^. 

, - . HoipaB» «t Pr»VDi f, , 

sac* vidas: BahB. ii<tMo dita; M...... « pBii.rtUbii. jI 

terre. i| Imrih |iiadraa, 1 M. hiiiai de la IWa, 1 m^l. 
Dtmcaf d'dgKsai «ialiogr, 1 marliiiia i leolk , 14 



KAVIRES FRANÇAIS. 




iSag. 
e-feii0«/dlrAiBU>M». 

Au». BEBfi£VlH. 



VARIÉTÉS 

Mmn» nliEaeouiiim. de (.utos it aa rmha 
"fcjA le commencenirni ir V,„a^^ , j,j , 

KîéSzrAia^;"' ''"^ 

■arâiJdb^UUb?'^ V trouve 

«-»-l!-lZ-T Trr *^ "-""^ '"iliiru. pois une 

bleme.1 .0, ré .ninneSTÎZa^P eewifau proba- 

aété ,ni.„ a décoiC?lir:^5ÏÏy2t'rt 

jror^,. . ., ,„u V a .rn..vées, et doat M éT^IÎI ' 

dej«a d^ ...u. ..le.. porJ« 

WaMaC comme a Wmmai- de la cali^wTîli ^ encore 

Wo.lt probablement, loriiii.e^,^tS«ïïl il t '"*^^ 
••apjwflWsioaafcrnoorl bh*} l-T- " ■ ™' *•"■' 
Vdii^-ÏTitrlI/r ^ P"»*'«î"<" Ru'on a trou- 
'«nif. c^„^siaieu, en dati„. 



ISS H*Bn\Ns ti'iM; BtiTaa. 
Qui croirait , si des ob«:rvalions microicoaiqact ne 
l'avaient démontré, que lécaille d'une batire eat on 
monde rempli d'one quantité innombrable de petits ani- 
maus , i cdM deaqMli l-ballre elle-«»me est un colosse' 
Le liquide reuftemé aMre les «railles de I buiirr cooiirm 
ane nalUtiide d'emferyMnaanmiad'écailU's iransp.rrn- 
teset qui nageât aaaa bdRtf. Cent vingt de ces em- 
bryons, raq^ iM- ane ceale Agae, Dednnaerueni pas 
un pouce avicndue. U fifnidc coalieM en antre une 

irés^raade variété d'eiyèMd'Maialcalei fanr aiBii 

ou, eeat W, moindr. et «ri vtpaadni aoe Wre 
phosphonq^t. Ce ne sont pa. eocore lilaaabahibhaaa 
de celte demeure : on y compte Inib ciBècet de ven 
tres-d«ii„cia. appelé* vers d'holtrei , d'earfroo on demi- 
pouce d, long et qui brillent dan* l'ohacnriW comme des 
w» iuuans. L kulire a pour eoneiiua dedarés l'étoile de 
les péloi^des Cl 1,1 moules ; la prenitre s'iotrodait 
I ce* deux écailles lorsqu elles sont enf rouvertes . et 

fcihJL*!ï f '"""P*- * «""rqué que les 

Wlre»l**ngeai«t de position ,„ fluv ei a„ reflu, de 1,1 

^s'^lT' ' ■ r- M- roove,. de 

, leur* écailles, et se reioumrrit coujiic dr l aulre côté. 



de 



ellaate, Mercnrr ... \\ '.T..?^^'' ' •^»'î«>> lUc 



NOUVELLES MARlTUiES. 

Eslarrivikllaaia.bia . 

L'-*fc<^..,p.|fcM,,^g. 

Sont sertis de Beaiat iai 



r«v; PiMoa, 

lilMi lloyre, 1 horil c^rusci Mumaral ri t>rh»ire, 
oepe; Oinp<H|piK, iSdilo dito ; ITn-vtuard, jg barrtsfi , 
paqiirU fn; Fol et fila, 3? paqiirt» <lliu '' 
Mtitanl, courtier. — Ùla^'prad'-nl , de 76 Ion., cap Gs. 
dineau , vro. de Ooeamcan, ch |>. H. .. , ahmtêt, ■ljb|4 
pmiano; l.<inrde, i hijife anchois; Bnnnevie, 4«GaAni^ 
dînes; Prfiaild. 5i> Hilo; ï.l!Mn;(< , ^- dilo ; l.^ian. V.|ft,- 
Gav , iCt dit"; Ml:lin!.r..l rt < d,,., ,• . ,JiId; IV[ji<|( , fi^^^'. 

DiiImic , 4H dito ; bMir|i<iHt , gô dito ; Saucet , 1 3g dite | la.' 

i5 diloi CoaMcau,7odilaj FianiBai,MdiieiB«Fia.iiZi 

nabtts.iodiiotlf ,65diio. . •■^"•"•i 

JbAaii, emirtier. — La ■fn'mle-Ànlfile , de ag Inn. , 
Bêcha, vcn. de Redon, cb p. Breuil, 1 halles tuile'; Miv 

heul, t diln; Dupcjral , 6 dilo ; M (î d|in ; l,,M».[,J,t 

ditni Sulaan Wart , 3 dilo ; ïhMwuX , 1 dilo ; l;<idkin ,,,Ar.' 
Momriar, 10 bariKi beurre M 8 pots dilo : Rocherv 1 M^'. 
Fqlh^&a; Vnaaiak.ai éditai LmmZ;U^\ 

SELS. 

Jtému, caafliar. — h ifaarr, capit. PHiaii. 
SoalMt« dk |. aaiahtoaataM; a4,oa5 U. hT 

BorJenux , xi ditembre 1819. 

teHoi^UuUgint.ctf ^ogub, parti d« Bordwn 
aune ea niMa-IVinee le 11 septembre. 

— I* I^MKMI , rapil Horiu , parti de Bordeaux , «l miii 
an Bengale le 1 .•• juillet, a)anl toocbé li Hic Janeiro M 

Maiiiif'e, 

— V^lottto, eapil. Pciiins, est am v.' li r indr-. Ir • À. 

— La loailt, de ^■nlcs, capiumr Mailia, oaslidil» 
dsaus, cstanMbSsfal>1liania:. 



leoaalét 



I capiL Le Palmier, mmiJi 



MnMal«alp*«fd*boiit: 
L'Oaio, . Ci, CM», j, „^j^^ 

Sent mnMb et paads : 

uSï»^X*t.to;iî:.d. 



J*«a en verre, eo b,.., „. " r.e 

*li*eMHSra eMoHe k Dénéit^TT.'^.i '* ; 

MitiO»! 



Swi anivè k IlocBw, le 8 Wr,„,l,r, . 

La Ca,ol,n. , cap. A|ya', ^ , 
^«rUdeH.rta.,,b,-4fc^^ 



ABJURATIONS A U DOUANE. 
Ai lidbUnb. ,8.,. 

COLOME.S. 

'^««tr^MIf. f 6orHer i L'«rï, 



M.rli, 





litiTdiio; cJJ^\ Ç"»^'; f-c 




UAaa«.JdMf,de 60 ion. 
.„ w»" ' -IS»- AiiW . w-. di 

u_ 

au Iml 

VfTarrili. ch di' ramp^i he. 

Rh<. ch. de 43.00U kil. ' • 

U Jtuw-yigbi/, de 3« toa.. caail. • 
Na^tr. rh dMC„«d,H>fl« ^ T1aM«m, m • 

de'dlf!:'"'^-^' «A^a de a«». A 

V~ de l«™. • *'*^» * 

U Mb, c^ a—, ^. 4,iiM lea, ch. d*Érei«Mi 

nmCAT MB ASSCHBO». 

Bordeatx, le t4 dManI* 

Mr..lf„r, Ir, M,r le cbatgen.ent d* «0!» drlM- 



ynm faites scr u place de 

ua 5o iuo«AUB|, 
« Hu*(.aHiebM,k«trr. 

• ad L ** ■■"-Kn^CBASuiB. 

» '•«•I* a •• k I fr. 9 a. tp. 

w wu>ona«ii.baBn. 3 •, i , fr 5 c. 



AVIS DU ERS. 
Il ^^'"^ PEROU. 

d»"L„.P;'g" •.^'ÎP«» "^m de la r„r S^mlc r«therm"< 
de iannVe«!î!51r?""" q"""'"'"-' . nn t,!r» d..ni;< 

■^^ '.Tr™~ '■'"^' •"' 

l'ois, s",!! ^.!^''^ " ' "" T"^- '1= le rcmrT-. 
qui sool dadani. onalModonoenlesstilnxO 



GRAND-THfiATBE. 

^'J. -La VMatla. -la Bcuft 

*** iWfcar.-Li. FauMa laCdéBldi. 




P-GODTS, G^W retpon^. 



A WJftDEAUX , ,k« ltaa„M.,4.n 
^^1' 



es Piuu Buviu, jiBoriaMiV; 

tWpMë^ google 



■H. 



57.) 

' MERCREDI lû Décembre 1829. 





LE DÉFENSEUR DE LA MONARCHIË 



ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POUTIQOE, UTlÉRAffiE ET COHHERCUL. 



Août combuUnii» la liuncc 



,A;^",t!?r";,r,rn;:J':::'';':;:;;/4v;',^^^^ 



TABt£AD DES MARÉES DEVANT ËORDËAl .V 





Mau:£i 






Montant. 


ùescendmat 


âbMMf. 


Mal. «9 h. >o m. 


Mal h . ^1 m. 

Mr. «SbbWi» 


Mail ta 11. on ni 
Sdiw u k M*- 


Ilu. k. i« m. 
Mlv<lSk,3t|o. 



COMPACNIf- KORnF.I.AISF.. 

Aujiiui'iS'bui ntcrcreiii un lm?au parlirj peur Latigo 
«t Soiut-Mjcairc 1 i<> hrnrcsd'J injlin. 



ia JeuJi uo loiew pirtira pour Ltugon , ii 
BMt et VamuMlc i G bM(M 4b Mita. 

de LaogOD cl 



4 lo 



CO>TT'Ar,NIE DKS DKltX RIVES. 

Le faartan à vipcur l« Jfmt-Hetiri partira aaiouii'lHH 
pour Lmgao cl S<iol*Mic»n! 



HOYADUE DE FltKRCB. ' 

Kr,(lVi.i.J.E& iiE LA COUB. 

Hier le Roi * pasM> U soirée daiu stt apparlemeiu , 
4WC LL. AA. RB. M. I« T)a«phin, Miue. la Bjuphioe 
fi IwgraiHlinfliricn de u msimB. 

Sb A< R. M.Mbme , ducbccsc de Bcrri , a kooort de m 
r*<(tM* kjpaclacle im VMnille. 

Aa|«mi'M, wmi U mm. LL. ML BR. Mgr. 
U duc , Iffuw. b *icb«iM M Mikb «I^OfMwa, «i Mgr. 
le duedaChartoct, aniivnaïai^MMirloar ' 
4 S. M. 

A iHirr hciirtj . Ir Uni cl AA.BR.4 
lameiiiK- .i Is rha|K-lic du diâii-jir. 

Celle ijiiin siiMic [jfousc hul- riiKoninio<lili' .irri.lrntr 



•r» 



de â* M. a^aora auaiDC suite CRchruse ^ elle >e réduit a 

■mt k§/tn iamiau «oftw q«i ifa» '■f*" ■* 



M. Valéry , administrilcor dea Mbliaih^ques de la 
couroDnr , a éii admit 4 pré«e«ler au Roi ua etemplairc 
de t'edUiM des Gmitt*dt M- AUtrttlhlm, iafrimies 

S. M. 

A anc hcare, S. A. R. Mjqr. If iliir Ror.lraui a clé 
coadoil en prnaicnadc par M. iccnmte «le Aiaupaa, nao 
«■Pigoamnenr. 



Des TRCH^i MirqsiÈBES. 

/.< mmttin njalisit. 
Il y a tant de rrivoliië cbci ams, roalgrë nM|tr<ten- 
lions 4 ta gravité ; il le rjclie sous celle paasloa danoii- 
leaa quidoiniac l'époque , tant de préfugéi ; avec l<MU 
noa Cem semblant d'iodépendjuce , noui tnimnei si peu 
aecoDlcriuLi j în:c ua pa> sao] guide, que la poviibililé 
d'aneadnainisiralioa purcmcol royalitic a long luiuptéié 
(d4g|iée parmi les chini^r». Eu présence de b révolu- 
reyaulc reublie , on cruyail lea ro) »■ 

mm màbU étmrmtit a'tmk qa'i r<aliMreMlc ilar- 
Maai* image du Rai de France appuyé sur la rcvoinlinn, 
et d'an trdne «upeadu aa-dejaua d'un abiine- l-n libé- 
raui OBI aemé cette opinioa qui n'a |in été |Wrd«*> Car 
vile Doiu a loog-tempa empicbé da milir au IbmtîdB 
aous comprendre nnas mfmf^. 

Noayeainc se aoul dejiille» qu'.nu buut de huit ann 
d'ÙKcrUtaidca cl de Uagueur*. Avant de juger poaable 
«t4ii«liMMMiiw,aMMaafilh •Hqwftiû dé- 



dain» de U miidjocrité aatbitiesae, et llriMjic de la tra- 
«t Iw ■liCHMlifw de b buaile renouvelée du 
a.rccUln tl Ih kon tMlUklw , et la coaliliona in- 
famea , et l«« MtilM 1» mMpi'&dw, M o» vouloir 
Jirc sohNitae , «I dto ce aamt , tu aiaiplc ei 

fini*', 

M,il;;r,- 1- |ji ,iju;;e qa'uB ministère royaliste était itn- 
l>i>i*ilik' en ï fjnce , îc minlsiére royaliste a duré phu 
loog-lemp> qne t wl a ilrt. Malgré le prtjugé qu'il était 
rsientiellemeot incapable , il a'cat moolré le pti»? capi- 
b>deto<M,l*f|a«ftit ivatre les dimnilléides irmps. 
ei k plaa HcimmIm Umbilt: malgré le préjuge cju'un 
lel timilM*re attaquerait la clMrtt,1acharlc n'a pis eié 
uleirieut raainlennc , mail fHc Matée par lai ite 
la déUMKratie. Noua déBuns qa'oa nous cite one des lois 
rcndos bous son influence qui ne aoit ou une émanation 
directe, mi an i-om)tlen»j-nt oéeessalre dR la charte, ou 

une )ui 'If: ,àlul (jûur çWti. 

Et ce tiiuiislcrr, eo quel étal il avait trouvé le ptvs l 
Des papiilatioasioqniétci, des fjainisoat aéïkiles, V^lVc 
à Toulon , Caroo a Cubiiar , Ikclou A Sminar, U car- 
Jioaarisoie organisé dans toat» la f wÉe ai walaaa par 
.Oic tribune complice , partoaldatfnmiidedeMructiori, 
jdeifaj^rs d'incendie. 1.4 révolalioa tnatlrctaode l'Es- 
paffw dammaii a Napks et 1 Tarja. Cela se paaaMI ea 
iSia, et avant la fin de i8>3 rteti nr ti uulilait plui l<- 
paciliquc silciKC de l'Europr , liui , iui rhaiK:, il j.hnir.i- 
lion et d'amour de tontes parts eu I taâtiueur dei lierilier 
du IrAne. 

Enfin IMI vaadra bien consentir peul-^lre que nous 
nicitioai «s Bfpia da caaiple l'aalofiié «le la F^nace aa- 
dchor». dût MOI qacl aaintctére , depab i8i4, It 
France eu Molée pbis luui dans I échelle in ulîaai. 
Pensez 'Vnat4|ae quelqu'un des ministères précédeoc «4t 
rji u d'j la fOisnlé U iiiitilnn ér ê^Vwnr l'Kijnçiie? Ce 

1 1 jile irii-ll'i" i-lJ II |llilii-t, u lii^rcMblr ju» liLictiux drfdj 
son riri.;;iD<:, cl u aater,:nM*al CriLtqijL- p.ir \\i 
^'aperi^urent «(uels eu élaieat lea (."uit.i nicurcU . k c tr.iiie 
(jui t.iil asseoir parmi les arbitres du inonde la i ratite , 
si long-temps Ituniiliée en paailiM de» crioMt de Ure- 
volutiun i quel autre qu'un adabMn taytriâMc edi pu le 
Caotina' m aui sait quelle direction il aurait imprimée 
ant adUrn d'Uvicnl ? On ea peut juger par la tournure 
quelles ont pri^te JcpuÎN le cliiti^emeiit du 8 aoâf. Sup- 
posez un iiiitii.ilere p. r t;'le ou ir-i'iiic di>uleu\ , plu.^ d'ac— 
fftril pOîjfble ea LuKipf^ -, Ic". inlertitl niânijtifDl de rsîMe- 
iiir^ui . il le monde se trouv** ^u.ipfndii mr un ifnmr. ?<im. 

vous croyez aux Icmo^uages des eveaenicns et a kue 
liaisoo nunîCiula i il «eut cloyes, en aa mat , ce qae 
vous vny<« . il vaaa Cadra caaecair 9ne, bmoo minis- 
tère royaliste , il n'y a rien de poitstbie en France cl en 
Europe qu'ébranlement et ruines. 

(^ede fails viennent à l'appoidc cett^ veriic ' A pelnc 
une tran^tion est coi»clue avec les libéritu , et déjà r;i)ut 
régkU- th\ minî'^it'-re rntinlUïeiir ils ineiitnt la mdiu ans 

déiDOul ^ iti'.. [raii^aCUuil ;1 du Ti SCpl t.'ii j l| l e i 8 10 , et 

en février parait une loi qui (ansse tcs}>tcjBe élec- 
toral et le livre a U d<BUg4|j«w BiealAl «ptlii uaia lois 
auctestirat jeueni Ici rnadcMoa da calla yaiiNoce da 
jearoïKiioe qal «it aancnaa ak ooos b voyons ; un pea 
pba urd , Lonval i%iiba ion iwignard. 

Les demolilîims interrompues pendant ail ans rwnm™ 
mcocrni en i8j8. Deux ans sont employé» A déiniire 
luccessivetiifiil le» prff fisJtiws de la couronne. La loi de 
l'iniervcti H il d. s licri il. vi. nt Is titre d'un pouvoiroMMU- 
lruou« , loritiid^bk* uti'ine â eeui qtlioat*olé la loi, des- 
Irucicur surtout des iiilluences «Mitîlalianacllt* d« la 
rovauté. l-'o prujet de loi, bcoeCilkHMlt atMrlé, «'élève 
conire le* article* i3 at i4 de lacklRe : une loi sur l'ia- 
terprcuiiaa dei laû iT«il krité deo* Ici mains da mooar- 
faa lU dei attributs de la puissance qui a Tloitutive et 
la liUCliOB de* lois. Oiat cci espace de deoi anneei. la 
rov.mle e« pmirvjivi.? sur tous tes points, nii e»pril de 
rellkheiiienl p.-i>elre Imilc Ij législation. Icï IrjnMcdnn 

* avec le duel , c'est à-dire avec le raeortre , et la loi coa - 



1.^ , Iriiiiurlion avei: I < banqueroute , 
nt<' comme plu^ «lii^ive d'iolérél quo 



qo'elle rnnilamne : 

et le débiteur rrpr 

le ciimijKl , bienlùi après, Iranuclioo avec l'iadiseiplîne, 
el le soldat i-peu-prèa aaiafd da 1*" 
icier saas haaise-caJ. 

Par cei irtnactiaa) clyar «dhafn^ 
care, ooTaiKaamiali diînacil veiVCCldadtaalcf pie* 
tes conclns afec b révololleo. at^ndanoi le* mSaifléiaa 
qui ae sont oas rranchenient at ealîfraBieBt royallMa* 
pri?leu( 3\i trmif , i l'état et aux peuples. Maintenant re- 
inon Ions Jux principes, r.ir rn eux seuU est Ij isiyoïi des 
[ails, il n y a de possible en France que ia monardue. 
Elle a bit toute la société , no» lois , no* mours. Mira- 
beau lai-m«nie a reconnu , a procluué cclU aécenild ; 
el paavak-U b oonlciler knfanéinaat t Un tf ai^ngé 
foadrayaari «e serait éhré centre lal : re MM cmcuIhb 
méuMsque le* jaeoUsit allesient pour envelopper b na- 
tion entière daa* leur complicité. I.a royauté béi'édi-^ 
tsirr e]( (in« royauté reapeclée ; Ml éUlt , d'eptit la 

rnppnrienr irt^nte ducomlidda aaait|iailfln| la ftt t n S u é 

des prtAitpe^ mmiès* 

Il reste à etaminer comment un gouvernement poar- 
ratt te souleoir par des rasycns opposés k sa nature { 
cooMUM l'a(|taM*iîaad«*Àaiaé iiaBrraU contrarier le 
piiadp» da IrârailMaaea, rnaimiiil i^ ^uéine pourrait 
fire mis en pratique avec it* ^flM Mt jafé aa fanà 
dri efzur U ruine de ce (yUiBa, M ^fà. a^MUndial aaaa 
ceai qui l'ont jurée. 

Certes, il ae semble pa, rjuL Cj' ii:ductii>n5 lupporleal 
ledoate, et ce sont pnuri.int les plus contcsiées. Il est 
ton de I* redire , re [)u l'ii iinmaiafiiavmanitntiMed^ 
acfltillfnVit pas un principe mibanaiedeifiétiNridib 
candilioos dans l'oarcica dapaaiaïr , mais il ne cbanf» 
sien 4 l'essence da | W e irB ît. En Fkmce , VMitùitm appap> 
tenant csdusivemcnl au mnn3r<]uc , si elle s'eierçsît 
dans on iiiiérél opposé j (3 iiuiiirchie, elle serait ua 
mensonger b M/i.-fran app^'tenjni p-irrilleBKBl an Roi, 
il serait absurde que le pmivnir d'ei^^euier ne ffti pas re- 
mis toateotieri celui qui peut tospeadre, qai pcat ré- 
duire «taéaaitt ^ote a léiala , mlaw at fi'lla ff^ 

p«sé. 

Tout cela ett dioala chuta , car b (htMe est royaliste. 
Il n'y a donc «{aVa nlniMire rayaBila qui paisse l'en- 
teadra al l'aeeannEri Taoi autre est rondamué à ne point 

WtJpaiilMPélBdtr 00 l'enfreindre. 

( timiiUt ét Frma. ) 



Oiiai 



La ROTACTt TBIOatrflE. 
Le Roi revient aujourd'hui daui ja capiule, el tout 
est prêt poor le rnn^eil «joi \ i se leoir à aoa arrivée. Lea 
esprits sont enl^n li\e.s ; les rcwlulioos soal priieitnM 
n'atteodous phts que l'espression publique de b toiaalé 
royale, gu'elta dcMeada dn itdaa , «elle volonté aqgaste j 

qu'elle se aMWlR dM» taMMB dibl «*« ."P* 
b ch<r«toatd«riito«AwiM.albi>W*r^^8ata«r 

Loub neat iB| iii u d f a H MM |hcîMa A mem M 

siècles! 

Le libéralisose s'est aveuglé sur sa propre uiMcaae i 
il n'i pas vmilu comprendre que le petil-fils de 
□ ■3>)i! qu j fi apper du pied c*Ue iioUe terre de FtlMB 
pour en faire sortir des légions de tdéles qui ne caaa*^ 
irant jinii» «aa la pHwdtt rajfil . sOrs de le iroatec 
laaîaan «n rtimli la HMonMor, comoK 1 Contra», 
canase 1 l*ry, «anlre dlnsoiciss rebelle* et de traiirea 
Hgaton. Hier caeore, le* jonmaoi de b bction uws 
accoaaicnl de meoiotiee , ib disaical qnc aon» aviosi» 
trompé noue Roi par dei aasarassce» de "P"*" 
sUile , par de* cakals que noas avoas cootredils dès I av*- 
nemeni dn miaistèfe , dt* le lendemain du 8 
tence du cabinet acliKl . disiont-aou» , •*''^"™5fîJ 
i celle d'une administration ariiatto ^ jW» t^wdw dg 
mooveotiu conrtitsiiiflooeli , ba iaial*i«» »««•« » 
mainiM wêk m pbcar an ^U«a d'elle. Le acwvem 
«JbliN MTtaiti a» la «iMriid « ^^'^ 
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1^ thirJtt. f«$ mmm mloislrra n'ont donc 
tf^Ui J|l fmir U majorilé qu'Os «aient . ni pour 



«tWifS' lif'nurr tn bien- c» 

tlair , jiUtVxiiliaïf ' >e Iruuvri-vous pis <]iic nooi »n- 
Irndons pas«ablnii<-Bl YWlre jto rfprïsrnl.ilif ? El corti- 
mtnl ii;Borrr fr volgjire «lionic df J mijorilcs dont rnii» 
■OUI assnurdïMrt chaque jour depuis l«ni d°.innri < ' 

|M«iiir|j> de t'ettrlne droite, appotit roiidjiiic'til;ilc- 
IRMt i la ganclie et au ceulrc giucke, tfae oaan [a 
^nn$ nldt^j ')«' srirJjirjjlîonj <-( louteriux dr oolfe 
•ppai. Cru 1' nrri iTii jr.iii' vriiaiiiiiL défeiHlri! 

Ir lrA«* eoulfi dtui'Kr.lii' larli.Nlsc cl >jiir m3|tiriie 
usui |»lrc<c,i) Jr npiK i/iiiiiiii-.< rrriet iCc „r >, i.'il |ia > It 
4ts m aiUra de jjDuverurment , des (heb iJ'jclitiiri>tir.i- 
<to«fBiiMneiiéclii 4a aMishiuiiira aoia dan* J«tr» 
«mIh; MiM kl ««mmi i* VanUrili mprtmt ni va 
' tt «Mtfaur dam m nyaou* i» MiI-LmU. 
donc pa tiMpcr , M laaie pnrtciriatton 
ire D* tcriii aajtmdM «W bMité' llchci<. 
AmItm i p.n.M ()u°ui>tniaii|lif« V^IKciViifiijlqâtlItia- 
vefail daiu Iti ceiilrei une maforii^ ijar n'a«ai| p4i se 
coiitenar deui fois le tnrllilla M. de Mirtigiuc j l'iwir 
<ru, diions-n<Ki!t . r<l rhn<r rarflcjtrnu nl iritjiix^lblc ; et 
ai Ir proponjiK Ip5 /.'u;!!»-! Ijhi'.-,il<> \'.if cm ilrm ^ aiiri- 
kicr a lin mlnl«irf arjll jamais fit' (cim f,,,r |„;, f'^jj 
akm ijii'il faiiilriji If déclarer .i 
'«l'iiae iiacwrable folie. Non , le iiiiiiulere t'uli^tj, 
yAiw«H|»«<if( «a mioift^rf de «entre* s onn, ii 
Méirituc a fcrart rédwfaad pÂw tel |>rli»era dana 
Df pMivjîl pax rnutrïvrr nvec des l^ljeilx ^QlMfV $f$ 
midre wir le irAne. 

tV I le 8 jflâi , 1.1 tiaesiioa oVlaît donc plai daoi it« 
niii'xilu^. el, oiminr l'a dit uu hoiiinie dont il a* aaai 
<.t pu ,)f Irii.T II- lalfni, (( n'y a (|ue des lu- 

d.ii.l-. il,- citt m i, iJc sjiiMi qui aiem po „ai„, 

Çe»iJi«lrCMiuii.Jjup^,ui, .',lfs loul,-i. Lrj niiainrM donc 
y'^'"''" l"J nKi;/ir pour arriver aui 
4fl»«»».»lt nin|plire ii'esl poiui un jiwa»,^,, „,j|, ,„„j 



4tea *ri 




aujourd lmi daa* de nbtea dddaaMlioiu et de hoDleaw!* 
iiienteriea^ l.ii joui encore, al eUa «lyiw dn» m ank 
videui. Un jour enmre , Cl U <drilililf yMlîiin de ma- 
jorM Miâ «fpiolbadie «< MciMe. 

L \ iiAiN u\\> i.r. s.u:. 

'in i;e*i> lies iiitdé/ilé| coif' 
1. . ri|)i.-Hi i ua« rerfi(ie puM- 
■-JICS qui devaienl r«s4er M- 
tiitles <jui oVlaieoljtaiea- 
ic. n'oatit fUtSkiàt 



. I h-ii.rj.iil vi 



'lignât ue 



•pjpWHH) jlteftMiM ou Ji'feeiimidairw 
TW. far diMt-nios dep«U I. 8 aoâi^ca^ a j^,, 
■faMigir dcsorn.,,, de d qa'M»^ «Mffln .p^lque, 
felf^i» nir le marché an «tmi&ttni il u> a ms 

moyen de rediaufrer re conte ridii-ult de. iren'ic-deu, 
m.n. ,1,1. .i>,u le» yet» du Roi. Nom avoo. i plotieara 
reprisi-s i(L.j;if.* ccî fiiu , n le Muaiu» U-nlne a 
«racé le sc,ii,l>:c r.ir«iére dclailniiui«t,iri«. « 
ad«J|« Qon. »e vivk>o. pas ,ou. «n gouven,.!:Tde 
MfWk 11 e.l par trop commode a i„ d.cUmi- 
sNki a k brmillwu de n'avoir ,o Dre.««-. „ ^ 

Fraore e« ..rk.eine,.. aS^T^tw:; "l^"'^ " 

«n e.ri« .1,., , ,.ra,.f i„elcou,,.e. Ô le, d'eT™' 
wean.,,,:,, ,11 p,, an p|,.,„ wria^„^^"i^'''""' 

.allo««a «,„.Jr ,u.d„^, a,. ^1;^' ^'^^ '«««• »« 

yle a ,.rj. cl.e au,.-.,, ^ ^ U ''^ 

«•.'■ -.n.„., p„„,„i, OttwSSir^*'- 

r. fa.re une snciwé A^clILft^ 



M. IMan; 
aiUi't aul.): 
cilC qilr|(]u 

ciTIf s , et rii<Vnc ilcs prn^pls 

eor« arrive» ,i lour poluldc oiat^iriti! 
fes iD&iie lil^a il dei f«(i*l<ur«da jMÉta 

ciie par M. fiebelleyine , et qa'il afail 

rnufi^f ce trop g<ii{rcnte. Kli bien ! il doit savoir aujour- 
d'hui i ipioi .('en tenir. M. Maogio a <U riïpondre a laoe 
lettre que lui avait adressée M. Dcbrile) me , retalivc- 
nirnl i l'ouverture de la ntaisoo de refuge ; il répand rnu- 
vriublemeDl qo"U va j'euipreiicr lir preiulre les ordrit 
do iiiiuiatre de l'intérieur. Le iinirj-t-oii? cette Iclire 
adfttiitUtralive , rr docuirient ii??i^ é'*, est en partie i-ire 
lexluellenieai Aci-ui.J'hi.i |.jr le IvurmI ik l'urii. De 
t|ut ori If fr* 11 il le siïjrciiiqiii-' .1 1 i Jù_' i tçu une pareille rom- 
munif-.'inri , siuoD de .M. Ijebellcv me :' 0€|ii il a fait en 
l'Ile occasion , ses (ideles le lonl tnoi les joui (^>ucl or- 
ane . qoe It pllW hoffit»e dn puUicalinus révolulioo- 
•anni paarwi fcmwwwrtta dStae haute magialratore 
C il H<>i W«l fefci* «• aervioi»! 

M. Manitip coatprcadn Hfp« 4(MbIc , et fera ce que lui 
aKM«Htwldl»avmb«M|NMMl«ii clairs el aïK.vil.vqunn 

( Ufofma Bimtc.} 



îty «IM IW >M ■WeMivtmcnl le. ,,j . 
•«MàlW.Cf nitflMHlOlU Bulériel des ftoaneei 7 
oubliarltt ïaldrCl* pJas'Oeves qui sont confies a d 

ptHirlttre aankcr «c Imi k irionplic des docuin, , 
Mi*eiHlHpeBplai,et>eMC^d«s opération, pn.i,,"', 
qui amu-iMtl laar l>iM-4tr«. Il dymdd'eui de „^,J 
en huntiro que ^•éril^ qui nous a louÏMirs rrappti, < ' 
^lie le snulai^nitBl de la t'rauroelh reiiài.Mntt di^ 
prospérité ne peuvent venir que d'uii miuitlére «aJ ' 
en iiii^Ric icisi|M k neiire I» iMOMichie air wtt tMu 
bles baM*, «I t niocr iattoA w CMaUt la'idîak 
taon. ""^ 



ce 

gaite 



relerti„„ a» dlU'ïJl^.rJr,,^^^^ 

que 1., cl„h. rlJ,T^^j^''*-P»i^<Un,, 
«aatUalidu Koi. <Ki avo».,o,.r! 

fl-.ft.fp..i.ion .... ;,.i ..,:.'„::": 



"•vj.ie ,s.;u"r;;,' roj.,i, ,ut, 

'^'«Ses, pl., d',rU,oe,î^'!!r P' -s de pri^ 



Dans logte aod^ld.^in mutii»lériii >e préjei». 
leol a l'espril des hoaMi* qai aaat «ttargiu de leiiler le 
bieD-élre des peuple», savoir, le* iMdtiU mnws d |e, 
iilléréta matériels. Nous oe dirmia pat fonmeM Ica 

premier» inieriîis 0.11 été enleodas in»q»<ia . parle* pou- 
M 11» iriHush r cUqoi sc a<iut s«cce<l* en Kraner demk 
cjuu.« .,„.^ loujour, eu il .(u il rrMe bien des chnset à 
taire , sous ce rapport , au loruiucie artuel . (| t'esl an 
genre de b.en qui appellera v, rs lui U rrc«o.,ai»»a„ce 
de» haaiatc» capables d entendre Ici haute, docirii,,, 
<aMl.lttt.ll'«dre ^ u„ empire ; j, 1, ,^, T, 

'^?«*"» naraibee, l^iiei d en, 

nailo.. Ici B fart J. «re, le bien es, ,,Vâ 

t.le , car d une paH. « «il,, i,, .noin. el',1 

dans le. Iioaiuics d'état, alT d'autre «.art il 
c.,ie.i,n,.da,.cc pliuaci^ * *l;^nl« 

i_u.«i..s „«ra.. depui. U TaH^X^l' r^ve* 
< "el.|ueaho,„,„„ ^„ cb„d^ â"!* JT^"* 

IWK»ni«i,i„0 ,d,„iui.,rative el i allé„r7a* •"««orer 
'e. chaires du peuple. C es, HX^Z/lZ^:: 
u offrent aiMiUiae cninplicalir.,, , et n„',l „, .1 
pair Wpeou^/r , „ , " 

lW«d22?S " """^ f'"' Celte 

«?»P»iy«.de. ad~L,JL. TTT"!' "^^ I 

* de. .ai„„.„ ^, ;7„*«JX' 

de.in,pèta*Wrî^e i f"^"" 

kl **«"«Oerc.- ,,.1.1,1, r I 

*do„«r_d.ltaWM,„»,„,, -n. ne. . 

travail, uiu. .aawwiife'r;^^"" " 
applK...io. . e, don, '^^é^^^^j^'^-^^^'^^ 
beau» espri,s , *■,»«,„, "T^ï^'^i* P*"!''" Jes 

.««.d. .Ht.!., de. :..rei ttls^js*» f-- 

P— '.. besoin *,„SÏÏrdecla, 



I,r iviini,- (le Saiotc-Aldegonde , Vtli frfm i i 
de fil .,1. ,, „ri . nuire ambaujilrur i FétrrAoart 
lui-oiciiie tiiloael au Knicc de Hoirie, CM arrive af' " 
taniiiiople vers la &d de OOVnsbrc, ea ♦oyageur «'T 

on, pour ii'Ijblir sa «nié. 

— IM. IJj,ire -, cniijciller hooordin à I» tom' 

lion , rsi diTcde hirr iiiatin. ' 
■ I.C Uoi vieil, .le perdre un <>e ms ph. tootun 

dévoues senileurs, .M. le inaiijuis de Ocn««,, r 
KiDiil i^éi.eul, i lu-vjlier .le, ordre» royaui e| 
de 5.iul-I.n»,s e, Cbarles 111 , est détédd a .M„,i," 
le 3o lie ce mois. 

M. Uariheleniy, aulour p.w,,,, , 
niomme, mmljinné par le Irit, ,,, 1 , , , , | ' ' 

J..r.i.,de prw«, rt David. u..p..„Hur, co„d.lJ 

•> i aodidUec de ,en.l, prochain . . ; de ce moi, , ' 

M. I>en,,„ l.bra,re,q„e le tribunal a arq..U.é cicZ 
H.1,1 M. le |.r.ir,,rourdDlUliaii.terjet;appd!i« 
a-i,,i,aii,,„ |„.,„ l':i,.dle*« A, TOé„e j«,r. "^'^ 
- ( )n écril de rours , d.„ , dd«r«,lirr : 
« I . o.s i.,d,v,.ln, soupçooBét^lifa In aaleuis d, |v 
«ssiuai ,1c l^aul-UuU CcMirrkr,«J«iMeld«iniifita 
et lr..i,sfure» dans lea priaon» de trlt- ft. 



„„, , V ' • priaon. oe CMie iillt.aB u 
qoe Frimond rAl tfté <||akH«M ^ J,:^ 

ment ou il a uibi ... .si.e — |^ IIMltÀ VliJifc 



«•■nwcr ti amoinrfrtrsoii •«■d^TJr"'"' 



le. ""'Son itii- 



.v.re 'v'ahToLri*^ -î-' 

;<| -. 1- - i-mgaU.^* ".i*re..i,e 

parla .oj, 4' "j? o.urp,„ 

•e^i«pp.«*H„ ea..««,^î;;;^ rien répo„. 



AaiBcWpour .„ 

«nrnalMbHie ce be.o.r, ^! ?r ^ «VODIageu- 
i '""•ï»<''Tm ^ ta^cet m"^' ""■ériellesf e 
h"-, lui on.#Ma.„3^Xer?err""'" 

M-h.,,,,,,,.,»)! jjrj'»^ «tous 

, par« .p,",, „, ^ SU .1 monta,, i 

P«H.r annoncer queU.^r2S!iîîï^^ "^"'Me , que 

Nous n'ej?rs3tn--îr"a'"''« » " 

^l^P*- •l'f>'-a.ion * Ïa*?,"^:; «-"ci. 

-^tif ^^^^^^^ - 

nteedea 



lient qu'il , «ibi eo iHaS 

toute recl«-rrhe. (>n pirledc IdiMtaa wltan^ 
i»eltre le crime ; ou piHc aiatl «« prMWf MoMlto 

contre les prévenu.». 

- \,u,. aM,„. di, , il y , deo, ^ ^^^^ ^ ^ 
pcioni au,u«.d l,u, , A, ma/untf . rV»/ /, R„ ' Ceùw 
nrr yru„fah di, que c e., i,i*ul,e, 4 la „iamU 4l 
eW«.a Nou, pensons. no«, , que ces. foTiW 
m..,orilc le pins grand I,,-,.,,,, j-j.i^.^.ff,;'^ 

d:::r™^y'*'" " - 

lisriiiMimaiMas avioo. ott dire, roane là r». 
«er et .e. a.,ii, l av«,««, umM leTtoMTÎl Ifc^ 

voir écrit ,u'o„ l««^wwaâ «3 STrf !' 

re.i5ra,iees' .neditUlTT."^*^ * «ppa-to 
Tr.„e,. .'..M !e Koi ; |„ itm. artr^W^" 

paille .le von gm,»rurvH-nl ; ce aont de. 

">i"na . ei iia« .... , " " '' ••»' ^ 

«|u;U doit au'einJ^r et'.^'i!^*!,''.!' ♦ 

cmn'i.e I'"f^"'u'[Ùî '7-"*,"' '"colo,«.lre..èle.a 
"J- ^ su o.. ne leur ' " *^' 

I^Jre n est pas encore fr„ . ■ «rdiaaldc h 

"!voJnli«, .W .r;/™'''^' l«l»-ialill 

'•«brideleurs coul ' 

•««l^r* vouloir q« ùiol ' -^'"""rf* **. » 

* «rre. I| parai, qne lê il' '7^*'"""' »' «»' "-^ 

P« ^Ws, enir'aulre. "I" 1"' o''"''"' 

I»" M. l>ebelle„ne S • " f-"»' c™"' 



• dit a M. D«krt,ir."°t. "'fodicilé, M. do Marbca 
e4«nW«ll 1 j 4 nàlM ÏLt ^" "" ' ■ ( ■ 
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. qu?ia pr^"'*J* P"- l'erpérienoe el par Tk!^ 

'o'SanisaUonpoii,. "***^™>""n de, sorf^iés, et iuH 
«s be.,ni8,, e,TL P*"?'"' «-I^.J'I'ie époque a e» I 
mire dittjaa{„ ; I^Z^l^J** ' ««I"»»** .«"- 1 



BOtus^c p»r àet tij^nci plu» nioini (jrjck'rUtMjuc*, cl 
»'ert ojférie par ane Cfise pliuou mnù» vialoule. C e*t 
de «de manière que lic Iclii nonuJri, J» ggaëratiiias 
dut puaé i l'étal d« tmtft, fait à colui 4e U fiioiU- 
iiltf , paii au gaunraeinciil d'ua mil , çnii eaha w goa- 
Tcrorincnl mnolrchique rcpr^KDljllf. 

Arrirt il re dernier période, noire ^lat wciji 
atlcini Tapo^fp de la cirilisalinn , ou c(itte-t-il an d<:|;n! 
supérieur où il Krail pouibic de te filrc parvenir ? V oiU, 
je croi» , le Tood d« la queMiau qui agite en ce nioin«nl 
lei eiprils , et qui est virrinenl diiballui pir l<> diCfarens 
OKaactde l'opinion publique. 

l'oul ce que le libéral iioie a ifcril depnii plusieurs au - 
odes, qu'il se snit eipliquti rornielleini-oi icet éjird , ou 
quil ail enveloppé sa pciu^e d'un roile plu» <m inoias 
iiop^nélrable . a eu pour bal de prouver qac le ^ouver- 
aeineol repriKulalif, tel qu'il noai a été nclroye par le 
Uni , nVtail qu'une Irtaution obli^^e à un nouvel ordre 
de chose» qui daviendrait alors le dernier drgré de la ci- 
vilitaiieu. 

Tout en Iraqaol le plan détaillé d'un gouvememcnl it 
|>ar(iiil, le» régénéraleurt oc se sont pourtant jjma'u 
avisés de songer une seule fois raisonnablenicnt à U place 
qu'y uccuperiit U monarchie. Ce coupable tileuti;, cet 
Oubli volootaire d«( droits U-s plus sacrés , nous prou- 
vent que celle nouvelle terre proiniie , oà tendent leurs 
cfTorls , n'est autre chntc que la rieilie démocr jiic. Nous 
noos soinntFS demande» , alors , s'il ne serait pas na- 
lurel f <i< la nionarcliic »'io<]uiélil un peu de ce qui la con- 
cerne , ;>'il ue serait pat convcoaMc , lorM|w« cKacan 
désire ardeuuiient la r daliutioa de tes «u-ui , qu'elle 
tuivil le cours des éicncmeu» en les maîtrisant ; et nous 
■tons reconnu qu'il eM non - seulement indispensable 
qu'elle y songe , mais nii*n)e qn'uue inaction de u part plus 
long-leraps prolo<i|(é« |KMtirai| |j utclirc co péril, liitii 
que le» plus cher» intérêts de la fi'.uice- 

La fcruicnlatioo aduellc des aapriti s'anuonrc avec 
loui les >yujpl4it>ea de b philoiopbi* nu XVIIJ.' sierla- 
Elle porte en elle un diiigcr plut inimiBenl: c'est U 
licence de la preste périodif|ui! qui lui pomcl de com- 
muniquer, au mO)'en de plut de qiialrr-vingl iiitiliuusde 
feuille* pir année. Dans la convii iion intime où nous 
aoninrs que le ((ouverncmenl déniocraliquc rsi iticoia- 
paiible avec la liberté , qu'il ouvre une carrière iinmanM 
sut ainbiliou» elTreuées des parlis , qu'il met sans cesse 
I «n doulc le droit de prajifiélé et mfme celui de l'esis- 
teurr iKlividuelle , qu'il finit Innjnurs par devenir la con- 
. i|ii^ledu plot anibilieus et da pins fori ; bien cunvaio- 
, eus , d'un antre cdie . que le gnuveruenient rooiurcbiquc 
^ (kI le dernier degré di- (M'ileclion que puisse atteindre 
, l'élat social , nous .ivoitt |M-iii<t qu'une niodilicaliuii telle 
, q«e ladeausde le libéralisme, oe pourrait s'accomplir 
^ qu'au deii iinrol de» inlérli» f;énérau\ , cl ne serait que 

fe premier degré de décadence de la civilÎMlino. 
^ Mnales<|uieu a dit : • Le plu» ^rand citoyen de l'état 
, * le plut d'inicrél à sa con>er\aliaa ; ii peut donc ronid- 
^ qutuiuieol avoir le ptotde puistancc. • dette vérité de- 
^ ricnl surioul Tundainenlale cliez les peuple» «Toocts en 
civilisation, en ce que l« pouvoir n'y e»l exercé qu'avec 
ditcemement et niarciie Inajmirt acronipj^iné des luniié- 
^ retdc l'expérience el de la raisnn. C'est doue en ses mains 
^ qu'il convient lie p|.iccr une action puiuanic , irretittible 
^ ^ laquelle l'urfijnisaiino politique ne puisse se tonslraire 
^ en aucun ca». (^'eil de celle force modératrice que la II- 
berié recevra «m imputiiou naturelle ; c'eit par elle que 
' rbarmonie se rétablira cnirf Ions ic» élénicut du corps 
^ iodal, el que naîtra ua lyatiuic vérilableincnl léfial , non 
^ pis tel que l'enlendenl le» révolutionnaires, proléjeanl 
' leur» opinions i l'eicJusinn de loute» le» autres, mai» uii 
tyiléme légal qui ne tardera pu i trionplwr de U licejice 
par u seule force morale- Son prenùer bienfait sera la 
nberlé d'entéij^ueiurnt , que no» adversaïi'es oc oc^tent 
d'alljquer, |i«ijuadé» qu'elle deviendrait nuisiMe à licur 
popularité co éloblistant U CMOirrence. Le lecotid sera 
celui qui préservera U France de la conlafgiou morale 
de la preate périodique ; car , ti dan» t'enseignemeul la 
liberté ne peut dégénérer en licence, attendu que sa 
«ilaliU tst iali<reote i la morale, il n'en eil point ainsi 
it ta preaia, qui, a'adreuanl le plu» souvent aux pas- 
Mont de» bomine» »aiis étai fixe dans la société, el^ par 
consi'qnent ditpoté» à la troubler, ie touiient le plus 
•oavent aussi par l'imoioralllé. 

Le i8 Mai <8o4, Praii^oit de NcurchJleau disait 1 
Bonaparte : >• $irc , k vuMc minir du faué ctt U lff»n dt 
CoHm'r. " A quai le nouvel élu du Irlkne répundil : 
* Lt mrpris des lois rt t èiraaiem u mi de f ordre ie/na/ ne sool 
fiée U ttmUiM de ta faibietn ti de V inrrrtiiwif du pmvooir. u 
V>'C de vérité dans ces deux moli ! que le dernier t«r- 
•al acquiert de force dans ta boucivc qui le protioace! 
tt qu'il ro aurait davantage, s'il devenait l'aaiona du 
ivuvair légitima ! ( .{itUk cvmmn^. ) 



(3) 

cnnilauM ane noureUe preur. 4* «.i«e hnrtnu facilité 
qu. caractérise .1 êmi„«nme». ««. ulcnt. fT^vcT de 
def«,« des accuse, ont élé .nccesalvemcnl présente. n« 
M <'"i-*^<'. Cardote et BadielieT * 

m. Hoiten a rcjunic l'arciisiUon cl les défeoM» aver 
a«Unt de clarlc que de précision ; „ op^. a^. 
rauoo qma duré environ une d.„l-b«.^, j"; *^"^*. 
<!lar#leaqttalreaceM<sBo«e»up.blei. ' 

inifa T'"V*'^'. C"'««l>ria«i conire la eotir, 

m«!ré dan. le. n^„. , p,oj„u ^, 

puUricjte la plu, .m^.eanle. U O^er t e.ipresse de 
reproduire le. »ccu»aiioos dirigée, contre M. le baron de 
Damas : i Pexemple de M. de CUteaubrian^^,^ 
feuille représeul. le gouverneur d'un fil, de France 
'« "«e «^al. au. porte, de U ca- 
pitale i el celle mallieureuse conformité de Uncaee ne 
glace pas d effroi l'ancien défenseur de. Bourbons il .e 
croit ciH:ore dan. le «„,p de la royauté. Uéplo'rable 
dluHon ' faul aveuglement ! 

Mais que parlai..-i>ous d'illutioo? elle est droloureo- 
aemenl et |M>ur jamais évanouie au moment oà nou» 
écrivonj. L auteur de l'iosullaiit tableau qui nous arrachait 
I aoire |oor encore de» cri. d'iodignalioo , conUnoe wo 
«uvrage. Celle foi», l'hypocriaie vient doubler l'odieni 
d une attaque où nou» aurions voulu ne trouver que U 
rud«w de l'homme de parti. L'écrivain a senti ce qu'il y 
•va.1 de biaarre . de ridicule m*m«, à taire blimer par no 
rojalUte le» actes politiques de M. le baion de Dama., 
et surtout la présence de cet ofBder-géoéral au» norles 
de Faris, l épée i la main , le 3i mars i8i;. coo.- 
ciencc ei l'esprit de coterie se .ont livré», on le voit , on 
combat iouiilc, carte, renwrds Kul. pouvaient assurer 
la victoire à la cooacienœ ; nui. le jour de» remords n'a 
pa» encore lui. 

M. le baron de Dama», vous votilei bien en convenir , 
n a commis aucun crime en entrant k Pari, sur les pa» 
d'Aleiandre, et en criaol ; J%>ek Rail le 3i mars, avec 
MM. de Chiieaubriond et Berlin. Vou. ajouter m^otc 
qu'il a fait alors itM deniir. et c'csl précisément ce devoir 



d« oMarir : U faudrait vivre p«v la hooU , at , da nii- 
lieu de» ruine», une voit accuuirice ferait entendre ce. 
Icrrikiea parole» qui retentiraient dan* la pottérilé : .V. de 
ChiUmd.nand atlu^aa U tr^ni det Bimriau, et le ééjexdit 
immd ééfiunmtn^. { GattUe de Ljua. ) 



PRÉFECIURF. DR LA GIRONDE. 
Les médecins , chirurgiens , oQkiers de tanlé , pbar- 
mjcaetis, herboriste» el sages-femmes, qui oe se muii pu 
fait iiiicrirea U ntoiric de leur doniicilc d.ns te courant 
de l'aMéc dernière , pour i!tre portés sur la lisic générale 
qui doit £lrc publiée en vertu de» loii de» lo Mars et la 
.Avril i8o3, soal invités à se préMOlcr à la préfecture, 
3.' division , avant le au Oécembrc courant , oioni» de 
leurs diplômes ou autre» litres en vertu desquels il» eier^ 
cent , afin que l'on paisse faire figurer leur» ooiua sur celta 
Hue. 



La cosr d'asilae» de la Gironde a acquilU . dans 
* séance du iS de ce moi», quatre individu» conduit.» 
■r le banc des accusé», comme pirtcnui de fals-firilion» 
■r des litres rclatifi au rouplaccmeul à l'armée. t^<4 dé- 
lit ont duré trobjoar» cnnséoiiifs. L'arrusaliou sij'lta- 
dt un faussaire principal et trois complices : le premier, 
omnie de lettres, eald'niK intclligenn. M|>éricure . parmi 
!» trois autre» .c trouvaient uu cuiOTcur , un ciirdoimicr 
lun laillrur de pierre.. 

M. Boule , substitut de M. le procureiir-|;A>éral , »ou- 
eaii l'accMalioii. Ce mjjjislrat a doood daaa celle cir- 



accompli , celte condaile honorable 1 vos yeux , qui , selon 
TOUS, rendraient indigne M. de Dama» de diriger l'édur-a- 
lion coniiitutionnelte de l'héritier du Irâoe. M. de Uiiteau- 
briaod doit se rappeler ce» temp» de douleur el di bonté , 
où une assemblée de faclieut coolrslalt au malbrUreu» 
Loisi» XVI le dtois des préeeplean de son fils , el jusqu'l 
celui de» oavTages propre» i éire rai» entre le» mains de 
CCI enfant qui ne devait régner que dans un cachol. Sin- 
gulière destinée du noble pair î il avait alor» Ctpée i ht 
maiit contre ceux qoi colcvalcnl au souverain l'exercice 
de son droit de pérc de famille, el aujourd'hui le mime 
personnage , cité dan» la fnule des pamphléuires , défend 
le» Ihéurie» det ni.-rhvrs de 17511; il veut en le. imitant 
forcer l'aiile in lime du Monarque, cl toi ravir la lIlKrIé 
de choisir le gouverneur de son fil». 

Le Mamteur. disent encore le» IMmIs. a lignali' telle 
guerre i/uaUnte t/m' /mtiie set attafuei jut^uesarhs marches 
d» Irdne. .Nous irons plus loin ifuc le Mamlevr. el nous 
dirou» avec nne eniiére franchise, que l'on a déclaré la 
guem an irAnc mtme, en le soiuiiiaut de congédier ft]. 
de Damas. 

Kb quoi '. vous vous plait;oez d'iilre désignés tous le» 
jour» comme grands rèiv&iltonnaires , coiniiie desaw- 
mm/utt d'omiiliott : c'est vous qui asea pronoïKé 1«» mot. 
qui vous offentenl, en conlesteriei-vous lavaleor? Von. 
écrivw.voa. vivri aujourd'hui parmi les révolutionnai- 
res : vou. acceplet leurs éloges flélriisant; vous acceptez 
peat-éirr d'autres dons plus huinilians eucore , puisqu'ils 
vou» enlèvent jusqu'au lenlimcnl de vnlic dignité, de vo- 
ire indépendance. f.« Caurri/r/rtNifuis t'appioprie previuc 
san< alléralioB vo» pensée», le tesie méatc do voi phra- 
se» , vous dcvenex par 11 le colliborairur de tout ce qu'il 
y a d'impur dan. la polémique revululioanoire : que ces 
cpiihéte» »i nalurelle. à la vue de. actes dont vous failcs 
trophée ne vou» paraissent point injuste». Kllc saigne 
encore, la plaie que vélre apattaate a faite au roya- 
lisme ; revvDci ; voire main pourrail la guérir. MaU l'or- 
gueil , les enga^cmeo. de parti , la faibléise de caractère, 
peut-être, vous relienDcnl captif doiss les rang» de la 
de/eclion. (^e Jiriex-vous d'an solilal qui proadrail pour 
une injure le noo de sa bannière } Mais si les (oufii- 
d'êtat amenment des mouvement . mut em&russtriei, dite» 
TOtt» , r uutry fur txMir n 'avei jamais lifstrtr. Ft >l ces mou- 
Kmens étaient l'onvrage de. twasocx du (iourrier qui vou. 
copient , et »i votre appui facilitait uu joar rexccuiioo 
des pUis infâme, complol» , que ferait , (Miur réparer votre 
faute, le Kcours lardif d'un bras glacé par l'igc? 

Mai» la monarchie ne vous ïolerrnge pas «ur ce que 
le rrpeolir vous diclerail apré» la catastrophe. File s'io- 

Îuièie peu de vou. compter alor» pariui se» défcsueur». 
'our »ervir la couronne, pour clai^nrr à jamais jua- 
qu'i l'idée d'uni» époque '** elTort» du royalisme de- 
viendraient ticccssairi'i , qoitlci CM alUés i|iii vous font 
rnngii en »ecrel. l'ui» rturendrici. s'il U JalJtiit. ililes- 
vnu», la ruule de feiH} ncpriuau plitti'H le cbewiade 
l 'hiimeur , cl les Uoniues fidèles que tnu» »ve« «i 
rnielWiiMst oflnu^ vntis leudiiiiil eseore une main amie. 
Chevalier» finmijas» , chréliem jiieMt , ils ne se rappeflc- 
roieal l'injure que pmirmiem la panionorr. (jue si vuos 
uejjli^iex encore celle pcécieuse uccaiiou d'une écialaole 
rypturc iwec les révoluiiouoaiiet, qne li lea projeta ho- 
micide, des misérables qui cherchent à soulever les Bus- 
ses étaient jamais ameoea i fin, il ne Krail plus temps 



MARiNK ROYALF- 
£■ ennaéqnenre de. arrêtés minislériel» des li sep- 
tembre el 16 octobre 1816, le caimilssaire-géMral de 
la marine au pori de Bordeaus aalarise M- Apiaa aîné , 
propriélaire d'un irois-mlt» de aa6 InoDcan , coottrait 
à Naates es 1819 , 1 lui donner le nom de yieter, en 
rempboemeni de celui d'£<ijéM qu'il portait |iT«cédcia- 
ment. 

Bérdeaox, le iS décembre i8ii|. 

Le i-ammistuire-g^téeial de Im maeùte, 
A lie. bbRGEVlN. 



VARIÉTÉS. 

BltUniBigtlE DE» FS1III.LES CnHtTrEKXtafl). 

Parmi les huit» livre» que uou»sitaoa»ji recommaiMler 
ans familles honiK^-tea , nous ^lof uns avec plaisir l'es- 
Ccllrnl choix de leuures chrélirones de M.J.J.JUI 
Cet éditeur iiiérile d'autant phu l'élt^e cl l'encoarage- 
ment detgcnsdc bien, que louie» scsruircpriieseu librai^ 
rie n'ont eu jusqu'ici qu'un but eslimoble : celui d'ina* 
Uuirecide convaincre l'iguorant el l'iaci^dule. Deaoïa» 
brcus succès , en récnmpcosaol un «èlc si louable , noua 
outvalu de sa part de nouvelle» puhlicatîoos. lut ItiUi»' 
thètfue des/amil/es chréiietutes , qui a commence è paraître 
en i8a8, oc nvcriie pas uu accoiil inoioj bvorjïUle que 
tout ce qui la précède , quoique dans U même gturv 
l'esprit qui a présiilé i se» choix esl bien le mij|>e vtr 
quel nos famille» el nos école, ont di déjà tant de leclOr 
ces piroactrt touchâmes- 1-» religion el la vraie mwala 
doivent tenir compte de tel» elîorl» pour le bien ; et l'édi- 
teur de cette foule de bons ouvrage» a d'autaol plus de 
droit, à l'estime des hooBêir» gens , qa'il a , poar afais{ 
dire, le premier, donné le sigsul de cetrnirepritea h 
digne» d'éloge»! Nous devons , en effet, ^'éditeur de U 
Bii/iulk^ue des /aimVet chrHieiuui , la plupart des tnaa- 
criplions religieuses ou morales qni se soccèdcnl depoia 
quelques mois , el parmi letpla. inléresioole. de»quelles 
noaia avons déjà mcittioaaé avec pla'itir Ij UiUiolhèiiae choi- 
sie de M. Laurentie. 

Nous voici pré» d'usé époque où l'usage et la mode 
veulent que l'on faaae de. cadcaati , el oà l'embarra. d'un 
bon choix devient de plut en plus grand chaque année. 
Au lieu de cette fureur d'objet, bicarré» et d'un luxe de 
convenance qw riea oe laurail aMtlre i couvert du ridi- 
cule , poarquoi oe patHvoger plulAt aiu inoyen» faciles 
qne bois. avon. uu. les yeni de remplir biea phu dfgoe- 
meal le mène but? Pourquoi, pareiemple, quand il 
.'agit d'élrennesA la jeunesse, ne pas préférer au 1 coli- 
fichél. , dofll cri Ige inconstant se lasse do soir au malin , 
on trésor d'autant plu» précleus , que cehii-h reste loa- 
joor» , el ne pradoil que d'heofeot elTcl. : je veut dire un 
choix de bon» livres. 

Qoellé mère ne devra Aire heureuse de mettre entre Ici 
mains de sa Bile V Inlnduclta» à Iê/ me de^vU de Sainte 
Fran^nis-de-Salesf de cet homme prédestiné, foi con- 
nut si bien le cœur humain , te. faiblesses el sa force, 
sa grandeur et m honte, »e» crime» cl ses vertus, el qui Kiar 
blail posséder il lui seul le MCrct de faire rcicnlir jusqu'au 
fond des amet les plus endurcies l'arrcnl des salnic. vé- 
rités. Le Seigneur , écrivait Pierre (Vinius, évoque de 
Belley (s) , donne de lemp» en temps t son éflitse dei 
hommes extraordinaire» , dont les faits qui lienneal dp 
» prodige semblent, pour être pcrpélué» ifan» la mémoire 
" de» homme» , n'avoir be»aln que du récit que le» pères 

• ea font i leurs enfans , et que ceax-d , de généralloa 

• en génération , Iransaiellcot wcccoivement jui^'l 1^ 
> postérité la plus recalée- - 

Ceux de Saiol-Fran^ois-de-Sales sool de ce genre. Il 
snlEra, pour devenir meilleur , de lire quelques cKapi- 
Ires de l'Inlrvduflion à la vie dévoie , Ji tout homme dont 
le cmir uc sers pas Irrévocablement fermé 1 la douce voix 
d'au ami vertueux cl Knsible. Un retrouve, dan» cet oo- 
rrage sublime d'amour at de sifaplicttie , toute» le» eoaao- 
latinn» qnr rérlamo l'alftl^i* , tous tes eii<"i>iii jj;<'fni*os ué- 
cestaires à une fai ehaartlmie , loatrroiboutiasme el 
loale l'eiallatiofi qu'éprouve a» coslraireun cirur pieia 
de La conliaocc divine , toute ta toumittioa enBn de U 
aalar* roeonssaituate eurert U Oéolaar. S it l f WB faii 
de-6aie» écrit avec son ame , aree celte «ne de feu ^ 
ial Inaplra tant de belle» acliaiu , rccuciUirj et admirée! 
d'igc ralge , et sm toul tant d'amour et de compaiaioa 

Il I I 



( 1 ) Ro« réfnu S«iat'SuIpicc > n ■* a4 

(a; Aalaur d* l'aipril de Seial-F^açeia-deJ 
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«MT MB VrOCl 



il* 



I 4aii« Btit Mime f I aJmirabl* 
, mût <l«pc»a ; j-ai .iu.lt.- fsûarJàtMH VM 
. „p,ii ir.fr ™l , je reuon" ay« M» 

•^dgiMii» 1" w-nic diviu -lui =".ni^ "-"^ 

,&J.r.,^i ;Mjr /rî :iï..,.jn£ Ar> <)<■ r»DD<«, JoH. F.IMM», 
,iM',.n.-iil 11 IfUi |.I.K<: d.in f UO cJmM» d"0«»r»g«««- 

«liiraunlilej rn gcm r. Quoique le «« "J* 

llMTfiilril' »ii un p«o vieilli , oo y relrearc ù eitel- 
itelH -tl «rigiatlei ftntitt, éet gcnaes précicui de 
^HinaiKÊh OÏataa i *oif aoui dwi celte cnllrrlion le 
«iMitrJifcMlftaAljStfn , par Fénelon ei i ihiir (■<;- 
rai4; eu-, poar non» servir it l'heurcinr < i!.n -sii!i Jl' 
r*otnr(i)4e Uiulureiiai prèc*ae ce . ["'l' ' 
ae nî«i%>ii, ctit M tUn f^f t>!Mrr . Uni rit griria.' !a 
nugie quir^nille ce nom si souvent Wiii p*r le pauvre , 
ti çloi leiucmeol iilujlri.' dans le» leiirti. - On ne ponnit 
que fjife wccfdfr heureaMBMBt 1 cet ouvrije le 
dtt étudti de l abbé Fleiuy , l"»» d«f eaprUj lei pluj ilé- 
ITH niiri âtclf t}nf flirt cjm! iimf" un homme 
•pw fe lil t w M l IWW. 1>MI wnplMnnlM. Une mit 
rien meKqaioemrDl , eiBbraswl«il4N»lt««Bi*fe large , 
Tt a'alUehe i Irourer ce qoe ImdtBttt il'nlile pour 
liMmne. lljnil l'hisloire dfs nnirersilt'» , ti . «l'iii l"f\- 
prtMtoa Je M. Liarcolie , •• lp prccii rapirlr- qn il ':n nf- 
lir* a encore Jf l'ur.lil.' , p'jiî'^u'dh y voil U rcliÊ;ii)ii <ln - 
BnioaDl loo;n(:i > I ivi^c ;'nriiiPDl , el se cfi3r;;'".int de ré- 
IMndrele» lantii'rrt roiriuir puur en Asurer le bienCait. ^ 
Oo T«it aisci , par celle cnuni^ralioo , qiclciékgn 
^uc iMMs aT<OB> doBnéi ca commmçanl à U AtMMèfW 
(, ■Writnd'CMgéii. Lef «koixfiildalnaira 
Ml «M|«aMinmcifcraMd<>, 



BMtJu i4 IWceniire. 



Iii-im- Jm fiMdNT MdH. Igi d* 45 iM, prMHUiiii 
lalN. at dfcldf tt i{ ÂMnbrt 1839, b ~ 



_ , b 5 heure» du 

^ir, au tSnag* d« Tundiii 

Le Mcur Antaine llniill.'t , i.^r ,],■ 1.5 nr-j, i lirrrl,' ,li»;-i,,n 
li*r«IIK|i(tr«umit et des dcnûiiw*, eu dMUIe 1 i ik'<:ciuiire 
^lÊmf, m AiMnine, aa, km* knM dinini*. 
> Lm^ntitiM-ntm^ngittà» drPinHhi tiala, t«é de 65 



NOWELLES HAKITIMeS. 

RdlirTÎVi' liBii'icii, ,1 i|.:c-:iiirç . 

VJajinste, ti^, l!---..iiilLiiiin , vcn ilr li.i. jMm. 

Ijrt sotli de R'itiîri , Je I I l'ri l i.iîirï 

U ■lueit, cap. Lr^n; '(;•', a l » limv|i-aii(. 



ai 

latsco) 

pe*in ■ 



<4) 



baDoU «t B>8< t"'" , , „ 

S^wo et»n« de benil, ^' " ^ 
'1.. r,i'Tnl: M ■ . ' rhinilièrt !l 

^„, ,, \l.i.r.|(i.i;l. I JT cul"- 

i^dito; Fcii""' f>i-re>. 



2 l illolt] 



ninrcla 1 
vieua cuîvrB f 
Ifcm.rd. 8 d.io;Cm,rle»Hlç, 
(iilo i HenHWll )U- 
Morr.in, i'j clilo; Oi- 



NAVÏMS FRAUÇAB. ' 

^c, - U^fcT.'le ..6ton . capit. P*lef 
Sjin'l-.AruJnt. i imllelml- 



P 

tin biril- 



£lf/i.(I.t , If l'i^i - 
«en de l>ur.l.fti]r.c. ci 
0 fm cnrre; Ltiiilntry ... 
ô pii.'C« huilo de yraiee -, IV""' > .1"" 
1 ir, 1>..hUm.i«, < dilo <i -^ dito 'l'I'j^i^J'^^''"^' 



oulue; UdJiàe' 
rsHd tulMW* 
piHrt dit» ; 
S dil»; M i 



Gatialda, 

1 11 IxiUM i Ucord, 

,1 ,l' fer ; F«rh,..,l. 5 l«..,e. el de».ic .bail» de .0- 
ru- - r, (li. ^ PI •■• 1 8 IrnnM de JP»I"«- 

. ciiullier. — l-i ZrV<> , de ti Um., ttp. ÇMM, 
|,-dl,p.B(lUgin) , i. 



Vocddci , 3 piéet» l""* P*^' .. ^ 

i l«ll.s lin peigne; U<iue.iwe. tioj 
■ ICI. de Irn e ; Uiiiollie , i 



i5 ditémin 1I19. 

.'.lit piwr Anea , MMdrc «■ eblrfMBtM de ^fÊÊm, nvmm 



.«I StaJrcM. 

LcloiibricV f/teee ( aDeirmicn-ni ITufr/ne ), d«iiU(^ 
ntuf . cl««i« et ebe^Uli en c.iiv,,'. .I.i:.r irn..rlK. snp,'rinif,, 

cl »vaot"lti'0«""-''' c™""' «""""'"'■'•S'""-''» 
mnd« e< une ebanibrc il iMi", P»'l>'a powr les dnUD«iii«, 
dessus Sun» le coroiwiHlemeat du eapilaioe Ulanoe, 1,» 4 
J^nviei fi«e; i' uraidt«di»l««»|»<«-e<HnpW4«rioiidiaiigeiueu, 

^•J^J, pour les ««-«Mm*, «u W^jUlje fc M. 

comlicrs marisiroo. 

/'ojir /• Hfui/cllt-Onémt. 

U beatt BBvire ainériejiin le PnUrJStaUt, «uni. 1^1 
WilH»,i>Mli»p«»WI»K«»«» •9*»*'^J!»»£.''ji«iifc 
d« nui dwadisA kCrtt. iM <|M dm rwagm, •« Ai 

setiie .-ivnni ciilr .'jMiqtie 

Sodriwr, ^M.orU'ïO iul.i.rii. . . MM, l..i|riiiie P„ 



pMr Anca, fltMdrc 

fff«iiicr son rcioar i BordeMi». . ai j 

_ Aiii .IriMii-fcïiiiiutetlci, la Jfum w CMm m t t tmt ■ Q™* 
de UnMi «m pllendiiil le CliBm>r-</ls.Jfc*{f H, lUMi qut 
\ El,ial'<^th — Le Choiltttt Adolphe était dans lei Intenne- 
diiM ; il de»:iîi partir le 1 " p«ur France. 

— î.e Jtrmr Jlfrrit , c»p. (Icoffmi , armateurs MM. Oinoin 
,I .S.ir,u Cnhiiiia . |iiiti d« l^rient le 6 di'-ceoibrc , tAmÊtié» 
reUclie a m» de Rhé pn»r cause de veut contniire. 

— Do» Icttr» de cotnnietce arrivées hier malin par le eoisr- 
lier , annonceelqae le lieiiil s'était ri'pandule 10 iiU beimïede 
IHac<eilleq|a'bMMD(trà«d«Mviraaniaiit^la at sofain- 
bre .»«.-- 



, eap Moo» , »en de Monte Video, 

Uupral, vea. de Manies, au lest 
de Houen , 



Sont moulés en rade : 

Iji Calatie , de 5«o l<in 
ch de Clins el Cimiics d'- l- 

La Arne, de ^7 ton. , cap. Uapral, vea. de 

La lit*, da ji (oïl, cifit. lahimriitdt, 
•nieii. 

Li Poitnr-tKtanoti , de 5< Ion r»p. Jiliw . ven de Mjintji, 
cb. (i'M*iiiiir 

Lci Ucax-Jiméct, de ;i Ion., cap. Barbe, len. de Blaye, 
nu leal. 

Ont dérivés : 

Le lmi>> niiH I7;iéi, Cap. Banf (ohe , ail, à la Veracna. 
Le biicL U liaroriHt, c.ip. Julian, ail. aiuSén^al. 



plein DU non , •tans les uetiie jouis qui suivront le difan 
Mediterrmium.Ha pnain %dÙMl du «««éiti 



«Or- 



A paité la mue, le |5 
h'JifUr cap Pavvell 
ribanen, ail à la lUvaoe. 



MXtVËLLES DO BAS DE LJl MVltoB. 

iner.UiHiirf^it^Jdto MM.NmiHQ^Mit Mr. il 
rail en methe UAiNM fahwM t 

It^WAugitmihtrtaBmT m.-». Om. •îhM b 

4t froK AuMw, cap. I. 



Sont muni« et ji'xr* - 
t'/BoMUt-Uirr , cap. Palmée ; le Wigeul , cap. Vaiie 
Jfewa> AMfm'ir , cap. 'nHiaïas, »ei> de lalHiuine. 

lAAldhtaad, Can. Cmédati h Marie- Jm* , cap. Couf 
1iH*i rjaM.can. halMt rjmAU*. cap. UutoKi fe Tïtf- 
Maya*, 6. tl«aasrfir.Aigqitt, «. Hmc», na. da BOfdeau. 
Sa»! descendoi et partis ; 

Le Jaw/.PiVr^ • "P n«nalt«i l ' i T a n t h . M W a^fcoat . 
eap. Nicalato , ail ii Bordeaoï. 



U 

at.lill. 

Ce mjtin. l<!vpnt ri"fd r«. lé-îre briie, beau tem s e4 belle 
mer. il 11 il 111 nu-t ni'i-li^ jer. .-|i»<«e'inarées et le lrnis.4itlits 
fiainiL» Pa^uelai du ^tm-jne a • ' ri-dtiaot l'iftnertiaa) 
all.bliTf|teraz. 



____ _ ,i.lii..>.i.. . MM, 

coutp. , «on»ig»i»l»ires, «1 à .MU. Su uict cl l-ilUuo , cinaiiin. 
^I^nie Maurice. 
Le BaA«aûil«»le Bolifar, de première rlaise , clooc, ,if. 
\'M cl douUacn cuivre , aitendu au premier jaiir en tmn-, 
repartira pflor cette dcsljnnlioo , anus le commandnoniii 
[ apiljine U Small, apH» lui mois de séjour ii Biirdeaarb 
majeure paitic de toa charigasaeirt eut engagée, os preniik 
COiaipMaBCM à fret . aiissi ijoe des Bn««gerï 
S'adresser a MM. Sitsiier et Luffitte , rouri cn 

Paiiiirhod Kgnliers faire Hordeaux el Landrti, 
Li- liio L Ir M, iittrrranrnn , de tendres, cap. H II Dki< 
partira vers le io Décembre, et plult^t a d est postiKIr; ajn: 
ti allia anada partie da aaa cbai gemcui assurée , il pinadm U 
icitonl a frel , aimi i|<M dti pauu^c» qui aenwt hito «uni, 
el IrailM siHis toi» U> ra|;pr,rn j rc iia\lie auccédrm le Ixid 
la MaliUa, .le L'n.l!. -. ij '\n[r> .\-l.n. qui pailira auia. 

Ilh 

Mur lei conditions, li KM. laMiViitatfOs,, 
' ta b UM Séiiiier cl UOiU*, «tmSm. 
Pour Londret. 
Le brick anglais le Xiitr-Oo.'r . de Mew-tUitla, tap.Gsrft, 
(Tsol uoe partie de sou cnaiicefncat , preadra la restiel atiL 
S'adresaer k MN. HainrJl et KewBH^mMifwdHt, ai 
ferofil ueti bnsmaeoaipMiliuii état lia dfaM^aHliaobMa^ 
rizicr el Lailllla , «onrtieis. 

Pour /.e.f/j el .Veiv (.*nf/e. 

I« brick lOgUis le Pilât . cap. AIra. bcutl , aTanlagMC»: 
couaa k Boidaaat] ali il aat «Uanda jaawaBaaMoli «iida 
pinar Us ihttinalîan cmImmm, a^iitt im Maiada i^,d 

prendra la aonoldmM de sa riii-paisini ii Iflt'. 
S'ulMMarkHIL Sériiier et Uffiite, comlhB. 

Pour Leith. 

Id goiitelle anglaise le SwiJI , capiiaine JacktaSa ^f^^ 
maiasira partie da um chaigewcol engagée , praadn II niât 
k [rM , Cl l'aiaf^aincnl de pailir anus plus de retard k V ô 
eaafaal fixa. 

S'adwilHapoar let conditions, 'n MM Alex. OnraUMiki 
OB a MM. Séniicr el Uffille, eo«iliM. 
Potir Dublin et la Oyd*. 
biick anglais la iVirr^ Aitn Laais» ^atlendaiBCeisaaMt 

daifs ce poit, repartit > ininédiatemeot pour Dnlitioaila «te 

la ClyiK-. siiii (jK-rnci V ou C.ia^^■^lw . 1» majeuie pjiwi 

ch.ii,K;einrlitH;iiil [.rt^ U- . Ici r^irihiv;iiiil.iii e», MM Befvunlf't^. 
s'engagent U le l'aire repartir du |i'uni apri;s Min aïrîwri A^'- 
deana , cl traiteronl k I avance pour du fret piMir CCI èmJH^ 
nations i iU pieiidront aussi pour Belfast, avec facidli'i^ 
dier p.ir h.itejiii ^ vnpeiir du port dc OttllIiBa 

S';iJre.N,er ii,i; .>u> ("iisignalairea llllMaMBll*«lklV 
Sciiiier el LafllUe , courtier!. 

BuUla ttMvrrpoot. 
L< beiVk aBglats le Jlgyilrfr, eap. FIrtcher, partkiiMk 
6n du jiTé^etît iMoij pour cea deux de«.iinnlîpBS, el prenAs 
partie .!( t.in f Ini -i neenl il fret . »io«i que des païaapK. 
ii'adrciter il NU Séiizier n l-idiitr. courlieia. 



U Jeune -Harfutrite , 
cap U Part, ve«. de 



Sani arrirA ii H mUeur . Ie< q e( ,« Di^eembre r 

Lf Vj.rrf-ioifjt . r.ijkt Ciuiiielr-n 
cap M-rhelitit- la Ji/ar!e-;?„(u..i(;;ne 
Mrdeaiix. 

8«nl sortis de HonAeur , les 10 et u lii'cemhie : 
^*^-*'W''««W,C«pil »r»,\-:.xx.\fM.h.d^ la-Mer, 

aap. MaUlel 1 In Ttfi$-nin» , canit. Berigaud j le Chariet , 

aip. Gadlae. aaa.daBa rd < U i. 
U *8Bf , cap. Dnrrac, «la. da Haain, pawBi rdaaax. 

Eu arrivé au HJvte , la _ 
La Aftina. c^. Ci4>>«r , ««. da 



Sabét dhw n^slm Je h Cliumire syndiralt iu 
de coatmera Je Ainfanu. 

VatlBB PAim WR U PUCS m MBDUVK. 

Du i5 Uécemirt i8ag. 
LU 5o KILOCIAimit. 

! I 5 Ikiii'i jiicre Iinit, h fr. 

08 hqiKs Kilo dito. i ftS fr 5o c. 

Si liquct. dilo ditii, i, (X; fr 5,1 c. 

60 bquea dilo iliio, à 67 fr iS c 

sacs suei» Maurica, aa aM. iM, k S fi-. 
100 vrrgciiis , il âj fe Sa a. 
300 dits, k ij b. 



AVIS UIVËR& 
A VENDnE. 

C'n piano d'Erard, ï deu« cardes, à a 
bun él»l 

S'adiesser , rue de l'Obiervatice , n • ». 

A LOUER. 

— A louer , pour entrer de tuile en jouittmee 
ehai2j»ée de la nniioa allfets de Tonrny , n • 3<>, •^of^ 
dNie magaain, dedetn paadaapiècta «raie» de plscar* ' 
upi»ée« j dWeaUaal, «iriaat a( ca««. 

H.dttaHrliil.Pi«ttBa.«M, IMi*. alhadil*"». 



■BÉaURATIONS A LA DOOiUŒ. 
Hit diamàn i%t^ 
EraAMGERS. 

«««.s» wÉ-aj*» jfïïLîf. Tsâiissr 



■tt 

f) 



— Une ma.ifiri, rue n<iUand, n.* i3. S'adretiei , 
'T.'."""" '5. et pour le prie, rue feaiwi* 



is.«43. 



EFFET PERDU. 



5o sacs caK navane, en «ft, iM, & 4$ 
. <P«nt c«i,o Car«,,.a, ta aat rM. 

40 duo dilo dito dilo. 
M dilo cire jiuiK d 
6a qaiuL Mcre 



en pain, belle a.'.bifr.j,. 



AVIS MARITIMES. 



'^•'•'««»«'e-i-Pf/r,'r„.vklo„p,) 

pr..b,m fsou. le^o.v.raJîr.nre^p^:;:.'!::;:^''"" 

u latyem partie de m car" .P"*" ««Mona», 



eoenre du fr^ ry^ ^ qmTpraSifCI'.IlE!"'' 

»«irli*nntiMMi 



S' 
comp, 
«.•5. 



kMM S..:i,., ,Ti„.ni„,,,.-. 
1, ewrijci , roa de U Doaaaa, 



1 * • Pf^. ••«ptw la place DanpfaUie, fo 
la ma de nnleodanee, celle des Camiiiiles, U me"** 
rhie«.«. la -lie CtiMillon, la rue Maijau», la nie 
< -II ' ne. 1.1 „ic r>.»ivc .S»|„|, Catherine, remceilarf '' ^ 
^lolc Calherioe et all>nt dans la rue St.-Remi , dfui 

I"*» es biillaal et l'autre en perte fine, B^ 
iotnla CDMahle par une peiiie chaioe ^alewei» " '' 
el renfenné, ^,n, ^„,;|^ eaiifc. 

^•.ei<f.nne -i ii n Irnné ces 1 lijpls est priée de Ie< f<^-'_ 
bijoutier, fossés de l'Inlendince , 0 ■ 
écam pense. 

keoiftncs el biioaliera, ainquelt ce» objeu " 
^ ^ HBt priu de la latieer et tm daaa»*" 



de 

an or 



M. bordet. 




JEUDI I ; Dccembre 1829. 




l«J«4i SoWI i 7 h.35-Cooch,r à 4 I.. ,5 m. «. 
J Jour de la Û3je^^X( P. Z. ) # 



nuti. 



LE BÉFENSEUR BE LA MO^X^iRCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POUTIQOE, LITTÉRAIRE ET COMMERCrAL. 



1^ 



Hant cembattriH» lu licoica 



Le prix de rabonnenient pour Bordeaux «t de ifi fi. pour tm^ m.iis t] 
18 pour U-«U moa,J(i ir.joan «u mois, et 73 fr. pour 1 »,.„cr. Pour les autres déprleoMo» ad fr 



Le piïv de Hucrtioa de* amemM et en» Hivers est 'de ao 
dus M.' PlIRU kuVUC, «IUm de Touroj , D." 5. 



fr poursii mois, et de 64 fr. 

|MHirlnii 

do Jownel, ne'dn KrkÎMnt-Slê! 



poar rMii«e.Fav ledc|wteinnii de la Gironde. 



-Catheri 



J<) , et 



TABLE.\t) DES MARËt^t TOVATT ROnnïïAirX. 
PêSftnJant 



Montant. 



Des(*ntlvil. 



>Ul. .J h. il I 



Mm. Mk.4(m. 



HùntMt. 



IfiLttLMa.. 



œMPAGNIE BORDELAISE. 

Aujaonl'bni jendi «n ba'eiu partira pow Laogoo 
et Saint- ^I.ir.i ri- a [O titiin-î Ju niïtin. 
^Dnnilin rcn.lrnii un bueau porlira pmir I.atignn , I3 
mefecl M*nmnde A 6 bcurct iln mum. 
Ig mium 'fomr ue.buctu dcKcndra de Langoo et 
fictice il»' 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

ANGLE rRRKE. — Londres, ix llr^tmkre. 
LocasiifliiLi's cii(couipte, fermés la. veille ^94 i\i 3|4, 
oitl oin'rri ktfi 7)8 , el oal luouK 71B gS.Ad4 
bi'ttio, I )i,Mi;i.Jo,3i3|4aeheUNMe] eMH«daaoftii|a 
à log i|i ; danois, p3 i ji 

— ial fMvecMeneat a rr^u 4es 'l<^|r>Vlii!s , en ilate da 
*S MvenbKa de lord Hej tcakury , notre aiobaaMdcer 
â 11 e<Mr de SaiBt'iMlefllKMM|. 

— Nous «MmwimiMtifeïiMeaMrqatlHdminrM 
nouvellet »Dlh«>ili<|ai;a ie Soîol-Péiersbourg rrprcscnlrnl 
la uaii de IVinpercor romnic étant ilùiu un état «atiafai 
wi>f l.j r.hrf anil«alièr«n«DlquiU< l'Mi>u«tr miladc. 
S. >T. I. 111: :,'ardaUpluihUl, al taaics lc> ii><]aKladea 
avait! ni (l'^^t:. ((rfMmtf*^ 
MOLDAVIE. - lhi/M«Mt. . 
i Kisfrletr, préiiilrnt du dïvao desdcDt prin- 
1 jcmrdc à loulfi les places coinnicrciak-sde ce 
piyi la tikiTlé da r<Mninerc« avec le TIiiimI/i- . jiiisi que 
IViperlatioa fraiii-lu' du «,1. Ccii,. a.Miiii-n- hh-ih, ,- rinsi- 
d'aulaui plut de jaie , jui mi Ict l'urcs mrloul , 4U1: cet 
e'ikhcenmmçail à niaDqui.T cJtex rut, 

devant Chanmla « aiaat que le a/ eorpa 
eonmndtf pirlegéatral Pahiea , ml nçtuin de reve- 
nir « Ratile. 1.* qa*rlier.g«oératrBtMdeil lire , apr^a 
rév>cualion d'Andrinople, transporté à SclimDO au pied 
i» Oallan , cl y pauer l'Iiivrr. 

Lr frnif! rigniircu-* qui :)3t jun i'im tnt espérer qae Tétai 

Unita:rr [>tji,rr.l s'flirii:lii>t fr djln K-i |iriitcîpauk*a , Cl 

i|u'oa «ciraû:>Kr U «oalaj^îou <|iai a faiilaot de ravage*. 

( Olatrmltiir aulricUia, ) 

ESPAGNE. — Madrùi, U 3 déttmém 
M. lectNMad'OUia , noire anbatnilearlVMl. «ietM. 

dil-nn. prnpnwrM .Ifinijsi-inan miolllre «le* aiCtel 

eirai;.-tri5 , .iv.T pri<To <ic la f.iii'o n^réer an f ai » qal M 
a'cal pai encore proooncéi ce tajcL 



ROYAl'Mi: nF. riiANCE. 



ans ra|i(éi-BiUi , M. le j^ripce Je ENiligOflc 
du coaMtl'Jai aUMm, èii «ean inVailler 



NOCVEtLCS DE LA COUR 

llitr, dans 
Bvet le Roi. 

Aujonrrt l,t„ , ,!<■ on^.- Inua à midi, LE. W. RU. 
M^Daaphin, Mme. ta Daophine el Madahk, du- 
■am de Berri, ont reçu te» hnminaget de» grands 
eneieri Je la inataoo du Koi, de LE. EE. le nonce du 
S>ini Siège ; de eonle (MàBa« anbauadear d'Eapaçne : 
" ■i niinisirea, dteaurfcilWI et d'un grand nombre de 
|»air« de Frajice. 

A midi . S. M. et LL. A A. RR. sont alUit k U cha- 

Sells de «liaïaaa aolaadte mm maJ 
t hetmrerilitaide M. LaiMar, MaiiaiatiL 



A l'itMe de PoOm difin, le Bai a re^o dans le. dif- 
r«r«D5 «iloM le* mtmM penoaaei ye EL. AA. RR. 

avaient remues a ooie Iteures. ' 

LE EE. les arobanadeurt, let nialltree el Mveyés 

des ptii$sa«r.M L'tr;>„i;J,„ „ol éU coodnili avec le céré- 
monial d'tjij!;^ ,1.11.1 |j mIK- du liAne. où LE EE. ont 
cic présTfilc.-t pji !,• nriiiil iii.iftrt des ci^rf mmilts , M. le 
nk9rgu,> ,V \hri<: , a S. M. 

EL. uB» CDBiile fait lear taat a LL. AA. RR. 

ApriS les rée tf^ t m , le Roi a présdé le CoaicU des 
minisires, au^l n. le lHauphin a auiatd. 

Api4i lecaaaeil , le Roi et LE. AA. MteMeoMada , 
à la chapeUe, PetTice du soir et le Mnaoo. 

La roar prendra le deuil , ovardi proclulu, pear «ua- 
ir.? ioMis, .1 l'nccatioa de la mort de S. A. ia.annce 
i>«iii;ri.:-l'jiil-;\lei»Ddre d'Oldemboaq. . 

Lr' diMiii sorj |.iori<.' ii:'. iil'ut preMicft Jatw aa aoir 
et itx 4lt:u& derniers eo blanc " ' 



DepuU nmma le* ieaneiB RUimax ne uriimi pas. 

en canjecinrcs toutes plos sottes ei pins absuides les 
unes que les antres aur le voyage dit Roi à Complégoe, 
r.l sur k voyiîff lie M. Ai! Pi.>[!^-rac i sa terre dr Mille- 
iiii. l,.- iniiHji.jrt ijui ftiii iiKiit, diuii-ou , i l'isaae 
du dernier cooseil , »e if auvc aujourd'hui plein de vi- 
gocar pOBr ie conseil de demain. Ïm ministres étaient 
alléi ensevelir leardi«grace dans la retraite, aujourd'hui 
on neaa In itiBalc ««aiaie rcfeaial au aflUiee afmés 
Its preieli le* fk» raiigaeat. LepahKe «Iwta tè lasser 
de croire, on ae le btse pas de le tromper par des 
tontes absurdes, el ce wol ce» qui ne vivent depuis 
quatre moij qu«? de men>oa|;e<i , qoi osent (lirr des articles 

sur riL.tiiil.itli^ (Il nicnlir. 

Cc<gdu)icr> elTioniés, qui se disent si bien insimils, 
qui ne se font .-luciin scru|Mile de donner le procés-verbal 
des séances ducnnsril, qui font perler Us ministres, 
qui osent Caire parler H^* le Hâaphia et <a Mai lai- 
mi!iiic , sont obiqjés de diimaer le leadcfliafai taei ce 
qu'ils ont afTinné la vcilk, elavec impadcam Ul 
fient des fails qu'ils sont certains d'avance de ~ 

dans Ifur li|l*(lljîfl ïiilinélrv \joillrï h lOUt Ce dévCF- 

goodaij'r (II- l> |ii.'5;* lii'jijle, qat rh.iqcic joaroal rap- 
pnrtf ui/i i,-li',-iri'nt .i.:s iiouvellet (jur ninfredlt aussi 
h !,-ll^ni-n< .'.on < onln^re te même jour, quf. l'un parle 
rjibiesse quand l'aulrc parte de coups d'étal ; «pie ce— 

liii-d deeiHae he niabire* ^aawi eeWli Icer pafaiet 
de vtna encatei c'en ana «MliUe nmilfcattoa peA- 
■ique aai dure de pais le 8 anAt, et sur laqodlc les joor- 
aees bbéraax Ibeikat leor eaiaM : c'est une iaduslrie 
comme une autre, mais il Caul cooveoir qu'il y en a de 
plus honorable. 

Des voy.iiji»» on( eii lien i Sa'mt-Qoud , i Fmii.Tioe- 
bleau, à CMn.jii.-ïTir , cl les ministres soni cinurc en 
place ; vainement le comilé-directeur avait placé ses 
imiers sur la roule de la Picardie el du Gllioais, on 
n'a vu te diriger vers la rue des Pottcvint aucun cour- 
rier qui apparltl aa W ee éf i ar de* aidanaiécai de de^ 
lit II lin», il a blIneev^Mttfrc i itittadre eacere, H liai 

tomber dans les eonjecrari?! , remeilre 1 aller écou- 
er anx portes, remasM-i ii- ni^meau quelques propos 
lie !at[iïjîs pniir en faîr/- .-Irî. nnu\ i-jtes olUciclles ; sers 
<l(! rr^lurnljfr iri rout/s f/Vi(irf, sur tes atl eSiitf i n 
la ckmit, el sur vtUNUt du gè m i ran an U ttttol» . Tout 
cela est bien usé, inais il faudra que IfaBtabdBfarlilllia 
contenlenl en atleodanlBiieiu. 

M. Ealfiie «eiMiiM, nLLa njMM «ailaGMBge . 
M. BenjaailBCaiMttatee i]Me,ctIII.diCaNdlatva 
oA il teat) <iB* que pertonoe pense À s'en nenper ; 
l'Eurape eolMn reste fort inaiienlive anr let ptwawna- 
des de tous m ^n.ls riinym». I-es libéraux ne sont pet 
auisi caliii'i : M. dr l'nlignaC prtilîte dc quaranle-hiiii 
hearea de congé, pour aller j^anter ysdqaea ariknadaoa 



le 9» ««.' Richcli.L, .,r reliraol » Ruel pour méditer 
*or le tort de MarUiat, et M. de Cboiteul alUoi faire 
de loppotilion de grand teigncor a Chanteloup . four- 
nirent daas i"^iaM moins dc conjetlorei, qne Uf 
P Sgf**». •!■■* *"* ao voyage de quelques li. urc, 
"^î""- «aadure que ce laiaittérc n'est 

pas aussi indiflérenl aui lîbérata falll «catMl Ûtm mUÊt 
le faire croire, cl que nous pMega* MMaiw ledMnr 
qu'ils en redouieai ftmr |» rinlaltM, t l^aaarlaaL 
qu'Us ailacbcnt â seamofodfes «CtiaM.- -ï"^"-"» 
L'effrayer ou le reover.er , vmli les deuv moyena' 
employés pu l'u,,,>i»iiinL , c-st k <l(,.jble bui vers le- 
quel tendent loaiïs I,m .iiij,,„l., furiL.icj<]<-. des cheùda 
file du parti. Dans li Lra.ui.- h m.^n. ,u: u<- .ir loume' 
du câlé de la couronne, 00 cberclu; a se mcoager les aiss- 

je», aaka aiieaie, ae le* flatte, on les trompe, on 
le* eajole , nait eo M parrieat pas a les séduire * oe eu 
est réduit 1 esaayer d'ea 6ife pear i ce ae *aat « .ea-' 
donooiades , que vaateiîe*. f ae InilàrMàle*, ptas di- 

pii s .1,; 93 qoe de notre époque. Cependant il (un te- 
nu f<iiii,,iL Je l'iitlenlioo, les journaux du parti ne ter- 
giversent [i H iu, lui mftyens fl'exdnitiofi. L'un qai te dit 
roéalitte , iViprIllic aLum : Kh /.;,„. jrn, dr tmtr uOt 
voulu la fitrrrr , ih C auroM. Uyam ttrmt u u^i , « pa- 
titmx a Ul toma. Uo eotre. qai ne se dii p>i ruya- 
lisle, s'explique d'ooe madère encore plos claire : n On 
" dit que la prérogative royale ne pial fit céder ; 

• vaai des menaces . la France ne eédir* p** daean- 

• ta^e i le pouvoir a set di oils , le pays a les siens i la 
•..Ckarie avait voulu les concilier ; malheur i qui les mcl- 
- Irait en lutsiiliié I • A présent , domte; h ces gailUriit- 
II UD mioislére de leur couleor, et vooi iinui airti avjot 
six mois des nouvcUca de I» mmurcbic. di la rharir et 

de* Beas^Moa : kaaMBi ratari *i aaus poovom co avoir 

• ( QuttUùame. ) 

Il est Qchenx qu'une tociélé eesw de t'mtMidrv <ar 
les mois. Il y a anjourd'bui deui iliclriiiiiatm , 1 up 4 
l'oaaoe des révolulioanaire* , l'autre à l'usue des rove- 
liilai. Gilid.ci c*l la dMiaanN da laa» i«aae/«* 
cha^e mal aia «ilear »««M-ik e«l «m dleiiaeaalre leei 
ooaveau , oA tons les mois aoot dénaiarés. Prononrcx 
ampifaUw! le GuulilutiQitad nomme pour exemple 
l'homme fidèle au Roi. Pinnonf rz hjmmr fidth ! le C«u- 
tkulliinrirl cite un (Iftei-leur. Mail ciiCo ni- pourrail-OO 
pas savoir ce que c est au jasie que ta 6délilé 00 la ré- 
*alle? Piwr cela il snifirau de s'assurer d'uae chose : 
qei est-ce qai règne en Fraace? Est-ce le Bot, oti 
bieo est-ce le iaooUaiiiBar SI e^le Bal , AaMe A' 
déle ce n'est pas Phaatne de* cfala 1 il c''eii le |imH 
nitoK, le conspirateur c'est l'officier de Gaôd. Vadà 
donc une chose qu'il faut édsircir ; el comme ooes pCë- 
sont pour notre pan que c'est le Roi qoi ri%ne el aon 
pas le jacobiBiMae , nous concluons qac 1rs couspirairurs 
ce toot le* bemmei qui Irsmcnt des complots contre la 
rojraaté s al i prdstol U reste * d'autres i traiter chacun 
janaat tu ladrilca , et h maioteiùr la reyauû dans le 
dtab «ai Wert prapta , «t ^«cli* Adiiw wImm ial 



Aa lajel de la neiuiasiiaa 
important d'admlallif 

lioimel s'irrite , Cl U a 1 
vues excellentes sur l'année 
de le 6ctioo , qui voient la 
el bien incertaine , laul que 
roni lepéepuur le Hot. >\ 
Cloeet des attaqitc] li i t'i.-n-i 
oorable témoigua^L' 1 n . 
et an hcuroox augu r c ^lour 1 



do général Qoaetau poste 
dc la guerre, le Canstitit- 
M. le général Clo<H!i a de* 
; Cela n'amuse p** I— 
révolution bico AcacdHIla 
îles hooiiaes de cceur porte- 
jui félidloes M. le gêuéril 
••'uiifunrl; elles soat ua 
•••"» <1^' M. de Boumogi, 
aveair dc ranaée '""fin 



htappcrtfcl 
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ce <|a! auil : 



par lu Ix if ï '"^'S 

JttHMt. «III fr*K^ «*or*e p.r li- «oi J" . »••»' 
pdi l'joirte iSSo Ht i^iMrlic. «■ « V 

ciiles, W»oir : 

Seclinn I." - Adfni»î*lllhl cnIniB. lii^M»*» 

.Kciiooll.-Cullc. . J«OjO00 

S^iidii III.— Poni»-«i-«tai«ée»i 

SfdiM IV.— Tiavan piMa. 3,470,000 
St<tiaa V< — SdHNtli _ Whi-Mww 

Seciioa \ I. — Harïs. 
S«iino > H. — Comineree . «grienltor» 
el «efïicM dhfPM d'uliliK p<iblit|oe 
Soclioil VIII. — DcprliJes jpf 

' SetiioalX.— Ui I n- 
SctliwX— Sfonr; 



1,840,000 
-i-,4sSîOoo 

L-iJcswrlf 

f 1 JrtemeoUltfc 4 - , Sb ; ,3 1 7 
iiOS. t,«iq,i83 



.il. 



'■9. 4° 

105,033, iioo 

144.000 

1 ,H.i4 .uoo 



Sii|v'rni._r.l .1 h jn-linn I." 
Suppitoieiil j li .«tiion \ II. 

Total. 3. r| 78,000 

a. Ï.r3 jnip^siliniîï ilr fnlimfs f;)<r>j]lâliri \r>t,^i |i3r 
Iri f viri--«iJi-p<iK-r:<iix de H^iiirtcinç m daiii leur lieniiérc 
jr5<îtHi. (Il eiéculioD de l'Mlicle 31 de la loi du 17 
amu itli3 . confiraHÏ par l!llllch t 4('Jl M'4a a ao6i 
1831), soBl approurtci. 

CHARI-RS 

— M. Ip roBil» de Pc)ronDCI, pair de Krjnce , tsi 
aiM re «air ji l'arit. 

' — L« canrrayaic de Piris, dans ion audience <lj lo, 
«Mu >k xt u tk n u^iiIhihiiiii !■ i|aefiioa de .uv<iir 
li. m Hliff 1 OfJrr Oui Htarca «i«ifirA<iiw/l«j , |>Ucc 
lé •nmcripicM- <Ihm li àt<gorie 3ei Mj^Mtef, «t le md 
pkHÎUe de 11 coMniale pur corps. 

>- Nier, i«* onhwMi <ié ianîrfi k réut-nwlor 3e 
b f*r<e, poor le duH^giMM* k «mlm le foU 
M I." (lanwi 

Le I ." rtgjieM de li'tMc p(caln|enlim i Coo- 

Le ;. n-nriTt ,5 Sailil-Drhis el .i nnes. 

lu «crojil rempUcéi par Je» 3." el 3.' n-^itti . ns. 

•^Hkr.apmla r<cepl[aa du ehiicju, \I .J._ lioar- 
MlAr • p*<i< Ireif ^nkt dWre en tiHifcrcnce avec 
M. le DMpkiii. , 

Oimâclé, Mil remet ceetéliii)«rchaDd««pri- 
IWM de qnerellei avec uo cferc de oaiaire an €a« de 
ia Pjw, PaUu-HoyaL Un duel fol ennvmu poor ce m*- 
iiii sept he«i/ej; i éiani reudoi i Moniniirti*, H* «a| 
<ch»nK< deui coups de pisloiris chacun . l'ug dt«««ai- 

mlf . injrchwdi • reç) soe MU du» le nlletle hb 
Mii,. Le, u««eeeeiiMen«éevi\M iMWioneMp 

— Noos recirvrmf Je Tours de» <l<'t»nt air U d^coo- 
^rte det a«ui.wi> ,1e P.iui U„L, Courrirr, F||t parall 
-imkM eKldeni <,uWu,.r p.t.i ,; ,,, „ ..«rail pu fdre 
■eiwes Icirefebuain deuicti mridcm tui uiri donpe 

»..re .ur la pleeeedhfa .g « 

d3»Te de aoQ mari. One jeune dane MlbAi^KMBM 

i chcviJ d«M eel eodroit ; HW cheni fil «ofT^^ 

.écria-i-elle. voili la 1rol,ii«,e fol. L„ CeSe 
d«.e ,cmkla.i frappée d „„ effroi ,uma,o,,| , efaoe riS' 

Œeti^^r ' 

«Mveritp*rliee.aairftt,etyiNMD« Ur .,.1, ,a.-,rJa 

ae.^'^lirS ' • «'« ««l#k.men, ob- 

«ttMMleeeeinb,,- de u..a(,e , ei ,1,.,,,, „„ , , 
V" «ni de Uonie . io oov I 11 , • 

a^p . er 1,. re„, .Jll, de^ ; 1"' 

*v.lu.r I arlu, A., .l^^Z T^'^?'' P"" 

fraii<;AU tienne ddiewA*?!^'" «■""■"■"'•«■eiu 
iraliede eoeieMreeeeMirrfllI'î " ' """v.-.vu 

.1 re ■« 0» . acfwde A diré .p. a 



qui 



rfgorM m France , el q-'H ^ '« , ; 
de leur crMnre i rrrlainei cond.Uani. t est ce .|Ui 

I., iMUHe «.rvemie depuis quelqu" )<«•" 
Jeur,. Néinmoin., le. apéCOkiBW» 

Me nouTclle seertliTtH» ""«kf'"- I""» 
pelii nombre d aimeildl * k Wl pow qoe le prix ne 
i4e*ll pa* trop^epHe fH - 

• ' • tOlutiliillimMt ) 

- Le pri^et de police i'wWnprf d^one o»'"';^"': 
-'— relalive aoi îosperlenrj d ""' 



Rien 

es(i)li|ii 
ces va 
de teuir ce 



rilire» 



dladir' 



■cal Ict vollares publiques . 
lea Ainsi, i dater diDprtiiH*' jamtcr.'il j 
feules tej |il.>cr» un inspecMBedè palkafoér 

plaintes du public 



Llabr 

eora sur 



— Voici ce que M. de Clilleaobriatid 
la aiasse du peiip 
réduit gralirileaicnl 



le diuEl 



.^«C lit. 

de la aiaise du peuple, que M. de Cbiieaubrijud libéral 
uilemcnl à <|utli|ue5 centaines d'iadWidiu, 



réduit graluilemciil a <|u<:li|ue5 centaines auMinrunu, 
prifcisément enueuiia de ce jfeupic si ii)di(;iH!flMBl md- 
cnnou ' 



C'esl bien ap<4. avoir <ld lànoia de MIC* ka va- 
riai ioos que k rtMkliaoo|inMlca, 4ataa»k»aMee 
irtdeehaaauB oM jaoéa. éi IBM Mt ter> 



qoe la plupart 

mcnsprMaAknlpoUI 
ouvennneat le A 



au goi 

que Ton peut désespérer de 
des caractères si Oeilblrs! £i 



liqae, i k ipmulii, i k foyau té , 
'-•1, aacaufenMOMwlle fait . 
de ramener S ta légilinilié 
si « aa lieu de supftour la 



niajorilé révolnlioanaire . je la suft/mte seulenieDi indif 
férenle el passive , quelle tacililé de plus pour la faire 
peocber vers les priiictpcs de la relcfiDn et de la 
ro)'aaté ! Qoellc cnnrluM 11 lu^i <li i.i OuVn par- 
laut des scfitimetïs révf>lu(innnAiri'ï du pruplc . cl iiiciiie 
leiiieiil de son indiflefcnrc , M. de Cldleiiiliriaiid ne 
liyTif.^hrst : li rralilé, pmir lui , élail 



rai.vonuait C]ue 



...... , — - — ........ .. 

dnnc que l.i ni.me di'5 IVanr.iis est rovalisle. Ht, après 
sVirc cKpIiqué d'une luaoicre si calcgoriqur, M. de Cliâ 
Icaubriitid vo4idi'ail nous dire croire que c'est le liltéra- 
livine qui est La régie et le royalisnic l'eicepiion ! Il ose 
smiieair qu'une majoriil. ciaealkllaiacnt rovalisic, se 
fait représenter par dea eaMWnliaMMrf* cl par des jour- 
aiiji de sang ! Col {aocft HWCiWfOltOCe aer lc( Biol., 

à moins d imaciaer ^aCt ftr cekaealqae M. le Châ- 
leaubriaod a chant, loaie b France a'eti peivenie il 
MM cxesiiptoi 

Nous ncacrianMalioaaéf ^ac ctuc bile pâmée edi 
■rodve aa^laaaAapril la aoblc pair, iiM reigDeil le 

domine. 

Eu definitire , qu'rsKr que le peuple ' i\nu5 le deGni- 
rnns en disant ce qu'il u csi pj». Or, le (peuple uVsi ni 
le jùumalisiiie , ni la cliiuibre des di'puks , ni le, rollegcj 
électoraux. Kt, comme il fjni uur cciiirliisinn a lout , 
nnu* akaliraiM qa'on doit alullre le loumalisine par 
une Itil mtrIeiKedc la MierK •!« la prose, ei qu on 
doit créer une cJiaoalirrdc ddpatat, rayalisle cnuiiiic la 
masse du peuple, en changeeM b M 4«* dJeclious , ea 
esduanl des collèges decionai Ice liawiMa fui n'ein- 
pruntrnl uo prétendu droit qu'l leur patente. À. H. 

— M. le préfet d l Ile ei-Vilainerienlée donner l'ordre 
ani émigrés portugais qui .«ml dau. um départinvat , de 
se disperser d'ici M iS de ce aMi«i A partir le k ntnw 
époque , il* na raccnou pbi ét lecMn dn Maveime- 
niciii. 

— Il .irni iV- 5 i)|„;rrr quel<|iif5 mulalinns dans l'ad - 
roiuljirjiinii iiutncure de la pietf rlure A<- polire. I.i iti. 
Tisioudu perlonnel, couBée par M. Dchelk,«,r a >I ,1 (J. 
fiauy , est wppriatéc el réunie au cabinri du |.riiVt 
M. Caai«lifl,ckcricb 4.' divinoo, a,.. i,-n 'f,-,..Malr.- 
intlaie delH.Det«lkyn«e. eu remplacé par M. C u^lric 
doyen dekdier. de ianan'le l'adminUiraiion. M. Gau 



lier, chef de la 3.*. 



, eat Kaiiplacé par M. Baliur, 
oafr«|ccla jwiipralaace. 



atORES. 

1 "J"»*»»!!" OB elle des giiei.T,peur avec cnlr- 

""•niant eii U.is |. ,„ r...,,.. M, . 

no au«, 00 i ,„ 

<.nLtry''"i*' f<'*»J^<<'««1'"-r..f.l.Wc «,r „„f.,„H 
m„u Za^IZ^'^ * 7«P« «et g„M,„d. de lle„„ « 

iri^r a,r rn.'" ' ■ " ' - P'---« 
^ir^M-^ri-.tiiLxriilb".»';:';-'''""^ 
Ci. Ou p-Hed,*:!? e^eîïndr;:::.^,:''' " - 

plu. disli.,gj. c, l.f W ^ * anm h U Ui, 

c-.«un,c de d.„... ,i.ri,:^.'il;;:'"' Ibus le 

si£L3.1?r!r^f ' «pb**»! en \\,u„ „ ,. i . 

t^iSèTi'r^'^*' chaq,.. cô,i t 



•vee rtflelïîf nmp™ . «•""'■' . 

LctlMlUtonl Hinl en dl»p , lir jdi» 
paillcltei d'or. Pour les S"et» , il v • 
diol un porte le malin de» gilet» jii 



-M ii I ijb'»enTelourp»„sj 
d .um crifii de Makt 
aiittecliie 
justes 



iecompliie; tiJl 

diol un porte le malin de» gilet» justes en vclouis noir, 1,^. 
Iiwincs jii^qii'en bant. 

On pncle piiur le liai des viuliers de cuir vernis , dei bai n 
trifi-'t rte jnie de Berlin , el le lunlnlan cnlinnt On > m,^ 
mHre i^nt*qu» rUqu« .«M»''» «oui à pnt prc'de kfamtir r, 
.eniis niîliuirai, quoique |dia> petits. Us cbapnui ma 
ours de farme ba^MUine, eWa-dinipaiMai ^ 



c!i.| 

î.irt t.,i)| _ . 
b.rdsplauetléjifetai 



adodeveM, bpgjitM.' 



IlOUnSË D£ PARIS. 
Ik >4 à k êm t rê. 



,^ab. la aa Sept, its^ _ ,4f 



Cinq pflor ceol ti , 

Du c ;<> c ^ c 7$ e ;a e 65 e 

Quatre i/i p o/o, fooiieance d<i 'ii Seplrnihce 

Tkiu pniir eeni , jaubaaitce du a j Juiu 181^ jauisaiiittc, 
g j Di'cLTiibie i8ay — g( f 5o e 4U e 4ii c 8( f 5 c. 

Aci di' !■ Iwnqiie de France, jouis, de Juillet iSiç). 

llenlei de Nap*!",. Cci Falcuuuel de 1^ docall, cbai^i^ 
ri»blc, jo^iii 'le .liiiv t'r i?"».'. — 91 fc)! f8oc^eBee*s( 
91 f -J c (XI C ji r Gi> c , c 6<» c. * 

Oblif; de Napir 

Oi>1ifî«lîonK de S 

Uei.ii-v (rr.,|i«^i 

l-'iii|,rufi: Ut ',al 
81 i,'K 5j'H '/' "■.->. 

Hefiie |,ee|.éiue]|e d'Cspaifne, Sp. o/i> iouis.deJuiU igi,, 
("oVi - «1 r,' 15,18, 

EiiiitriiOt d'IUitii icnili. par aSènie, ious. dt MBn itit 

4iur4sir4»f4aar.5oc4aSJ41a/4i7fSe«4aal, ' 



E'iip, R tlliscbild , en liv. sier. jif^, 
s.file, )a.iifianc« de Juilirl iSiq 
■ r . p '/,.. Of . Franc. ji>ui»ai)ct,!,Bt,,„, 
d 1-jpapie , 1 8i5 , jouisuncc de Ju.Jlri , vj,,^ 



BORDEAUX, 




riiiiililnf,. csl ( 



Le eoar rafale , «HtBaku aiaembldea, a, Ammbi 

dirnce d'hier, aMirind lei ieliret poriaM c — ' " 

de peine , accordées par S. H. à tw lalMJa 

une peine afllirlive cl infamante. Néw MMI 
de lairc conoaiire il nos lecteur* k diaeaai 
par M. Aordku Deséic , avocat gdalnl. 

Ce magïMral a saisi celle circonstance pour célébw 
la clémence d'un dtncendaul do Hoi-raarlyr. Sessom- 
nies lai rappelaicnl qu'un de ses aïeuï, pariant défih 
hiij^oi^c lie l'hisinire , avait , dan. des temps noieska. 
leui; . demandé justice au nom de ce veMueux Mniurq» 
i|iii iir regi'ctiait des droils que la révoluiinn loi lias 
.triacbés , que la uoble prorogative d'adoactr b iMélilé 

ilei loi,. 

MkSSIECIBS, 

-Si la riguear da minialArc dont nous Motmrs retféla, 
nous oblige lonimit i réclamer des chiiimcni, à fom 
suivie avea aéfdfM k rdpreasioo des crime» qu wl* 
oent U pertMuriMas h'MMcMe , nous ne le (aisiMS|ia 
«au «pnNnMf dea iMliOaaI'enUni pk. péaiUisfil 
aooi bal le* cacber anaam «alaie appireni s «1 ^ 
pu aan* elTon qae Ai siofr db tiommt M (tjmi . 
unna la Kniooa encore vibrer doalooreneemeMeaaiB, 
lorniae no. peroic* ne aenblenl dbtde* que par la m- 
»o« , el .i le ttatkieal da devoir naa* donne des b- 
ces , il ne nous préserve pa. de tonte lulie. .Mal) Je 
q lel wal bonlieui , de quelle joie pure el sans œeUijt 
n: iio i! pii iiMin-noua pas pénétré , lorsqu'au non liitt 
lî'ji 1 iNi:i II bon, qui ne cliilie qu'avec douleur, 
\ -nr,[.^ aiuiniicer le pardon el rendre la joie A des c«il 
l'^'itik! 

Ciimine nous, plus que nou< . lui , le perc de t>-i.,-» 
■■>ujetS,ilM«ffi»à|'jdied'un llulKeiireiu , d uti .uuuit 
rniîiiie J cl comme il sait découvrir el soulager l iijhit^, 
U aait aoasi «nkr joiqu'au repentir , il a pour lui it» it- 
cooipinaes. Aiaai, celU iBn iWc innesibiliie de nmiai 
qui n ont plaepaarlecoalMiiné que de notiscllcs peinn, 
s.l commet le naavclha fautes; «tic jusie, mal» ef- 
Iravjnlc irréïocabilîlé des jugenicni oai, après 
cUiic pour le crime passé, ne pcnvcBt lealr e«B|Xt J" 
bien fulnr. sont adoucies , corrigée* narCCUCVaiaV*'^' 
"nie et paurnelle qui, n'ayant pu* yeula cMtOwb 
drun de frapper, s'est rcàcru- celui de guérir. 

-M." aiiuJe, Mes,icur$, au jour où b France 
2 ''•''^^ , ^« |<".r Vi „,je„ r.déle» deniandcal au ci'' »« 
.lolonger ie= du bon Ko,', loi, pour .nérlur t" 

Unediciion, et <e, répand se» bienfaits .ur l" 

walbeureui , s,g,.e L ,1, quelques coupables, alk?» 
tes peines de q.iel<ju„ a,Kr,-^, „u,,e h ,,„rle des orl"*^ 
IJ P*n*'^"i>',., .„. ,. coninicl, dict <• 
^^""^ ' '<• l^mpi recbaulïait les venus, A><f" 

aBOI!eeB»grdce5semulliplicul. Vousaveivu. McMifS"! 
■«« anelb profujiuci elici, (iiii eld répandues, quel Er*^ 
OW de CondamiHisoot vu briser Iciri fers jusque 50«s « 
l?". *■ "«'"«"lue! Vous-„,«me, en avez déj.\ reià 
P us-eors à U liberld ^ «|« ,,i eomperall «.jourd l« 
devan. voia. va UeoUl imA^néi, JU foyer., r»»u« 
au sein de sa bmlHe . ««Ht k laniia ••'•«Stfiil U pT 



> *wi ic laaiBa w aiFMtiuB I* 

■« .les homme,. Men*a«fai Oi*«'b,^ jtfrt la U»- 



"»!ïr.be«niai„«fei,.„,^ .1,, ,;, , T'" I" if.nde. 







babUlc, bciuiMup «nuWBka,^^ 



fait, de Loulicur; bien 
•rcs, inauiiiuem de cJéi 
clsaines bri^, a,.,^, ^^ 
»^"t pieiij l„:,„r te 
s«it ibjmc sur 

M.11S uc devons-nous pas le 




ces !«'- 

varrosl K-u" 
iJorio* 



-».>'u»-aon5 pas lercoMMiariiaB.-mi!"''' 

geani a une mission si douce ' Kepaodre les bienf..il! J' 
"maso,03raJe, puWer » dém«i,eejet m boalé , to« 



: ^^ dont l'icromplUMm^Qi dit du bien poar ami iSicdér 

loue <i<s Iriviui qor vnas ji iiiip.ixis u (imitf , *ilauti( 
, i-qir;l»nn( quelqurfdi» ili- (" ..il,.:- , oi ,rri <li- ri-rnui- 
(lentc i an iel« qui Irouvc de uuiivi'IIé s loicti <liiu jnn 
^f""' un Prinr* qui uil <-iiri>rL' reluusirr 
VCflot i|ai eu wat le y\as bel 



(3) 



rida 4a tt^ne pm lt« 



PCH'ICB CORnECTIONNBUE. 
Audienft du i6 Jéctmbrt iSig» 
Ainsi qne d<hu T^ytHis auuoucv ilans nnire nonH'ra du 
x'itmatai, U cauK coRlre Jum'i)!! Alr\.i;i.lii^ (^ibon 
>e disiDt profeMeur d'hiinuuiie cl <Jl- m.<ila'>iijti(|iict , 
el (irr^DI KInellcraent la prurcuion de de 
iiuge , et la feiMne OmmUoc licrliMalet, nove Uay , m 
«MMgic.aMaird'B- 

nîûlamb J'anAt Jerain-, b palite 4e m|i««UIc 
iuamkwiènk 4eax de tet agcDt de se tnntiNrMr i L{- 

poar K HÏsr de Ce< deux individni qui lai Paient 



fnncru 



■ijircl». 

Le comniisMirr de (mlice, M. R|jin< 
lOtsl /pic que ili-vuuii i la lureié publique, i'citipresu 
d^;>vislfr rxi ira\ tigaii, et ae rendit imméHi.]ieniciil à 
l'aolM-rgi; Icuac pM* M «icur Liicai,où liiai'-ni les deut 
prévcDui. il leitaflukbt*ihihcrlc«r> pauepofii : Car- 
boa un* 4'«kMi, M iMit pw «■ wpNiMKr dnt dé- 
lin^) iM( U ■■■ inppM<> 

Peadml llMimgalmre de Carboa , la fin^nic Ber- 
thaulrl dopnd* i sortir un insUnl ; la RrvaDie II l'au- 
kcrge l'acMoipaKaa : elle r«ndii ronipie à M, |e cammis- 
MÎM de police du cciii; circun'.i.iitce qui lui paml estrior- 
diaairc : atiiiitAt celui-ci ie rcnilit tiir Ie9liciu,el InMV^ 
caché ïo>i3 rherlfc dans un fuxte uo paquet coistefiiAt imi 
laiMlIre rn or rl trois uiddaillcs. 

Tradail) dennt le tribunal sous la pr^vcnliini ,l.j ,U<ilt 
di ml, cl d'avQÏr tiic usage d'un paatepcrl délivre naas 
•s moi aapiMiitfiCiièaBCtUiHMcJiaiiltaablgM 4lé 
isami» aux débal* 

Le tribunal, après onc cnarle ddlIbdratiMi cn- 
dsmn^ Carlson i huit aii< d'rnipriaooaeiiMat, à tSIr. 
d'.)mcndf , il dis ans de nirvcilljiice , et k (ouroirun eus- 
li(Wii)<-in<-nl lit Sijo (t. ; et Claudine lirriliaaict a cinq ans 
de la même peine, i dis aui de snm iiliiicF , rl .-i Tourair 
4galemcal on caalinnneaiifni du Suc IV. 

1^ jui;enMnl porto, qu'A la diligriKC de M. if pro 
carnir du Koi, «ne pmïiMure sera instruilc par M. le 
joje d'iiiatracUna cmilr* le liear Maiens, e> cosuiuitsaire 
ét Mlicc, b |Nnr«diira anm r««éi« mmik lai qaabntti 
Mlmda oMiplWid. ' 

Au pronanc* dit fugcnent . Car^n cl la hnat Ber- 
Uualet ont prolcilé M Icar luaaernte ; ili se tout pm«- 
leruet, eu iiirnqnaiil !<• Cli'i»! , |>liCe au-drssas de la 
the dus jugn». Crhoii deiii.nuiil U mort pluldl qu'une 
aosii loa|;ui' rjpiivi'c : Ij (rmii t Iteriliaulrl te frappait 
viotemnx.'iu U iL'ie si.i -nu ls.,,ic ; les gend. 
de la peine a les cuniu^ur l'un ri l'autre. 



L'école secnndaîre de uiedrcine lirndra demain \cn- 
•■ali 4 fceare «rtdetnie , au<^ u-ance (.lulilique |)riur 
WwI l fcl lM da dsrecicar. M. Daaut , iiijpecteur de l'A- 
i.MMdarala ' 



. QOMIBSVOKOANCIC PARTICUMERE. 



Pnrîi , c 

fiiios vnLU bien préi du sokii 
dau «ne disaine de jours. Kli bir 
nil^-dirertrur oc veulent pj» jIh 



ce d'hiver, qui arrive 

i ' lei JtHirttj'j L du en- 

luflirtit qur Tew^lencc 



da minisiirc paiaae aller josque-lé. Le pnncc de Poli 
fHàc^ atM 4«Cdt« d > i|»« r wii ip'ii y aan réccp- 
«M dm M le Inddèam hodi dit prtava^ imU; et |i- 
deaau lou cei Meiatcarf de ae recrier avec un* grande 
■rpfiae mtXiv de colèn : Vous jles bien Umérairc , 
bien effronté , Moosicar le ralaiilre , lui discnt-ilt daoi 
Inir doisx langaf^. G>inuieat dooc! vaai yoaa pecniMtez 
d'annoncer que viius wrrz encore dans U rue Jei ("apu- 

tincB Ir a I ilcCfiii!n e < imi rant , dans di"ï ou «i'i i; ;■ uni:; 

d'id? Ahl qaellc iusolcuçe de votre p.>rl! IJuelle pré- 
•OMprtMrlQMIa aaalaiMa dam voire durée' Mais non, 
'fOatmM MMl Uaa ^ aaai U chose en impoasi- 

Iile. Ceji pear obagaar votait ^,vvu dites 

cela. Voa* mkt Maa ca dooaarà gai^ar, aaia pat si 

bdei. On ne isnui attrape paa «anme vaaa crabes. Noaa 
avons promit i nos leclcort qae vaaa voa* ca iilet celle 
semaine 1 arraogei-vous en conséqoeno* , car «afin aaBa 
s; poavnas pas loojourt nous moquer d'eoi , CtMatd- 

raifiit par nnoî prcnJ'e (-mir d^i iiii<èrables- 

Ces ni'-'ïiieur* du cnrptiie .li- etU-ur <in'- rtiri dt* s'iu- 
^uiittr là-deSMii. Leur s kcieufs cuiuuicocenl â s'y (aire, 
alila daiveni l'tte nidiu(cn.inl |;eiis i l'dpiaavade^ qijr^- 
iMcaKoàt. Il y a déjà cent vingi cinq joatra daMa compte 

2ae cela dure , ei il n'y parait pai le nioioa do mniide ; 
i sont io«|aan d'aatnà bonne foi, aussi niait cl autti 
Kobc-tnoQcliei que le premier jnur. Voua élct ma loi 
bleu Ikidi , vous ailiers jnurnalliies , de ne pas leur diiv 
que («m eu fini . que M de I*i>liRuic n'est plus m'uiis' 
trj . '^iir M Bouruioui c»l iiii>ri . que IM. Je Monlbel 
est relournè a Toalousc , M. Gueriioo de Kanville à 
Ci^n oti ft Lyaa, et qu'enfin la rovauieelle niDioc a rii- 

... - • - y 



asgatealrB'IetiMdaa du citoyen drji dein-minidi 
lia*, ipiiiliH data» wtdfeliiiiMuria I " 
Un walcr Ji Ml HaMik MMla ^•MgT 



q-on svrn.irï.n^'±i^^^''^- ^ 

comme non aven» tou, «T^pel:, tia «^^^ 
'e..q.' u „i plu, „u «onaparte en avait £.i| m toUrTmeoi 

nmaS T . i M j"""a"s rm- 

«"lamia aoawa IXItgMa det /etnilrs et ,1, co.ierei-a- 

^iSw"i**^''' ""i^'" Sic 

<«.a«plib„ poa^d^r'îiSlStt " 
.«.à l-gre. Cestacu.-:^?^*, — 
peuvent te dire huiasicribrevelet el aaleoiLi . 1 
la H,tli»e publique par to«» le ' "»''*""'» 



Après c 11 , imiicfoi» . ou rat bien ablk< ie 
»te la crise J luarchie qui uoo. agite «'ealaaa ehn*. la^ 
^iMiaute. Ce .ou, de ".^ orage.!^u'oo ^crpaT^i:^ 
à ,o.r ae rcourire ei, ro.e,,. >ou.. ,«.„„,„ ^ "Zx 

Jï^-" " ^ÏÏ-!'''" 'toule. 
a rdvBbllim ao de la aiaearcbici car d sù 4 ueu d« 
emp. l'une des deux daU atictaaabaf. tac €hoï. ég^ 
euien. ceriauie c eal la teltiù r*«l»,„«X 

il ejl lu f„rii; , 



.»u!..ii euiUarrassee 



|>«ur te lîfar S2 



' Ij Miu- 

pli la- 

> eiilre 



.... . ,„ . ,Muu.«.,..,t p.» à demander à l'ardi* 

kgal la pernuM, le « tauvei-. l-a roy«iic, con.me la 

plaa forte, peut procéder avec plu. de nwdér.Uor el 
agir plat «eaéi^utetneBt. îii elle croii Hrc «Are que la mo- 
* „•"*'""'* """i™"' . qu elle iraiportte 
HpeMc veadra.ilny a rien a dire. Mai, qu el e 
y prenne ^^rde. Si la puitaaac* Naotolinnoaire vieol a 
l,.>ui .le «. tiire livrer ce inialalèfe-Ci.-aiùqiKIMUl parce 
qii il e>i ro^al.iie, c'est une victoire qui t«n déci- 
sive ptwi Kiui i'„vei,ir de la Frji>ce nwNtarcfciqnc. tjlc 
nciut iail reuiii,(,ce djn, la deruiffc année du legiM de 
Louis feiie , et d.ios li>ules les etui .eijurneej d< 
veraiaelé dite uaiiooale. (^"'ou ue > eu.i.i-,,,.- 
deiMM laaa pvMeilc qnll n'y a plus de <l , .1 , 
let aaiMllaaa en place e( Ici aaiibitiuut uut piJce. Car 
mus 1rs libdnas danét de fraMbita cawiaatMal-kauia* 
ineui qu'il t'a^ dc U r<patblia|M. 

- Uu awurc que le s)>teuie irrévocableoienl ar- 
rête i-st (le cumnieiiccf |Mr alleudrr la cbambre dei ile- 
|>uie» de pied ferme pour iiilerroKer «r, diapwiliou. ; « 
que si ce» dlspoiiiions ne prnii.cileul rien de bon , le 
guuvenieiucol lieut en rcieive Itt luoyeiis de talui que 
Ici plut lulpalirut d iiiirc let rowlisics aurai. 1 ,,.j1u 
voir «niplvjcr dta let prenskit /«sn da uiim.u-.e ac- 
tuLl i rc «ai daNM liaa d^éapaiw fceaaMap, c'e»i que 
la factiiMi ravidaiiatMiaira «'aai iMalMc ai à découvert 
depuis quatre no» , ipi'etta a «wNM J^iMmC d'avadce 
louiei les reprrwioiu el lea aeverilda daal elle peai de- 
venir i (.LjcI. On ciiiiipie aotti lur ua grand u«<i«bre-d«. 
.I< j.,ih> .icj d-ui rci.iie», que Tetprit doclrinaire assit 
(jlu> ou luulu!! aveugles »,r iulruli..iiii de i eiiiiei.ii , 
el qui, gueria inaiuleujn: ii. L- Lji.,;jii,', loculeruui d,- 
vjullt. ecucilt qu'iU u avairol pas d alwrd aper^ui. Il 

M aaaa dire ^«ad aa n«|aidc ai let homnirs pat- 
aÎMada al ha wnbîliiai, letqaeb a nasiiincai pat 
oftmtne dc ruison si levaistcau te briae , pat y» qaa laiit' 

barque arrive. 

— Les libéraui ne reviennent pat de la liberté grande 
que M. (luernun de Raiiville a osé prendre avec le* vieux 
tircifefieui » (lu c.iliege de Henri i\ . Ils ne corn nuert 

" iire de l iiisiiuclinu publique jjl pu s'to- 

la i^eiicrjiinn qui t'eleve , de meili. nr.s s. i.ii.i.eus 
ClrdeiaeUlcurt principes que cens de la |;eiie. ..i..... le- 
wmiliaiiaairc qui nout a laitié de ti beaux eacuipiei de 
tageuc el dc vertus. Ti;ét4érieaaaiMrt il» aaai turprit 
et irrités au dernier polm , dt ce qae & Ci. a'a pat dit 
aux aialtres de l'eiiteit^tenient public : MetiàeBn, con- 
tinuel de nous former une /nmrue priuaUlt, el dc bons 
pclils libéraux taillét sur le modèle de nos Créret'el 
amis leurs piïres. Vous ne p'juiej ricu faire dc mieux 
que de pcrpclurr la race pure qui ni..j» .i dai.iié une si 
belle révolution. Je sais que I Li.,,iii .,M. M 11. Coujl^ui 
est euchanlé de vot Clévea, c eji la l eiituiicl , et [e 
vous en fait niei| caMldiBaol. Car, en fait de docirùuM 
iiioiurcbiques el d^tdanlioa rclijjicnte , c'cti sa ciGellent 
juge que M. U. Coiulanl. CoBiinucz de le CMilealaral 
dc niainlenir sa jeunesse peutanle dao* la* fcaMaealï- 
ineiij que les régicides , les decsiet de U rwsoo et let 
lhe.ylnljniru|H:s lui ont si beurruseaieni Iransiuis. • 

(Juel nul avise que (r M. ('.uemon de Kiorille de 
n'jvoir par tenu uu pareil iaii^.i|;e' Il .Tu.jii f...! ijtil de 
pljisir aui babilnes du collège de fiance , au ftttil Jtgarv , 
et a tes ca-religioniiaires du (jloU , du Caurritr cl dn 
Journal ik ï'Emfin! nuit aoti j ae lipa de rendre Isoui- 
niage i qui da dciNt cid'aatiar Aa plab ftaddÉat la 
niarclu! do Bdila , caaiaie M. l'abbé da mil, ^ l'ea 
eti allé dcanander ane jeunettr atellleure que celle dc 
l'école révolultQtiiiaire, et prêcher la morale rrligieute 
comme un ecliap|>e de .^I.iut -lîmi^e ei de |j <"unt;«(*..;j(ion. 

Aus^ son .}! loujlK-'U n'a 1 ell.: prf> . u ^iMiul . I.. . I' . . itpres 
de llletvieur» les pi ."re.,>t urs de t',tri!», i|Ul le icill relire^ 

saut mol dite, en beuissinl pesl-élVe tout bas le <l.;ui 



ltail( 



regue el b ator^lc^uo peu relicbec dc leur boa M. lic 



On lu dantla Coaeite dbXyMr 

Jl»/T^' *' »*aVrto„. : le 

«mindre b™,i q„. vie», frapp,, «reîlle p™dui, «,r H 
efTe, d une subite Mpterf^. Cctl rn cea lemir. ««^ 
^ '■'"''•Owi'i-n de I emi-rTeur 

■ Nout ne vaadrioot pat propager de, i„q,.i,i,odr, eta- 

•■ géféet i aew aa vaadrioatp.is son.,. , les pre„„er. 1 a- 

- lannc daui laaie l'Karepe ; .„i, | „prit encore frappé 

- de la ditpantino soudaine de l'ctDpensir Alejsndîre 

- coninieol refouler d^ns «n «war taua Ici preManlimru» 

• qu ) Ciit oattre la seule pri>baUliié d'aa aaimaa mAr 

• heui daaia la f.iiiufle illipeiiale de Biiaàr y 1 

Apre* laiiride.iLlLi;eer>^.r.lfe lesiooajrrbicsabioloet,- 
après I éloge dc ngne.ir adie^sé au «outeraiu qu'il trait 
deiidefapi, et qu il traite a la (a^tni d'un CoaateiMer d'elat 
•buUraMànaud-un «inislre qui te JMHi„ia«jha«Hil 
tfal-MMpaWnaae ce. questions: 

' ^l***.!* ^ •» vicadraUrelle dioialr 

•■ aae oasveUe rielinte tur le Irtue dea eux ? !.. *t rfti|» 

■■ rclenlil encore de ce. décharges NMnnrièrca fai aM 

cntan^itinle lc> premier, jourt -* ■ ^i jiniii inii mtmm t 

» meoi de l'empereur NienlaR. I.a Sibei ie cacbe ua aoa>- 

■• brc ciMuidérable de tes l-nLi quel'eiila ^«taiet a« 

• d'oB fol cl coupable eolélcuient à.ia.liastiBti«é alaii^ 

• «adC'dc Gaaaiaaiia, — d'widaiiaiii niiiiy ilrta t b 

• ttvcar dc ce préletie. • 
Hieat Al Ici plaa ibitlrea pritataa vioaaU Maainir cat 

hypocrite aaai dc U pab | li ddplat* d'abardi» paricid» 
l'impératrice douairière qal .a aeivi de ti pcéa «a. tCBlbeaa 
son fils Alexandre . pai« il te deniaado ti b .Mw» ds 
NicnU] sera laiss/c eii paurs.(l»n de la régence, ce que 
ferniii M,,h, I el (uri.îMu.u, quelle jcia la coiidaile de la 
Prujie , relie de la l'ulotne qm pi.urrait «jùir cette arra~ 
nmi/uvsM-ailr dfmuiir iputiiM ; de r.\ulrii he qui_/<iiT>rni.Tu,'/ 
It/uvirifie dr ta lUtuilulim du grai.d empire ; de l'Angle- 
terre enfin, qiii/»niHlMdl db«ajaa*r«ldk<n i^uu u» 
suite iTèiiAummt Jafntkfi di junUA itt /nsMuiuu. 
I^t ilékila irruiinenl par on niouvemeni oratoire cai« 
lugubre revue , enivre d'une imaginalioa malade qa« 
ne révc que secoures violeuies au dedans comme ju- 
dehors. 

«QueDiea, s'écrie l'éciivain liU(j|,quc Difu ié- 

• laatac dt b RlHtie et du limnde ce (;rrn.e de uuuieaax 

• aaalbeortl On ott à peine eucaltulcr tome l'eleodue , 

• rn sonder toute la proCoudcur. 
" kl cependant quand 00 jette letregardt air IVvceir 1 

> quand , plarés en -dehors dn mouvetsicBl qui aalirait' 
!• dc CCS orales, on voil , on ei.uiiise let cipértacca. 
■ ■ qu'il favorise , .>ii i peiiir a <•> défendre dct plut dou- 

I I.HJ I ell s [M'i I .J- ■ 

il parait que cri incident politique viendra varier le 
thème moOOloaie des feuilles libérales : nne pi^crense nc- 
caeiOB dc Iréve te présente pour le c.binel l'olifnsc . le 
Joaenalitaie eUi|é d'cipiailer , peadant un nuiis pe.it- 
«Ire, b maladie de J'caiparaar NIcolat, ne pourra, 
mali^ré sa bonne voloolë , cantacrcr ,ui outrages dirigé» 
contre les oiinistreidaRoiquela moiiiéde setcoloenett 
il faiidri chaque jour forger une ilcpécl.e eilraordtnair* 
vi :i !n- de Saint-Fetersbosirg , s aisenir pour ainsi dire a« 
clievet d'un emperear , a«go»enicr 00 affaiblir lej rh .r re» 
dc as guérisMi , el créer de graves syinpiAn.e. I. léM.lir, 
MnlAl sur ua pebl de rcanpire russe , Uoldl ni^iuc danî 
fa acbda b Imilb bipéiUa.Vaaaabcbl.MaiearM> 
baarfddatda'AaiiMfAaiM^MMiaatfaMuacéa et 
qaabaaattMf' 
le Irdaedei 



INCCRC L'LTBANOEa. , 

I.o! bous Fraudais .lu fàuuriitiirfONiie/atlueol rrm|iereav 



sS.i i.. . , .lu 11) re potniwux Ae^émeiie tu rwJUolion ; el dans 
un arlif le ililitule Lk l'intrivenlnm èlnuigere. oii ili repé- 
tenl le> fureurs el lr> calooitdrs que uous signalions l'au- 
tre jo<n cliei leurs rivaux dc jacobinisase , les écrivain* 
du Cvurritr, ils patienien rCvaCr M a ad ai formukt d'c- 
loge et presque d« caraïae, leadbcraaaaveraiiu, bMnmea 
d'état et généraux des puitaanevi éirangérca. pour lea 
cnojiircr de retler tnurds sut prières de U roogrégilioai 
qui appelle (on n'eu saurait dcuirr , c'est le V^nUila— 
tiiuMet qui l'affir me ) les armées russes , alIcDiandrt el an- 
^lai.ves sur le territoire frarçais. Ah! si jauiais le 9..lile 
nnii e palii.- elait eocnre une fuis fimié par U; ^.j.il^., do 
r.turopc ïonjuiée . vnualeaevez bieai , honimes itr m n. 
aaagaatd«e«i«iM, Mwiiibb Bdaad^Mte inritién . 
traibaamllb t oaaiqaiii a dePaae de cet ci«nm<.ti<.n« 
que vot tvuicl taaprindp«»prai*DqHeBla»ecaaccaBa>. 
tance si dé«eipdraaiek Vaaa aam «m ba aathia dii 
l'éirangcr n'est paa reaaand ht #i)iifeaiada 1^ t. 
nout voulez-vmw eocgaie ânm «aa-ataM- dlitlitvèiMMi 

«iraa§ère ? 

- Le* jcsuilet , la congrégation . vi>il."i , dit le tS^ntil^ 
» twtiottnei, les trois ruWleurt qui eiislrot en I- ur.-jjt<-. La 
'Uifrlé a mitk modrt diWri. La tertimde ullramontaine 
> porte partout une uiéoie phyMOtioaiiie , tout a la foia 
>li<bMccilllra<c.- 

\«ua avoues deac qe'îl y a daa aâii^ai ti MlM^a»' 
péret vout ftirc ci-oirc que le bixnTetu a pcbbabM de 
la victime ? I.esr4leine tool pat changés. Valft'l t a n W 
jr,s\'Jf rfiLj/tes ./j'eeej ^ et r'eti jsiîtenvent re qni nnus fait a^.— 
ji.'ij I.L'Oiler w>li Iri'Uiij 11.-- , iii.r* l rj,i-i i.lij; t ni a (laili it 
..u.i^i /u mé/ne ptiyiwriumU; partout uu la r«co«*siail a sea 

u'UMcs, a K> diacourv L'IodépaadaaldaMaaique . le 
UtKomtai/ti d'£apa|ac , k Bedical dc Ltif» , W Jay 
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(Mo ie Vint, r»»"-'*"' «' '^"^ .. ■ ■ 

«M c'«i à la liberté qa-U bal douer dc*c*rauiu coato» 
rjudoeace politique debrdigiaal Coomieee pkilowphe 



MiiMrdevMM, 



^.^HwiMr Mrini^* «n". Z ; 



né De 



Awnt-llirr, U cour a ini< tu (uscuicni i^- n"nim 
t. Kcojé lout 1 h (oh <!<■ vnl toinrni.^ a I aide à ti- 
ttt d'rffrjcUOd dMi unr 'i;'"'^' •■' '^'^^ *""T' 
wli. l'un av« ofaljrfe. 1*"^* '» ci^MUOct de 
b donKsliciié. Lt vol d Vgli» n'» pM MdMtl4 «ods- 
laol . CI Delonne « <ii« coiulaiM* à Ml IH de lr»»»iiï 
iiroéi . par ioaGatita èa cod« pénal ordinain!. 
' L* «éancc d'Un • <K raaplie par Ica dtinla de l'af- 
Mc da MiaBd StiMi, aooart d'afOir comnUao vol 
ffiitUan aori dioccadie. Siinl, aajuilté wr la 
plaidoirie de H-* Deipru Ils, a cté mû en libcrië. 

La eaiMC de Beiwiiie Vterot . prévfiiue d'inr.iniicide , 
iiti appeler anjonnl hui. Di ut JTOcali s'eMicnl pariagé 
ladi<reasc ; l'un a euiduil M.' Cliev^jJlier quiavail choiii, 
(11111 son debui, celle dii&ciSc epreorï. '^oiqoe se* cf- 
I 11 \; ■] aii-ni éie couroniMft d'auaui «te*» , celle défense 
n'a ^ laiat de moDircrea lui Boe grande clarté de dis- 

itw àHitddMi* BeatlU Paewa «atnicnt p«a en 
«fiMirtMln MarfaMiaitaielUtiMtoille, dooi 
In MardNi'diiHBi paUlei, amîl èm fom M iMp- 
rawXir l> afaïc capital qui l'amrnaii deranl les ]ar(t- 
Htedtlk %ill de ?•!, nni , et naiirr de Saint-l^y-dc- 
Vers, caoteo de Monsol ( HliAnr J ; le \ory l'a déclarée 
coupable. Touletbis la cour s'est déicriiiiiiec x fiirc aw^ 
des diïposilionî <le l'artirlr S <lr U |o^ juto 185,^ : 

en conscijHMi:.-. 1 lii' 1 île l.i [.rin^ lie rfjort . file a pro- 
BOncé coaire fkn:iiie Ihjcrot la coodaouulîoo aux tra- 
vma foroéa à perpétuité. 

Deniia caaparaltra denol li fmij h 



VAÏeDt î 



l.,Mu.rj,ir,>,'l«'r» 1»'»'""*' 

lais baaio, pour lIik cnlcndue», de jwwr p> 



de» 



laé HuUet, 

I con- 



loil 



Il cKpot d*« Ita ciwvmaaeatadiinDiitnlîm, Mctiieufs, 
yiVu-fiâtiifha mm ■arpoUmiiH* dans les joainauz; 
•Mti aorte dadiKiitsIoo «Il «onira aKun dan iB«i guAb et 

dan* me» ïiahUu<]« : m.iti !pi nA,{ncÂ«u» de cette nlle font in- 
(ùresurî t.iu J .l».iu rs^i m'-tii quï |e jpuii i^tami , et je n'ai pns 
Il d pouvait resMnUiier ii un 



Jwlmci à faire ce nccilKe '\ 



• •S^^fumlt anrk TMniMIw do'io, in^rée dan les ioar. 

B«li de eelfe vil|«, dei 1 1 e< i3 de ee nloii. 

\iu i mu, liympet, MeMrun, eu i(UallfiaDl A'HUgtJt la 
taie de dii cen(iiiiu|Hir b>iniqiie it »in, impiMce à litre dlo-" 
dniMil«par«MIIMIB«Ol dn.l.n r .JfK.rUc <L.,. je. enliT- 
pâu. S cfleasteanMire a i;ii,d.ii,e„ia,ji ,Jr )., !„; 

<lii i« ,vr,l iKilî, le» 1,11. deU luineie,,,! ,,n> iiioliibi- 

tues el i.h)f,lu,-,, „irl im\Àtn\tn\ rrabn livo et le« 

.ri.cle. cnoMcienl las tteeplio» .|.,nt elle* li^jvem 
'".^';*|7>'*",**^art^i^*lSdan.ee,e,ee,,.i.,,,, ,Ue 
• ':•■?'''"' ' "t'edladeiTOSÎ te de service «i de en,,,. 



* Il 'i'-*e dt 



l Of-lrwf 

'l'î l'ïcci p:ii 



duol le Kl viee coi'iie a la «i^a 



ttlulilc à la 

deiij «Dl ,,„ „;,„,; f racs pin an, el Ce p«r 

flOeralicn dii cunjeP miinicipi,! du ■« févner 181 ,1 il, 
ItçiMnbre de eanaierae deflanioai . cnco.in,, e.r o-c 
Maanamn CMupoié* de pliHmn monlno rt, celle eh..mbre 
. ««.1* au, .i«e,, du e,,„«i| ,.,un,eir.l d.„, r„, c« e 

•^5M*l.4.-.,frie,rte.i,ée„«,i« ,„ ;,; 

«e royale dis »jnirt i«i6« du 



lue dë- 

«i]uelle 



i»>6 et j, ed«nM«, J,« 



dan& lit 



«I» cutnmrnr« à 



î5!SÛr^ . dei'pron,;^i.lre. de 

1 " , V,V , P'ioeipe.g^.i^e.u, de la 

p.r r.uui,!,.' i , ,'':";''""'»"» r-™»! examinée» allenlivcmenl 

coup decenr,.;L (' T'", dlimnocr lont d im 

aTun 1- , ' ■ V» --"igcil 

pn«MCOûlre k. rirc.u ,3,, f,« . „ reni.ail p„ r„cUM. ,i i„. 
IMalA.21' 'i-^-'i-i'^l. comparative. 

r«î;:re"[.x;'rit''^^-" 



qui I 



partait »ur une 



denn'< djjl, jurrliirp;e d'i 
farejmaf cetteaum.,,. m;, ,1 

a«iir pro ce» reniei^wm,,,, .„.' 1 "» qoar"» 



i"M>JUl 00 il dlait av.oUgeii, d.. 
re«ohJeU En rSaS.le miniilrc 
1 iltenlinn de^ «(;rn< snp^ririir» 



m««lai,M de, iuUriu opiMi^, £,.|,„c,.l préeWlu.. ,« .S 
e««»re se iMcrU k coMidicr le Cnniell fl - ' 



(te Imiear qaa reconi 

■ ■ " " Ea 

I »ur les 
jii.i^ „,is ^ cl i piu. 
ufii n'iti)clser.»4ird'a"- 



■"■•■•«•JJ WlàWIWhal parven.i-i ,1 

«•qwrPOrdamiaiieo'dn iR oeibHi 

trej. dmrfe.. l'atigmenlaiion de .,,xe q,., po,wn,i, 
ville le. re,enuw,«, 1„. in,p.inn„^„ent * " 

Mn,«lee.a„. . V«ne,« . q„ „„ ,ti,-„,„ , , 



ville . SMl aeentirudc Uixieo, 



eomni* voug le Hiin 



pour pritcr 



ae» w «m au commerce de llo<ilr>i>. i • ■ ■ ' " 

u «dtiéd. e. q.e u ^^\t:J^^T:;^T;^*'ï^^i 



lawais Dcsoio, pou. — , - . 

Il laliMlfcrill liai AW les bureau» du niaiiUerc dei onl'e» 
rornnebaealMl li<4M& pooréc.«ler tuut .>seut d'alT-ire», 
oue leor action direaia«l plasaiWa^pUiacoyiieMbla fc lou» 

eV| d», et ib aiu„teM.lam dMM«4MHn>« V'^^ 

moins coiiteuie « «• ■ jl. 

Eo cHi-l , il wilEi de jelvail oa^M W la ■•oaMlalore 

do> îiRualnircjde la ptlilian doillaoe COpS» «««l» ««•«•» 

jeov, pour c<io.ai.iere les ma(;i«ii<'« qi' i' i> pa» iio seul 
nom qui o» se reeummuKle |»i lui inniie 

Quant il viKi», Mewieur» , ï"uv inviMpi.» dan» V'ilie lettre, 
c«.ii;.ic d aillcnn dans de» tenue, dont i^pidci* la modéra- 
tir n, ma droiture el nicf lentlmen» prie*»: tan» a»e» raison, 
c''esl le mcilleiii nioven d'tbianle. ma cnnvicti'in ; et h je pou- 
vais piiîvoir qu'un seul individu pill avec justice v plaindie de 
moi , j'abandonnerais à l imlant des runctiuns qui, loule» péui- 
Mes qu'elles piiiitetii Jire. oie ier«i»lehi»e»,»i mesconciloicin 
peuvent j voir uii tilre ii leur estime j auis tant qvie je les rem- 
pli(»i, j'asaayerai de le tme ne>' I» fermeté el la iii>life, Iibïcs 
mviiriahlesdIeBtt conduit-; >• ni d'après ce- pnueipes, que je 
déeldic de nnoiveait que j'Oiïltaioanre du uoluhrc eat dise 
uniifuenient â la sollieitudc des aiiiofitcs et a I.) justice biaafaiK 
laaie du Hol : que l'allciialiua siu il iiurail été Uic des avaaMt 
pour obtenir cette Ordoomoca, alUjpliiHi ii laquelle ]fi vtm 
cnMt que TOUS D'aea p«f aRacM l'mponaace qu'on peut lui 
donner, renferme de^ f;qippnsiii(m< uiea.Min(;i-fes et lionletiscs ; 
enfin , <\'.\v 5.iuf iei .inatij:':r-Lienî piu <l ,(r, Icsifiiels il ne nt'af>- 
(laitieiH pi>-iii d entrer ,jpi>ar la rédacliuii du Mi:tni»ire et de 1.^ 
fVtiiiiin dont il ('agit, il o'<«di) à peneoM! aueuat indemnité 
quelconque poor le» sÛinardiei H les anio) ph» qu^nutiles qo'sin 
prvti ih'î ". 'Vi .r dftnni's dais reete alT,tîn? 

}'. j'»j'iii:i'r.ii , '_Ti teu'ljnl n i ji---. esprr^Mi'i;, l'i-il -in 5 .--t 
servi en me si^iulAut un abus, i|iti avait pwir oliiet sie fuiie 
cnirerdaoa la caiiMdi laanauMw» iM MimN da claqiiiMe 
raiDo Crânes, plason miiiiia, qnode demehnwsniBa t 

f>ii rmr p-ïTeillc artim diitt ^ti^nalcr il l'iipirtinii publique noe 



Ij FiVe-Vniijae , dcîo Ion , csp C.:i!i?>u , 
Gilles, ch. de a*,f.oo kil i«l. 

Us i!loni-,«ms , da 163 Uia. , cap. imjtt. d« Beaut 

do itMiiia«>'d*-OiilM • ch. é» difmf gMmlMBdiMt, 



si.ïj.K- 11.11 .li' ; 11 lp;il.il 1^ cr-iLiL- k'i tnuclitinoiii, c* cl iiulres ageii» 
del'iulnrilciHlUiipM, qui devrait èlre répriioce par l'art. 177 du 

Codapéaali 

OaflVIhdailiitacerlainaateursdaasIo snspicioa du délit 
prdaa «1 «kiMiaai k lidliaer parr«rl. «aSduasaMCade. 
£vSi(|M«fifei«Sr,^M^ 

DUPCCH. 

Not«, I. abnftdanee sief maitiiîres ne nous 11 pias permis d'io- 
s&er cette lettre d.ins itntie feirille d'hier. 



TKimiNAL DE COM-WF.RCK DE BORDEAUX. 
AistaïUttt de crtMcim, 

17 dtaadn, k » baara», M. A.-B. 



Aiiii.tu riin; 

Jairi 0.incordiit 



3.' 



.■.P.lVawlMMlIkrfBé. 



l'in , cap. 
cirusels 



Ger- 
pa- 



Di-CLARATIONS A LA DOUANE. 

Al iG df,fr»itrt l8a^ 

F.ii\.\.N(;Kns. 

Ferricrt , csiuitier _ La IMbora . de 
lotf, eea. d'Aimlerdani, cl», p. M ,.. , a 
nierpwiiaMada lcn«, faa enMifraaiic<« , ooîo Iromages*. 
haiOibaiBini Beyermaiin, ballef orge y. ilé. Bei.,ud , j 
caisses ritiii»|rn: t<il,l j.inim-, i.,ni. rrumacei ; I.^Uveric , i., 
banU act.^: , Niiliçjii, ^1 

CoMrrti/iiUe, , courtier — U A3iir.e-/,«i,re, de iXi ton 
cap^ Kolurier , vea. de Ugua . ch. p. Itarid , 1 Rrenier cam-' 
l -^che ; AmgUBBga. 1 dho; p. Voron, < suron» co. 

i'e'rù/er, coiinler. - L7:/,r„.r;™„( . de .^i^ , „ 1, 

..hTcTl'.^.: ^ ''"^•""""■J. -^h P IM , m Uacanu 

i«nac| URm I 3 y^iers nierrain. 

GRAINS. 

n^.'iDJ. r„uilier. - U .»/.,r,, Pul,, . vri de D,m 

kerri.ie . ot, . p. Mic4„«) fils ainé , Ls p<,i. .«i 

SfAlMei. laiMia . h pgrtear, BoaicharicoU. 



«OOVELLES MARITIMES. 
Es» tntrj en rivi*T, 

^ ''•Vf^^ 'S^. c*y\l l,«.guens,:e. ven. d, U Ha»i«a, 



cbbe"''S',;z:iet^:>,-:i^^td'^^^ 

mouler p„„, Impart; il 



qui I'iiIjI 
rep.rtit et fut ccnl,.,,r,l 



icnlrrr ii |j Kcrh. le 



OMlielIci avaries 
— La m<i/i< 



' cause da 



eapiiiinc Lasscrre, r.u, ,< *l,i,„;ii, 
ayant tmiché .ur .1.. rnclL prlis ' ' 



paitr 



COOMI 

Hnlao 



^raoaldifande- 

^lj^C'«,.f^„,, d, .3 ton.. «p,u Boja. 



3 ton 



*«a.-4a| 



H rr^!''i^~i'i M Chambrt syndicéÊÊdÊi 
de comment de BatdtauM, 

VHCrBS FAITES SOU U VLKCR !>& fiOROEi 

Ihi 16 Déremlre 181g, 
hli 3o KIL(,(inAMXE«. 
\ l.iill.:^ Micic rkiuiUiMl. à *.H II 
■20U dilu dito dito , à tH> fr. 5o 0.. 
aSn dilo dilo dilu , '»6itt. 
iSoo dito dît» dilo. 
'ly'* b-ïlaides , il 91 fr, 
■ji>\ dilu , il gi fr. 
1 ^tt ditu . n i4 Ir- 
711 detiii-j>iês-es sirop , à i(> fr. 
1.'jn quiul. Isuîs d'élicoe , acq , Il 31 iir. 
5» IsariU pranes corontiines, ii 1 ■ fr. 

US DEMI-KIlCCIIaMIle. 

io quilil, (acre «a pain, bonaa ^.*, Ik 1 fr. 4 a. 



ERRATA. — An BasdaSi» wcsmete Mawica, a«i 
les \cniaa d'hier | Ktas 160 sacs anrra NancÎM, • 

il ji-i lir. 



i.e»: 



.| i.r.l 



AVIS MARITIMES. 

Péaela PokUt-à-Kirt (Goadelonp*). 
I« baio mvirt k tmii mlu h OAamfiit* , tré*-av»Qi 

mcnlcirimi par sa moirlic. Sa solidilc m sca beaut n 
genicii>, j.aihij |i.,iir , , ne dcsiinatimi , du i5 nu K 
priKllaiii^, sous lu ctin.ninn,l< iin'iil du c.s|iil ,ii,c. I.e,l,„, 

"P?'* I'''"''" f-'iK-i-"-'" i''iiil |'r.'l.-,il| 

encore du fiel i le» pa»».igri» qui jr preudraot letir f«» 
rm»l traite» i leur entière >aili»fiittioo. 

S a.ljc»»er, pour les conditions , \ MM. SaDes, TUa 
e^iiiu.. anaalcuis, eti M. Ajcuia, comiicr, rviadtlat 

1.0 a. 

. , „ ^ . . ^"^ l'ondichety et lUadrat. 

U ioB ktM nimtt ( «MNiMHiaaiii rA«diir« ). d 
eit caiare, d%inf marche supi 

cl airanlaijeusement cmna , ajant des eiiiménaReii.ta 
lire a liaili, partira pciiir tesdcsiioal 



neuf, 



llfijr 



dciM», sous le CDiiiniamleinenl du capiiaiue Lalaitae 
Janvier h«o ; il prendra da bel ppur compléler Sun cîan 
et des passagers qui sttront naifaitcraesu Uaiiéa. 

S a. ,e,,n ,„h,s lea eaoaWnw, au capHaiM k »r 
- M H iKi. l,,, .•ubidcafine, a» * »M. «riacr «i I 
courben msrilînics. 

Hwir/ii ffoirsieZ/e-iW. , , 1 

l* iwili aavin unéricain le Ltnicd^Si^iri , unii 
Wilson . mm,, pnw Ml Un d> ,,, rfAe>,A„/„ ; Il ■ 
dcs iira cli,„,l„„4f«,. «aalipse de, p,„M,nl..il.' 
seiite avant celle époque 

S'adresser, pour les condition» , j MM I.,jenB* Pm 
comp. , ronwgnaUires. on H M«. .Sériiter el Laffitla , Ci 
Pour iite MiMrn». 
Le iiae.re anglais le BoUvar , de premik* elaase , cloa 
«Ile et doublé en cuivre . «llrriHu au premier ii.,ir en 

repanir. pour cllc d „,.,„.„. m: us le cnmmandeu 

capitaine H »„,all, »,„i.s „„ n.ui» de «éimir i Bprd- 
m.,e,ire partie A, ton ehai^Rcnent esl eoj.u;&. aa m 
complémffl,,fnPt,„„,i,,i„Hesp«a«,-ri? ^ 

Sa.tre*,CTi. MU .V-,i,,ercil..m,„..<.„urt,e„. 

u bnri. »nçlaulcft«,r.ft,v,,de>esv Osil,. e,i„ ( 
a»nl unepartiadaMacKnigemeni 



S'adresseï 

feront lien hi 
riiicr et L.iililte 



iili , le 



'Il «I \ewaJI, coiisicHHiain 

VMifa» aMaJtaehiiyoïn.oM k I 



AVISDIVEX& 

AIjOIIER. 

ehajs.re de I., ,„„.no ,né« de Tbnniï. « • S« «. 
dur, ,n.ç.,s,n. de de., grandes pi»e«^M « 
lapijsçes; d'un cbiiHîi , cuûi« ^ 

0 • 5. — w«, 

— Une 
siler, 

« -4: 

II 1 



iMfaAVa 



RalaBd, n.' . S'.ndressct . 
'.»-• 15, et pnur le p,,i, ,ue F«»l« 



• perdu. 



H^FLT M'RDU. 



du t 'hane.".. k 'J.^'-^"" !* Sainte Calhei 

^.a;;:dVr,tsi' tr''\ • ■ " ^^ 

V' dwwia el fen lire. 4a fetodka i 



. , ^ CaAîOï-THÉATRE. 

- I*VWrtle. - I.C Jeune Msri 

'roiiiiciicr. 

^'"^-^TKE DL.S VAIUKI-FIS. 
^ iS» «eurri un 



'.spioniic rosse. 



-r 



p. COUTS, c, 



erant 



A BORDEAUX 

librake, 



' 1 il • PiEnni: 1Jf,/mi«e, impril 
rue du Parlcaneat, yi^. 
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(N^) ;. 

VENDREDI ,8 DJcembr, ,8i„. 




Ltvtr do SdÛ» Jf'flÈ^ — 



Couclwf i 4h,a5,^>, 



/I» ^ , '^"•«•^W.ai. - Coûter J 06 fc. ,4 b/| 



LE DÉFENSEUR DE LA MO^^^ 

ET DE LA CHARTE 

; ^«^T'Q^^E, UTTÉRAIRE ET COMM.RCUC. 



Le pni d< I sbonnmirat pour Bordeaux esl de 
t» »r. pour rro.» mois , Mi fr. pour .six mois, et 72 1 
1 """iî ..' «1" «ononcfs et avis „, 

clirx M.' P.EHRE Beaumf.. all^s de WnyTn."" 




TABLEAD DES MABÊES DEVANT BOBDEAC.T. 



• P*""" !' d^^parlemenl de la Gironde 

liP""-" »"■'"'"«. "»ofr, pour l'anuie' 
Pirlemet,|.i,e.-(Ja,|„Hi,e. „.. ^ l\, 



MjltSIff DD f 8. 



Mal. 

9>ir* 1 1 h. «9 a». 



««..«h.aom.lll,,. I, I,. i4„. 
S«r. «6k.iJ«.| S.i,...l,. 00 „. 



'•••L •« k. ai. 
Soir. .7 fc. , , „, 



« COMPAGNIE BORDELAISE. 

, ÎUoJe el Mirm.nJc 4 G hc.rc. du ^ ' 

. baai.Hacaire 1 lo |,«ure, j,, „„,i^^ »-a"g<n ei 

; N(MJVELLES ÉTRANGÈRES. 

\ AMKRK,l.E DU SUa-Z. „ 

« « «« 1, dro,. d* rho„.r ««, «Kc«.eur. Sr. jin.ii >c 
>T , k *^ ' nu.» ■iMp.'re bien 

,'o;::^^^d*i,7rd^;^''''l'"'^ * " '-'^ - 

; ANGLETERRE. rf^. 

'omfc d AlKrdero, a« bor«u de. aflaire, ^Irangirei. 
RUSSIE. -&„>,/-/V/,r5<«,;ï. «8 ««rmirr. 
«n/fe/i. du ib na.tmU. 

S M l'p Neuf hcorei do matin. 

it^.iiL7,r:rr:-rc';''r '*~^'^'' 

enc.iUe «rà plp. ;!;;!:: deUnln':.'''"" 
s M IT™ CiimoiiT..[. , R*„(;„, Ag,.j,oT 

,oe I Wp.r,„r a de„e« ^ eo^'X™. J 
/ a r/d "û l emperxT AI,....„dre 



ticuli^re M. le vif, ,„ ■ . u. 

plualeurt daniei. """^y' «1« I* 1 rappe -Saunier et 



- ■ ■ -MIVI Cl 

^-A.«.M8r.,^dçcde^.„^^_,.^^^^^^^^ 
p REVUE. 

que «và«r„.en. „„Vv?ar «T " T ''•"I"'- 

quel cote ,„um,u veTi. 1/?".""°"/'"!"""' 
aaui de«ie,„ ,e tourner ".„|„. ^ I"' 

A«« o«rj lea plu. aa^jr^d^ iV • " P'"'- 

pl«8 .>u «ni„Tfroid ..u rc^,„, .""""K^ , «a accncil 
q".:lquc. fa,nili„ Hu cL r™"." '"*la,io„. d« 



perdre. ^ ^ ' ""'"*'^'»« « ««t de Icmp. i 
ralf.!.t,VoV^p«Tr'■""'"'' 

«,.e. «. bi." dTJ ; r;x'V" * V-^ 

pour l'en mt»;.- ^ . ■ a cnlt^i Je popularité 

Ue.'.r„rrOr 'c'eT;,; -fJ""' 

-iii* d..poi. q.u.re'j:ou\tc'* .n: ccV"; 

paa pour rec«in..fir.. — 1 ■ ««rtur. Le n e.t 

qu'on a v;cirer« .an, d'ini, rT. e. l 
«lcrr.irr, choix du .rfl« -, ' ««"«^«lea, 

* .a revoue, q-'o^ Zei p^^/ .r'.K 
ciinrinie, de l'ordre mciil rJ^„' . «Wone. lea plu. 

ï'..-^^ r*?, Tr- 

Ce t^n on veut , cl cela à tout nrii m*™. 4 1 - 
«I. « prop.;» renomn,.e et de «S ^r'ed"*^,!'^" 
Il qa'U n'y ail pour le h™ ...iiT^ pcrwooel. 



l-elque fa,„ili„ du cîa.e" „ ^T"' • i' 

d'un vdifl . îl b fttr^i. • î «STiojgoage imDouni f . ~ r--r'* '^mviuhil-c ci œ «ûn ^^ii^:* - ■ 

P'.u .^véu Zri^ p'" d?.'vï- '«''-«"p-bi^ u^nTot: 

^:»n;:t:t-"tu^tP'?-"'= 
<" p'--.biiieuC;b ::.;.TeU'rf7 

ronl-;U . or dépend ni,.. H.... - «II- 



j ROYAUME DE FRA.NCE. 

Xrn;V|iLI.£S DE L* COU». 

Coi' ^.^ <>« -«i-, s. A. 

4 ut hc!::""'"' «• 
A I uaue d. 1. ...eaae, s, M. . r^^^ , 



ron.-iU . or dépend p urdCeanrt^' i>"" ' 
d une air.e.ioo'^ <lo.n«l„ë ou "Ile^ T ' 
■■ieure. (> i,V., p|„, j,! "/* """^ krootllerie inié- 
préparen. le. .Cl'^'J^^:^' « 
i.e.le re.wuvenirdr'^l^B,'? P"" "» f-»- 

orgaue. qu'H* d.oi.i. 1,. _i ■ P^pari avec |„ 
l'e» lui iïtpor'e ^Tui e^if :V.r''' V '' ' "'B»»'^"- 
publique,, à rlb" de W ! ?" '•''«•«^"iofl. 
îc gra'nd jour a„ di^^L^C ""e." atu'. t ^ 

i-^iiviaueide l'i^p,. «iiir:;t%v?:^.t";e 

pl«e , «D. qu'il „i, ^ aucune * " 

»ef«< pa, reeonnue oar I, cil i- • qui ne 

que malin ijc p^f d o?b" ''i:" Zl' ' 

lerie. ou de, nii.u«i>rr. 1 ' 

Uonnaire. , fra" 'aVe/le", ^0^' 

qui entre e. .p.i 

quel roovive .•«) aa«. i lablr n,.,il • 

£fSs?z?r"--— ^^^^^ 

~>ui.iviHin 0 amoar-propre , une »rir Ar raL- 
r:V;rn"onV"'^ «i^'^'g-'o» lenXne'b^ 
«le K aooi pa, fourvo,,*,, ,„ Icor dépU « éK^rt- 



telle au. fatiion., que le Roi ve„." '-Jf" , mor- 

eM r.«>lu a vLoir. lÎ 1^ àlil'e"» """" 
qo* la FrM.ee a «oif dVtre «„,.,e^A^'MT°" P" 
Je la révolution e. .JZZ iV^^t.^'' '"',^ 
Uon a eniralo* dan. ^, ^11»",. Zi' j'..'"*i,'""P- 
v«ao i qu'elle .'e.! consJ, 1 

mu»., de, soin, qu'il, pouvaleul e.pérer , JÔ""ÔJZ't 

en d,ffi;re.te, manière, autour d on K™tio 1,^.^ 
par de, méca«lenten,eo, ou de, béy^TZiZT^ 

00 budgr. . tourmenter une admlnialri.io. . \n,TZà 
U «.Ole ,Ku.„„ce de la «ur«„„e il appar. ie" d.?û- 
klir un gouvernement qui veille au. inierth.et «bl„«, 

bai, délévatioo, el de chute,, .«e. loogt iemp. ello 
a a«.i* au .pectacle de, parti, qui ,e colbuirn^ de! 
no,n. qu. ,e prodai«nt, «rnagenl el di,parai„en. Û 
lu. faut quelque cbo« de plo, ,eri,u. e, de plÛr„Ule- 
.1 r.o, en quelque «.rte nSh.blli.er dan. .on op!„"„„ lê 
gouvernen,em repre«nla.if. en le mon.rao.'^prhte 
au,.! .ou, la direction forte e. «m du pouvoir ^'îi 

'Te.T:L'r:'^''' p-^-y"»?*'' 

Ur . c e,, bien a cela qoe ne coo«nlira i,„,aî, le liké. 
ralume. U go««rnenKn. reprtaenU.if n e,, a 
qo'un moyen de de«,.,c.io„ , un in..rn™en, ern le^! 
ro,.,.<.c»„t,e la religion, coutre le. .upériorui ,j! 
otale., cooire tout ce qui .'appei. „r de.^rov.««tl 
dc.«nMn,e„,. IW foU ce rj^ila. obtenu . 1^,"^ 
I «p^r..„ce ce que deviendrai, I1n..™.«„ don, ^ 
^lu."dl •V<'"»"ele droi. de chacun, prodan^ 
Oienl«tdao.le droit du plo. fort ou du plo, hardi. Ijde»- 

plate par | opprciMou. vo.la le priigrc, iuerilaile Je, ré- 
volution. , noua en avos. appri. quelque cW. 

fooreclupperaux cooMqucnce, de cette couvictioa qui 
inerail le libcralimK , point u cst wi pmuni qu il uaa 
«o» rrpoi d« loumtM» rfa»» , qu'il renanvelle mu 1 



Digitized by Google 



■onicotljtu" • «■> I 



Kljiui^ ■ .1-, n-cniCCJ 



faire; inJ»«"*' 



ultc 



.onatrocot ei I" f ,'„.„•, a , |«i grojsf » injures , 

tnqiKl. .1* "II* . ^^[''IZ^MC a« l'arepir. Tool «t 
tirie "Orifice. . bien Aa> combi»»»». ; encore 

ùn. ««e ,epro,l(ril. avec de leg*re. varuuoo. . po«r ne 
W«er i imai» le lemp. >-« «P* "a«. de .e fi.er . «. prb- 
LJ-.»*™. d« " ■«« regarder en «an.. 

îoW 1. «,n.i«e q«i vif. de '-^c»-!*; •'7' » « 



1 • Xnnn*T Ut Soiol, M. '« 

. Appel.! dans '» ^VP"-/ '.^.^T |.-pi« 6"-"'' 
doeleur BUucUe. "•«^«•" .'T^^^' . ,e .o.liae . expire 
I-, trouvé JUu> un éUI ^«^.^ ' 

., h. Dauibray p<.«e<l"l P»» ^^^^ ^ ,.^,1^ ^^s, 

<lalM les 
Dootelle 



de.o«."ce,uir.pprocb.icyu-^^^^^^^^ 
le d.'.esp0.r le ge^r^ e^ ^ ), 



lespoir 
cooiiouiieJ cavironrunlri 



innicr 
oent^re* 

Le» iribone» formeront un 



ffu..c«ip d étil. q.K l'on » reproduit 1 «nonce d un 
diange,nefll mlnisltriel. Si foo .'.irrilail »u. préleile», 
m< pelili Mtîdeiisqai ont «rri de ..«ual J 1 <n.iMioo de 
«e. eikijeciBre. , certes il y iurall griodc oc««oo de 
mépris el it pili< . en lm««ol qu UD dioer , une recep- 
Uou , nn «lyije à U cinipjgn* . ont inl« en mTOvenirnl 
tant de parole. . I»nt de suppoHiions. Uni de calculs. »)u 
le woiiriii «irlool quelque compassion pour ce. oons 
que le libérali.ime produit dans 1*1 oouTelIr», un» même 
leur accorder quelque rtCf>cnn»aodaiion el quelque faveur 
qu'il Mr»« to quelque tofle jo»qoes dans leur diigiate 
•a dans leur obttnrilé. Maia en songeant que loul ce 
fcn.lt tend M io*prU de l'aulorii^ royale , an Iriomphe 
ie«6rtioo«,icoolinuerlidtSaDce parmi kl pcaplei, à 
istAer de plus en plu. le pouvoir des cnosclences qai veu- 
lent t'y rallier , ou sent qu'il Ciul à rr. colporteur, de 
■irninnges une réprobation plu. tolcaoclle que le dédaui 
<t l'odieux ks relire du ridicule. 

( QuotùKrmr. ) 



. '"i «idairia journée d'hter. .. 
en r^P»-"»"* Jî*"ire de Uch«..bre de. 

_ U. traraux de la n „i. permis 

..put.!. «Tancent "P'f '"^"^^''.""rltui* U 
e .«nscr (ju'il* ««roui eolrfre»«nl 



Par «rdimnaocc do i3 décembre, les ooaainalioQt lui' 
taniei «ni eu lieu daoa l'ordre judiciaire. 

M. Vguy , piocurcur général a l inogea, a été nommé 
f rncureur général prés la cour royale de L)oo , en rtia- 
plifeiDcni de M. de Cucruaa- Banville , appelé à d'auires 
fauclinot. 

M- MasK , vice-prè.id«Dl da tribunal it première 
lokiancc d'tvreai [ tîare], a été oonuné présideol du 
Dié<ne ùégc , en reinplacnaeal de M. Leugc , admis i 
dire valoir ses droits a la rcliaile , el Dommé prcsidcut 

honoraire. 

M. Royiiére , sobstiint au tribunal de première 'mi- 
lance de Saint- Amatid [Cher a été oominé procureur 
ia Roi prés le mjme siège, en rempUccnieut de M. 
IVercraud de la ISduLrcue, appelé k d'autres foaclions. 

M. Lrcaochois-Feriud, tubililul pré. le tribunal de 
première instance de Belfort QMaut-Uliiii ], aél< nommé 
•ubsliuu prés le siège d'Aleoçon [_UTii:e J, en rempla- 
cement de M. Bcllicr de la Boire , appelé ii d'aulrea fooc- 
tioo.. 

M. de Pinterille-Cernon , juge- auditeur ao tribunal de 
première inMance de Saini-Die [ Voi^esX a él^ nommé 
■obitiiul prêt le ùége del'oul [Mcorthe], ro reropla- 
Ccniént de M. RoUand de Mallcloy , appelé k d'autre* 
Çaoclions. 

M. de Nngarct , juge-audilcar au tribunal de première 
instance de Marrejols [ Lozère '\, a élé nommé juge au 
nénie siège, en rempUcemeot de M. Dodct- Lacoste , 
tppelé k d'autres fonctions. 

M. d'.\lbena , juse-aiidileur au tribunal de première 
instance de Lndévc (^Hérault J, a été nommé mlutitul 
prêt le même t'iége , en rempUcenteut de M. i'uncet , ap 
pelc a d'autre, fonctions. 

M. Pi^eron, aTOcal,. a été nommé greffier en chef 
de la cour royale de Grenoble , en rempiaoemenl de M 
Oube'rl. Morcau , décédé. 

M. I^loiiche , licencié en droit, a été nommé greffier 
àa tribunal de première Instance de la S«tpe ^ ca resn- 
pUciiaMial de M. Gautier, ikraiuaoonùrtl" '. | '-" 



senl rang éle^< d'environ 
Les triDone» lo.i.n;.™. -- .,„„„,,,, j. l'enceinte 

gauche sont les inbooe. réservées a 

?!.tLu.r.q<.eHc. .ont lès feu«lre. qu «"•P'»'7' 
î^.rLe Diacé dan. l'ancienne salle au milieu du plafoinl 
a uTde la 1anê"roviaoi,c ei. peint «n blanc ma. , orne 
^ lol ««ce,*!, encadré dune grecque de cou cur 
«rlle Le, parois, en jaune-clair, son. garo.e, d ara- 
l.<>nuea de k m^me cooleur. 

^T^r ou travaillai, d la «nstmCion de U tnbun. e. 
i la pose de. banque.lcs. .Mu«, dans cinq lOuri, U ulle 

«ra pr*le. ,^ . 

— On écrit de Ca*n , 1 a dèceuibrc : 
M.' Scn.inel, arocal, e. I on de» rèdaclèur, do 7uib- 
W J« CJ^s. a Clé appelé à comparaître devant I* 
conseil de discipline de l'ordre. Celte citation «ta.. ■•0- 
livée sur ce que M ' Semiiiel owru/V, comme avocat, niè- 
diD. la rèdac.ioo d'un article inséré dan. le journal 
dont il cal rèdic.eor, Cune dt .e. prtaiirts Mlgalwnt , 
L^Ut A «M /u»""" itf orttr du rttptct M aux Iriiummt tt 
X autorUti fuklùfuts. 

M.'Semiuel n'a |K«n. comparu. Lecooieil, faisant ap- 
plication de» arUcles u el 18 de l'ordonnance du ao no- 
vembre i8aa, a frappé M." Seminel d une interdiction 
de six mol». 

— De, le.lre» de la Martinique, du »8 oclobrc , in- 
noncenl que celte colonie jouit de la Iciiiquilliie la plus 
parfjile. On y était informé a cette épo<|ur de» léger» 
Irouble» qui avaient eu hco i la Guadeloupe. Le a6 el le 
»; du mime moi. un, raî de marée at jil riuse beaucoup 
de degils dan. le» plautalliNi. de la Martinique ; deux na- 
vires aniéricaiiii avaient eie (rié. lia cAlc. 

— Ou écrit d'.AnUlerdam que le» rivières el ranaux 
MOI déjà eotièremcol gelé., on p.iss*' tut l'Y et r.\m. 
tel. Plosiror» vai»»eaiii chargé. IjuI p«ior l'exlerleur que 
pour l'iulcritur n 00. pu sr rendre 11 leur destination , e. 
la cherté des vivre» «e Ci. vivrnico. «nlir. 

A peiiw le froid »'e»l-il fait si'niir, que nous avon» 
déji a rapporter de. malheur, ariives a de. patineurs ; 
prr» de llois le Doc, un eafÇ™ de douie ans a pèrl sons 
la glace. 

— Le» obsèques de S Em. le cardinal d< la Fare ont M 
célébrées dan. règline de Saint-Germain-rAo.erroi» , 
arec loule la pumpe funèbre digne de M)u objet. 

M. le marquis de la K.ire.avec te» Iroi» fil», faisaieni 
le» houocnr, du deuil. L'atùslance était composée d'un 
grand nombre de personne» de La plus haute di»tiorlion 
qui se »onl empreaaée» de mii^re \ pied le corps josqu'i 
l'égl'iK, 

M. le curé de Saiol-Gcrmain-l'Aoïerroi» a été re- 
cevoir la dépouille mortelle du prélat au portail de l'é 
grisf. Après les chant» èt les prières d'usage , dans la nef, 
le corps a été placé aous un magniSque catafalque érigé 
au milieu du choeur, e. qui était en parfaite harmonie 
avec les autre» décorations de la nef et du chœur. 

Mgr. l'archevêque de Pari» . asaislé de diacres el de 
»o<i»-d>acre» , a célébré ponlificalement la messe des 
morts. 

On remarquait M aervice plusieurs évfqnr. : M. l'ha 
rin, ancien évèque de Strasbourg, prèceplror de Mgr. le 
duc de Bordeaux; M. de Kraytsinou», èvè<|oe d'Hcrmo- 
poii» ; l'ancien cvéqoe de Tuile ; l'évêqne de Sanioiate, 

S. E. le nonce du Pape a'eat bit au devoir d'y auisler 
aussi. 

Il y a ea trois absoutes faites par Mgr. l'archevêque 
de Pari» , l'aDcien èvéqae di! Tulle e. l'évêque de tia' 
mosale. 

Li cérémonie fnnébre a duré jusqu'il deux heures. Le 
corps a élc dépote d.int une chapelle ou l'on «iendra le 
prendre ce soir , k tept hi uKi, pour le traDsférer k Sens, 



Pul, voici la liste de, projet» contre-révoln.ton. 

• t-l.ieot être accomplis ■ »'PP>»'»»' 
qo, devaient è re j^n,uux c^M 

«ft; *'"'r,p{T;-<nexiooe». du O^stiMùy^, 

„,~,««ru» «^ borlc«,iK; .oM..fot. 

„7rLt u«c7.ÏT'ho«.r,e»..ai.oot cela, ,u 
en r ranec CorutUutùuM tatme , apte» ce- 

aier, .nensonge», irooipera encore toules les foi, 

'°Le Juurn^/ Je, D^s a trouvé que le rôle de Mi 
allait a ta taille ; il le reprend encore ce matin : . 
Î„ .rente , rép*te-t-il . silence. .a.«z-vou,. 
Z mol. i beia « grandir et parodier d une vo. 
W ,M«. énergique d on tribun éloquent. .1 nousrepr. 
4 s'y méprendre , un Duttre de quar.ier ^ démena 
.3 cbitc , ou un h«it»ierandie..c.er réclaumit le 
d'un auditoire .«i/^.s.'oW P»' 1 éloquence d un av. 

béral. . , 

le Cpurrxer rv'pèle mot pour mol le, projrl» t 
nue nous avons emprunté» plu» haut au Cww/id» 
seulement il leur donne un cadre plu» arrête e. pl 
malique. C'est dan. le conaeil de samedi qu ib a 
clé développes; le lendemain. dimaDcbe, ds a 
été loumi, à l'approbalion du lUi en conseil. Tout 
fWi'rr s'arrfte U , el cornent a ne p.i, melirr I 
de c-mpliriié. Il y a au«ii i mn article i.n , 
dalé de dit heure, du soir, mai» qui n a rien d eiït 
au coniraire , il noua annonce que peraonoe nec^ 
bfui.» d»o. le. »alon. . et comme il »oo» avait dil 



On lil dan. le Jimroal «A- lloum. in i^ décembre 
• Or nous commuDiqur it rinslaiit une nnavclle mi, 
dans noir» liiailiou poUiiqne actuelle, présente onc 
grande imporunce. 

.. M. W rhancriier Damfarav es! mort hier dim.nnclie 
h sa lerrr de Montigny, pré. Diep|», d'une maladie don. 
il Mil iè]* épexiuTè phitiem titcinici. 



REVIT E DKS JOURNAUX. 

Nooi étions bien làr, qu'i la fin le Caaititutiomtl fe- 
rait ton profit de» articjei de ce journal Jwibonà, comme 
il l appelle , qui rimiite iimlinMimeU b<jutte-itlk des rou/a 
d ttat. Sut le UtI* <iu peu vague de itt prrdiniont «m,- 
trej , le romancier liber.il ( nou» nous Mrvons d un terme 
boiuiCte) brode de diaruan.es variations qui doivent 
faire fureur dan» tout les e»tamioela franfàt. Ih nakk 
f>trt.ins,ag< . ^aia t tpou plutitun Joù u, Ulf pour la mo- 
•mr<h,r, aur.».l elc prévenu par un «ffUU de la fadUm. 
que le coup d éla. en question aOaii èrlater . e. qu'U eftt 
i setiietlre en «.reie. L,. autre rece>»it ce bille. . en 
t.) le di. trd,unai des franc» juge. : u U moment approche . 
" lout etliD<lr , il y a un grand avoir. 



deimnrnt ifu en partiUt matière il ne pomaU rw, , 
il s'entui. que la rrcdolî.é de ses abonnes ci. fnr 
aile, cl peut donner *a démission au moin» aujoat. 

\.r Journal du Otmmer. t ctoU cmharraucr W 
le» rovalistes en leur rappelan. l adre»*; volet 
chambre . devao. laquelle se relira U mioulère 
jeu. Mai» le Jaurnal du Commerce oublie de ne 
dilTéreDcr de posi.ion qui eiixle en.re le n>'"||| 
chclieu e. ceini qui cxifle ; le min"i»tère RicMi 
^r<, e. de quelque manière qu'on le jugeîl , If |' 
"au moin» ëui' bajè wr de» acte». Le ministère Pol 
encore rien fait ; or , en bonne jotlire, jamais on 
damné un homme lur .on nom seul. 1j chambre 
en conscience obligée de voir le mliiislere a I 
um, peine d'être »cco»ée d'agir avec pa»»ion cl 
/««'• 

VARIÉTÉS. 

Mrmoirti de Héne Levaiteur ( delà Sarthe ), et roflU 

orné» du portrai. de l'auteur , »veccett« <p«gi 

Uauebant eliam lum vesligia morienf'» 

T.CI 

[ Deuxième el dernier article. ] 
«■nllex p«» , l'uulnir de ce» Mérooire» »ou» le dè 
n «llei y». iinpm'T la cmiveulion natioii*le le rini 
lie U lerxeiir ; elle en eM . il voiu l'o-suie . fnrt inimt 
on. ce Hiil«>pi«ie, eocorc >i niid jujîé , q«'»n regii 
cuninie un monstre . el d«n. ieipiel il «<«l . lui , Ce s 
pretnnn» . un nml dr fa rrriu el dr In religion II 
toiilc celle monlof^e » èlt liicn oluinni^e HHr élsil 
l.énrLevastnir , qui «'hooart toujour» d'j avoir st<t 
que riiiinuii»» intjorilè de. Illo^t»go«rd^ aviil une 
ncte II V9 niAmc |u.qii'ifnt>u. vidICi \eMhuabîe m* 
Vni» veiTCi que liieitltVl ce lera b^np de douceur el I 
niencc qu'il faudra leur rcpriKher. ^ 

CepeiiiLiul , quinie m«ia el plut , U «erreur n réçi 
lier» d'innocenir» «iciinie» "ni \<('\ fnr réchifaiid 
a nag^ dans le Mng Ilui diMtC devont^iou, en >c 
narruie, rr|<»nd Héné Le<.5<eiir, elle «eule Mni» 
chie , qui l'a vvuliM ? (Jni «B • fi huit; temp^ pnil"nj 
N'e»lH:e pas la convroilon nslioo.ile? N'eM^e» p»' 
m"i»Ugn» ? Itfiii' Lriutruf eu conviml; mais il»*"! 
(k'uii Ji e clait nnc uécc»,s|ti- de l'époque, el que b cm 
pouvait pat.'en passer. rNout «vinin , dit-il, rtWul' 
comme une force néceaaire. Nout tenltons 9"^. * 
réviklulîod pcn.aail .an. Miutien. v lié bien : je 1 '| 
Mv«iir da\»tMa|;e ; la qutuion est décidée; car. V" 
»vr» ciU l'tin.ichle . el que , de tnlre iiveu , U l»"* 
et devait eo 4tre néceiwirenienl la conséquence, v» 
vei I épudier ni l'un» ni l'autre. Toutes le» deu. 1"" 
v<ilre cnivrage. C'ejt , comme 00 voit , 110 avocat 1 
drilit que ce Réné Levassenr. Ou o'a betom , p^ 
la convcolioD, que de se servir des moyen» qu'il *' 
la Hrfeodte. Piiuarez-votis vu ces légîjaieun qui 
• l'anarchie comme nne force né rewaîre • , et cd 
dnni I» désordre eti U vi», n qui saii* lui pèriiait ' no 
cerlainement p« dit mieux. 

Nuire ei-couvenlinnnri «U'plor» le» eici. "i"'! 
lirri-s quelques un. de. comnà»»aire.qu« U couve» 
dans le. département; niait il prétend qu'elle o a f 
|"mdre. Qu'es, ce ï dire 7 ce. atrocité» qu'elle ne | 
rer, le» »-t-e1le poniet? le. a4H!lle »u i«™n» 
Qwnd um U voit, au conbvire. ordonner now»» 
bulletini de U cnrre'uondance de se» plus fcrix"" 
n"e»l-il pai permis <l en ennclore qu'elle nppiom- 
<luiie ? Si un de tet membre» vuiilu. bien , i" 
à U bibune , que le» imyxlcs do Tiao.c» avaleni P' 
oue choM d'un peu acer^ , n« leur lmov» .-il I"" 
dan. la gravité de. c rcoflilauce. , et dao. 1" dar 
république était menacée? F."fin . 011 te nippcH 
qu'aprcj le g ihermid or , que Héné Leva^seiir, nio 
coDVeiti, nnns signale comme nne f.nie.le époqil 
JoiepI» Lebon furent mit eu acri>«.itii>o, l'un dr< 
.ail lequel , déclara qu'd n'avait f»il qu'exécuter p^ 
les iastruciiocu qui lui avaient été donnée», q"" V 
vati lilimé les mesures i-nei s>qiies q" '' »"'' "",1' 
poiii sauver la répobliquf.el que , j'UéUil coup""' 
don» la converiiiim qiie la innncitc du présidenl '|* 
ton inooccmc*. Mgiu D'alloni pa* aussi low. ^IC 



^ .^nirA. nwtffi noméUlt i» hurmmÊ, tfm agu ilMi ■■• 

^.-a-v t- tioui. Kl-dc l^v&i)^ur ledeni4iH»e,e>l<cenciust{AilaVi>ci9 
rtmuli l« pi i»u<ii ? Uui , c'ffil vuil« C'ert siulout lotre comilé 
'^^ lie wf^f- gL'aértto , ltm(|U*U onioanail aux commi»«aire» dt la 
.'^ "t<«»"°"'-"' *• d''«»'".V«» » P»m Im iodividut 

on'il wi' ipi''im»«i'd''Hre les cimcma de la r^publii|n«, il d» »ou- 
%t\cm rrh^ f It liww du trmn . Ri'n* L«v»»»«ur n< (alnl pM lui- 
cliif^c d'iuie coinntiiisiaD d« celle eipi:ec?II iKotesle 
2*, ou cll* luvciuH» nac vin lJ«<i>a. «pi 'il a l«U|>wc« ijirwiv.' un 
'» »if n-pn d* ne pat lavoir rrfiMc-.-. d qu'il ii» peut «e raji- 
,, . rr\!v sltl^ «Inuleur cciM cireonMaiica de M . J «iina ii k 
' ' cr'mr, niii^ lunubm 4u caMnl mnwipal il* HUmi bW 
' * ïurtïtl pa» itji-ios afi^i^ » caniluîtokPartl 1 M NtBiftt tpcftsn* 
l-'X %n«i3 «u ItilxKi»! ri»otiH>uiiDair« , c'«l-ii dire i la mart. M. 
'c TeroAux doit %'mi tmivcmr, carauci iMini i« trouvait Mir la liste 
fiiale , il iuil acciai , Oman» M* colli(ue>, d'avoir «oidu n- 
' Irvcr le lr«ne du tJIMI « M^MMI i ptïu M IMMrd* l'anir 
^ <chjpii^ belle Di«««oUI«il»*. 

Oui I c'est VDIO i itts/tretM ft^l , elle ie-j|c , 

nlitt ou* luHlwBlc |Kiur r»«ndir IouIfï If-. pnMJO . Li<va3 
Mur oréUud fM Celte Wi qu'on ■ reprucbéc « la cooveation 
il, fotiime ui> crim* «taili*»»* ^P"""''»"- • qui ne trilea , 
> dil-il . que MKi mettre l« «Afaeniiet ii uoe inc*rcéf»tioo do 
1 pr<c4uli"n ,st ti'" menncail ni IrarfiyTlime ni leur vie; - • ami" 
'" i r,.ir c«roiiir il kv.rydV'"'- -Ht odei , U voM n.ji .H.^ 
on peu idut Uiiilde«armM coiilie lm-nv*me II v<K»api>ii;adia 
'« . nualoés la MaMaa.4uk noe v..ie de l'^ehobud. • U a^teim 
tout «vaienl I* dra<( «remettre Icar a«iM«i, tiquai* touo- 
IVmr , .II- tuiite évidwcti M de 



• i^nn itnl la mt^t 

frolrclion «<ait ii-i'' vÏMil:ili!L' |..ii de _ 
Miwtir loi mime m'aulorise il U jagw aioH- 

Tm» le* etiapaeb drawot «tooc Un tattit; et qui, à celte 
Inaqua , o'euil f* mtftcX. lOmtX «Mora evec effioi d»n» un 
diKours deft»ii«»e. que, |ioar nuUe ianlrucliun V.iai Leiat- 
lapra Ucu voulu iower dauiMtà Mciinwte* ; * Je .IhmÏ >otil*!, 
m suspect : prèue, UiMUiiie de cour, humme du lui, tua^ecla^ 

> hMtqaieri agiouur, citoyen dv|;ui>û A bu et de biniie eii^- 

• rienn. nupecui favonna plaiuii( de taiM ea qai se {ail en 
. r;t><tiiti<'n . Ivniinte ;ini.;L' de n<i>tUCC)t,IW|l«CI»....e Uu'en 
r.l'.<i>. |J»« divaiiraL-r )><r,t fxiie incMttCnr, (aT MHfi 
lecii&* . la iDyiùi ^l»*^ FriiM;îtis 

Un fÀiu «iKpecU flalevi >Ans coniredil le» lioluii Itt fn 
pn/(*irM; le mwye" d'en dmiief qiiiiid Klné l^evMMar oMem 
Tf ^^L' >' '1 ' itM'-' de$ biens du clergé et des jtni|;i^ , U 
.1 I l n ,tç encore " daiw l*« mAÎiu de laiitfocratie 

> (.11 ieVariHocnUiime. i. Il te sert iodifiereinnienl de l'une cl 
fcraaireenmMon' D'aillennon n'a pat nablîé ce que rqi :>D 
Mt ua rtp«3ieot»iit du pewple il une admini'lralion ipi! «ï iii-ii 
qu'etts n'avoU (ail aniler per^mim- parce qu'elle a'mt Irmit t 
BfneiHi* de tutpect. < Eb quoi ! voui n'aMk dncohet voua ni 
a HMinélaiin ni hninntei inaIruiU; > car il an k rennirquer 

Ïlf ^Zi-a MMi rfrrliTli — (aile pniirUnl au nom ér> liuiiiim. 
llfwasai fiilli ii'fr Âairal a<i«i Ton •m|>ecb . et mnll» un uic 
Bieni M M 1* ennlenlall pat de les ein|iniaaiter - L'opiil pu- 
. I.Ik . écrivait k la c««iv*ini«B un de ses aaraibrei , te.u.^iie 

> dam ce dtp»rteineQt Le» «avana , le* beau et\mu. In plu 
« IMS itteietaa ne mioI plui • Et U rimveDii'Ju (l'ordunucr 
Wliiailkit 4* «eue UtUa dans ion h iUetim nuis qu'imprate f 
tiM Lcawaaor n'en tooiinidr» pa» avec moitis d'oboiinatioa 
•T.. 'Ile a'M BiÂlt NMoiisakM des iril* al (tMea du tn corn 
ro.«jire«. «I qilMIe B*a paa songé Ua teataot k régiter par b 
«ermx- «lort il fiml'»il n^ius due •» mr^m yoinrjimi elle a 
fait de .ilert^lJs^ l.^i- I S'uu>ii.»ii . f »> ftriii(iln , Ir u jwnl appa- 
Rmarot que le» aectuà itaient trop hini défeodiM devant 
k trihimel iMUimmàM, •■• leur jeiirail le» défeoMun t 
£uii-ce pour mtciis Icinrcr la eMMCieoee d«4 'fut* t 

i rnh.iillif.a d" ciill<! calbiJiqiii' , Rul inMiUe< failnt a 
U rrlij.*ii 't , iiiyx pf nMirr'.ail '-î rîn l:i fii'rsxe ra.-.i/ir . rii'-iie Lew- 
aeur n'a aucuin peine i. leieepliquer La coiivenlion y fiUlout 
I Ml (ÉMMtrt. On IM saurait , suitaM sana iajiiitioe , en ac> 
«Mtr RafcapSm*. N'«lak-a paafeaic ilé /« mtrimtldthftU- 
■iiM?n'»-i-il (i«>f.i:l > liinnc"! de letwinnatlreFTeola* 

«a»tal.u .i>l« d' I i.i l.i.J.- Mi.u . irinrr I elr.ns-r , dt I*!* 
deColMiidS, iNsi. l'ii Iml lU l ainl... i.itie de CnWcnte. "o«» 
f Vliont de tuile, dil ni'ué Levisueur, rccdunyjlel.mit d'i.ieilir 
a atî'émijîniliiin. . Voua ne l'eusiiei jamait devine K MUil 
leiilt ta pertpicacii; pour aperrevdir ce peUl k«lit d^orciUei 
mailla belle iiwtiliuinn de» n\t*'nns-cnhtidttl\ffi\kmfm^ 
Boai ? Tout l'hoaneur o'cn app.ni<ent il p» ii la eoaawilinn »a- 

iiaiaie 7 E» c* beau caltadiitr oU au lien An laiiiU qu»- 'i . 

DBTona im trouvait U ennttt et la cikout, ce caleviJ, . i I 
\lticen1 <lf . ti cUnr i. l'ly.rB»BUf , qait diail* | Miurtai,-r 
pliire r»i;ln'al iimnwiHe qu'ahhnvrtnl W WMflUWIp fM-ce 
Cob'eoli «iri nom l'avait donné ? Héoé b T III t l w weairit-il 
•MM Ik b iwalti'otaait de 1 VmijjmlMin ? 

- As NMt , oo tlM» Map pi '■' 1""»""" 

la Moirtaga*. Si oa avait tuaUendi*. l aiiiejir .je» M. inoire, 
eue j aoQoivcc luM» sutiirï i|u'flatiliniltr<> de fort Wle. chean 
. U clémence allait tlto mile \ l'ordre dniour. a Lacleajence 
de Robcipierrt ! b cîniif urc Siinl Jud I" n'Tm» Ir» l>"lo- 
a met de quclipic lulcm- ibiu-. la oc im-i.ili.n . ùi: lUuc L«- 
0 vaffeur« seotaiau» que U rcvolmum av.-iti atuii.t «nn «iflJTi- 
p ^HHftlIwitBllitnl revenir à rindiil|;ence Il é'ail leinp» 
n tmil Uniaa duré ce règne d« la terreur , qui peut l'ire 



VO}'a!l l«u]iiin> le taire à la nain II éiall tonveni aut ><>iil 
|M»|CS et vuua t*uri*x qiruu |tMtr qu'il t'y ti-ouvait , il voulut k 
toule farce, tnalgrr \ti i-tprcspnï.itfuo> d«« uficiersqui l'ae- 
cunipafniaiefit , cntici' chei utt prrrviquier, afin qu'oa pâtdiea 
qu'il ( 'él»it /ail mer a ta iarér de < eiutemi ,' la pialéiilé le 
fc>m-a. Il ait vrai i|ue , pour protéger l'Iiéroutne de lléuv te- 
vatteur , oa eat soia dt placer des vedctlet en divert eodruila- 
>'iin|i«nt, ua re|irét*nlaBt du |j|*a|>^ qui *f rare/- ,i la 
tarde de tamemi ! L'tcliaa «M Miici mais pcnl-élre j a-l il 
peu de niodejlie 11 la eans!|pi«r dans set mimwet Ciiar , qui 
étnil l'fate au«i, aurait j>n en fkiieantanti mais, à ciHip lui , 
il lie »'cfi fcrail pas vanic. 11 aiiraii nu d'ailleim qu'une partille 
an«, du<<f ne niérilaàt paa deuvuvcv place dam fet cnmineo- 
uires. )UitMtiiU«aM*ariMiMlpialintidilidlcqatCétar. 

Quoi qoH tn Suit , on volt que ce riprésenlaal du peuple , 
car c'esl bien aiuin qu"r<i ^'tpprlîïîcnl , nii trsuMTibUie pn^ à 
quelqiMS-unt de ae» coilégiKs rjui^ aimant fr-rl a vivri* . m; -r^ 

S mutent iamais d'allcff enx coupt d« Iia»i1, ouiammeuL a 
aintJiM; car cthii-lki MMMI* rcmarnne l 'auteur de ccj 
MéinoirM, a crai^ait la tiïkiBnl <ie« lullet. L'ndeur <ir In 

• paiiHrc l'inciMiinioiiail; niati, ajoute Kéné Ix^vaiteiir, qui 
, a Ikiin vail,da»t Saiul Jutt, 1 esprit /e J7/111 «'m uemmeal 
. or||;anijo(ei<r. il avait ce courage <te r^Jrioa qui fait alliiii- 

• drenotmoft cirtaMt petirne pat tatriSer u»ç iH^e 11 

• aiiriii, pmir fonder la r^faliipic qti"'' 'tuoi i 
. >.« liVf , 11.1.1^ iivrf fVi- cent nulle autre» ti'tet d Imiiinii:, » 

I 1 ), . I 1 -• 1 it. on liinrail bien ïoinolict» laisj* faire j 
liwii i:<-ji/ Jju.'j> iiitlm If'tff d'hoaunrt l c'eil tr^ip |j rçpu- 
bh^ue, que aaiol Juit anil n'u^e , oc lot valait ccrtiinenu rt 
pa* , et voilk cependant les etprii émiatmmcnt ortanUaleurs ; 
voilà trifffUTOirer de nifietion devant le«|iiel« BiSoé l*vat»eur 
VCïll ijii? îioiii nn'ii pryslerniolia avec lui ! Saiot-Juil et RobeV 
pieu. , I nuti dr U vertu 4t d* tarrllf'nit , voUi te* Mroa ! 

II fiHil coevenieque cet kominea de bien élra«i|5ftarlinirali(int. 
Ea ce Icnipt-U , que U coudiliim des (jéoiraut élai 1 il u'e ! Lo 

repréteiilao] du peu|>le ne lut méoa<eaicnl pas. ^'cl•ll-c« pat 
d'aillcurt pour cet g.'uo-aut une bien grande humilwUiwi d» 
voir de» bommea tout à Hiil étranger! à Tait de ta gu«Te, dei 
cbirurgicnt. des avoctti , des prociireiin , contr/ller leur» npf 
rations et leor parler cti «lailrei ? Rcni U iaiieur pitJcod qii'ilï 
lie lioonaieitt pea d'atdret aoxffaértiix ; mais il< awilaienl aux 
contciU dt miN. flt «IMdil» aUWalMil nn avit 



saisiblMMM. Ib nnlcM M )nmi^ lire qot c« dd- 

bardetneal d'Mlriges dM||l(ic^l quatre mois cmiire 
It gnnvemcBient du Rni, f^ootail Caaaer le plut grand 
domntage i la c»uie libérale : que le miDisi^rc triuel 
térah presque en droit de répritufr par dct mcKirei rï- 
ir.>-l«i;]let uiir lir><T)n' qui u'avtil plu de bornes cl i|ui 
ne li niK iii il>ii-irip<i' iju'aut époqiH WOt 1 
InMbIft rtroiatimoaiies. 



tA toiMt In «i*oi |mi 




saut ^ MU hM mtftta dtateat boni pour se dcbar- 
raitar d* laon phw Icrriblet adversaires ; que d'ailleurs 
la classe de kctturs aai^ocls t'sdreits il le OfitUtiriniimeJ, 
deiiuadail k être vigoareusemeDl rrinuèr ; qu'tfuOn ii 
u'fUit pliii Irnipt diî reroler devant ton propre ou- 
vrage , en reninni rUnt un jy.ilénie de ilvodcralion qui 
niellrail à jiinr aoc mauvaise fnl trop patente, et qui ea- 
IralaanU iafsilliblcmrat le dtacrMit cMof ht d» f 



()> ternit foe chaque iB*in$tt dlaat 4mh«^ nmi hm' 
«il oaMan , b MiiM à MndM anb «M aloanida M 
Mrieadnnaia i qa'ta Uia de ta raadra è b t<M« Hsdi- 



_ , bon DU mau- 

;«i7, il faliJrwâi b «ùlwe ; «tr leur autorité était ewirtiUaute, 

il> puuvaieol. d'un teu! Iiail |.l..i.ir , d-^Muer dis geurraui , 
et le. sii.lr^ île relie dr.liiiK: u il, uni li-inlrl^i 

Oo oe 'tait pas eacore, qooiqu'en pinM>« dire noire ex-cim- 
veultaiaÉl.^MllfawHliaaiiuiesdeOiMinw, dTJouch.rd ei 
de bien d>aulf«s:nnitiaatsilquel fin l««r tort Quaul «K*"* 
I -v„-eur , il n'a pendant >nn f)-«nt de'l>li»é BaCUB aMial i 
I . . I tiaih' il Ir ilil li.i-niJmi-, il utait envers loi* dUil»»»' 
ire.-ur ir^ ci tU. l'ui» , il paiatl qu d avait une bien haute idée de 
la di^niic de »c« f.iociiont et de ton rang Voiilri v. us »»viMt 
cdoinicoi. dam ui-' rév..1ulîim .aocliirurpen a- rnirliiui tiauc 
1 ,1, u, ti/T«l d arrnée ? Réoé Uvaiievic va vous ra|| ^wildte. • l n 
.. ni- nir, [ I ll.'/urs , r\m acconiiiaRiiail le généfUinUaVU, ute 
, prit par la nwio « lui dil : (iéoéral . j'ai rtauatdr de vou» 
. iiréwnter ovoo cnlléipie L»va<teiir de la Sanhe. — Je reojlt» 
. Unit b qi«a|r« pat, et je répliquai trer fierté ■ U m* lemble 
. que ui devrai. plultH m» prétenler le général. • Dans un tout 
autre temps , ceti* i««leuce M «H pat »i«l<* lUipuBIts on e.il 
f»ii mettre !■ la p..rlc i.ii jeter nn»«*n«tTar la SmUetj Btattalort 
,1 r.ll^it iiMii ...idfiir. c V.l . Il irriiv al>.l»enieot que le 011- 
lit.-ir ,:iait riilull, n jc ^ ,-i 1! .>n ■.mi. M-iine,_ , , 

N.-US t'avons encore qu une partie de. «éniotrei de lltne 
Itat aairtt volinie* août sonl penniu Jtoua let 
M iaiBtlieaae d «tu» craiatt , ee ne toot pat de 
ffaUabidB bidfatalioe qui peuvent lui '— - 



I 

quée , les rMaeiaurt aidcoatetis s'éuieni renais chcx 
l'un d'eax , et «|a*aprèt t'tire mutaellenieol «flcrmia 
tUm Inir délerminalioa , ils en avjicnl fiil part loimê- 

liiilr-nit'n'. ,1 l'_-u I s .MKifilS rolli*|;ilrs , qui- cruï-ci , retolus 

à ue poiiil dernier à leurs vîeiUct lubiiudet , avaicot cga- 
Icineot signifié leur uUimatam, tt qu'altirt l'dUil »p <»< l 
aae iciwio«i doat le rtialui devait «Ira b créallaa d'à» 
nouveaa launilfwiaat b «Mt da AïiMhmI «kAi IW- 
mocralr, qal iwrit ft^gd dam ai «iprit < *n i tii t w i w- 
verte cl décidée contre b roonarthie , au moyta des 
nombrnues tbéoriei enfaaiéct par la ri<volution. 

Cet déuill qui acquièrent aujourd'hui un nonveiu de- 
gré de vraisemblance , ptricol trop d'eut-ioéuie i pour 
qu'il wti néccMairc de les accompagner de rdluinti*. 

^l^ul lr.< liwul.: dl>ac , StO» CnWM i l < ll || , t fa ■<Ml l l- 

liun des aulis it U nionardiie. 



Frioçnit 
cnrt , celle 



tell 



CoLtav* 



BOUltSE DE VARIS. 



MAnCHUiDIbbS. — Let 5,6 M>nl toujours tant 

nMtlivialsuMlongliaiuikiU^TSSiS. 

Le» builet de coÈh coibw* du mmt et ■*«<"y"|'« P"" 
1.1,1m fjualie et ùi premier» moat louh tai> 1*B0«I» Bt 
Lillt CM >«iHi iigi 35 i la voiamj7S 



POLICE CORBECTK>!«NEU,E. 
/fudUacc du ij d^rmtn iSag. 
LoufiiT , te ditaul I.acour , et Marie I\f I- 
iTt I i^iaîi-, ili-iliruTiul rue Sjinlc- 
Caihsiinc-dc iiiMmc. cbei Uqucllc le reUrttt la luadeor- 
|i; uiiin ili n>n.i wjpfcit, donl ou nturc qut Cm MIL 
i aljaii p»rtie , ont comparu tuf le» k*Ml da ICMMl 
suaaJa fidvnlÎMte ddlb da v«ipbwdige4 Lanlier • 
ëié CMlMHtifbMbAtapriMaaflineBi, et Urtnune 
Heteat 1 M Wt aUeodu qu'elle était en étal de rco- 

— Uoe affaire en diffamation , pendante de vini le 
mime Iribunal . entre M. Ducol et le gérant rctponiablo 
du joi.rnil l>: l'roptutaffw . sert tf*^ 
EDcni- r^ijus ti-mn^ ( ifunaltre à'noa J 
de celle procédure dont Ict < 
un teidrft I ' 



la it«IUt 



Par dérision d* i; 
du tribunal de 
dcfmtlc II 
IM Cb, nicocbat 



>*C*Mll,toj»cnMre 

I 4é Banleani a renvaytf 



da IT la «ai 
amaMfa latfs — 

iml la palaa conadiMMlle M. Iicmp- 
jbBt, aatalé *Wr, aaat la soirée du 
aaaManibre dernier et pegdlMtM« '■r'^J2,"*iJ[* 
GMd-TliélIrceiercié deivak»4( Wl<~~' 
Urts , iMMain de «lie «ilk. 
Noos feraaa aaaaeiifaBlaaiarffc i 

rendu. 

Par arréU da a» «oveaibca deratcr, & Bae.hMftJ 
nblrc da IfaMiMllaa fiA l ta af a aamoë M. 



i,jMit- dan Sept 1H9.— 



lire. 

jLtiiitianee du 



et à liévbon dn-ir , Ir 



■-g"' 



ilr 



U d,*riii:.!iri 

■rTlîlUnilIll.-. ? 



En 



antsî appMi* 

effet, quel Iml >« fT'"-' , . 

Voidaienl , di»*ienl-il» , aocaiilu Is licipotinue , el ils crraioal 
r»aaM«a,«idii« h ^' ""'»• aopPto de laquelle 

h tyrannie iSilmedt Belîvnc p.,. -il mil un Ititubll; lit voulaies.1 
rendre la France libre , el ce» inepte. légldaJeBtlBI «jgwbM 
Uis ntlf le moyen le plin sur faire esétftrUWlWlieiWIliat 

iaséàanrdtiâintbcc'. Béné l/evnttcur voasdilfMla iVfeni- 
„Si! aJii— ahi» h «douleur tout ce qiH avait ea rfaaeauaa 
. iaia%^eei«i.' jour.>ée était pP>v.>.«t^a«.,^ 

•eée depuo lonR-lempi Ainti vont les choMf co rMaïamajet 
je fn-éiocin« nue lît'n I..iv»J»*iu M le Hache Jpei«B^l|.Afli» 
raoarchie.lidetpotiune, quand la (iherlé etlpi*WB»m«»liaiite, 
oaaVMBdqut l'occation d« t'en déli»rr««v. U* aine< rv(W- 
USeanettoul d'abnrd . comme le dit Rcnû l.evatteu: , n 

Saut lalrétmcnr du Hr^|.„K H. ".■.l.6d«aailMbMon. 
K'ttl-e« UM « que nout avon» vu cl i V que nINII verriOi»! en- 
OKiA. Itatitafculttpérerque In ciel iinuien proervem 
■ «Bvn^'i pluadWta fcis au» armée», Réné l.cM.K-ir vni.i 
rrrvil c,;mr.ri- dan. tes mcmniret. dt^wa lai te* latyirt ante» 
il 11* manque pas dt pffaiHIW a>lna y aia i peat 
voui raeuoter sel exploiu uiililaitt». Catial»B * 



Oaq. 

iaa5ae<ee{5eSae, 

Quatre i/a p o,'o, (ouijaance d« 

Trois pour crut , joniMi'U-c dj 3 , ; r o<rvVf 

ri Dér eîol ire 1 8 i(| - 83 1 90 c < i c b4 f W 1 i e 8i f « I 
f>3 r. S4 lie tiic. 

Af i. da la banipie de ftaace, joidfcdt JuaUtlh^—lS»- 

Renies de NadH.CMi. Wi a aaÉI l^l^^^f^^, 
riable, jouit darbadlf llSa.-u^9« ' 4* •<•**»« 

01 r. 36e4oe(5c. 
OWg. dt Napitt. Bav. KalhidMld , .0 bv uer. a5 f 5o c. 
Obligations de Scile , jouiMaoce de Jmllcl 1 8i<). gS f i» e 

Remet d-Etpupie . 5 p '/.• F^-V '""''"a°7''lL°.°.V!!l; 
E,.,,„uulHi,al d'E..p.gne, iSrî, p-ut.ance deluiUal itasi, 

' IWule utrpéWelle d'Ef^f^n* , 5 p. 0/0 jouU daML lll» 
(il 3/i sAW5> 

EuipraaldlMllinmb. par sStine ,iourt. de 
Uaf4iar|4i>r4&>,t MartSofM^fSae. 



«racMor im pOtmimâiSn da laéde daa da 
Baijeaai U atia iMCdli èm'm bat ^fm « yy^ 
aW, iiaa b Mia ic SdMCtam . t wa hHM c» dH 



L'écoyer Avrillon, » 
amateurs, est arrivé 1>. 

owipapic de ta lrou|)< , cl d'un fquipai;e 
ocra M iii in.lit ta première repréieoutioa. 



iip3ti.-niiii.-ni ailenda par le* 
jii unir il.ini celle «Mis an 
lirillKil.llé^ 



de ce )Our 



fu'i connatlre U conipOftiMI i 



Itit. 



lORDEAUX. 

ceeidtniieli nous pirvieaaent 1 



b tdlAiii «a! a rdteaiaiint éclaié parmi les rédacieur* 

du CmntituthnMt; nooi nous rmpreuon» de leicOBuaa- 



JUKI •* tafJi ■t.^-^f— — V I J 

Dans une des deraiéiei awciiililees des 
Cl des rédacteurs printipa»». le» pi^» |ei.oes d ealr «t« 
auraient, dit-«o. laatiifctlé leur repugruoce 4 suivre la 
directioa im|.ri-<i à «•«' ■'.T-", 1' « f 

laiM4Mitti 



|Mr ma 
' itfarli^, 



On nous «icnl i'<^ Blayc : .. .. , 

U i5 de « mais, étale-» a. ». praÎM» 

dt Blave. s euot pris d« qaettHe . te rcadirenl »r le 
^erleardî«r*Bd- 
le fer tu jeu» d'un grand nombre de cu- 
rictn «It demeursicnl .-ptculeurt impuiibltt , lo.tqae 
U Ttiard amena M 1 ^bii - Souiry, curé de baml-Sau- 
veur. Ce digne ectlcsijilique n'hésite ç»i un anwtenl i 
oubliant le danger auquel il l'cipoJC^ il •^"■ÇL^flJ 
les tooibalUBS, el les saisit tous dca» M W»*™^" 
00 lai résiste . biaattl ''^f^ .1;::^^^^^, 
du pta heorea» toctè*. . Me* «rfia; . 

. fead i^MtiMet à U tîe INui ie l'-tre- No» ynat, M 
. iMrMKt puon .««qaine doitétrt répandu que pour la 
» ddbatedévoire Hoi. " A ces mot» les dcui solda » )«<- 
Ifr Mbre loin d'eux, c. vienne. ««ca.irnJnMc- 
ITat M-KMg-nr l«.r recanna.-..,,,. . « «^X^ITJJ" 

U. . ->"-»rur. 7e."rHK ci^Tw . J 



Digitized by Google 



14; 



, qi>e et» briw» gn» 



à b fruifinti Je «un r*goe. 



— lint fruillc iuJicime, d» 3déccinkri, 



>4M 

Umttr ooj —» T— ■— — «oï» 

e<o<rafcoi«»l «M M. DrOtrtU «e rc 
hre ta goMtnmM Ùia^it pr> r ■ 
bqacUe U Barbarie icalrer*U mmi Ir <l» 
^ dki grand-MiSMor. Le vice-roi d K^v 

£rjii , iLo» ce cii. louuiillri' 
rl»rt.-(;ui;5. (i.-l:,- çu,i.'.l:: rjLisiir.-, ip.i uniijil i l'tMi 

jlirc Ouoiiijn (iiMaLjiiuus pri'Mpc ij>iLi'|i«ij<iinirs , 
acrail.J un ciJie fj»uT jklc , i I Korope qui n'aorait ploi 
k craindre Ici eourici Je cc> forbaoi iocorrigiblca , c 
<|uj oeiarrail de payer de IumiIl-ui iriliuiv. mai> il y 



t^ruaer aea lecttmtt ht *»W «• •■ 

" ™— — — rcoJ * Paru jwur 
'opoïition d'aprèa 

p(c s* char- 
rt'^encca 




(ite de crier vive k Hm ' tpjrECK-t-uoui te 
Biili! . el toniplei »nr nnl'f buurse. 
A Pjris , i-n riiôlcl li'ui» 



ino htUnle] , i 87 fr. 
i3i> dilo. JkgiiBr. 
100 »afMb,kflSlr. 

M 



mbre du conul^. i I* 



Û| 1 nom an>i uoe bjule qoestiou |)i>ltiic|ue. I/agras- 
' " ' r tore, et l'oapièieaKiil du «icc- 



nl 



■Ofe de f Cfllf W M»* f M ■ ^ « ^IFH » ! I 1 W« TIW 

I AIHfM> M feraol-il* pM cej«l<r le* preposi 
lion) qu'an IMNU 6^1? En un nrnl. esl-ï( cistrué au 
nnnn égyplieo 00 aux bombci frao^aisea de nielire i 
la ui Lin ccfi ioMlcni (tUiie» ? Rapporloos-noaa-ea i la 

jagL-ît du Hoi- 

— l.-;! riii\ (li: Nil f,!' rclireni avec rapidité, ktdoai- 

]::J^<:j <':r:i;>l tlii'Ki' uraixi^ qvl'nn De K CI|l|pniU Um 



hmat foft'vm du cotoa acra uiivee. 



) 



■iUnUlULjaRB àa coT.ii, ,Lr.: i,ur lit Pans 
joarmili -■<••. rr.,:':„'tntmmr»t. 

- fMre««aai> , 
' ItCt «ictooMMCei Kiat graves, et c'eal le raoraent de 

«elNUtrJie nMe<t d* cwruciiMllicaria^jliMMM 
MorilM* dcNM llcneni q«i oow |if«M! imIw date 
^rfltaartElle, il ae faoïiraîi paa e^idKr d'en Ttierer. 
€VM fuar prdveair ud ai terrible iitnatam 
Tooa adreiaoïu celle alinrjiiion, poor qoVIle 
-de rrgle de condutLr , c^i vikoa prdaerve de 1 
des crit^on qui nous si^raifnl fuoealei ^ loua. 

I-fin^-lcmps Diiuj aroiii recommaiidé I hypacriiif et b 
roodi raiion coinmt au moyen de aéduclioo cl d 'inAaeace 
•ar \m Ircicof»: il laul maialmanl changer de langa^ «t 
ie nslitnt 1 il faut de la violence, du acandale et du fcriiit. 

f*""*'* iîltwoi dgarer le 1 miirislrci ac- 
ftill,illM(lMataMf(r,iniMiaiid(r;Ubat quevim* 
mleriei cnnlr'rat la maaw da «at lifliif ( , «i pauf (du 
nVpargon ni injarei oi didàmllM. Cl d'M bu |mi 
^rsuivre les miniilrea, il fiai tl>t*nqÊtnÊ»tH»m»\n 
«t par tou« lei moyena pn^siblei Ici prladpea noour- 
cbique» e( relata, , nos pluj dangerem enncmb- il fini 
livrer au i.d.cilr Ici pr^rfj, a a la haine publique le* 
Rrnieurs du Rni. t^Ue, ^^5^,^ <,nia.o.nie eU 

' fju 1? ' • '■< <•£ «"i>i que voire pa- 

Z!!^!! ■ T'''^" rr.,„ch >„-,-,, r, ,„r„,„ 

■Sîïïîïïî^^"' "•"^""""■""l-" ('■■' I' M.e.al \-«|- 
nme*>mi*nM. Ne criigi»ei pa, , au hf^.Jn , j„ 
Umr I.- p«,r el lecMrire^ M ,, 

«nl eur «oJite.*.«««-,|,j£;;;rf^, /JW./, ou!^ ' 

»u,s <i ncuMer. maiBlenaiit comme «n ké«li:w»m«^ 
quelle f.c,l„c ,1 a reul^ «, d«„i«, et^^S" 

j7!!rE^;.„%| ''°Hi"i<"' pre,„i,.,<- beaucoup 

«Hirag»r|i«'eete,einplï,que(eM.nlté a , , / 
»gra^d..ervieç*,e.,'U*c.VxLHe^^^" 

««rtl». re«ei.,l,li ii , " fondu, 

« de CkapeLfo ' «l» R°n«rd 

panialite |,o„ „ „ "■^«'«•««^•diUégaliié, d, 
wftete. ul ?! «"mpiralire devait on tribamlT 5». 

:r t r ; feT- • " 

tut ■••(•>^. " ■ "e piHivi-i Mil 

Srp:^!Tî;,^':;H^^~ r'- 

•"..recaU^evo», ea.'n„^nL ^ il'"" ^•"'?> 
>naf;..,-i„,#r^i. «,nl i ooi« -i-^ - ' ''"™ 



MOOVELLBS MARITIIU& 

tamaliws et chargtmens. 

U. Poutre! «in^ rjclamt da naviic la ye<M«<CVcii«, capàlaijic 
DewombM, «a. do lontMWi M filww 4* •*~^ ""™ " 
quaiU pnioM 



jikRmw,li rte 

La ChnpAw, cep. MgnMi Mi. di BmiIimh. 
UA t UpO teff ». ««p.- DMOmbii, «m. d« Ibi*. 



33o baHes eaIX Bombeo , acq. , b i fr. 1 e. 
Il fui. rouCMi Caytnoc, en ent. ficiir, ii Ô7 c. ii] 
4» qainl. aocn «a peia, belle a.*, ■ ■ fr. ; c. ipj 
■^gT— M * a i I m II «M^aaa^^M^^^ 

PBIXOOURAMT DES EAUX-SE>VIC 
At 1} Mica^nr 1819. 



•59 



capît 
l.erpv 



Largucl; le 
Hcbaiill ; la 
le Jeune 



QmlM*»/, Il 

SoM iae(ll& e< paM^i dekoal ■ 
La Ara«ff(, capii finnduai VJrisllJe 
Gi 'iroif f nx, capil Lf^oIT; U PntKtJtitit 
/M//.7jinr, cap. Lepiirl; VAinxabUt cap 

b-.iDiiiin, ver;. i\t liriili_'ai-il 
ikint (iesceiWiis et pariii r 
l«iaiefe, C4p Lenendre ; l'^jp/mnf * , e»p. I>en,niirc, le 
JttÊitfKmUie , cap Xkim»; It Jeunt-HapUleiam , cap Ho- 

['"*■• il jMH;'JMMf»,4tp. BMaein» ladte-AdM*, cap 
[>Hie<, li. i BiMHW. 



^riiii, I /■■/■■«fviv ^ ^jip i.cri'Y t jeune 

c . la Ctiusiot, cap. urouii Ca itoie, cap 



SM «MidfkChM.JH II 



Bsnrfe.iajr, tj dktmiM itlg. 

SfloI entr^« en rivicro : 
Le Jcune-M/red , c.p. Geoffroy , umlfurt MM. A. Caniia 
liTÏZÏl'""" ' ™. Guadelftip* ; ce navire avait i^i 
«U k iariM et euaila ii lUe de l\hi 
L^mA, cap, Kihiee, ven. de .MelliD. ch. de boi». 

. Lenegaj. armateur N P. Salrao. MNtide 

Sont mn«i{< en rade i 
Le Paq„,knl tordelait a.« • . de «(fe le. eaa fi».ri 

HarMi», th. d-.VMoe. » 

JLWb, da<7 M... «,«. Cola. m. de Biwi, «fc. ^ 



Armaf^ac. 
Maitiiaiitie. 
Pays 

Lallffltthic 

C..j;-i..r. S..;nl<...!;e. „,^„ « k 

4^' preuve <1'.\iti*'it<|tie».<.k«. f^o ||« 

i> de LoQ<U<* i()o d* 

tipii iroii«z ofarl 4 fr. ,5 t 

<rooà;f,/, 

AVIS MARITIMES. 

PatÊT la Xowelle-Orli/ant. 
Le Wil iMMHhl'^mr. npilaioe Siephen .MlUc, p,„,, 
pour la NnaeeHe CMfaai le iSianvier fi«, a)«i,| «ue b,,,, 
ie >.i car|c»i-nn a»iii<e; on prendra det iBarthaadiiaa a fat 
aiuM tjivf dea p;ti*.>jîer». * 

&'adrea>er u MM J J Bok et cotnp., -tnii|»ii^.| 
MM. Mriain- ci Uiffuir, comiicr». ' * * 

Pour /a Nauvetif -Oirant 
Le beau navire amcricain le Cndrd Sinte% , capil ; i 
Wilii,n , oanira pour ledit beu /e 10 Jéçembn j£i» -difada 
de, n») chandl»» à bet. aiaii«dc*BaMMi».ÂdCiaZ 
ïenic avanl eeue époque. "r"^ 



AVIS MVER& 



Otil pas 



la re> 



II'*, le r; «irreifîfirr 
'inic , adiiilcur J 



>»'>i}, aO. il la 



!.« ./««.Aijre tirimard . arnialwir 11 Eli»«. 

"Ii. auP„rt-,B.ftiBe* (ll.ili). M. tHiai* 




.00 a aoo r,-. par ,noi, ' ««es de 



On écril rit Li-rlffli , , J _ _ ^ 
en c. por, , p,^,r dav.ri,. Ce hi.i.ncnl a ...ucl" („I^ ' 

^rh.n.c,.x„''„r,,j '3^1.1, pr"**'''^ 

Le n.v„e U Honne.lknri^,^, "P Gatallidt^lL.™ 



A LOLER. 
— A lo«ar,#w«r eafrer 4t tiate < n /naftiawtl. h iiilL 
chansace de h aiaiaaa aH<e( de Toumy, a.* M, TianJ 
Hun tnafano, dedaaa imadetiaiécc* gnraiiBdi alawiVj 
iapi«i**, dViB cibiBit, «awBe et ca««. •» 

0 .'^S 

— Dne maison, r»e n.illanH, »■.♦ iS. .S'.dreaier, poorliv,. 
'"f j'- ° ' P*»» le prtK, me Fiiarieitp 

EFPBT PERDU. 

Il a el., perdu , depuia le coin de I. nre Sainte Caliecioi <t 

ou ÇHapcau-Kuujçe |ii«f|<iaat qiBnconcc», iia aac U«u dnuUt 

d. jaune. coattuMU deux c[i, k ireOe. do„t „, ,„ „„ 

^"^••■on.aJei 00 e^rt nrii de le ,emeti,.. 

^l!'î'!fr"*^**^'» •■•l>«d«aaei.l«aaixt««i 
qui soBi dcdaai. 

On dAltc .mpninler par premili-e hypothèque , «me aaur 
de -a no a jj.i.ikmi lianea, mr de» pfuprijlé'i ruialei ùJa 
daoa 1* d^pariemetil de Lal-*l-Gar«f>i»e , d'une valeur ilc th, 
de 4oa,<hio franea , ti dMlla» Nveans, ii rame de la naiurc,W 

<lre ceoiUMi eoBMM laeMfables, r P"--> 



r-e Damiet, 



■*^«ra JW Uarlininue 

de I. ,i. ■ ,"r. 3,t:4\'™"""" " w^Hiii. 

>^U\77,'"t ,fl'^;''- MM J. Galo, fil., 



l].kMe_ 7 '«Hemir, , g,. 

"^•^ ' "illea du noie d»™., ' . P*™" •• 

P« le »««, ei|!Waer«ÏÏ2,V^ ~ 
g»cm„,. "» " «etea» aatoa aube toiMi. 

eUeait Jr, f^gùtwejb ^ i ... - - ' 



sacre ls«„^^^g^^_ 



ANNONCES JUDICIAIRES. 

. ."lîr!!*. v**^' *^ «^^^^ 

de H™^°Î."""**J"**?1'")' -S«iot;Seuriii7n •' isfiVr^e 
de deux Aa|,M aa-denni do l eMe^hauMée iiir le d^. 
avec cnur , poi,, el jardin, eario.^e..". ï,!!* 

e'K'd'ooT^ T <«'«™ chambre, i». 

eaiim^e ™p» aB IMMai da lex-de-rhalnuM, 

L'adjudif alion'dïfinïiive' ama'ii,';, i,' ' 1 ' ' V ' ''V ■ 

''t- b.-'d:';nàr'^' " 

«ï^/tTv^n^r "/Tciœ "r?-"'-^ 

. . ^eitfe j'nJicialre. 

A-)««rd vendra , « a,ken.bre ,g.,q, i „|.B,a 
_«_lllu<£d. 1, rcgic de l „r,r.„ ,uedo Temple, 

oe r'ia. C4U- 
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LE DEFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POUTIQUE, UTTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 
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TABLEAU DES MAKÉES DEVANT BORDEAUX. 



Mari'u dv 19. 



Saii- M b. «• m. 



Mat. «« h. (6 m. 
Soir. «7 K. 1 1 tn. 



MâdBis DO ao. 

Descendant 



Mit- 00 h. o) m 
5«ir. h. )) B 



Montant. 



$«<r. 08 b. 08 n 



COMPAGNIE BORDELAISE. 

AoffluM'hiii umedi un baieiri-partiri poor LaOjÇOQ 
et Sainl-Maciire it midi. 

Demain dimanche on balean parlira pour Lan^o , b 
Réolc et Marm.indr ii f> heures du inaltn. 

(Ja Mcond bilrau pariira pour Langfw et Saint- 
Hacaire 1 lo heure* du matin. 

\je mtmt jour un bateau deaccodra de Laogon et 
Saiot-Nicure à lo heures du inalia. 



œMPAGNIE DKS DKUX RIVES. 
Le b«leM ii vapeur le Jniiu-llenri |Mrlira aujourd'hui 
pour Laogoo et Saiut-Macjiirtf a lojheures du matin avec 

Le mjinc bateau detcrmlra de I.«igofi demain di- 
manche à () heores et deuiie du malin , et repartira de 
Bordeaau il dcui heure» da wir pour la mime dettioa- 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
AUTRICHE.— f'uMiw. i".,jAOT.«r». 

La Gaz£ttt unNtrttltt Je la Grèct roniirinr la nnurelle 
de la traniJalion à Napoli du sié^e ilu graivernemenl. La 
plupart de» nMmbrrs du Muai y étaient déjà rjurnibli'i 
cl devaient commencer leurs ir^vaui vcra la 6u d'octobre- 
Le préaidcot était parti le lU octobre , pour t'y rendre , 
aur le bateau à vapeur fUrmUi. 

L« célèbre aavar<|uc bydrioie Tombati ejt mort , le 
• a septembre, k Hydra, d'une fiivre maligne, i l'igv 
de qaarante-Iroii ana. Il laisse une veuve, cinq Sb et 
deux filles. L'un de mi 61s, qui a raaintefunl dix-oeuf 
ans, a été en Angleterre, ou il a étudié les maihemali- 
ques, l'astronomie et la construclinii navale. Le frère du 
défunt, Emmanuel TofTibasi , est directeur de l'arscDal 
mariliiiic de l'orus. ( Otservateur Auiri» hien. ) 

RUSSIE. — Dtl frontiùrts, 3o nmrtmlrc. 

Les lellres de Sainl-Pélersbonrg annoncent que cette 
capitale a été visibleiiieot consleniée pendant quelques 
jour» par l'indisposition de l'empereur, les médeciiu 
ayant jugé néocsuire de pratiquer une sainoéc et d'ap- 
pliquer les sangsues On apprend maintenant qqe la fièvre 
a CCMé, cl que l'auguste malade est hors de danger. L'im- 
pératrice n'a pas quitté, pendant oeuf jours, >un époux. 
Cepen<Lant , une circonstance qui devait rassurer fut qae 
l'empereur ne cessa pas un >eul instant de signer les af- 
taires courantes, soin t,a°il aurait infailliblement remis 
eo d'autres mains , si son état cAt paru drvnir se pro- 
longer. ( GazetU d'Aé-gilourt. ) 



ROYAI ME DE FRANCE. 

PJJUS. /et 5 Utremtre. 
vnvytivts DE LA Cl tu». 
Hier en loir , avant l'ordre , M. le prince de Poligoac, 
président du conseil des ministres, est venu travailler 
avec le Roi. 

S. M. a paiié le reste de la soirée dan» se» apparle- 
mcos avec LL. AA- RR. M. le Dauphin , .Mme- la Dau- 
fbine , Madame , docheuc de Berri, et ses grands olE- 
cier». 

Aujourd'hui , i ouïe heore» , S. M. et LL. AA. RR. 
•Dt enlendo la me»(« ii la chapelle du chdteau. 

A l'iiwe de l'oflto diviu ^ 1^ Aoi a hwori d'une »»- 



dieoee particulière Mgr. l'évoque 4e Dijon et plusieun 
dames. ^ 

A midi , M. le Dauphin , accompagné de M. le duc de 
Tareole , majorgénéral de service , a fait manœuvrer 
peitdant une demi-heure le» dWers délacfaemcii» de b 
garde montante. 

S. A. R. Madame, duchesse de Berri , a honoré de 
ta présence la représentation donnée par le ihélire de 
la Porte Saint-Martin , au bén«ficr de» iodigen» du S.' 
arrondissement- Les artistes de l'Odéno ont joué Sémira- 
mis; Miie. Georges remplissait le rftle de Sémiraïui». 

Depui» que nous avons assuré qu'aucun pas rétre^de 
ne serait fait hors de la prcrogalire royale , la France a 
été remplie de bruits de toute espèce qui tendaient à 
faine croire k des diaogemens ministériel» dans le sens 
des vœux de» journaux, l'ouica les cuntbinaisons des 
parti» ont été pni«enlées comme celles du pouvoir. Tous 
les réve» des auibilions libérale» ont été donnés comme 
de procbaiocB réalité». Les coiDianusons et les r^res sont 
épuisé», et nous retrouvons agjounl'hai, conune il y a 
quatre mois, que ces mois : phit de conrttsmru , pemt de 
coniilioai , sont l'ordre du jour du miuiaterc. 



DE l'armée et du MrNirrtiE. 

Indépendamment des pouvoir» constitutifs de l'état, il 
faut de toute oéceisile lecoonattre , même dans uu gou- 
vernement représentatif, de» pouvoirs, oa plutAt des 
corpi secondaire» qui , en outre de leur miaaion spécule , 
sont encore amenés à exercer leur part d'ioHuence , A 
jouer leur rAle dans b question politique ; tel» sont le 
clergé, la moglsl rature et l'armée. 

Lt pour ne nous occuper ici qne de b vocation de 
la dernière, il faut admettre qu'en dehors de ses Cane- 
lions matérielles qui consistent à asmirer b paix de l'étal 
au-deJans et 1 l'étranger, elle a dans sa cofuliiution 
une destination parliculièt e , c'est celle d'assurer i tout 
jamais l'inviolabilité du principe monarchique, au cas 
que les deux autres pouvoirs, par impossible , vouhliaent 
y porter atteinte : c cjt celle de cumpléler b préémi- 
nence du pouvoir royal par le dépôt de sa force qu'elle 
fait entre ses mains ; abandon, quoiqu'on en ait pu dire, 
cDtier , aveugle , irrévocable , qui l'engage i obéir à tous 
les ordres du iWWe, seul juge, dans se» rapport» avec 
lui, de leur portée et de leur moralité. 

De cette comatuoication directe et immédiate de la 
couronne avec l'armée doit naturellement résulter pour 
elle une sorte de privilège , c'e»l celui d'une protection 
également directe et immédiate, d'une aollicitude ex- 
quise ei rcdàerchée , si on pouvait le dire , sur ses moin- 
dres iotér^ls. Mes enfaas, peut dire A on double titre le 
Roi de France i le» soldat» ; car il n'est pa» scalcntent 
leur souverain , il est encore leur général. 

Or, c'est une chose asseï digne de remarque , que de 
tous le» miiiisiéres qni se sont succédés depuis b res- 
tauration, pas un u'ait compris cette position toute spé- 
ciale, et n'ait voulu aider b royauté à mettre à jour 
l'espèce de compte toujours ouvert entre lui et l'armée. 

Les miuLstres dont en définitive elle aurait eu le plu» 
3 se louer, seraient ceux dunt elle aurait eu le moins 
à se pbindre. Nous oc voulons pa» ici aller remuer le 
passé , rappeler les organisations sans resK renaissante» 
qu'ont eu a subir sous chaque miuislére presque tontes 
le» armes ; leur avenir chaque jour mis en question ; la 
démoralisai ion de l'esprit militaire amenée lentement et 
k deuein dans ses rang» , pour y sub»lilaer on ne »ait 
quel prétendu civisme inlelligeot ; et au milieu de tout 
ce désordre , les intérêts matériels de» Individus toujours 
sacrifies, les droits acquis par de longs sertices obligés 
de reculer devant un chiffre du builget : et i plus forte 
raison le» bienfait» spontanés taris sou» l'éloquence ma- 
thématique de quelqn'atpiraot 1 b popularité ; ces sou- 
venirs ^nnt enc<»re d'hier , et il n'y a personne 11 qui il 
soit nécessaire de les remettre en mémoire. 

Mail Kiu Ult nÏBUtcrc , émaoaUoo directe de la vo- 



lonté royale , le» cbote* oc pouvaient plus aller ainsi. La 
ministère, rhir^i d'administrer l'amtée , se fût uiontré 
tout aussilAl étranger à l'un des devoir» les plu» près- 
sans de sa mission, s'il ne se lût empres.ié derap|reler 
au Roi désintérêts depuis »i long-Icmp» eo >o«frrancc ; 
il n'ignorait pas d'ailleurs , dans la peuxe monarchique , 
quil était chargé pour son compte de développer com- 
bien il était juste et convenable que le trdne eotourlt 
de bienfaits ceux qui ajoutent 1 sa force contre d'auda- 
cieuses prétentions, et leur font mieoi comprendre la 
respect et la souiuission. Aussi un de» premiers acte* 
du ministère nouveau fut-ii d'assurer aux service» mili- 
taire» une récorapeoie dont aucuns besoin» n'eaueal dé- 
sormais k te plaindre , aucun amour-propre i rougir. Biea 
d'autre» amélioration» sont encore récbmée» dao» le ré- 
gime adminlalratif de l'armée, et nous-mêmes, noaf 
uou» proposons d'en signaler quelques-unes au ministère^ 
mai» loujonr» e»4'il qu'on a commencé de »c aouvenir 
qu'elle eiidail, qo'ua s'e»< rappelé qu'il y avait dea 
homme» dont la vie Itui entière se passait sou» une 
chance , celle d'être conduits demain pour la plu» grande 
gloire ou sécurité de la France sur un dump de ba- 
taille, d'en revenir tout humilié, et de trouver au c<- 
tour la misère pow prix de laur saag versé , et qu'on a 
mis ordre i celle ingratitude en voyant ramener en ki- 
mière des droits qui, 1 iorce d'attendre, pouvaient pas- 
ser pour prescrit». Le libéraliime, kIoo son u»»gc, a 
éprouvé quelque velléité de »e placer entre l'année et la 
peiMée royale avec le» menaces de sa polémique, l'on— 
trfni», comprenant qu'il n'y avait qu'un fait et point de 
doctrine sous laquelle il pàt envelopper sa pensée d'op- 
position toujours vivante à la royauté, il s'est résigné, 
se contentant de protester par son silence contre celte 
classe de médians patriotes qui ne donnaient pas Icxsr 
démission du bienfait que leur offrait le ministère âiê 
sou avènement. L'armée peut voir dans cette altitude U 
mesure de bonne volonté dont est portée 1 son égara 
la phiUntropie libérale ; supposer que celle asauronca 
augmentera son dégoût pour uue démocratie ûu-ieu^e et 
son zèle pour b contenir, le cas échéant , ce Mrail lui Taira 
injure, car elle n'a pasalteiidu i uue question d'ioierêt 
personnel pour s'apercevoir des délirantes inteutions dss 
libéralisme , et séparer sa cause d'avec la tienne i mail 
cette Haine qu'un parti lui adresse en «ne de son dévoue* 
ment est un engagement de plu» pour les minia- 
Irrs de songer encore cl toujours! son bien-être i de telle 
sorte que si jamais , ce qu'i Dieu ne plaise , le libéra- 
lisme , comme mi a pu l'en soupçonner quelquefois, vou- 
lait se transformer eo une question île fait , il y eâl dan» 
l'opposition de l'armée plus que te seuliineul du devoir, le 
sentiment de b recounaisaaucc pour les bienfaits re^u». 



On tradnint II y a quelque» année» aux a»»i»e» de Mld- 
lesiei une bande de malfaiteurs qui arairnl volé et in- 
cendié un fermier de» environsd'Harrow. te malhrureiix 
fermier, sa famille et se» valet», arrivèrent à l'audience , 
encore couvert» de bletrare» , et dan» l'élat le plu» com- 
plet de dénuement; le» accusé» au contraire étaient riche- 
ment vêtus de» dèpooillci de la victime ; ils parurent de- 
vant le jury avec une audace qui exdla autant d'indt^ua- 
tlott parmi les spectateurs , que la position déplorable do 
fermier inspira d'intérêt. Pendant les débals , ces miséra- 
ble» accablèrent d'injure» cl d'outrige» ceux qui venaient 
deniandcr justice ; il» osèrent leur reprocber leui- cou- 
pable réiiatance aux demandes qu'ils étaient venus leur 
Caire avec la politesse de gentJman de grande route ; ib 
poaaaérent l'eClronterie jusqucs k te plaindre an schèriff 
deienups qu'ils avaient reçus do fermier et de ses valeli , 
dansb lutte qui s'était engagée entr'eui pendant l'eip^- 
ditUm: pennet'en fallut qu'ils ne demandasseolau fermier 
dei dommages inleiTi». Le verdict du jorv »ioi mettre 
fin a ce scinilileux débat . et les amiimu» allèrent ler- 
miiwr leur» recriniioatioo» sur la place de .Ne»» gâte. 

I. hisloire de» voleur» de MMtmtt et du ferrotrr 
d Harrow ait totM jMla cellad. U révolaUon et de la 
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lûdlrc «T»luUon. C< sort M hMMMlîW^I» »e_f l%>«^ 
^^ Il rdiif <!« ùctimtêt çtM«i ifea ee»» 1"." "«niHiii» 
„oo. r.pn,ch<r dcfTIlMjkriK tefctol » «««.Jlirt 

AèN defodi* pour y aiuclier im rayalUtc , d"*TOÎr <l< 

- MlffclBN" r" pi^-* ijiiC*MMsrl au tmoAi. 

lÉiattilciA c Irlt-iffiiilkifûaanr/, un ri'eM plat u> 
l^^^'iineir^'olulioii ifUrr^t Vi-iprrssimi il'uniesoiamiel. 

ér fi^fs^iitre y f^ti^pUe par tuu pente tMt'fiitù^. C Cil luul 
juii.: U iti'Tjlr <li! B<c<lrec( «hi bagiic, il n'v i pu u* 
«cul (or^t qui iMutt iimiqaer la ni^mc cigum, c( fui 
WÊtài (Mire b juiïMt f^i >'<*l laire chow fk'wc 



et %at 
un CCD. 
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durlci XV lui coç»erwr» '^j * ^ 



*icc-rhanrtli<r de 
( hi aisurc qiir U 



Si la mMrAt foi oKialt pM. ià{Hiriiwl le ligM cir 
««cUrialifiie de IVi^poiiUoa , oo «Va aeraX paa Ndait t 
Aihallrc lt« pantllca qunlîaui ; an tH iraiincol tBàigé 
d'avair, •pria qainte ans de rutiiuratias , a iletrir k 
n<mlalîoa, ijuc |iriijjnt toul le rè^e de JioiMfarh: 4es 
rcvuhilianii ùtl 1 e u r:i nus nul druvowie *♦«« miairi 

àc hnnii: ||U lU nn' lrnl r.njnii r J ' Irri /j'i(N |:U(l«l«e k i't» 
çliirifi.T. Ili iirui ^j-.cn .jiHn ir.tijifij.jii paa lei antl- 
«hambret imp^rialci sao) aupji^vjjii jvuir eu soia de 
4iipinKrt Iml ce ^iaealait le jjoiLin , on l,r- 
«tamr biea ^^*de bin iioprimcr ica me- 

tîomrl ae aerah fort hwart l« lilni in HptM-rdvolB- 
«Uima^ w primn Ma l^niiM 4mI m filiiillV- 
la^ra diuBi ifitl mil fenii A «mM juiili d^ fa 

r^^Mlim. l.a tenipi «mi liica chiqgéa ; lej mauiSccncea 
ro^alr» , le» lîbmés dnui b gKoarekit a doté la France . 
IjcIeitiriM- ilrs it"iiil>orn, tovrea cea bvnira rnlio.doca 
■à la rrïi*iiritt.-iû , ijh! t"- iTinius effiocea q»e le joug de 
fer «l» Btwaji iric ; ou .-. |.iii*i<- lej biciifjiij di- l.onis \S I, 
de IXKiia XVII4 el Cfuil,.. V, |,M.Vif 
Tapiiin «anglaaiea dr la rcvi>luiir)n . khii h .j ji j j (us 

** ***ÇÎÎ.Î^ *** • flxen"* lifjvcr 1. 1.1(1 

Imcai MMM'de iWcien rcginravcc le onulca*! de la 
" HNM tt^ fHfikiam er^ine daoa lei 
Il , IctnatntrH ; Im iiMSiiiMii , n*» aunn prix 
Mt««ai'4t*r^olatlaiinalret; toalce quilav *iMlAi 
IMIearJtplair ; c'en pour en de la cmttw-rdvaiHiign. 
1,1 nwîrr-r^vnluiidii en aaioard'kai le pind dtcval 
1 M- M lib^raïu. Il» croiei.1 avet re moi vide de 
, 'l'pniiq ic li Chirle e^iiie, effrayer le pfaple 
1^ 'l'"'e. .leti)n,ee el de droiU feci.ijui 
ri en anni-tU pas 

i**" •♦de Cntatirg ; cr- qui [i-.uivt bi 
Jann Ica mAnm hoauufi avrc les mfmea principe. « 
avec ka «ayam. H aaAi de le. I.re p,«„ voir 

. 1*1 c«a»,-rtn*lU*,wWM.,ré. le .rio«phe 

•■ uir (j rorrf ou parla nm, i - 

' il'-)' vRÎi,,,!., fr leiutfgladth 

■ I , , p.:-cc quelle en usa pdlft OTftau™ 

«■^«■'■rri arec eil. nl , ,n,u, ir.,-, . , 

- JlSr r?."*? ';'*' pi- "nglante, „.,. 
.«We,. «Mlfe-rtToWlioo. MOI itapU- 

.n:t::::r:: î^i:!:;*r2;:^-pbe d„ par.i 
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i lui pvrler cha<|ue jour de 
en que ce août lua- 



«Klaim. JU pataion qui 
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* qui lqoea «iHc juMbfaa ic 'naïaacUii; 

.ma. i, la pa,«|„ h eoa»««,i«,, Eal «• an « 

W« fie le roy.,l,,u« , 4baa< d- ». ..: ÎT, .7 *? * 

en 
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d«)rdttt,M4,e^^, lab.,. 
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. emM-e»-.! ..,,1,-,.^ 

*• «ttlere , Toi à inm 
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'»»?. La F,a.?« Z ^^-TJ^ . en 
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■•puit irenle ana arec les 
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M. H marquis de l'a.Horel , 
France, qui remplace M. d'Aniliriv 
pbre Je rice-cJiancelier eil sopp.m]! m 

— U ilcii,*aisuOiiiBlli<i<«iae, adaifiw r^rereoael- 
itf à M. ^cgré de >U,irl« , ch -i de baUilkn, capiUiM 
^a 5.' rei-ioient <i .nijiwinie <te Ja ^arde. •enoiBiii» de 
dcui milk l'r^uii. |HHir qii U fit tieverqa MOI— t n l fu- 
néraire 6ur b tdiiiLe de «ou farm.t M. h Bnmiiit'g^- 
n^raiéaroD de l'ujrf-LagraW, (OwilWdW^e hl4-' 

cooilniil par M. llaiMhCalttSaiol-Aiidfé-PopIncaarl, 
«.« ti, viaa» d!mir llta m d^tidre de Hcpui , oti re- 
■Me k«irpa dcl>M daaplM aocianiwftdraaade la fidé- 
Uld. 

— M. le Daapbio a iàil nMllre k U dispoiiiioa de 
M. le préfel de la MiMeile uae aomme de Coo (ran's 
pour «ire dialribuée entre lei maUiairtiB oamere qui 
ool éprodïë dea perles dana l'aKaflc 4* rduBBii»- 
•icat de MM. Unulri et Duonlombid. 

Le Juurrial à' <>,:.■ i -.il , tapporic que l'ainbasudeur 

d^An^ïelerrr , .i t^ùu^ui^iJ iii^ple , avait doiiiié le iG oc- 

( tobrc, i l>ul<l l> (rv^^ir h uur Pif n 

asiiatjieni le corps diplonialiqui: cl lei principaui digui- 
laires de fempire turc, panai leaqucK oe reni«r<|uait 
les aHkS'drcaaup du suilaa. Ceax-ci daaaéreal dt« po- 
loaaiseï a*M ici daaiea Cranqaea , Iwr ^OMÉ fH i« krw 
pour If* eandairaaa a«Hiper, «'awinal é tt«n etiéi, tt 
maof^reiK «t èafcot «Muaa Jai MUmaMMtiafc Eafia, 
ajoute ce iaaiMl, l«at J dttil 
Chi ue ae adipin faalre kcarai ia 

— Le npc4* Him aaidricaiB t h i lÊi SM tt, ^ a 
fait phuàeura voyagea au Hdn-e , vienl d'ttre aclwlé par 
l'empereur de Ruuic pour aervir de aiodelc. 

— Hier', a oetirhearet du aoir, M. !• coiainiaaairc de 
police du qiurtier de Ttidlei-de- Ville a'eat lraiia|Mirld, 
accoinpa|i;i>e de i!it :;rMdjrnie<, chet le aieur I)oiniiiii)iie , 
aurebaod dt vui irjii-. m , me de la 'l'îxeraiiderie , » l'eRei 
d'jr aaisir l, i ri f;liur^ iJ 'uûc Mci^ié qui je réniiisuil daua 
im c^vcaa sniiii ri jîu. {Jmnu/ du OjiHivrr,r.\ 

— Lea iufûrnialion» qui ooua par\ienticiit sur l,i pro- 
ciiaia« caadaaion d'un traite avec lla'fii, dmii i>ciii> j\iuii 
eotreleDU les premicra le puldie, dencABCDl pluatieudu, s 
et plus précises. 

>oui cro^oua pouvoir >■»■» Mijeaii'hui A not lec- 
tean fac le ir»il« àê Mu m i w «nhnéiar la fiât p.%r 
faiieréci|««c!tf, «l4wlc*<lcu(nâgw4««r«MKtiu 
1er IVhm «I l^lre coamie cllei IrailCHi lia aallous les 
pl»i fraariiCH. Nuaa iw penaon* pai^^Meane Cav« >ir 
de douanes pour le* deiirtrs d'Haîli mIi eaprimee daiu 
/e irjjir , nwis no Doua masure que , poar fwililrr Jjvju- 
lage encore la iibcralioii de U répol.liqoe envers la France 
ee^leide aea denrées (sauf les suc re.^ ) .i|ipltqueeAaa pake- 
meal de l'indeniaiié . secaitm jvvniilits plu.i lard àcelles 
de noa coloaica. 

t^aot aax alipulatl»nsri'lMivcsà la liqi.i.l.iiinn de l'in- 
deaNtitii , ellea eo réglcrjj.:i!i ti- paiemcul a i nMin Ar_ 
{:6oo,ooo {r. chaque Mtoée , a prélever par pi ivik^ sur 
le revenu dai daaiDea d'Hani, k l'riceplion aeulemeul 
d'ua quart de celle laiane, wil 900,000 fr., qui pourraient 
dUcappliqaéi.aniiltMtoClloaa, pu- le (navereenirol 
d'HaniaaxchafgM^c iM «BirraM, «o«Bwa>ant servi 
i racqaUieraeot da premier dnqaiiM 4a TiidemniK!. 
I^f tard, me MMnme de 5 k S^M^M fr. i*liit ajouKe 
chaque aniK^ k la quotité ci-deaani, pour *tre appliqué i 
ramortiiiM-Tnetit du capital. 

>'ou»deBrfirn<|ut le mnde de paicmeni dé cette an- 
ooiteneanii ,i,s,j„ Mij^ide dilEoilié «n Haïti , oiiiU'en 
faul de .15 il .0 j,, i;ki ,|,ie b pi,iîiredu pavs vailH, pu,- 
tre d'Ktpagn.j. 

NoosrcccvQoa d'aiUeur» des nouvrllei d HVii; 
le9i(aellaiaparallrailqueaaoaatlendr.-,le^n ,uv.';',-< h , 
MtiaMMieade l'duidea ndgoclatlonse,. Krai.ce ir , . - 
iidaatarail4aMlilM«lte, lea plu. preaaan. p:.,, Iju,. 

1m mites «o deuréei fuMcnt rc 
(AarWdb Cgmiome.) 



— M. 



Pi«n« Graal, faaMtncii, |«cM Mwm par 

.ppel eool»o tedddaio. du conseil de di«i«aUÎr^,d 
de. avocata . ^i |-, „,p,,a» pendaat ««taia TaW d. 

locee nr la tombe de M. Laigne 
L- a.H juillet iSlg. Il a obtenu une 
P'" ' * l*qoelle ont adhéré 

>»^aai«Dalarea,OB remarqn, , ,1,. M Toull 
I.»co»ra*atréonie Lier, toute, ir.rhvnd 

CoDroraidm«alau«MclBdmid,M 1.^ ■ ' ■ 



drr 



roraisoD funèbre proann. 
lot .ea-touveutioiinel , 1 
consdltathm de M' Ub 



Hier. 
1)1 es convo- 



et fonliriiie la 
d'avocat 



Paria,' i^dfCMbN 1 S 



Moiiticur te Recteur, 



ncBtaliaa qn.«wi «MMUrtaMM m alNia di, u 
injgf , fcraiel c«peadant de distrilinrrdcaaMaaniMâi 
' intaliMM que par te pasaé , et d'accorder det tanùn- 
fcuaCM |daa afficMf*. U ioipane de ne bire aia,^ ^ 
resaouree* aoinellef ^ imm dea vuea bien évidtaia 
(l iiiiérél g''i"^ral ; je me propoae d'ea eiaployer li 
^ande ^larwe À réft»à>* r«aaiMgi>Moat dtoaa tawlj 
lieux où «c liiea&il eat deilMciré jusqu'à prtfMot ioooi^ 
populalko , dao« keaucuop de eommiaae., KUwé. 
bcureu'semtfnl encore étrangère aux conoaîtaaaeM Ig 
plus indispensables, parce que lea moyena d'ioalracH^ 
jai niaoquenl. L'evpéricuce démontre tous lea jours lt| 
graves inconvénicns qui en multent pour le lkini.{ir( 
moral de la sorien! , ccuium- [mur le bonheur de» inj;^ 
dus. J'ai besuio de iminji'.rr imi'c! loi cjuics de 



Vsi à cette ia 



" aal 



pour y remédier plus sAremcot ; 
viens vous deniander < 

1." |lu étal deloalei leacomniunes de votre rrury^ 
académique qui Mal flMMd^foalcs primaires ; 

3. ° L'expoad im ■■■«MriMllll qui ont pu prol^p 

Cl le aMoUBl lu MOMCI iMt cW paarnîe" \ 
pi'scr , «ail pMT M^érîr èt» mémm nnlea, naM^ 
qu ellea en iaM^iMt» Mh yoiir «dnenlr «atliahli 
preaiitrduillMeaMat et d^BUcdeii iHHltedMcii 

tTKtt ! 

4. " nionlant do fi-un^i rcconoo odcetatire pegr 
compléter Ira reasourcea locales , el poar MMicrlMrit- 

tion d'écoles dans cea coinnaunea. 

Vous vomlm bien, nioiuieur le Recteur, pentr rti 
fi, Li s I Lji«elniicmeii.< sur un tableau détaillé ^ tous 
fercî dri'Mcr a cet elTel , cl que vous nl'envrrreidki aa 
3 1 janvier prochain. \ ou. aorcx aoiu de faire eaouilit h 
popuLliuu de chacune des conmiuncs iLwi ilr! m It la- 

bk-au ; vous y joiiulrrz , n. n un; , tnulr 1rs .Hi;, - .iliiiii 

que vousjugrriri propris, a laciliier I evalualiiic ap[,r;ii. 
nijlivc dea dépenacaa faire, tant pour établir dtie.iJu 
daua loutea les canimuu^s du myaunte qui «a OfX btioa, 
que pour concourir à l'entretien de» dnlH êm^ 
comBMMiet trop pauirci pour y t»£irv. 

Afia 4'aMrir la ftOMiiie tMoiioo dea imeniieu a- 
priMfeacMetNt, «aM «m nc«M» an docoMUfit 
voua avet déjà reaMHil» «rbMMklifaedndntBiMi 
wiida c»atgd«dc n wll i i «t J^ m MMragerriaitHriiM 
«■I^Miruiaire , eniia ani fiinrlIwiiihM de Tordre a^ii- 
O'Mraiir, el k tootetict pcflawai idKea qui pcurui 
I e eo (HMitioa favorable pear vow aider. VaaiM |t^ 
I I' ,,aa de vae lleafettoace Ifvm gbjel ^Jt laMB- 
mande * voire attentiea farlîfaiidit M t MMt TCIfC lUt 
Hecevez, ntontieur lel|aclcar»l*«MnMtiiaiW' 
aideraiioa diMii^uae. 

iU mkâirt des affuires ecclésiait^uts ili 
tinitmttiamftiiSam, 
BE Gvmioii->KMmui. 



BOimSB DE PABB. 

Cinq pour cent c«n«ii(id<(, {rniia. dU 11 Sept. 1 S'19 — iv! .' 
70 c H<i r 9.1 r ;3o e -r> c fi5 e 70 c 65 c fio c 

t^lml e 1, 1 p .11., jiiii:„j|,, e du Sepienthre 

Tiiiii pour cenl . juiiioanee du Juin 1 H /o . jouiiuortjs 
n rtfeemlire igiy. — 84 fjo c 35 e e H< f^o f 35 1 «* 

A Cl. da la banque da Frauce, iouia. de Juillet 1 810 — le» f 
190 f. 

Renies de Naples.Cart. ffaleaniH de «Sdneala, rbinpn- 

njlde, ji>iii» do Janvier i83n. — 91 f7oeJ<, c^oc. 
Ohlif. de >«p4es. Kmp R.4h3.-luld ,' en liv. sicr. >5fi«î- 
Obligadonsda Sicile, jouixanc* d« Juillet t83e. 
n<ateid'%tpo,»p.7..G».niec.- ■ 

7 '(■>■ 

1-i.mt.int Rnyal d'Espagne, i8l3, joniiaaBee ieUÊHO^ 

»i p'«3/4 1/1. 

Kenle perp^dle d'E.«p«|tit« , 5 p. a/o jouis de Wl r(l> 
<>■ .i/i 7/8 61 (h lyl 1/861. 

i«tïÇ2.°i'*»i"J"' f^aWa» .jouis, de Jui.« 'ii*> 

43» 1 4S« r 4SS/ 4^ C- 



bobdeàdx. 



Toirr 00 

C ' :<> !, dire, la démocratie Mb WMarAic iM*W 

cesMon,. 5(Kjie5 les cooséqnenecs , rien que tel ton*- 
.(■ < nc(» .1, la révoUilioo . ou le pouvoir akfolu ! Plo» * 
fusioni, plu, d'alliance ni d'accnnimodeii»en.! Fluide né- 
gociations parlementaire s, en no mot . tout 00 rieol«! 
e*tle dernier mot d une faclion pertorbatrice, dout ritt 

WiloTOil, elle ne winge plus aux uiiniatèrei miil»; 
mlBUKret de coalition ; elle veut dea bommes |in< 
jaagi des hommes avoués par clic , qui "Wf 
'*î*l'" ordres el saliiifaj^t ut Ihu >" 
«*«"»«•• Wk talent, ni l'expérience, ne aeronl sullm» 
pou r .nériler m bawMntet a M tedn d'AwAlU «» 
utvciui;. . » 

Kt qu'on ne (laiac^ P** aoo plo* qa'ca repro**»* 
a pensée de celte bctiOB , noa» l'avom fail dNme manié* 
'•vperbolique, Mril «a inlerpr^tHilMB knoge , ioii ti 
dénaturant le sent de Ms panli8| Mat o'nnos été a' 
cnnir..,, ,. ,|ue l'édteidéla d'an eri'dthappé à »o »"■'"' 
' ' ' «PO" , qui M naevralle chaque jour , i chaqee 

uiLouie , el qu'elle nqiMHi^ier cUa-nidM awl'*^ 
e^Je 7 d<piii<tdeb|MH£c.Ci] 

. W Têê^, liiihjaiQitizëd by Googlel 



drju i|iu: \ûuifiislci uc uouvrllcs conc 
^ ne preniM M parti, vm*bc Mriei pu 



'"'i. " . ' ■ ,■!'""■"'■'■■*''«•*«<»"« a'«Mprfi ei tle 
r ' - HtMIqaiilaagiacM <|m , pwtB «iViMimMI mi 

' réprouvée . il< obUenilcogMa hi4|ilww4jttailW «i 

. comme le, l..«cTx>U<jsertB,.^ h pMaaertirop 
• . hcurcoi de siluer leur avi^ncmcal : ili le «romptnl 
.. ljFr;ii.ti- ru fatiguée <l'iva,r:r„|, cru «o de WUdeusei 
^ ^ » promeuei ; il ne >'a(;it pj. Malraenl de la <ju«»Mn 
.. » <aku(%el,ce$er»iiparlropridi««ledeE.irn mun^^, 
/ . mioliIruWAacpoar deoMsdtr m niUurd aainn' 

,^ . " " J-— » HfllIlMi #r|Bf|MiHPtli- 

. ûraicoiic6l4Mpar legonwfMMaH. > . 

Vautrcalcald, vom, mtnittres gowcnn, «»wm 
WiM*4lApril, qa'oatttppnKemieaiJ* pMcfeiullMT 

P" «■"»«■"••" ''■ TK. .!<•! -feu, dciaiére» 
F""- »"■•«■ !«• V<ii.Jrt*l ; il £,,,. 

drju i|iui vùui^aaii Je uouvctlf S concf wiom ; et si vuut 

mdiiie «dmU a fjire 

merciilM s qall «wt t tun iMnlt jniiec, è oifor 
des ^labUiKmcoade piéU, de aernnrt, de rebgt et de 

bienfaiaaucc ; î iniiulrnlr la inlêrteare el aUrieorc 

* <ln raraame. Du notnrnt ijac vtra-. n'tmwx pa« doflné 
pr^alablmuni de ae4ide« g»r^ni,f, I, itvnluii«o, elle 
vou eoudianerailàvMrperir l« corps vjciilde lanAifur 

•J ««iMwti*, MMflllfMtat pouible de lui prdirr du 

• ««im TauMnei I«m M rcpi^teiiier qu.- vow oc 
» nm» nanencnt inxiblte djaa la jouÎMance de mi c«q- 
' mDm rtcediea , elle ne voudrait pa« traniùer. . Vou» 
» *« rtM^a ka hrai croixia . TOaa dirait-dh, «Mf m'm- 
> m paa te bodgel. • Kl a il arrirail q«e II MbhlN «a 

* la crji»ir rf.,1, lui Ri irf<,rd<-r la premi^rt! année ce 
quHie t,.,ud,-,u.„ae,,;i , I .„,,^,. aiiivanie elle ejigeraii 

" diïaolajjc, jaaiju'j et ,_,„ <.,,«„ ..lie r.ll |j lib.n ilur.rui- 
«1 tioadobadgel qu'rlle su-jit v n.:, < j,,,. , (, d ,wd , 
"f »<M paa ou vous irr.i|rr djai là 

• «■■■•«•IWi *M*.tppNadHa alan « ijai voai 
« atnt « «r» t wm ma i|Mr«(4rriii Ikaidl qu'U ae voua 
s «enrt phij pnaajble de r<Mro|n«!r, fànt qm vaw voua 
■ aenet livres voui- a>i.>ni«« * M ncrci , M VMt Jafn eon- 
k satire par eip^rieoceleaoïavmdccrénililinaaatrei. 

Ooi , loui iM rieo! c'esi la dcviaed* Il bciiaa , de 
iu ai'm («oaait ploa d'aatre ; elle en rédame . elle en »c- 
Vi «ep«e loalei lea cana^aeacei . rllc vou. presse d'aecéder 
Ml 4ae» déar», el voaa offre comme alierudiivr . nudewiui 
Ut lUffK MMiréu Iréue pour iedéreiuirr cl I jllr run , nu 
4l*IMnje(eriaDS les rang» des coaeaiU qm U uirujrciH 

^ . 

Sur U proposition de M. le Préfet de la Cy \mn<U . drs 

" Meam.ilnMii4«n iceordés par S. Kxc. i 
ae l'btfitair à !■ ic«w S(.-M^T. 

le mari a p*rl pareil " " 
et j Jotcpli ljiAnt\ 

U ' 



des tihé»«x Ci. "-tien,», hors de. «H,aad<,pol,a.el«a« 

»>3t ras J.yi^-'? y-'*' '« ■ « 

«.-.«H , aaa, « «^(,„ ^^ZSmTZ^ ÎL, 
sue toMi,^ craieai.Or, e e*TSÎl 



i m-en, le. plu, « I,» ,*„ 

Il l'Ciinir Miil>«lb >J_^^ 7T. „ .... 



irta»; maislu'ln 



V '^ A ^ ^ '•'^"'^ P»"' l"' *"* 

F a«ce nouvrile , et le, r«« Jî|«|„ d, ,-e„Xr.ri.„>. 
Wr.vc ..n„„.e le C««irr/^^A ,.î d«d« ,„rTa eon- 
>l..i.n„ or r.,! peur i perwaa. , .recWrwea»»- 
v,nU de» «en, qu. . 1 le. «tcodr* , 

witpiftoH hjbiiwlle,.,,-,,, q.„ de U lotie terriMe , qoe 

mort dans lr.-j|ue|i noaa vouloir pr(ïti- 



lie r 



«««■•■bliUà 
piler b oilioa 
Eh! Meitieur> 

«jue la vètre i 
vieilles lâtct 

quo 

i;'.f;<-z l'ictioB, éi 



C,.,.,.ie„ , enTTÎTdt^r;' " «^"^ " • 
H. IV..U. ,a lio„.mer„», ici que I,. pn»ni„J» U 

c.«.>.i.i.,ti„«ud, tt <«IWaaKetS2aii 
n .^•ï^;T""""''»^««*3Sar 

< •"'ïbjque ne veiM ni ri 

Bbb. oi peujJe; il p,éi,nd qw H,«b«, e» a< wwr nurrn 

'V '"f^l" l>t*^tii .o»,ûl 

Oardn.mu d'ieotitcr ,t( 

lie rïirn*"^ 

I..- hi,.,. tbM,^ témn la «MiM.al iMaMs 



f''r*te':r !ft fruUl êonl h 

« fwni>nHt I O.ieioe de f" 

P 0> ) 

lUuiie r^mbKea 



a* taHn dliain 



mal, 

5; J. 



puiiqu il n'y 



rïiiiliilre 
de ïoulenne , dont 
Al towu à «ip«w VVniam. 
I (tîèiraaHiit blcMé per 



OOMÉSMNDANCE PARTICOLIËRB. 



L. r"!"'. "'««Wau» ..rlombrsiijni 

■ *IMnHMitMrreude jaie rai eu int , il n>ri 

• ^ll» ptl 4e rai5«c, qui ne les cmpëtjie »aa t 

* noirer, car Ht mi taaiMnlM muWei l 



.. P»™ . lu f4 '•/■cenih.c iBjf) 

V ci.li dunccucore le „,a,.v>i» p«de Compiégue fraocbi 
«omineleaaulre., etlealiWau. .ciombrs ,ij„. leur.^ao- 

ri r \* t yt\vn 

, toalefoiide 

-•T-r,'" ■ ••^•■•••O niU^CI boo CSji.iir , 

> lu? ■"rf • «^«"t B« «MtleaMiit taiu €U k voyage 
det^ompiigaelesa bien irampdf.ei^lilMMÛlifaiilictu- 
toup sur celte parti* de ihasi pour 4tW «Mvrttde lean 

sept b#lc« noire» t il D>a eal pa, mmbd aoe sente i nais 
o iri,,»rie . ce mol loajoondeaa mt trois bons jours qu1ls 
Wl passes, lu ont r««< qu'il a')' avait plos de ninisires 
M|lliilr*, ei c'esl tout cunime. 

_A« demcuraal, il Ctul que nos ecrivaioj révolminn - 
■•>re»ch««ilNltUcBi s'abuser p-m, i.,,,-,- .le. ,,'v,.,, 
cette caisirar-tt, tar des appwcncca aussi frirule. .me 
«ellca^t 8« mi. „ braal, le.s« {«.jinMio, , 

profilé dr 1 al^nc- du Koi paiar m fliiMrritm ianrs de 
v«aLce» . Ici I raaiports de ;Bie voin moalCM m «maa , 

et vous voiM en ICI que tout le ministère esi en d^œéna- 
Kcmcrl ! >i„ii vfwi meiirz a le recompiler a votre mise, 
^ et de manière a faire croire que U rnooircliie ellr-mjine 
«WlatUii aésadOiger! Mais si vou, chercher dcj liimc) 
|pcaprei k r<gicrvoa j. 

iw» eiast Mniaieni plus significatif que vos coaiediuei 
u partie de chasse de Compie|,'«e. M. |« han« 



f™*"*" * figJer voa jugemen», songer, que d^ns ce iiio- 
■Wa si y en «rail un de celte espèce loos vos vent et 
^ «toit Mirimeni pi ' * ' 

•ur U partie de chas. _ ^ 

j , ''««ie'' aidc-<le-cainp et l'aial pariicalierde isa. 
<ie ucKiraiooi, cm rail au inastitlirc axtuise diivclcor de 
■V l« «««. Or, c'en .a iadio. eelul- 

iiuLf " "^"0<»«« f'« «le* ITofeu de d<n(C- 

/HVeaieiii ,K*r le lei.Hcn.jin. Si le minisii e de la gnerr. 
■Wil pria ou aviit rintcnlli.n de prendre sou. .m bref 
«eui le pan, ju,,,j,| p.,u,5. i ,.or i<,i ,ne..aeea 

^« vos «ctstona, von. dcvci bien pr^w.rier qu il ne 
rait pMMBfloMM li pwr.eucicirr i iou etislenre 

'ot-hae paUiiqae m Itonme que vous appelez 
[oel il vent en elTei beiacoup de 



khi. 
'el 



bifi 



AlaliU 



r» 



point d'aatre udiiob 
^ Irnlc nsOlc 

, , , , a* ■••w iMi , de 

iluUe pfessex-yoa. smd ? Laiitef Boai Wt», ea- 
50, et delsamMex-TeiM une bonae fois de 

cuie ma«va.ae petite pierre d'.Khnj.pr,„eni qui gCne tant 
votre marche; maU, a,. „u n ,fu t^.Ll . 

r 'm "■ '^'t-^'^' 

«cnuetniseadc Lobleuiiei lei ,ir i, i,„„r^ 

»«»Mlrtloo. AfkNu, IWaaei-eoi «otore ireme mille 

victimes, et vow t<M n|im Cmmhmmm Mnd il 

vous plaira. ' 

- DepuUqa'osi a quitté le bonnet n»(e el •■pprim^ la 
«te des sana-cssIoUMiea en France , jiMait oa a'avait «i 
I esprit de r*»oluiion affirhif . recommandé et honoré 
comme il l eji k ;m r-.i ni pjc le CaïutUuliam^. En re- 
vaiidw, l espril de cmiire révolution lui paraît le crime 
le pluséanrme, le plus cnoire nature qui se puisae iina- 
Sincr. PassMl en revue tous les paya où il .'est opère des 
réraluiiou cl dmcoalrc-rivDlitlhiua . il ne les pUiut que 
mmot^miet rapport , au plal«t il ise ae dosiae pu la 
prkie 4e faire «eation de» prvaiMfM. Um i^MhtiMi 
tant que vous voudm : elles exprinital 4ei befolM M 
des snulTr.inres dont les peuples detnnident i sorlir ; 
nui, lie, rmciiiiii* , nuis des CMilre rèvolutieas ! voila ce 
qil li ne sitluii concevoir. Urnveiac/ les irAne. de i'i ar.ce, 
lie.Njples, d'Espagneel de l'.i,i„.,| .,.,ii;,,e,, s t,i,nc 
les prêtres, Ica trialocraica i ineiiei le feu jiu diSicim ; 
vnlei, fUle«h»riclMt;CMpïsi des t«trs de HoU et de 
Ueinci s ihaMartxa, jiHisircau, eiCaiieaperv ragraapar 
|jBiiinillaletpr{i««MenqM««iKo*Mraip**ca le tram 
d'aïaaisaaer en déiaU : vaitk qol est bien. Gs a'eal qaVv 
beioia , an malaise , wK Hnflraace dont vous cherckcm 
à vous délivrer ; niaia hnqse vous «tes debamaidi 4e 
tntUcs les viriiiiiet qui vnuj dcplaiwni , n'jllez |>as plus 
luin , el que Je, r lunes ei: leMrnt la. point de réaction . 
point de toolre-revnliilinû • cela ne vaut pjj le dtalile, 
et c'est là que le malheur couuncnce. 

Ainsi raiwMiBfOt les «geadu Ceiutltutiami , dont ap- 
pamnineai kf «AUrat aaat Ulca.et U aoif passée. 11. 
vealcot aiMalu«Kirt qafû a> ak 4e péché qui pour les 
victimes qui osent «e Mokfer contre ienra bourrÀui , 
et pour lei ^ens 4éralà<f qui se penneiteni de crier 
au valeur. VoycirEsp^e, disent- ils; voye» Kaples; 
vnyci le Portugal ; voyez la France en 1 8 1 5 , les scènes 
de Ninies, les atmcilés do midi , le toirilkerean di' Lyon '. 
Voilà ce qui est crïaal, abaordc, abo ruruli!-- Or poor 
les révalutioot, ce n'est rien qu'an combat selon les ré- 
gies de la guerre. Elles ont d'aiHcura quelque chose 4e 
comaumiKulif, li'tUftri^, de «MIOIUIh Cèi ncasicar* 
vwii oieMe jinqu'A 4iiMMr à caMMke quUht Mot ké- 
nS^m «t nTarieuMi amm An 4aagm««4«* onniici 
aventures amquellet tel utsi-«iilotlei wml «sbHgés de 
s'eipu^er pour misas crée les ricbei et voler lean depoiil- 
les..,. Uii : pour le coup , c'est trop se aïoquer du monde, 
c'est trop illustrer Je intnei de Carlfluhe et de M in 
drio, qui, sous le rapport do courage, valaient bien les 
béros du Cwmltalmnml , car a'ils gagnaient comme cent- 
ci leur vilaioe vie à tuer et à déironaier , dis moins ita 
s'eipoiaieM plw «■Imm « iM iia i r iw cmmw A'teto- 
gole et a (Merie bar corpi 4 <ft <Ji t . lUb Id Pilt- 
surdilé du journaliste se joslifie par aa bmac iolenlicMa, 
qui est à la fois de poauer ses disciples au. révolnliona, 
et di le» iranquilliier «ir lut catUn-rdrolutiMH. 



_, , gtMlvefaeintBt que rr' I ,1 -,-11, ,^ „ 

^mtat,^th . dit.il, die .on««(cr Ac^^e i 
J0«-r ,„ „w««ae«^,„r. ( En^dû 

qu .1 chiH.» n en que sm uundalair.. 



dk u 



pWh«<l>««>edét.,„^,„ ./ i,,^„,,„, T,.„„,^,,„t 
pUcer l. |NMiwnr»rikoW-e-,r,. V. :l i,„ .,..1; lo „- 

iras, l« bai* caercer par in caroui nii<nbre de citât» Im 

?;"™-4;S«ïSLTa^^ 

D V«,,p,rlea d'un liW„i;.i,ie l,n,„j ,,,.«« ; eM ce ««la II. 

tient et Ri.nap.rte purent ,4,1 .„ 1„, ensenJJe? 
" Il eit v™, Honayane n la liher»/ », se „„„ j.mjî, aeco». 
. cet biwime eatraordio.i.» ne h ii«l.,ii qtie poin-lii 
« (Kii» I.. .»<,« CapenA.«. il m l,l*n .™i qu'il nij. 
un uhérJiMoe lk««p„««, g«pr««o,i ilMen^t;,,,,, <),„ 
r«r.U»|.,|? J, „p uit w>f : ,>r.,t éire le a.m, ùiBeu.'da 
béros, le r...ir ,1- ... .-on,. r„g^u, ,,u',| ,„,), 



pleine» n,..in.. l^ii „e ch rrli, 



s<in intitr^t? Mais j« 



cr«i. p,oetrer le m»U*i»r U déplore m>i la riiiiM de cette 
putuiinee giK»,letqiM qni irait reuvené li>us la* Ir 
qui . ne puuvaut xiliMjier pin, l„ni; le n.ps. alWl a"< 
p-ii^ bue place «.ti-n e,„ i „Vul;liq,« iiniverwlle. 

I}. yu est ce que k li<„ , i , ,„ , ^ eomlinni«mel ? 

J "•••«<<' "I un e....i|,le, le li^<^ll>■■l•dH JbitfiNat 

<<«< ikiwj II vciu le R« , ,1 a'i • pat dr d«M« Oiaaial 
de ses cdlnnne. n.iu-i aile.)» ton aoi<H> n son reaurel pnar 
le U4n* ; au h».i in , il nJer»ii p.11,1 le d^feodee. M.!, tl a I* 
Mtle et .,«1 rapric* : H faut qn* le H.-i I* eonMille, qnV 
M eiMHpiMe point de miniutie >ant l'v faire enire* ; aiilr«> 



i-iiinel , et I»» hommes i 
\un:> lie la nalBMi, il faiil l««r 
. Hriaie la Iréa* pbsiâl que b ' 



menl e» n'eai plu, un H..1 
♦liri ehim „,nl le, etinemli 
tivr« un ciimbat i iialfHC 
viiluni^ da iatauiibtal 
D Vuiilu- vinn agoi A« se que mai saleiidn pw Eb^raKsiaa 
irrtiifpeut t 

R. Ce hl>éraKline ell U sonrce ih- uim. V) anlrea T'etl p,-ea 
qu'on voudrait se iMierer dt l'idée d'un Die» Juste et ven- 
gew. d'un cull* qoi kimtWe "nii il. ft^ MaiiatU «i 
auhiugue U raison , eaSn d'uni itn«l*qrf«|^ bvienA* 
wrdllBaniMS bien chàrta, qu'on renrene tmie anintiij, 
V*'awt tant Ircia, M qu'en l'appelli Ubiial. CalU (u- 
aisle dbielrine permettrait encore aisément ii Dieu d'exi»ter 
en piiit d .ni le r i,! , ,11 ne viiuUil jji.ltil se mdcrda ebasW 
|5i 1,1 terrr ■„;,- tll^, arti pénttimil lair les aetiolW dia 
liumine», eilRer de, addmti.iM M des hommaf;** , pmeril* 
mie i«li,pno ttHiifive, <uhlir det pttirM quH (aiil éeaiiler, 
. . Ff"^*!'"» qui! tBi» «oi»T» pour aler an bnnheiir ; mais <• 
"11-1*11:. et doi/ner de» ri»i» ipd rfjmaol par 
n ■!! p*i U n:-!iirii; ,i i iiriiple, cefl» 
idiiiettic limt cala Ion» perdre ce qu'ello 



CkTKMltlIE * l'omise BEI koTikUtTEi. 
n <^u'nt-ce que le lilrfralénie f 

It (.'r^i une di«lniM etnaujc qui ne donne que ita. iiUas si 
riilf|ie<i Hir Dim et tar le culte qu'il a le dinit d'aiager da la 

crJnture ; i^ul Insmpe ILimnae sur >>iu urijjiue , sur sa véri- 
tal'le Mtunfion et ^ii' la 6*1 sublime pour laquelle il est das- 



liné; qiit confond la siieiéi^ ti .*ane l«a fiinden»ena svr laaqueit 
njnsei cnCa, qni IniBnilb 11 
I ■ni ippaiiaiaipaar 



0. Qui>i ! ctf nutî Hyrrtfitme «itr*tt celle iitiit* ug«!£t*lii)«? 
H. IVitn , Mh^ <J< >i -k- nos jnurt , nua» îmilbas Us poètM 
MCiena : «'appclaiefitibuM boancs dénie» |t» EvMiiidn? 

ÇiBotâkMMiifliiviMwiyiidiltaica fÂy 



mêler i)ii |n„. 

Iti ^lll1ï^allCC 'Ili ; 1. 

doctruie ne j>rut à 
ap|iell9 la tibeitf 
D ÀiuM foffii-il* h Dîpii me part de pniiunce qui ne «fofl pas 
J« ^(>ouvar<(«T heaucaup; urtidniili la tih^-ififvira r^lr^hwC 
eu plus rat.^nDrt»l*l« ? 
R. Aux }ftix Ar% ht'iflnirs "uiKr&cieta il partit mnins r^roIttM^ 
m^i^ p<iur rdiii qui est iiiriruil et e««npt <)• pr^jt^^ftc qÉU 
ett •■urorfi ctiu|>aMc! Gr WhMifMé ■ Mê RirilhO rtIpAft- 
lonmij h rdigûia m ImIU et MtoNraUr. il a*a pat «ut* 
41flim<i tiona i rt ta iiianik wUime u capable de régl»^ 
riWMe <fl It le enadutre k b ^rf^HihtUfH QtMnl k «M 
dngmes. H yn<-^ »-l<'nr<» V pcii: tlV{M' fi'iTL' de nv 

pM les riTi". Il I II • |: V I- niiiiit qi]' r.. jtpi le^ r»-li-^ii>«i» fil»- 

«efti b••nflc^, > Il ^ les«itneiiMlkKn-ii»«ieiii^mai«ea6n9 
ptiH (ir )C*ranhesi rrpcndanl elfe igii f eiiiietaiH dW«i«' Ctchvf 

itKit ffU r)^iis(|ue. tih i qu'il »^r»iî hi^a rf^ii tlir nvii^ qi||, 
ft^^^anl de témmm taftif» d» J.-C. , meUraU r^|(lù« h 
la hauleor da rfWfff 

Je pntmiii» «MM* ffMM «ker \m d*at«tr»i e^p^et de li- 
MralMM. BalHI de auan'-ei dif^aiite»; mai* ce que j« 
de dire at* fe Cfoa», fuS>ai>t pi>ijr d^noatrcr 4|u*U n'est 
pas lin et itdi'fiitMtt. 
D. A'il CM mM dfvj<4 , il dVtl pe» li eraindff ? 

n Qiit pevil r^uiur lent d>i<t«*»i« A\rAi*7 

estetiMUnem^nl un pouvoir t)r.tnni']i(r , ït coraiiti dirccleitr. 
D Malf par i|ncl iiwiycii per<Hjadf Ml k l^mme relif|ic«i|i$ 
RWiAardlifpM qnV pem oorabaUra pour la mèmt cauw «ng 

R Ce«t par I» lyiilMt émuM^wM t imSBm faA. 

mantanx. 

D. Qud est ee s««)nie ? qlals so<U «M aHiclas) 
tL Cas arlirle, l>ii>it»ineni3iu que imia préiqndanl voolnir «ont 1 
l'iHdre lf|r,l , lj l•l•^1l< Ifiititfiliiell*. b BMrli de jirlaf i l 

d'ériire. y: ',,,1 ,],■ j.'.irle SI Is ciiaTt* juxpi'b aWIHf 



V^i le sjrsIàdM dal 
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D.'^Pd». il «• d. ri •«■«•*•« S"" 1"' 

en l«r moolr.nl b t«1* comme .f. d<««ttr»«l d« 
pmicipn qui n. ».mi p^ui «Ion l«.r eonir . 

« Biw n-«l pLr.ca., il ••-pi q<>« l« touloir. Lou» X\ 1 
«■.gni» P»inl " cmùrr 5«. IrAne ; « pnn« ■i>S""« « »«• 
|„«an« «mi. B<»inl ton.hé lui-i^tme .nu5 IrfTortdwro- 

Mles n, l« <*« I» i>««it* " * " ""^P. ' 

u »iU 'monlré prjl ii Us «iwinilre , ii Im f Mlier Ci>c (Ugut 
«ftU an umM rurinn La «olonit l<i<brenlabl« <l'no prince 
Mi>< dt un peuple àèjoam toujuun les complouda llbé- 



HARtNE ROYALE. 
I« comnintt ttl i»r<»*nij qo'il «*ri procédé lundi pro 
diiin , 1 1 do counol , 1 midi pr^li , diai une itt saJIcs 
de VhAtcl de l> marine , i l'adjadicalion des objeb diiiH 
gD^ ù-a[»T^>, o{c«>uii«i ta acrrict de> coloaiet. 
j*voin: 

Objelg en loile et de couchage. 
Ueteosilc* en cuivre el fer blanc. 
Sivcn articles de quinciilicrie. 
Haile de lin el eiieuce de térébenthine. 
Le cahier d» chirges eti dcp4Mé au inrcM dettppro- 
' '^sioDnenieiu de La marÎDe. 

Jiordcau, le i8 ddcemhrt 1819. 

Le cxtmmùtairt-gtafrd it ntarine , 
. ■ . Ave. liERGEVlN. 



. ji Slmatm- U Kàkicttar OcTenKiir de U Uoturchie 

et de la Ckirle. 
^ Mooiieor, 

' Voui irez accueilli et fMU in lelirci qd traitaient 
\dc calOBioie» cl mcaaonger 110 écrit qui était eocon 
tous |>r«i*e. Pois-je ne flatter que vont »ccDrder«z u- 
jonrd'hui, dans «-otre journal, Doe place i la lettre que 
ic vous adreste , puur apprendre aux liordelai» que la 
brochure dont je lait l'aulcur , se Iroure chei M. Foui- 
.^aicr, roe du Chapeau- Kou^e , n." 3a, el que je suis 
■ fti\ k ramaiaer le gaol que John se prépare i ne jeter | 
•dans la lice judidsire , avec d'aulaol plut de plaisir , que 
je poorrai , le jour du rombit , rcipirer ainsi que okki 
^oble aDlagomtlc , l'air si doux de la lilierlé. Eu allendani. 
Je suis Uen aise défaire remarquer l'amour de Joho p<iar 
coBlracicr des deUcs qu'il ne pajcra jamais ; il promet 
M pnbtie la publication de les campagnes !.... Paurre pa- 
-Wic , votre débiteur est iaaniralilc ! 
_ J'ai rbouoeur de vous salneir arec la contidéralioa 
~b pins distinguée. 

,^ A. KaucL 

: OUVRAGE NOUVEAU. 

Pensées roorileiet Poéjies, éaile, en ca«»CTiiES 
JTifcno».pai«uts [ d'après le système de M. Aimé Paru 1, 
par Clouet aJné. Chci M.M. Fai,«™ et Lawalle, li- 



(4) 

hani raie, ' , R"^"" " f ,1,,,, ,. diiu •>'«icm>> ' 

a"» sucre. .6 d.lo «ifoOe, Tewer. 3« d.lo *«°. J» J»"^ 

P M&.rd,6dilodilo; X.»|;ronu, 6 d.1» dito i ' 
di.od.la, 7 b,r.l.c.c.o. .« di.o girufl. » K"" ' '«T»' 
.«ucoui Milre.u Terrier, 1 pel.W caiwe échanullyn. de dm- 
rie. c<,l«.iJ.. ; Mo«»»« , . t.i«e ob,«. d h««.« n-Uirelk i 
Tcrru. et L.borde , 1 cji»" dilo ; le |H.rUw, 1 cal.» ililo. - 
Prit loin voite. 5e«i»e< dii», ■ petit banl calé. 

ETRANGERS. 

Conrr^icllti, courliw. - U P^quekot /hrJMix.'t , de 
a-<too ,c.p. Devert.ven delà Havane, ch p Caittcgnl, i 
m'cs caK, 3 barils el 5 demi caliw!» micre ; Can.in et Sanln- 
Coloma.figsaccafé; Lestapii, 1 »ac((r»mei Aiiipoulange ; 
3 bouts. ïieui cui»T«; Arripioaga, 1 jrenjer CJmpécbe; Lo- 
riaini< , I caiiM pt'uilicalioB»; Vajque» . 6 cai»»es cigj««s ; Dao- 
Hladc , 1 dilo 1 Duma» , a dito ; Caïad» , i dilo , Leiojr . î dilo i 
Jouraiio , i dito i F. Oiaigiie/io , a dilo ; Marsaud poc , 1 duo ; 
Lubberl, 1 dilo; Hemliick, > dilo; Faiii, 1 d.lo; Cluchel, 1 
dilo ; Apiirrebengi» el LVtihaien , 1 dilo. 

fernin , courlicr. — VHtitrieHe-UnaUth , de ïoo to«i_ , 
cap Buimealcr, »en de Danliick, ch. p. Cooaeil trcros, aSo 
piKiUes, 6u8 pUochcs, {i4 pi^e* naenaio. 

Idem —VÀmnnda, de 170 luo. , cap Kùhter, veo. de 
Steliin , ch. p Guilloa «« Abbcg , Î770 pièce» Im)« merrain. 

Sentier, courller. — Vlluntrcti , de "-vjn Ion., capit. Slie- 
par , yen de la WoufeJle-Orl^ans , ch. p Desaigues , 1 grenier 
mcnain. 

NAVIRES FRANÇAIS. 

HUiianl, courtier. — L'Oenreuie Jnlieme, de 77 ton. , cap. 
MarcheseiiJ, ven. de Rouen, cb p. le capilaioe, 3o,ooo lut. 
pierre it plaire 

Faure , courtier. — Le* Cnij-Frèm , de 5S loo. , eaptt. 
Boju , ven. de >antes , au leU- 

/i/e« — Le Saint- Jean ■ BapUtU , de G5 ton. , capil. B»ju , 
ven de Manies, au lot 

Cr//e/ , couriicr — te Courrier , de S7 Ion , capit. Baron , 
ven. de Hochcfort , cb p . Darraiid , Kl balle* foin. 

GRAINS. 

Buhit, courtier. — i.e Xaint-MartiH, cap. Harcombf, ven. 
de Haran», ch. p Rodrigue et Lafon , 1 grenier avoine. 

B'.tf'' . courtier '-lltfiflfrvv, cap. Dulac , ven. de Bla- 
rans.eh p. Hesseguier, 1 greoier avoine; Boudin, 157 sacs 
haricols. 

Wrni. — La Marie, cap Davaul, ven. de Luron, ch. p. 
Aniitt atoé , 1 grenier (tves. 

UUm. — U Ba$tard, cap. Grenii , yen. de SauU-Mkhel , 
cil. d un grenier liives. 

SELâ. 

Ba^ef, courtier. — La fîtte.£7«7i(« , capit. Gerhaud, ven. 
*j Crou-de-Vic, cb. p. Lescouxéres el liuiguaid , î».i5î 



, , • DieètJ» li <Ucemtr* igjg. 

*ÎL!Ï^?1!1° «*li«>«Uire. igé de 76 ana, eH 

«cédé k dtss hcnru du nuUa , ne IHatarint o.» 8. 

lOTERIE ROYALE DE FRANCE. 

Tiraft dePurùinS Décemin i8ag. 

^~84 — 33 — ai — 60. 



' NOUVELLES MARITIMES. 

. Sont eniréi J R„oe„ , le , < cembre : 

. <•* n««n . le u dfcembf* ; 

. '•fanwt.Breton, cap Atcheviu, aU. Il Dordcnii. 

, . , 

re. 

, tu dcMnndu cl pani : 

La Sémion, c.p Uluc , ail à Boedeaoï. 

Sont entrée a HonBeiir . \n m Ji„„i„ 
Allaio , T«n. de Bordeaux. , « woUne , capii. 



Bordeaux, li eUctoAn 181g. 

Est entrés en rivière : 

L'£iiir<'nia , d« Bremens , cap. E. Ruyier, ven. de nibourg, 
chargé d« buis. 

Uchasw- marée le j<ige, cap. Carron, parti de Bordesui 
poor Konen, qui était entré de rcllche k Hcmftenr, par Hiile 
d une voie d'eau , ne pouira pas continuer son voyage 1 la car- 
gaison k élé mile i lerve , et tout ce qui ne lera pas irop avarié 
sera envoyé k la dcninalioa par un autre navire. 



Sont montés en rade : 
Le JtMt-Théeiore, ds 6 ton-, cap. Boju , ven. de Naotes , 

su ksL r , » » 

ih^iTu'm ' *** '7 • "P . ^«1 • <1« Saim-Michel , 



DÉaABATlONTrîXDoÛÂNZ 

JOu 18 dectmire 183g. 

COLONIES. 
cou,U.c.-UW-A,,^,„,^^,_^ 



SÏNWCAT DES ASSCREORS. 

Bordeaux, le lid/cemin. 
Le syndicat vient d'être informé p,r son eonespondant de 
l.or«ni que, «ir la réclamation faite al. commisiii, wnilair. 
par les cap,i,inei Banhex, commandant le Pnouebot du 
Men^iir n - 5 , d Guipiard , commandant U Bonne Hearietit. 

Z^l^^ declurgenuipoui, les c.,g,,ion..,i la.arclh pour 
l«f,m.ig,T.el qu. celle opération i« femil i bord sur le pool 
ce qu. ccnnomiietaii bien de» fraii 

«lie do P«p,ebal. pour recoonaltr, d'ofi wovieni U vo î 

u"c^^"i;î,u'*" P--'"* '*i»-'^nécUT 



Exiniil <fci rfgùtrts de la Ckomlre tyndicak de 
de commerce Je Bordeaux. 

VENTES FAITF.S SDB LA PLACE DE BORBl 
\Du 18 drrrmbre i8ag. 
IXi 5o IIILUGIUMWES. 
10 hqnes. 1 li»Ti;"« mcre litut Mailinique, i iS 
3o Italles café Bourbon , ii 1 vi b. C. 
. io4 bllardes , a <>i fi 5o c. 
14IÎ vcTgeuis.i ti8 (r. 

AVJS MAKITIMES. 

Paquebots régulier] entre Bordeaux et ton. 
Le joli brick nrur la Matitda , de Loniltes . rapli 
Alton, partira ver» le li janiier , el plu» lut s'il e« 
ayant I» plui grande partie de son cbargemeol aiMiié 
dra le rutanl ii Orct, ainsi que de» passager» qui 1 
nourris el Irailé» sous loua les rapports. A ce uatire 
le brick le Lifetr. de Lundre», capitaine Tli. 1 
partira auisi , plein eu non , dans les 3a jour» qui 
départ de la Matilda , cl il prendra également du 
paMageis 

^'adresser , pour le» conditions , a M V. J. Viotelt , 
coiuignslairci de la Mattlda, à MM. Barlmi et Gue 
signalairei du livelj-, et pour l'un et l'antre, à NM. 
Laffille, courtier» 

Pour la Martinique . 

Le beau Irois-miti le Martial ; doublé , cloué et 1 
cuivre, d'uue marche avanlageui^ , ayaut Une \n 
agréablement distribuée, parliia du i5 au 10 jantier 
le commandement du cap. l>uboul. Ce oavbeayanti 
la plus grande partie de son cbaigeineot, prenrln 
lonneaox de fret ; il iTCevra égatrnicul <lr« uaïaa^m, 
vcrnni à bord toutes les cunmiodilés dé^irHMes. 

.S'adresser , pour le fret, k MU Lhulelier frira; 
passagers. Il M. Dupeynt juniw, et pour l'un et Tu 
Udmeslre, courtier mariliiue, rue d'Ui lésas, n. }. 

four ta AouvtUe-Ort^ant. 

Le brick américain IJJax , cspilaine !>lephcn Albe 
pour la >(Hiv«lle-UiK'an» U i5 («nvlei fixe, ayani u 
de >a cargiibmi aMiiréo ; on prendra de» marchauda 
ainsi que des patuger» 

S'adre«wv » >IM J -J. Rose et comp. , consigniU 
MM. Séritier et Laflille, courtiers. 

Pow la fiiauvelle.Orte'anx 

Le beau navire américaio le Onited Statex , ra 
Wilsoo , partira pour ledit beu le 1 ç) décembre fixe ; 
dci raa.clundises ii fret, ainsi que des passagers, »'i 
sente avant celle épiM|ue. 

S'adresier, pour les cundiliima , ii MM. l^jeime P 
comp. , consigoataires , ou k M'A. Suritier et Laffille , 
Pour l'Ile Maurice. 
Le navire anglai» te Bo/iVar, de première claïae, ci 
villé et double en cuivre , alleodu au premier jour < 
repartira pour celle deitiuation , Mua le cuninwnc 
capitiine R. Sniatl , après un mois de i<'jniir k Bcr 
niajeiirr partie de son cliArgenictil est rngigce ; on | 
complément à fret , ainsi que des pauagrr». 

S'adi-esser à MU. Sérizier et Uiffiile, courticcs. 

Pour Londm. 

L« Uich anglaiile Aint-UoiC , de Ncvr-Cael]*, ca 
ayant une partir de «m rbirxemMil , preoilra le rcfta 

S'adresser ii MM. Maivrell et ^ewall, eaiwignH 
feront uen bonne compoiillon avec les chargeurs , ou 
rixier et Laffllla , eniirtien. 

Pour Leith et New -Caille. 

Le brick anglais le Pilol , cap A lex . Scott , avanta 
connu k Bordeaux , où il est alteiidu juutnellemriii 
pour le» dnlinalion» ci-des^ui, après un niui» de 
prendra le complément de sa cartiAisim â fret. 

S'adresser k MU. .Sérizier et l.afGlte, courlicr*. 

Pour /ri/A. 

La goélette anglaise le Swift , rnpilnine Jackson 
majeure partie de son cbai-gement engager , prendra 
il fret , el l'eDgageinenl de |>artir san» plu» de retard 
ctinrant 6xe. 

S'adretarr , pour les condilioni, à MU. Alex. Ow 
consignataircs , ou a MU Sérizier et LiIGtle, courtii 
Pour Dublin et la Oyde. 

l« brick anglais la Varr^irn-iLouisa .attendu inc( 
dans ce port, rrpnrlira ininédialemeni pour Duldnel 
la Clyde , soit Greenock ou Glasgow , le majeure 
chargement étant prête ; les conaignaUires, MM. Bmi 
s'engagenl k le faire reparlir dii jours après son srrii^ 
deaiix, et traileront ii I avance pour du fret pour ers i) 
nations; ils prendront aussi pour Bvlfast, avec (>«ih 
dier par bateau h vapeur du port d» fJublin. 

S'adreiaer soil aux consi|;nataircs susnommés , I 
Sériiier et LalEite , courtiers. 



d»laTo,T0.3dilo;J..J B«««' ■•t î?'''"'»-." 

""■P , .« dito; Thieba, rZiie, .ri;::;.'^»''"'''" «' 

•won» ci«-bn,i|l,; VbarrrôdoTdito K . ^'' • ' 

5 suron, co«be„i|le, ^fé «\ Pnm.er, 

< «irons jaJapi J cJL " , I"'"""!; Valqoei 

°iOo«o piaalnB. vanille; pour divers. 



AVIS DIVERS. 
A LOUER. 

— A louer , pour entrer de tuile en joaitianee , 
chaussée de la maison allées de Toumy, n • 58 
d'un magaiin , de deux grandes pièce» garnie» de ; 
Upissées; d'un Cabinet , cuilioe el cave 

.S'adreacr k M. Pierre Beaume, bbraire, allée» d 
n.» 5. 

— Cne maison, rue Rolland, n.' i!). S"»dres«er, 
siler, ntéme rue, n.» lî, et pour le prix, lue T 

GRAND-THf:ATRE. 
À tix htwres m ynort. — I.e Barbier de S 
M. de Crac. 
THEATRE DES VARIÉTÉS. 
A là keurti el demie. — Jean. — Le» Inîép 

P. GOUTS , OèranI reiponsatlt. 

A. BORDEAUX , ch« Pierbe Beaime. in 
•ibf «f « I n\ 4» Parlement , 3<>. 
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LE DEFEjNSELR DE LA MOiXARGH] 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POUriQUE, UrrÉlUIllE ET OOMMERQAL 



hHenc* 



Le pris de iymnoaiint MMnrBordeaax est de iG fr. pour trois mois, dt 3î fr 1 
18 fr. pour Irou BOift. 36fr. ponr sn moi*, tt 72 fr. pour l'année. Pou, Irs =„(res <' 
Le pnx de rïnwitiiw dH muoiicc* et ans divci 
chct M.' PinuBuon, alUes de lo 



ilivers est de 20 cent, par Itgue. — Oni 



loiirriY . Il 



I • «Mw H tamm ImuimI, ne da 



rannje. POor je d^parlemcnl df b Girondf. 
' fr. pour ait mois , ri 80 fr. pour l'année. 
Meoml-Stfc-CMiHriM, n.* 39, M 
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IfaLo; k. Ma. 

Mr. k. 08 la. 
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COMPAGNIE BORDELAISE. 
Aaioarllmi dimanche an bateu partira p« 

(I Sainl-Miciirp ii in heures Att malin. 

IVnnis l.juJl un biicau pnriira pour L 
IWaic cl Marniaiiiii- It b heure> «hl malin. 

Ua itoond baicaii partira pav Ll^gM cl flaiol- 
M^ife k 10 heurea du inalin. 



COAÎPAC.MI. I»KS btl X RIVES. 



Le bateau .i v . 



Il' ./ninr Hiwri partira aajaardlmi 



'dioMnche pour ri SAiiii->l»cjire adcut hnirei da 

aeir. 

Le mtme bateau dcKeadra^e Langon ikmain 1^ ; 
kaonadaiaein. . 



lOTAVHE DÈ FRANCE. 
MUS, Mit ffcbrwlkw 

te jumuns. , • 
Qielk piliél l4Ms le* malini les lalaMi loan, la 
aiéne* Urttt, Ici ndnet patiiaiBadet, Ici ntaïai propo», 
Ici wémn miiUei , cl Q y i ua paUic qai icaourl de- 
>-aiil lej mimr% tréleauT ; le Toilà AM, le voili Irein- 
klant , le v<>ilA mucl ; cVsi ,i r'v pai croire. Jamais ne 
tt micui Wrifiéc celîi ii|ilii[:ii; d ,ia ji.ci.'ii lur Ij rri-,)ii- 
lil< popoUirc: pln4 tc« iii<-n.%nnm-i soul slupidcs , plu» il« 
■■■1 a d a diflir la foale de» sni.i. 

ApiditaC le* jmgteuri libéraux en laal i omu Cura 
aaii«qa'iiaaveBt(niarp«r imir. heanparkaarai Mal 
n ^1 w pitta dm |e cMueil de* miaialrHi Ib caMnikal 
loat : Ici propAdUons de M. de Poligiue, les n'siilancei 
de M. de Coarvoaicr, letdiacoar* de M. de Ikiarnionl ; 
ils Mvntl ce qa'a pcosé le Rni , ce qu'a dit M. le Danpbio. 
Kicn ue leor dchappe ; et du^oe nutia ilscrienl i leor 
public : vaici, voicila graiide nnavelle! à bail heorci, c'était 
ehiilaireiiBeurheurei, c'était une autre lualmre : à dii 
I, c'diait Boc troiiliau: Uiiaîre ; il onze heures, le 
ia «U lànaé. Lîm, ltaaa,<}aalenl ils, le véritable 
r^Miai da la jaomde t aoea afaoi laal «n, anus étions 
ati cmucH, Il ya an'ciMipItM ineame j am n laipaadrc la 
■nagislralaw, an «h détruire la preste j la Charte eatdéjik 
(ouicle. Pauvre peupirde France ! v-i-n«, veniM cnleadre 
le n'oit de la firjmlt rnrupiralinn qui.- nous avons déctin- 
Tcrtel et li-deuus pailbsif (irriso L-l fiii iniHr tours dou- 
«eaui. Le Cmutiltllion/ui ri Ir .h.iimil des /Jria/i vi rsrni 
du larme*. Courrier s'arrache les cheven\. Le G/oie 
aîa. Le Jmmalét Cmtmertttt désespère. Cest un tpee- 
Ude da fane de et poartaal le public se tient dc- 
BOM, et n^rde. elia lita, et aadeàaade sMl eal Uea 
«ni que leal soil Sni , qoa laal aoll parda. Vnilb ce ^ 
nous «royoos de puis iptàtrenOM, MiaaflilKrayaUe.aaai* 
«la Ml vrai ; j.niiis aalhm n*aTail «flotaa monde ane 
Wfte anui pitoyable ; h la rc'riir li nalion aV eal pour 
rien, nais bien un peuple du urrrloiir, peuple aviws de 
j^"gl«ries, et qui se retire i afTiires auniiAi que les 
mcei laai iaaées. 

^Ma» llte^ pas i craindre que l'Europe ne soit trom- 
td^aalqaWlëne traie qae c'eti 1* aalitm aa panaaae 
^ * Varaa IVaprit ? Ces jonKlean Ibal iMnIaan a«ac 
■me telle licence da lai||i||e, Vaa paana iaïasinar qnll 
" } a plut Riéine chei naai, aani aedboa* paade noiiet, 
«M iMpltmM de «MmancB. Il x« dci Joaia a* Ar^ 



A'^çr«.nt5ai!rTugï£TS^^ 

l« Ro. . ,b t. «Npiea» de.» aŒ. g, ftaidSTS- 

d«». , rK. ae kor .acé ; pni, a. 

P^ace, t est une hber.é de scandale , ,ur PoliehiaX 

hoo de la rdaaoA* le phu i«l poirillé. Km arcaa can- 

fiance din, les hommes d. Roi , et certajacnent il* ont 
.I.-,.. .tUcil,, rur ce qu'il y a de grarc dan* une alTaire 
qu.pa»rra.i.,_u premier coupj'mi, „ Nfae«blirqu'.^ 
aaeaflÉBvde PsIichiBelle. Nou» " 
Il ■dallai d<aae telle rdiesion. 



. ioagl"""- II» men- 

tent, vaut tnnl. Non* «ommc* OdMfs d ,;„plo»,r cnir 
cxpraaba , ■>*, g„éra d« ^.e polénU,»*. Ma» 
Vie dire à de* gens qui, acieaMèaal , leal dea onnaon- 
ge*r Lorsque le* libéraux tratlriaal avec owlld des 
qeeilions de droit poliUnue , naos entrerott* «n dbcas- 
sinn avec les ternies mlgairet de la laetaBei mia les 
libiiraii» ne IraiirnI rieu , n'fiamineia rien. Il» fani de* 
co.iiiM. çr Jis^ru dr. inmri-s N pas 14 une belle 

t'i"ûircs d.: divisions iutesiiDe» 
^ ?" «noyeq iioavcau la^.cr le pou- 
«wrT Si aie* élaieal vraies, qu eo tjuiaient-ils? Le 
^utlAutuaiM/ est U le canCdaM da M. de Pttlinac ? le 
C«imer »a-i-il à l'ordre fheiM. de SoafaMat? M. de 
Courvoiaer ou M. de Menthel s'caleadcnt-ib avec le 
(.loir ' yi. de RaBvHte.onM.d'Haustei, ou 

M. de Ctiabrol . font-ili la police du nrinUlère ponr le 
Journal du iMmmera Tool cela eal abiarde. Les o»i- 
uistres sont unis par une pensée commune , celle de se 
défendre et de défimdre le Roi. li y a des nuances de 
caractère cnUe ton* le* hommci , qui ne le sait ? Mais 



«n aMneai a^i^pMiM pn faaiM. Le* menaonfeade* 
BMcans MM mtae aa avenbieHieal pnar l«* aiiuiiire*. 
Caat caaune n les iourasux da iaeobiaiaM " — mat 

1. J__u_ ....i ... ! 7. — . - 7 



la dernière espéraïKc esi dan* la déaniaai CUa ait im- 
pradMide la part dei Hbdiana; lav avii ne ma pas 

rOiilfigaaii,] 



Ce n'e-si pat iImM* qaH faut impmcr silence, e'a« 
à tous les factieux, quel que toit leur iMnnhre, cl ce 
nombre éprouverait une immense rédaction le )ouroA 
la lutte deviendrait péi illeuie el décisive ; lorM)uc les 
niais bavarda , lorsque les fanfarons qui n oiit ,li- cou- 
rage qu'en l'alMcaee da daiqs*r, qui iosuJteat b cou- 
nmac da Charie* X, M fciinîn b haiu de Jlaoaa- 
partcibnque tenu aine Marbe ieaoUe aanU déeend 
le* rangs dont elle angmeale le oonbre ta os en accrotire 
b force, c'est alors qu'il serait tacik de compter b pei- 
gnée de reb<rllcs qui préieodeiit impowr des lob an mo- 
narque et .> ws peuples. Alors ceux mèate qui Ont hé- 
sité , qui ool recule devant ce mikrabic peloton , rai^> 
roni de luMile d j»olr eu peur, cl irMivernnl aisex de 
force pour dire aux trraU : bas les armes! 

Il conveaiilhieM aa Jhaaaa l Ai ihfats de rdeciller b 
Toix de Mirabcaa. Il a 4aaa aabité que As tmu aux- 
quels Mirabeaa imposait j«((n«a'apparleaaient pasàcctia 
(^oriane nhiarilé de l'assemblée coasiiluaole aai avait 
coora^uvement défendu la cause de Dieu et du Bai. Ces 
Irenic f.:iiin.>i<<nl ce nnyail d'imporlaoa dont nona pOBJ^ 
rions retiouver l'image et jusqu'à un nom dans la cham- 
hre aclaelle ; ces f.ns révolullunuairei avairni toujours 
*oté avec U nujonté el secondé de leurs suffrages ses 
eAbft* dcflnicleara. Mirabeau , raouad i de« idée* plus 
aiiaca par raflrnt qae toi iauiinit «on pranKaamce , 
«MiaaMn|idJ(%iipliNda«MB«w* 



trdne le ulent éaetigiqne dont 3 avait fait |u»qa'alan an 
li déplorable otage. C'est aax Lameth el 1 leur mépciaabb 
eacaaadediaingaa* ^"U a'adreaaait «piaad Ut'toia t > J)> 



Le» hoaa«tc* gm ae réA^eal dmi h royaoté, 
comme dant le aeul aiile qai les puisse débadre xoalra 

les meiiacei cl les furean da llbérsiisme. Chaque jonr 
viennent i noua . elceoi que les passions ou nne fanlire 
appréciation dei fsjl.i avaient lonrnét contre le IrOoc , et 
ceux qae les spécolations de la science avairni pu jeter 
MldM «alMaArei delà BMaarcUe. Il ne «uffii p..< <,i.,- 
kiheaattaa gtna revienneni aa Raï, il but qu'Us lui 
ramènent b emarU-, Eavahie, pnaMddii par aaa faclllf . 
celle charte est maintenanl dirigée caMTC la Bal fg{ lai 
a donné la furcc et U vie. Rameoeus daac b diarle sa 
Ki i. a M>u père; qu'elle «ive détormiis dans b seia 
df 1,1 rniduli' , ir/wi L mwiiinhie. Mais comment l'arra- 
ihcr aux maillé .]<i; la liennriil i-t 1 1 vuilenlf lit ' 11 n'y a 
qu un DMiyen de la sauver ; el ce moyeu , que l'on pou- 
vait croire dérivé de doctrines trop aheoloci ou d'afTec- 
tioos trop ardcalea, ce moyen est eaaeigoé anjoard'hai 
par un pbUosopbc ym et tiaeère, coaan par sa* 
etaciiiude tiTinif rni^rtf dlaaiaiidni bit*, câèkre par 
ses leçons de douce cl pare morale que les hooiiara 
de tous les pariis vont rccoeillir chaqae aanéc aon* le* 
ombragea de soo jardin. Cet unique moyen de ulut en- 
lin eH enseigne par M. At.iïs, dont les libi'tint juIluI 
voahi faire hier Platon , et qui n'a iamaia mieux mérité 
cchean aMafa'an phfMl li lapaêlé an aoBanel de la 
rèpnhIkKw. BcMlom «a »a*aal al NtpectaUe vieillard i 

• Tout peuple , avonaMM dit , quel* que laienl Ma 
caractère, sea Ige, qneNe qae aeil sa pontion. Mal 
peuple , dans toui les momrns de s.i durée , est trihalaira 
de deux impulsions ; l'une qui tend i le développer, h 
augmenter sa fortune sociale, l'aolrc qui tend ii conser- 
ver, à prolonger son existence. Ces deux iiii|i ilr.inni , 
daa* b vie de dhaqae peuple, cnmaM dans b vie de cha- 
qae iadieida, anNhaM aa hob tafiaM l>Mf di IliaM» 
paar eaMaralaia ellMneaaatd|ilefeaireellei,eaea 
pariàil dqalHbre , qu'à une seub époque , ver* k miiiea 
de b darde , h rèpi>que «éi K Isrmiac fAgi m^. 

' A qatltenne, dansbooaiheaacialeile 
ça» eat-il arrivé P ou , ams Cgaa , fad a*t 
raeni l'Ige du peuple français? 

• Nous l'avons dit ; il est un moyen sûr , mail uni- 
que, de le cooaattre. Ce moyen, ponr ua ^apla 



edndnieâ. ÂajoardM Cî 
du peuple français août manifeatemcot anafaigac* h 

cellei de l'homme qui est parrena il l'ige mur , qui 
iii^me s'est avancé daus la période de cet if^r : besnjn 
tic libedc dan^ l'csercirr ilr rinletligenre , recherche 
de* douceurs de la vie phts que des faveurs de b 
ghrire, vattea ImaUres, MgadM prompte, miaes en 
œavre par llaaitoct de laiaaa et de vdriid , aBtdbaB 
légère* , opiaiaM cliMMiHBB dtaa.aai palaii , a'aa» 
irafaiaBi pla* d l tB a a w al. eaifc ml iaa t . MCrifeM, 
mai* ne lapportaol pu la gtne , l'eppreiaion ; rek- ' 
liona pnliliqaes sans fermeté , sans énergie , n'ayant 
plu* pour liens des idées spéculatives , des dntpnes. dea . 
croyance*, aiais de. intciLta d'ambiliou ûu de i'orluue , 
genre d'inpuliions qui tendent toujours a U divergence ; 
goAt du hien-ètre et de* plaisir*, penr cette raiaan va- 
riété coolàaneltod^T^plai dn laaip a al^ jj^l^^Jl^^ 

Kènedu moada* Je aeaaaaaa MitwiTaa aiaMaa aaa^ ' 

ude , sans cepaa dan i camp r eaa t lire toeaftparmael. 

Telle eil . en ce moment . 1 quelques necpisoa* 
prêt, b disposition, d'ailleurs qai a'esl potal récente j 
elle a précédé la naissance de la révolution française j 
c est même parce que , déjà vert le milieu du aiéobdai>»'' 
nier , ua ul élat de mgaara N 
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P»' <1" homm« q-i °<" l i»'> nnnn itm. «c de 

fcMirr fclèlM, freiwe «" "rfnir-lfmps l'csprtt df eomi-r- 
,-.r.»n .M I ■ *pni J*' proKr« 4 lof^iut le» orjMc. de «« 
,l,us ini| -jl-i ,.L, .■3.'<-iii.tllc!.*<- i.ioiiir(«|indeOBl«M,ifn- 

ire cVil M rectnlt liAM: M itgimc P'f- 

Sh,' qui HiiibU <iple"Kni I*» * "Hiiuji.aiis 

y fMrÛI tncOTï If r«Kiu« iu-parf''' " P--" •'"'-''•'^^ • 1"' 
«>jar.>il a«e \ av it rn doii »..<rii. |K".r ,r.„li^r- i-o-f 
«„f«b,h-ur. m>is .<• .)o,„Hr !<■, dr«i p..!.» j.Bur *1- 
.liriirnl j()m<>"'- •S'''-""»"'"''»"*"'"'" 

/r Itjucju privil^ d'an moJe de 



e1 MD« le tiU ttn- 

ers lirJ»cs iiiiliUi- 



dm* i» iMire 



ne |>rtJ' f-'lir *]'-J 

go«i«riii iii<nl 5JnJ "piiori 

■ Ou» drimodenl auii M .... 

Qd'm-It f*'M I* dHnge *■ profit de i a«in 

^MMnMnCfc draudcnt. m tmtnicc. 
haumet prnsrroib f OI>wnrons-lr bien : iU demandrot 
^<oii l'«M*le rapideoieul el à h leltrc ' 
daA, Um.k «Oaloir, qu'ils ilocnuvn'nl 
le er rigine dn tno)eii3 pui> ni'. | 
de pnyri» jtl»(iil*è un rtiiiri Iriomplif. 

' A.l^'i «•iiritrc, CL c't vlottr aulrf rt-iruriJiHî non niftiili 
impnri.iijip , i;rttli5 que lei Iwitiinej du parti pio^ii.'S9jr 
iQ% iqii.'Lii ivL'c jr,1«ir IViMuiioa proaifIC cl cntwrr de 
U ciiuie, «Kun de liair* <crinia( oc dîiColt la T«lc«r 
MiiliwN «h «MM clMrti, «MMdîte ra dlt-BeaNi 
■MN nltmpMIe IVfpril, le UbM. b dtiittllm èM 

f n if» t MM abondenl, i ilcnionlrrr que la awtt dl 
M^fU, à bqaeik oa doil cn'ime ro lu^nie leinpt que 



ri,„e.d.„s«.P e.ro,.-e,.ce.o . ' ' '^"^ 

dév»r«» ,«r „;',^rpcr.. dao.uu 

pjyt OU Iti di'sailroi J'one MfW »— 

peu «le in.".ious sur pi«l. .. -^t..-. .^. 

an Iteu duilangrr, dirigeai» , _~lLIZj j i> 
nv,.f ,jug froid cl P'*»y»<«J*^^fTWr"'. , f "f 
ti.lerie c. du g««ii, «H h «»lj»l A«d*0' " 



- So>Ofi( siocèrei , il tn f <! Irmp» ; r'e»l d'aillruri le 
■cul mii\i-n Jl- 1 Jj>>i.^t I f-. Il ^"fiiU'ïidre. I.a charle de 
Louij \ V III 3 rtiiijili ïi''ii fibjfl- Vif i-ou trman , nnijs 
avnii5 invçnCt non atic li Jiu|uilla'r , nuit sans pcrir, 
«ne criic cffravule. rexiluidc caïasiiuphci p-cripiicct, 
^■1 mml h^mIéIwim an «oeur de l'ci^i I. k huitieurs 
ta ylw iliminJlMlIt Aaiourd'lMii l'oragr est epuiM ; ce 
■Vm (iIiu ••■ ■■ wli iwy'ert b loarcc «ta aMrc 
liM , c'ui d<M ta uttmt tl la prolrnigilion du reniéde. 

• En V*i "Mnn««l , par qoi , dr quelle manière ce 
rcfflèile , deteno wptrflu , iera-t-ik rrmpUce par le ré- 
tine de mut . d« liheru , d'hwnHHU» cl de U>ru ? C'ctt 
•0«ue i'!|««Kiipita An (c «tiliulAMcMaen lui 
-deulr. 

' l'ui"L . J <i<< i.j>c tiluilionsi prcuaole, Ir gouverne- 
l,K r'Miti-ii, r avec le» iluiiibres le^-isUtivo!.™ 'ioul 
kderâadràit li Acilr ! ... 
1 • Nôidttô cgatrct ù AétinUt ne pnonil « étailir , 
«i dn prtralioM iMMilu , niwdikbiet . que ,e n an- 
. V y«uff dé ttae mt» veeai , maia qae je 
da arab» inr«MiUe«, 



MnlM IniueltaM, Mot palltalir, aoi W- 

■crs roi,<lj4i.in(ni, de DOIre romillulioD poliliqne- si 
d^i.kur.. lodie tr*n«acii«,, K>a( p»UUlif ne poo- 
v..,.ntj,„ i,n.|»a^„ r.„ùei^ . l-aptMino , l'in^bi- 
me , eUcii ntctiMiff ja'un fui <le rdntrt 
jaw cn.ieordai.ce jvfc diipoalioas 
«oi de France, ai CbaHu X . 
** H*."?!..*» roi/mU, les 



d'un réginie 
gi'ticrjle» ; M le 
qut ripiirllc letirrias, 
iMta XVI -'t^Ii. ' P"r'""Tiei de 

4mi MM dlJd unpofiAut rapport, 

M«W»fc«.flbrUle, plutrineére,, |« pI» .lileaToor 
.Biilil, • »^ ; »rr«W p«r la mime imi»»- 

■■«ilM «e reuJrc desonna i concnaU* 



r^Vu,r " ""o™'»'» eo«*nalil« au pcople frau. 
Fd«l»cW„dr ,8,4, I-^oogcri-aii^ 

M,pM«.bil,ie: „ ^our pr.vciirno,, un Korr'AI. ..."^ 



^;.'^^.er:rnc:î*ï^s:!r:;^r;,''':7' 

j lene «M, Mil , dh M «pcéie.Uliïe ca 

.■Tllndéia»|re srniblabiê il f,fc,J „ 
Il.ir»,«M » N,„rio . tint » Jer- 

P*' -.0 leur. p.r,i«l|„':Vu " ' ' 

trrc. \n.,„A,e~ l'.r de. „.,r- 

iluhuir«lri,K:au.„,^._ » «»»*'ale. Tous U-, 



'««•feu 



ran^au e,i gutaioa , 
JVe« t\ 



P*r>«M I 

«r«nlMa»Ml 



• Wwwurs M I 



h Piw a^i- i- ■'*». et «M 



el rcit ,1,. 
Il -f lie., .loriH.li 



•»»«l«rta. 



i|ui 
-'■"«-ul.i., 

ek lei flancher* dH 



imH de 



urr» 
«talent 



d eacadroo ËapccMitar, » b "l" "P"^' '\ 
n(>i>i>i<!ni . riv*ltalîeBt JeiWe. U" a en nuire ^rliculiére- 
iNcnl remaiVM MM. GiV»»d. eipiuiae du géBie ; beoez. 
caiiiiain«e«i7.*regim*»td'intioUrie;de Villierj, lieu- 
UMBI d-éial-iuaior, el Maurice, lieuleiiii,! d arl.llerie, 
Celui ci, placé «ir un de» iw de la nuMOn iik'hic qui 
b^ijlail, a souvent couru ris'l'"' d'.Mrc i:iiUaiue ûmis ).» 
ctmie des planclirr.i. 

" M. le prdfd <Ir la >T.--.u'uie , qiiieUil préseul a l'in- 
cendie , t'en eri.|ii.v^ ■ ■ faire coMiiaiire i «M eumoa- 
irioles il à son ^ou» erDeuiCDl le acnrico qae k« aiiUulru 
frao^aii tieiinCQl ciiCOfC dC taiT feutre !■ MCMCSl^ 
quille r la Ciiece, - 

— l'n voyageur di «MMIMH mm> Mmi 

UiU suivjiM : ' ' ' ' 

Vu aiieiMi «memliai ioo* «taiit Je«« ttOni 
iim la pciiM «ïHc iÊ Setal-Ldouard , dt|iHttmBi ta 

Hanle-Vieiuie. 

Jlana lajoarndcduSdr re uinis, un pauvre ir pnivnta 
au prrjb^lcie pour demander l'auniOuc. Al. ic cure le 
ili.N[j(i>jii a remplirce de«oîr de cbarile, lorsqu'il reçnl 
du iricudiaui l'avis suirwl s Teaei-vou sur roa §uéis» , 
on pourrai! vuus voler cette Blil<tfM»MMiliur,.aiaii 
que voire servai;tc. 

Le cuie peokaqae cYlail unmojen dont nu %r srrvaii 
poux cicilt:r Sa geuerosiléi il donna une pkce lit: mou- 
ojie, el cel hi]iiini<? disparut bîeuliVt. 

Un o'ajouuit pas â celle fircdkùoa plut d'imporlaore 
qu'cUe nifaiailil m MCtiMri taoutaw fiacee an ceulre 
«le b vue MMbtail tlfe ACMWCrtde UMIc emrepriae 

audi^Mite) « e pt o dw * H. ta mt Ct fcmf imnc, i.f« 
I<M«| »«t «eôl, «I par cMét Al fncailiM il de|>o!>a 

près de sou lit , le soir en te coudiaM , «le«t piMutei* 
durges. Une partie de la uail c'éUil pi|Me (raniBill^ 

meul , el M. le cure dorniail deja d'iM profond samnivil , 
lorsque wr le* deqi heures du nulin il fui éveille eu 
nirsaul , el aperçut un bonmte qui s inlraduÏMit par la 
croisse de sa chambre. Il uisil ausiiidl un de ici pisio 
Icts rl til (ku Sur lui : il pii ail qn.' cet Ijoinni? fui atleiul , 
* il i'.'-|.jriil |jii'iM''M., ni.iii un Julie lui wci;ed.t , el 
..Il lliiMn.-ul ou M, Je cure j cljii^ail jur lui , en l;(ch >al 
son seroud coup, il fut frappe lui-irifinc J .lin i i.uj»» 
de hache, 1 au d.>i» la rijjure , le second (ur I tjîjjlc. 

I^l-dmi ctl-il succombe sous les efTorij de ses a>- 
MMÏn, dtt brnil de rejiplosi4Hi u'eill allire , prcque a 
l'ioslaat, plufieun pertamie» ; la gendarmerie , caseroee 
i quelque* paade lâ, Ak avertie aaMildt , ct arriva aa- 
Ki i lenipi pour Miiir |riiiihiin dea votaant iiata, 
nous aaurc-l-ao, nat did cmJihU 4aM kl prboat de 
Liniogci . et ik «laleai cacora en pi«a|nnd oombre. 
lioe nomme cmuidéràblc . Unckdc idewMWnl par M. 
et qnnn crovaii entre «es maiol, Waîl donné 
niivs.iiice .1 ce coiiiplol ^ on dit que ta phiaoïl 4« TO- 
Irurt arriîifs no «flni pas Llrangers à la ville. 

Clips porics a M. le curé, homme d'un ige 
quoique graves, ae laiMcni ancam ia^uiéinde 



I)n reale, 



.Icmiin <l:int <î" traiscei OMrtelloi mu l'avenir 4, i, 
France, si la polil^aedo Mnlla*(l«llff^,cl qwtf , 
de la peur loi parauM de ■Mwla ■éCelMtre i ex|il«,i„ 

Le (Miniir {«Rr M«,«tMlile «ûjouH'hui , pou, 
réfuter, dc édoaliirtr , co b «itam, une phrase 
laqnelle e>l conleotl , ponr ainii dire . le risamé caiiQ 
de U dfiftriae^ iMKre art^le mt l-4nD<e,J^ 
pèv^maaa, eojal répeedam, dele frier^4)i|»(i), 
kttre., Sou* amii coaleoions ici tf 1^1*^^ ce ««« 
Mcinîque libérale. - 
le Ctùnier a»are que rien n'en pj», ,rj 
que setraupt J'M, el que les dénégations dc la ta^^Cj 
m- >aiii jienl einpdciier le payt d'y croire. 

Il développe mf me le plan fort m.ichiavéllqiic qui ii.,; 
été présenl* pour déposséiler les jnurnan, lllwrju: i, 
leur feuille. Il ya uni d'absarditd (bua leadétaUidei^i, 
hisitiirr, <'l iKiui avons si pcftd'MptCCt flMWCBfe. 
rons grâce ii noi lt.*cU'urs, 

(,*riilil au Cumllluliitnnrl , il pr< :< !nl q ir le miab)^,, 
n'f^^ îi:ï> !in rnini^lere tory , mais un niiiiislére jimlji, 
Si ii.iy; lit r.'.iinr.!iiiis de manquer de la graviir i,ci.. 
1.1111: iMi (liMulant avtc le Conjtùiûùmarl , nous liu lii». 
orrions sa définition i Uii-méme, en ne changeaul^t 
qiMl«)uei ktiresi l'dpilJiile qu'il adrcMC ani miniiiiei 
Mata It CdNliMtaMef ■cni aaracarito de neitiuM, 
COMMC a npi iWatt tt tttl tmtifiiii, ou . oma» 

le Courrier, de staflàU. MlTM» toUt diM MHre f«|(. 
niique l'cicfliple do bM IM >MM dnafi Mi bu. 



BORDEAUX. 

«M km 

n'^ttmt pus arrbi, mm 
é mt Attnn/i tft MXnteffu de 



i>r.s r.i vvs D s.T»T. 
jniir> Inui les joiirn.Hif révolatiosaaii,! 



le roré , 



l.ci 
avancé 



BEWB OBS JOURNAUX. 

A Ommtnt tcoI bici 
, •„■■'• 9 a« Mitt paa qu'on 

el « ceb il o'a pu Mal-àmOl Ion. c:si I, , „ 

? k»"e, el lu, demander dc «od draU il «, permel 

>"ili, sauf meilknr ,r, ,„nent, dc quelle «uniére on 
.»« taotaataaprttemionsdu libéralimie sont légiiimes 



faire quelques 

s co aptrrroive , 



Ile puis quelque 
cxploilaot le inéiiie Ifvle, i>«ii rlierche à peu preip^rWi 
mêmes nio) rus 3 remuer le peuple cl à (alii^rlrsetpnii. 
Le jMinMi/>/raiiri6u/<auiUiut ut peut dis.'.îniulerietrriinin 
el iietiis«|uieiudrs. est un Iransfucc du r^aip d» iim- 
liilet ; il a'eal doue pat elonnaiii que ton m\ 
plus perfide «| plMamer «|ue celui des aiatro jornon 
de I iippoaiti«M. il aenl ic lM^toin Je donner des (f^ta 
parti danalcfwlO (Vt! |iréciplie ; il cherche a Ui-m- 
bUer la MgeaM da mi aitciennes opioioas ll>oaa^^^(lt« 
par l'eugéralion de tet rdcriraintlioa* coolre leikoa- 
nics dont il a l«nig-lc«ii|M partagé ica doariac* . <t pr 
les pcrfidci dgard» dmsl U CBMwre aajaardlui ceu-b 
Diéiiie qo'U avaii aairefini coabattat. 

l'arconrn les l<Miguei colaMteatla ce joaraal , ItietKi 
articles de politique el de Klléralare , al même Kt fcuH- 
letoni de ihélirr , partnol vous trouverez le mtmc tr 
prit, les mt'iiit's atiaiguei, , les ini'incs menaces cl I<i 
marnes violences, u Nos al-imn-i vnni croistaol , l'étruil- 
il il V a pi'U de jours. IVui i :m-- en ci' inonieol o'ot 
louciKins-iious ail dcnoHcini Dl terrible de la crisr çit 
» l'on crn\.iii aiiio, tic , ct bi le Dica qui vcilli- siir li )• i 
• el fur la France ne noui sauve encore dti nuus i: 
■ fBciqacaimetta^, il est fun acraiudrc que nou« 0 il 
«atéilc* ilMpi)\<tca préditaiil le» projets fuuc^ n 
- caapaUctisniabMn. • Vtaraaoi cet'pr^diciluciii- 
uii<lm?<;HHaa(lbttMe dt ces nlaislivea doksoni 
et de ce«iawcMiMi« la dlvioM} LecniniMa, cM 
parce qali • pk AS. M. da ^ailtef le cIIi«m dctlUr- 
ries iMMiric iwidK à GmijpMgae, c'en parce que ta 
niiaîf iree ae. lon'l p^rads d'aller paater quelques joM 
campagne.».. Voili cependant la teale caiurfe 



lté pas 



/A^a/s 



qoe ooQs n'a 



que n nous étions le Joum.U .L-, 

<lemi...v, „t„,rt auSn^JA. T"' 

co»lre-réToluiio.,naire>. ^"""""•"••« « "«iants 

•ai&î'ww «' ^"<Iue par «cit. 

rut. 



* f'oMcin régime ? 



ooircr p|,„ bas qœ 
la ln.ljnr;id Jj,,, 



c»a.i,brr ; et le Jmnatdo IMaf, de l„; 
5 |»nvirreu ua aonirerMirr™!. I 'f'"^''"'' I'"-' 

* ^'***«»»"'*»««tepiUilictated'îtoe 



d 

A la _ 

Tcffrol cl de la terreur panique doul lo<u Ici cntjftan 
d«i libéralisme ont été siiiiultaueni<-nl taitii. Il {allailHM 
doute qoe le Hol , que le» miiiiîtrcs demaudaiseal 
bleoieut l'agréuieni dc Messieurs des /Mots, araot d'r»- 
lrc|)r<rii.lr<- le petit vo>age quia ta doulourcitsesirBl mu 
loii! Il- p,rii libéral; iimii k- htros des deai-iii«J"« 
• li l l.L ,1 v.il.:Miie . 1rs leJacteuis des ;Wut:« o»! aao» 
U-anii. i,i.iiil._-cjnipnf;iic, n j,- u'ji pjj mcorr fo d'à» 
écriltdccei Mrssi.Mir», .|iir K- ,l,.rni,_-, ,!e» c ilout.- "l>"'> 
en France , éne plus libre et plui iiii)c;n:n.lân'i qia l' 
elaet minitlrei. Toalrfois, le> alvnnrs du J^umai ■» 
uMote a'aTaicBt aocuu fondcmnit. ],,■ RnS pii rcitu- 
Conipiigoc , N.da PMiguac a .iinii. », r n Je MiH'" 
moot, cibcbaru Ctt encore deboui , ei le* cluuiliKs 
ne ioot fu dtjtoale* . él ta r«gne dei ordCMMBOt **• 
bon pl»wrnapueo«Bcacdjio«cManioart'Mai*« 
la veille , tou t tera demain «numi^ llltiatWé1wlT"i*'" 
naot de loppusii ioti reiuMveltarool-ibciicoKleBntaM 
nouvellet siçnaleront-îU encore de* dangers imaginairo? 
ousenliront-ils, enfin , qu'ils oe pcmcnl plus dc»on.i»t 
compter sur la ci édulilc de leurs lecteui»7C«ltCe qee IV 
venirnousapprendra. Dans tous le* cat, if neaanUeqe'il' 
eraient bien d csploiicr désormais un antre Uile i ce- 
lui des cou,« d'étal est déjà bien vieuï el Weo use. o» 
ueles écoute plus niaiotenanl , et l'on touril de pi'i'' 
lorsqu'on les entend affirmer . duo air myaléi ieos . V" 
Vt'^cAote se nm/ rrte ,la„s l omtn canin kilitrtéàt I* 
f*"* . 'eaafrr la , / ,;r/r ti 
newedW 



Il &iJt cohn senundre. Si les jouruauj , eo parUn" it 
coups déi»,, ^0^1^, j^^. „,i,l,icre veul S '»" 

»orner J,, ^^.j, ^^.^^ eulomcr le trOoe .kl 

1" '' ♦eui que la Fiance soit W'^ 
•a iiinicï util partout , et que le* «*" 
' détamiai* qoe le partage d» dé- 
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ToacmrnI et de la Cat'lil<.< ; les joartuux àh. mm 
caupi d'état marqueroul et ai^iiilrroul la fi4$tam 4W 

niunslèrc roy iliitr. Miii n p»r coups aVijt on entend h 
if.ivLrscmLui Ji- I.» dune ou riOMoliuenenl de iioi li- 
berté! . on lromi>e le pcaple , on VA.,i,- . „n I c^-.r.- «i 
l'on pr«leaugiMvcracmrai du Roi, . t .L, i.^, ^Vi- 
.d«mnMatCm|Mbl«, do projeu qui De mmu u», le«iicn« 

kâh.ri« ! <r pMr,|MlTttW«i. pt* iM kiwr»! d. U 

Wsilinulé, n «mane-t-erie p.is da irAw, n^â-l-dle nu 
bit Hrpuis 11 retuaraiion toaie l> Ibroeaef royaBilei, %| 

cainmeni penl-on di- [«.-mnc fn; Irs jccuter de coiupircr 

touIrVIlf ' ccIlL- jLcuiaiini, la fou invrjUembljWe 

et uloiniiicase. Sous le iIi>oéu juc uneiiiiif,o .o.nic- 

tio», le» ininùlrein'mil tld juHju ici l'objci il, ^ 

de U preue i|aotidicaDC qu'en haioe <le leur» o,,!,,!,,,, 

de 

plreol pu roillrcfct Ifterirfj publiques , mail la rcvold- 
lioii chei elle 1 le» reUTcner , piroe fu'il* ool eu asaex il, 
couiMge et de dévouement four Mer ngui^ «n jj^, 
les eonenilb de U royauté. 

Aiusi , voyez de quelle coiulcmalioa et 4( faille mi. 
p-iir If parti libéral eil Iràfpé : dant n détrrne , il ea 
ii il>iilà cthaler aoD mi!e:>nicnii;,riciii en iovèciivei 
impiiiMsnteB. Ne lai cnvioDS pas celle aernii-re rcssiMirrc 
innntrnnt-noaa g<a<mi< ; cl ne uroDs-iMus pat. qu il rsi 
un inoyen «M» «uplc que fjcile d'e»iter le .Imjçrr 
d ude opp««iliM lyiiteÉltfUe, et de lui rfsi.lrr. (> 
luùvea, k volliiftiiwiHrIt religion, eacooriger le it- 
t wiemei.t , n'appeler ikMme U Xttot qac des hom- 
me» fidélw et i<prMwél, MHrirla lo^aand. Oéirir U pcr- 
£Ji..-; uni- dans celte roote, el grAce m cMm v 
«Il lujuunriiui , ou u'a rien « cniudre poar les IthtrMa 
puLlr<|ue) ; ri Unnoinbic 4*SiiM-LMii, HiMM|itei> 

preitinn d daHlMMWMHtet pMlIMMaMDHnhirlMil 

cent» Jinj. j(. 



(M 



CORRESPONDANCE PARTlCUI,lEa£. 

IMi, tatCilfaimlaraitag. 

ÀTons-nmis vu la ■"— mfrii iofilîg u_, hui- 
taine de (Wi! A peine <dn^M «âyifl 4e C.mpi^- 

Sn? . coinrt»e pir .nif jclc , n«is sommci tamli.<s dnn» 
i miic» cjUjU dVi.li q.ii ne valaient guère mieux. \Wi 
^ avft *JÏ (jiiltr i!,- ri-iit dfTieuie .Hilaijjioii nu li- urdiuil 
de Richelieu fjisaii jouir aulrefoit t, ciilv:li o luirhiue 

* ieimMcUtj ! £U bien, unui conu aiisoo« au|our.r hal qnel- 
^MlbOMjkfiMBCWItcMleaa de .Millemniil ji>p»r- 
MBNf t m-h Mmtla M^e. U fe tramem ki M.n 
pinif le* p4n aairf aMlb« t* Igmté'ile h presie , routi e 
U loi ittéhtHMê, taéùiU Aine. U prrf..i li-nr du 

^ emisuil e»l allé y pasutr ieiix jours avec .M. d. Iloor- 
inonl i cV'liil pour y conjurer noire |H;rtê', prnir "y mouler 
liuri niitlitlie». Il» m .imt rcvLuu» lei |i n fie» pleines de 

C i'j:n il'rtit L-l i|. jilîiK :ilrn,-,-» iU-iiri-lH^flieill OOns irOBJ 

■ 1rs j<iarn)iix du cnmito dir ■i-n n ft>,ii bonde garde, 

* M qui se chargent de «juvpr 1 1 , ; , u i|ii.iir,- fois la ic- 

2 VHlUa W i tué Su ill-Fuideu , si vous l'ainu-j niifin , 
, ^ ^ ^Hlit_W»dr»ii «oir qite doo» dertoos wlur onlrc 

' WUft 4cilitite* 

* ▼•M'paiifqani il le tint le niéaie jour, Act h ^ 
' nïsire de tluslruelinn publique, Un CMMtMoÉMdt Ih- 

mrs jn.MM S croir pile! La caatre-»«»«lalfiNi dcwil eo 
•oftir année de poignards el de »erpen«. jo.is le com- 
k m^Dilrniimt de M. de llournionl. Far bonheur, M. de 
f Cour niiitcf et M. de Clialw-ol »r IrmivcrLiil llpowl'i 
f Atmr «MM dd. lU vinrent t bmii ilr- UWe ajwm M 

* cffirayabic temf i'étM jusqu'au surlendemain. 

I.eaimaotfc* Amc, In fiMraw m rcndirroi en feule 
Tulltriei. ttmnÊ (Mwr itnin tn éemien dévouait 
' Il charte et 1 1* liberté nouranle. A leur grande tur- 

■ }''•'*'''* e» <ureat quittes paarUpe«reoe«re une fois. 
WjU co viiriié lis n'y RJgnérenl preiqne tien. L'Mpèct 
<l<- !a cour le» ulii, i d eiToi. Un sileare BMirM «I Idgabre, 
de» viijget iriîtes et embarruii'» qui se fiiyaient , des 
eOBrliijui |dac.;» cotre le »ulcil cnuchaal el le sttleil le- 

' nai^àpcuprés oiMlune l'ine de IWridao eotie lesdeaii 
equel ulucr î euGu , l'air 
t^tOatêlt iMTt partoM, «i pariool des fronU chargié* 
I de noiri muets : tel est le «alilen fw le* jNlHtw tt- 
I volulioanairr* s'accorilent i oaas Innr 4e I» imwitrt 
irdceplinn de la cour. Par coatd^M, rfca 4* fiai, l«i 
coups d eiai vr «ool que suipendttt, ei le coaiitd- direc- 
teur ^« reserve de jiir.-frriicr.n-l, patrie de touslesdangrrs 
ne la ineoicn.i |M-lni Vnii> cnon,msex cette espL'ce 
J ■ni?udlani qui nu iiwilanl ^tre nourris ni Â dnniicilc 
ni dans des maiioai de refuge , et qui dédaigncnl , p.ir 
.{oAt pour letv diat, le bien qu'on leur offre ailleurs 
f «M 4ia* kf fw? Um pmill* UMnwM 4» caractère 
rlwWtw ai f q Mr chti letllUriiti. Qii*m4 «■ leor repré- 
sente que le ministère ne leur veut wicun mal, et qoe son 
, inii'niion , au cjtiitr.iire , est de leur donner toute U aatis- 
,<.icii<>n pn,Mble , ils entrent daoi des fareon à Un tnm- 
"'i '- (lardei voire bien, »'ecrie»t-ils , Douane vealonsrn 
^,-fCvoir, nî tif TOflu né thvc vau-i. Il m: peut nous faire 
/fus du m.ll. Rh parbleu! nous uTons bien que vou» 
i» avez pas de mauvaises înlenuons. Mais c'est nous qui 
/navags.el tous nVte» là que pour les controricr. Suus 
/e «osnitd de «alat puUie, swu le direcloire, smu 
tBOMparic , uiM^MM fm IMI «adunr parce que c 'éuien I 
Idei geos de mttn «oAl. QuaiqH immm. «tsainaa dperds- 
liiAerlaMbaIfteftd* fiiMiVVit«rV^^4''il 
^ IMMiulrMrliaycidMMKMB 



ptltMBr les pr.Ier jr.fvo,,,. K.lV 

:r vtr^t'.roîn'û;l'r T^:^^ ^^^^ 

I .r.v,?^l '<»"'<>'lon U eh*«| blanc df M, à<- 

^-S^el^M S;'^"'""»'*"" -« -ru„,n. J... . 
«««MU rcs H. Dopu, se reineltriil à èiaer le» iesaii,., 
et a s„.vr,. I.. p,oc,„i„„. de Su-mJ^Th. a C^ùlni 

l.vl,,., M v u > I J«*ni<« Al «w mortel ra- 

M.i'V. . !>1 1 M,.- ,1. t>,adicuuvrirailp«,re„,«„ ^ 

1- ^ "" ' 'i"' ' "' totiics lesaraieoéea on! 

tZX^.^- ' '^» Su*ris ie tons 

«eUMbiUni soient br„„ : dlc les rnmblerail de , , 

V,T f^a • contiuoelIniH-ni 

do ,„.r des ft.,c., ... de, bai».pieU «lri«l^oc. par M. de 

^ .,/,.,„W. au (Wr, f^op,-, e, ,a . 
Me le, ,l,.i<.ra,t de plus de licence et d aiiarthio qu'il o'ea 



fl! .""if 'V ™»*»il'le ; riea n'y feraîlî 

lee nlaii- 



1» ne se ri'coiiali.:,.,,,,, „; ,vcc elle ni avec leesna» 
tre* elle ose choi«r ailleurs que .ur U li»le du co- 
directeur, y.» vouJct- coni.„i, „,.:„. 

, «I avant tosrt il bul que rima^înaiion joû sa- 



M. Oéna ae tramit ou jaan derniers dans m< rd«- 
mon mélmfdtf 4« llfcdrwi el de royaUalc», «u t «lu 
le sont preiqae loulca «taai ce lesnpi de liawa. M. Ce- 

«inir Perler, enlr'autres, ëuil du nombre des associés 
bretons. Ouelqu «n viot à provoquer une etplicalion de U 
part de M. I^Ha , sur Ir passier do la derni^rr brochure 
"'i il »e moque si parf.n ■,„u:,i d.-. . , i-.criplions pnur le 
r.'rus de llmpdl. Vous p.-eirndoi , lui di«il-ou . qn*- r,-<. 
messieurs payeront leurs conlrlbulious ,i. t, ,,,u.; ^ri:■.■ 
SJii» qu'il y manque un sou, et quils îroiil d eu<-n>«rae» 
porter leur argent cbet le f Tnin|lliai Mi m le lM>c4lta 
djut fois ni une. Vous dewies Maa «Ma l'anreadfe. 
Wofl Dieu ! rien de plus simple , r^pool M. CoMa ; et il 
de siT»ii pas besoin de remurir mn eoaps d'éUI pour 
c. la, une bonne rircuijire adniinislraiive en ferait râf- 
fjiie. \oiri djij, q .r ,,■ jiiujii.in je me rootcnlerai» de 
MlclCl« l«aa vos brelom. l'eisontir nr serait admis à fjlrr 
.asiçaa '«Me 4* la vu civile, uns prei. ,iitr J jb.:ir,i „„t 
qiisllMee4eMn perceplenrdrscoairibuiiaos. V'ousvouict 
vous marier ? «oatiMMca pir aUir cÉercker b qnhiaacc 
de votre pereepl<ol>.Taui«||(i adMcr «a vendre tsn 
arpeiii de terre ? alks dterclierv«ln ^iiAce 4ei coo- 
iribuiioas. Voua a««ttc*«b 4b Milaire, 4a ji^de paix , 
d:i maire de voire comnsuac? vovs aret un Icatameaal k 
faire, an héritage a recueillir, ua eufant k pritMasief i 
l'elat civil , un engagement quelconque * cnol racler , une 
pièce à faire régulariser, un p j -ji^r-, i.u t.am- 
pnrl de rente i opérer, elc 



sitaire , qui aura sigiK , 
et ica coupons aoiéri-ur 
{•(««a-flcafabligai 
a*«eMrtia le> prcnù 



tance chex le parèinlaBr. 

rement que l'état IMBt4l 



allez chercher votre quit- 

a a M. Cottu il voir <i clai- 

— „ ,„„4*alia main toul la. ainaveneot 

de la société, que M. Casimir Perier Iw«mIm» IM 
ireioa qu'il est , fut obligé de convenir qae le laaIaeraU 
bien et immanqualsie daiu ses edels. Du faile,c!lMMM 
qucsiiun devenue bien oiseuse depuis qa'an-jra félMi. 
I.CS roïjliiles savent Irét-bicn qu'il» n'snroni pj.i le 
Isnnhr ir Ji i m le> libéraux donner suite à ^ m .niii ^le 
qui serait à coup adr le dernier acic de la icvolation cou 
tre la naoavchiei 



TIW SOU ROYAL. 

HtnUaviagmsttpfii.iMisiiuKmtcitrt au 31 tlnemlyre iSa). 

MM. les rcuiiers viagers , les pensionnaires ecdéàa»- 
tîqoes . riviU , dinat-iire». el veuves, sont prévenus que 
le payenieni ,1 i i ui ::[rr i i.jible le JJ déocriihie présent 
mois , aura lieu a compter dudil josir. On payera i \m~ 
rtwaafaftjwtate >9fafl>wi'iw»i«rt. et lea payeneos aa- 
«û rafiii MB» lalerrapiion la 5 jaatier pniÀaàa. 



HAIRlt DE KMftMAÙZ. 
db nyMia 4g» wi«kfr* M»a * il 



^.«r ne varier . e^cuî: defe^'^t^ et!:::," 
Va bordereau .:i,i,!ul,,hr en donbleia «ta abU.*. 

;;^a^»us:;3T—r.,o.té îr;:^^ii::t:;-;^ 

Un cadre imprimé de ce bM4ercaa de dépAi «ra 4é. 

hvre unsfrau et iutu.édUtement au bureau des Jn„- 

«■» de 1. „,.,,„_ , u.,, j.^ ^ 

heure, , les dimanche, «cepié, , .ur U simple i" 

SîpSr"*-"**-»— 

a. Ui dépôts prescrits oi-4eaMU Wani re^ua i I, 
easaje maaar.pale . tous le, jai«4Brt<« 4 Uni?bî.re«, 
les diiruaches eiceplé, , à paftl«Ji.. % t4 é Jl^im attn i 
J Lepayenseol des oblq{alt«w MM|||t|nZBMtola 

i ><• g Jdùrirr i8:i<> lnrbnjw<niii .'mi aAMn^à la 

re^iTT'i' V ' a*«hri«o, 
oe muii a trois heure». ' 

..ii* ]'''■■"" •*<^">'>l'g»'iot" etr.>.ln„n,,Uposr, p,,,. 
«^««■I M , Janvier ,83o, „ra e.ifibte ie «»- 

qaMnie|ear4e la daic du DUaluI ji _l_ ni 

«e midi 4 iroi. henrea , le. SaSSmTm^ 

Ce payemcofsera effectué , ainsi qu'il y aura liaa, Mr 
lj remise qui «:ra faite à M. le Rrccrenr -i^-m ifil 4. 
lOû récépissé de depdl , rcv.'to de l aequil afa»<da 4tee. 
sitaire , qui aura ligiK , p ,jr ne varier, mMO^Sim 
■uremeul depoicj. 

[atioos afTerrntcs aux dii-neufnu- 

_ prcmien au lirage du 1." Décembre 

iSag amsj qae le pip i ll ial de. dii neuf «onpon» j iu- 
Wréi déUcké»4e oe« Ih-maf obligations favorisées de 
plus tories prîtiH!» , donnerogi lieu , 4e la part dcf Bar- 
leurs de ces errcis, à an d,p<i/ ^Mai MlkAàilMam»» 
iijif,>% , quoique dauj la m.'nie (urroe. 

I. j Jîfi.ii spécial de cesedeu vera reçu i la caisse muai- 
«paie , a partir du mardi u Janvier i83o , et le pa\c- 
î'î'î*^*''*'***' '''P""'* aolérieoremeni au ti- 
■Ijel 16 , ai «ra csigible que le mercreifi ao Janvier 
i83o, 

payeatent de cam de ces ellèls déposes i partir 44 
samedi 16, ne sera etigible que le 6.' jour apréah 4ale 

du récépissé de ce dép^t. 

Les plyenlrns indiqués fi- dessus seront elirctnés , aiasa 
qn il 1 aura li. u jur la rcmre sejl fjile a M. I,- l',.;ce- 
vcor luonictpal , de son récépissé comptable , revélu de 
l'acqail Éf^ dn dépdtitalre qui aura signé, pour ne varier, 
le* obligalioH ci les coupons apéaaJeaseot dépoaéa 
S. Le présent arr4t4Mn(«4ce«dblÉr' • - - 
de, jouraaua de BeilllMI, MK JllAei 
daaaloanfaaiilea. 

Il aeM f t ftmi— i wah H'!iwwitoi-4eli;ia 

hdCel. 

IMl <l «nMb B«f deaui , les jour , moi, al M Mdhb 

ir Milirt Jr Hor/leauT , 

■ 'li^.'if V I t 1 lvMEI_ 

Va et approavé par nous, Hrciei de la l.iiniijc. 

"'~* s le S décembre 18J9. 

^ Poor le Préfet en cui^é , - 

Pour eopte coo&me: ' 
L'ad/mit Je Màrt , iM§aépmr ktjbmcu, 
Bvroca. 

NoTi. Les obligatfaM 4é4|d<a |ir le wri, ai* 

obtenu le, principalll filMf, CMiMllei 4aal lii ai^ 

méros suiveot : 

678 — 171 — ii46 — 948 — 885 — yîy — 98 - 
y4o — 641 — fig — 49* -~ stoy — «76 — il — 
— 338 — 6q3 — 904^*093. 

Le n.* 6^1 étant aorii le prettier , g»gat «te prbM 4e 
Innaaillleiit WiUlneente-wpt fraise, daquaale oea- 



... Maire 4a htWe de ». 
royal de la U||leii^raMaear 

brr du Roi , 

Vo la lettre de M. le Receveur municipal de Bordeaux, 
du j6 Novembre dernier , sur l'ulilité de quelques ine- 
Mires d nidre.-r ,!.- p v,i v.jni-e pour asiorrr Ir |..iv.-iiii'ni 
réi^ylicr des ublifaliou» el primes et des cnupnus d in- 
térêts esigiUca i la oaiate manlc^le , dan» le» vingt pre- 
rniera joura de JaMÎar lUos poÉr aolde de l'eaipmBl 
debiilla,MoiW|MrlMMMIcc4a Roi de «« Oé- 
eeoibee ll^7 , ' 

Aai^e s " , f 
Art. I." I,e, pofICriM 1* dl%MiMi 4( h «<Ue de 

WlciHrMniièMvanVi 3o Ik, lyfE- 



Les numéral 171 — 11^6 — giS— 885— 759 — 
98 , sortis lei deutiétlte , Irdlsséifte , quatrième , ciar 
quiéme , sliièmr , septième, gifoeot Une prime de mille 
ù Crânes quinze centime, cJucnn. 

Les numéros 7^0 — 64, — 69 — 4$» — "°7 — 
•T*— 11 — 1907 —338 — 693 — 904 — aoçS, sortie 
lee bailièaK , Moriémc < dbiéae , onùéme . deoiUme , 



ltec,aiUè«i.4U|^ 
taiwi fwir» elegii 




.M.^init HZ I!< SDtn j. 
Le Mïire de U ville de ItnrJcj-ji 3 l'hoimeor de rap- 
peler i ses administrés , que l'arrtté do ]7 mai llfaoi 
leur impose l'ubligalion 4e Mre MiitiV. NI ^•^l** 
balayer tes neiges qui èt MlMMf Itf'll'feMM M#!*gt 
M4cntt«(4ana laolija lilMieiir ielcirii t 
fceMldece bilir«giMl< 
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I ^1,01 facur« «« deime, nert'- 



fin du prfwfl» "«>« """rte» a'"* ""'"'"t",',., J,. rr 



• • ^ ' I 

Mk. MtMtilW-Ainiée de CuiclMia, %to d« 

jjlwilIlT , wAt jhMa yUfM. 



ds 7> 



H00VEÎ.1.K5 MARITIMES. 

, Saiat-llatMir», i4 Hcemhn. 

■ Satmlrfiaarifikra: 

U Jtmt-Jeiépkint . cap TJ»a , tw. il* llo«ljaui, »ll i 
PâimL'iKif cl Niotw, ch. de toi el «aiwJe-™ 

ilÉCLARATIONS A LA DOUANE- 

ETRANGERS. 

lia»^.iMllw f^fr^-r 1"tTlTi rif r -' • 
m. d*U.IIaDfdb-<MiMU, th. p. DaeaiMMDmMS, i g'c- 
■itr niemia : J. } Bmc, i grcnlrr merraio j Vroce, i c*UM 

' Olimutn, onarlier. — L*9 Beiu-Jmii, dt iSi tom, , cap. 
tuà fcllBfiii, «.4«MNBi4»4lfei. ch. p. C no a iBic , 
■tShm tu ttÊ «t fc m l— iit r Mlmil , t*» bdhi eetoa | Bande 

■M, « boOOWta l4 KKX «w-r» hnjl , ? fiK rr^lmi , > pffo^Lr 
6utici t*Mi, a barils sucre, 3 bjnli .'i1> , i cji r. iinti n^ , 

*JalilMW|abdta,(ciBM«lMH;F(iif«MrN, I ttim 

I Tkiretta, 4 boauDIi calit; V. Gutstier, 3 dlMailt; St> 

mi?r , I tint f^iri , Mfrrirr , i ilîîi-nïirn , i iiattl HJefB| ~ 
^<i.'r. t .II- rni.. 1 Litu ditii . R!»t^^r■01lt|■a■ 

Cooâuare; kuntlt^r, t rui:..^ Ihj imCKri? '.t. retour. 



Bonitnut , 
Seul montés en rade : 
Le Stinl Am, cap. LrfMm, m 



9 dAcnafrn iB^g. 



La WiuiV , 



rj« Cberhottig , «ta le*t. 
. cap. Ouvnd, vcn. de Lu? nn, ch. de Ugiunta 
U nmaé, cap. B«ui. «en. de la Teiie, au Im. 

WB.«tlllM»^,fWer 



A itn¥t Vm : 



.^'JipM. t»f. MmiU.^niMMMi MM. 



IFAHE-SSCRLiPUCS 
Al 19 dUcmirc 1819. 

. Uf Se KILOGUMMIS. 

^ «iM" CMMinia. k ll« Ir. 



J -J. fiabud, allant 



I MMrturj 



7S< 



il pmtdra 



, „ottr«W»4)eurBilllr«»tllfactl.ai. Thlenherl el 

S adtcjwr, pour le. ciHiditio.,., a MM. S.ll" , 1 >';''^"' " 
^^Um», n i m. Ali»» , l^""' ' 

A,.on, partira .«.le .5 )""«'^P'r''"?,\Tr ^«lET 
pl^gmod. partie de a«. r.[..rK«»eola».ur«; .1 p^cn- 
l le ,v4.ar,rà fret' ai-» q"* P'»/8"' ««""'/^ 
le brtck k Uodf. de Ladiea, c»p«taili« Th- Twpp. 5 m 



IBnUCOCRANT 

, . .; *0t LA 



I)KS CRAI.NS ET FABIMBS 



départ de 

'"s'âSîiaer • m ^ le< ■ ua.iiUao* , i. MM. J. VioJelt , cl eomp . 
co,»ig»alai«. de la Uat,Ua, .MM- Bârt«MI « 

tafille , courtitri. 

/«(lur U Sf.trtir.iaue. 

U bt>n trci».|iill. !.- .W.if!.-«.'; I"'^'''-' • ' «♦ chcviDf m 
«■Tr», d'une marci» a«BUg«u»e , ajanl une TUIe duiKlte 
M^MBOt ditliiinét, MMin *» l* •■•» janvier 6m, aiwa 
(TeuaimaadMDaa* dn cap. IMbaol. Otamn ayant ir.ué pour 
la plus gnude partie de wn ehur^meot, piendra queUpi» 
tonneaui de fret; U rccerra igiilrmeni <lt! ipassaget», ijui uoïk- 
vcrcnt » bord toutes le* cominoditéi déiirablca. 

hadr«uer, pour le (let, à MM. U w l d w T fitlM) fnt le» 
uas&iger», a M. Ikipeyrat junior, et POtir IW MIIm^^ HI. 
bttiBeitn, courtier maritime, rac dvVl^ans, n. 3. 

Le brick américain I V/'nx . capitaine StrpliCB AUbe« , partira 
puui la Nouvelle-Orlcaiu le 16 )aniier Gtc, anirt lias partit 
(le su cargaiion assurée \ 00 picndra des ttiaf Cl uii k B w!» n fnt^ 
ainii que des pnMa|(Cf» 

S'adreMcr à UH J,-J. Bosc et emnp., WIlilîgBUelllI, m k 
MH S.frti(eT et l.dfluie, courtiers. 

Pour i» HomelU-Orirani 

Le l>eau navire auiéricaitl le UiuUd Stattl , ctpil. J.-L. 
WilMo.pwtirapourMklMlf ij i te iiirtwtjfat « a punéni 
de» na.cbandlsn k fnt, Hid dit pHMgO», iV «"w ((<■ 
sente avant cette époc^ue. 

S'adfrtSCr, n- l'i^ cuKiliLh'Ci , il ^l^l Lii/ i i;-- PlitM.îllg <l 

eofnp. , coDPg'mtatm, ou ii MM. Siiuici' et LtiSUc , courtier*. 
P»ur t'Ue Mfunc*. 
Le nafin anf Inis le Boli*mT , de premiitre cUne , elov^ , «k»- 
j'A\è et (lo.iblc «1 cttliTC . alteuJu au premier jciiir en rifière , 
rcji.TiMj nr;4jr eclle dcitJcjMtiuD , ayus le coiu.i.^uili-ii:.r:it *îu 
rapiuine K. Snull, a^è* uu mois «le scjutK à bordeaux; la 
«inn paid* d**ra «h«geinenl est engagit^ «B Jtfdfa II 
eonpKmeoi k fret , alaii ^ue des passagère . 

S'adreMcr i MM S^ituT el Laflllie, cDurtie»*. 

Pour Lùi\dret. 

Le brick nnslas* te Biof-Oo*» , de Kcw- Castl* , cap. Cardin. 
e/BOl «Mlflfflada M «IniMtt. prendra le restant ^ fret 

S'adwNr k m. MhwmI m KcwiII, cotasigoUeirea, qui 
faout ma bmmc coaipu«liMHtclMekartam,oaklUI. Sé- 
riiitratkdUte, courtîetf. 

Peiir Leith tl New-Catil^ 
Le brick anglais le Pi/c(, caj. .\lei s. i .wi 1 ajeusemenl 
rnnuu à Bordeaux, où il nst attendu )ouraelleniCul , tT|iartira 
pour les dt«taaati«Dt cMmmi, aMif «B aMW dai^MV, el 
prandra le compléiaiint de m CtfgtMu» k liai. 
S u.H>e<Hi il JUl. Scràier et l.aBitte, courtier*. 

Pour Lcilk. 

La ituclciie anglaise le Sw>/l , capi aioe Jackson, afaut la 
majeure .partit di ton ■bargeiiient engagée, prendra le restant 
■- '— et l'cngagemcDl de partir snn» plus de retard le 3o du 

<■■-<■> ,; " > lu ruiiditicni, a MM Alex. Onnld et Glt . 
CMiaiguataarci, ou • IU|. Sériûer et Laffitic , courtier*. 

_"«llnd(i«gln»hMltiy..rf«n.losi(««,iMcodoince»samni»nt 

<l»ti« rc ,111,1, re|,i, l„.. inmédi»leaienl pour Dultlin et I* rivir i f 

'■['' '■"■•■".It iiu Glasgow, U m«j*ui-e pertie 
ch.,.g<-,r,rnuu,r,i (..éie; (et coosignalairef, MSI. B«rni»v,l n C , 
• engagent k le faire mertir du iniin aort* ion .nivée à Hor- 
de«ii , et traïUToal à refusée poar du ErM pour ce. dtui de»U. 
naoonj ; .Is peeodrMi aoasi pour BelCasI, avec (acuité detpé- 
dwrj).ir i..iif;iu a vapeur du port de Dublin. 

6 adrcaaer «ait eux caaiicaauini 
M i Ma al — -- -• 



à fret 



'"■nmilaMMec. 
'-^ Uaw.fl,,, 

nM.«ay... 

lie .Notr.tK,ui,«r, . . 

De IVn,.: el u.,ui,. 

aeiDt-Cille, ,, , 
i^Haaliv.f 1 4e.>aU I 
Qe taauiri l..,i,<. 

ntLttÇOU ri Mor.c. 

n» Manm 

De Ouiitiç..r 

Reijle lie , 
Dm Rnui^ Ml.airt. 
F6.n MMiK.... 
De 5<ii>l-1tic>«l c< 

Marua. 

IMla r«uv. , 



L*Wts«lim. 

30 '.. A mm 



i\ta iB«f»Hn. d* d«u» greades pitcfs goniics de placard,,, 
„™«rfe.i dun ealMoel, cuipue il c ..e 
VadrfiMr k M. Pierre Beauine , kbrairc , allées de Tomr 

PAR BREVET D■I^rVE!r^OI^. 

La Pâtt Ptclorak Balsnmi^ae île lUcasctn atoé , pbaiini 
étendes. A. R. Mgr le D«ophm, me Caumarlio, n.» ,j 
l'aris, déji «i connue pmr son efficacité dan» le* rhume», rj. 
tan bés, coqueluche., aalhme. , eoroAnnos, et dan. louiti l, 
«fTccllon» (le puiliiiie 'e. (lUit iDVi'lénf M , oblieol chaque 
fie uuuvf.iiu M li . i L" t.M.liiiiîltli depilk! luDg-lem(]s cali. 
tées de cel excellent pe^l' ial Im "Ht vii!u le privilège di, 
bi*»«» d1a»(nls«« accordé par ordonnance du Roi , «n 0,, 
du (gfoillet »8q«. Le* journaux de niédexioe , Catellt j. 
Saule, fievue MéMcale , 'S-^ r-.^.i IVIr.iTe |, [,St, He P„. 
Koauidaîoé. Aux proapecliis 1 ' i [i i ii- '\-\ 1 if hcau den;. 
dccinidbtiuguée, nsembres de I Vadémie rr>jale de anéderii, 
ixnieueur* , etc. , elc qui reisdnil compte de* noaibrami 
expérience, qu'ils ont faites de cette préparation , tant ilanj |„ 
«GBom* bApiUux de Pari» , q«« d*u» I™'' clieiitclle , <i juj,. 
teni sa snpnwirlt^ anr le» autre» pectoraux Cette plte en 
core li*»-préciciue pour les personne» forcén de parler ui[> 
dkanlcf bmf-teraf* en piiUic 

De» dép.^u sont itabl» dans toale* le* priaeipelei nllaè 
Fraocc et de llUaifW. m_». 

Le ilcpâi au k IndaMSi «Ma Bi. IfaHMi, 
(baa Fandandlfta a.* 17. . 



IX , et de la juMicc de paix du qtiatnttae amadiaiaai 
létnc «illt , j dHMaïaat rat tiiiala Calk>iiM,»'fc, 
le aaaf ttmir J w aii r , S."* dMM, Maili «,• if. 



AMNONCES JinncIAUBB. 

PDBUCATKW. 

Le iciie décembre mil bail cent «iogl-oetil', 
A la requèle de la dame Marie Lbiemesit. xesiv* daûa 
Anluioa Roubin, proprit-taiie , dcmeiiiaut à Buideiux, ûu- 
bourg de» Chartruu» , me >olre-Daine , n.' Hj ; 

Mous , Charle* Levallui* , huiaùer de l'armadintaHii it 
Bordeaux , et de la juMicc de paix du qtiatriitae amadiaiaat 
de la niétnc ' "" ' ....... 

patenté 
smiaugnci 

Gcrtifiaai a«wr lioriU al diMii corâ Mdlm <■ ttu ib 
prfaeales, i.*kM. 5. diBoiM|aîcr, cfianfiar da l'unln itndi 
•ie la Légion d'^innuRur , proriire^ir iln Roi pris b «nbfkl 

]i<-- ^.remicre inst,tn{:e lie hordetui , -i ' it lu dame JcraoePrinr, 
Msu profesaioa , épouac du «ieiir Jacques Duc , demoiraii ait; 
c« deratar k Bordenur, tue du Loup , n' li; 

DW i^roeia-nriial itrt**^ per H. Koailleif , areilser do tribod 
de praaiière iutaaoe de Bnrdcain, le ciaq dfceatire camer, 
emltaleat le dépit qoi a (xi rail Msdit grellc , d'ua cooisslpuW 
devant N.e Saintmarc, et sixi cunrt èie , ut.iaira. a Ban^ji, 
le peeuaicr décembre LOMiariC. t \>"i;. j |j danerepc. 

. par le sieur Jacques iJuc, ni»rch*i>d épicier, dint<mt 
dtaux , rue du Imif, w ^i, A'mm fia, liMickBcr- 
r\ie Saint-Jean , n * Si, ani ChirtraBf , Boicanrtlt 
somme de cin<^ mille fraocs , outre cndilir^ns oraituires; 

.Vfin qu'ils lien i^;K:ic:il 

11 eu cxprisaé aadàt contrat de vente, que U maiaoB deali 
•^t anMMakaoMior Baa* faadiw , poar «'es «n raè 
adfodicalaire, naMI pnMt-TCsbal de l^odiraee de* ctiie 



dti tribunal de prenîSkre inatance de Bordeaux , en date d« 
un juillet mil buil cent vingt-trois, transcrit le v'ib|^mc(k« 
•uivani : elle dépendait ledcMiaHawat de U «aVtaaaii 
daaie Loiilet->j&> Bw£d, ^jawa » M. IhMjdlli» 

coartiar. ' 

An nitniiK, et attendu que le» penoBac* du chef desi^tOnl 
paairasl ttre piùsur Hmneubte dont il s'agit , de* laaciiûa 
pour raiioo dliypotltique» légales , ne n>ni pi, connues it li «- 
ouvrante , notis avons déclat é a M. le procureur du Roi , qwiex 
aemîëre, pour *ujiplé«r ii la signiitcaln n <{ui devnilHiK<« 



faite aïK irnae* de l'article 1194 du codceietl, farajMkivia 
piés.ente!i dau* les forme» picàcrile* par l'ailida fibdl ta 
de prcciMlme eiiMk, caafcrBifaMati llitit da caud Mi> 

du oeul' . — - - 



ir l'ailicla 1 

. . i1i«itda-« 

mat adt hift CM Mft, appaaté k pnorialai 



ntivant. 

Fait k aordeau. t .• au parquet de H le piyinsreur Ju fci. 
*«i parlant k Ini-mtme, qui a reen copie tant du proc<»«^ 
aiM-éBOBcé , qae de» présentes , et a «tsé notre onginal , 
invilr par ni»u , i " au duinicilr de le «lame Jeanne In*. 
^pouM du aieur Duc , eu parlaiii i, rlle.n>tnse, 
■Bfncifiataaldudil pruci.'i'\erl,Kt ijiie des 
Olialî >nffmi»es loixante-ciuq centimes. 

Signé LRVAf-UMS 

1 ÏJ"' P"*""" . chevalier de l orte 1x7.! « 

^Ë?" '''*<*'*■■*■■'> «t copie Bordeaux, k Kts< ile- 

<*■■•* Mil IméIi aaat tnaci-Benf . 



I . soit a yiyi 



a 



9 »i i 9 Se 

« UA 11 

la 5o à II ■'• 



^. 'M Dk i «. n 

AniVw4eGka>*Bta. 41 m k ■ m 
Barkataraataa — ■•«1 m 

■ ît.'V»"'''' 'J •• a »o 
|^«>iniste....,H' tf M t « Sa 
t;"*».-..»».-^ Il •« 4 te Se 
Oruat de ta 

— «■ è a« 

n» M.t«* ., «.4 ^ „ 

,»ta< HaSa ka. ai Se à a. .. 

Dea..M„e ^aaM.. S* 9o à a. *. 

SSÎ*"!'"*' — 

■«*»".» B. „ «a.*,,.. 

païS'-.;»;'^""» 

t.* 'C N .. ,1 




S'adresser I. M .• Sicard , nouire '. 



' iC 

On dttnaoda «s 



• Madakllarei, 

(5) 

une pe.,<e vill* k 

l'âge des 



amrser horloger pnor 
moBlra et «s «.'^^^^ * " ■ " .iiage tfc» 

E^'KK:C;ïi5:îi:;*^-a:-~-- 

s adreuer au b jiean de ce JooimL 

. , A LOOER. 

— A ioaer. ji)n,...ta». j. tmdttm t. , 

VgS, ampeié 



Sigul s, aa BOCQCKB- 
Enrer it,, a is, nl.v.ui , le dix-bnit déeeiabnBitkiiiie(« 
Tuigi-neul ; rei^ deux fnisc» «ia|i centiaaaa. • 



„ ,. rVnle o/j;x t décis. 

■ardi »î du coorant, a onw heure» du matin, illtnR 
c„1e , rue MMada(aa Tille ). k la sente d'un inoba.« . 
cnmisle en Iîti,,m«fr„, ç,„„^ trame..™, secrétaire. 
Y' ':" ' ratllenib. argenterie, linge de table, el 110 wM-'' 
Je ---.II-., le tout dépendant delà succeuioo vacant» <1'»"^- 
»line.Aulainette-AdéUH«e Lai,de,„fry DuimeJ.wx, Ui^'- 
v«a»e duiletwFmnçoi^Joffph Uev<-,l,„uTK.Deli.le. 

"™ f»«'« par M André Tondeur, cosn-i"'.'' 

---"y **""' «• *• ïiaifrCadb, ■.•«» k ^" 
fayaaaaipiMt 



GHAia>a.TI|ÉATRS. 

loMBd-Gaitab 
THÉÂTRE DES YAftltTËSa 
4 ifa tewirx aa ymt. — L'£ulèna Mue. — W 



ViGOOTS. Gtrtuu 



ABCHIllBADX, 



ch« Ptebbk BF.tcmi, imjni^ 
rat 4* Parlement, ■•*3g- 
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LUNDI îi Décembre 182g. 




Lev« du Soltili •> h' 'tîfc^ r',,.. 1 - / 1 

•tua 7 " l-oiii lifr ;i4 II. 2.i,n. 



Lever 



Jour ,1e b Lunt . i« jj. — ( oW) 
d* I. L..„., h o.l..;»8 m. mai - Cou, herV« 



*™SEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Haut combiUroiu U licence 
pou» iMiraituam nM libcti^. 




TABLEAU DES MARÉES DEVANT BORDEAUX 



, Il Mamud* 


* Desctndant- 


Montant. 






Mat.«i h. o0 m. 
, Sutr. tti '. (1 m. 


M»i. «A h . J9 m. 
Soir. 09 h. 16 u. 


M«i. 01 b. 191». 
S*ir. a%K S« m. 


Mal. «9 b. ^ «. 

*□»«■- 1» h. «9 m. 



COMPAGNIE BORBKI.AISK. 

Agiourfl-hui loiHli un biieau partirj pour Lucon 
el Saint-Macairc i 10 Ikm,™, do nuiin. ^ 

Ormaia iiurdi un Imicui partir» pour Ungoo , la 
K<ole «t Nannandc 1 G hrare» ilu iiuiia. 

Uo second lutcui partira poor Loagoo cl Saial- 
Placaire i lo hcurrtdu inaiio. 

Mcstier. les voyageur» m>u| pn<Tcii(n qu'on service ré- 
gulier en élabli pflur l'urt-SruJ, cnmninoe de Canibla- 
nr», pv Ici baleaui à vapeur de la roiupagoie borde- 



COSl'AGMt DES DEUX RIVES. 

U balpui i vapeur le Jfunc Henri partira aajoiird'hai 
fOur Unnon « Simt-Matairc a deux heure» apr*a nidi 
jvecla iDM'(<e. 

Le mtiM tialeau descendra de Langon demain i 7 
■rares du malin. 



En ca. de récidive. U p,i„e priaùliv. .era dou- 

5. La poorioite de. délîi, «MatiooDé» dan* cette loi 
lera prewrilc par iroi, mois. 

ne tJ.°"„'/' 'k '^^gi'Ulire. e«.,a„,e, , „„i 

ne «Mit pa» abrogées o« mndii^ej par U orifwni, tn: 
et .H>t«„™eo. le, article, ... et ,o6^do«de^ ^ * ^'l 
e. de.ueur.roa, nuiote.». ; !.. ar.icIc.T sTê de û 
l>irt? t 7 "'f'"* c.';-auroot plu. 

pl.c»lle a u raloou,ie o„ à l ioj„,, co.mni«: par *eri^ 
eon re l«fo..c,i„nnaire, p„blic4 ; car, dao. ce. «..^ 
jWit, devront ilre pourwivi. d olEce, u», ^u il^t 

«Cit.""""' *" '"i"'^" 

Mandwit et ordonnoos. 



NOLIVELLES ÉTRANGÈRES. 

PAY.S-B.\S. — La Hayt. 1 1 dKcmbrf. 
Pnitt Jt hù sar la Kierté de la pnsK. 
rtoaa, Guillaoïne, etc. 
AyMt pri, ca coosidiiralioo que U loi do 16 mai i8aq 
{Jouma/ sfficûl. n. 3; ) , loin d'avoir répondu à .on but , 
a *l« suivie d'aba, grave, . cl a donné lieu i un plui grand 
nombre de délit., a multiplie le. inquiétudes et mefiaoce», 
«« a aervi de préteitc à lemcr la d«.unioa ; 

Qu'il ett devenu par convoquent iadiipeosable de répri- 
mer duuc manière efficace un tel d,?HHtlre , afin de po«i- 
TOir manlenir par h le, paisible, habitant da royaume 
dani U jouiuMCe de la liberté cl du repo», le gouver- 
nement, lciaulorité.dan,reiercicc paisible de» fonction» 
qu'il, ont i remplir , alnii que de conserver intacts le» 
Jroitj garanlii à nous et il noire maison par U loi fooda- 
otenlale du royaume. 

Par ces motir», notre coo»eil-dVtai entcndo , cl de 
commun accord avec les élaU-g<nérao. , nous avoi>» 
>laluc , conuiie i>Dui statuons par le, préseoies : 

Art. 1." Tonte critique décente de» actes de raolorilé 
publique , dans le, ouvrage, et le. <crit» périodiques , les 
jOurnaoK et les brochures, continue d'«tr« libre et per- 
mise à cbacoo. 

a. Tous ceux qui , de qoelque nuoiére ou par quelque 
moveo que ce soit, auront attaqué la dignité , le pouvoir 
ou le, droiU du roi et de la fanùUe royale, ou se seront 
re.idu, coupable» de l une ou de l autre manière de maoi- 
lestalioo de scntiincns hostiles enve«, le roi , de mépris 
de, ordonnances cl arriîlcs émanés immédiatement de lui , 
d'inwite on d ootragc cuver, la perstmne du roi, au de 
quelque meaibre que ce soit de la (ainille royale ; seront 
puni» d'un cmpriwnoenicnt de deux a cinq ans. 

3. Seront punit d'un emprisonnement d'un à trois ans 
ceu« qui, de quelque maoiére que ce soit, se seront 
icoda, coupables d'attaques contre la force obligatoire 
acs lois esisiaolcs, ou qui auront «cité i la dés- 
obciisaiice i ce, mjmes lois j tous ceux qui se sont ren- 
dus coupables d'avoir IroubM ou mis eo danger le repos 
public en semant la désunion , et en fomeolant le Iroa- 
'le cl la défiance ; comme encore ceu« qui auront com- 
ma le délit d'aliaqoc ou d'injure contre le gouvcrne- 
roeoi ou une de ks branches , ou qui auront outragé ses 
«les, et calomnié se. inlentions, 00 qui auront eiMvé 
"e saper son uitorilé. 



ROYAUME 1)E FRANCK. 

PARIS. /eiG béiaatn. 
(IOIIVÏU.P..1 DE lA COllIt. 
Il-ier »« soir, M. le p,io« d. PoUgnac, pr,f,id«nt 

lT**i s up""!i'"* '** •*'"'»"v„ller avide Roi. 

1.1,. AA. KK. Monsieur le U*uphin et Madame U 
nauphine ont pajsé la soirée avec S. M. dans ses aooar- 
temen». 'vif^ 

j\ujonrd'hoi , à onze beures moins on qoarl , S. A. B 
»Udan« la Dauphine e.4 ailée à sa „uiK.n de pUisance 
oc > iIleneuvc-I Euag. 

Après avoir entendu la mesac i la chapelle du ehi- 
leau, S. M. a tenu le conseil des roiotslrcs, auquel 
Monsieur le IXtuphio a assisté. 

A une heure , S. A. R. W»oi!lioiiEUS a iU conduite 
en promenade. 



ORDONNANCE DU ROI. 

CHARLES, par la gricc de Dieu, roi de France et 

de navarre. 

Voulant iolroduire <Uds les dépenses de radmini»tra- 
iion centrale de» coulributioo, indirccles et dans les frais 
d eiplniiation des tabacs le» économies qui peuvent se 
concilier avec li^s nécessités d'un service du«t la bonne 
csccution concoori à l'amélioration des revenus de l'élaii 

Désirant toutefois que ces économies soient obtenues 
sans porter atteinte aux droit» acquis 1 

Sur le rapport de notre ministre sccrclaire-d'éUl des 
Rnaoces , 

Noos avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Art. I." Le, dépenses de l'administratioa centrale de. 
contribotioos indirectes sont réduites 1 la somme de neuf 
cent huit mille (rancs, pour Irailemcns, tant des chefs 
et employés de toutes 1rs classes que des gens de service 
et journaliers, et pour indemnités i raison des travaux 
extraordinaires et a la tjche. 

La distribution de celte somme entre les dilTcrcus bu- 
reaux de l'administration centrale sera réglée par ooUc 
ministre secrétaire-d'éut des tnaoces, sur la pcoposiiion 
du directeur-général. 

a. Les emplois de, eoireposrursdes tabacs et des pou- 
dre, à feu KronI réuni, aui receltes principales ou parti- 
culières de. contribution, indirectes. 

Cette disposition recevra son eiécolion au fur et 1 me- 
sure des vacinccs qui surviendront dans les emplo'is des 
entreposeurs. 

3. Sont exceptés de la réunion ordonnée pai- l'article 
précédent , les enlrepAls désignés dans l'clat ci-joini , au 
nombre de trente-cinq, qui se trouvent placés soit dansles 
chefs-lieux des tléparteincns, et dont les produits poor la 
vente des labars dépassent deux cent cinquante mille fr. , 
soit dan, les villes d'une population de vingt mille fa^bi- 
lans , au moins , où les mêmes produits s'élèvent à trois 
cent trente mille francs et au-dessus. 

Pour les 35 enlrcpAls conservés, les cemiie* i 



10,000 r. 
10,000 1 
35,000 à 
ttS,ooo à 
370,000 1 



35,000 
85,000 
370,000 
370,000 
Soo.ooo 
f .300,000. 
1,300,000 



allouer aux préposé, cooliooeront i tire calculée, aina 
qu .1 „,t . .or le produit wi de* venu, d« tabac de 
toute espèce : 

13 p. 100 sur les premier, 
3 i|a p. 100 sur les sommes de 
I 3|i p. ,00 sar celle, de 
7I« p. 100 „ de 
3|4 p. 100 K de 
i|a p. 100 , de 3jo,ooo à 
• |4 p. loo . de 5oo,ooo i 
HG p. 100 Bir le. somme, lo-deasas de 
I-e, remises sont fixée. 
Sur le» quantité» de tabacs i prix réduits, 
A I centime par kilog. jusqu'à 100,000 kilo*., et k 
i|3 centime par kUogramme «ar U quantité «cédant 
100,000 lilog. 

Ul^' injsuités de poudres à feu i a centimts pir 

5. Les rceev*ors-entiepo«:ors coo,.rvero«l les trii 
temenset les allocations qui leur sont iccorxlees pour le. 
opérations de leurs receltes. 

Il leur sera alloué en outre , poor l« ventes oo'iJ» rf. 

leciueronl . des remises qui seront établies 
Sur le produit net des tabac. , 1 raison : 
l>e 6 poor cent sur les premiers 1 0,000 fr. ; 
De i|3pour cent sur les go.o. o fr. «livan. 
Et de m pour cent wr les wmmes au-des«is im 

100,000 fr. ■ 

Pour les tabacs i prix rédoits 11 remise sera calculée k 
raison : «^^ct: m 

mine"'kîl4""""" ^' ^"°^*'"""' P'*'"'"» «0« 

Elde .|; de centime sur les quantités excédant cent 
mille lilog. 

La vente des poudres à feu donnera lieu k la remise 
de > cent, pal kilt^. 

6. Il sera actonlé aux recevears-entreposeurs une in- 
demnité pour loyer des magasins et pour menus frau 
dcnlrepAla, conformémeni k ce qui a lieu pour les en- 
Ireposenrs. 

7. T-e> cauiionnenieos fournis pour les enlrepAis con- 
servés sont maintenus dans leur liiilioo actuelle. 

Pour les recctles-enlrep4ts, les caotiooncmcns seront 
établis i raison de trois fois le nionlanl des appointe- 
mens el remises réunis des comptables. 

I.* nouvelle fixation des cauliounemens ne sera applie 
quée et les rembnurteroens , é opérer par suite de celt 
fixation, n'auront lieu qu'au furel ameturc de l'cslinction 
dcseotrepdis wpprimés , cl de leur réunion aux recettes. 

8. Les emplois qui viendroni à vaquer dans les eo- 
Irep^^ls conservé, wrool accordé, de préférence aux en- 
treposeurs dont les places doivent être wpprimées, oo 
aux employé, qui ne se iFouveot pa, cnmpri, dans le 
cadre d°org.inisatloa. 

Les recettes-enlrepAu ne pourront *lre accordées qu'A 
des employés de l'adminisiralion des contribotions imU- 
reclc,, qui par leur» service, el leur grade auront acquis 
des droits 1 ces emplois sédentaires. 

g. Usera nommé aux places de receveurs enlreposeor» 
par notre mioislre des finances, sur la proporitiou di: 
noire directeur-général des contributions indirecie». 

10. Noire riiiniilre des finances pourra , sur la propo- 
silion du direcleor général de, contributions indirectes , 
autoriser l'application des disporiiioos de l'article 4 de U 
loi du t." mai 1 «33 , cl de notre ordonnance do a ociob,« 
de la même aonce, aux titulaires ici emplois nipprimes 
en raison de leur igeoud'infirmilcs qui seraient dans le cas 
d'être réformés avant d'avoir acquis des droiu i la pen- 
sion de retraite. 

... Noire ministre secréuire-d'éut des finances est 
chargé de l'exécution d« la présente ordoonaoce. 

Donné au dUtcaodcsTuUerics, le i3.' jour de d«- 
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«mbre a. l'a. de^«H ^^^''^''^ ^ 

P»r le Roi : .. , , 

UminlttntKrtiairrd'Melttrifittanfft. 

Omilc Dt CoAinot. 



U XiTuT "pis popal«re . «o-i <Iin;«. F'-^" 

uTeTil i U rov.«lé, p»i«l« '<"'« ^" 
Roi. Un» m.gùlr.mre q«i nt wulitndr.H p» Il coo- 
rocnr iMiiqufrail i 50n m»i«b«i HIe J«r»H en f^'foJV 
co«tr« «0 inj.llulion , cil* «r*it ««rU. el ..<T,k-«* » 
cllr pouToil ooblicr yo iiiOB».c»> du'clic iket Iw ûe"* 

{H-rt un* i«in»r.nM! qai o'» àà. «dupper à perUnn* 
c e»l qu« « »■*»* "ï"' '''P"'* '* r«»laar.iii<i« que 11 nu- 
eiMMiort ■ rec«iq«i le respert et la TCDiiriliOD qui 
hii MOI ^4» ; «I , œ qu U 7 » lie pi»» hwuJffU» po" 
(Ile , c'en que «>'« <l<>«Wr cmiguîM * iic U ^«i» 

^e s«i divooemenl u« Inltrr i» (le )« inopirchif (jue *i:Uli 
je I» noble iadcpeodance qu'elle * su coofcrver dan» 
Mole* le» ottiïio"» ; P" ton'ooJ™ i" '» 

■ernKM iwe le dé»i»emetrt , cl VindipeodiDce avec 11 
^belKoo ; b lervibié déikoDorc le pouvoir jiM|icjaire , et 



. r celi (co) le reod in«liic 10 tcrrice de U coareone ; Jj 
rrUellloD l'avait , même lui yeoï du peuple dont il ci oj» 
ienir le» iniér*!». Ixr pirleitieot , qiii »c mit j U iJle de 
la Kronde, p.erdil toatt t» oaaiid^ilimi : i«» fr^Mideur» 
flot Lmm cUt*c irùnieut tu tunttiies If» con- 
«eiUeri el le» pr.(»idrn> qui yeiiâieat Iratncr leurj rolc* 
iUd» le ruisi«4U ; «d pareil ptrkuml ni^rilail H'^a que 
i^ouii XIV vju» Jau ianner »es ordre» en Itotu» el le 
fetKi i U mjw- 1-* aervilll^ dan» le» ma^striu «I aaasi 
Hiepri^lc , ^1« «t ai^aie daogerritie, car die rejette 
|<gfll J'p^ifui mr l* pouvoir (oinrrrain ; les jage» ne loot 
plut eooaidérii» que coniuic dei commiuaire» 1 la dis- 
crétion de l'arbitraire. 

Le» malheur» de la rfrolalion peuvent , en grande 
partie, ftre attribué» i celle magictraturc lour-ii-toar 
Inrlwluite et »rrnle, qui, depuis plus de teol ans, cro- 
yait de u dignité de se mettre en opposition arec la 
«Ufrimnei qui, »oas préteilc d'etercer la tutelle des 
roi», eotravail de ton» m» moyens lous les actes de leur 
Mloriit , tt qui deàdiit iret I* mi'me morsne de la 
ValidiU da l«Mimen< d'an rot de Friuce , cl du mérite 
d'an billet de coofeision -, ma^i»4ralure devenue lelle- 
i^nf acir^lUc, qw'ellt • ipi pv dire ponée i l'oubli 
de tout K» devoir» cl mitut de tout tes iniéréi» , d 
qui , après avoir ébr«alé l'uloriié ro»ale dao» «e» fon- 
demeiu , a etpié K» errcan mit le» «ciuiaud» de la ré- 
volalioa. 

La magiftraturc de Bonaparlt ne poavail pu dtrc ia- 
déproditile ; il se reser>'iit le droit JuùsiMdirt lté juge* 
foi ci>adaiiUMici>l coalre leur cooicieuce ; ceai qai lui 
résiitateot élaieul Cluignéi de sa présence ; ce n'eu que 
dcpniJ 1» tenaurltwn q,ii>'ua magitlrat a fiil entcodre 
ce» bellei parole» : jVom rmdons dei omit tt mms ne 
rtndov p<u àt4 mtiw: parc» que c* n'en que depui» 
ceiu époque qu'on a convenablement apprécié la digailé 
de la maKUtr^iurt. 

Après jire bien conveoni que les dciu graadnaa^ 
lilé» a un niagisirat »om le deyouemcst et l'iadépen- 
^40Ct , pu codvieiHlfi i»et Ufui» qu'il rs« du circoai- 
laoccs où te pouvoir juJidjire aoi( (ool* U puiaaaacc de 
son aolorilé à celui des (louvairi de l élaj qui ai irquve 
attaque. A uue épo<|ae louje» \tf nataiooa sont en 
Biouvcmenl , où tous le» iolén'i» jont ea jeu , ou toulai 
^s ambitions sont en c/TcriesçeBcc , où Tautorilé rovale 
esl .neoacce .(e Joule la fureur de l espril r<»olnlioo- 
aaire, I abandon de la force judiciaire serait nr-»». 
figruiture. Les 



l • ) 

restât plus d-éncrgie que pour le ' ''lîffa^ d'e k 

venir de la plu» terrible de, réyçJtflimnsfOJ çfTalJ^Jçla 
«^moire rfe» pe*^c» M if hm^<>'"'**' 



r (udlciairc serait preiq^c i^q* 
roii ont bien pu renoncer au droit di- 
«ndre la jasliee par euj-raéme» ; mai, il. n'o.,t pa> re- 
noncé « Hroit de »e la faire rrndre, el ils doivent avoir 
10 mo,« le pn.ilége de réclamer l'eséculion des loi». 

U!» oUsrrvjlious nous sont w|^iirée. non par l'ii « Ifé- 
rente des Inbuuaui , nuis par la ma^vaiM humeur de ces 
éerivauisdtiiiagu^iics qui , louieo réctaniani Tordre légal 
appclleul pericCBlioia le cours de la jostiee , qui éiiu- 
suércnt avec amerluaia l< uoiiibra de proeé» (ails ji la 
près» ou »iu asjociilioii» illegïlei. La charte e»l une 
«Euvte d'iuipHiBii^, c c»l un octroi de Ubcrie» d« loui les 
«cnrc» ; luai» co coniacraot le principe , elle a aoaai bien 
•entendu qu'on en reprimeiail l'abu». Ce soin a été confié 
aoj Iribuiijus, «I si I on »c plaint avec «ftroolerie du 
nombre de procès cl de rondaniiialions , çe o'csl pa» la 
■naipMraturc qu'jl faudrait accuser , c'est la licence de la 
presse : toute cniuUinnalion n'est que la coatcqqcQCe 
•^'on délit i si I» prisons regorgent de condamnés, c'est 
V* les lois ont été souveol violées, c'cit que la so- 
«ieié n'cÉl plus dans son eial normal, qu'il j a pcrinr 
ballon quelque pari , et que l'ordre social est lésé. Ce» état 
deniamtî- ikc la part de* m.i(;islr>ls une plut grande wr 
veillance iH même une plos grande scseriié, al iiihj, 
vous iinu» esprimer ainsi . car h tevcrilé o'exrlut pjs 
>'id«e de Jusiiee : t\-^ I.1 jiisiice conv. o*ble au moiuenl 
t'esl le remède hernïqnr de la cirrooslancc. 

i^aoA le pouvoir ai alUqoé de tous cÀw», quand 
«1 atuqaé avec fur e , i Joi» dwa^aer de. uroov, à la» 
«u lu pabHOtt* o.guiqiict do corps j^, j 



Nous pouvons affirmer que tous le» I<ru.H »ir le cooMil 
de dimaUe, qui ont donné Heu .Un. le 6/i.Ae el dans « 
sourawi «►«riu» i di» honwMie» U lamei,tab4es , i de, 
Lewlïle,Tbi«.»r„«.ée,,elflW «"« produ.l dans e. 
rueTdcs pUcards incendiaire, «• de, rumeur, dans les 
lieux Bnbjiri, n'ogl aqtiw e,péce de fo«de.m-ol. Nous 
Amni. iu«.ri»é» 4 *UJarer qu'U li a éle queslioa de 
coup» d'état que dan, le conseil du çoimté directeur el 
daus les consigne, du journalisme. . . 

— M. le vicomte Emitiaouel d'Ambray , fila du chan- 
celier, étant pourvu de la pairie, une ordoonance royale 
avait accordé la iransoiissiim de la paine de M. le cluu- 
ttJiiT i M. le co«U' Donalieu drtcsmaiaasia , ion geiulre. 

M. de Sesiuaiwa '''' '^'*"*«'' " 

t,oirc-lDférjeMre , »oa entrée k la cbaiiibrc dca p»ira v» 
nécesaitcr la réunion de ce collège électoral. 

— La lettre auivinU a été adr CMée au Hfe^mfr «tfJ 

Pans, iD dectinbn i8^<). 
Aoi terme» de, article» 8 de la loi du 9 juin i8ig el 
1 1 fie ialoi du ai a art itlaa. je vous invite 1 insérer, dans 
votre prochilo numéro, la repuoje ,uiv»nt« que je faii 
t l a^ljcJc que (Mtieol , * mo" sujet , votre journal 
d'hier ai>ir. 

Vousasci tan Miré qnc j'avai» , dans la jAuroée d hier , 
deililué deux «crgco* de ville ; vous av« indii|ué , pré- 
cisé le» csrcciBSiaDce, Àt pelle deslilulion avec une a,tu- 
rancc |eU< que l'oa pourrait croire que voua avei , celte 
fiii, , dit la tréiilé i et cepcndaul tODl cet article esl faut 
tl controuvé. 

11 esl faui que le arngenl de ville Rausiem ail été ré 
mquc. Le 7 de u 11104» , il a dopné sa dcniisaipn ; il a été 
remplace le 10. 

Il e»t iaui qae le Mrgent de ville Man^n wil mon 
parent ; il e>l faut qu'il ait été révoqué hier, Cl par U» 
iriotiftquevou, allcgun ; sa revoralinn est duii.il négli- 
geai! son service , il a'était présente ivre sur le passage 
du Roi, lors do départ de Sa Majesté pour (îuuipiegue , 
le 8 de ce mois- 
it esl faut que la c«over,ation que vous rapportez ait 
m lieu ; il est (aux enfin que l'onicter de paix Cancan 
et le, deux lergeos da ville se soient présenté» dju, (non 
cabinet. 

Ainsi , votre artide cil eatièremcnl lucpsongcr. 
J'ai rhoDJiear, etc. 

AlaKiiiH. 

— Une lettre de la Pointe-i-PïIre , da 3 novembre, 
ro^ne par uot dei principales luaiaeu, de notre «lUe , coo- 
liflil le païaage auivani : 

• Voua entendrei parler , sans doute , d'une nmnrelle 
alerte qui a eu Kea ici , il y a quelques jour». Comme 
on ne manqua jamai» , cbex voua et parlool ailleurs , 
de grossir Ici évéocmen, loiulaiut , nous crovons devoir , 
a l avance, voa, r«|a«ref mr le, iuqaiéludes que cru-: 
circonstance pntirrait vous faire concevoir. La ipcsure 
prise ici par le gouveroemeol et Ici babitan» n'a eu pour 
but que d'assurer i l'au^irilé le; moyeas de s'ciMparcr , 
sans trouble, de quelque» vagabonds de. Ile» vni.sine», 
qui cherchaient k jeter parmi oou» le désordre el la dis- 
corde. Il, ont été reni^oyéi chei nu , et la tranquillité 
la plu» parfaite a Mccédé i l'agitation qu'ils avaient fait 
natlre. » 

Non, creyOB, devoir faire remarquer iri que Ici lerme» 
emplojé» dans celte lettre sont loin de «-ntir la passion 
qu'on a rcprodiée i quelque, rapports fait, par de» Iia- 
bilant de la Guadeloupe sur le» dernier» événcmens. C'est 
au conlraire contre Pe^agérilion de, faits que la per- 
sonne qui l'a écrite veut prémunir k» correaponiap». 
Mai, il faut faire observer »u»al que relit mtine perinnue 
parle , c«iiime d'qne cboK avérée , de, lentallve, de quel- 
que, vagabond» étranger» ijui voulalrnl troubler le repo» 
de» colouiei. Ce n'eu donc pa, la peur on la maovaisc 
foi qui avait fait dire k l'un de no, correspondan», que 
agitateur, avaient élé envoyé» de» fle» anglaise» pour 
1er le désordre dans les Ile» fraoçalie,. 
— I.e Koi vient de nnnsmer directeur de la police 
eénérale et du per^oel au ministère de l ifllérieur, 
M. de Siney, de Ma.rinbac , cousciller d'étal et membre 
oe la chambre de, député,. 



de singaliér iMMCélle affaîré , c'est que l'MCooclieiir dé- 
clare que , le trouille dan» lequel l a jeté ce cas in- 
nrévu , il lui est impoasible de dire à laquelle de» dent 
fcilirjiéS «pafli«9l I cnfMt nwrl. L'une el l aolre le ré- 
clament. Le cas est euiLarrasaanl , cl Salomon lui-même 
y eût perdu son hébreu. 

— U»» <W»' i« JUusJiW 1 <J|M»»brc ; 

L« BwrcrcJi , 8 dtoînibre , d^os la maifaiée , |, 
lUmnié ^eaq LacAlr . ocoip* à Ir.ivailler dan* nu cbamy , 
aperçut un oiseau de proie poursuivant uu canard »ia- 
vage qui , pour se soustraire i sa fureur , se préripila 
ll«n» un foHé au pied des murs du jardin du cblleau de 
Haleine , situé dan» la commune de Villeneuve , à Iroii 
lieues de Moulin» . et appaiiroaul à Mme. Adaaisoa. 
Laci'ite , non pour »auver le canard du danger qui le nx 
na^ait , niais pour mettre le ravisscoren fuite el »e iil- 
iir du fugitif, s'elaiiça lui-roéuic dan» le fo»»é coutrri 
de brousijille», et »'y livra i de, rerberches. Mai» quel 
fut son effroi en apercevant , au lieu d'un canard , k 
ca<lavre d'un enfant uouveau-né, qui avait \» tgmt 
dan» l'eau ! 11 l'emprciae d'aller (aire part de u détoi- 
verle i Mme. Adamion. M. le procureur du Uni, \fy 
Irnii bientôt de cel événeuirnl , ,c Iraosporla lè m6iit 
jour »ur le» lieu» , accnnipignc de M. le juge dlniiMc- 
lion el de deux homme» de l'arl. Le cadavre dcreiifuii 
fut loumis it l'cxaiiien de ce» dernier» , qui 001 detliré 
qu'il était ai viable, qu'il avait respiré, que d'ailinn 
ils u'avaieul lion rrniar<|ué qui pùl leur fairé ptsKr 
qu'il cilt prridc mort viulcnle, el ils ogi étéd'arif fie 
la rausc de sa mort était le défaut des Kiin, iiiJi>|ieBii- 
bles en pareil ca*- 

L»t i-casri^ariiiciu recueilli» par le, magillrau mt 
(ait planer 'es »nupf<ius iur Jeanne lloucbartl, iiftt ie 
i4 aiii, domestiqua au dniiiaine de bali-ine- Ulcrri^ 
par M. le ju^e d'tuilrucliiMi , elle a fini par avout i(o elle 
dlajl 11 uicrc de l'eufaut ; que dam la Hiirée du aairdi 
prei'edeut, claul à garder les taches, elle avait rtsacoli 
les douleurs d|: renr-intciiieDt ; qu'elle avait Conduit le, 
l>esliau« au domaine , avait gtiilie lomnie i sou or4ia>ire, 
al avait rasqitc cass4 du bois , mai, que dans ce denur 
moment les douleurs étant devenue» plu< vive», elle n»l 
giigwé liirlivenieni sa chambre , «I était imiiK^alemetl 
devenue mére ; que tans ('enibarruser ii son mifaot élut 
mon ou vivant , «Ile l'avait caché sous le cbcvet de me Ai, 
elle lendemaiu soir l'avait jeté dans le foMésiil» 
élé trouvé i qui! rnul cela s'était piMé sao i qu'aMUC 
prrtunue du domaine s'en fdl aperçue , attende quVle 
Mvail ciinstamntent dissimulé M>n élit de groisesie. Oie 
fille, reiiiiK- a la gendarmerie, a élé cniidiiilc daai k» 
pris«ut de Mouliu». ( Gaulit dtt T-^Ummut. j 



des { 
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— Vu i,»rnal anglais raconte qu'il y 1 peu de iMirs 
Se la nr.:V''"''' '"i-'.'J'rchlrufJcn 
r, lai; Iv "r""^" " »»» «nvitalion , 

et la délivra d'un bel enfant m^le , qu'il envelonna dan^ 

r'e,T"'r7 V P-*' Au m n7iS«ï" 

I eofantemeii, . 1, chirurgien „ vil^bligé d^ raccon 
cber .ur le même lit où .c'irouvail ranU^ fe^. ^ tè 
nouveau venu, qui rf.aU aussi un g.r.p„, lT"Lé l 

mime feu. Apres avoir donné ,a, ^irjit. 



premuT» soins qu'csi^cali leur ét.,1 . le ch 



«us enfiiiis , dont Vi 



un était d«tji «on. Mai» ce quil 



irurjjien revint 

y» 



L'MmititlaRftlgiim publie Ici réflnioas tuivantes m 
l«i tfi'airajide la Uelgique : 

- 1.C gouvernement des Pay»-Ba, vient de pruilrt 
une mesare qai (emblerait annoncer on chnni;eninl it 
nsièiite relativemeni aux catholique,: M. tbainaJ' P- 
l»f hy de Uehierveldi, |>roewrr»r du roi an tribaiial d'Ans- 
tcrdam, a été nommé directeur drs altaiers du ciilicra- 
thnlique. M. de l'elichy eti catholique , tl il parait q>e 
ien principe» el ta ré|Hiialion doivent doniMr de jatino- 
péraiice» aat ami» da la reli^on. 11 suivratiaot doalcint 
ligne loul-à-fail différente de celle de M. Gonbaa,<|n 
a si imprudemment engagé [le gouverutmeni dans ait 
(uite de mc»ure( ho»lilcs pour le» calholiqties. Il ion 
d'aiileuri toute l'aulorilé néersaaire pour faire leliin: 
un arrêté royil du i ilécembrc porte , qu'i dater do i " 
Janvier prochain , Ici affairci du culte catholique tci>^ 
iépareoadu departenicut de l'iulérieur el »uuaiiwsliK 
dircclioB générale. 

• Un journal dei Pivi-lUt, iprét avoir ipplaa'i'* 
rhoii de M. de l'clirhy , ajoute que la flact mimtftf^ 
tn iMtradIrlùm ootf Itt ^ariptt tk la iiitrlif tlili"*' • " 
que la min dMomuHuiian df iliwtrv- (lèÊunI d» eull' i^' 
paru rUce itiiMf mf ffmati* fui n'a/ipartient fi'mt 
vues. C'en pousser un peu lo'm la aatceptikillté: M' * 
Hellchy n'eat point directeur- général du colle calbntMlKi' 
mai» da» affaire» du culte catholique. Se» pouvoir» ne 1'*" 
leuJrnI point sur l« spirituel, mai» sur radmini»»™'"" 
icmporella da clergé , sur la partie de, finaocti et * 
tout oe qai 1 rapport an bon ordre extérieur. Cel»« 
«anipromalanrian l'antorilé dciévlqaet. Daollo"''" 
étal» il y a un ministre qui a lUni son déparlemeol l« 
affairai du elergé. el les eatholi<]uei n'ont po»"^ 
plaindre qaaad il sa renferme dan» te» allribulions et q» J 
Moondc rautorité d«i év«que< , loin d v apporter de» " 
Uave». . ^ ' 

Nou» ne iomma» pat étonnés que le choix m*»* I* 
plu» honorable faiM naître de» craintes nouvelle» din»» 
pay» où le» catholiques sont exposés à de, inquiénJ" 
laujoui-a reaiiasaule». t'aison, de» vœux pourtant p"*' 
que la lAcunté da VAmidr laHrlifion ne soit pa» iroB)p«- 



CHRONK^LE. 
JtMqu'.H pré»en| on n'avait point entendu dii* 1* 
M.' Dupin atné rdl adhéré i aucune association po<"^ * 
refuj de rimpét, el il était permis de croire qu'il 
en cela luiri l'exemofe de tou» les membre» de la ga'"'»' 
qui , lan, faire prnlession d'un grand respect pour la m'' 
n.irchie , a respcctenl a»M.i eux ■ mêmes pour W ps' * 
mJlcr 1 ce, parade, indécentes. Aujourd'hui le P^'^'ff 
dr Lyon annonce avoir appris iudirectcmenl que 
pio ainé a adhéré depuis long temps .1 rajjuHrialio" il< " 
Nwvrc. Si le fait e,i exact , on pourra a'éios"»»' I"'? 



"lit « a f t if f < 4e IMI4« Xm»Mm M 4« 



'une iiMulieute proTocatioa. — On aunaace qoe Vàe- 
jj ' liiducbcsse M^rif -J.oniH- e»i grtvcmeal lii«li«po«d«. — 
*^,-ui voj jgfor» vUiUrcnt , it y a i]iirl<|ut lom^u, 

1 nliisf^li '^'^ niiNMirij à Bâic, et «m.i iiite rcn l hejli- 

ivip (ic rcrisoii^aeinca» &ur cet élablUseutcnt. \u jjto- 
, ,'ai 4'«D sortir, lU t'aper^ureol ^u'iJa «vaicnl perdu 
citri paaw'porit. N. B lwn n ha r d , «iinitlw dca raiMiana , 
cur en procura de notmm M faMMI CWllM pwr 
•ar.- Quelque* jaan »fté$, IM 4Nt Aoflaja rMimnCBl 
Bile, et dioeut à la maiMm iet minmat. A lable, l'un 
' Vrux écrit uoe lettre , la remel à M- Olonmluiril , et lui 
*''*-«ouimin<|c <le ne TouTrlrqu'i dem hpurcM. M Uloum- 
^ ''lard y a trouvé an billet de aSu guinecs, pjj jblt ^ 
Uilf, «Il profil de l'éiabllsiemeQi. — s.»uké 
lUirr, 3ur le rapport de M. Cjtsiiii , lacodeniic de* 
VwiiM * vbU iIm cwoarscemvu à M- >• dgclg«r Rr» m 
'^U aolaHMi. pMT b Mw Mn Iri li M i li y il i l» aw 
' l'ialeriUcllM «és «HM* ^11 loi ■ «MMrf* MiM 4« parllr 
* *«rjur l'Italie et le l.nant , où il visite en et moment ton* 
' Ut étaUliaiemcn» cooiacrc» »u irjiipinrol det maladies 
^'nieoia|e».--V|i iqurojtl port» « •4,<>o9 I» BOaibr« de» 
' "Anglail <iw reaUfNt co Of mpmtMl > l'aria. — Une dwiN 
iliiitoD , qui d'wI fU de l'avi* d« la femme de S^arclle , 
'ii'adre&»il hier à \i poiicr corrcclioiiutlle, yiiitr se pUia- 

■ Jrc Al- crruiiii- correction conjugale. L'tcaisé , convaboi 
iii' vt iei ilu r.ii , a i\* coadamiti i Iraîa imir* d'ampri- 

' MuDraieni.. eatcqda«l prMMMfr M mparat , ane 
1 /eainic d« tMilcir*, WiyHit ynpl(Alnii(iH mr ug 

ciemple . <cri<« : • IVeit iMriU... {«w*:. ... 

» Ab I ai )m oMguirati ^1^1 i(» bvmn . Il y wrail 

I > pour Iet galirea i psrpétwl«...... • Vn cloulier it 

^ Liégo acbata , la leuaine di'rtuérc , un* vicillo ffrwatle 

qii*ll destinait à s«mr de p^iids i uiiw romaine . et cKar- 
! ^?aQD de ses oyvricri de b perforer, <'flui-rî ayant voulo 
il perfiiicr Jvrç un fer Hiij^e , le jiiajctlile , <j),t\<n «t: 

■ Cfoyail fU «b»rg*, êçljto et k lac. — f )' lou^j-. 
k twaiw VM> I** i««ratitt< lib<;rM)i ■» nowi «vaM^i «loiitr* 
il «MIC rë dtm Hh ÎB l*B4«nw magtqH*, oA i'aa «ojaii dvi 
k ■«faaa df flfcawf I» ri m p «■ <wm» Nwft d— a «1. » 
« idnîaairei Iraqaforaaé* «a dMk* tfi^ldti. Mou avpnt 
. h satiiiliclino d'auonficer i nna kcleort qo'il ddAul de 

miruT , ils rrmciirDt aujourd'hui au ré^^oïre Iet (mUet 
. de M- MarlijI Marcel de la RocW Acuifii}. C'eul à I.an- 
, jrei .le pa}M la fcéiie. V(* c»rresngii4aul ilu l^lri- 

II Mfrriiiiuuu^re pileuartiKul I» tngvi-oa de (ciuiuci qiK 
p rcofi'iine crtic niïlht-ureuM! viJ^e^ le^ fVvuBa (koaui«»iAuv 
1^ MCI, les Damea 4* M foi. J^^nw* ^aiiwKiadca, les 

^lMMi»4i4lkMinii«t«i«'MlrtMi«M0Mi|iK tout 
«llki car «M 4MMt-, «•■■•«■ pcMt Um, MMmt pa« 

ltai«Kk< i auia ce qaJ canatfnw le enrreapondaat , c'en 
""^iK chaque jour de cougtl i) croit voir ■> mano-uvrer <ui 
> Irai] de hauteur, prèa do magasin k pondre, le.i rlèves 
• du pi'tii a<mwam , dwt l«««vol«lion> feraient hnnnrnr 
" ans jjrcDidleri d'.V*«l«illit> d# \V a)jraro. ■ Voilà 
d'iiiiercauutes obierMiiont, et noua cngageoni virement 
le corrcapoudanl i loa aaniiniic», en ayant bico aoio de 
m i W Ê tÊ \ «4 mu hfiHMiVnti' 



' REVT r; 1)1 s jouKWiix. 

I Noire arlirUi êur I arineefaiaoc KMtin une grinil* par- 
j \'it dfs frjij lie la pnlémiqiM lUwrjlc. A pr-.ipi -, tîe la 
l miisiao qoe uoua doDiHtni à l'waiec de deUrudie l'uiviti- 
I bUIftf du iriM «Mir* injbifinf, k Jmumtàet IHuts 

I Mc . DHit ce u'tA Ml nmme iMlklbw <• MM 4»m 
fie iMas admettons llniervcntian de l'amda; twjaeiH 
) Mil nmcdieiiiMl , m ItMoin., moureil mêm k louri 

WMjfrtffs f st vie du JtiurutJ iifi Ut^nts ) . ii Irtirï in:tnFrnles 
diairi I iij 3- >l.,i, r.,c)iL-o\ cciiilre Jl'm)ucI., | jmul; [idiiJr- 
rait ^irr apprlrc à marctier, cl devant lesquels, mm» oo 
sommes sArs, elle oc reçulerajl ^Jtt,, CC SOBl Us blM»l<ei 
de main cl d'eiécati<m qui nenjcal à meure CR pralîque 
~ iMH/dkt IMlAald* «WCMttrifMi G«« 
di*'i M M<wi l le MaiMil Gttarekie 
|Map iratuifaniMr, comme aaatl'evsmadlt, la qucMlon du 
droit ea ua* qucaiion de Tait , et si l'Minée n'était là pouf 
refroidir leur léle , il y a tel arltcle des hihati qui d^j^ 
les aurait fait meUre à l'reuvrc et commencer Uar nU^tiu. 

Le Cmniitutiwmti. caininc bieo «n pansa , ii'«i!irn:t pai^ 
la doctrine de l'i^bcitsance pauire dans I «nin i: . i:i il 
I «a dooae celle raison bien coacjiMolc : <> a>< ifut ce ijui 
, ébUmne rhomme lir la tmU.-étÊHitfiÊmiét. Il y • asiati 
BMcbase qui diiiin^e le pnUicfalc J'cMaaitaet da pu- 
f yUlle ayant Uit quel4ue«dludaa.paar *oa asdtàv; c'aal 
, que l'an Idche d'écrire eo francai»«t que l'autre i'ea dis- 
. frntt. Or, voici ce qu'on lit «ans le CorLiliMiunael , éit- 
<uiaai.unc itos quoiiinns les plus délicates , ào( qu'Util, 
^ qui se puissent IrDuwr. ifuî m'uj't amrVorrr /a 

parties nusurrs .■,. ! ■.' Nin tilcc- 
tears et lès tiens sont prévenu» qu» (xlj veut dire : qui 
1 WMÎt Npiii faire meilleur le son des vicus militaires. Or, 
> Il rnriidtMiii/, àfarifca daioboM^éi,, raiana^ anmiMe 
' Il parle. VeUà^l Ml Mo ii— Ml fwr kt aboMtca 
' qu 'il «e chai^ de Ure paaier Un Ici «liai. 

T e Jouma/du CwmwtttMàtt l^a^ lUa» pawe Ir 
ternir ) ur la quealioa d« l'lifaw M- àt-HnBOun de la 

roaronoc. Il assure de iifitivcau que l'adrcsjc sera iii,,- 
'l'N*e:taot mieux encan- i.i M- li i;, di.,!-. ne sci .t i-:.s 
au liMnliMie^ da Mort que oocw dsrroas , k<aup lit , 



U Owlr'ftii «» M* I» b é4m friiiltat ! . Le 

• inMiil*>*aiilNn,«lMl,«ceaiM «aiia.^i araieu 

• «ui Mmdrwl 1 NlUMMcarUlaa ïBtiirdUiMldrMi!-. 

• Ainsi l'abaisceneol de l'inlérét de la detla |aiUii|«e, 

» Qiie loi d'amortisiemeal , peal^lre quelques admicisse- 
t WKiu doQVCS tuK ^«iiridlaires de vifaes- Taui cela «al 

• bien sans doute , m»t to»! toJa w serjil fait aussi bien 
» avcctoulautreiiiiiiliiiD 

Il bai cttDveair que voiii un beau motif d'eiclusion 
prar aaa ateiahtowian raai«M ci Miaql le hieo , c'est 
qa'naaaalrc hnil «««I bi«a qa'cHel II «ii vni que le 
CWrdirdéKioppeMa Idée, elqaHaMareqaalono'a* 
administration vient au poorolr , ï'«|f pMl d* aaa Ofrtl 
fmllli^ur (fuf Jt srs artet f aVa t'atxafe. A cet* Boa* rdpon- 
iti r.iii ,|i,r l'esprit poHliqoe dîme adminislraliaii el ses 
arif» ne jauraienl louiqurnient se séparer ji ses acici 
sont foi,j,3uii eipiii |ii)liiii|iie sera *c./j i:i ^.iiisfi :,i 
France, quioae ou sclic'ioumalialcaciccplca , qui auront 

leasv ntusM nuaioiu^ ik fliladn loMaan r* 



crier i repprçHlaa. 



«(iCii^l'lh D fcNiiovim^ijitM l uiia i.'isiiijsTsii; 

!<A'I II - il ! 

Catle téaivte a «u lie« ce -.uir ilm, I,- l.-eal de la 
Sacwtii, ru« du bac, n.' 4». tlle avait pour objet i." de 
MimMir* pris remparMiaiNaMaéa, a.*d» BfMaKr 
da aaaaetms sujets de prli. 

T'n pris deniillcrraiiciaiM4detnidi]II.<Ufab 9*- 
eaeifien, i New-Yarcb(BlaM-Uai(), p«v h caaMnN;- 
lion d'une maokiaa t swar In peasn, doal les poMs 
sont employé* daas la chapellerie. 

Avec cette machine , dent le priacipe est i la fois aiiiv- 
ple 4< Uf^i^u^, ifiaiic omriwra peurrai (tire, ea dis 
heures, le travail «iagl-cioq apér,iiii |»r le procédé 
Pfdi wi ife . el le* pris da la uiaaalMi i n. i , .j,,,. ius^ ce 
deraiM' Mr*il de ig fr. (a c. , «»t rcduii a i b. t. 

Ua prit 4a dwt miUc francs , paw b iabricaiioa de 
U cdMtH», i «te partagé entra Ormt Ib, da 
Hvist» . qui avait déjà reçu dis la Sociité , pour «cl okjel , 
uii« uietbiJIe d ur 4e dmsiénta cbasa, en iSaS; et M. 
(,".,M,/,/rr de Mcu, qui irait ohloia , en iSsy , aa* 

i.iiii) i\ie,liillr^ il .irni'tiiii oui <-i,i pa«tagé«a dc la 
nidic MiivAi:!,. 

L«« mudailbe d'oc da cus| cenis frimt, b M. JMWkwHr 

rdliitaM iU, pfijjiÉiihi 4mm II éipartaawt 4e h 
Sarihe , p<mr aa mtoaiia iHa-klea 6lt nt la eaiiare 
du lia. 

Mjnie tiiL'iIjilIc à M. Ddapitrrt, deaMuriiM b la 1^ 
h>°u(uit d« papirrsde Vraiclump, piiéiEpiail|[VMgM], 
pou» •« travail li>éadleisdtt sar bà-fabakastoa du papier 
avec tciuir! «urii i di- matières lilameiiuuM'.i . el Hirloiil 
aare l'curui^ li,; riuVter a papier. 

Jae q u à priiicut ou avait regardé comme iniuos&iiile 
de triturer la «me pnur en liiie im papier ; N. Deiapicrre 
a. traiM» celle diAgabdi h l alaliaa de ce problème iaié- 
M«M MctMidMaieat lalibniiia s aiiii aaar qa^tlla • 
coaiplèie, il est odceiialrié rdiiiiîlMratf caWMaa le 
Il bourre de soie non décrensée, qui , eoo servant laaie 
leur gnmiiir , ilnnncsaîeiH lia papier aaiex forl pour 
n'avtiir pas lu-l in d'iMrc colle, et ifià ne pourrait fcre 
attaqué pjr li.^ iu^i^lu*, 

Même wjiid,<illc à M. \ allai de ViUimeore , proprié- 
laiae a b Nioelle , déparlamenl du Var. H parait réauiler 
dtaenpéneocrade M. V^Uci, qac la (iiuie , iiuLiaii|a'lci 
»viiid<dpaarbPraaeciiaafM*Kif«l4»lMi|Miwi| , 
w asotM 4«M iHMildpuiMiia*iiiM4iaaaitt, 4niMii>Bn 
produit aliiuenlairc d'une qlilIiéiFdt réelle, et peuk-éire 
|rar la suite d'une vériiable importance. 

IW médaille d'«r<l« a," cluse, 1 MM- prosson frè- 
res, direclouii« du l'esploitelion des carrières de VuK ic , 
pnitf Iciii 9 iij-.^,i^ di} pnndujlr dos eaux, en pierre de 

Ces loyaux wxi rapporté une pression de lo à i£aanoa* 
phin» MM. Hindou sooljMnaaM il^Nadn inper- 
aMléa aa moyen d'un p>rociMddllBili|ac 

Uae aiMaiUc d'aifcalk MM. Voisia et camp. , bbri- 
caïude pleaibanaM^IMs, |KMra«aïr apporté un per- 
fectionnement reni;irquahle dans II oonstrucliun dés four- 
neaux propres à réduire les résidus de plomb. 

I* pi i\ lie J.nC'Ci fr, que ll Sw-iel,' s» «il pi nposè pmlr 
ia fihrif.iii Mt ilu papier .i\er rïTi.rn idi imj-.i'i j pjpier 
a,élè augmente de s^joofr., et diki^f eti ttoii |),èr<ies , 
(avoir : un pris de 3,ocio fr, à décerner en 1 8.< r , pour la 
bbricalioa d'usi napiar séuniseant loulet les qualités du 

■naillaiiii papiar 4a fiUiMs mi/Mt 4iaa l'iaip'**^ <*< 
la gravure CTt trille 4a a ia . 

Ua pri« da i,$àA ft. 'i «toenrr af». il3a, paar la 
caiiorc 4b nAiIir papfriir, wr ay dcal-lMCUfa au 



0eSOM!dli|]cs MiroEil diU'enices i ccu\ uf.iiiter,ïi!-rit 
le ni&rtrr soit en haies , soil ea liges tutceptiuies de dot.i- 
ucr , par la la«« t. 4l« ^ONN^JW» h h^k^^ftÊifio 
du papier. ^ , 

Ua piilt 4a t^UmU.k d&eraarea-ltaa,, pMrl»«M- 
cédé le plas deo«aas(i|ae à employer dlw|l f atpftifMiai' 
des-éeorrrs de il)4ri<r. 

Deux aouTcaiiT |>rix df ra,«a* ft, diaqaa , i4|f$(fBcr 
en i83i . son! proposés.: 

L'un, piiur le „„:i^iriir mu)ea4calrçiécaalic.)ctcs- 
^losioMdwroac h iiiie li eepear 



«liiAf i ftpcoTt Qui prifteoie aa «saolle le ^at^i 



4tm*- 



Un prix de 3,ooo fr, est proposé pour U (sbrïc^^^ 
i}es ^«uleiiie* dealioécs « caiitesir les vins emuswtsx. 
■ Kii£a>iia pris de a.cii^D fr- est mis au couLiwrs piior 
ritn||re*tio« liib>>i;i <j>l>i.jur ru cnuirur. 

Au nayra d'une uiuinie de l>,«>uu fr. , allouer par 
S. hli. le miciistre de l'iatériesir, le prix de 6,uop fr.^ 
<tti« U «Kidtd 4 ftofoti piur b| pa^ipsag^ dif 1^ par 
iHMbiaw, «Il pqrld k ta,«W fr* • 
U «wate das pria i«pîi m iiMMH«WN4i UlUf. 

«|3«il<tt 



4e4 m pr«V<M^ l'«M^ 4iq^, 
Il s llHMWI W*L4« f (4«(|a9 <h 



(balmpvdlii 

^ <f fi — * rj'4»* jf w fiiW, wtm_»mmmitk I» 



SV MM nac aowaaHa peaHl 



plo^'éq par b iicijoo jP^"* 



l'opcnirm pQbflfluat 
on La troararail daas le «Aaraol A Cmamercc da i64i^ 
ceMlikre , qui répète pour la casMiémr bis , el 'Tijiiaianil 
la mtate impudeoee ' « l-e mioisierr a tnai dleta e i â»^ 
V nartné drs inleviltous aUrmoiates. .^ut pr^xftts 
» iPêiai, les citoyens oal opp<ise^ des f>4ujL-li lie 

> lance légale , cl oui oMcrtcs lésMbcausua de ia c 
» id f Birtîaa ^ ill li mi llli i II i pi s >tiq ari a« s^l iéra», » 

u iliÉiftil ailw<4Mai^ ■mmiri» 4ts ihlhilmai ada» 
asMlMf Oè dqac le Aa ta e l db Cumnura a-t-jl medal 
EM-ce dm lee dli hea iiaas luiiaiénelU» qal oat di4 
insérées daiss le àloaiimv? Mais ces de Jaralii|na pnrtaiesst 
ea substance , qae les misiiairca élaiiol fi^asemeat rësubsa 
à ae Ibire aucoue c«n<c»MOA a La ^éiuA^-ratîr . a onvsurve» 

l,,S prérogatives U rivir.-iniie CL ,* niïMjlru.i- 1rs Uiec' 'S 

publiques- Kllw wil eU (silos pvocitraicnt puaur déau nlà 
les beuiu caloaiaieai idawlaaÉ'ilMaaia aap l; a le naa- 
vememea* . et qaa le itamai As ChMMnia rcaaitfalia 
aiiïaaid'fcai a«aa aiwaftaaMria la c aa a aeeila. 

Toal haaiaw laipialM apvîagcr dcpaia le • aaM e»> 
lee le ministère el la &etiiia , et sa convatacse que Ira 
cnupa d'étal dont oa a cherché à eAayer le* lisiiide* , ua 
sool jsmjîs oiiirei d-i(ss I j ^ti-n«é« de ans miairlr«ts ; qua 
i' îiii jil-u .tlie k.-,,- non ^.n, ri liio - U'ï a s«aJe cooças , pour se 
diMuser la pknsir da les coiubatlre , elicalraa Ic^ta df 

leaMma idMlaliaaaaiaei paafnicab-«llaaa2Sâirr)| 
vea» il 4 l a w a4 » , ail Imw bUiil perler aaocaieat ,-ce- 
aaaaar b It ailaaiala , at Un le rappoiiiiDo pour le bien 
du pays ) Cela a* serait pas passible, Klles oot hahilud 
an* partie de lesirs lecteurs , dont elles ont corvoupu l'es» 
prit et le goèl , à une poirmiqae de halle auprès ilu la- 
quelle une dit. MAMo ci4;e el réservée tasail pour c«x 
aaoa aucun intérêt. Ki puis Mal II laaade le nit , la pla- 
pasi des hommes qui écriMM IhNI mfHHaaMf aM| 
quelque cbaec à se reprochée aaatN- Ua laaàaMi ial 
aa* ont s%né leurfcianliiiaiia» : d * a uW » taaiaaaiHla» 
ment oppoié* * laar PMaéa e» rcanee, aaur aoaa Ma 
iaair le phu b^ig. temps potsiUe de ta liberté im^éricle. 
VaiJà II cause du dever(o«dage de la presse liber.ilc , el 
de celle hjiae ioiplaiable pour la cnouarelùe , que l'oQ 

VûilptJlLLl 11-, |i.|iri.jiiv lie la fi''linR- 

li y a quelques jours que k Catutilutiami dis.^ : 
. Les uiiécédens saut Isajaor» iannyiea aaf l|l ïaMicaj 

> Us «uvrc* pawèai enircial ane gnoide t^faiieBM «If W . 
• taavrci faMaaas a|.ni4ai«te deb «eiUf|«tàUiii|fc 
. préiaer t fc a ^wa 4a Imdeaia». • Cli# pavlr<f>«> 
seule lois ét jaanul a dit vrai. Nous sommes (urfaSlar 
meoi de ton avii. Aaesi, croyons-onu» , et k Omu^u-- 
(ùvHu/cnnca-t-U pcut-élfe avec uuus . que le ai4iti>ti:rç 
actuel , composé d'bamnHis '■•'^'i . uvres paxsr|.-s buil 
as»«î coonaitre |« dévouewiuu a 1* pcftiMutii t^frte dp 
Clurics X, est piéciaénMDl le inisiialére ^ çpavfCl(| If 
mica* an J(aseia U France. Qsiaia Mil «i «ad« pdrO* 
dea» 4« ai» miaiHFc» wniHi» m mi«*F(M#t pw oot» 
riiaaaar leAoi et la charta. La ftdélltç paaaée sépouf 
de la fidélité i ireaic Koua aayaa*. d'un autre cAié, 
qinlia koiaauadoDt les Irtiles «uvres sous U revAlu' 
lion et. l'empire sont coooacs de losilc l'Europe , der 
rr^al renanccr a s* montrer sur la scène politique , ulf 
on )r» a vu» t<wt à Uxu a/fubJes du bcnuet tougc , oo ro- 
vé(Ds de U livrée impériale ; on b'» giS 0€ih)itf qqe quelr 



ques-uos d c8<f aa» »ro»|!» de ciseaiii porUieal j'awoiir 
~ d4a la prcsee jusia''* • réBéchir wr là pro- 
, oa diapoler aw nmesilioa d'une 



T>t]{lle: • de pareils hommes font horreur et pilié . et 
qwtaé ib paasecal l'inaoleiice jasqu:à k ujuntuuer li s 
Jéfeasaar* aschanCs de ae* droits . p"oi .te rlmiiur le 
plaisir de parler biea baoldc Uberi. , ru- Mi-ii s,.,i,i.lc. 
» t-il pu voir des re|iri»daia«lsce,_r«|wislediici>i»^ 
>, pr^haat sur une ' "'" ' ' " ' ~ ' 
• néte homstic I • 

fies seai d'esprit et d'cipéricaoa 

aaiaaf4%iil de voir daus lee laaps de raapasilioq de* 
feaama^ai cad'aalre* tempe'oal dOMsd dbepeemsca de 
KeenCaianl'à la nsonsrchie. Us ne pruvaut CBuprandra 
que ceaa qà^aj^itéres euiim p»r»enii«i (ur i-i rntulo • 
lion aient pu faire un iiniaoi' caase commune a»M) aHe 
ceolre ce q» '1^ svaieoi jisireftits défeoda. SM* leisr «j 
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"^^1. pair, iOT b 60 de l« WM'on <l"ii'*rc. 1 » 
^!^-*B/seol moi: Us on/ omfw/a 

SlZ, . C«ll« procUmé* à b iribiinr par M. de 

l^H^olIniilDl dans une Ar. tts élcKiucolcs iniprovuâ- 

ks d<S«*t., d^ la flu.nbre bërtdiuire, «q-crl ch^qu* 
Tour pl.. H. for.-. e™ MV»» Wj««l d*"-^'' ; " 

aroc [>iff poT arriver 4 r* bat? Udf cho« fort .un; 



pie : établir one figue de 



démarcation déridée entre it 
it tt la d«aii>cralic : proclamer l'esprit el Ir» io- 
uiSiifi cbacuoc, cl placer la France ilina lu n^r/ji/f 
4e MMltwh" foncracnl à l'une on à l'aalrc. t e ré- 
adUt M H» P»> «l'J'J""""'- """" ^'^'■'i " 

dounera «oe id<e ju»le de hfrrctA^f deuj parlii. 
ei,i'iii..u3 forl le projet de partager en deut fraction* la 
cliambf* nouvellerocnl conjiruile , de roaniire que les 
deai opiaioos fuwol bien aUlidClc» , el que l oa piit 
«air TOter * décOtt»erl ; il cil Ckbeiu <b ob y ail roiOBcé. 

SVncAié Miaicat «mm k tmmt Im faquun iiteu 
4c b 4éaMNniie , U Item ta WmmmU h imir- 
cUe UlMiaM. Cette monde rraclion cAt certiineracBl 
■rfteatfnw nUM plu compiicle que la première; et 
hiMM « li ""^D ■<"' • ^^^"'^ de **t ncaWe* 

tât pluaiW** fion voie, ta iiiDii&rchie im SMHI 4MIC 
cAi obtenu ooe imposante raajorilé. 

Ctlle dijpOiiliod pri>|ctée pour la OOUVeltr . nimdr^-, ijui 
«mp^cbcrait de 1 «liipter pour U Fr»PC«' Il ne s agirait 
pour cela que de (aire dn actes sigaitcaliCi qui oUigeraieBI 
«iuqoc individai K pr««oncer hutement pour «ta 000- 
««S «llmfM tel raytliMM i» la dëtaiMoWaieal 
tfMto* dimlîn«w4«4<igtta(ebaMiMi«lieWUM|tt.^, 
«t d^MUqaer Ms-totact b iMMUHrdUe en mianl uai* 
kHItdNMiirMi nMmwaar bar prcKrinii inpérinMe- 
MMt bar devoir, el ili coorraietlt le jeter auv piei)> du 
iirtm i nHitià m contraire oa comptuc aixc le» f»:iieiu, 
■ïoo leur applanit la rnuie du pouvoir . en li ur r<-ii,iiii 
prii .i pfu !(-• lerrairi . l'jlliariie qu'on \cili Jrlruîrr rrs- 
Scrrcra, cl la <l*:ft;cliifri cuilliuu'.-ra. Kli vnv.irU ir Ulit'r.i- 
lisfne bien ir^îlé , liieii , t>CGijci>ap «l'homnirs Ui- 
Uei le rapprocberoat de lui i ils craironl voir le prolcgi 
4i J*lir.,,'«t « p ifUroat a u rcncotiln^ M Hn mm 
" d'alord, mai» qal 



(4) 

Icmenl rllfi nous offrent un ciemple do 
msia de plu» elles ntiua rinnneni une bm de 
en «ou» appreoiDl quand el amuMB» il •* I 

de r 



cidehChefle. 



ieb 



Monsieur. 

Je suis très parliuB rir« acits a.lri.iaislratifa de M. le 
it.jli.- ; ainsi , ili- je vii JVC iiilérit que votre journal rap- 
pelât larréle de ce iuat,iil rat , rclaUfila propreté de la 

ville. . , f \-. 

En approovanl , aiun que je l'ai tOBjonrarâil , m me- 
sures indii|adH pvMlMldldt permcUet-moi de faire 
quelque* llhieniliMlMrbnMiière dont il est execalé. 
.1 oae crdiC H. le Mlire aaiira les apprécier. 

jîiabile b ^awtbr S*iole-£ulalie -. là , comme dans 
les autres quartier» , on se conforme il tout ce que prc»- 
cril lavoierie, c'est à-dire que cliaquc particulier fait ba- 
layer le dcvanl île u iiiîisnn , el iju'j l'aille de paniers 
on fjil Jca depAis ilflKiurriers m\ \\tn\ iniliqiics.. 

J igowc ij Itordeitti pûsicde , cauiiiic l'iris, des di- 
nctrurs de saluMté futtUfite ,- mais ce que je sait fort bicil , 
c'est qu'aucun agent sabalieme ne fait eolevcr b* bour- 
ricrsdc nos rues , el qu'avec le |linimid ddlir de 
coodcr les vuea de AL le euire « «ekd w î w t iB| 
Ml s c« i leV ce ele 

nieiil. 

Je (te fliueteecciaviawralncB ialarpeMt clfM 



Il pie* 4e 
aiiM dani 



iprallce- 



A|idCB, elc. 



lAaakOM 



|fo«|ilMMel MOT femelle ec di|^éiïtra pu ce cri 
' N-deCnctnl b -premier qui leiigim de bwe 

plier la r^olnltnn , en lui donnant de* rof alialei poar ap- 
puis i ses habiles sédaclimis tiroduistrcnt cette iocOBOeva- 
bl« anomalie. Ijt miaàalèce Martigow eon ti eui b erfm 
ouvrage : et , pour le eHieelr , cinHMle MUa ewM- 

«rueoae alliance. 

I>a défection est le plus fort , !>' plus ipetiiiut arga- 
mcol qiie la revnlaiien ail àfatie valoir eu sa faveur : ee- 
IctCB'hi «et ■ ge e U ei'; il Miei neten aletriee ; «tte 



pmltn 4*1* (eeie 

toeeewfcweirddMe 4e Vmt fii lé 



1iM»e«eai4<iiibîlcoiMillre è eee lecieereb idke- 
«enl du tribunal de police eonr ee l taw ei il bde fierdceei , 
par lequel M. Cnadcri a éiii coBdimeé k ea neb dltei- 

priaiMiiMimcoi et à too fr. d'anwnde . pmr ereb ee^ k 
la baine el jti >iicprl;< du gonverneineoldn. Itei,4eee un 
irliHr n-lilif ^ i'Aiwcisliuo brrtniine. 

Nnin Ifiir jrir<in(;ooi jiiiiiiir<Hi>ii que M. Ir IVorureur 
géocriila interjelc appel de ce jngenieiil , dans It b clirfs 
■el ont renvoyé le sieur Couderl de la prévention des 
mKu, s.' d'onense eovert la pcrwooedu Rcii; j.- d'at- 
lupie contre l'aeterild ceeMitatieenelb du Ko) ,1 àn 
tiumbrc*) 3.* de provecBtekhddiohdbunte auv lois. 

M. b IVeceKer^ffa^f al a ^galemcel bit appel à nu- 
iiiied nr b ceediBÉMliM pnmoocéc contre le aieur Coa- 
derl. Celle affaire x-ra io<>ée par la cour [ première el 
qaairiimc th.uibre J , nous oe né^ligeroos paadc rendre 
Conp4cdeidébaUauiquels elle donorra lieu, eidlflndl 



CHAMBRE BB OMIMERCE DE BOBDRAUX. 

Paris, 1 (1 déeeinl)! e 1839 
Messieurs, le ministère do couimcrcr voua a annoncé , 
le 3 7 juin dernier, que pour jouir de la faculKÏ d'impor- 
Uli iu II! |i jMiloa neutre qui leur a eiè accordée le 18 
ijOHcuibrc 1^38, par le gouvernement enloititiien , tes 
pt^iduilkdu sul el de riiHlnsirii- de 1' l*.sp.iir(,r et de set 
riilouies devaient en outre arriver d'un pori neutre el 
appartenir 1 de» wiels d'une puiaencc eeulro. 

U rtellc d'une nouvelle dcdiion prite par le aine 
> foe le eendiilee TCleiiie II l'arrMc 41m 
M Mce phi ei1|ile k fieeeir, et qee he UO- 
nieo» acutttei peemni 4èMece lngeiHii 4u poNc 4'Ee- 
pagne dw «en 4e' le C(le«Uie hn fdeiaile doM U 
••aeil. 

Je vous prie dedeencr k ecl evia («nie b poMdld qe'U 

COSBporle. 

J'ai rbonrseur d'être . avec U con!<i<icralion la plosdis- 
linguèe , Messieurs , voire Uc.-obt'iisari e( tiéj-dévou* 
»ervileur , 

mimitrr iTttal , ftrètidaU du tuma^deivmmerct y 
l^oor GOjtie confomic : 

' '• A.y£BIH£. 
B00B8B DE IPABI& 



^ Un vol a <lé commis cl>ns U ioumi-<- de veuilrrdi der 
•ler , pré* de la place d'amies. Lj personne qui « le plus 
•ouffert de ce vel, Ml M.ïorrtI , ««s malire dVSinde 
*»■» b penaba de H. Rey , pmfesaeur , rue Sle.-BuUBe. 

Oe e TMdà a« leeee bemne ie« l'entât qiV teHÉdiii. 
ihfltMCniaiepcriledeiM'-'- ^ 



M AnCHAHDim.^ te 3|6 resle nas varSalioni î en a fait 

'a i3i in pour le cwirnnt du mi»i» L« cones pour les aulrcs épo- 
ques n>i Ir mtinc qiiTiipr, nins i> |>«u près nominal. 

L'huile d< culu dîip«nibl« vaut ini 5<i ii t-ii , le courant 
du Bwi» et k» qettw pi e e i iera B»pi> 101 h ,o^ 5o. Irsiii pr». 
mien mois 1 na , les lit darniets mois 94 uS. U cour* die Lille 

fît vrnn 'h r,i ■ \<iiMirp - fr 
df» raflid 



f I irr iiii.Hi|ne»acbaisc»fucr(hel.Ieieele 
I Icrdrmena. Le» «ifft leetbin Mnei. 



HOUVEIXBS MAMUMBS. 
Stnteelrbklbe«B.le iSdfetedee» 



noou Vm UKWUTMM. 

•ti! '* une nouvelle aasoci». 

^ e*p..d*M l-teleriU «e raaaure : il ne ,V5i 

Lota de 14, on 4^ lel.1 ie ,»„uiiJr au 

•enbgement du man„„r. U, aa„„ 4, bi^^ Z 
«harilé maleeoclle ont en l'beureuie id«e 4l «Un on 

commun (e.,r, lalens pni.r .Mc,„„ divera n.^-if, J J 

elle, on, 1.1. In,„.e .u pr<,f„ de. mi^X^^ 

ÏI^JH^T '"""l"" '''^ "'■ 

ItMMeneadeBllcurs coucher , tl I M 11. l'ir , jiour leur 

lenebibiUeia oni élé proH.pion. ni pUc..., 

en pour 11-, Jj. 

4 celle boo...«vre. V^MlJ^SZ"iJlZ'T'" 
— ■ ••■M««|m letteiioaations 

••et apcd* avoir fait 



l'on p«t eUnediie ^«'il n'y eii a pas 
maasdeort, liet oa «'cet nMotré eeinn 



breUtenci prodeisent 
Cfalde 



RN nMieU et païuionli! : 
bAwMMce , cap. Bare», 1 
atdaemiduetpo.*"* 



9ttk mrh à Honileur, les ô et .4 dr>-fm!,rr : 

A>i5 4faeiefae. 
^ UCteHeccapiL Uf„M, u JMbm, cepii. CApbr.m. 



I lie MnitHx, ettemvc a U t;..i»,t,, 



I 

parti 

•pié» »roirMte«ibkTfc'de'RU 

neuv*. 

— La P^AUridc. cm. DakaMe. Mi Jl. 

— I.'..4ni>rr^i| deititMir A b 

renie 11) nr.vtnbr*. 

— Vf:„chan, , cB, -TieieeM - -- ■ u» 

frères, part. de IkrdaUrtâSfi k ÏTcSdîî^^ 



leiif M r - A n,vsd, 

et il Saml-PiuTC de Ttne- 



I euar. 



'^-VMibJqrAw, et|. vmh„, p„tire wn b 



tnsartpee^MaÇBBBinwRt ■ h-omm. laiMeiB, 
, .rnuiMi*.elkll. âed«e,ceBiltar,e«edebl)MAt 



Eu do priseol mois pour ces deux dattiualioiu . et pici^.l 
sertie 5» »«n chm^etncot à fret , atiiii que de» pishigcrs 
"^^^MKriiMU Sî'iiiier el LaCuc, CMuiieis 

Pour la Poiatt-à-Ptlrt (Guadeleupc ). 
Le b«u navire i troo mâu b CUfa e ert a e , me-avaetapa,^ 
n>enl connu par sa ouitbe , an toiiditf ettua kcaux eimaj,^ 
Booieni, partira pour ectle desiiyation , dri i5 au au j^, 
uracluin , MUS le cuinniaodeiiK-ni J,i c^piiain* LeslonaM. 

L. iiuiinri- prtie de sa carfiiis<ia î-taol prlte, il 
.■nciirr du Crt-t , les paMagei» qw^f pieedlUM Imm' ftai||i^ 
roni lïaiiéa il leur «olièreaeUAttiee- 

S'adreasac, P«<lf. «S»*?^!^» 
cwnp., 
o." 5. 

Paçiitiolt n'giiliurs entre Bordeaux el iDndrts 
Le joli brick oeuf la Ualilda , de tondra , capilaine 
Aiiin. p.irtira «er» le 1.) jauvici prochain , aieispeiot dipr; 
perdre U liil.iliû du fret, el idoa iM »H en powisi. 
jjam la plus grande partie de son i^harpmanl asanrée ; il f^L 
dra le r«t«nt i> fret , ainsi qire de» passagmi qui aaroK (j„ 
iiiHirr'n et ttniléa fit» toi!( les rapports A ee nnviiT Hictrerj 
If hriiklo />ie/v, de L.iidii!s, <;»pil»inc Tb. Trapi, 
nariii» aussi, plein ou mm, d*ii» les 5d jijur» qui juivrm y 
d. prt de b IMUa, el il prendra égaleinenl du amai, 
pnssagcrs. 

S'itlitaser , pourles eonditinns, i MM J Viclett , « ch,| 
eooMgnitsirc» de la Mal'ldn, li *IM Unt m cl Gue»«ic,t^! 
iii« du Uttly, 01 poar l'un et l'aoUe, li Hit. tMiiiK « 



Ampjte jMH<ie/fne. 
Le beau tna>-niia te Mitrtial; doublé , clooi cl clieviU i> 
cuivre, d'une marcha avanlagcnse, ayaul une vaiie diurli 

ajrcnljletiieiil dixriliuée, pjrtiia du 1*1 an lo fut.sjui 
' p, Ilulioiil Cl' n.ui'C .inni trj.'.f p.r 



ijjiinïtiiiHL-nicnt du 



Muliotil C- 

la plu» nande partie de sou cliaigenieol , prendra <{Mi|m 

ttaeiMei dé feet| fl leeetn d|iba*M ^ f'^ H' i i . ^«t» 
woel k befd leele» ki eeennodlli» dennbta». 



S'adresser, pimr le fret , ii MM. Iholel ïar liins; peur in 
psvsaceni, à M. IXrpeyrnt juniiii. et noar l\m ctraairT,i H. 
[lelmettre, coartier inii(il>l>ie , rue d Urltiaes H. 3. 

Peur l'ile S/amiiea. 
Le navire nn-iliiv le th/ifar , de premibe claMe, cW, <b 
villé et dtisihliS en cuitve, attendu au prrmîer ^ur en nncrr, 
reparlifj pour cette rlestinatirm , amia le eosirmandemeai lii 
r'prl.Mne H Snall . a|irè> un mois de M.'ir>irr i Bocdtaui i 
mafeune parlie de son cli>r|;einenl est eogigTC; 00 ptuloli 
ci>urplcro»nl i fret , ainai que des pasnagen 
SItdMMif k au. IMniiar Cl UflUte. «e 

P^ar tomdret. 
Le farirk angbù k Knf.Oa-r , de Ncvr-Caadt, Opilàadht 
'ayant une parue de son charcrmeni , prendra lo leeiflt bkck 

S'adretser à MM. Maiwell et Newall. Cliaii(W>iwi, m 
feront uen hnime eon'pouliuo eietlbtf btegfijeilfcWI 11 
riiier et LiaBitu , eouiticrt. 

Peer Uith •! ttnr-Oiurte. 
le brick anglais le PUtH, cap, Alex. Scoll, BTBBlagtiwwu 
coimii II H,.<,ti'iius , KÙ il est auendai jnemalbnieM , rtfMa 
p<i(>i \-, dL-M>n^ii<iiis ci-d««MU, aprti m nsait de •^•■,a 
prendra le cornjiténMnt do aa.eeqentao k {rcL- 



S't 



klM. 



AVIS DIVERS. 

DEMANDl;. 



On doire esnpnmter pa« pvomicve bypptlMqac , un «mik 
4e Mek«M|eee fieeci, iur de* propiiéiés rursla, siivs 
da« b dlpaflaiMel de Lot-ai-Oaronae, d'une valea tt |^ 



de {uo.oi>a fr-anc», «t dooi les rêveuse, kuMMiiawaa 

Brflp<iciés emnpsa^a* de» nseillmie MMb 4a nAi,iHine 
eirc consid^nét eomeie iemibkbe. 
SMnMrkll.eiibM4. BeiiirekBei4Ha>. iM4tbiM. 

B.» ■«. (5 

Oe diieeede ne eonicr hmbgfr pour noe peiiii nlt • 
quiote unei 4i * — ' - . . 



quimc ll«Mi 4t lonbaue, tpà wiil ati Ibii du iaMI>p<t!> 
mnntres, Cl ^ Mjnt elHr dw |iiMMbe telfaBBiiiAe)» 
tité et de iiliBt. I MB tugl, aeeni . eteecem 4« bt ut g » 
lemena. 



SVMbMMM 



de ce Journal. 

A VENDRE. 



^^Unpi«ii»4«iii4,h4micef4(e,kiU«cte«t^il«efMbi 
SWmtv ne de rahetiTceee, n-a 9> 

'^eprieMde. 
Mardi 11 dn conrani, à oaie beeiw 4aaH4e|i<M|» 

c«li5. rue Désirsde ( en ville ), » b VoNe dta BiaHfcrilfl 

tooMMe en hU, «rnitiires, Rbces. trumeauv. serréaire on». 
ehaiswa M fmonrils 



. • . -l'C'-iilfi IP , litige ,:r 1.1 II:, — 

aa lemma, le tout .ii'n„„|ani rie I. .iireesw.m ^^cv/.r 1» 
M.ne- Anlo.neUe-A*!l,i<)« Uudemerv-DiUmediiOT, 
veu^e ,|„ „„„ Frane,.i..Jo„p|, i<everlH»rR.|>eliiic. 



CetUi veMa tera biw pw fi. ^iM ToSaw, tvmi^ 
pmenr a Bordeanx, fee dte 1b«M.Ganaka.*6Sik «•* 
pnynra eomptuL ««-i-iiau., ja. w, v- 



CRANn THÉÂTRE. 
^lùtimm.— La \iûiciie. — L'Enliol Ttetn* 
I.e Secret. 



THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. 
I-'U]4repkakc 4e IfaHon^ - Let EofU^ 



P.GOL'TS, 



A BORDEAUX, chei PiEane BeaotlE, iiopris 
libraire, lue dit PerkoMM, /h! 39< , 
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MARDI 2 2 D éccinbrc 1820. 




L«vfr du S<<^(\ '{h. 3.-, _ Cond.er à 

Jo'jr.;r Ln lime, |.- j;. — (/)jf^^ 
Lever d* la Luiif, ., ,i;il,.':.5 m - Couib'^. 



LE DEFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Moût coinInItroiH U ticenc* 
pour niïeiiK usurer net lîltrriv^. 



Le prix dt t'abonneraciil pour Bordeaux esl de iG fr. pour Irois mois de 'ii fr nmiral. - • . a l-, r „ 

18 fr. pour Irois mois . Mi Ir. pour »ix mois, et 7a fr. pour l'année. Pour lès suire* dioX^nT !f ' r ^ ' *!"*t* '* "^'P""™"» la Gironde. 

Le prix de l inserlion des amiooccs et avis diver» esl de au eeul. par Unie - On Ahl„■^^^l, T'*' ^? P*?""" ' " *' • P""*" 

d.ei M.' Pierre Bkaiime. allées de ïournv . n." 5. ^ ^ ^ *" i^"' Parlenieiil-Sle.-.Calhmne, 39, cl 



TABLEAU DES MARÉES DEVA.VT BORDEAUX. ] 







DO 35. 


DesccNtimNi - 




DescentittNt 




HUt. b. 19 «>. 


Mu. 09 h. 54 in. 


4*1. o^b. 39 w. 


Mal. 1 1 h. o( ■). 


Soir, «a 56 ai 


Soir. 10 b. SE) ni> 


Soir, oi h. 01 aa- 


Sotr. 1 1 b. 37 iM. 



COMPAGNIE BORDELAISE. 

Aajoard'hai mardi un bateau partira pour I..anf;on 
«t Saint-JVIacaire i lo licurc* du nulin. ' 

Denain mcrrr»)) un baleju pariira'ponr LsDgon , la 
Réole et MuruLunlc li (» t»rtires <lu milin. 

Un second baleaa partir. i ptrar Langoa cl Saint- 
Macairc » lo heurci du nii4lin. 

Le fiK'ine jour un bateau descendra de Laogoo à 
10 heures du mai Lu. 



COMPAGNIE DES DEUX RIVES. 

Le bateau à npcur In Jmof Henri partira aujourd'hui 
|>oor l..ati;;0«i et Sjinl-Maciire a niitli avec la iiiartfe. 

1^ niéiiir bateau d bcrodra dendila lient demain i 7 
bmrci du niatm . et repartira de Uordcaui pour la mime 
Jetiin.iiinn a midi avct la marée. 



NOUVELLES ETRANGERES. 

MOLDAVIE. — Vfs /nmlirrr,. 

Une lettre de J.i»y , en date du a8 novembre , annonce 
«)ue les j4 «t ï5 il *'ait arrivé un parc d'artillerie de 5^ 
pièces de griii «t nio) en calibre . qui «lait parti le lende- 
enain pour passer le l'rulh et rentrer en Rcssarabie. 

I* froid rigoureux a produit d heureux eITtls sous le 
rapport sanitaire. La morlalilc . qui était de an â 3o par 
jour il jr a une semaine . rsl diij.^ rcdrurcodoe i 60a lO. 

On a ressenti le iG . à 4 beureu du malin , de fortes se- 
COttwei de Ireinblentcnl de terre qui ont dure 70 irrondes 
avec des muuvcntens horizontaux d'Occident en Orient. 
Oo entendit en m<>me temps un brait souterrain. <^el- 
4]a«s églises et édifices ont eu leurs vnAtes crevassées. Les 
chemiDées de beaucoup de maisons ont été renversées ou 
fortement ritdomm^ees. On éprouva le m^me jour , en- 
tre 7 et B heures du soir, une nouvelle secousse , mats 
fort légère. 

Les nouvelles d'Odessa et de Czernouilz portent 
qu'on yaresienli les seroussrt de ce tremblement de terre 
te m^LC jour et i la même heure qu'à Jassv. 

( (HtmotfurmitrKlueti. ) 

TURQUIE. — Coatfarili'aaplr , ig iHhvmire. 

( Extrait d'une lelire ilt ccmiincrcc. ) 

On attend par le paquebot A vaueor de Rodnslo , les 
comtes Haica et Orioff, ainsi que le chevalier de Boolc- 
nieff , qui doit être chargé d'affaires iotérioaircs en atten- 
dant l'arrivée de M. de Uibeaupierrc. 

Plusieurs Mtiinensgrccs , destinés pour Constanlino- 
ple , ont été retenus à l'entrée di's Dardanelles. Les capi- 
taines se rendirent parterre dans la capitale , et obtinrent 
par l'intervention de l'ambassadeur d'.\ni;lelerre la per- 
mission d'arriver arec leurs cliai^emeos , mais à condition 
qu'ils retireraient leur panllon naliooaL Do reste, ou 
n'oppose aocune difScuitéaux Grecs qui voyagent avec des 
pasieports délivrés par leur goovemcmeol, et l'on res- 
pecte ainsi l'autorité dont ils émanent. 

( Gaictie (TAugshimrf. ) 
ESPAGNE. — Madrid, b 8 

C'est aujoard'hoi que l,L. >IM. Siciliennes et notre 
future sottveraiac arriveront an palais d'Aranjnez. et c'est 
dcnuio qu'elles doivent ûire leur entrée solennelle k Ma- 
drid. Il a été résolu que le roi notre seigneur nlrail pas 
an-devani de l inbute dooa Marie Christine , dans lecas 
•u ses augustes parens se Kraicot décidés à l'accotnpagner 



pendsol la marche de son entrée ; c'est afin d'éviter que 
«1 puisse se méprendre sur les iutentions do roi calho- 
l.que , et pour que les Espagnols oe ,Hiis,cnt rapporter 
ou décerner 1 leurs souverain, les priiicipaui honneurs 
de cette solennité. C'est . du reste , un cas prévu par 
I ancien rérémouial castillan. 

On espère que l amnistlc sera publiée le i a de ce moU ■ 
mais il existe à ce sujet une Ii»rtc opposition. Plusieurs 
personnes voudraient que le décret royal o'accordit le 
droii de rentrer en Espagne qo'i ceux' des émigrés qui 
sollidileraient à cet effet la démence du Roi , et qui pro- 
nieilraient de s'y comporter à l'avenir en tojels sonniis et 
loyaux. Plusieurs ciemph-s ont prouvé que des réfugiés i 
qui l'on espérait faire obtenir leur pardon, n'ont pas voulu 
s'ofalicer à maintenir /m ptiijciUi royuumti. et quelques- 
unsd'entr'eui mi prétexté des eiigageniens qu'ils auraient 
pris aecc 1rs chefs de leur parti, dont ili se croyaient 
obhges de partager l eiil peitdaot imii le temps de sa 
durée. 

La nouvelle banque de Saint-Ferdinand est déil pleine- 
ment lusiiluée. La composition de ses directeurs inspire 
la plus grjiMle coofuncc , et le ministre des finances y 
donne ses soioa Ira plus assidus. 

On vient d'annoncer le p«F«nKat des dividendes de 
l'ancienne b:>Bque de Saint Cluries , dont les actions se 
sont ékvées enpco de jours du prix de li piastres 1 18. 
I-cs iouraaui libéraux de Paris et de Londres ne pour- 
ront pas dire que si nos fonds s'élèvent 00 se soutiennent 
i l'étranger , c'est par des cipéralioos itclives , et que le 
ciedit de notre gouvernement i l'intérieur est anéanti. On 
est vériubirmeni surpris de il quantité d'argent qu'on 
voit ciiculer depuis quelque temps en Espagne , ainsi 
que des progrcsqu'y fait jourorllement l'esprit d'associa- 
tion pour toute sorte d'entreprises utile . 

I.es doHntiJt pécuniaires à rnccaiann du mariage ont été 
d'un produit inimeiue pour le trésor, et toutei les Es- 
|iagncs ont rcleiitido même cri de joie et de bénédiction, 
en voyant que la plus grande partie des dons offerts au 
Roi par les rhapiircs episcapanx . leclérgé régulier, les 
consolais du commerce . et les autres corporations natio- 
nales. Ofit été niagniriqoewéni répandus sur l'armée, sur 
les gens de Icllies , et sur les familles les plus malheu- 
reuses du pays- 

POUTCGAL Liiioane. j UeetmirT. 

( Correspondance particnliére. ) 

Après quelques jours d'absence, S. M. est entrée , 
dans la nialiuce d'hier, dans nos murs, au milieu des 
plus vives acclatiiations. S. M. s'était absentée de Lis- 
bonne |MNir se rendre k Piiibeiro, pour se livrer lu 
plaisir de la chasse. 

Dans la soirée du même jour . S. M. daigna honorer 
de son auguste présence la séance publique de l'Aca- 
démie royale des sciences, qui eut lieu i cinq heures du 
soir dans le royal collège des nobles. S. M. qui était 
suivie d°uu brillant cortège, fut re^uc avec les démons- 
trations du respect le plus pixifoud. (.a présence de S. M. , 
(Uns cette séance, n'est qu'une preuve de plus de la pro- 
leclioii spéciale que notre jeune souverain accorde aux 
progrètdes sciences auxquelles se trouve intimement liée 
la prospérité publique. 

S. Etc. le comte de RasIo, ministre de l'intérieur , 
et chargé de gérer par intérim le minislêre de la marine 
et d'outre-nier , donnera demain une audience publique. 

Nous avons vu entrer hier dans le Tage un bricL bré- 
silien venant de Kio-Janeiro en aoixanle-dix jours de 
Iravei'iée. Ce biliinent a apporté des dépi^ches pour le 
gouvemeiiKnt et des lettres pour le public , mais rien 
n'a encore transpiré au dehors sur les dépêches qn'il a 
apportées pour S. M. 

Un brick portugais est aussi eiilré lii,-r 4l;int le l'a^e , 
venant de l'ile Saint-Michel en 7 1 j<Kir.< dir traversée 
D'après les nouvelles que le brick nou» a apportées , il 
paratt que la plus parlaita IrinquilUlé règne dans l'He d< 
Saint-Michel. 



Nos communications avec le cabiocl de Saint' Jamci 
sont toujours Ir^j-suities. 

M. Joaquin d'Acosta Montcalegre , ambassadeur d'Es- 
pagne prés de S. M. don Miguel I" , a toujours des con- 
férences avec notre monarque et son au^sle mèie. 

L'état de la uolé de S. A. It. l'infante dona Maria 
de l'Assomption n'est pour ainsi dire plus alarmant, l^t 
médecins aflirmenl qu'a moins qu'une attaque inattendue 
ne vienne encore plon{;rr dans la dnuleur tous ceux qui 
l'entourent, et parliculiércment ta mère. >nn l'iérc , 
ainsi que sa sixur , celte auguste princesse sera iiKessara- 
meiit rétablie. 

Nous recevons des lettres de nos provinces par lesqnel*. 
les nous voyons que la plus parfaite tranquillité régue 
dans tout le royaume. 

Dans celte capitale, tout est aussi parfaitement tran- 
quille. Il y a déjà bien des années que les liabilans de 
Lisbonne n'avaient joui d'un bnnlieur cl d'une tranquil- 
lité aussi parfaits . quoi qu'en disent et les feuilles de 
Loitdres et vos feuUles de Paris. 

COLONIES FRANÇAISES. ( Ile de la Guadeloupe. ) 
PoinU-<i-P!tiY , a noirmtrr. 

Les affaires de Salnle-Aone ont 6ni par exciter h un 
liaol degré rallrolion do public, et cependant l'instruc- 
tiun se poursuit trés-lrnlemenl. L'on ignore encore si 
les dépositions qui ont été faites ava'wnt <ks foodemeni 
bien réels. En attendant , nous sommes ici dans une po- 
silion tréi- fausse. On fait courir les bruits les plus in- 
quiélaos, ei les arresuiions cnutiauent. Parmi les gens 
dont on s'assure, il n'y a peut-<tre que d'anciens nial- 
fiileuri, des esclaves marrons . des criminels qui se sont 
soustraits par la fuite aux chitiniens qu'ils méritaient ; 
mais comme 00 ne fait pas roonaitre toutes les préven- 
tions qui s'éléveal contre les gens dont on se saisit, 
tout cela passe sur le compte de la coDspiratioa dau 
l'esprit public. 

La pétition des hommes de couirur , qui a été répan- 
due ici, a fait un trcs-iiiauvais elTet, Cette pièce est 
pleine de mensonges qui seront ni^me réfutés par les 
boulines de rouleur qui n'ont signé que par proeuralinn, 
et qui prétendent que l'un a abusé de leur mandat, l'oor 
les colonies, cette pétition n'est qu'une absurdité; pour 
la France , c'est un acte d'accusation auquel il serait né- 
cessaire de répondre. 

Notre gouveniemeni croyant trouver dans la ville des 
nègres ou des inuUlres étrangers , a eu vendredi dernier 
la sublime idée de faire cerner la Poinle-il Pitre , et ce-! 
suite, pour avoir toute la garde nationale sous les armes» 
de faire battre la générale à quatre heures du matin. Oa 
a fait des visites domiciliaires qui n'ont servi it rien. Il 
est impossible de vous peiiulre la consternation que cette 
incroyable mesure a répandue djns la ville parmi let 
blanrsd'abnrd qui se sont rassemblés avec une promptitudi» 
remarquable , et ensuite parmi les gens de couleur qui 
depuis l'affaire de Sainte- Anne ne cessent de voir acheter 
cl fondre des balles , aiguiser des sabres , des baYonnctteiv . 
préparer des fusils, des pisloU'Is et des cartouches. Je 
crois que l'on peut sans crainte assurer que la plupart 
des niulilrcs voudraient que les coupables fussent iVt'cno* 
verts et punis, pour que tout rentrât eufin dans l'ordre.' 

Le gouverneur esl resté coosiamment an Malooba. 
Hier, on a porté chez le commandant militaire delà 
Pointe-à-Ptire une lettre qu'un anonyme avait ren- 
fermée sous l'enveloppe d'un marchand , avec prière de 
la remettre sans délai .V ce fonctionnaire . ainsi qu'une 
autre lettre de mi!me nature au procureur du Roi. L« - 
commandant militaire refiisa la lettre avec humeur, ec 1 
ordonna au porteur de la brâler , et ce qui fut dit fut I 
fait de suite. La lettre ne fol même pas onverlc. L* pro- 
tureur du Koi cl.uil venu inrnmuniquer le couleoo delà 
sienne au commandant militaire , celui-ci fit redemander 
celle qui lui était destinée ; mais il n'était plus Icinpl , 
elle avait clé flambée ' , 

Eu somme totale , je pense <pK le «omplol dont on a 
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ROYAUME DE FRANCE.- 

PJHIS. k 17 liKcmbrf. 
1«<,UTi;Lâ.L» 1)E L» r.t.iB. 
Hirr M mi' . I"""''» • M- le prioec d« PoNfinic. 
pK« Iroi du coiwil n.iiiinr« , e«l venu li«*Uler 
iivf*' le Boi. 

S, M a piHC I» •oiree d»«» «" »pp«rlem«n5 avec 
I.I.. \\. KH. M. le Ûaophin, Mme U DaapMoe, 
M«tt«llt. duchfw de Ucrri , et l*» oftcier» de service. 

A^joiicd'hui, iVJiit li <nc»e . LL. A A. KK. Mjjr. 
le d..r , Mm.', la ducheu* «I Mlle. i'OlUiat , *mù que 
M. le Atcàe Chirlrr» , sont Tcous priienler Ie«r5 ho»n- 
m^rsiS. M. . et fjire uue viiite i LL. M\. 

A «titc hi'ores , le Roi et SI famille ont entendu U 
meiw a U chapelle du cliJle*ci. 

S- »I. alimiort cosuile d'une audience parlIculWre M. 
le nuire du qualri*m« »rrt)«diii*ineiil de l'arii , cl plo- 
ùeufii dauics. 

\ midi , M. le Dauphin , accompagné de M. le maré- 
clol duc de Tareiilc , m.ijne-gcnïr*l de H'nicr, » p'>>»c 
tn reroeet fait manœuvrer enuiile , pendant une deiiii- 
bcur«, le» dinéreoi dclachemenj de la garde oiontanle. 



ORDONNANCE DU ROI. 

CilAnl'KS, par la grlcc de Dien, roi de Fraotc cl 
de Navarre, 

A in-n cfuj qui ces prênenle» Terront , lalnl. 

Vntiltiit pourvoir aui fnncli<>n> lal>Kr> tacanlci par la 
mnrl de notre aiDC et féal Chailr4 Oambray . notre 
cha'icriier , 

Nnut ar<HU ordonné f I ordonnnnf ce qui rail : 

An. I.»' .Votre ameel féal marquis de Pasioret , 

Tiei-'''ba!if«l>er . cK eleM k U dignité de chancelier de 

Fr..'>ce- 

1. \jf prriidenl de notre conseil des minitlrei est 
clu-v' ''e I eteeiiliou de la pie-eote ordonnance. 

IV>.iiie au cUâlc Ml lie» Tuileries , le i;.' jour de ii- 
crmlf -.Af. lau de grlcc iSag, et dr notre règne le 
suieuic. CHARLEi, 
l> ir le Roi : 
Le fféiUtat <&i toimU dtt r^ùiuiru, 

Prince de Pouc^ac. 



Il n'v ailam la «Inationde naaafTairci que Iroii mi- 

niateres posublr-i: 

L°n sninixerc de vie ( ministère royaliste. ) 

Vit ministère de rechute ( miimlérede coucelsioo. ) 

V<> iiiuiisièrc de inorl ( luioistêre libiïral. ) 

C'est aiu>i que dans l'homme il a'y a que Iroil <UU , 
la santé , la iiiaiidie et la mon. 



Vn iiiyiiveau ninl parati s'iatmdoire dans U poli!in1qiie 
des j.jili^ CV'.I le nu>t proftmùf, employé par les libé- 
raux eiii-inèiiK'S pmir dési|;aer leur propre parti, et pour 
é\ilrr iiii> doute les idées défavorables qui t'allacheni 
aui ancienet dénoiiiiiutions. 

AI-ijMoni d'iuc ce moi de parti progresuf Anii l'ae- 
cepli>io qii<! lui dimtie aujourd'hui le journal des soixaiilr- 
di-. dejMli:! , et n<Msy trouverons la preuve que le parti 
libéral ne se ho.'ne pas , comme l'a si souvent prétendu 
le OmMttli-MurI et Ir Juunuil ilrt llriaU , i couierver ce 
q'U .'SI , .ii.ii> «|u'il marche prOfjrfsklvcnieHl de la charte 
Jl |] re«i>tuiiuu. 

Nom r.ivnns vu en effet «n 1817 porter ant éleclloos 
M Kn^er-Collard dios sept coliej^et , cl eu i8j8 les 

■•ii.trij.«\ , Ir» (^irrrlles, Irfc Clau^ipl , le^ T.ainarqoe , 
le» DomjÉ , etc. Nous I a«ons «n d'abord demander le 
iii'iii;.'menl d'uu seul miniiire , puis 1^ rban!(euieut du 
«yMe-iie, puia l'iqdéjiendtnrr ahwilur de li pfeise , puis 
les i.ill.i*o<es électorales, pui» i'a<linialjlia!i<>n du Kui 
etc. rte, 

1^ journal qui donne ce onm i son propre parti ap 
pcil« li-x royalistes le parti rclr.^:;ra.le . mai, c'est ici 
•ne illusion de pers^etive. 1rs hommes qui avancent 
«'imaKiuenl en effet que ceui qui rcaleot slationnaïi e» re 
cul eut. 



COMriHStloTI sr.t.r.N LE.r,l/lBE. 

l.a ionrîleri* devient (trieuse. Le O'/ufc fait d'abonl 
c«Uv. <\ar%\ton : 

■' Si dans quelque coin du pays, bien loin dans l'om 
lté . une réu.MOii de iwroiitens formait le projet de 
renverser la d>na,tir pour lui «hsllloer une dvuarfie 
iinutrile on |> république: si des oraleors avaient été 
cuieodu» propos..nl . < diMiiianl les voies et moyens - si 
sjii l.bi lle , nr^ane dr Irurt d- sseins , les -.vall annoncé» 
p. o. l.„i,e, et « lebrc. d'avance . q,,e ferait la iBslir. ' 
^o.» le demandons . commr «i le trUlc •onveiiir des 
tiauvre, jeun,:. sous-ofBriers de la Rorhrile , comme j 
la lete de lînne et crile. de sr. amis . lombér, „,r l'é- 



b^f.ml „'*»^i,.„, ,,..,dei.i réwlu pour nous I, q„r„ioi, , 
li* k,l imcott: on peu Tague ; mai, rapplicaifoa tien 



ZSe. Si celte accuwlioo cal un n.en«>n«e . poorquo. 
^naTuVfùler ou la ponir? Si eUc est vraie . pourquoi 
le rabincrLieure-lTencot^e investi de la conO.uçe 

1^,^ a»t..!rsn;o..t-ys pas été çhassés , 0.. nç sf sool-^s 
uai.retiréi .a.-is.».iics . (M.is par le. ardentes parole, 
d'un c.lle«uc et l'autorité de l lHirili" du trône? Pourquoi 
notre sceurité cl celle de la cnuroime restenl-çlleiwnsi J» 
la merci .ruue conspiration ? Faudra -l-il qne de soupqoos 
en atiupcosu, d'irritatin» en irritation , on nous mené 
insqu'l ces doutes cruels qui lépareul à jamais le» nations 
de leur» princes, ei le> rendent .ii ardeoles de changemeul, 
ù prompte» 3 tout croire , et 4 tout oser par cITroi. » 
A présent , quelle est la looclusion de celte révélation 

"^"■■^^ ' ... j-j-i. 

La Iftr de Borie et celtes A us amu , Umltes lurléeba- 

fond, onl ré»otn J'oivtnre luult la ^ueilùm. 

Après quoi , cependant , la découverte du complot ic 
développe. Heureusement que la conspiration K- fait en 
preieucc du R«i i>i«nic et de M. le l>>upbin . et ceui qui 
ont l'œil ouvert sur les trame» «ccTélea, Mol r»»io»é» 
par de si augustes témoins. 

. On nous dit que , daus k conieil , M. le Dauphin a 
combattu vivement pour déjouer le» projets qued'odieu» 
écrivain» onl bien Ofc couvrir de l'asseolimeot de «on 
père , et mooirer presque comme un jco cacbc joué par 
le télégraphe et le» courrieride Ciwipiègne a MllIruiODI. 
Tant mieu» ! Uni mieu» ! il e»t grand lempii que sa v«i«t 
se fasse entendre clair» cl poiiunle au pays menacé cl 
menaçant à «on loor. Il y a des grn» qui parlent quel- 
quefoi5 de l'amiee COiome de U force : la force o'ctt qve 
daus l'alfecliao du peuple, qui Iravailic et qui pa^e i U 
force n'esl que dan» l'asicalinteni de» c.4»r<l> éetairé», 
qui gouvemeiil toujours Icsmasae» jusqu'au jour do» ré- 
volutions. Vue le Daupliiu de France y songe : son avenir 
Cl celui de sa famille «»l h. ■• 

Ce langage est un peu fier. Il va m^inc jusqu'à IHn- 
loleiice , mai» ensuite il tombe dan» line niaiaerie pé- 
dante , qui devrait , re nous semble , donner à penser k 
un gnuverneinrnt quelconque . fût il républicalo , fèt-il 
despotique , fût il an.«i(>cratique , f&t D libéral ou abaota. 
Voici la coiicluaion des jeunes politique» du doit. 

- Pour la plupart de nous, jeunes hommes , la vie 
politique a cnmnM'uCe tous le» charge» de cavalerie , dans 
les convoi» luuébie» de uns amis , daos les Iroubict des 
écoles de la capitale , ou daos li's émeutes des provinces. 
Depuis , le temps et I espérance noua avaient calmé» ; 
nmuTovons mourir peu. à peu les opponilinns qui avaient 
irrite no» preniicrrs années. I;cs paisible» cnnibals des 
élnrtioiis, l'auuraitcc d > vaincre plus iiiscincnt d'anncc 
en aunce , l'accord loajours de plu» en plus intime de» 
classes supérieures et de la ciaisc ■luyrune, la garantie 
commune de ton» les intérêts, rrut dr la myaulé compris, 
enfin r%e des éiabliascincn» el des sericai calcul» , tout 
contribuait i rallier autour de la Charte les ibéoric'iens 
in^ine les plus absolus de la liberté pa|tula'u-e. Par les 
projets de réaction el de coups d'état , tontes c«s exis- 
tences à peine rassises se troublent de nouveau : à la cn- 
lére d'autiefuis se joint le rrssentimenl du boDlieor ré- 
cent qu'on leur enlève. Quelle chaitce la rayauié trouve 
t elle duuc à se retirer du milieu de telssojets, nom- 
breux , furit et dévoués, pour s'cnfernirr soliuire dans 
on petit cercle de viens émigrés décrépits et de prêtres 
faiuliquus? Kst-ce la euturitti qui lui donnera de l'ar- 
gent el des soldats? C'est i priuc si elle pourrait donner 
denv ou trois rompagnoni d'esU ! • 

Il faut convenir que daus tout cela il y a |>lus de révé- 
laliotiique uc |icnsc le Glote pcul-itre. Ktrange cl mon» 
Irueusc siUsatioo de la société ! On peut aujourd'hui ap 
peler coN^piraliuu un s)sleine quelconque de pnlnlqur 
suivi par le goutenienieni I C'est le Roi qui est chef du 
complot. C'est l'état qui est coup.ible. C r»t la forer pu- 
faliqnr qui est en révolte. C'est r.iutoiilcqui est fartieuso, 
enminellc. Ce sont le» minislrcs qui sont complices. Mais 
si cela peut «Ire dit hautement , c r»l donc que nous au 
1res, swiii /jumrer» de la vieille socîélé, m^j somme 
din» un vrai délire . car enfin il n'y a de cnnspiralinn nue 
contre le droit : il n'y a de rébellil.u que contre la sonve- 
ramrté. F.l ne somniea-mH)» dont pas de grands insensés 
de rmiic que la iouveraineté «t le droit soient dans la 
royaolé^ Kvidcmmeot iUjOnt ailicgr», puisque Is royauté 
est rti rcvolie ; miia alou, que Ion complète donc celle 
politique. Allons , /auie, hommet du l./oir , allons »eiii, 
écolier, qui qoitteï 1rs bancs, a. heve,. votre lernnOu 
esl-rlle celle souveraineté contre laquelle tout un coo- 
vernemenl fait on vaste complot? Kst elle dan» votre 
hure»,.? autant vandrail dire quVIIr est da„, une chaire 
depcdanl. Est elle ,iu Gmstitulm,,^! . au, l)fi,.„, Aioi 
r, s,soc,al.on, brelnnue, et autre, ? „„ b|e„ c»i -ctle dan, 
le, chambres Pari.,; r,i,.....,o..» 
d uclecuqne ; il y a de qudi choisir : l ./Ln. a Sc- 

veraie ,oja|, -le France , onl leii.-s prélentîoni 

-....rn, l„ „,:ic.es ...e.è.es de ,oute^ «le e " 
club» maçonnique» ,1„ n . 1 , _ , 

dinilp, jiiM|ii'si] Ir,,, 

.après qaoî les Ksiej, 



faire on cïioU «onslitBlîom'l MeelJéfll : el ainsi f«, 
«lora eoSn contre qui se faii cette épouvjolablr conipira- 
tioo de l'étal dont pailcj II fani que la question 
soil éclalrcie ; il le fa«l pO'" >'"•«» Aommea qui venleni 
s'éclairer sur la Bu de leurs jours, rl rrimprrodre comme 
quoi on gooveincmenl eti coDspiraieur . comme qnoi un 
trône cit mis <;n prévention ; il K" faut pour ccu, q„i , 
avaol vu une première fois une couronne brixéc «ur la 
léie d'un roi. veulent savoir »i cette violence ^1 iia cria», 
eo bien s'il» peuvent bénir Is mém.vire de la eowrenthw» , 
et glorifier les douceurs de .s Icgiiimilé. 

Telle est donc l ohiigation q'ie »«• sont impoiéc les 
/niHfS h»mmet du 0/oir. Ils dmvenl nictlrc i découvert 
leur «ouvcrainelc sociale, el nous dirr avec aniorilé : La 
Toilà. proslcinei-vou»! alor» nous coinprendrnot les 
complota du gouvernement ; alor» aussi nous compren- 
drons le ton hautain et iniultani du G/u*e ponr le mo- 
narque el pour M. le Dauphin. Nous comprendrons qu'U 
y ail en France de» écrivain» a»«ei téméraires pour dire 
au fil» de France ; Vmli voire avenir : il est i ce prit! 
el quel pris! au prit de l'obéissance aov masses; sa 
priv de la soumission Jl je ne sais quels hommes Tclairn/ 
qoi «ont de jeunes homme», de jranr» insensés, qui 
osent dire qu'ils ne savent rien encore de la vie hasaiaioe, 
et que pmiruni ils dniveoi être les mallres dr» peapkj 
commi; des roi». Tosil cela sera clair i que la lei^oo de- 
vienne seulement cornplélc, Tout sera clair, ditotis nom, 
cl nii'me ce terrible souvenir de la lélc de Borie , lornbée 
sur l'éclufaud , el même celle image siuisire des uiassri 
qui obéissent auv hommes erlaiie», 3UI Jtunes honuari, 
jusqu'au jour des révolutions. Oui, toutes lé* q<icslioai 
seront résolues, une (ois qu'on saura au juste où »»i h 
souveraineté ; car la souveraineté a en elle le droit de te 
defriidre et de piinir les conspirateurs; el , au moiai^ 
arM|ue le G/aie nous aura dit que sa souveraineté , > lai, 
c'est le peuple , nous autre» , vieux hommes du Roi , vint 
scivileurs de la souveraineté, oous saurons que tMos 
n'avousrien de plus pressé que de disparaître de l'aspect 
de celte riivauté Sauvage , dr peur d'être dévoré» par ses 
ruiiuintta. par ses vieui jacobins décrépits, rl par ses 
ruegaU fanatiques qni sont devrons ses pontifes. 
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Le Roi I daigné recevoir, le i5, en audience par- 
ticuiièrc, Mmr. la marquise <lc Louvencourl , MiM. Il 
comtesse de N illcman7.y, rl M. le baron Priiel , csliatl 
d'étal major, maître des requêtes au conseil' d'état. 

— I.a ville d'Ainsterdaiii a offert au roi des Pays- 
Bas un prêt de ceul million» dr florins pour inlivenic 
sut besoins du gonvcrornienl , dans le cas où le bodgtt 
K-rait rejeté par les élalk-jénéraux- 

— Nous apprenons de Naplesqoe M. Joaepli Franqoe, 
peintre français, chevalier de l'ordre royal des Dcnn- 
aicites, vient d'être nommé par S. M. le roi de Napits 
membre de l'iuslitul llnurbon , cl a été décoré de l'iHiIrt 
royal de François 1". Cel arlisle est le frère de U. Pî<rr« 
Frai que , auteur de plusieurs tableaux qoi onl été re- 
marqués i diverses expositions du salou. I..CS deux frrru 
sont connu» de» peintres sous le nom de jwneauv Jt 
ieentt de Daeid. 

— Nous recevons les journaux anglais da i5 décuw- 
bce , par voie extraordinaire. 

1^» coaiuli<lés oui ouvert 1 3(4 vendeurs ; i ikat 
heures, ils claicot il $i i\i 7(8; brésilieua, Ùy Sfi: 
danois, 74 ■14 : russes, luo t|a. 

— Ou a rte;u «le» jnuroaux de La Nouvelle-Orlém 
jMS(|u'au premier jiovcnihi e. Ils ne pirlcnt pas liu pié- 
iciidu suicide du général Barradas. 

— Les nouvelles qu'o»! vient de recevoir de Ruenm- 
Ayes annnoccul que le parti fé.léralistc a enfin uIkcis 
Uii triomphe complet. général Ijvallée et plu'itsn 
autics chefs des unitaires vont quitter la réjiuhliqsrt 
laissaul ainsi leurs adversaires maîtres du cbaioa ilebi' 
taille. 

— On croit f|iie l'ordonnance de nominaliog dr M- 
Siricysde Mayriuhac couiine directeur de la ftS/t if" 
ncralc et du personnel , paraîtra lundi. 

— I.c vice-cuiisul nievicaiu a la Nnuvrlle-Ovli>»> » 
annoncé daus le» jouruaut que le pnrt de Tsmp*" 
ayant cessé d'être uciupe pai les ICspagnols , U» I*» 
de» douanes nicviraiues étaient en vigueur, Biabq"', 
cummc celle place a été enlicrcnient dés«ppraviaioai<* 
par le sejiwr des Kspagool», les aulniite» 4onB«««l 
toute facilite aux navire» qui arriveront les premiers. 

— tribunal de police corrccliunuclle scanl * Mt« 
a , dans snn audience du 1 1 de ce mois , coodansné M- 
Dosse, avocat sLigiairc , el M. Harniaod , gérarl res- 
pa«isable du Courrier de la Moselle, chacun a un moi» d* 
prison et aoo fr. d'amende , comme coupables d'oalc*" 
ge» envers M. I.onguel , adjoint du maire de Ponl-*- 
Mous»on , 4 l'occasion de l'exercice de »c» fonclioe». 
.Ce»t onarlirle relatif j uue inhumation à Pont i Moul- 
sou , trop piécipiiée , disall-oo , qui a donné lieu icelW 
coiidanuiatina. 

Mieux instruit des faits par lui sigtulés . le ^ 
jr^imal « étaii rmpresséde démentir snn récit. 

— Dao» la nuit du 1 a au 1 3 décembre , entre ocol 
heure» el demie el dix heures , la diligence de MM- L»f- 
fillc el Gaillard , veoaal d'Alesi^en ei se rendaal i P'" 
ri» , a été srrêlée sur la grande route , à I extremiic dt 
Çh;llcauacufea 't'himerais , par quatre brigand» anw* 
Soiihih; de suspendre ha «larrbe , le postillon, je»" 
Ispinme plein de ri>ora|;e cl de fermeté , « d'abord >«■ 
fusd. mai* l'on de» voleur*, après l'avoir couché eu 'P>' 
« Iioùl poruni , l'a forcé d'obéu- ; cfi*uite an 



'amttnnin ftlé 1 I* UHc 4m (t»?«iK et « 

I voilure ilini 00 chemin dOomnA A nirirao 3oti pH, 
■s volcan ont fait dcsfcnilre Ici voyagttn, et 
luilli'r irtc le plot graiwl soin ; phuieurs mùle* et cùntn 
'■I ctc brii^rs 1 cnnpt de hathe. 

' l'eiMUnl exile opéralioa . let voyageuri elaicnl ^riit 
' vnr. On asMire que le ri^clacKiir a ru le ItoolKiir 4» 
'wtJrjire l'irgenl de ann uArc k Pmvealigarifin «vpide 
' ■ celle troupe audiicieuie ; m>!< <{ue lej voyageur» ool 
rrdti , lant en captces qu'en efTeit mobilier'» , bijooi c( 
■uairca , ane valeur de plui de 3,ooo (r. \a iioaibrc dca 
erMMine» drvaliaec) , élaicai un niooiteur ri «oe lUnic 
ul ae readiaieni à farta avec leur jeaiM euijuil , a&o 4 j 
'iifler Hem mois pmir lenr agrëmenr. 

C'est la aecotiJe foi» drptiix un an «pie pareîllea arrea- 
'iliuni l'elTeclucnl aur le mjine |Miinl. I^s voleur» Ûrent 
'hu heurtai, car.ila IfoiivVrenl 4an« la voiture lu.noo [i: 
'i billets de laluaquè ^e France. 

' LorK|oe l'«atariic tîtit transportée , dimanche , de 
^aod malin , wr le lieu de la sc^uc , on y a trouve dea 
^bris de canon , quel<|aes cbïfloos , dlven papiers épars, 
^e vieille monlre en or, et environ 8 fr. en peiilc moo- 
ale. On y a encore Irnov^ l'eiptdilion d'i»n cotiirai de 
lariage , etenfta le a.* volume des fliomeaui elr'meni de 
t //hiluio/iAie , du docteur Kicberand, <|ui traite dei tm- 
't/it/tts, 

II r>ut espiïrer que la justice parviendra i metire la 
lain sur les roupabics : jus<iii'ici les efTorts et les démar- 
hrj de M. le jdge dliiMruclion cl de M. le procureur du 
loi de l>reut o'nl <!l^ tani tuccèi ; mais , le 1 5 dc'ccinbre , 
u a obleiMi à I>reux dea reiiMigoémens qui foni espérer 
|uebicnldi les auteurs et complices de ces brigaiida^a 
iront arrêtes. 

~ Ont écrit de Nantes, le i; d(!cembre : . U nnoime 
Senotl Frédéric, caporal tanibiiur au iS."" de ligiK, 
i>jil depuis long-teni(« avec une fille nominee Nanmc 
llurew ; U semaiue dernière , i la tuile d'une ribolle qui 
vall duré trois jour», el lorsque les fumées db v)a /a- 
eut un peo dissipées, le laniboor témoigna i sa mal. 
rt»e Imites les craiules qa'il éprouvait sur la piiailioq 
u* devaient lui attirer tes folies. Nanine Moréau cU ef- 
•.y*e, elle propose à ton anuDi d'échapper i la honte 
iii l'alieod, en t'cinpoisonnaai. l'our le délern<in*r 
II* lui promet A'étre de la partie. L'albire esl conclue 
ui« avant de m<i<irir , il but jnuir de la vie. La 011e 
tud ton nténige: avec l'argent qu'elle oblirni , elle 
.•Wle do poison , et «e régale ainsi que son rompagaon , 
ui» il» se rcoduiit dans une mjisun de ta rue St.- I^'onaid , 
lincdi dernier: li, à cinq heure» du matin, le» deux 
iiajili avMcol le Càlal breuvage. A huit heures, le chi- 
rgien-raajnr da régiment est appelé , il essaie de coui- 
lire In «(Teia du pohoa , mai* il 4n«| trop tard. Le 
nbuor el sa maîtresse sont trans|Mirtés it l'hApiial oà, 
les soins qui leur tout prodigues il» etpireal 
•ai keortg 'P''^^ l-e taniboor n'est igé qoc de ig aiu. 

— Un éaiaaaire du comité directeur de Paris esl ar- 
■é dans notre v ile , «ieii que Dout l'avions annoncé. Il 
présenté acs lettres de créance au comité marseillais : 
e lijuce palrtolique a eu lieu , à la suite de laquelle 

gianJ diner. Li noble assemblée , après une discus- 
■a farilljolr, a décidé i l'unaaimilé q« une prime d'eu- 
urageineot d'une snnmie assez imporlanle serait arcor- 
e au foumalixle libéral qui encourrait 1« plus de ïoo- 
ninalions djna l'espace d'une année. 

— Un Mvaot prufcaaear de chimie philosophique s'est 
cnpc àr faire nnr analyse da libéralisme ; ilaiis ane 
aniilé donnée de cet esprit . il » irouvé t 4 d orgocil , 
5 d'impiété I 6 de haine, i 8 , de calomnie, t 'iodc 
ipolisiue, 1, ao d'hy (locrlsie , i 5o de hu\ savoir, 
li>o de philauU'upir. Le reste se compose d'un mé 
ige de pasaiooa basses el haoteuaea qoi édkauiuai à 
nalyse. 

On nnus écrit de Pari», que Ici Deiati, Je C.-jiji- 
\Uonntl, le Càum'er cl le Gtafe , ont «a une longue 
•réccocc pour savoir ce qu'ils mellraienl i la place i|p 
oitlérc qu'ils allaient rcnversi:r; il n'y a pas eu pnt- 
ililé de s'entendre , et Jet héros do jouroalisiae sont 
oumét à l'atelier. 



-^Hier, 
me rue 



(3) 



-On noua écrit d' AleianJrîc , à la date du q 

libre : '■ ^' ' • "> ■ ■ ' 

. Le» travaui eiéuilc» par Ici ordres da vice-roi poor 
«uilruclion d uu arM-nal , tout poussés avec une éioo- 
rte activité, l'oe corderle, phi» vaste qiie celle de 
lensi de TiKilon , cmninenrée il y a a peine quatre 
i», par le» soins et d'après les plans de M. de Ce- 
ingénieur français alléché au service du pacha, est 
toilié acbevéc. llo aupeciic aU'Iier qui contient 34 
{et , deui digues s'arançaiil vers la mer pa«r tornter 
darce de l'arsenal, s'élcvcul IS où nagurres osi ne 
■ail qu'une plage aride cl quelque» n>.uares d'Arabe». 
' vaisseaux de 96 piùccj de Canon du calibre de 

aie. Une grande rnrvelle, «ne gnf letieet m ÙU- 
01 de charge sont en ir ■n«<nenl sur le chantier. M. 
l>eniy a dejA lai» ii ( cm une eoiintllc el un briri . 
mis |wu de temps il piiuria lancei iiue corvette et luic 
jalc dont rjcfa'èvelneni se iioiiruill a\ec actiVité. 
• Le vice- roi et son fils Ibr ihim Pacha honorent de 
« bnntéi cet habile ingénieur , doni U hilU- lïiijili^ 
iipl'fmt. GOBitrailc aur les duuiiérs de Mjrsellle 
» meilleure vasli^e di- U Oatic d'AUlaiHlrîe , afoiide 
'piitaiion la mieux . i»Mie ■ 



»«S« . entra/oé par le rou- 
ra..« lUult we le polo, d'élr. noyé. ,.Jd .«chien 

k J^iT' î"' * "«S' «' ""«cné au 

bord, «ou, s,.n..lons a U l econnaitiaiice générale cet 
animal couragru. , qui ne manquera pas d occasion, scm- 
bUI>le de prouver u philanlropie . tistiD maflrL. lui ncr- 
de parcourir «o, rues. ( V«r««/ A- Hou^ » 

— loutcequeurraoeoreçolt d'amcliorai|o„,, i^J, „ 
les coMrtbuables éprouvent d'adouci»«rmens . vient 

de U royaulc légitime. U majorité HUrale ap,«„te bien 
chaque année son tribut de déclamation» »ur le. i.n»,H» et 
e» cliargcsde ce^„Mrr/«,^,. ,„,U il n'vaque le Roi qui 
1. oulage. O. a vu . . U de„H*re .«.ion , le. bro-illls 
de 1 extrême gauche réclamer l'abolltioi, euiiérc du nri- 
viMge wr le. tabac*. qu'Us «ratent nécessaire ; le pan 
o en a |Ms moins vole une loi qu'il diiali abusive. Ce qu 
éUit s-raiment possible, le Kni vient de le leaiiser dans 
»o.. ordonnance de ce jour. De grandes écono,uie. mu 
laite, dan. I ad,nui.»traiio« de. coniribulion. indirectes 
el dan, bs frab de culture de. Ubaca. L'ordonnance e»t 
suivie , dans le MMiia,r. d uo état des enlrepAts .le labac 
qa elle maintient. . 

— On raconte 1 Toulon nne anecdote aaicz piouan 
«ir le pacha d'Kgypte. ^ 

M. de OumpoUion, chef de U aociélé aavanle qui en 
occupée a explorer ks aollquilés de l'Kgvple, alla pré 
scnter sa vi.i*e à Mehc..«t-An. a.quel' U inonlra m 
abrège trés-«>ccinct de travaux et de ses rccherclirs 
wr Kgypie. Le pacha, aa lieu de l'examiner et de le 
rendre a wn auteur, cnmnu: .M. de Champollion le d«- 

htbliwhtque. Ce xavaiM fit alora observer à S. H. que ce 
n était qu'un manuscrit original indigne d'elle ; qae 
phis tard, il aurait Hwoeeur de lai faire hommage d'un 
Ire» bel exemplaire, el qu'en allendant il avait besoin 
d en conserver l original 1 maU le pacha n'en pcrsUta uaa 
nioiu» dans sa delcrinioation. 

— Le jooroal des dinrirur» de FtiprU puUic taui M.Jt 
fiai'iso, affirmait hier que M. Maugin allait étendre ses 
épuraiious aux geMirri et guichetier,. Au fait , messieurs 
les geflliei^ei guichetiers ool drsdroils acquis i la sol- 
licitude du ConJtilalionnti . d'abord en leur qualité d'mi 
Inmeai Je lu Ubrrtè . ensnilc comme anciens cullegnes 
de» rédactcun acinels du Coattilutiomel au temps où ils 
étaient Us ptirte-cir/s de f empire. 

— Nos libéraux emploient les plarards inceadiaSret 
pour exprimer leur mauvaise hnmeur. -Si nou» n'avions 
pas les (Mimpiers, ils auraient bieuliit recoora aut lor 
<heh, comme les janissaires qui mcticnt le feu à Con: 
tanlinople pour témoigner qu'ils sont mécoiilens. 

— Le Jaii;-«o/ des liehuls rajolait hier l'armée , el 
pousuit à Venii>um>iafie rjdieal de la manière la plus mal- 
adroite , aflli'iiiant qu'aucune teatalive n'avait jamais élé 
(aUe par le parti libéral pour la demorattser. Pour ré 
poiidrr i l'impusiure du Journal Je, Débalt. il siiITh de 
rappeler ce qui .'«4 pa.sc lors du la discussion du dernier 
budgi:! , où I oii a vu le» gens de la gauehe proposer 
loui -à-tour el licinander d« loule la force de leurs poM- 
mons le nsnrai' eti congé de la muilir des ojfiiieri , la fr'- 
dunlon de lu garde rajate el la su/ipettsion des gardes du 
corps. 

Le Journal des IMmJ.i mériterait bien aoni que nou» 
lui rappelauion. les impertinences personnelles qo'll »'e»t 
permises dernicremeni encore contre de» ofliciers de 
celte racine armée ; mais elles lai ont valu une trnp belle 
frayeur ; U a d'ailleurs prmni» que rr** ne lui arrinmiit 
p/us. et nous Mran. auass généreux que ccai qui nat eu 
ia bonté de w conlenler de aa rétraclaiion. 



— On noua cnnitnunique la lettre suivante , datée de la 
^e^acrax; elle ne donne aucun ériaircisseiiieut sur la 
enndellc si surprciianir de Barsadjs , mais On y Verra que 
si l'indepeudauce du M rviqiir a rc^u de. dernier, événe- 
niens quelque probabilité de plu. . sa tranquillité inté- 
rieure t« Iruuve plus coiuprooliae'qae finals. 

Verarrux, i-j i,ciohre iKai). 
* C'est avec la pins grande surprise que nou» avon» ap 
pris ici que l'expédilion espagnole avait cède devant une 
poigiiee de milicieu» sans diiciplioe , mal armé, et mal 
commanitét. I>e inyslere qui enveloppe encore un étene 
raeni si peu alleudu s'éclaïrcira un jtHir, el vous uureic 
alors ce qu'il faut penser d bn évéoeinrni mISitûre qui 
s'est déiMiuc subilcuieul el après q<^-lque. pourparlers 
entre le» deux chefs opposés. 

> Apr^ la capiiolalion , Saiila- Anna s'est rrndn pi omp 
teincnl â Mexico , pour profiler sans doulc de l'élun-j 
isemeut oii i) a^aii jelé 1rs esprits. Ou l'a proclamé le 
héros de suii pays , el en elfet le peuple élonne le consi- 
dère çoRiiae le prcoiier homme du Mexique et némii dn 
nioode «olicr. ae prévaUal de sa ré|Hflatlan bien ou mal! 
•e^o^ , «n arrivani dan. la cnpilale il « alTécié un ton 
'•W»*iénpéTiéin eover» le présidrnl r.nerrèrn et Ions les 
niciiUicej. ihj gauvaruvnHiol. Il a eiit;é Ir rrnvni de* mi- 
nislrri. et il a ponini^ loi- même se. créalurrs |M>ur le. 
remplacer. Le. ;niuislie» expulsé» ont reyu leur deslilu- 
lioti de la main n . H 1 '1 '^jiiia-Aiiua , qui leur iirdaïuiail 
de se' rrlîréi'^u. à des gens plut tatvMrs et plts 

phikrs queuy. ., 1 , ,.i upres cxprcisions dont il s'est 
servi, c'est yue acetir |i«lili<|ue a I.1 Uijim CnMUvrr(l.| 
" Pcad,inl que iuitla-^Kuna reforme «inù Ir gauverne-< 
nieal , iju"! etpulse des Biiiùtlrr» «I d" tkrU dla^fiis- 
ifatton.il «Qcclc i)e paifcr' de retraîlej 'il dit ga'ilvwl 



u c»t dupe d.- ce I..U. ,l*,iuiérrsoeni nt. Si cel ambiii. ux 
va Oaiia-sa reiraiiu , t est pour qu'où .ilj« l'y cheriber, 
et pour se Caire dire - u.! i*. hSKi.on .Uni uor calamiid 
publique, le» Mexicain, le supplient de « charger d* 
leur destinée. Alors, sans d.Hii.-, Sauta- Aima .arrif.rra 
son repos au tira paille, il daignera prendre leiréne» da 
gouvernement . mais il y mrliia drs conditions lellr» que 
la |>rélcndue république du Mexique ir trouvera gnu- 
veniee par un souverain absolu. <^eiq«*,i |M rv>one» p.-n- 
wnl que Sanla-Anna esl l'agent du gouvernniieni d^i 
Elals-LInis, qui convofre le Mexique et tes poris sur la 
mer da Sud. » • , - . > . 



COim HOVALR DE PARIS. 
/Wé» da CtiuBRiKn nian^-ais. 
Ij cour royale (|premièie chambre cl chambre des 
appel» de police corrcriinnnellc réunies ) t'est tkcapéc 
aujooid hui de l'apptl inlerjrlé par M. CbJlpIaln . értilear 
gi-ranl du Courrier f'ninfm's . contre un jugemrni dn Iri- 
buiial de police rorrrriioiinrlle , sixième chaimbre, qui 
l'a condamné \ iruis mois de prison i l Soo fr. d'amende 
pour outrages envers la rrl^imi de l'étal. On' u- rappelle 
i roccasimi de quel arlicle rr procès fut inleulé an ^.ouri 
ner Fru«fais. Les jnges de première instance reconnurent 
dans leur jugement que la nrgatinn de la prrpéluilé de I4 
religion calhiiliipie cnnslilujil un outrage envers la reli- 
gion de l'èlal. 

La cour , dans tnn audience solennejle de ce jour , après 
avoir entendu M.' Mei ilhou , asoral du Courrier Frunfats', 
M. Chiielain, eu ses observaliuus, el le réqnistloi''e de 
M. Itcrard Desglijenx , avocsl-génrral , a infirmé la sen- 
tence drs premiers juges, el renvoyé Sî. Chttelain dei 
lins de la plainte. 

^ oici le texte de l'irrll reiulu aprts deox beiires d« 
déliliéralion : 

¥m ce qui louche la cnmpéirncc ; 
Conddéranl que le réglemeni d'administration pabK- 
que , par nrdonuance du 1 1 octobre 181Q, a dérogé impit- 
cltemcnt il tous les décrets antérieurs ; qne le roulement 
a élé opéré confomiement i ladite ordonnant: que lei 
pailles sont sans ditiil ni qualilé pour attaquer une opé* 
ration approuvée par l'assemblée générale des chambre»; 
En ce qui Inudic la fin de noo-reccvoir ; 
Considérant que l'arri'l de la coor royale d'Aix contre 
le journal fj4>iM de lu Méditerranie . D'eat relatif ni à ta 
feuille publique ni à l'éditeur préscolemcat inculpé : 
Au fond : 

Considérant qu'il résulte dn droit pnjsttc dea Fran- 
çais , consacré par la Charte , la facullé pour eux de fBm 
atier el Caire imprimer leurs opinions , cl anaal celle 
pn<ir chacun de professer sa religion avec une égale liberté', 
sou» la seule condition des lois réprcuive. de l'a^ da 
ces facultés. 

Considérant qne l'opinion émise publiquement sur une 
croyance religieuse , el qui consliluerait un maiHpie de 
foi i cette croyance , peut sembler un malheur aux yeus 
de ceux qui ont la foi, mais ne deviendrait coupable que 
si elle dégénérai! en injure, el outrage, soit i celle 
croyance , soil \ ceux qui la profeMcnt ; 

Considérant que Oiâlclain , en prévoyant nn événe- 
ment ni^ine impos-^ible , ne s'est pas servi d'expression* 
cl ne s'csl pas permis de. réflexions nn allosiana inju- 
rieuses et ouiragcanlcs contre la religion chrélleanr ; 

Met l'appellalion et ce dont est appel ao néant: 
émcndani, décharge Chitelain des condainnsitons contre 
lui proonncéea , an principal , le renvoie dea San de U 

pUtDiC. ■ , 

BOURSE OE PARIS. 

Ou 17 décembre. 

MARCHANtHSF.S. — !.«« 3|G «nul en vnriationsd* iSl So k 
1 35 7iï pnur le dn|innible et le cooTAnl du inras. 

Les hadea de colza siiiit h 1 o 1 pour lu dis)Minible . rnorMit 
du moH 101 k 103 , janvier 103 à to^. 4 prem isi«ii» too 
u 101 , û prrns mois loo a 99. 6 H 4 deritifif. mois à 
le coun de liilo est ««iiu ii 91 fiui h tuiiai* 7(r. 
Le. aucrM bruU conliiHicnt d'èiie en hoane faveur. 

Al 18 Jéeemirt 
Cnq pour eani eoMolidi., joui., du a« Sept. 1819. — 108 f 

80 e 79 c do c 70 c. 

Quatre i/a p. 0/0, joisisaMKC iln t3 Septembre. 
Trtii» pour cent , joinMitc* du a » Juin 18 tq . jouiiaaaee àit 
M Dciriiilire lUly — 8< f7i) c -ù c -»r fi^ôn c 6i B SSe. 
Acl. d* Ia hnoniie ils Franre, jciuis. de liiiDet 1 8x9 — 1 pnS f. 
nriM«« <k Napleo , Crrt Pileonnat de a j diiols. change 
rinlile. joui», de jRDlicr iBlo — 9if4oe^iCioci5e 
Obflg. (ie ^h•pl«1l. Ënip. Ilothscliild . m liv «ter. a5 f 5o c. 
ObltjjBlioits Ja Sicile , )'iuis9iince de Juillifl iH3n. 
Renies d'iùpanue ,5 p. */•- Ccr. Franc jnuittaaesdanovem. 

'/* 

bmpront Rofal d'Espagne, i8i5 , jonsssance da JulHal i8m, 

8ÎV<i/i'/L 

Hnilr perpéliirlle d'Cspatpie . !> p. n/ci iouia deJiiUI. i9»n 
«4 î/« 7/H 5/4 1/1 V» >.'■> 64 5/8 <h 1/4 3/« i/< >/* 

Eaipiviijl d'Haili: r«mh. par aSime, jouis, de JuiUet ittt, 

iSf 4ior4i.^r4iir6oc. ' 



BORDEAUX. 

Le courrier de Paris , qui dcnil arriver avanl-birr aa 
loir , n'est arrivé qu'hier 1 une heure après midi. Ce re- 
tard a dfé occasioiuie par le vcrglaa qui coovraii la roula , 
«t par,aa.»(«Waal«tmDu , 4**' ^ voisinage .d'£ta«»iji«i 
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ÏUm»n<!-lMMle . qa\> 'Mreitreti{ti\>Af nn fosi*' où die 
tllMiKe environ hiiii hc ur<-5.iv.ini imuvn.r «mlinnrr 
« nwlc Nooi «oinBK» licurcoj d'annoocc r quf cet iréoe- 
«eol »'* «• »■«■« ■*••••.» f««l«» wy»- 
gcnr* qat pour k Murrkr. 

I. jfTjlrc ilu lieur DfmpCoj fils , qui a été navoyée 
dfvaiii II- iribun*Nt police correclionnellt , *er»»ppe- 
lit iemêia niercre4l La déCcnic de M. OeinpIOf tU CO»~ 
êt»k M.* Shbute , aiocit. 



en 

bémte me iti ifiiN» , mnt MikM a< la I«w de Bogio ; 

agSnM MiilffMt I* rMl da 



; BE COMMERCE DR BORDEAUX. 

BordeaiDt , ii dccembre i8i(^ 

Coofimidnaiti |*ard»Miaaoe da Roi, en date du 16 
j«ia i8*i . Mioriiaal bckambrede conimerci: )k ixurm 
enipraal de huit cent mille Cranct 1 afin dir prjurvoir à 
JVijliliiicmcnl d'un cnlrrpAl réel, vit cuiidilions por- 
UT.i ju ijMoau (rcmpriinl çX de son amorlisÂcmrnt , in- 
tf ii'ls Li pr iiiits , il 31J1J iKoccdt le jeudi 3i du courani , 
à deux beurciapiés midi, eu 5<iucc publique , qui aura 
lira dim k a*M de* téaaeea de la chambre de com 



iolMli teMliMli«(tUtMdl r 

L'épo(|M le* pajemeDs sera ulKrieoreaieM annmicde 
4iiiiie*ieiiraMi , lors de la llaicrliao de «orlie de* aa- 
aiirw ict linge dudtl )oar 3i de ce mois. 

A.V£RDJ£. 



jtisqa';iC^ jixif liilrttL,,, — 

Le ji.iiMu.! <U >4aMidalS|C 
îotii'nâl de HMjoana, 

en quel* UnnM 0 fiad 



ppttd* 



• Ob* Mtri d« UilwBM.da 5 «nmat, re^ i 

ainiaace qutn Irmi nllafaafib, aarli de Bi-'deaiii |Mi<ir b 
MorliniqiM , s'^lail frboiuC b ttflh «r h alagc prés la Imir de 
iluglD , il l'eiilrée du Ttge , apiia atoir perdu avn |au««iiail par 
lia e>Hi|i do nier On l'a dfehargj , el b baille aar<t l'a relevé 
fwt bevrcuicmcot. movaaiMat le* aeeiMmd'iiabiiekdt guerre 
«iW» vri duil MMff éHl le mge 



gf meu«, paiiîift-faii^ iMmtàam, Ai t| m » l, 
ucbatu , MM* le eananundiaBent du eafliat— t^ ^ I* 
La mieare partie de ta CMjaiMHi tuui jtht 





proMon. 

ieitdi djcemhre, f dnii beura, Uarliat Gaiaurd ainé 

>jndic pruriioare ' 
Jeudi 74 d^nnl 
sj-odic prnTti» 

-■ 



< et demie, naei V»fe et 



• IIOOVEULES MAMTIIII^ 

■ Seal calr^a k Reuan, le 16 dfceml 

bArdïeeiul. «apk. Leboodec, wa. da Baixlco 
Ma,«ia.«to. 
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CI loi». • 

&t*a>ljd*BM*a^l* i«d«e*Hbei 
• M'M-A(fanBf',e«p.GaU>er,alLbBanleaai, 
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!t ch. de <in 



BÉaARATIONS A LA DOUANE.. 
TvAVlRKs FRANÇAIS. 



.cb. p. U...., 
cbenevii. 
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. «wr». cowlicr. - L, Kn.^i„<l, 15 fc, 

eMTi NMricb , j panien rin ordinaire. / » P^ 



Soal cnlr^a en nntte : 



u 

fcearj ( Viq^iaie ), 
et comp. 

l*M>ie/v»,cap. B"ciii,«r»ii»i«i,M 11.,.;.. . . 

Arri««.«a7»,ti de la ri^i^'^^SUl^^^r^ *■ J-ft de 
■""« a la Havau. 



•S t vin^ini. >. ua e..:iiss. ^i'ïi.'rjî: %d7i; 



fiU. 
Itic 



eu arriire k Sainl- 



S^eba.^ii.r.-o^'a;;v;;-^^^^ 

liaelMi 

«I 

IB «M J."— """'"^"1* V 



Mre «crue àu Pun-loui, t M- 
» «ne niaiton d, ,„u. . " 



«ne niaiion di rcu. 



.Sivde 
«•ap.wa 

•»« «"«» '"«iu mmiili/ •Wi.d.-reldche |, 5 „û, 



"i.leiSaodi.ai 




Seal aieari* an rada : 
La Pélicilé , de ag tes. , eapit. ielea». vea. de Rtdoa , ao 

l.n /vf7e-flbM,di5Sl«t.,aa^ 

I j Aoi(ii«, di j6 Ua., 

iiu Ic^l - 

u Coaname, de «I laa. , capïl 
eh de iSS liarila aardiaet. 

Li Beine tits-Jnga , de t8 tes. 
VdiitK^t t iiti leit 

La JeaHt-'OariHt, de 7 1 loa . , cip.,Thean*ie, Vea. deReaia, 
cb. de lardanoi cl bail*. 

U Z»i. de M Ion. , capk'. CMire', vn. dtSuNn. A- de 

l.i, Prot:Jrncc , de ;» Uk.;,iM^ l ll H ll W , «M. de Bnu , 
cb. de beuleiltescaaina. 

cb. deOaoberiltaiedwef. * *^ ' a iHB-daKoaMBaoe», 

la fBin/e.fltap, d«)8 loo. , capil, Rio, »en de Rouen, 
au le)l 

VB4»mird, jdl «9I Ma. , cap. Redniilh, ren de .S.iTHii.p,i , 
eh.da dMW* ealeaiab*, labae , colon «t huile. 

Poui rAbhd^eh. di«^,aMlHLai«jM*iiMa. 
Le. Ik^Amis. d. 9» le», e*^ UÊkS7im.iiUmu, 

"'1 LiCSI. 

LVrmoncmV. de J„ loa.;«ip. ladMI, d,Qrf,— „ 

eh de 3o,ooa kil. arame. • 

l e cwte, di 0; laa.. «lift. naMi, dalSaiat- 

Hliem . an Mil. • 

cl/'° / n," ■„'''i''! ' ""^ w. deSaiBl*ll«», 

t-«r^„,/r, ,1, -5 tfm., cmfit. Gtiilkrme, ma. d* 

Rouen, rh He 3i m„i,ij pU|,,c 

d.'îo^'attiL'^ ■ «»• 
U 

*u Iril. 

I.r PtlU SÊuntlH, d* M lao.^. «m. l^in-, m. J. i 
I icn. , eh. de a..d».»faîJ3: ^ ' * >*- 

La AViwa. di 75 laa.» «n». Cab(. m*, da Beofs, aa leu. 

.dliTw^gs, A rfc MiaWcw. 
Le .fi AoflL-t'fijiM,. cap Caaa», parti de Muf , 



encore dû fret 'le* paaugeit quî j pf*ndreaih»'Jj''J*' 
■ml Irailit k leur enlicre «.ilisfaclion . r^"!/ 1 

S'adresicr , puur les eumlilinns , k UN. Sdia , TbiiaW. 
COtn^.j amialcur»,etkM. Atéma, muriier, mcdelitn^ 

Pagiàticii repeA'wj enire lionUauz et LonJn, 
Le juli biick oeuf la UatiUa , de Loodrci , capiiaa« 1. 
Aalun , pailira ven le 1 5 jaoïrier pincbain , ioim peiac k ' 
perdic II li.liliii' du fret . et plus lit t'a en 
ayant U (•iu'. ginnJe paiiic de son eli»r|{en*eiilaw»<t|j*' 
M le retlaiil ii fret , ainxi que dca paMagen qù t^nXî, 
aaanto al miMi euae •*•< ka laBBaili. A ce neWreiai^ 
leW«bktt«grj^deU.dwra^^ T,^ 

c? -"TS-œr rs •^si'ôitei 

p*tta|;eis. 

S'adresser, p<iu.' If» rondillont, k MM. J. Vioiett rt i 
eeaaigiuuires de la Maiildn , k MM Autan et Uiiaiir 
ijyialeili* da XAw(r , et pour l'aa cl laaM, kttÊ. Sr^ 



l'vfir la Matlinî^tàê . 
Le beau troia-mât» le Martial; duiiLlé, cloué ci cVr^ 
cuivre, U'uue niarcbe avantageuse, ajraol uiie t»»;, .'. 

MMM dUriboée, partira du iS aa so j;.n^,„ i,,',' 

le eemmandeaieni du cap. Oubaal. Ce uvire ayaui in.k , 
plus RI 3 n de partie de an cbaifenieni, preadhmL 

loiinesut de fiel : il letevn <|lleaieDl des pa«aRn,atrk 
Tcrfloi à boid touiaa le* eoiMnodil^* déaitabtn 
ii'adi'cster, puur le .&d, b MM. Lhulelier tiiTet | 



EassageiK, â m" Dupeyral jimior, elpour l'on eils«,t . 
etmcatre, couilier mariliine, rue d'Oil^aea, a. }. 



^ fl^Sarde 7* tm., «apk. UMep.w.. de BauM. 



tidu 

eoii;L*i™ M~M^ w 'j^*-. "P- Cette*». 
ST^aZÏ ""?l'r<I""«r' delà H.Ure, de Bor! 

(OqndÏAir.) 




dXNiMahDaai 

I .... . « "•«•■««Wl.lei^noa^.h,.. 

-■'..oe,.eX*;,";-:!^-.lt^^ 

doiinein d'..ulrei détail*, 

w mi>-nu)GeAiiac 

II •rwtteaRGuadehMipcMa k.ft..« 

•■••«• peb.belbi 



Poor rtte Haariet. 
Le navire jng!ni« le Bolivar, de prnnitre elaiie, cbrf.cb 
villt i-i doul.lr l'n fiiivie , attendu au premier jourtantim 
repa.lira pour ccua deuinalioa, sous le c<ia.aMadnm <| 
capitaine H. SoiéU, apei* aïoif d* a^ioiir k Bcr.ia.>, \ 
maieun partie d* eoa. chaifement cM en|pgcc -, m fitaïki i 
cennléiiif la b fret , aînM rjue de^ pasas^flcs. 
SMaMrh MH. tx:ri<ier el I.a(Elle, ceurt hi* . 

Poirr Loadrri. 
Le brick aaiW*!* Jbec-flere . de New Caitle, up Ov e 
mel iiae pertie de see charaesacol , prendr* le raUai a M 
S-Mbei* t k MM. HaiwJlai »t!nÊ. e*aiinHéa,.i 
rarooi uw boea* compodlion a*ael*ach*ifNn,e*i HK- 
ritier et LeSlle , cou. tiers . 

Poin- Lrilh 

l^«^««e_em|sise le *wv/» , r»j,it»i,i<, Jatkaso. tnt b 
iHMaahaigenteni < iig ,^or . pctednb'nuin 
■r Miu (.lus <la (Mai b So è 



d* partir 



bfrMsel 

cugiaal fin. 

S'adreaser, pour les condiUoa*. h MU. Aki, Oiaddak 
coougivaUitca, ou k MU Sj.iiier et LalBuc, cwatiM 
Pour DuUin tf la Ctyth. 
I* biick anglais k Mary- Ài)H-lj>m$a , alteadu jnetlli 
I "?,**, '*P"'«™ in™*di»lemeiil pour Dublin « Il liw 
la Ujde, toit Greeiiotk uu Glaa.ow. U m.jeu.e tanii 
chargein«iit<|«ujr«lei les eoiMiguTtaires " 
jours apri 



, . , v-ï-.(**"*'*»*o>Mi«n»laire», MM Deinlirii'û 
saagageni a k «fa MMflIr du ioura apr^ am.ir, U 
d»ua. et irwlcnail bKeaaee pour du fret pour ee» 

■«■•ai »r.BB** lt.ir...a t.é.^tl.X^l 



ualii«,; ■l.prewkoBlauasi pour Belfaal, avec bMfl^ii.^ 
dier Mr baleau k vaptar du port de Dublia, 

^adressa- toit an comignalwres aasaeaHab.aùlàl 

' -"'U , courtier». 
. 1. . t " AVw.ÛM/fc. 

le hnA. ainbtt k PUot . cap. Akx. SeaMa -ILJlIBW i 
coiioQ k «ordem, o« U «1 attend.. inurDeibfncalTin«' 
poor le s dcWBielioBS ci.desnis. n| i.^ un muis dr f#/i 



SUaanerj 



. Séiitier el l.nflille , courlilvs. 



> iBconan 

O'.krfr.yc. tp. 



WŒCWWAWT DES EAUX-DE-tie. 

lr.iM5o Telle*. 



CMtevealeaenâiie 




tlormandf 

pajj 

Languedoc 

Cognae Saintongo. 
K". preuve d'Ami 



A\1S l)|\KRi>. 

A LOl'ER. 
. "~ A kuet , pour tntttr tU tuile en iemi'anee , k iti-« 
de k auileoa elHe* de Toun.y, n.' 56, r-f- 
d>ia BticaMB. dedeai |f»ade« pitcea (traies de |beii*i 



■edreanr b M. Ilime Be«aawi Bki 



AiSNCKCES JUDICIAIAES. 
A«qedkalieB définitive . k lundi «8 dieaMkrc ifapi 
*""" 1" *» l"l^""nl . rw de tioanai*. » »•*• * 
bdeire iltagei, ,t,,c d.ai. caveau et M " " 
y » »•* ;4 . euimée S.Soo fr. ~ , j 
* l« h IL* ^ 



eowisla 



nl^J?"?"'' ^ du mai!o,il»"C 

, k la vente d'un mohifa't'JI 
en..... - r ^ -. — ln«"»eaui, sécréta»».'*' 

cnaises el ftsrtaaj,, «^^eiie , Hua* de iaU*. *•■•*! 
uJ^aZ'^ «<»« d<P"d«.ld;3ic«k«v;ean«**' 
aîl"."l"^"-*''*''"« Ui»dem<,y.Dul..iedout.ih* % 
" ioit-JoaephRc}cflH>ui(;-neli>le. ^J'fl 
sile par M. Aodri Tondeur. coe*"f 
'» m dw Trnk CwdH: a -(ffi^f 



AVIS MARmWES 

*^«ee<i.Ve,yoo/ 



el preiidn un. 



UUan 



'"'"'*"""'-"■''•"» (Guadeloupe) 



IjjsyiitiTam-i 



GK.\ND-iHArRE. 
^ — Soaiotinbule. — Le T(d«V<4l' U 
"~L'iUmrpaM fimur.- > ^ i| 

THÎ A1M VÊ3 TiUttÉrtS. f 
'^*«««- — Marie Mviei. - LM(«> >i 

Bureau. ___,^Ji 



l*.GOL"rS, GeraM rtspoluaile- j' 



A BORDEAUX, cka. Pitau Buiiià, U 



. (N^) 

MERCnEDI ,1 Décembre ,8, 




I<rer du Soleil â 7 h. 3S r„ i 1 , . ^ 
Joorde la Lune.lt 3;. ^fjr, 



T4l 



ET DE LA CHARTE 

^Om^M. POUTIQUE. UrrÉRAmE et COMME«CrAL. 



Le prit (le nibonnemenr pour Bordeaux tsl de ififr [~ ! " 
8 fr. poor .ro„ mois 3(i f/po.r 5!, mol " ^^fr de 3i fr. 

Y prix ilr I loserlion des annonces 
chez M.'PiKKitE Heaume. allA;$ 



pour miro» 



TABLEAD DES MARÉES DEVANT BORDEAUX. 



M>1 ot tfi m. 
Soir- 01 k 5li 01 



«icluiivenicBi 



M« -9» 54m.n»|„. «11,. 
S..r. '°k.a9».Us.lr.,Jk.„„. 



".ion du ..«.nbr, prfauJ d»^^*»'-!» 



COMPAGNIE BORDELAISE 



COMPACMK DHS DEUX RIVES 



, ROYAUME DE FRANCE. 

IIOUVEILM Dt l* com. 

Aa,our,|'hoi. (iOBMh«,r«? le Roi « IL A A RII 

ORDONNANCE DU nO« 
CHARLES, p.,. U grJcc d. Di™, R„i p„„„ „^ 

î^'' j'-m. du ,„pi!ri»i» ,|o U g«rrt • 

^rlc r.pp„rt dï „,^re ministre «ocriluire-d'étal d* b mort, 

>"•» .«m „d„B„,! „ ordoimoo. ce lui, : 

CanpoMilioa 
~f«cu,;d« fc„," . >''"■'■■'."•' •"■•""•«K'ir d« 



OiBWlialwH Je l Etal major. 
I roihl. 1 » niHrechju» de c.,mp. 



...ron au iioinbr, pré,uiBi do " ~ »'"".' m 
C«T., e .,o„,f„ S cUv» de l l^rri". T?"' '« 

«tr^'r ^ ^ d. t".? 

d.U:.^trd7r!':r'dX^'ï î.'."ri^'- 
-n; ,1. ,e^r„;, ."«!,^;d;b^u„;"t'^ ^7 

root ««: le. *(è», d. |,';^„""° 

t-. le c„p., e„\^:rrti :;vr«,''d:r''';''""' 

ordonnance, «erunt jiKp,.n.;i.il. j". « 7 de lu pr£trni( 
l £r»led-,ppli„,i,: ,3' "î"' *'«te„.e„, i 

U proprxiiiion d'un io-i«i«,, .^^2^ j , . P'"^*' 

c.«;«!:«r":;:vr'-::j:^°;rs:v*':'t - 

de I. .V eU«e. Tnul m ' . • »» d. U v cUh« ; ,o„ 

preninl escliiiiveinent • «m gfme, ei, le 

v-\l' ;irrdtr,Tce"^'- '-^^ 

l<. Ch.c<,n d«« troi. r^Rimc» du gfnie ,cr, f«-,„^ d.o. 
<lonl une de mirjeiir» el sif de upenri ""•p«ïni« 
tn len.p, d. guerre. i| „r. formé ,„ d^pj, ^ . 



Cl r^iinens. ) 
10 lWcndr<.n du (i,i„ du génie e,| (upprinié 
tn lemp. de sucfre, il hrml an tnh du génie orm- 



menu.,,» de „■„„., .^^^ . ; ^ 

de. .eono„.ie..,„i p„„i,ï,dr„», del. p,*«.-,t. 

:r.ieVrZrdT„c?e:;:7./^^^^^^ -"^^^ 

,._ . '^'po'il'oni Itrrilorialei. 
J^'â^^,^ m'»^ officier» , cpor».., e. »ld,l. de, tr«,. 
complet d«i», m,„é u,, /, p,^„„„ ■ *" 

"fficir,» de l éui oujor et Aa Iroupm du génie oui 
dé iT.r"^'^ « 'T'"'' ''"r 'î P'^"" Ti-uiX 

ef*uire-<l A.i d« 1. ju«r», ^mlM^pWitr., KM»»ai la c»n. 



'•honu\„;d;,„ir'"' " "^^^r-O'à- ?» outre 

".«T, der±'"^' P"f'i«'m«nt .Un, le. 

JWe co..'e r^u';;^„" " S-' n,é.H, p^t» 

Cooilsloa» ccpendiiit un fait • ce I- .. 

destituée i pro..ger pS^î^ dV. cri;;; i":.^' 

".ûr (c dr.it de î^;enV:r^r "' ' 

don, u „,oral.,< ne .épugccra p„ à „ 

d«c.nn«der.eat commode! -Solda... le .rdne t«°, or! 
- donne de m.rcher «rr ce. rebelle. . d'i.„no,«r,U 
»i cette f„tio„,de le <i^rc„dre con'tre kre^.^"'^ 
•de ce. eoo.oua,eur.! _ Per,„et,„ ; il (a,., „./„^* 
» cxam«,i«„, le ca,; «le.-vou. bien rtr. que cê! «rî 
. .o«n. de. rebelle. ; 'J' 6». 

. «r le canoa de «o foril . méditer au nj„. «'r, JS^r'.: 
d he«re ce qu'on l«i toa,n,«,de ; , i/ doU rr^^J-à i, 
fuculUd^p^r et Jr ro«^„,, comme dit encore U lo- 
gique de Uainarwi. . r, loajoor. le Can^ilutipwrl il 
" »" rM: JWonw/e. Lr, cm^nr,, Jr ,Wt, 

- ao<tnH,>fo«tfrtmir. rt /«,„rtai« /a Quotidienne ,adid- 

A /« «■re;p/er . yinoKy mimt 

Une pen«!e oau. eiaii venue en coromeaçant ce, «iv/ 
UC e ; c eia.l de dimiler .érieu«men, le dogme de, haîon-" 
ne te, pea*«,c.. et la conve«u,ce de. forme, de 1'^ 
to W appliquée, i leur, opéralion.. Mai, 4 qooi Uni. 

^hiel homme de boone foi. ay„t un quart d'iieure r<- 
Bechi «ur le mode d'e.i.tence des .ocieie, , ne s'e.! a», 
«re que «>u. peine de périr, an gouvernement derait 
«.«er que le. armée, remi«e«, entre «. main, 

la a„ec..o. de leur f„e« ,t de leur acUoo . et n^r 
t«B« que n a pM coo»aincu, nue u &dle <ridence . le 
mojen de le, pcr«.ader par de. ra|,onn*neo, et de, pa- 

La pénale du iik(!rali«ne eu tout ceci uou, appiratt 
<1« J y "rail cooKieoce i lui en faire un re- 
proche. Mal Mtiïfait du préKot el ,e réfugiant lo.iiour. 
<lan,laTtojr, ce o'e.l pu un. une vive impjlienre qu i, 
">«<^TO.t l'armée ioceuanimeut pr«ie à te jeter enir»*-, 
projet, et le trône , et 1 dire avorter juiqu'aux dernier* 
effort, qu'en 6a de caiiic le déM.poir pourrait lui io,* 
pirer. Kt à de, liomiiie. deji « nul i^a^iii pour l~ 
cau»c du peuple .oureraiu. il faut que la {JuatiiHtnn* 
VMaae adrej«er encore ac^ tiKOwagemena cl aea Cxhoc' 



Digitized by Google 



qu'ïVM tes boïoo- 



3f , f,rJ. juslic. .Va» nd.c..l», a ce déjcrgoodag.- 
')e juroics , .lni,( i>!T.:t est immowwr 
„j|,lt,iic, quoique u v*k»r inlriii#4HBt «• •«■«■^ 
cnmprn.netl.il pa, lei filli«»rfMh^* 



«ut vous pr*r«d« aaMt a Hk kl ofpmtt «dusU». 
bt^iHcr mI«ii« i quicooqiM pnumil rtpnndre, cii une 
Ifarcuie rcniiniicwwe do Joumai de rl-mpire. oo 
Biorni inf»illihle d'»iroir loujourj l'appartDcc de U riiioo 
M l'ttMMt 4t U mri4il««de. 

Kl r<iti ne roiss'l P" <•* i'*M»<I»e»' ww-niéinc, el de 
ravis.!' r tL( iKéio de d^»ordre«. i la remorque cl 
i II t/,i,i- tk, ciKMirM poUUquci. On ne roucil p*» de 
|,'..- 'Mii-r dei Ulcm Mamta fU H 
ci|>e» conwrraleurf d« bfpaîÎMiAil 
H «MMrlVwiic 

i la rova«i< eiiKe. Oo m nMgU p»« 
iavnloDlaire dr> anges d^iehiu da A»nd£r ^MtndW «'cM-il 
Jmuu naa iliriiler une iuijglnalinn po^liquc 7 

10 dfjui du l^mlilutimif! , di-tceuilu au dernier 
degré ilf I jbnj.iucmeul inlcllcttuci, el croyaul Iniurier 
M .Ki-iU en le coiii|>araot il M. de Booald . i M de 
Maliire el i PUloa. oona rappcUernu une obacrvalino 
elirSneineat jadlcleute de l'iMcw dea StMu iâ Sainl- 
PHtrOmit : « Le grai>d crine 4e V'oluire, a-l-il dil, 
■ Cfl l'abH lu Ulent et la rroilIluIlM irtMcIllll d'un 
■• g<ut crM f enr cdiMitr DIm et k vcrla. ■ La calère 
èt b i«M UmM d Iça loarmeas d'oM •■UUaa 
ÀMlheiiieitM ae wmiMt .«caser J'aveogleneM de cea 
koinm«< royatiMet. om fMknt le rroirr , cl louli;foia 
le nii>l3nl a li t>iMrbi' de* mmraia esprits , qui .'.rriiblent 
aruir miiuna de l'Kiiter it teimrf l'cdifioe aocaai. Ne 
craint-OD pas de finir, comt f rf, p|r m 
eiul !Qr iri nïvoluliaiu ■' 

11 (l'Hii rriieudjat d*M«ir itt yen foar voir qu'il 
n'y .1 qn riiiporiemeat, vioJcàce, déiiiaoa conpUie, et 
lartau t ignoranc* ifciihf 4m llniMiei «t 4m cboaei daoa 
l'aciim quolMwaiM 11 k fKMt IMrih. Le* organes 
de ta riciiofi discwreiit i |Mrle de vne av Ica d^oirt 
rcdproqoci d«s rois el de* peuples, «t ils mécaanaisaept 
«ops le» devoirs, tous les droin, toutes les obUgalionsi 
ils abusent des fi .utLi.. • ,h i cooslilulioo au poiol de 
Bcoacer l.i société d uo denurdrc peui-étre irrémédiable, 
nrloul on prnvDi|ue le pouvnir a la tiolation des lois : 
«D Bourrii la cariositii publique d'aliincos meosongers et 
ind^les, préparés arec uo »rl hypocrite. EnipuljoB- 
neor da peuple, oo se dil proiecicof de ks libertés j 
bealile an gouvemnneal, as k prnrifi iMmm m 
ddairé de mn aalnrilè , k laqiMilt M latoltt taw ks 
joMrs : rnlin >)°»uilic|eu( triboDs Ttulcal cavmr de leurs 
tru Is v,j,, Ar ia vciité, el toUa-vota est It dernier 
arçimei.i Jt, jm'is Je Ij liberté. Bfaia qa'il* sacltn>t 
qu'il n'y a ta 1 rancc que le Roi que ootre drmi paUic 



ii- 



dr l'arrtldclacoor 
l'uitqu'ilyaenab- 
car nous n'ai- 



l-rs louriiaiii libéraqi Iriomplieiit 
ni fjïrur lia Ciwn^r f'.'w:ç-.ni 
■lioo , oo«s devons nous réjouir aus.si 

H*i <niMr4ii conpabkes. 
QWW ««.«aniiinMde la coor , ili <lo.inrraii:rt lieu 
kin Ikrelout «dlier; kalikinux ue s ep doutent pi, 
Us «e croieol pas saniMt qac naiu pcawo, „«« i„ 
smeraos ne poavaleol guère 4ire 



sont eu rfioi 



aalniaieiilcoaçai, Ils 

pris rii;q,irt«iemeBl dans la Charte. Mais 

211, ' i ^^'^'"""^ «' constiiulionDellemeolineHre 
2>dooU le.crû,.„ce. relifiieuv-s q^i coi,ni,„e„, j, ^jî! 

léui e.i u,„ .,K;ie,é hicD ,e^lec. C'est U .ae 
VMMM tré^jrane; elle a 
SMOS be taisout que u oou-r 
U «« royale .„ ^^^-^'^^ 'û , 

" rélie,..». I. ,«.^1 M.l«ihbéd*^ PraJ, 



des couMquenoea iofinirs, 
e» répétant que àt 
" 1 et 

d'iVû'.r 

... ^c mcdiier nluj 



fourm OUI esprila térim «ae 

profonilèiiiiiut ur " 

lUilet 



m Oui 



4* DU sysiéne soit 



et il 



Y adcaicmpsin 



Le Kgi a eu la 
6«P«, i'm d«a 
■■«idraidoMi 




npenierlHiiniwdtcenvw- 
■rsonaclamik 



,„rageor orîeotaiisJe Anqoe.H-Duperr«, l|»rj»»^ 

rie«« f*" !• .Vjr,^. ilBerooble- 

„„„ le» fooettoos de ^. .„rffe„, .j^j 

4roU à laeioar 
aidto diNliSbia 

"^UnMtre saTaol orienl^i»'* . M l.aniles 
JuÊltà k«ié»A«dacoloi.«l OeatJ " '7^«"'<;" 
Z^, d. €. Farater, ajouttiV "^'««^ï"»''' 

reai GealU , k *«B«r wMoiaaai l'MMilB^I tOt 

psrah rnadamnée! 

I,,: Hr.l .1 J.ni:;ne rtcomi 
lablc militaire dioj la |>er»l»ae 

_ Oo éérii dt>des« le 3 hMmAh t«»9 : 

. Lei craintes qa'*»»! W» ««lira k nflovelle appa- 
rilian de b pe»»e dut caJIe trille «il be»ac«ip .Imanué. 
La aiitadie o'esl (tes sortie des quarln r^ qui ont ele en- 
Marte, «I, dans ces quarlim utfinws , elle a presque 
Halil è ftn cessé , grlccs aa nia ^'oo • pris d isoler 
les fcabilans et da aariiw pv t« th'»" 
sons soipecte». Aprtt «wir suspendu pendant quelques 
joarj tous le» traïuporU de niarchamli'es . raoïortie 
vient de rendre la liberté de charRrr l, s L^,,ii.i.-.i. , m 
pren.iiil les disposillnns le» plJ» !.>RC3 que les char 
rctierv r! Aut cS r.iivrl-, i N p.ir le COluiliercc, 

coiiiiniirii.^a<-iii le iinins [lûjsible avec les habilans. A 
cet effet , on lt« j iùoi réttoia iMi de »»»le» ttapetolcf 
a6 ils sont «imine en quarantaine. UtUC caaiuiitlioa 
choisie daau le haai commerce est rhuigie da le* i«r- 
TCïHer ; e'cat * elle ^ t'adresse chaque adKodaal pour 
iroir le aaaAn fitinnTT al da iwiarc* deal il a be- 
aoia , el ccat-d m miUM ptnr alkr viaoer 4 Icun ir>- 
vaoi qa'*ceampae«<t de gantes qui ne In partat |M 
de vue , jotqa't ce qullt rcalreul le toïr tel lnnt|M^ 
tiers respectifs. La gtoe qui résulte de CM lipa priicaD 
lions est peu de chose , puisqu'on chatigi, MatpdaUe, 
jusqu'il sept uv huit bllimen^ par jnur, 

— ■ Londi, i4 de ce n>i>i>, Ij i!i'|r.,nlle renrtelle «le 
S, E. le cardinal de la F.ire a rte rosuluitL' a Srns , ac- 
cotupagiiee par dcui chaiiniacs Ju cb.ipiirr de cette ville, 
et par le mar<{uls de la t'are, neveu du deluut. 

A l'approche du eooToi , le clergé i élé procestion- 
DcAemii il tt reoconire jii*|itjii oik deaii-lieuc de ta 

et uae Swle dlMSKatuL pmNH lar Imm |iaa! 

Le c«rt^ ileit aanildl retni co matifhl VMt b 
ihédrak ai aa tanice dei plat ta lt awt b • M cdMbrd 
pour le lapaa da f aae da (iditt. laMddklcaMat aprèt , 
le corpadaS En,, aMWand et fctdta de laai «et ha- 
billement et oroenroa poollSeMn , a M eipeté comme 
d'usage el à visage dérouvert dant aue chapelle anicitic. 
l'nc aflloeoce conslderabb da miwdtl cîitakil dans 
Teglite et cooiemplait avec aWwMwMt el (Cfpect 
CCS vénérables restes. 

L'iabuinaUno s'esl faite dans la soirée daacbtMVaa 
destiaé i la tepttllure des archevi'qurs. 

— En parconraal aae prav^ees mérîilinnairs , S. A. R. 
Madame, dochétaede Bterri, n'a oegii^e de visiter aucun 
des élabllsseniiia qui néritaieat rbaiineor de son au- 
guste présence. Cetl ainsi qu'h Saint- Remy , après avoir 
admire lea antiquités et le» (iies pittoresques qu'on trouve 
i un quart de lieue de la ville , S. A. R. a voulu coonatlre 
la maison d'aliénés fondée el dirigé par M. Uetcuris, 
membre de la Légiou-d'Hooncar. 

Ce ougniEquc établissement, si heurenscaieal aitad, 
a paru à Madame, digne en loot point de ta rdpulalion. 
Les salles, les cours , les jardins, tout a été visité par 
I auguste princesse qui, aprr> i.iue infoniife Afi At- 
Uils les plus minulieu» , a lémoiin.i toute a sjiisla< linn 
au docteur Mercorin. 

— Le Roi a sigot, le t6 de ce mois, l ordoonaocc 
qui aoloi iK la cooip^pk da SaUl k H fwiiHiMif ta 
société iDopynie. 

rs.~i" P'"'» qae l'ancien premier atlnitire de 

t^harles l\ , roi d EsjMgne , le prince de U l»»u, eti 
oujaurs daiu l'intenliou de venir résider « Park, Du 

Icllrei de (iéne. * 



nnoneent que ee personatfc dipil aS- 



hier, un hnmnie d'une mise élégante fut 
I l'aliia-Uoyal par deux inspecteurs ic la 
.le duc dOrIcaju. Il gesticulait vivenienl , 



tendu, et qu'il c„ircra en France par Nice. 

— Avant- hi 
mêlé dans le 

^rt*» aoh hante, et ses discours prcsentaienl de v^- 
nuble. ««,p«ta,Ma.,|iÉ„,^„ Au momeni où i\ L 
arrj« parlai, de NicoUs. de la Russie "de la 

.•:^.'?*î-' 1^ b décortllw 4. u Ugion-d'Hon- 

NirleaTwcs, 
BUnwpemrnl 



quie, 



"uer lui élai, due , et quil 1,^1 „ ^ 
puuqu on ne lui te^i iaJ^lJr^ 

CO.said.rabl. -.-i,^, déZ^ .ÏÏ 



^•aHkr, 
aida tat 



COtsaidilrabk ;e,aji . UJI^' il 

été r«„d„i. ch.. b C^mM^uXJét^ " * 
qui a dres<é ptacb-^nihd da CBUa HMMbl 

circoosUiacet. 

u« noi Koucra banquier j, 

««A dï;îiL*iriiT ' ^"'"'"^ ■ 



rextensâon que Téclamaîi à j.isie tilre le caawici«e4| 
bcipiialeel celui de l.i'ilcs le( «UIm ^ l'j 
lienneol sur la pl.'ce .le l'ariA. 

L'établissement de renlreprH v.i m . m i?, !,,-„. 
imctioa de vssics Wliniens destinci 3 .scnirdo ni^. 
sios pour iir<r> lijr..l:»e» déposées. Nous saimai qi. 
déjà les leriain» de Crénelle ont auj<menlé de vaJn,, 
C'est en e«ri mr ce poftat <i"« »«^''* élev&s les caei. 
tr«licins,Cr»tamsi i GreaeUe yse do it dtteachw h 
canal laaritiine dont ootil atast idnasailM taMMb 
nos leeieur». Les deux opdndaaaaoal Uétcalet l-iai) 
l'autre , eiMici dam tnait «e Mveleppcr cbCb , ^ 
k la persévérawa^a hMI caniawrca cl let capiiato^ 

Le 7 de ea aMb| «■ pauvre rainoacur de clitii». 

néet, chai^ de aaa vieux pérc malade, arrive tcn- 
bcwia do (air cbet oa particBlier de Loaglier, « ù 
demande rheapHadldi cdni-d b reCtaci force ru t, 
ramoacor de rrriiarger ton père rnr tes épaules et ét r 
renie lire eii route. .\ deux portées de fusil , le fil», r». 
oud de kiifiie, b dépote sur k hard da dwaaè 
NeaAMMMi.BtMfoUaâBtoeiMiaailMn loibr» 
pir. 

— Ondcrit de liourg : ■• Depuis quelques moiiiy 
maladie rés«ail dan.» la commune d' Ao(;lefiirt , pr^u 
Sev5.<el , 5.10S que l autorllé locale en eût inlorrae 1 1- 
lorile su|>crieurr . dans ces derniers icmps U miladie : 
pris un caraclci': pl i»- ;;rave , et le médecin des épi. 
mies , envoyé sur Icj lieux , a Cru recouoatlre tes nuf- 
liâmes d'un typbus conugieui. <Iellc épidémies, £|.«|^ 
déjà moissonné une <|iiaraDUiac de personnes, maaa 
a lieu d'espérer fM ta* araBan da l'art hi« diaÉid 
l'iiiOucocc d« ta Mb» awmw wpt k aa 4iad|rk 

genOCb 

• Oa mm ^/ê» b aiCm mihdb ^aalauniioM ■ 
vUlage dei Ci^es ( Savoie ) , aprda avoir (catk k 
nhSneauitdpare le* deux terrilotret. » 
, -. ITd malheur ilTrcux vient de frapper une fabUt 
aaglaite qui habile une maison de la rue des PeuNi.i 
Oriéaut. Landi dernier , Mme. Sk. H. sortit pm. fi^ 
qaei inilaati binaol li la garde d'une duiiiesiu|st. 
une pièce aï il J avait do feu , ses deux âlles laeort fi 
bas âge. A lan retnar elle trouva une de ses lil>r<. i^.'re 
«le six ans, brikiéc de la manière la plus Iwffjil' U 
doiuvstique s'était absentée , les Tt'trnieus d» la niSmi- 
reusc enfant avaient pris feu, el elle avait ptii 
cours. 

— Li aomio3linn de M. Syricysdc Mayrlnkac » rtiii 
point encnre ofUrlelIc liîer ; mais si quelque cboK p>- 
vail l'cnlraver , nous penaoas qu'il a'v aorail plasba' 
b dillcrer, d'aprda tmil b nal qaa le C ta m i r >Hft 

- hbrdecathaMrabbddpa*a.aiMai«ltairi- 
M» pwleriaaaMabnrtao* choix SUT kl int- 
tethMateito caaatrall h pbtdcd»- 
grin h k iMida llUraht «"M dire «*> b G id lll> 
nef el te Cmtiirjmagdt aaiebal ba dheb^iHRP' 



CHROMQI'E. 

Un seul des journaui libéraux parle don li'refal 
singulier qui vient de paraître , et peut-^lre la résrm'' 
ses coaCréret tient-elle ii ce qu'ils ne s^ Iranvent pi 
nienwïl l caiiu nil t t w tlé t . L'auteur, qat —H» lÊf 
tinaacr In IbnMt RibeUisiaques, a laacfcf #b v 
lieuNHMnl aa chapitre dont voici l'blîMKtil 
runMiinaaataf dhaatf ^ aam ptrofUm tJirpi»* 
iTuataul <U mrt ealfet mfliudj^ H tntUm odÂi^ 
" On doit , dit-il , HiVMI b pidcepU, méditer ■•<<» 

lejoar «irbaiaftial nai je veodraitque oosif^ 
aiedhamat «■ outra aoebbb jawKir l'avertiuoxi' 
•le Dion percepteur, et qu'il* eoaienl lo«îourt présisK' 
l'esprit cette grande vci ilé : que Tarynt ne se uoUKfj» 
aunl facilement dans nos maison qu il se irfl«*r * J 
tliambre-.. Ur lu deiiuti; qui detidt Je ce [Xiiul 
t<'i<-mcnt que moi de b ciinlt in .U: mes pir.lo«lî<>i •* 
i"i .uupjL.li-, .'liions ne lioin.iis polu. j « 
V oiU uue menace asiei alsmiautir pour les kouoiw*' 
HMinhret qui sont coutumicis du fait d. s Isanque"'"" 
eequi anit est plus grave , et nieriie une refuia"»** 
noua wedabea* poar b aiillièmc fois. ^ c:hjrie «, i»- 

• da b Bea ma Gaiyntaa..» Ceti aujourd Imi l'f^ 

• jea! El qac de nag p«ar ddcUir ta partie '. 
' awit awi Mret, ioaes pbuk à'ta leabiic 

la police le pcfatct, M nbiK h h tawb((*" 
» jeu moral.... IbbMaiat b tharb , TBbi «t ^tf? 

- Le Roi est air aoo trAoe , le peuple est "j 
" qui dit : ■ Sbe , vos devanciers se gfnani fort f»j^ 

• DOS pérea, se ton! fourvoyés k plus sotiveiil ■ '""^ 

- grand'piiié de vivre alors. Nous vou» iuppl'ti"* 
•n'eu soit plus de mi!mc , s'il se peut. \euil'«^ 
>• traiter huinaim-mrnl et raisonnablement.!»'" 

• nous uu pacte d'alliante qui serve de règle iW"^ 
" «I nous prrmelle dr vivre irauquillc» dans nos o"'^ 

el vous Mir le trène ... Li- Koi , honiine de 

crut s'aperceviiii iiui' . her. les requiirans. ^ 
' de l'air soumis et beat de leurs pères . se moo""'''^ 

• mine atrarde , on œil ouvert et quelque pen de 
» vivre , couaoUt^. Aiiaii charte c'est •Hmplc"»'"'' 

" veniian cMie b gDvMMaat et ba gouven>r' 

L'auienr paria d^,e* itMlbir" Mat tan>n>r> 

4-faii de !«a „••». A, Ce* defnaclen , il 
signer Bonaparte qat ae glMlt aa cfTel P7 ,. 
tat pdfet de k jeana FrMM. Vear bU» taS«" 

M el ifhumiJ^mm^^eS^^Qrt^K 



IfSmntt Cl i U mine imar4e iet rtqo^rtM , nous ot 
\ou\ont< rUn répondre * l'iUKor , si fe o'e»l qu'il dVuil 
,|. pu i Saial-Oucn en i8t4. — M. Uciijainin Cofitlani 
(!!^'c!il irnvé luiourd'hyi k Paris , de rcloor de u c«ar»e 
jj" Hfimnphilt et gMlronoinique ta AImc». — M. IIubmiui 
pirli aujourd'hui pour Slratboorg. — C'c»« Riardi 
Z7'<|i«thain que le nain do Cirque paratlra d»na le» eirr- 
"v.^'ricesdo manège. — Ce n'eal pa» jeiiieniMil eomnie acleur 
' ^«j«e Téléphanl Djek Cait l'adiniralimi do polillc de Loû- 
'"«^irt». Le Simdaj Timti rappnrte que l'intelligeal qua- 

*upède »fanl remarqué que pluiicun rions du ibeiire 
1^ nt IcniiciU |>a»,alla prendre un marteau avec u Ironip* 
^el les enfonça fori Iranquillend'nl , cnnime aurait pu f.iire 
""^'oo charpentier. OAi ei< /K«/h/, dit ce jtHimal , el prou- 

vert beaucoop mleai U aagacile de cet tDiiBil que loul 

«c qu'il pcQt Taire devant le public. 



(M 



BOURSE DE VARIS. 
Du i8 <^V-emAre. 



point mit la ItrreBT ^ Itrdrt dd \aat7 a'Mpcféz-Voai 
pas produire, 1 l'aide des inendrcsdernapid'élal , ce que 
vous aret autrefois produit ao mnyrn de prétendus dait" 
gersqui firent prendre les ariuesa toute la France ? Vous 
vujez donc bien que vuui ^irs des faclieui! 

>'avet-TiHu point cocnre vos clubs électoraux , vos 
•ncictes populaires, uu comité qitt en dirige 1rs opéra- 
tions, qàietpédie des courriers , répand des rirmlaires 
et prescrit des ordres? N'essafei vous pas, i l'aide de 
pareilles inachiualiiMis. k troubler U pais publique , les 
tnléri'ls de la soei<>ie, i anéantir l'aaioriié lef>itiine el i 
reuunriter l'anarchie T I^oto donc ce langage kypoerilc 
qui ne ^ul séduire que les complires de vas liches des- 
sélBsririive enfin ié cet suppositions Rteoson»^i-cs qui 
ont lass< <M phis paliens lecteurs ; el ne renri plus in- 
«liller effriinléilieal i tt qii'il yak* t'radcédc plus noUe, 
de piui lespcclablc el de plus généreux I 



MARCHANDISES — U. oe varient p«. 
. Les huil« d« eolaa soii» fc 1 o I p<iur le UlipooiNe : le eouraot 
T" du moi» ii>l a lol 3»; i'OWfr loî li 5n. février, mars el 
I les < premiers moi» i o i ii > no ; les 6 (wcnncrs i <«> i i)i> ; 6 der- 
'«» oieiï gjitgi.Lr r""" de Lille r>l reim a i»l li; la VMIUie 7 y5. 
pb| l*« alcalis n'éprouvent «ucun mmivçiiieul. 
Sl^ Lu sucres SOUl un j>eo lliiàni animés, 
Al tg eUffinlirm. 

m Cinq poor cml ennuilidéj. jmiia du rt S«p<. 1819. — to8 f 

« jo c 65 c 60 c 55 e 60 e 70 c fis e 70 e 66 c. 

i_, QiiaiK 1/1 p o/«. jiiuiwnre du m !i*pl»<Bhr«. 

Triiis pmir ernt . joiM^Mitro du n Jtiim >it^. jouiseianee du 
,j Oécembcu i8ss — Hi fii c 4i c »'>e Ktf iS e 5o c. 

Aci- de la hanqiied* Fiance, jouis, de Jnillel — iftiof. 
B Renies de Napies.Cert Falcomiel de li dneala, ehangt va- 

* lialitr, joiii». de Janvier i8>i>. — gi fî e loe iSe»i» e 

OMiiî de N.«ple», Kmp R.iih'cliild , en liv. »ter. iS f io e. 
Obll|pli<Hi» d» Sicile , j'iuiBance de Jolllel lB3». 
U Raoles d'F.«panne , 5 p •/,. Car Fr»i>^- joiiisaanee de novtm. 
Enpninl RnfaI d'Espagne, i8i3 , joiuSMSC* de Juillet ittg, 

• 13 1/1 t/t i/« 1/4 

■ Rente perpétuelle d'C'paffn*, 5 p. 0/0. ioiaiB. de Juill. 1(19 
04 ./K 65 ;/.■* ./i Vi 6i H >/< i/H. . . „ . 

Enipruat d'Ûulii ceosb par aUm* , fou», de JualM ifraK, 
(19 f. 



BORDEAUX. 

ou SONT LES FACTIEUX. 
» On sait qu'une faclton ormée de l'antorité n'aMiqiir 

• que lorsqu'elle y est contrainte par la uécessilé i que 
i pouf S* maintenir an pouvoir elle ne répugne 1 ao- 

• cuuc mesure , quelque déuatreuse qu'elle psjtase «Ire ; 
» qu'elle voil avec iodiflfereuce la iniiérc des peuples , et 

• marcke d'exc*» e« cicés , jusqu'à te qu'elle périsse 

• elle-in<me parie» propre» fureort. - 

Oa l'iinagior peut ■ éire que c'est IHW» qui venons d'é- 
O'ire ces lignes ; qiir nnuimms sommes easa>ë»* peindre 
d'un seul tr*il 1.» faelioo révolutionnaire , M leod ince 
anarchique , les nuut qu'elle a causés, ceui qu'elle me- 
Dacc d'amonceler encore sur la Friioce T Non , ce n'eif 

Coint noua qui .ivons reoducet art)tl île répruinlinn , c'est 
I taclion elle mène quia pris soio de le tiire pjr l'entre 
■aised'uodeses organes le» plus fidèles el les plnssl)rs(i). 

Il faut le dire, cependant . ce n'est point contre elle - 
indiic qu'elle a proooucélaiieiiicrnc : c'est coaire lesasais 
<ie l'ordre et de U Icgiilniité, ce qui ne doit poiii) élonoér, 
ai l'oa soskçe qoe l'h; pocrisie est aussi le caractère d« relie 
(action . et qu'elle s'en sert habilement polir déplacer le» 
rAles el jouer alternativemenl celai qui Concourt le plus â 
l'acconiplisseinciit de ves desacins. 

Ne serait-ce point, en effet, le comble de la mait- 
vatac foi . ai ce n'étais celui de la pcrveruié , que d'ap- 
peler factioo tel niioisirrs qui ue respirent qoe la pait ; 
qui veulent, à »0M prix , le inii*li<Ti de la legiliniilé et 
de l'ordre de 8<iéee*s»bilité au trftne ; qui « ont rien faut 
i coeur qoe d'affermir nos iosliiaiiooa, en consondanl 
la mona«bîr1 Ke serait-ce point le comble du dolirc , 
ti ce u'élail t^loi de la pbjsositrageaDle ironie, que d'ap- 
peler taclloo ce qui a été proscrit , déposrillé , nMiu«rd ! 

El ce MMl auasi , sans doote , des faCheu» ee* 
Mrriteon qui averllsaeni le liône de ses dangers ; ce» 
magistrats qoi rmidamnenl les associslinos criniincllesi 
ces guerrier» di»posé» à faire ao Roi on rempart de 
leur épée el dt leurs corps! .Ah '. si le dévouemcnl , la fidé 
Itlé , le courage , dniKieot le litre de Cac4ieu)r , nous nous 
empressons de le decbrcr k haute voix : Oui auu aommu 
(IHU des faclintx ! 

Mais ce n'est poiot ainsi que l'entend la révolution. 
En appliquant au minUlére le mot qui Kt condimiac . elle 
cherche à reporter sur lui la houle qui en résulte, Ellu 
lie songe point que , s'ils daigoaicol s'abaissera lui répon 
dr«, ceux qu'elle outrage auraient tout le droit pos-- 
«iUe de lui dire avec les gens de bieo : C-'es» vumi qui 
n'ave» jamais hésité à employer le» ««.lare» les plu» dé- 
■aatrenset posir vous maintenir au pouvoir ; c est vous 
qui avex vu avec la plus croell* iodifTereniSe la misère 
du peuple : qui avei combioé la terreur , le maximum et 
1 agiolai?c pour vous enrichir ; c'est vous qui avez oiirclwS 
J'excés en excès jusqo'* ce que vous i»e». succombé par 
»o» propres foreur»; c'est donc vous qui ères des tic- 
lieux! El aujourd'hui encore, M rwiouvele» «h» po»"« 
k système qoi vous réoisiaaait ai bien ali>f» ; o'ave» vous 

(1) C^its^j(a(i«iM«('i7 l>rcwiiir«. 



CORRESPONDANCE PARTICULIERE. 

ï'aiis , le 19 décembre lit^. 
A forcé de s'enhardir et de s'éledriaer les unei par les 
autres, les opinions révolotioAnaircs en stHit vécues aii 
point da se mettre à découvert uns aucune gfue ni rele- 
oue. Dana tous 1rs lieu» publics on vous dil haulemenl : 
Je suis libéral , je suis républicain , je sois booaparttsle , 
comme on dirait : je «lis vcol ou marié. Il n'y a plus ^e 
les honnêtes gens qui se caclsenl. Au milieu des joies ré- 
volulhionaires qui éclaleni parloul , Irar conleoaocc fait 
pilie ; ils baiueni les yeux i ils gardent le silence ; ils 
sourient même quelquefois comme pourdtmoer i enleu- 
dre qoe, s'ils ne sont pas encore mauvais ciloyeus , cela 
n'est pas loin de venir. 

I^s opinions aatimooarchiqiwa ae tronveni ai traite 
que le tourner français, pour désigtier Ceux de »e$ con- 
frères qoi loi déplaisent , le* appelle jmrumv nyalisftt. 
C'est i se croire »o»u la république , ouc et indivialilé, 
ou tool au mollis sous le directoire exécutif, puisque 
c'était la l'injure que Maral , le pére-Duchéoe et Poul- 
ller adressaient iceui de leurs adversaires qu'ils vimlaienl 
faire mer ou déporter ; puisque M. Iieo)aisiio CousUnt 
lui même ne connaissait pas alors de meilleures raisons 
pour faire envoyer les gens iSisiamari. 

Au surplus , la hardiesse el le cynisme qui régnent 
dans la nianifeslalinn des mauvata Knlinicos permet au- 
joufd'hoi d'y distinguer clairement des menace» qu'on ne 
faisait qu'y entrevoir. 

Aio.»i , par esemple , vous romprcniet sous I» déno- 
mination géi.ériqoe de Bbèraux , tous les ennemis de la 
religlfl» et de la royauté. Vit bien , maintènant que la 
révolollofi de toute» le» pensée» se Jail sans inconvénient 
rnmiue sans difficulté , voici ce que vous découvre! Irés- 
disliuclemenl. I.e parti libéral et le parti républicain font 
deux , el il» ne s'accordent qoepour détcaler à peu 
prés du nsJine cœur la faoïille de» Uourboos et la reli- 
gion catholique. A cela pré», aucuu lien de sympathie ne 
le» uuii. I.ei républicains regardent les libéraux comme 
des gens 4 vendre, qui o'ool ni foi ni loi, ni coo»- 
cieiicc , toujours prétf k trafiquer de» libertés publiques 
el a transiger avec tous le» pouvoirs qui voudront les 
acheter. Us oui poor eux un sous-eraio mépri» , el ils i»c 
leur savent gre que de leur r/fagnomt ptur Us Bourtons. 

Je lie pois mie»» »oM donner l'idée de ce genre de 
dlMldeiire , qu'.o rapportant ici le debal auquel j'aà as- 
sisté hier, entre deux hommes dont l u» appaitieol 4 la 
confewion libérale propremeot dtle , et l'autre k la cou- 
fcssion républicaine. Ce dernier apostrophait ain« son 
frère et ami : - 0«i , si la marche est retardée . as k» dnc- 
Irioes MHil en soolïrance , li les proniosse» de la révolution 
ne sont pas encore accomplie» , c'est a vous particulière- 
ment qu'en est la faule. Vous vous «les arrêtés en route 
dans Itwtes les position» qoi vous ont pani bonnes el 
comwodès , vuus voua êtes laissés corrompre et séduire 
lur l'argent et le» honneurs. Von» vous êtes accroche» au 
manteau im|>érial, parce qu'il était d'or et de dUmaos. 
On vous verrait également vous actrodicr au m,<iileau 
royal lans les molift qui enipècheni toute réconciliation 
sincère entre vousel la dynastie. Mais vienne le (irand 
'l'urc, vienoe î^apoléon II , vieiioc le maflre qui voudra 
de vous, vous été» puMs moyeossanl finance, ^u'il viki 
apoorte de« places , iti hochets , de» diUiuciîOM et «r- 
loul de l'argent , vous été. se» geoï , voo» vous vender II 
bèiOX deftfers complan» Sans vous inquiéter ni de voire 
charrf^Tlî^lftf'kos libertés publiques dont voua fiilrs sem- 
blant d'élre si fiers, ^oo , non . croyci bien que nous ti y 
serons pas repris, et qo. cette fois-ri on y w.lfera de 
pré», tsl-cc que vous imaginlea par hasard que noua 
travaillons pour vous recooiroessocr, pour von» rebdtir 
une Ibriutiu, comme ceUc que voua avez laite? ma Im 

'"^cl", k «poMieain passaut de» reprdfchet géAérau. aux 
reproche» particulier», tança viremeol le» llbéraus au su- 
jet de rimpertinente ariancralie qu'ils ont fflOiWe a leur 



mtittlnDt al><lalUirat h vflui faire dievilien M iristn.: 

craies! noo , ru vérité : aristocratie pour arisiotraiir , 
l'ancienne vaut mirux inromparablrnenl ; avec elle , du 
moins, on a le plaisir de se voir traiter avecUoitin* giàce 
^t pntlieSse i mais avec U vAlrc , tout liuinille et rirn i.e 
CouSole. Ainsi, fiisous banile k pari, et ne revenez, j.;.» 
Obus paHiT de Iravaillrr pour vous. • 

Ces ailertalions , quiHcrIrnneol lrés fréquéniesdr|Hiià 
qilciqiiè temps ealrr les libéraux el les rrpublic.iiis , 
p^olivenl qu'ils ne sont pas aossi coiii[kti-icciii-bt 
d'acrNrd qu'on le supposait. Rfuiil< rosniiblr pour 
démolir l'édifice de la religion cjlb>ilii|lir rl de la 
moiia^rltle, les uns n'en veulent qu'ans U'iorbcms et 
au pape, tandis que les autres «0 veiilrul èijaleniriil k 
lous le» princes., k toutes les su|ierinrltés spirilorllri et 
témporeilés. Mais une clinse qni è>l Surtout remarqua- 
ble , c'est le profond ntépris avec leqnri 1rs républirain» 
parlent dea libéraux. Ut 1rs mettent beaucoup au-des- 
sous des royalisies, ce qui n'est pas peu dire. Si je ue 
me (rompe , il existe entre les gens de ct-s drus fr:irlioni 
rèvolotiounaires plus de germes de alrioie , plus de 
causes d'épurattnos, qu'il n'en faut |>o«r les voir uu jour 
<e rtiaoger eiiire eux. 

Ou prétend que l'époque de l'nsiverlore dé la srsiion 
n'est pas encore arrêtée cotre les iniiiisires. f>>"h.laiil 
on entend dire asset généralement que les chambres se- 
ront convoquées pour le lundi 1 1 lévrier, 

bureau de rédacliim du ConililuimnafJ est plein de 
gens qni connaissent beaucoup miénx leur révOlAlion que 
leor catéchisme. Ans*!, est-cè lé journal qoi s'entend le 
mietft tnanwovrrs paé tfsqwtlle» il feoi procéder k 
rcfi^réprile aclnelle ! par etém(>tr , il se stxrthTit p.irf*i- 
leméirt, k Ce qo'il parati , qoe ce fol psr la diisnlulios de 
la discipline militaire qufé s'opér.! m 8g le premier 
ébranJrtneot de la snooarcWe. C'eit pmrquoi il étudie et 
combine dans ce moment la force et les ressources qu'on 
peut lirer de cet ricrlleol moyen. I.e voib occupé h 
épuiser tout le vorabula'ire de la (laiterie , pour cajoler et 
séduire l'espril de T^rWiée , pour loi faire son thème et 
U gagner aux bon» principes. C'est lui qni se éhar^e de 
trouver pour rlle ta ligne do devoir et de l'h(>nne»r. Jugèx 
quel bon guide elle possède la , el comme le ilambeao da 
CoiutiluliaoHtl eii propre iPéclairer ; je ne ulsdo re»le , 
ti l'on ne ferait pas biei» de répandre d«n« l'ansiéc loules 
00» feuillet révolutionnaire». Il me semble que ce serait 
le meillrur moyen de la disposer k appliquer de boua 
coups de plat de sihrè ior le» épaolet de» libéraux , ti 
par hatai-d il» eu vcuateot k (aire natlre le besoin de le* 
corriger. 

M. le marquis Forblo de» Isisart» , pair de France , 
qui était dana notre ville depuis quelques jours , est 
parti avinl-hier poar Pari». 

Avant-hier , k neuf heure» el demie du soir . le sieur 
Mendcs père, colleur depapier» peints, demcunnlrue 
Laroche , près la place Slériadecl , se reiirail rlirj lui 
après avoir traversé les rues Pnnl-I.<nig él Naulé. I>ana 
ce trajet , il avait aperçu uo homme qui le suivait , ét 
qu-J prit pour son fils. Il cooilnnait sa rouie, lorsque, 
parsenu an vatle emplacement qui aboutit k la nie de la 
(jhartreusc , il entendit par derrière et très-prés de lui la 
détoualioa dune irsue k feu. el il éprouva k l intiant 
une forte douleur au dessous de l'épaule droite. S'etan» 
relnomè en criant à Catuiuin' il vit le même individu 
qu'il ne connaît pas s'éloigner k pas piécipiiét. Le» per- 
sonne» attirées par ses cris le iranspnrtèreor dans son do- 
micile. M. le docteur Abouleoc Rodolo«»e, qW hsi af 
doooé le» premier» »oios , a déclaré qu'une balle de 
gros calibre avait traversé diai^nalement les parties char- 
nue» de t'épaule , sans y oceationUér de fracUtre. 



lui dit- il, si 

^outcroyex que la révolution a éW fc«té péHIr vous pr<>- 



profil. . Vous vous trompe* é4TanB«;nenl , 



curer de» titre» de b««it et de chevaliers. Si qaelqu* 
choie peut d«gnét«r de l'arUtocrali* , a cnup.-û. , c r,t 
bien h vélre. KHeértf dW «>lfl« èl d .me insolence t 
révolter non aeulemeotle ccrur , nais le sens coiiiosun. 
C'est la .imterte Ta pR» min:fablé que fë ««nde .K )aniai.s 
couuuk. »>kh! voua voule» franche» d«sran.l. «flsneues, 
voulf awi*». avec vM maoière. r»dr» cl voirc mjperli- 
oenU »rt*ale ! Vou» vottte» que tw* W» eOfoct» de» ré- 



Hier, dans la matinée . im bŒtofa'esl échappé de la 
me cb .Mil. Après avoir parcouru diverse» rue» il s'est 
abailu vis-i-vis l'église Sainl-Eloi où on a pu s'en em- 
parer, iln'cstpas parveiao k notre conua«sa«ce qu'il aoit 
arrivé aucun accldeoi, 

Nous salsisanns celte occatino pour inviter les per- 
soniietqui sont chirBée. de h »urS,eill«»e* de l'abattoir . k 
rrdortiler de léle poor que de pareiU faill «e »e reooo- 
vellèot pas. ^ 

Phiurque parle du chien do roi Liiimaqoe , » lequel , 
dit -il . demeura toiijour* »eul aupréade soti corpa apre* 
qu'il fut mort . et quand on le brdla il prit »a courte da 
lui- .Même cl se jeta dans le ft* , Ml il fut brûlé avec lui. . 

Deux de cet animaux ont donné réceoinaent i Bor- 
deaux une preuve tout aosal remarquable de leur fidélité 
et de leur alleclino. 

N.... vivait retirée dans une maiton de la rua 



Adèle , , . , 

Hustin, n'ayaai pour comparé que deux chiciu «fui, 
depuU qu'elle avait vu se» atiraiia dttparafire , étaient 
deveaas les objet» exchisifs de «es caresses el de se» som». 
Adèle vient de roouHr. Ses deux chlea» qui , pendant 
sa maladie , paralsjalesii tristes el akalUs». «il pri» un 
earaclèrc de fureur autsilftt qu'elle 1 eu cetac de vtvre. 
Gatdien» .évères . il» u onl permi.» per«»ne d appr^ 
cher de U couche funèbre. On a été oblige de leur jeter 
de» alîmeos empoboBoé». b'o te«l eo a man«é et a 
piré sur le chartp ; l'aaire est moalé Ir""' 
^béicété do corps inanimé de .a ouftretsc foor y 

mourir queliiiut isatUo» après. 
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CHAMBR£ DE œMMEBCE B£ ipOBDBAVX, 



Letomo ir coamerciî yleni âe recevalr ntfUtde* 
moyeiu dci (iriucipïIetHMTckiaAwf Mrb 
Mme, MDdaol le tnWéM Ukttttn ie 



fri* eùamu taojeat Att (irutcipaletaHrcMMUCf M 
aliaàt LifMnie, pandaol le tnWéM titeMtre — 
jiM, i>M%<ptrl*«mMl4«]MMMMiàUuct. 
JvrbomMiir Je «au itotr «t Jifcil aoaaapit Ja 



FbrI 



C4) 



orl-Luiiujr, ch. p, LuoM*, i ^«nin aTaiie. 
t h m. — yttgMtht, cip. Ii«emir( ma. 



1»tj ê» meU dernier, en voaj MÏunt ime lemlilable 
CdaunaaieaUon pour 1^ plac^- dr i^arcf-lonr. 
J'il llMMocttr d'ttre «vcc la cwuid^ratioii b plu du- 



lingu^e 
Mnilcar. 



IriaMMaAM.^nUfaiilAfcMAMiM- 



Pov 



A. VKRDIE. 
Noia. LtiAl .,11 ,,: iii celte drcahire , déMiaéM 
$ccr(uriit de U dumluv , «era coamainC i tav 



1lil|.W WiaaMjli m teal dei Offralion» dic^t le near 
riaïaiInloiiBili'eaaHoal-^-PUK 
WMn^, par atUe de -■■■-'--'tra ii tiwwiliiîaa 



Il i celle li<|uidjtiaB. 
SESroUBMIELatitf. 



*eBi<e» morale» ei IWiic, «rii« CAKAcTtHts 

wfc w6a«in ^w[d;âpr^i^,y,,^„,j,M ,, -, 
||rQaaMt ilaé. Cï». MAL iill«u. et La»vaUe. U- 

Dicis du ît décembre igjg. 
«Oé * 8 htm du m.un , rii« Coiirhin , t. • î 

LOTERIE ROYALF. DP, FRANCE. 
>7 - 58 - 5 -45 ^ 17. 



, » Meimlrt tla^. 

Soot tntrw fo ntière : 
le frtnndtchajfi , etf. Leym, ven. de Danltick, ch. de 

la JWIm. cap, tuitjim, rat. deStetlin , eh. d» boii 
SoBt iDonUs en ruie r 

l* Jime-SavlertOe , de 77 100., e*p. luco, «en. de Bu- 
silitre. «u le«t. 

Le r;»»4«rfe«,, de ï; loa., «ai, <MHa. ma. 1 
^ DaalMdSMr. 4i J9 laB.,«ipw Mm, 4e Gaea» en 

Le p.jwfoi W«lto ji.»a,ai«. iMlkMarf» m. dak 
Uavioe, ch de diventa ■MeebiaAei, 

Vduêîertifi, deG6 toa , ctn AAi-\n, Ton. de Roneo. au 
lert. 

U Saùu-KUolas, de jy lou.. eep. Bersul. len. de fi<«M 
cb. de So^ooe UL d'ewie*. 

UO|wvi<rWkaHa, de»laa., m. BUn«ieaay«eo. de 
C*eii , eh. do ^J^ lonneaui hialla. 

U ftomei. de ad c». , cep. Vm», ytm. 4e FMlaauv 

Bwoo, Ml lesl. ' — 

ih'i*'^''^"''' ' ^* • 

ch'"d;";;i.^*^" ■ *.iu«eo 

«•«-..«». Pi«ii.,m.. dey, 

^"—fi ■** lin, j bm. Daim, m- ^n—a» l .u 
dneire* marehandia^ * ' ■"•""'**•«■. de 

r:»oid! .narj:i,|„r P »ea. fcaeW», ch 

^ L^fti-x. de 60 100.. c.p. LaDCelol. ,„ d. 

L'AMMM,de 19 «ap. VA^^ »en d AI,bc„lle. au 



araat la plul giaade por 



Sak rcsUlU « £r«t» jinM (pic fj/ j |iaâiagMi nyi " 'V*' 
Cl li^ilé» »ou» loiu Ic5 i*p^KiiU. A ce uaviie i^lî^ 
j — — ^ctfQi 



amwiu a u ■1111:1 >uu> luus ic^ iAp||(iru. .-l c< 



dëpaa de h AiMi. « n Vaadra ^Ji-eat'ÂlSirdî 

-S'.ifrrajf. haaieadMaiia.hMM 1 v...|,,„ .., ciiq|j 



9. 

xar, faarkaaiaJ M ai i i, h NU. j. v, 

cQau«n.uiNideh Mab'Ui, k NM. Barto.. « OtmUtTZ.' 
signaïaana M Untr, al peur run ei ranue. h Mil Stel!^ 
L«aMe,e» i B<aia. 

Poiïr la Itfarlini'ifiif . 

, aini amnima, paitira da i5 nu jo jonricr 6., .. 

e eMia»d«eel de eap. Deheal. Ce n,.i,e .j,„, x^mÛ^, 

I» plu» grande partie de a»i> rharRement, prendra a,i<l 

Terom « iKird laulo In c, „.„M^ ,|/„i..U, , ^ 

S'adretw, pour le frrt , i MM l.l.t,|, ;i-, (,; ,„,. , 
(««.pra, i M. Dupcrr.l ju,„..r. H , „ |„„ ,,, y^^,^ 
iJefineslre, couftii-i ri ]ri. m , , , ,., „ j ""««.a* 



leit 

Le. Dcut-JmUtiÊlS tm^ , 

ch. de tuUe. ' . 



IBI, MB. deAadoe, 



WWVlllBS MARITIMES. 

JC^"^' "P- •»«■"«. ««- a. Bord.,« . ch. de ™ 

wo , elc. ' ——•1 a«aeailN|aHM,(||, de 

^I- W^, cap. B»d«, „„J^.^. ^ 

l« cap. j^^^ 

' t [M ,n M de terra. *»•"•«■ n« 



«ÉCLAKATIOSS A LA DOUANE, 
■ifc « ékmtm 1819. 

ETRANGERS. 

... Ii.dl„ «II,, ;58 haWte^Çïî"'? •.; P"ie- Pl.»ch«, 

Mfaard . < dite dilo , «.. , ; | !, , ' "'"P ' 7" L'»lk. toile 

d«nlh , ... d, S.,„i,g„.d»<^";f "f* »9t t««„ cap. R.. 
7< e.,„„, , ,3. ballaa^JL TJP'V''^^ " ""«P 

Ve..,M^re,,c.i«.c«6>nrc . 
dgare,. H... s ' "' !)' > l-^Hc* lalwc/îo 



dht ii«i«wdb Cl 

vnmrAm u pucx or bobk&dx. 

"'^•a décmirt 1819. 

suSe kiuicBAMMu. 
45h|n(a.«e«bfat,àtffr. 
.ï J <p„«, «..aW, Pta-lUcco. ee .«u r« , i 

^" ""'"^"««lAaa.bfefr. 

5do diid diio Maurice. aa a«riU > «.a. 

"Su d>to, k gS bT 



ANNONCES JUDICIAIRES. 

PCflUCATItMf. 
I.* vinut-un diVcmlifj ml! Iiri cmi vla^I-DeuT 
A la requête M IVûi., ,.. I,„i„ur, ph..,narien,< 
«kiler"' " ' • '"n d. 

Noua -Jean-Wie» Bi^olbier DeUraui , humi,, de l',a.„, I 
.emealde Borde.u. . .l..«ikaci«re. iribi».! ci,il l 
"Ile . J .i<m«.«.„t , ra. VertmSI, a.» » . p.i,o,{ . j 'J V 1.^ 

CeniSor» a»oir bien r; d.lmetil i,fo\fii el dnm{ cmi, -, 

•"l'j^î «<• . chevalier d. l„i; 

W.I de la dWw (.m A!cl.ratim, a« wr^fc^! 
Bcnlton «r» faite ioce«.m,ner.l i »l»rp,c,ii, Geld* 7X 

P».c».,e,ba| dr.a« par M . ^,IB„ prta'w rîfc^r 

d.T-i«rt du n>«i»« mo,., i.rdi™, coo,uuat leXiTto 
le mi.,.. ,„„r . greffe, dur,e e.pé.lrli™, ee b«„Tw' 

irMi .»/.„. ;„■ P^"' P«*»»BBalle»eoi fort uc«i » 

Jean et Mir^urn,. 

<MiNWUiBâïlZll^^' MNaaM madahlM 

■aedeau*: " «aBaMer, laaMunMi 



«aanaa ca.icde c.;ia„,^«.^ 



Bardeaus. 

D'un local formaol un hJiimtM oi M „ z l 
•erri de théâtre . ,w l.r.1;™ IT-T-^ ' ^*>'<fV* «"^ 

|.Ri«.i,u.retirg»rdeeo!ieiit,i,,„,,veriiii,-.,7, 1 .,„„ 



raiific.iioe da h ewia aar l ' " f^"' 



mille hnii eenl 

Uuga, maKuie, - J|a-._îry f*'***'»o«ni<'i»<lleM>ne 



. GRAINS. 

**''"'n',ta«rter— . 
Vwmper.ch. p H<.drip,r3lL^'".' "^'f '' de 

<^P«. 19 Ie„lill« "1, de Reueo, ch. p, 

l.eb.^O*aifflj;7J2*^ JJgLffc^aïu. »» de 
' ^^«'••«««.Souic. 



«-"-r. eh. p Uc«„ jciî::; «». de P«,. 

"•«..«b.p.R^ii^';^^"'*-' ■ 



AVB MARITIMES. 

Pd«r Ai,;, 

fi«da»é.„.V.|.;,*'^/'; "^^^ P"tiraver, U 

(^â.««,chargel..;"f^'"\f:: '"'"^ "« 

A. rn,n.'..^.pi,^ ( CiadahaeeV 

p,, „ rnarche t^^Ir 
«™>»", panira pour ce«e'de«in. 1 

e«eei« d« fret ; |« paHaJ^^2^ *^ P*» . il pr^dr. 

***'»'**l»Daai^, 



Mpajpfc 



ir le 

I"*'""*- «eruimri re.- 



Il prendra du fret el,'« 



l o beau brità VAlr'"'^'^"""'- 
« U«,te. c;.,l^^<"««. "-«a««re::'^n|iC 



«tPartan b Ihli. Il!!1i' T-"''.- lf"J""er, c.r.,.i(, ;i „,ù 

««ifpS^iri&rrT''".'," ^''-^ -i-qu-ii" ap~-. 

!«. coi„.„„ dr,l,^°":,™'"" ''l'yPo'hiiuA Wgale. ,C^t 

leur*,ref.H.;,,S, "P"fi"<ion qui démit 

P^lataeiaic, I „1 ti'l "'il. « 

«83 du code d, nr , du è liC^J" "'"''»« parlWlicfc 

,uin .uiv.n, wi«« Npt, anMMrfb 

Hifi'^otit^cwrei:!!!^^^ 



V» a» ns{ 
""gn-aa ' 



""I h-il cent vingt-nerf" " 

. En"gi«rf i Bordeau, I. 22'' ^ " ««Wl. ' 
Tmgfaeitf , ng. ^ "g^^^; ^-aa jteaa A» adl bak Mrt 



ORAND-THATRB. 




GOUTS r 
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a4 DéoeniJife 1839 




LE DEFENSEUR DE LA MOr^ARCHIE 

ET DE r i CHAKTE, 

JOURNAL roUTIQUE, UTIÉRAm ET COMMEROAU 



.Nainc[„„luit(im»lii|iMnc. 
pour m.«ui murer m» 



Le pm d* l'abonncmptit pour Bordeanx tai Ai- tfif, ««..^ ^ '. ~ ■ 

trpi ii de husrrlini, di» ïononcts et arU Àïfra ««t ^ o,, i"^ «^^^^^^ 'r" „ P"'^'- I annct Pou, le d^lnarl 



TAIUAO DES «URÉES Wàm MRUànS. 



d^parlMuTOl dr la Girandc' 



Iill.«(k,«»a. 



Momtaitl Df 



»t»l. o.-st,, 
ir. «il. 
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» Il «9 01 



COMPAGNIE BOBSELAISB. 

dépendront de Uogoo 



OOHPAGNIK D£.S DLL'X lUVF.S. 
««î:" to<*«4ri iMMl «fri«4 i „ d«iuu 



ver^;:îi: lL!::i'.îrdrM::,'"rr""K 

-jnijjlionlrs Cl lin ait» rfi^ ^j^^ * I— fl dw 

de Viocennes. . """"^ WMmIi boit 

«« OpiLi», de, «rdWT^ «• 1« *HS * Mncky , 

»«B«« et leur. feJiciuiJoS^ 
U. gr»»dj^n;<;ijr, da Rod et le, mariM. ^ 



NOUVELLES LtRANCÈRFS 
MO DE LA MATA. _ i^.^,^, 

fKMMI. LCliéUCe. DO »;ruti| pj, puLll,,a«, 

Dei leitn» de Baeoos-Ayrei, ,l„ ./ vrn,e,„brc rrn 

-- De. dép^boi tout pirliei Uir Igfr ^'kMaB de. 
J|™j^*ttli^j*re» poar lord StairAJc AMbliy, nu 

17 déeemin, 

...T'^I •» Colombie .e réunir» Di»r 1. 



CHAR m .^Ut^é^lL,^ fffU» « 

Vu l'ordoaoaoee da 10 iMruMli.. « 

3i décembre Je cU^^ j„j,^ il.v" le 
ou, k U aireaiondH, r".*"^*"" 

Art I " Sort^IÏLîÎ.'^'T'"* " 9»' "i« ^ 

.»oov.„i.,. .8.6 . ' ' t:'- ' ^« 

^ î-^' f*"^ . préitdMt • 

J>e Keri*inl , matua^fg f|-||n|||| . ' 

Ocuièrei, ra.||(tJ|ffeg_MH — ■ - - . 
bre de. dtpuUt ; r"-» ^man 0» lt «han». 

»e I* FUgne , coii.eUler itfùwdriM J» 

claue ; P'*»wre 

De Gomberl . ife» de deuxième cIm» , 
Leb».deCourmon,,ifr„.i^_ 

Uoooe .ucblteaa de* Tnikrii. i 
cenibre d« Vm «I |I«H aât b^^l^ * ^ 

noire tiptt h ihMMi. »W|l-M«f , Ct 4c 

Comle DK Coiuaou 



'""■n' ^ ir-miiMMM I 

piui nui. I"""™. cfetolmt ae wraient 

.JH:!!* n>»lnt««« i «voir ri ^j,»-- ^. 

i»j«r. * 5!;TVo"u;i!;*- « 

peadut un mou , uae oodoui»* i . , 
iiiK. - ' " "PP"*"»* "90t la lune aQ/ae[* 

"DS i^nrrple, ceneroot te oai^Ud'Mei. A.. = 

pour forcer le n„B.„crc à ,Mir de 1« ll«»e où « ÏSt 
«■«-HT o«i«s , e, le, ho„«e. G^^^^^jSP 

^^J'», «U«Wroot d«. 
BIju, dm. Jeniiode aaj«airi%ii oile fenill. i — 

le «uj«4*re «r. obligé d-J«.doo„er le. "ieTîtoS 
pour U »„b»,i,e i d«», I, pr*„H„ «."u ,11TS 

1' * •«» origine, il A,"r„ 

SU preod ce. .«.or... le libér.M.« «^Jfa "y," 

«ou. De ckcrcko». p«o, . a„<^, ^, 

.d«r«,,e,. auU » aou. le. prti*«lo«. La. .«LwC 

force . c'eM pour montrer toute l.or bible J, 

Le. danger, de U nioo*rchie wol «.fera*, dao. « 



—1 _ /r* — "■"■■'^cnie MOI eiirerutéi daoa ce 

««I .no.coHCE«.««. Ce.d.ng,r, oat été mu^u^, Z 
où «0 mmulér, , été forarf dia* |. «a.d«. «1- 



jour 



BOTAVME DE FRANCE. 

JiOlTTÏLLEi Ut CCIIML . 

Hier au «ir , av«i I ordre . M. Ie.priu»4e Poli.q.c 

^rs'^T'M^- ^ * ^^■""'^ ' -'-^ p'*«o« t* 



Le niiui,iere don. ij p,^^^ nhéràle anil »»»«--^ i 
çl.»le ..l encore dehout 0„ |'. ,u,r.« L "S?°** '* 
looM.ié. et a CM i„.„ ' , , """«ef . maudit , t»- 

b charte o„VMVÏ^Si, n '7 ''" 
a sv., pitot*Zé lJ ri. £jT' ** 

Un «lui inLf-Sr "f,^ ««PWition da «Wt- 



poet. libéral.,, c., daager, oai été coakrt. te iaor aè 

l> royauic, re.Hr.m J.„, I, îîfare esertJeVde K.prtr" 
tative, c„„M,iui.nnncll.,, tUbi M. eo.KiUer.hori di, 
itflaeace. de. jouroaai. Le. choM. ain>! r^fhtén ita» 

*** ( ce ne jera p.. le nioiusre , ce n« sera 
wHltÊlÊt. lm imniQx libérau. pré- 



PMk 

laaiimaatowi 

ta not» lt atlte 
Tel eat 



il» CMBAK dhclbc, 000. rcpoiuMu 
^•■■■« tni f ipHiimu ul ' 
«Ml le ddbat cim m, j 



cl OOIU. 

- E«pi;.,urz-v„„,, uo^, ihcul-iU : Fera-tHM quelne 

U rt»ohrt«)«. ^oo. a»« accu,, la , -Vou. 

. réiolui J 1 ,iu,„er de froul a,ra.,l l„ ,iuni„, > 

crM] cr elle-mW \oa. denanla Tunt m m| 

ira la réTOlot.oB ? par ao Mal mnfêu, mm hlM- 
tmu d, ta U forçjal aia.! i quitter Ici 

voie, kgale.5, cllr vfui coollauer le combat i k u àé- 

* •« "'"ntrcriux jcui de b Fr«i,<-F roliérO 

MqaclleaM.aui v^ui des cgulid, , , i Lu:,,-r,j:' lait. 
ICMtnIel, l'ordre et de la vrak liberté , «.fia i'eaiMW* 
f*iî.^r5 9? F"**»« irticie U, 1*. drMU«^ 
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fru«-«a« «.»"*52^,"^,|„., .on>re te 
Itor fureur i n«™"' 



fn rrrp 



fiil 



II* n'M- 



r pricipit" remioi»- 



• . J, -n'ii ir.i 0, ^.J retraîle. Le» «»- 

MulegobeUl j..K|u'»" *rurirs ; Mlea scrv.irur, nd.l.'. . 



Jcumaldti. mut «f fowia fi»"«»iW«" 



de sou amour pioi>re , et 
Ile. Le ma^islrat, I hc.inmt 



«„| Jmr. .00 pouvoir e.l o» a*pAl q. . 



2^«iirShilirtVc'J«rtïersaus lc« Uoni*r« de U rfro- 



A?dleb «ilufcrii* P-''l*l"' " " "^"»"'' 

SÎTZ^n .r.v>il, U> i.spec.oar.-.djou... «»l 

'•'rU pmn^rc^nMildesucrr.. *JW.; v»") 
^Ki„„n. d inf:.nl.rie lettre, «t«k dW fr*pp< de " 



«iSiUuïc «n cnitmWe. n ils ont adrcuê la m*. 

b«»»e.MîeU*liOB»*M.I'.rchiUc.cJoîy. 

L» 8»ll* •«« «"'*'*"■"""'" '«riiiini-.- .lujour.l liiM el li- 

COBUniîl* en deux moi. cl J.> m-: J^r^ la mauTaw 

travaux fntt h OWWd'* ^M'W^ >IL#** l|ll|PfHf| Il 

•^"^^iTv.lin^.ka a lie. W^*- W dkct.e le 

„ 4 „n,s..ré..' .olal 3.j. Po«r dM 4i«*è«. 
«•,s. ili I.r<!lr", ^5 diaeres. i ; Mllt-diMN*, ^ itt. 
^ „é. el 9 ton«ré.i lo.al fcn tort l6l ««MW. 
I., cérémonie , Caile par Blgr. l'jrcl.e»*j|«« de Pint, > 
liiu dans la fftiùit lalle de l'arf.hev«elj<i ; elle a nm- 



— M. Angléb 
ancien pi 



_ «I n'a été Icrniinéc iju'apré. midi 
Ali atwi de fca M. le comlc AngUi , 



état 



<nin pcodani la 
Me la anwil anii 
Tb ctaoMMe du 



'^"'''""""i- I » i'-'ienl pas i M-de-Wur , le. 

prnpoi rtr l..,u„v:.n, >,h- perdu leur ."^^Af»»" 

Roi. et ou ou a )l m diipoiWBm det wrfte 
Annrr dàU'riquiltildaBt cnmpte des séant*, âa ennMil , 
«mwdix ioarBÉwIftIWïWii» »u»t™it. de, dé- 

libé««ioo»ic'e»» d'»Vf*»*«P»™"" d'>"'"-''=' '1"'"" 
bit MTt dedWinoof «■!« k parti t»lfr.,ui ;i U |.iri, 
^eul dnminiMcre; de li , le» m.nrori ,1,- v. ,u iri ' li 
Miel drgoovernemeni jhr.olu . .1c m jiutif n '-n < 
et forMoiMlion de r«ri»ir.iire , de coup» d eut Incir a- 
tour pro.ui. el al»M.lr>onéj ; et enfin . pour nouvelle my.- 
iKieiiiou , la dictilur* , «Boooeéc par ooe jaielte alle- 
mande , mviiificaïkm qoi diWM innolee qn'o* ait eu 
le lenpa d'imaginer Mtl««kaM. QMpeBier d'un pa^soù 
rtoMMbÎM CM iddiiitekde paniUeipédieiu pin digoea 
~ I Mnti da MlfwK «|at dWe pokiiaqae mou itn- 
Mlla} Ifaït-M pM de ««Ir de pareils publi- 

epradlir aa laWlIlril fa l— nyner d^iHtelligrnce ' 

Hr dirail-i«n p» que ont mimtire» soni jug^t par des 
|f««Uavel , de» lî»iL.ii , .les l'iilf. r.ciijrff ou <lcs Mimles- 
f|nU-a^ tjjo'ils «orteul dfl if l'n (nnA de leurs bureaux de 
inurnal , le» Sullr , le» Ri.'i'Ih- i Fo\ et les Cniir.iug 
ia libcr.ïlisnw Nou. ne c<niiuini>cis .| ic Icurâ théories , 
nuii peut rire, eu clicftlianl bi.-n , nous pourrions nous 
rappeler qnelque»-im.de leun gra«d. kommci qui nous 
«atdnantdMMlMallIlaaidclearMfoirkttnciiaHaehmii- 
MkdMiak ifupnttiihitfrMt. Mifya |iain- 
«WC |M((-Iratpl qn'oo a Ura ri Jt ttars vers ; cl puisque 
Ce^McMinininm rigalt, qo'ils s'amuMuldelool , puis- 
^^ab rient de .1 t)An tmiv tttx rotères , des dissrnfi/jrn ùitei- 
tètft ft dei dfftifiiiirs àu tmnùiért , ne pnurriuns-iiouj pas 
rïre à notre lonr dr lecrs perpèlaeU ilt-'AjptKntUeineo. , 
de leurs petiies .miljiliaa. avorlép», t1;- liu<i '.omplot. 
loiijniirs dcjovés, et riifin de Inutes les lfibul.iliuQaqu'il. 
éprouTrnl en s'enoiifliol i courir aprii de. porlefeuilles 
qiiseuiMeiiliilirdeinuiteux , et qui leur échappent tou- 
jnm a^ aW Ilat at ila<R>ieo t le. saisir ? Toirt cela a bien 
aMIlM CMliiae, Ct naa* explique bcaAcovp dVticlea 



sooj-ointieniur »™ r«gll««al 
d ivreMe dont il n'a par» a*«*alr 
nir. ceoliM- 

M. la colaoel Pmégaui , 
prmnacUliaadil'antt.aa 
,«s<ila de faewaawBfaf h «■ 

— On donne pour certain que le bureau de cûoimerce 
l'ottape â'eiamiwr le projet 4c loi sur Us ,\mime% qui a 
été préseni* dans U deniiprt session 

Le, ^".^(lJ^;llt>l^ <.•II^i irr?! . qui cliiful dcpiii» quel«pi« 

Umpsau H^'^M , uni n i.ul- o it e ville hier, .«.leeei.t- 
bre 'fno, ur vriut pii cn Ain;le««rr« ; oac vi«t5t..ne 
iVi'i.in uni prit la route d« Ua^aMa» aiferaat 
I ,1,1 1 1 i unooi rentrer dti» Itnr peine » h h»aor de 
I 1 -nnniM.e qataaaMHMa fa» IVfH» *« ""'•«e *« 

^ U laaidpilM. dl^ a payd 1»' 

les E.p4S«H>l» pendant fcar«ej.Hir. 

de la cour «ur le Cwriar. Neu» prë^eneo» le G/o*e qu'il 
a dans le ddpirleireiil des IWiocheulu Bhd«e qiMlquet 
pauvres rjpucins que la police de l'ordre légal « ai. 

hois 11 lui , el qui tnnt Irâqués comJBe b^lcs fsuve» àxat 
leura nul. nir». A Dieu ue pUisc qo<: uou» ins<'i|aioii» 
rieii Je semblable contre I auteur Je I article, qui reuie 
la (ui chft . Mais nous priou» le CMe da nous i 



^riifcl de police , TÎenl d'«lre oofluné «dtatatM 

cooKil délit, et allach<S en celle qualité au comité de 

rinlerieur. i x ux m, . 

_ jn \f chevalier de Limai k , membre de I Acadtee 

des Sciante. , el profe.Kur de toulogie au WMaai IBfd 

d'bisloirc aalurelle , vient de oio«irir. 

_ L'Acadcniie dci Ilejui- ArU a procède hier il'rlK- 

tiSD d oB nieiiibre, en reinplacemeal de M. le barui 

Rcaaull. Il y avait i-j membres préaea». Pcodaol q.ai i 

éiM^ves . les suiïiJ^ies de l'AraJemit se JflOl pjrUjiù . 

n'ai, »JDs rc.uit .. . .L,i . M.M. Hein» , BJoodol et kl 

iuir.-> eaiwtiiKj , eiiiin , au quatrième *a«r de Knub, 

M. Il 1,1. u:,\ruM 19 Toii , et a did fwdiarf 

de I At*3ei»ii; des Beaoï-Ahfc _^ 

— lin habiiain de !• WOllmt ^•d 

aviicai appelé i Haria, «dUh iwMl-Me r itmtmf^ 

5 , 5c. o f r . en MHett ée iaame s* a»«i» ce^iMI* k"*» 

A peine «ail M realrd die» W, « aTant qeUleftl 
aperça de la perle de KM portcfcaille , il recul U raie 
du codier , 9ui Im rapporuil se» vatewi. L'aeicw de 
CCI acte de probité est le nommé CiaMiler, »itxb<i 
l'eulreprUe des Olidioe». Ce o'ert pat MM k«MM| 
de peine que le prupriéuire da pertefeuilh «A fnm 
il lui faire accepter une rérompcoie. 

— 1^ lettre itiivaole Tient i'ÉlM i 
lenr du CimHtt fMfoU. 



»»7 
Mooeiear, 

Ccît avec rHiiineinent que j'«i 

du ilj lie ce Hi:>i' 1 t^ii du 
paKSe> à la Mai lin).quc. % iiui dite 



tfc» 



lu dans ïoUe feiïe 
r.-. fjili qui se scriiiw 
qu une eadaveoe» 



4e «aatabe hâaiear I et qoelfteM» de amiviie piÉi, 4|ue 
r» fcwlee t tfeM aaa dai faaidiainM » 



dansleurtlMnce 

llr fnr tytltme de mnijongr ri de ratt. 

.Si leurs petites {.eernlirs te bornaient i dca (M dit de 

carri'frari , à des caloiiniies d'amictiDnibreli , 1 de. niai- 
stri. s i.u a lies absurdités , ou jc coulLUierait d en l ire ; 
«.lis il» nous rédnisent , pir leu/s excès , .lélit effrayes 
de aequIlBlcnleolavrc une legerelé lieu jflîiiiejnlt , nu 

«ne cambniaiKio bien conpablc : que doil-on penser 

-auaadenmiitcBiptejrertonUriddela ffCHe,4aci»t 
àm regardent caeime le pmohr des UenUi» de b 
retlaurailoD . à faire un appel ^ celte ftireer pnpaUire qui 
a entanKlanië la France pendiui les première» années 
de U revolunuii ' Voici ce qu'au journal promet aux 
ministres ; 

" Irrecnnciruble ennemi des niinislresqui lui résinent, 
"le bon sens pn|Hilaire se lasse bienldt de les ai'crlir innii- 
leninil. Il les presse , il les poime , îl les brise ; ni 1» 
'^Nve s iA teiiidaclîeBS 1 ni Parioraioire, ni les proles- 
"Ufaim (Malaalca aa tanraieni (burveyer ce ueble gac- 
dîen do trftae et de la pak'prtKfM. Il i*eîtle snus cesse , 
il examine , Il compare . || « laarfeat , il pré««ui , U at- 
tend i il ed patient , FaneqjaVeildianieiiMii*, quand 
anrtnic dcraicr jeer , le f(nr4a Ujattna, ¥lf3ppe , il 



dire û ce si raii eucore la d« U Hitrit nàgiiia*- 

— A h dernière renaion dat «ada daa pMhaers i ■ 
Newbavca l Aaglciarre aa MaMiaal.ata aMrhi d u» 
ige ud»a«aaa< 1 «a JNr fn» M i ri ilf fr la flaee d'b.u>- 
oeur à la tiltle. %,'Sm tém» 4a avidMnaa de lYJeeaa 

Ibrmailun lolalda4(»Mi ^ tll MnHtairiadAaa grand 

nombre de baiaill m m a le t . TaM aaaiaal Ail k 1 r 

des Pjali-Unis. 

— (^ire eaclavc» de S»,-G«orees ( ralmue ajijfiiiae ) , 

rominés Aliik Hrossn, David ("ortiurhael , I kninu 

t^(n. .| !■ l li'.iu[;':» Nlitui.111 . js^ieul tit eeil |i lilji tt."'^ ,T 

mort piiur avnu asijsùné leur maître , \V illiam CiiaiMm , 

bomme .Ir rniteur. CeMa'iMMiMadld MbaAaadaaiiaii 

le 14 Kplenibre. 

Ces nialbeisreni ont a««ué lear oioM, ajeataW ^'il 
leur arail «te coBsoiHé par Mate. Gialm ; CcMaHa laar 
disait une onac ^e s'il, «a UiaM faa aan aaii, an 
aUaH lai iiitir. ei ^«'il* iiaaliat lea^i a» priait de 
leur» maitooi et de Icen lamai lit aaat MMldt 4 1^ 
ehafand avec beanconp de Craetd et ao oNninat on 
siBCdre repentir. 

— Le navire aaglaia U Stftetit, capitaine Giulsoo , 
allant d- Saini-l'éiersl nure; 3 Siimirrliin.) , s'est perdu 
daiit I2 nail tJ i J JrcfThtire- Ai] i iiuNCnl ijij naufrage, un 
hnlmne ;i i-U- lur. I ,r .:«jMl»im' i:l le niOusxe Kint re.l.' 

il li.;Tii du n4\ii.- . Jl iLïie J-j l'equi^afçe , qui s'.::ji 
jeté dans la rbalnupe , a cle saute, il «il prenable qui 
le capitaine e< le nouia* ont péri. 

— Sw A. tt MAsaiie , d ia cbeew de Bctri , est 
dan» le» appvienem^ir aa* ld|ifaftKiiM. 

— A roMaiiea do l'anaiMiMa de U aaH 
M"- b Dgapbtae, la n^ignii in^uim^^-m 
rigée parM. IIlhl,aeaéaitaaaii*lee fealuaada&A.E. 
Iilusirurs morceau d'bjrauiaie.()«a parliealiérewcal ra- 
ttiarqué BB morceau nouveau de la compaei^aa de M. 
i)riii;uéces, jttaclyi ^ la nmsique de U rhnaibl da Jlat- 

. le cnuii.- de CuMé , pceaùcr laUthll id%dlrifc 
1 en r,,- niivitieiii Ire.f-malade- 
■ I''- I 'ilM. nr et de llBnibeJ.-ec- 

tOinjujjuo de M. ie s.iuna, ll. rieari de Thuiy , soul 
allés, hicràinuii, ti^a^i J^ns loja îm dctoil» la sulle 

(mi'iipirede U cUaatUrv (kt depuiiia. Us opt para taU 



awc Maiie a cic aiiachée à U qoeuc d'un chevil ^a 
« l'iuuii mutUiJcel l'aurait fait périr. » V»us deittsia- 
core " qu'une négrewe t Igèe de 60 ans , aorail été alla- 

• dwc k ueis pi^clacl Irappéca de cnupude Canti 

• iMBiira ii OMlla, fa'aUe- aasak aiidid par a>'e 
a iriiiawiini r^rî — «-'—■« — ^--fp"' 

core rapporld* par vous , et toulour. vous ajouta 
la justice n'a £ilt aucune poursuite. 

Comtne député de b colonie , je croi. devoir prolesltr 
conife ces allégations tans preuves. De» lelirts er/iki 
pu les ebefs dé U colonie et le rapport bit par H-i( 
nijrerhal de eamp llarre , gooTenaeur par ialériai avanl 
I Miiv. 1; lie M. le baruti Freydoel , atlesleal an con- 
ir .ii- ijii jucon crime n'y reste sans [nvursuile el »as po- 
iiitinn. t^^-s leilrt. s et ce rappofi piom' iit r^o 4 MCWi 
tji-oquc les e'f|-,M'> ii'ci:! l'ii' triiic, aiei; jiius de to- 
ei'ur. I.es col ins savent trnp bien que la powligo Jf^ 
I I iii' lijn^ l.vi|iM-lle les oul-placés les déclamaiioM 1" 
oui rcleota dans la métropole , tcnr ocaïawlesat dlun 
avec nue grande niaerra dei aoyasp dk | 
loi «1 le» rdalcmaps aateneeau 
4«l " " 



. Bai lapralwii 

eniptàM-d'aemUllr, lar lalal AalMlra p»riieali<r«. 
ie idek «WncMacaMiM aalbavit taaa n^ierif 
«aiw anida «rha eidanati je artU qualto d"»"^ 
flrc coDsidéfde» cmnme de pores Invenlioe» i* 

respondaits. 

(juaut a cette autre allé^tion . que le» magisl''»'**''^ 
les n'onl pas voulu prendre le costume l'uûli pi' "' 
donnante , je n'ai qu'un mot .1 réponJre ; Il V 
jours qnc . m:i la >l'/-o)3ndc de ces mi|;iîif ■ ' 
pédic' k U Mariiniqne , par le nusire/u Hilùirr W''"' 
les robes qu'ils sont tenus de porter. , ^ 

Je peuse , Monsieur , que ritnparllalllé vous uit 
desûirde publier cette lettre. 

Comlc BE GatNonTiLLE , drpulé de la iV«r«Mi*" 



BOURSE DE VABI-S- 
Du i() dccemhrr 
MARCHANDISES. — Le. 5,6 tant encore sens 
On cote-- buOe de col»» diip. loi ; conrant du mo» i"'^^^ 
jausier, im Soii loî; i premiers mois . toi i fi P'*^"^,',,,. 
~. . ...... r. .1 — ; r. g^ i gj. u cuur» Je t'"' 



Ko 



99 a 1 ou : G derniers mou 
il iyt i vmiiife , 7 i,o. 
Raen do nouveau ^ui Ici 



r.:e* tt»otm\m el l«» »»«''. 



BORDJÙAUX. 

Noos aveiu annoncé dan» le Prospectus ii»^ 



do Urfnumr. que le fcol P"^^* 
celle entreprise était de concooriri l'afferino»*»^^ 
U inonarcliir et <l« aoc ÏMliMIKM" . » ^'"^^ 
au Inotnpbe des taincpdMUine» ; que nou. coai"^ ^ 

le» principes ri'TnlaHamiitaa f ir k raiyanaeoic 
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MM* «M» «Mb liM-lhcfe w.a«tr« PraipciNu , 
2 am «qw Cn«w M fcmir 4e M iuHit M^s en <CMw 
^ 1er. CtM k b «^euc «t k U mtim'm ' jtIiiIjji 
2*fr^k-é» Jm le Ajfiwnr, qM MM^hram ItaMU 
^* BianUc qall a reça , et le* nombrcui alamte ^» nous 
cemrlMw, quoiqoe Mulemeni arrivé* aa naatcro. 
I *Déjà a ti aaa/i arec pkw og nnliu de riolract par qucl- 
'*qaw fa a l llw liUrala* auq<u.ilii9 I ciiileo» de asirc 

UM pNjuiik* de cehri 



l** placé «or onkaa lemia ei qa'oa '<fea4aqaVMnç«HMi 
y muià ftnuiUt qet loat Ms rtimaaeaMlw |ii>iiriiiaat 
^ coDvaiam ia bonne* q«e l'Maril 4e parti Skddrai- 
' vnnnrr , ri que ri<-n q'cii |iiai diucila t MaMMr qac 4u 
t.>ni:g»U i que d aiJIrart an* pnli-fniqae eotri: jounuiiitej 
J "late tNIc, m cite pe il amuicr uo insuol Ica lec~ 
tcnn, iaii kSenlAt |ur let caoujerj nouj avnni prù U 
r^nkrtioa le ae rtp<m<lrc i aucuae dei aiuquci qui ic- 
*• i«at4initi*<iwue mo*. Ami , aw« ahandnnaaa* a ito^ 
•■•d*c(Mica la ^mi(f â* Infini j t'tm m iA 
<» cheftiMMot i «Mey aulpw. 

QiM>fiK«penaaBfi,«|aea«Mab>aM à cnii« plaint 
nul laltMéM ■»» iB»«i»«o«rf,,, oai r<a*tt4a le 

- bnjil dm» »• pmkViC qse , li Ir Dtfaumtr avait eo ti pco 
de Irnip* r*uoi Mlajil d iboniifs , c'cuii gricc i l'în- 
Ouace exercée mr Ict fouciionrjairei piibUui , influence 
>i Ml tel iwail «a faelqoe «oru coninUm a j'y jb«on«r. 
• Noa» àiTCai 4élfaira ceUc a»s«riioo à u foi» «oo joafi*" 

?5SÎ?*/?*'^?^*' ''»<>i"'- Le» 

ica« 4* U Glroode 

. J« paar qa'aae ïo- 

>mir4ercmb« wea* ; il«<ni 



webaoïl ^ 

flacaeefachaoqatf 

I des preavet 



Jidqaivoqaeidcieàr 

Roi et « la charte j et |Hiiaqae k Uéfttumr ^ hhm 
la dc(cD9c Ans Bourbon* «i de* iatiiialiaaa qne aaaa 
Tonj » leur ti^tae , en- il donc étonnant qne la plnurt 
d'catr'cui anirat au nombre de b<m abooit^s' !Vooi ijou • 
ttraa* qa» le* a«aa de pla^ieur] i^rardi fonLil-uioaire* 
iMCiîla nr la ItMe lie* fonjalenrj du Ot^rnsrur; el 
^ Ccit M ate6«m Hattce 90 'a* ou bien vauiu Iiire , 
^"."f?''^'"* *.•?■*■ ioaraa» , ocpiw 4ei raiu 
ftfa fceiaiB»4enfWM nyaliMt. 



H. Demptm Ml aM a etapiim Uir «or Iti tiacs de 

la police corrertieaaaite , fiHian Vmék é^mi uxU- 
«ei * M. Maitlire* , oolaicf 4e «elle ville . dan* U «tirée 
4b a^ Bovembre 4craicr^aiiGr«B4-Tlw4trc. M. Uon*, 
igbstiiul , a iouienii la p'^rlillili Ht'fàaîairt, aâncai, 
i plaida poor M. [)eiii[i(ns ea Wfl— MMl lll II Pa 
iaure , et auialé par loi. 

Le tribuaal a 4édaré le àear Dempio* coupable dr 
coaps porté* ««ce BC<«i<4iU(iaa «ar b Bcrtooo* de M. 
MaiUèn*, <t r« «■4wMtf à 4m m d'oopriioaM- 

u Toiianr, m. Ihaipiae a eeaiii i 4e m aMtoati^'m 

çemlMfnc* ^at raecoiii (jaKii.iieal t et It'eit paneatt k 

>'uciij|ipirr ju<q<u-ji li^iiisiuie iiii)>on.4e h *Tf Dé jra4e , 
oa il a <té rcprùfir leagaïadanDe* frt-aVllhWl4Wk aa 



l'a 4eiiM aboani* non» a Ul |Ni«w4r b lettre aid- 
nau 9^:11 « U«aa«B anai-Uer 4aiMj»faal!tine-I)ii*aat. 
Cite panh awlr iU éerUe par le i«l(«lcar ea cb*r d'm 



jMraal rivolatiaaaaire k aa ftm lÛiilral qai lai 
«Mm.» §hm* pwar ecoyérar aa (|na4«M*i«4a I 



avait 



* Jeai'eaipr«uiAi«lftH|fiMi|HKlo<iir|j vuin'jcinu; 
««cjU éf r«nif4e ea iBaBll'i^eelInil «aticl>- que | aj r^^ 
nier 4e voaa, et qae }e m maqacnl poloi i'uuirtr , coa- 
fimatoiat à velra 4cp«a4e, 44W ntMe jeamal 4i 
4iiBalii. 

!• Ce praaaIaeeMi 4e tMk |Mrt.a«plMqaa «Mnai 

poyr DO(u bira apprécier |4mm l'aiiial^gae oaa* retire- 
rons de votre cijui oiirs <1aqi U rédactiao de aolre )oartul, 
*i , comme voua me l'aanafait ca||4rcr., m$ veolci biea 
r4a la^pa tmi$mff 4f Vm<l ««ctv** 



•f. Qwiqaa l^tceUnCt 4e vot lenlimen» pairiolique* 
mUl i a i i e 4l> «a* cawalliinii poHtiqae* pAt ate dia- 
ptaiw 4^an t »e f aaïc wow 4ani certaiaei expUcatioo* , 
cepfii4aat , eomM M bnperte qoe laa* le* rrtaéteaia d'ua 
iaamal aaiwiit aac aiarelie laiifimae, mieat araids de* 
aiéaMa pièce* el ooaeeareal é^aleaMal ai^ aidne but, 
^O"* permettrez , moaMar, «pt'arant 4e vou* aroir ponr 
cnijjboraieur, je »mu retrace eo pca de mou le pl.tn 
d'aUiique qae noat noa* «omme* propoaéi de sa ivre daiM 
te |atffe que noa.i »rtm$ 1 &ire. 

' I>^i4. oMMiear. ie voua dirai, qaoique celte 
^tité. 4*v«ue«Bjaw4%il «a aaMaie peHthiae , vaut mit 
crriaioeiaaae «MHai qae, paar arriver aa bol vers 
li^qucl nom leadoaa, aa premier avta(a|^ ooaj «tait ia- 
«lupetiiakle ; c'eat, vaa* le »av«i, b liberté pleine cl 
'nUttt de U praaa*. et par niilc l'aboiitioa de la ten- 
•'-Jri;- Ce triomphe qac noua dcvon* k sOi cflart* hét^' 
joeti b ien pha* qa'aat bqaai^ jjjlyib^e 4» eapMIéi^ 

pxftMHtf^, 4iM4b tBjÊàÊfMt ia i^taïf iCfvi^BC 



(3) 



-, .- •o"^ asMK-ra «oe vicioirv rouillé; anb a 
tagnfa Mvmr p fotler 4e ca wco» c. <lc bien employer 
^gw teaay 4'attlfae qu il m. i ru nvtre poavoir. 
^1 W W ««llMal Qiiaa «vp,, devaient «irc 

«iMtei eoapi qae aaaa4eMm pan^. 

e«r.« 'Ç» « H", «oirible et 

tonlrt Icqiacl aeai ae laarioaa kiter «Me Iraa 4e fane . 
e e.t ce teapçel aervUe qae tel Fiaaeai* partait , par on 

aot,,oe prtjagé, i ce qu'iU appeAeol aaioril^ celle 
oeierenfc di-5 ruoyei.., pour le pouvoir, ut sa mal lelle- 
mtmeorMUié en France, qae U révolution même aa pu 
eoliteaamit la détruire ; voua aenici des-lun coa»hirn il 
e*t etataltel 1^ nout urcHion* aos allaqaea eoaire telle 
aaae». Idole qui, bin qa*4tf«arée depui. ,.*rante 
aaa, M Uuae pa* que 4'evair aBBore bi^ de l'empire. 

'ï'" 5^iMr€i^aew.a-ri»ti- 
chea* k lai eakvcr te re«i« de tmm Mirfa 4iMaiile iaatl 
encore. »o!t en p«a«Bhia« 4a* anaea 4e h laiba al 4e 

I ironie, ei rn chercbaol i «omrir 4e te baia* el 4e Ha- 
«lipnaiio,, publique les atiniurci et iei b«ciioanairea 
charge! de la repréacnter, aoil en rcmonlaiil à l origine 
de> pouvoir», etenoppotant le prioci|>e de lu touveraineié 
'^'1 peu|dcaa*]riliaMda drou divin sir ,rv,„rl 1 aui,„ia' 
». lu<i4e. Maw dalea* tetaw;*^, le pha. efficace pour 

détruire l'aBiarild cMb,<^ 4e nàj par !«.- 

verser l'anlonlé nljiwa 1m Vmb fil «lltMt *Dtre 
cet deux poavoira aoal tel*, qae la chUi 4e Vm devra 
Déceauiremeal eairafiier la chnle de |\ 
V0O3 n igiinrrr pu <,oe celle inarcbe aaqaikdlé 

pjrii^, liu,.i,-n. n.di.irv ci pl,iloTOpH« ' 

religion du thri»! c'jmmr I tibiiacle le phi* coalrair« b 

i'I'tfaijHê «t le plul pr,ip,c a leur reiijlec, fiou* Ool 

ai>iori*<* k aiar de toute espèce de atralisemci poar par- 
vcuh i l'a>taMir. « iwBlA-a.4.., .t à «ateiaa&r. V«a, 
savez lOMi qae Jl*«iaw4iteréwlaiiaa.fct 
4aai la V esilée el ae Kit paaerabraMét miçwll 
dan* phniours aairea province* , BMMM dtWH. 
ee malbeur qu'i rinflocaoe qu'eicrçait'4aM«M 
reuaes cmiirécs le parii-priire qaa dlail parNM i ftat 
ti*er le peuple, «n point que tous le» avanta^a que lui 
oKrail te révolulioii , celm m^u,,- ,1, p.igxoii j iinpjret 
4*Wea d'aairux, o* purcol l'eii^fj^er a adopter nos pria- 
dfe^Uwt donc évident que le wccéi d'une reCume daaa 
llMMriMinn politique dépend du «acc^ d'an reuveric- 
la* Idée* (dUeaaea. Ceal ee qai voaa explir 
ajiBoe CBMaaialcar, 4aaa qaelte lalMltea 
■• paanalvoD* avac aalam d'acbwnemeot te deifé 
catholiqac , que noaa ne ccMoa* de repréaenter *aal h* 
eoalevralea plaa nolrea, tanlAt comiite moteur de ii-r>u- 
blrs el de diworde* daoaiei bniilleaal «Uus les éuu , 
UniiU comme Uadaaii (Vniparrrde l'aotorite tempo- 
relie , el ae Nimil 4o masque de la reliqina qaa pour 
arriver plu* ficfliaicat i U doioioalioa dca cbaaea 4'id- 
ba*. Voua comprrndrex é^^mni p4àrqpoi« k h ^ 
4e ee* diflEercntea attaque*, BBM ne''aé|ft(|l»i> juite 
de citer ceruiu* traita de ïripaaiierte ou de lAenteage 
ailrtl>u(<9 à quelques men ihrei da «iergé. Voa***ola qae 
U vérité des Csils est , en pareil cas , lj chnte du nioodc 
qai neaaecnpe temoin» ; car nous .^.nriuj Lirn . «r^pres 
ce qaeaoacavaa* appris de un* vénérables maUrca, qu'il 

r*j«e majMW qpiilipi* cka*e d'à* Maateagi, atamBllM 

qa'oa «t fare* 4e te réiraclan. 

>MUi, en vala ter fUîftef lM|(tei.#m< wi e l hi|| B e 
pcnMaHk •ortinteal-lte iliaiBe fm 4e. MM feiM», a* 
vain anaoaceriona-naaa 4*a»rK*qae aaaaérà k* e B w ag e» 
des ioinorlel* génie* deal aaa*M *aanM* que te* éeiMa, 
(t te aonibce iW ont IcMoar* devait ^Ire restreint à une 
acate elaaie de la Kiciété i coaMae en ddluniivr r ru |j 
force seole qui peut détraire. Cl que U rorceeii Juu le 
peuple, c'est au peuplé auquel noa* dcvon* prioci^- 
Icmeot aou* idrrtifr prnr arriver k l'acomijiliaiciMut 
de awpnjflii. . 

• U oi 4o««-4e h itaih* imgtHw 4Miwllii k 
c'ercte de* Jaaiièrea 4*n* te* Wmm «bma 4a te eociétd, 
non pa* qae aaaa 4*viaM«h*>«iter kJdpaadtc aac in* 
traction solide qui peul-tee BOV* Israil plus ouitible 



W. Hpliq^iir avec (rtMhtei M««-m^ mKtinmr 
SJ05 .'.re nbli.e .l'ivoir recoor. J deiT3««5ia.SIl 
l*.r^s p.-,.v«,i servira «ntreteoirtfcei k wUm 4m 
«uiinieu, que noa* «oa* jsirt de umA»Mt?S»J^ 
lei iufif *vec aaeaceap ptet 4b peMnCte^e aa* tmna 
d* no* déiin. ^ 

-Or, il arrivaqBeii mmif^ lever le n,«q„c en 
erprio.*.! ... P*«e4ei jMrwwae < m.. détoTr , le* 
.nbunaai et le* cour, ranka . m^îl^ tteae, „ ; 
ques flaiitne* que aoai tear a4i«*riea*4'aiitëBr*,i 



cofljjmneni souvent k de fortes aaiendci, el qui ptecal. 
h plii^n^ur, innli de prison, l'oor le* amendes, voul 
qu clJcj 11c UU4U ioqui^leut guère, aials il n'eu eat pa* 
de m«mc de U prison , eu le pjlrioi.n,„ |, ^ 
ae saarait aaos empécber d'aller paiaer de biea mlT- 
i^BBto «vacde* «akari etdeaaMatritla.ll tait i.,^ 

"..?!!■• ^ "î**^'"" f^» ««■•™»' qa il 
ctt MiipeBMble, laoi paar antre «ireM ptngaBcila 
qae paar k aeek de aoirt caaae , qae kt îaetawaa 

sur le* délits de la preasa sotciil rredas atr de* jagcB t ht 
dociles i nos Ic^oua qae le* asagialral*. '•' ' 

IMais, qu'esl'il besoin de vous parler des avAnla«u 
qu'une telle amélioration [irnrurrrjii j iioirr- p>rii. 
>'avex-voospatééji«ealiqxi'après une pareille «icioire 
te ItttU aara i tl k a U BI termiaée ? ISe iavii vo,,^ pj» 
que te peapte api B«a aiaduac Dahudlesacot iuoffeu- 
aivc, asau avea Iiqpi4te 4'taiâlta OMriiMawMniMii 
uw* rauverter, lavaqu'uaa faklb ea» Aae iTtAortî 
4ctedirf(ter7 

■ Oai, mon cher colUboratear, a'ea doutez pas, k 
jaar oii nous pourroei sans contrainte eiprimcr lins 
nos écrils loules no* pcaa***, ne scr* pas cl iii;iir d* 
celui où le neuple triompbaat fur les ruines de I dncirn 
ddifice lacial.rceeaiialira peur aiallre* les JaunulisttM et 
le* paarit àmftni qai l'aèrent ceadail 1 la vicimre. 

»Je leraiiBe te oMiidflaiiaBt, bioicerlda qae poar 
obteair tel r érnmpr aeei qai irtaot 4Mriba<e» «q ««4 
iaar 4a iriampbc.vaatafc BégHgcnBaacr- ' 
qae vaire diaqaeaee et lKteu4at 4» fw 



•JUl'bMMpr 4'<lre, «&• 



Ulllr 



tel 



que nous 



puiiaioiis être enlendus juaqnrtdans les chaumières. C'est 
poar atteindre ce but, que nous t^crivana de a liiillanlcs 
page* sur les avantages de l'ensri^eatcot anattaol et que 
nous déploroo* avec tant de m a t i h M ild kiert4e Ce lion 
peuple, que lef arti-pi4iiie et rKk|acf)M(a;4e II aiC»- 
saiice chercbcut k abnillr, dliBB* B*a«-, «• vaabat lé 
priver du bienfait dea katièni qau aaa* M offmnii 
d'un autre c6t*, c'cM paar éviter 1rs ineonvéniens ii|e 
risksimctinn, que nonscommençouia pouriui\ rc -wcc uni 
de chiUiui les bém i^oonnliiii , qai nous eolererairni , 
si iiiMi wii; l.-^ iMk^uâ . u ii'iHirue plébeVeune, coiimie 
leurs ijaaaa maiire* te* itsuiles noua eatei^ieet te jcu- 



M^^jenacci 
vBoi aveir dévekppd In aaitU priocipaaa aqr leaqÏMb 
vous aurez k exercer vaiie taleaà: .«tqte ja pane* qae 
j'ai omi* <te vous rainieair d'aaa 4ia eaBijadte peé> 
littiioaiiie* i laquelle noua aUqebaBtkpked'inpsrlaiiee, 
conquête telle que , ai aoui parvennoab l'ableair, k ■pc 
cè* d* aoire cause sera entièrement 4éci4é. 

> Vous avel de vous apen evoir avec qitelle cÏTGMaa- 
pr riian et quel respect alteclé uoui parlions uwijpiife de 
U l ojraaté ; bien que ott teogay n'en impose poiot aax 
ii'iiii's «i «DpeM UMI Memàf itn^k <te eo* 
disroBfA|l^,%t%^,i4ii%tte qqplra.te préteade 




TUBGIKAL DE CUiUltRCE DE BORORMC 

Parlngnaieat du ti ddeaotbrae.*. k trikioaldecoaimerc* a 
djekcd an âal de Faillilete iteor Aaj«a*aa{Mu«a, marchand , 
domicilié k flurdravi , ebcmte du Sabloaat, n.* i3'i , •ciueU 
lame i K détmu peur dailei <lans tn piisaos du Fan-du-Ut : le 
mtme ji^genieat a oonual U. Sjrlvolr* Ddba*, jucesunpIéMii , 
esmuiissaira d* k UMM, «I k ^««r Paiii Coan^olka, agMI.' 

Par un aatra japHatal 4â •isnelueri k aalow MmbIb 
iUekri au élaid* MBt* te ritnr/a ~ - - - 

IfTBVures . derueuruit ^ Bordeaux, rue 
ce jmcsneat TiomMic M P A. U Doué, 
i^tmU, M U unai l'alitu fils, agent. 
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OrVRAGE NOUVEAU- 
•laraleset Poésie*, écrite* en caaaMteat 
rttu, oa«ni«in*£4'wr«*teij*iiaM4rM.AiBélM»1l 
par Oaniet i1b«. Gh£ nCfahutc «I i«r«, 1^ 
braira*. 

la tM » ét f i » Bimi i i i » ! . m * ^r*-y «<> 

mlÊÊ^t <veL 



Poésie* de Mne. 1Mioi4i*-Vabn«re , imieBBei el 

ntodcroc* , 3 vol. ie- s8, avec gravure* et vîgaetlei. 

On trouvera ausai daa* cett* liLi.ii'ie un aaaorliaeal 
d'eavrap* propre* i tire dooné; rui nnet, (a<t en 
GvHi 4e ptetf, 4*«4acalte* aa d-Uilfire, b 

reliéa . 

lUcit 4» 1» a fc aaJii». 

U dam* Marie Goudial, lak de S» eai, veaee 4*<K. 
aaUeacbaaB. i>|iliill, «atdtaddéa b aa dt» 



Pi*n»U 



NODVELLES MARITIMBS. 

Son*, rclrô i* Rr.iiefi . U dtcrrohre - 
U eelit £afént. captt. Unile, veauK d* B w d wn» , eh. 
devin. 

La Aaaa, cap. taodqa, faB.4*SordcKr, oh. d» vta atbois. 
VJrtmdÊ, mg. Lei|MNts 4* Maen, ak devisÀ 



.teiT 

UdUfr. cas CSqaki k Ji»■•>Me,ea^lff(Bklrllh|l* 
«IM, e*^. Jlbaaao, vaa. de Bordeaua. 



,eap. 



, ven de 



Sent tnirés ts raUcha ii Cberhoar;; , les 1 o it la d^i 
La PefrVe-r-VViiiii , capil David; U Jmmu-Vrmiùa , 
VouvkI , ven d* Rn'iMi pnur Bordeaux. 

S«nt sortis de a>«fboarg , les 10 «I 11 4tecBtil^ 
U «Monl, eap. Mriar; b 

,ain,r 



-Ss saoïi nais sur ha vtaa , bter paefir |H«B^a^j' 
La JeuJtt-CUnnt , c. Passe, veu. 4aUbaime, *b. 4bvkti 
UJ>Wid«c,«.p. U*aa.v*B. dek Teste, €k. dvmaiiir»» 

ea*date«^5».^«|»-*-* 
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DÉCURATIONS A LA DOUANE. 

Du i3 àiccmhrt 1839. 
NAVIRES FRANÇAIS. 
«iJUii, eo«rtior.-U Iîx>i.*«Ji>"r. 37 [00.. c 

Ulirtille . 3o,ooo «nloi«5 j Schti:. <5 gnime de ch.nvre ; 
R Biclude. S3 feuillu lAI»:S<«lr««i, 300 bollwfcr; Poejn, 



B. nklude, S3 feulllw SmlreMi , 3oo - 
i3 billn chiiiïte; Kouwd, 3r>b«iuM ocre. 

Utn. — U Féticili. i* ig ton. , capu 
Redon, th. o. Rocher)', 1 »»<■. chaulfine». 1 dilo noix 



Perejrri 
Jalani , ven. de 



sdon. th. p. Rocher)', 1 »»<■. ctiauiBoe». 1 ano non. 
Utm. — Le a>unl|^iMr, de 18 ton. , cap. Mellio , m. d* 
Kiieml, cb. p. (iay, V5ï demi-bqua. MnUnM, 1 bqiw. 
buile ditn. 

HintrJ, courtier. — Le Cah'aJcs, <ie 65 Ion , cap. T«U(I, 
nn. de C>ni, ch. p. Suiieit Warl, 3 balles loile ; Haimoad, 
loful-huiiedacolui Biiurgnii, ;8 diloi David, 16 dite; 
OtUn,58diiD. 

Utm — La Co*€vnU , de ^^ tua. , cap. Mcuriaf , T«n. da 
kouarnten, ch. p. Bourxoio, ifi barils tardinei; G-ay, 971 



ch. p. SauTafe, 65oo inoniet Terte», 10 b<\at%. hiail«diCO,C 
bqau. dncbca. 

SELS. 

daff*l aUii , counier. — Le Bon-nmry ^ cap. Moanafr, 
d'An, cb. p. tbtbien frttM. 38,}gi lil. kI. 

BonUaux, 33 iétmhrt 1819. 
Sont entré* en ririère ; 
VEmïlt cap. SîUieo , ven. de S<eUÎQ , cb de boif . 
Le Neftimt, dX)ld«n)ioiitj, npil. A. -G "■— 
Uivrc , au lest. 
Le brkk anglaii Hanoi, rta. de Lieerpool. 



A. 'G. Iken, rcn. dd 



Le OkarhM , cap. Gautier , arnulenn KV. .Snolfrim el L«- 
faan», Miti d« la riviire de Bordoui le j3 aoûl , «I arrivi '» 
CaitlwghM. 

— UtUlamit, cap. ilariiot. arwalean MM. P, C Damblat 
«IcoBip. , parti de Bordeaux, eu arrivé k la Guadeloupe lo I5 
aorembri, «pri* axvir (ait escale k nie de-llhé 01 ii Terr»- 
Pauv*. 

, r}* f*.''* • "P ' Terre^Neuve, est unit 

a b Guadeloupe. 

— UrtfMor. cap. Larregoy, armateur M. P, Salran^ etic 
TMadm. t»p. CauHc , araiaiaon MW. D Delvaille rt 6lt 
aevauat puiir de U Guadeloupe pour Bordeaux i U fin dil 
noie d« novembre, 

■'•■''•"«"f. «rmaleurs MM Pouiial 
iuHi^T' ' " ^* '* '""'"«-••P'"»!»" le goia 

r»Bd, aaieodait k l, Guadeloupe la pro«lijJner*co4ie 

— U /«o, a dû p.r<ir de Sain) . Thoma. pou. Borda», 
d«BS la première dieaane de navenabre. •~™«»»x, 

— U fltuor, cap Um^j , .mti de la rivière de Bordeaux 
le M «plaoïbrcen arrivé âU Guadeloupe <»"'""x 

De. leur., de |-n. Mauric. . ,„ date du7i i«pie™,bre dernier 
.«oneen. nue |, „.^„ YBUa. cap, liSn,u. .r^^*; 



(4) - 

Ejtmii ifc» ngùtrts de la CAamire ijadUak iti catrtitn 
de commerce de liordeaui. 
VEÎTTES FAITES SOH LA PLACE DE BORDEAUX 
Du 33 décemtrt liitj. 
IXS 5o tILOCKAMMU. 

8 bquM. lucn! brut, k 63 Ir- 
■00 bil«fd«<, Iig4iir. 
iSn ver^oi». à 87 ir- Soc. 
i5u dito, il 63 Ir. 

3 ballù eotOB Cayeitoc, longue soie , à no Ir. 

3 dilo dilo dilo , courte dilo , ii 1 d3 fr. 

LE DEXi-KILOCBikHNt. 

8 boucauUcaK Santiago, en en! i^l , Il 53 c. 3|4- 
3oo quint, cacao Guayaquil, dito dilo, k36c. 
ai aurons canelle Ce) Un , 3 * dilo dilo. 
1 4 batirs Mliepareille du Mexique , dito di(l> , k g5 C. 
80 quint, «icre en pain , beDe 1.* , b 1 Cr. 7 e. 1 |i. 
•10 ditu dilo duo , hunM 3.<, b I fr. 4c. 



BOURSE OE BORDEAUX, PU 33 DÉCEMBRE 1839 

cocus AVTBEKTigDE. 
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IVaeUret d'or et d'argent. 

^!::rj^.^."'«-''-^'i"--'-lv.7::... 

Arjl« M kam, i l'«~7 ' 7, • 

FJfli pnUie,. 

B .'",'-'""»^ ■•« «.. 

. , ' /• M «o. 

*«.,.. d. u B.«,« i, 

- DtlaC»,,,, •l Ui^daB.rJ.. . 

D<i|H>nld. norivan.. . ,,„. 

P""> i» (.ibovuM ■ ■ TJ~ 

nii cia<{ poDU ■ 

*"»«"Jf la.ill«*B,,J_„, """ * 
I F-repAl. 



AaccxT. 
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u pliM (çnmd* partie d« »0B ch*rg<vnnil, preadra «-dt 
tonneaux de frrt j il recevra t');a'eiiient des iiHiuisr» ai 
vernni k bord tuuif* lc( comiiioiiiics dàir-jhln. ' ^ 

badreuer, pi>uf le IVel, k MM. Lliolelirr frère» • n 
poMapr», k M Dupcyral junior, el pnui IW „ l',|^'* 
Delaieslre, courtier mariliine, rue d Oili^ins, n. 3. 

Pourla Homélie -OrUant. 

Le bean navire anii'iicain à Irvik mils rAjM.Crg„l 1 
en cuivre, cap. M. .Manuers, partir» pour |«dii lieule'i'- 
Tier, ayant une partie de »i>n cbaigrinent ajsurt-e, U pren^ 
restant k fret, ain» que des puMgere , qui teroat Uis-tom' 
dûment l<igés et bien nourris. 

5'adreuer, pour les cooditione, k MM. E. Uirieu a U, 
consignaliire», «1 k M.M. bciiiicr el LalBle, courtiers 
Pour la Kom-elh-OrUani. 

Le brick aniî-ricaio VJjax .capitaine iilepben Allbee im. 

5 ourla Nouvelle- Cl It'ans le i.^ (anvirr fi,c , u,^***" 
« sa cargaison »ï»irie 1 on prendra des niarchHodiuji'iJ^ 



, MtuigBauiro.aai 



aieii <ru* de< partagera 

Sadreucr il M H J -i Bofc et comp 
M.M. bériuer et Lallitte, cuiiitien. 

Pour lu fiouvelU-OrUaiu 
Le beau navire améiicain le United- Stales , cape i / 
Wilson , partira pour ledit lieu /c 19 décembre fm . 5 
de» ma.clundiies ii fiet, aioti que des paisagen a'iUt^^" 
fenle avant cette époque. ' 'F*' 

S°adies*er. pour les condition», i> «M Lajcane PKaSK 
eomp. , consignauirea, ou k MM. Sériiier et LaBua, coiai'' 
Pour DtAlia el la Orde. ' 

Le brick anglais la Mary-Ann Loaiia. aliemin i ~ 

dans ce port, repartira inmidialeinenl pi.ur DuNiiiuTiîiZ 
U Ojde, ioit Crecnock on Gla»gow, la maiem 
cbarjeuienKlaol prête; les cn«»ignai«re», MM. Bemarieif 
• engagent k le faire rei>anir dit jour. aprH son artivit i fc!' 
deaui , et traiteront k I avance pour du fret pont ces draidn^' 
iwtiooii il» prendront aussi p<iDr Belfast, avec làculle iTbS 
dier j)»r bateau k vapeiK du port de Dublin, . 

Sadreiéer soU aux cmi»ignauir«« »u«oommi» , i I» 
Sirizicr »l Latttl», cotirtier». 

Pour Leilh el fiew-CaHle. 
Lt brickaBgJai, le P,l„i , eap. Alex. Scott , av,n«.«„»« 
connu a Bordeaux, où il cm attendu jouraellemeii^ m«ï 
p^e l.» destination. .,-d««„, après un .„„U d, sijT^ 
prndra le comnl^mnil de m carKaisiv k fret 
S adreiaer k MM Siriiier et Lifliiie, courtier». 

Pour londrel. 
Le bncl aniHais le A^-Ooi e, de Neie-Canlr, cai. Ganta 
ayant une parue de son ci;ar«,nent , p,r™l„ 1, , fi*. ' 

ZT^^.^H'" comp«u,p„ avec l« ch«,cun , « i MB 
niier et Lantie , courtier». 



w viaa yra, ne partira que vendredi matin. 

Bauf„gé3îled(3£o«K^ ' "«■détonai a Borde«ixet 
3o quarts sardine» nrrwf<i - 
53 baril» dilo dilo i ' 
So baU» itoupe chanvre blaiK : 
10 Otto ciiir tariné ; 
I dilo crin pour nvaula». 

C.P.UU). a U,i reoir, ,„„ „,^„ ^ y ^.^^^.^ 
Sool ntontis «n ride : 
eb'dŒ.'"'"' ' ^« • "H «-«eal , ven de Rcdoa , 

4*"'3re;«U' "» ■ "P" .'«i- 

«««a^'aTlff''**'' » >«« . "Ph. Chauv.l„. ^. 
'^'^^^L''^Z''-'''^''^-''f-^'^^o„. ven. de 
«b^aî'r,:''^'^' • ■ "P . ven. de Ma„„. 

' ven dcMar..»! 

«. ij'"'"'- »9 «™ . «p. Pomer, a. Cl.erf«„rg, 
A'tL'-e.'ï.i',' ' «"P de Du-kar^u. , d.. 



— .« UIHIC. 

La Jerne-Caroliite . da 106 ■/» • „ 
VKtoUe , d» -, 



an lest. 

ii}^t'2LT- '>u-k.rTto. Cb. 



^„ wiuiiie. 

Le «eMnrf, de 10a ton 
A. de pUtm 

LV«Sw«ii.d«43U)o., 
en. d aTotne. 

Vjlphonte , de 
lest 



."Pil-Gnardet.,... 
"PCowt.Ten.deUnd^^ 
«pi. Mario», v«,. .|.R^ J 



AVIS MARITIMES. 

fi- du';t:t^/;„r^t'l^^^^^^^ — 

P«1i. de ,00 eh,rJm^,Tbn\1Z' T ' P""<^ 
8-adree.er k «M^^HxUtrûZl^ru^^r*''"- 

^""^ '«-/e.i.«,« ( Gu«Woupe ). 
Le beau navire k troi. mit» U airm,,/,.. , V ' 
ment connu p., ,. „„„h ' 'S '""''»^»- 

gemeo». p„Ura pou, ceit. dwilnl^; V ► ""«én»- 
procbaio ,'^sou. Ie%a,n".il„«rd ' " H""" 

""jeure p.rtrd?,V?j^.'. " 'fP''*'" •^'■'»»»t, 
encor. du Ire. ^1^ f^Z^',s Z^T^ J^"' ^:*"' " 
ront ujaiti. k leur enLe^Il^:",'!:/'*»^""" P""»» 
» «tresser, po«i,. les condilin,- i mm c „ _ 

iri ' « ' « Ax Ja: coîîL!"^ d.'îl'ït::;; 
du port d, Szz^;i^::f:r'-,'-v*'^' 

"ivre, n,„i,. ,^ d« „.,nT '! '•'evilMea 
lanncrfixe, par ew.». J-Z. *' 'i deisns, d» l'i an ,„ 
Mé._.y„. ^' '»W->«.t. .OU. c„.„„,a„d,;.L^ 3: i" 

Il prendra du fr»t ri _ 
««i.^. S-adre,..,"' P-'<'i<.«.nt 
ru.d.laDou«...r/r" * « Ai«>u.«.iSï- 



« beau brick l'x^./. 
CharieMondu . ",f?t"'; "P" J-b" Bbrker, n,„:™ „ 

" t.««e, co:.?i«?'"^-'. r:""^^"^^ 

.A^ton, partira rer.,: i^H^lll.'^'^™. . capiuine Amo. 

r- 

a'il 



■"'"O, partira re„ |, .t] :"" "^nd 

ooiirria .1 *"■" que d,, ""'re*. ,| 



I Ion., 



■•^P"' I "âte^"* '*"»l«3oîo„I^ ^^'"PP' 
'-«tte. co^ti^;;"-^' « P"-' ' ™ « ra«„. rte'^'*, 

.'-'•«"winAts'î:";" 

■"^"•■ïiMInHépour 



AVIS DIVERS. 

Puî'.J.r'" • ''""'"ionoeire «u HtMt-de-RiU , ilati 

^uypaulm, „.. ,n,a l'hooneur de pré» cuir le pnhkat, 

, , A LOUER. 

Chaussé de la «law» allé», de Tourny, n.« 36 cca.»m 

Up?..re7d":;c:h'T P^.«df^X 
laMMea; d lU cabinet, cutsiae ei cave 

S.dre«„kM. Pierre Beau»., bbiW,. J«e,d.ï.«.y, 



ANNONCES JUDICIAIRES, 

diel^jtt;?ti:Z'„'.i -rCf di^c"'""'^':»'!' Y* 

maiton i deux <t,r„ ..^rb^ t-ourgu» , k midi, du* 



l.eu de Ufonard Monoerie, li.„ Bernard Nonaevie. 



GRAN1>-THATRE. 
*^'- - *I*'6»eriie d'Anjoo.-Lc J^meMiri. 

THÉAT^i~^^rï^R,ÉT.^^ 
^ So~kalc. _ Haine .tix Femme 
CIRQUE OLYMPIQtJE. 

"/-rie^ofto» A M. Avrillon ,à.efiheure, 
. . (^""3 du toir. 

-'*rrii'^itr''''/<**«'«l.re, M. Avrillon d»- 

To«»|„„""i'^°'"R'= Achevai. 

P" le ljraiid-i;>.!"' " Urnwnera k »pett«i. 

irîdc».^ «""^ «fc«VMi ^ «Ue.^ti-u 

jyi" Parterre 



eiq»' 



P- OOL TS, Gérant 



W'f«ir.,l„a«Parlc,»e«,,,..39. 




VENDREDI 25 Dt-«.ml>rc 1829. 



LE DEFENSEUR DE LA IWONARCfflE 

ET DE LA CHARTE, 

JOCRNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 



Nout combaltrniM U Kr«fie« 
pour mieui »uur«r nm lîberttif . 



Le prix df r»bonnfmenl pour Bordeaux est de i6 fr. pour Iroia moi*» de 32 fr. pour sh mois h Hp af. <r D«„« i- . . j i ^- j 

,8 fr. pour trois mo». iSO fr'poor si. mois, «t 72 fr. pour l'année. Pour \n ao.rc, 4,rTcm«T 2u fr poa7.rïi,'^^^oU To fr nour J, „ ,75. f ^1— ' 
Le prix .U- riuswtion d« annoncw cl avi» divers est de 20 cent, par ligue. - O.. .'"»„nn. ^^k?.„'.. PI", ^? ^'ÀP':'"^*"' P"»"- ' 

cbei M.' Pierre BeaUME. allée» de Toumj, n.*5. 



Un s alionae au bureau du Journal, rue du P»rlcmciil-Sle.--CalheriDe, a.' et 



TABLEAU DES MARÉES DEVANT BORDEAUX. 



Mjibmis iki ^5. 


Utjuiis va !ï€. 




Montant. 




Montant. 


oS II >S I». 


MaH. M li.«9 m. 


«Sk. S^ai. 




ïiair-*)^ Son. 


Snir «1 d tS M 


Sait. h. 1^ m 


.sMr. 0» h. âj m. 



F^ula sokmitè de ht NOËL, notre feuilie ne 
paraitfa pas demain santedL 

COMPAGNIE BORDELAISE. 

Aajitur^lioi rvaAreàt oa bileau partira pour Langon 
. H Saiiil-Mauirr a nriif hrur» du mjliii. 

UeuuiitMuiediel aprr (-demain unbaleu partira pour 
Lan<ea , U Itt^olc et Marmande i 6 twurca du malÏD. 

Un seeood iMleau partira pour Lançon et Saiol-Ma'- 
«•ire A 10 heurri du malin. 

Lrimétiici jr<iir> dcut li.ilraox deicrndront de LaogOD 
«I Skiai M icairi' , le prmiicr à j heure* du naliu , le 
wcoad a m licuru du oiatis. 



COMPAGNIE DES liEUX RIVES. 
1^ katrau À vapeur te Jeune-Henri |Hirlira 'joard'hui 

nLaûgou cl SainI Macaire À a hcores après midi avec 
ar<r. 

Lr ui^nK baleaa parlira demain samedi ï 5 heures da 
■snalin pour ljii(;«n , .'^linl M.icaire el Cailels. 

Il Jeeceodra de Lançon diintnchc à neuf heures el de- 
wcne da malin pour se reodre 1 Rordeaut , d'où il partira 
.i quatre heures du soir pour nmairr jasqu'l Casieu. 

Il dcsceadra de I.angoo lundi 1 «-pi heures du matio. 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

TURQL IE« — Cons/antinopte , a 3 nmvmirr, 
Oa attend k loulc heure de Rododo le comlc OrlnfT. 
Hier, l'ambassadeur d'AngIclerrir a dnniH.' eu réjnuis- 
«aoce de la paiv une Rie brillaule it bord de la Tri'^alr ia 
BJonde. Il l'y Imavail près de i\ujtre ctoXi perMHinrs. 
l,c corps diplomatique <tait i-n iiiiifornie, cl l'on y rir- 
msrquail , cbofc inonic jusqu'à ce jour, plnsicors grands 
de l'einpire oilooan cl de< membre* du diran. Le ponl 
de la (regale était transforme en une seule grande lente. 
Le mot paiz brillait partout eo Iransparenl , el des niil- 
i liera de lampions de diirerscs couleurs r^pand.iicot une 
«larlif magique. Parrai l«i Turcs préx-nt 0» disliiiRuait 
le sérasqairr, le i^licur, le haklin-bachi ( mi'decio du 
iuluo), Hali-pacha, le capilan-pacba , le Reii EITendi. 

On permit aux Turcs de conserver lears pipes , poli- 
tesse dont les dame* furent le* »iclimcj , car on lil la 
remarque qu'elles Icnwaieal beaucoup, De leur cdl<i, 1rs 
Otlomaos firent de leur mirât pour se rapprocher des 
iuaf;es européens. Apr*« le loin e„ I honurur du sullao 
Mahmowl , ils en portèrent en l'honueur de* souverains 
de rAngleierre, de la Ruasic, de la France, de l'Anlri 
cbe et^ U Prusse. Ils rxprimrrcnl également par un 
toast leurs vomi pour la durée de la pais. Apré» le 
souper, ils prirent part 1 une polonaiie. 

Celte Ole, àOM rien n'égalait la magnificence, dura 
iist^i'à trois heures du malin. ( Goteile d'Haï de BrrUn. ) 
AITTRICIIE. — l'ieme, 1 1 déranlr.: 
Ub courrier français venant de Paris, et un anglais, 
de Londres , se rendant tous dcns à Cooslaiiliiiople, soni 
P»ss<s par notre ville. De* lettres de commerce de I,eni- 
lerg parlent avec inquitflnde de l'invasion de la peste dans 
le» priocipaulés de la Gallicie , et l'oo prétend même qu'il 
s'en est manifenc des >vaiptdnies dau.< I i environs de 
Lembcrg. Cepenilaal on u'j rien appris rfolliciel i ce 
Mjel, *! l'on doit alKndrc b coufinnaiioo de ces noo- 



Bourse do il . MiftalUquu , i oa S|8 : < p. o|o n , 718 ; 
action* de la banque , I a4 1 . [ GaiHIe d^ufUMwg. ] 
ALLEMAGNE. — v^UffiWi. lidecrmirr. 

On lit dans la GauUt uuwrrteUe de ce mob , sous la 
rubrique de Londres : 

" Je vous ai parlé plusieurs fois des proposilions du 
ministère français par rappori i la dclimilalioo et 4 l'in- 
dépendance de la Grèce. Cette proposition vient eiirin 
d'dirc acceptée, et le protocole a elé signé. La Grèce 
prendra donc place dans pco parmi 4rs éiita iodépeoclani 
de l'Europe. Des courrier* uni ni eipédiés à Coujtanii- 
oople pour porter le protocole S la Porte. I.et limites du 
nouvel étal commencent à l'euibuarliure de l'Aspropo- 
tamo* ; elles suivent ce (lenve juaqn'l Varachovi , et tra- 
versent coniile le continent eo ligne droite jusqu'au golfe 
de Zeitouni. I.,a grande Uc de Ncgrepoaiest incorporée à 
la Grèce. 

i}fUDl au rerte , le protocole du ai mars est maintenu. 
On smimcllra le nouvel arrangement à la Porte , il est 
vrai , avant de le promulgnrc ; mau on est convaiuru que 
l< sultan le préférera au prolocnla du 1 j mars , qu'il avait 
ptoinis d'eiéculcr , dans le traité d'^kudiinople. La Russie 
a accèdii au nouvel arrangement , daos lequel elle entre- 
voit plus d'avanUgct que dana le proincnle do 11 mars. 
I<« coBilc de Mataezcrriz est retourné 5 SsInt-IVlcrs- 
bonrg pour fsire son rapport i l'empereur, mais il est 
allé auparavant i Paris pour en CuaCÉreravcc le ministère 
français. [ i J •• 



ROYALME DE FRANCE. 

PARIS, le ïo d/ffmt/t. 

XClWELLES DE Lt CllUII. 

Hier , le Roi a honoré de sa présence la soirée de 
S. A. R. Madame la Dsuphine. 

Aujourd'hui, au petit lever, S. M. a sigsé le contrat 
de mariage de M. Caladeox, capilaioe-adjudant-major 
du 13.' de ligne, arec Mlle. PwKne de Moustier, fille 
de l'un des trois garde* du corps qui furent bouoré* 
de ta ronftance de S. M. Louis XVI dans son voyage de 
Varcnnes. 

De onze heures it midi , LL. AA. RR. Mousieur le 
Dauphin et Madame la Daupkine ont reçu les hommages 
des grands-officiiTrs ilc la maison dn Roi , de LL. EK 
le nuuce apostolique, le comte d'Ofalia , ambassa- 
deur d'K^agiie, et du prince de Caateiricala , antbas- 
sadeor de Miples, des iniaistres, des maréchaui, de 
M. le comte l'asioret, nouveau chancelier de France, 
d'un grand nombre de pairs et d'autres personnes de 
diMinction. 

S. A. R. M*D«MB, duchesse de Rerri, n'a pas rcç< 
A midi, le Roi et LI_ A\. RR. ont entendu nue 

graiid'niesse chantée en musique A la chapelle du chS 

teau. 

Mgr. l'évï^que deSaiiit-Klouraélé honoré ensuite d'ooe 
audience particulière par S. M. 

I.e Roi a signé, au grand lever, le contrai de ma- 
riage de M. Uoutemps du Uarry , colonel au 17.' régi 
meut de chasseurs i cheval, avec Mlle. >Vilhclmine 
Leroy. 

Onl été admis k l'hoDoeor de prfler serment entre 
1rs mains de S. M., eu qualité de genliisbonimea bono- 
rairtvs de sa chambre, MM. le comte de (yamcville, le 
rnnile Eugène de Hray , le baron de Monlbretnn , le our 
qui* de Itec-de-Uevre , le baron de Erémiol , le comte 
de Semallé , le vicomte rie la liourduntiaie Adol- 

fihc ] , le chevalier du Pille , le marquis de la Uanne 
'Inviuel. 

.\prés les prestations de serment , le Roi a tenu le 
conseil des ministres, auquel Monsieur le Danphin a 
assisté. 

Après la tenue du conieil , S. M. et LL. A,\. RR 
sont allés A la chapelle do chiteau pour assister A l'of- 
fice du soir et su sermon. 



(1) Ln rciive^jwinrlwnt de U Ç/fj^eite U'Àugtùovrg sst rosi 
isfornéi le pmtosole n'est pas^teort siga<. 



Au mnnwnt de mettre notre journal mmis presse , Il 
malle de Calais n'était pas airirée . sans doute par suite 
de l'état des l uutes ; mais nous avons reçu les journaux 
anglais du 18 par voie eilraordinaire. 

Lès cunsnlidés , fermés le 1 7 4 g J 5|8 îfi , onl ouvert 
le 18 au même pris. A trois heures ils étaieot encore au 
même pris. 

Les brésiliens ont éprouvé une grande hausse ; i une 
heure et demie ils étaient 1 6g; russes , 108 lia g. 

— ■ L'smbaiMilenr d'.^ulrirlie et le ministre de Prusse 
ont travaillé hier au bureau des affaires étrangères. 

— S. A. R. Mme. la Daupliine , dont la birnraisance 
'étend sur les parties les plus recuh-es de la France, a 

daigné, k la demande de M. le vicouilr de Donald , ac- 
corder la sofiune de 3on fr. ans habllans de la paroisse de 
Pegreiiche , arreudissement de Millau , département de 
l'Aveyron. pour leur aider A recouslrutre leur église el 
leur presbytère. 

— M. le duc de Bourbon vient d'atlopler le duc de Ne- 
mours , second Sis de S. A. R. le duc d'Orléans , qni hé- 
ritera de toute Is forluoe et du nom de Coodé. I.e prince 
fera néanmoins mi duc d'Aumale , qui est son filleul , un 
dun de Suo,oou fr. de rente. 

— Mme. la conteste de Champagne- Oouzey a été por- 
tée dans le cimetière dn Calvaire , qui renferme déjà les 
dépouilles morteiles de M. le s-icmnir d'Agoott , son beaa- 
frère , et de quantité d'antres personnes dévouée* à la re- 
ligion el 4 l'auguste lamillc des Rourboos. Lé 1 1 de ce 
m«ls, on y a aussi transféré M. l'abbé de Hclland , vi- 
caire-général du diocèse de Sens et aumdoicr de S. A. 
R. Mn»e la Dauphine. 

— M. le chevalier de Rrusiarl , ancien aide de- camp 
deM.de Frotté et de M. le duc d'Enghien , est mort ce 
matin 4 Paris. 

— Chaque jour les pasteurs les phii respectables sont 
exposé* 4 des dilTamtions qu'encourage l'inipunile. Le 
Mcisagrr de MarieHle, rédigé par le sieur Fabriisy , ava^t 
inséré un article sou* le titre du Cure Je Suint- Aalbine , 
qui représentait ua curé defeudsot l'eiercicc de la magie 
4 une prétendue sorcière , et l'crooranl ensuite 4 elle 
pour guérir sa gooveruanic d'une entorse. M. Issrne- 
Anher , recteur de U paroisse des Baumes-Saint- An- 
toine , porta plainte contre le jouroalisle. L'aflaire a éi< 
portée le 7 décembre devaol le tribunal corrcclion- 
ocl de Marseille , présidé par M. Rrgnis. M. Millon , 
avocat dn curé , a douné lecture de la plainte. L'avocat 
do ileisofer a exigé que le curé fiit présent ; 00 Voulait 
avoir le plaisir de se moquer de lui en fsce. 

M. Millon a déploré la licence croissante de la presse , 
el celle eo particulier du Ménager, qui fait la guerre 
avec acharnement au clergé, aus Jétoites, ans Capu- 
cins , etc. Il en cite des exemples dans un grand nombm 
d'articlea de ce journal- M. (ibassan prend la parole pour 
IcjVessafer. De telle* causes sont une bonne fortune pour 
un avncatlibéral ; pour lalre l'apologie de la diHamalioo , 
on diKaroe de nouveau , 00 raille , on persifDe , 00 in~ 
lailte. Le plaidoyer de M. Chassan n'a été qn'une suite 
de plaiuoteries contre le evré, qu'on avait eu l'aftenlioa 
délicate de forcrr 4 comparaître. M. Mériodol, avocat 
do Roi , a conclu contre le ifestager. 

Après nne réplique du sieur Cbasaan , M. Rrgnis ■ 
prononcé le jugement, d'après lequel le sieur Fabrissy 
est déclaré convaincu d'avoir diffame le curé dans son ar- 
ticle, et eo conséquence condamné 4 un mois de prison, 
3uo fr. d'smeodc, el i5o fr. dlndcmniié envers le plai- 
gnant. On annonce qu'il y aura appel. Il est assez remar- 
quable que les reuillés libérales, qui ont rendu compte 
de celte aOaire , ont pris parti pour le difTaroaleui , ont 
rapporté presqn'ea entier le plaidoyer de sou avocat, el 
ont lonnié eo ridicule le plaignant , son avocat et ustiac 
les juges. U esl couvenu qoc c'est pour eus on draii ac- 
quis qu'on ne peut leur contester, sans mejtre en jierU 
Al phu vitale de nos SttrUt. , 
i L .ifu iieia Helifi'it rt I* «M - ) 

— l'o de ces jours dcmi^n . a huit heure* du nialjn , 
des condamnés au h^ae traversaient U pot *• ^ 



RcctntrtiDK, pour te rrnilrr wt rl p^r .n rjac 

|f klieau clail Irij-chiir:^'-- I" n oinivjnl ;i l .iiilr.- !ii:f(f, 
il p!l beurler violtirni L'iil jiu i.ilc iacak «le il' fj.ir- 

^ xiul Mimiùl re^«<1ét<l« I Kiin' edie, «i le luirju a 
ctuvin. Maigré Ici JMnn h*s jrliiji pT.iirij'E-: . .ïi'i'; i:uu 
djtnilis , diirgiffl 4t lim cluîni^s , ùul |icri , mjim tjut un 

Mdi|kcf jofnMi|MtMit; ilei caotâftidâ «ni In- 

1er. L^UI oWx priait aor garusr Amis ses hra , s'avance 

«ur \t fotx , Cl te ff4d|piic «Imî Ahw i« mar. Il a <<i<! 
iuipiunbtc de «aawrce ottikamis ^ m praprb ii- 



— l>ja,i fj iirjjt Jit ly dp r.- mois, trois doine^l iqtii's 
<î une ULUMia de rue dr (Ju Ky , |irrss^i par an ji'oûl 
rigooreiii et ne pMvanl .kinnir, drsi Fuili lit à la cuisiiic 
diercbcr iufniniea<>4ç chartton <lf li-irr , cl monintt 
('«Hmer dn Inr dmihN , Clpéi^nl se fiirjiilir jur J,^ 
4t IMI'Jc il Mil ( Hlil lu tkptun du cbaHmn In pioD- 
|CM 4nt M HmiMa MlM#9M.tiMBwiiirii« In f ajriii 
fH imn in k ffcwtffwtrtwofci t nagite m , 
cl 00 Ut trouve daiu no iM cfnmvUtdVgaale. Lri phu 



liirolut l«iiu{lr(du loei«, m il s'y fnrlil!«ni«i l>i«i, il >V «nia''' 
rm dt w ii | i»mi»' dwii m i ri ^b*, l«i>q»» t— tmi^"" — ' 
irwdnilM, HnMwdSra.coniatimiBinmilwihnai 
ta iiù» kià tompagne : 

M Hlii f>n<t i tortir 4rr7 m* bande» 
Si rumpuuvn DM aicllre hori- 

en dikiitepa» » (iiiii-.iîl ie iiiiiùui*r« ilc rnatiliiii , ce 



VII fiiMiic^a»^ iiiiiidii le iiitiuiiriv lie r.nBiiiinii , ce 

uni) , ffiit itt HÊUvnwi oitu ies JibûaM^ ci BordiMl 
Il \ri hiuilil(«c. ^llih■«,■ an «Min qa^miBi* 

, niient, H p ■ ^ —i-:..^! 

iHionet g*ii».' •»« iciic iiin 
où fi« les mâicdiit un ii 
ifllc la lllai»<ia uni l>rûlci 

dim une i'ai tori i» iMatttiVniIrcr *iiIk|<i« et niirft- 



ialiiifljlii<Ai«nl Irt muilin , -,. 

pkmii CM deniiera, 'fl » dli, «la «k*rt éu aM 

-'•npikiH^ Mr n/Miifaïkl 



•I 



U iMt, 4«w ciiiiM «a tni , 

fer plilK 
égaln e 



. <>ii lac d» <|ne j'ai lori d« tant* 

Itfc de <->iifili(iB |!imii cuflijMildda IhfOi» égild «Il oppiMiiiiMi, 

i\ l*' rMtnfc!r« tf»»rr»iif fuilUieoI Aitt ln<f lui», |e> iiimi»ue> 
Mr.iic rit U |Hiiir les arrêter Contra cela à d'uulra. 
Cet Bijuil/I.i» cil »nt chimère el lea lllirranx le stiirit hifrr. il 
a e\lMnaii pi» pendant «ioiil-qaalre heures . < i . in rl. v m n i,is«- 
■neol au piulit de qui II sciaii rompu H<h)(I*iH , je veiii l>jcii 
I ..li.iiftire an aïonieul, el je demande ce que serait , dar»Toti« 
lijj "tlitsB, le niJulslijre de cnaliriim ? Lei dungcra d'un intai»- 
- 1 lire tout IU>ér»l mit éié 51 bien «igiuilci dans uoua fcmlle, quil 

7**°T*" I |da» rien i, HifCiur ce wjec II eil recanuu que, si le 

'un nifoi^LTe de ritllA mnJkr* I. ........1.'. 



uj du rnj-jtifn* des Ites-Buoat 
e grande oujoriié. \^ c* tac 
'«àl. iourati di AnnllH, diat 



prtiiii|>is serourt lear toni p«ldl|tidl, aab Os n'a pu 
taavrr b vie que de fin d'au , ■« ailn ttt dàiu ndUI 
■aii «lai diiiejp^rc , il le ' "" ' -■ 

aiODifo) niénii-. 

— î,«» l'iau-ccnfrau 
adopté k i>^j4^i:t a une 
dit i ce sujet .Yirfi'oW, 
«on nuincro du 10 décembre 

« ISiè torr. — Nam ioranaes loiu presac : dam la 
^«Cedo 16. MN. Fakv Uogrce el Ucdeu «ni seul, 
ro„,re f'Mt^lUt t- Akrda \ aa Alpin, , 
>rela, Repl»«r,Tfc«bf-Cwlî«i «.t soie pou.. Ce 
derater a dcpla,d rdiaqiiMce dallteoMUaai el le pa- 
trioi.sme de Catao. Noai domcfM* im dhcoiH« en eo- 
licr. La Mauce a iti ronliauce an lendemaiit. • 

— On assure qnc le> quinze tenu homaiet aai te tno- 
v«a( ewore «. Mortfe anus kl «rdm de N. Je latHchaJ- 

_.""P ^^<"'x^'^ « qui deitieal HMnrm Rince, 

oal reco conlre-nnlre. 

gOBBHir de prc>i..,i« ita Un»i,,<get a Al^. Je doc de 
ffirieaB». Il a parle aa jcaoe prince de U Terr^aintc 
I P?'"'""* nifJ»m«OI le. gardirns 4eg „i„ù 

fe^ii^tlElr^ 

i M. labbé De.m«ure mm MumBEaBce pailicu/iéL 
«1 b em-OTrag* data |n tnnn tMmMnu^l 
«ilirrpi l, pou- le ■VrUlrtlïiMaïa'i ' ^^^^ 
V»u de lu «■iawupatttUfirio 

— Le» (or,inwr,icjtioni entre Naalei el le ba..i -I. 

«M pcrpeodicufatNb . * "* 
— l'ra «s^oemeal déphnlb a an lU. h- 

n u, n A deu, l.e«re,£KlîS»Sil^- T't' * 
diere de 1, ur,Mn. J va^rîTfaS'Î;^ 
de coton dr I, vc.vr no^rTsi^rJ^sS^t^^*^ 

s il £aut es. cr„î,e CtZ Z^ L " fr"*'**- 
"eaen,.„ '^«« « lerrîbJ. 

7^ t^t.rd.:^r:,f î"?- •"-•'^^ 



, 1^.^^.,... ,„.v :.u< 1.^^ >wjc« Il cal rccoDUU que, si le 
•"f** «nïïEeaU d'un niioi!4(.'rc de cette esp^e, la ruvauié 
Mraii bien in*lade, etqyll fundrail faire dît* pMir ellalea priérct 
d«i nguoisnnsi iniiù enKa te iniiuuère «1 pouililc. Si j« le 
rMoul*. s'il m'j|HHs«w>. dn nain* ia la «net* ' 
mire niliMMhe de cdtniaa wéeiM tmttt < 
le cogccroir ? ^ 

.fcS*. 11??-*»?****» 'l»îi«««'«*«l«*^^^ i. un 

ClUriralafilHM d«idmielt«M*p«;je< elloaiminauiicinnaire 

1* c.iiwpareriin e^l p»rf»itpi>ie«f }nte O'i «A .fît mie « Uf 
fille,». ,..i„.-;.r „„,vrr„.|..,. I, Inn.cP. „v.„, ,„uto fcb, eel 
ess.1 sur anç ,Je ses dd«ei.re., H q„'il « ^^r 
d. u rue d Artpi,. J,,4p,*a de i |. c„nr.. Se, deu. 
»itcl.gw fw^aient ttftiiMb f a de co.l«i»„ Ain.! ..«rehft.il 
, f > .IIP, jUr.ua lireraen, d'un eéli, le. royaliaie» de 
I r.ni i , Il , , ^;,r niintsii.-Rd 00 pouiraN ni siviiirc«rni iweuler 
y... ie,„.l.re dnnc « , comme l«ul „. .. |, ZZT 

To„,dM»abfi|i,dy duciri,,. ,, , i ?rr«,.' 

Pliis , je le denwnda k rm,t tim entjrwl le plu 

ikl re- 



,^ , aww BBVBaMua» ■ tOfU MM ||flC geilffr 

knaii tMMMn, M, les gentitshowme» h^nl^f '" 

l»l{ti , on le supprimera. Asee c«a aoMeawan» ei aurfl*"" 
m» miean , n<i4e< Ho« aura dn h aa t a iii [i n. H „f f^^^'"* ''■ 
k (aire Oi fm ft-ut sa m !ui , <«n* rojiiie le euoiuli?*''*' " 
que. p»f eu, ...in-, ,1 ru„.!r. ,..v.,ir comment jan mvl " 
gouverne, ij lua k )ltiaUeur ua U Gattiit Ja «T- 1 
Mii .»ppie»dl» encore mieto ce qui se païueri cl '""i'^'"' 
euili. consmanl le. lihdraam . de teH, cla*„. coiam^Il* 
laonarcliie coi«i[nUi.,jiirIte. tk in» foni naa nn fci-il^ *'* 
VouJ me direz r p^t ,1,, ,ii,i,,>!£tw de coiIIiwbT^'Î^* 
rogalire rojak; r>l altaqirée. If, iinoiurcs rDïJ|i„'^"l* 
dtfinln al tWaMr au» csahiMemei» de 1. démocnS^' 
«iSs ftmt aits^ cannmcu que vnii.j „,tis ne nous .liu.Z''* 
An po.nl ou les choses en .01.1 v.,.„p.. l'opinion i.n 
les journaux loni faite, rrtK ,:p !"»"<'îVi 

J-enlnid* O.'!* crier « l'ahfolulomc l.„ lil^f^i 
ooBlrc les aiinislrrs royaliales l'injH,.- ,.| i Jhmt^ 
des eiincfliij de I. France «t raisNC de son R„i -i-, . * *« 
lelrangcr Que sais-je. «wiîDwi jfadiai .l^^^j-.i, ' ^"'■'t 
nous .. en».., es (luur dAniira M initiiHioiis. (>„ JL', ', 
sssieni encore; .1» t, -vpnt ce. clomeiir» de l eaViil 1 
mais la chambre lp« t,.m ^. pc ri!pi.g,„„re. I<„rs colîi 
bcram ublienBenl d elJ« tmtt ce o.i !l« |p,i, j,„ 
.««y*l|t«,*bumiH««r.-fo„ o. IP. .\J.^T:"t^^ 
dopante, de laar mir«ii.e ; ei , p,mr ^ décide^, î^,^ 
a psearlre leur parti, 00 leur ru.neVoviw.^m!!.!:"'^ 
,M,i,sde le^huirg^e f...Ve?l «T.tirXî^t u "" 

de voire bel .-guiaiM», Mt f fiifcMài l«~— ■ i hZri, 

de cualilioo. """iaiii 



»e^...„.p..„„a;.ralur:\™„^:'^ 
(Otri. ..Kte*. ce ,T,„„Mirp^,ri,/or, ce J,nu, j, i^' ™ 

^^pi«. uist^. «v.adititT.T;:!'";^^^^^^^^ 
r^r^T'-r-Ef-'""'^^ 

Vsst la|iiai«aMI«^| 

<itHaalM*} 

fcsitttea»)!, th«M la nu! 
.furiler CMioaJe les dbau I 

unn'.»r^.4'u7ru'rP f^,r ..IX^iT»:^' ««'iîà'-cU"'""' 

«on. sr.ime,,!. on .,« se eonlenlcnii, V. d'te T 
ne poiuraii pus l„i pher H- '„•, """'•*••*•«•»•> 00 
Mai. i^:- VI "I pothète, d ne„ ^nUrr^-i aucune 

.c«d.i..rr;jî±r.fe«'''' 



tte*W«|M«l Men qac li s.M.rr:,.,, ,1.mii il ,le»,.r>„ 

est le gutivcrninseiri .mij^le |b ranudeot la toïZSTZl? 

uueehusedc- |.,v. ,l.„i Je, Vfw\.aLnt,m^SIrM^ 
««llrç.jb,ea ;e p-«e, l-"rme,«-vW7«ec ' nf '^ 
deaaanfa»;je»vou. le c«s„e.lle p.. J- *,!^|T'"' 

meitl, «ir(m,i llowm, de iour, s'il n n w^Z^ ^' 
b.rarrec..dilioa, car iU n'ai,.e.|' LTLSÏi.'d.tL"'': 
I*cu Mil en qucb tenues ifs . n ....Vknl A«^«^ • ^' " 
I-. <aiat«,l.',,(MMi„r, .u, Inr-I r pI nii^^^r 

.ffeciion.. «. dilH«.«.0,..^«*Sîyt3: 

Les voiU U dUmtnon n« omaMt. t. - 

' '^«•'»-»««'».ir. , lu. d..,„i le, un quntT^iiT?' 

: de .»,i:r.r •'^"«^,»»«" ? d..» a^^z. 

tLl , , """^ l«» P'"» «w» oeeiwer te* 

:ulT:'/''^;nri''''^^^^^^ 

V-nii-l.ni. *^ 'k- , '■" P" «"'«ntent dans la 

-!^,!r.L"ic™.;.;i:,rctrrS:î j,'' 't" 

S'a-il-il m.l..i«..I = par «elle- li q„ d. corameneeriine 

I «« <|,«ii«, d. guc, . r )., , „ „j„„e ^ «*rir»fcE2St 

minxrm rn,i.i:.._ .. "'"^ <■> BeatfMiiMI. 

H le lïute^in 
.cesenn J« 

de Oui.,« .ciiiri „ Z » V r*- "«,P<'"»n«i«P- dutur plua 
!• ' • f I* 0 p*« boom de dire IsmI ^ j 7. , 

mon,,,„ „„ „e de„,„„de pa.q.ii„„ m'n^ 

\ ,-_pJ,„^Pde,„i.,,i^a.e»lîli.n\.,,-„ „, 

qui .i».-rbL%r ri^-Tr.i^^'-^'j'r: '««f 

• il ne riHi. reste uli.< . P""«^"«« *ra M Ri» • <Sin, 

...e»,do„s de v?^^ •:?»^'«*r i r««. «.« 



£' ,n.^ Suiei de 

dem,„de;aîr:r;rTJZra^°!lV!;'-l /•■« iJ; ebaci.n le 
t»t-« que cd. V"t .rirchJT *^ '"'«'»« ? 



c"-ïariiti£?ÏÏ%^ï.'«^««-r, tm 



nl&«lbâ«i. 
-n Mil diurt 
Mieir wiMs 

CtMK 



VAnii'Ths. 

l-,.r-"if'i™^.1"" « "'"mt^™ d. co,li,|„,. 




«™ adresser» B'ahurd "'"■'""'^ ' "J"*» un peu i ,„„, 
"•«t plu. bun pour l« ^b^l,,'."""" *" ca " 

^i-i-l*. de cSbHn^. t^*":" Y'* «' foi maut u» 

■•'"S«|K.sd.,,nug7im,Vut.^^'«£" If-r d*pl.i„, .vî 

" I ..la-m^nse. ^J:!-!" '* CaainMr Périer 

i'm »,,«» „„„, £.1, de^,!3rSî*.*"'.» "^i' bien Dites 

-ionrd'liu. Wén m^euTtateLaï' 
"";ju« .ne fai, u«mhW. WWI oITrir, m«s ce 




M" 



, "•"< l'ien Imnue.. U, , 



«,>^.... . '"'ww. Il r«iii li'eii d.'. 



TreiiiMis ainl 

lier. Le b,« ljf„„. i" ' " T'-' ""» "-"wK 



î^queu tuute «».i..i<,ire«x;:::::' r-^u^»'^" 



lanjercuie 
I ,i>a »i la yn irr.«„ . 



- icbes, 

— '^'""r'«"»»pi»Aii 

.•1 



-Me..u..dete.«^'--^^itr:;^ 



„ ' '""'-'""cp d».ftB*(ar iSSa. 

;.7^'"^^--^P'V.Cer.Fr«ç,joui«„c.deïW. 



Ju Iribnn»! orrretlioancl JfBotJriq-t.aii 3 juin igjft 
qui aviil coaJaoïiK le iic.ir jMjlLieu llirou . pnmri,-' 
laire, r»c B,rry , j6.àu„ ...n=, rl e«,prUon»«'o„. 
If. fMM» d amende, iSorraors Je d<Mi.,..3goj.iou.rtiu eî 
w iMii» yawr cwp» H btewiTM envers C«»lier«nTa»U 



il hail hnim <iu maliu, K- bileu du 

»«« an iMNtat *h cilc 4lt K. Dm , A P*lodiic. I>er- 
««M«aVi«ié «feiiiMikeetaKyni. 



( 3 ) 



««« «I poiul a* liL«r.u ou uoai 
"viiii- marche quelqac dm. s: .i ,„, ,. . 

" '■■"«"^ . |«reo.)ro de paire »»MNir cl dr 



J( nû n «M » «tard , ne mt gnodtz p», . vous 

ri.„J KiiTrl-irA*?*?^?".'"»"»- ^ 



Cl 



. ■ ",: 1— - I — »^ i m— i m u emceun». Àeaucr 

«lcho« b.e„ .crk«« , 1 pri.» id*»»/,,, 

un vaiiL- ,,|<o a^roiulion d^roulr I, |, 
prrssc. l.r, ,li^ul„ iji,,.,, |e . , 
WrreW ,„-«,,r.,-„r, , ,„r ,ui.-jr Ji. ' ,i j'i|J,bactu- 

•er tQ<cr<VMn gr»ti,:a, ce,,,,,, i^. Ouirirr. «» roorlmn 
P°Uc«n.me l« Ifek..,, ,(f„„„, 1, ^ 
«ig«ar, canme Salu. i ,ui. Ji, ^ J 

iréme b.re fr,. ««• i*Bt. AilHt, nMmbw. i'élakarrfu 

d.n. I ex,' ..i„„ ,1e m, pro™,o«e. Ccpe.«û„', j. po«îL" 
me «mb.,.r. ,„.,,b,, ^ ^^re, ,.e ^ST^, 

»V,t p« |>r„„„, de 1, 4-VrtrJ.i'iih 



I" habile, .vaienl K«le..,-„, „rfi:?Yr2" 

Celle opsosition i>iim«m li — - • 
Ter<,.||. ViL MMr. est encore uni- 

..... VASce. Ce.u ardenr:^!:^!.*:,*^^^:^';^;;^ 



-, 1 

I e»d»vagc, i élevct^n. iS i «rfeitravjg,,, „„„o, ^; 
noas. .uu,u,i-.. c eu ao nnin J •■• -l^' - ° P'T*^" «"J 
t'niiciiii 011 

di.'vr-all 
ienc rr 



Il |Mr Jet 



p«n.-i.l pe«(-«ire encore., « tl pSiyoïumi 



!• iMiiiRhie. i™™™ 
KbÀabmeMw 

«racière» de ««a opiwk.™.. 

«ou. po«vo«, le .uivre din, ao pbo «mcn d une 
nrtre „„a„i, enc.^ pk. d lubilrié. 

7-^"" 1^ monarchie ! p«m,uoi kïd«" din. 
«m ut ■ '"."H»", *«u le-r. ouvrage.. 

«""i"-""^» e« M Iveur,», de l> pr^^n.er en 
. l'<wi, telle iVance 

r>Me* <|M>qMs ét*wm D«rqucL-> |,.,, i, , ^,,,„i^ „„„,. 

U.«. k pc«d.«o«j,^,, rrMV-u, il .es.,urZ 
4« fc.tre,i Lo.a. I* Gniid;M«k«eni le peypU, d«. 

Jn..bie de .ou. «.T-■..•±:ù:^''^^^^ 

vo«'e..-c. préclar 1. n.o., U vie? fou.efoL le 
. . '**' flo'mcwiii.lLt , 1rs grands rnaîlrei nrhc 
:,!!yy t" c«l<H«nii.,L I. n„,.K,rchie : ,c„ quo, 



, li^au ,.irle,„enlaire. KsI-ce une capimlaiion ' ie j.ii, 
. ei,-,e„„ icta^rra, ; voynoj . non c V.. une biiarre condl- 

..un q,. „a preieod i,„p<,«.r au tombal. Cmmc il. .ont 
1 ckiliNiillcut «r on (,„inl qui leur f,arafl cjpilal ! J. vc„. 

fall ,i.e d*,., n.« ac< u>., :on , , onl.c i„ I.Urao, eu ge- 

, «g»«. d«.l étwlht tah^eédepui. .5m. .ju ,1 ,, ,, „ 
, tou|»tirs le. mtoe* dv«loii«M 

' u.,!;""" ""-Mffafe'wt prtcîM«ie,lde*„. d.eval de 
» «auiHe ijuL- ji- veui mouler cnctire autaw^lud. Vu... 
1 »ou«d.-uv, i,oa< iJluui nnu. rij«..pi, dMllï» MWhfc 
tn («stinl , et .su» dooœr aai chueci pjnad'faaorw 

laoce q„VII,-5 „•,■, „ avouei,Mn«,ie,r.««eTtat 
»ocs.ng«l„Vc ,J „.,.T,lirc,de loule !, U.uu-n, d« «' 
I fauMM, li l <.u Lcl i^eiire de prcu»c dans uni' accuaaliim ; ' 

ob,e. volé, .<c»«,eor:d»bord ,eurt 

lo.D rr. obje, farfrteMenH,»! ««Mrail . e. puiAnn- 

icbau l'aniM boniodi , rt wMdtcr des juges Je ne s..i, 
f MasMS vcraé dans notre Itgi.la.ion p*uale. pour de- 
Oder .Jee qu'il» aprelteo. jewoU. uo pareil LruUk 
«waii ad„,w i qoani â u,oi, je ne l'adme. pa. : ,oe cm «.e^ 
«eut. o.cni b furee de. preuTt. que je vai, apporter , à 

^ISr*!"!^'? ''"«'^ '* houd^ mr tebcu 

«UBM, oh ,e le. en défie, j'irai plul4l CTe..er ta terre 

.^T^.j'-y^^^l;" M "" ..« * '■L'?'^ '^ "ta rt»«la- 
^vÊkw^iHmn^ «t'«û««fa«| «a hj^ai die. 

.»2 "* H <miâimmmi de la 

«We, « je du a cru, ^iî ««M-diKoli »«J« J, 

gouvrrnenienl jAsoIu. ^ 
1 -'.r ,H..„<,rer kura faMtoi, MivOM l« de-uj, b 

res.JuraiK.« ,u,q„ei, A „ «nomeol , Uao» le» -rf^B, 
«e ieur. acte,, car 1 eiajncn .erai. aulrcuM9tim««nnaa 

sani fin, et je ire ^ cui pn; , ou< dorniie/ wr ma Ullrr 
><;1HIH la rcj.au, .,11 i, , l ,,j,[,u,„ii,,„ la pU,, cooiWnte' 
H"» animée a dirige leur c«i»duiie. Lei (Idi .'irri- 
™»o f» voul i apaiwnl en . ei.u- 

Llet;?.-'*''"**^* ptamcnavanle que ,an«i5. 
Ro.. ; ,o«,o„ra bctilc , pa» un* fi.» reawŒteTcî! 

n . , J*"» celle oppoiilion, di„ui. 

■ ans l .K^aaionne .'eal elle jau.oi. «Ifertedc nou.rr,,- 

•u* eu loi £ > r(4d,,i I -.1 /fc' 

't-Mlk : " J,;^- Ou en .niiiuM.vs-nous 

Ulra.il. iif.''""" 1"'»u™ne Balioo b'mI plus litre nue 
hwîiï^CfSÏ^"''*^'"*"""^ • J""- i°S'> S /b • 
"■^■MlilvUt aBraiipu ilre fias rkhe ; (oujolirt 



c»te , » empire qni . «• muebM la r^Toluiion , a confia, 
qué i «0 pmill U mouar^bie : e.«« y ,.,-11 d«„ i^l 
dan. I en,p,re ei l en.pire de» ceni Jour, e»t dé«)rma!' 

px sque le wul i la mode. wrmai» 

I... ,n.^i,„„ de ces den, ddplorabbu époq»,, . le, 
K,.m,ne, de ces g,.„de> , »oiJi doBC le, ™«iB,^« 

le. bomin. s 4ui neu. mêneraien. à la perpétuiié de l'au- 
p.5l« dyoaaiie de bo. Hni,' t.»„e l „„ .oi. dupe pour 
le çro„e ,« le rrai b,en : n,ai.. ni ,au^, aion«™r , „i 
moi, ne ferooi nonbre trcj-p«.iiivenienU Voyei inu. 
ce. m<!.„o.respal.lie,, ar.ei„| dirigH le» lemp, 

d aulrefou i la glo.re des lemp, iolennddidre*. Un eoo- 
venUooocl )u<Iifi,' la coin cnlion . une q^i«»||«y^ 
Je Ney .on hérn, , une dau.e de ««««ild mw Ijlbe- 
lovere pou, »on noble chevaUer ; dans l'andeBOt année 
nii aeir,l ,u,jui p|o, officier dislingn* , qq« depoJ» un a 
montre m,>uii de dévouement à l'autnril* légiiin» („ 
r*|Mlatioo. iuililair,-i ie défunt et « refom aujourd iiui 
C.t«l.^)M! boule qu4cn dedJe. Tri a .ii n.ii^ i,i„. , el, btii,» 
^■•JMlMlillMparlej»ciil4i/: s. n ,,v„i |u, ,..:ic„rc 
T**- lÎ*^*"" • "'i •""I" wiii perdu . 

? •'S*"' fcraUirooci» auquiiL , 

putt^ft nmnb cMnniée de quelque choM de bIb, 
|wr encore que la gtoire, la IddAd. Alatt* Mai(|«r. 
I luivçi le mouvemeal de iMpo^ge i parteél Ja nwoareiih 
jlleirie. ihiiuée, calomniée, partout la réraJuliao et 
I I empire appel,!., carestt!., bfluarca : où maichon. nous ' 
^1 te u est pai a la .leitruciiun de U inonard,it- , le^i cbef. 
4lc file .ont Uiei, iii,-,;,.., ■,|:it,i „ 

Mai» le libcralikuic u a paa jeulemcr.i aiiatjut la mn- 
narehie par mê àoOiiatt. Ijepu, iSi ; j,u,|u-eu iS.r, 
il a e«i .urpnaduialaateslet con.piralioo. , c «t un peiM 
ari^oMM de làk aaaes coockuBi. Ifasda Mai, rieii ne 
l'einbamMe i «aa viao. teoip» *ooi piMda, mm ditM , ne 
parlez r r nw rllrra illm^ailliiiii wrtiÉ.1 Oui. 
cuBtpire plaa ; j« te «nitt da wMkm Moa ^aUm Im- 
i<Mirf ; mai. eil-ce par repenlance , e( flUM ijftdfmwiii 
.neMnu .' llcptniance II. nient cBcace b ohat, cmi- 
a««m«nauraienl-iial« tenin,<ls 

Ji«Cn, luaiiaieur, enir, , , M,.„ ,» ,1 ,,aus , nou< 

tffonM ie ao mit$. C'est |KMir la irinuarrlu,- le poignard de 
I^MIvel. II. l'ont frappi^e , et on. voulu la frapper à «<on. 
Pjul forte qn'uB de se» fil», Uraoïiarchie »'e,l rele»>k'. 
Waterloo fui ,a sccmtde a|MW*> YfttHOtpljt'vl encore 
ta litre d acrusalioa contre eux. Ifl nW jài wae» 4c Jaw- 
ricrj , ni ilc larme, pour la cbaoter rl pleutvr la 

'''°''>'<^|1"'<I'> appellent la plu. ntéuioraUr paupla ffabcr. 
I-.K quoi: 1,'u.iurpaiion , vkloneuK à HMrrioo,v««s 
rendjiil vnv feri. , vaincue, elle t'esl retirée drraat la k'- 
gilimite. Voui tli.iniorieT: «a \iclo;rf' ewlavej' l.i lil.ei le 
VMaptM; Jou,: \ .i,.s pitu.ci h d. l.itc; 

le Uloinptc lie u u.ouart4»ie «st douciua wiei ,1j|i[iî- 
"'S.V!.'*''^* > le lesiMM«ilii<paiaable. 
J'ai'^bfaiMam^, aie. i „. 



le «Li Ir 7 ■ '"■:"«"■■ 'f^t""" . cl qu'il fjii Iropdnrn- 

f.n effet , ce loat U dent f«iMl 4k CModa tirniafliMii 
pnur en finir, e. qui d'aille««a,ta,|rtl« p»rtai,S«rt«. 

^n.bîe nunrole , ,„ ,„, .r.r,,^, et di l anrre 

' ' ' " ' ,|-1isdc la pari de u nalÏM. 

c refu.de .,erv,.edela par. de l'ar«l.-J .ai. «g «X* 
C'e.t entendre le», l,„sr* i merveait, UonSBiS^ ■ 
rfrolalion autant que possible. ftrvwr ms 

1 "^W»™**» IVWK pluJ .VI Co„Uil;thw„rl i'Mvi- 

U.?!" . . " , """«l" journan,. F„ur le plu. 

•rompe», kll matière de kdWMa|J'ain,hi,', ^„v, 
conouwi paiquicnlena, Mt miroT le. qoeMiOMaMU 
m q,u aillent pUi.droil au (ail. Uan. l'allMredSiiSiJ 
liou. bretonne, d'.,alre. ,pie loi ,•»„ iieodfaie«ÎT»iai 
dire q«« cela est bl.n «,Hi,a.,i pnur Uoleverw, IViMet 
*«jaJ*bmrd«|-afrr.««d,„a,.,e,le, ll™,rL««.q„i v™, 
•ca^daacbfcaciainiribeureu^. M.ii^iui, ,bn' s, m. 

«efaeet» panpIcaciW, ttcilraleque l am.ee, ,!e !,.,„ 
dan.lafraire. alqiWMraapauvailaeulfmepi p , , . , 
la rendre «eulre. e* .ffak »« graod e.*^,, a. uioins 
pour la r<<volulinnqBi »c mnliie. 

Kn partant de li . il iow/,^ a trar»pier rctnril mSIftaiM 
par de bnn» coiiieili . par de b<innc. petite, aRacrrica,^ 
lieuK-. , calculées pmir produire l'iii.ab«rdiBalii>n el It 
revulic. U je met a fouiller Inuie l lli.ioire de Krancé 
p«jry trouïerdeuxc»e,;i|.„ ,, ,,,,, ,.[, , . ,|edé<obci5,an<a 
qoi putueni Knirdc tu.jdcle a,n ir,.u,,|., Ju Koi. Ll re- 
nurquei que c'e,l an régne de Henri III qu il , en va les 
euiprauler, r. qu'il a grand Mis d'éviter i'arakc de 
Henri IV , oàil aurait Irouvd prddidaiMI « «iH «an 
1.1,11 rjans les circonsianee» prtealfa, c*«Mk>Ma dtt 
redrcHfur. d ju.t,liie et de r^Tolle, «alatiaieal S» 
gens i laiuer l.i r,.^aui,> .1 la merci %Ac( idrâtalMial 
uaire.ïct de>ai-.nfi.,ii.,i;j hrelonoe». 

Au «urpl,.. , le (M,u;intw,m,l n'avjii pas besoin dç 
reuiMiler >> haut piwr cbcicber les e.cmpr, i d in.ubor- 
dinalion e| d infidetilé qui lui foov.-naie,,! puur roe- 
ronpn l'cspeil de l'année. Li fin du régne de Louis \VI, 

•t la «aiMfe , 4ci (àleiieps , du r^giatcM de Ghiicaa 

wni, et plu. rt'ceiMineiti la lrjbi«oji flignat* du ai*, 
riichal jley, lui aurjieiil fourni ions le. boM Irail. aua 
lecoinité-direeieur l a charge de recirillir pour régicrk 
discipline Cl la.o.iin,iisioi. ,1,- I jim-,-, p „„ lui apprendre 
Iscrifir et défendre le trdoc de Cbarlcs X , eomme celai 
H.LmÊ XVI tm iHfi-ai MMa'f^ tt» 
troupat. 

Inujbor- 
•cccssviriu 



LeCWtadfaMéfeaMilrapUtiIplUM^in 
dioatioo pour ae puy caalia tfla* lei pabiu «ccc 



' — r—J m» aw pwuu •WCSM'U'U 

qui peuvcDt , y rapporter. Ea taosdinieace , il ne nenl 
pas de rue la néccssilé de reaverter M. de BoamoDl ; 

car ce M. de Bnurmnnt est us terrible obstacle i l'e.é^ 
culion d- IrniM;,,,,,, .-.ruelle contre laf,dflilé de l'armer. 
C'cil un ministre qui i non seulemr:,! de rcner^ic cl de 
la t<te, niais la v«r trés-oelte ci 1 i-pm ir,-, fi„. I,es 
honines de son espèce loabeal rarenicni dahj le, piège^ 
eta*aclai im Vkina a'aai p». bcaocxwp dechance^do 
mukk U feal dow k Mirtr aré* , et faire jouer too- 
ira U aae batterie il pM', afin qu'il a« ime pat U 
<Mpu«e «ne piorre d'acfaoppaaieni «I aa eaiwiTaa pour 
les entrepreneurs d'iusubordinaiiM. Ceal iqaoi aaisi 
Coatti/ulmiael a i>ieB pcosé. Toat a* prfdkant l'esprit 
d insuboi dilution miliuii c , il oc perd p.i» Je vue M. ïe 
ll'iiiMiii.i r 11 cmitiaae de ramatMr ttnt-.u- Im nuir» les 
peiiies pierresdoatil peu. amier letiaaii» ilr m mîille. 
Ayant déterré daiu le. raémnire. de Jacqtie< II :n ■, .]( 
■le fidélité par lequel k cdébrc dut de Mai Ibornugli 
ae siiaah eann aiMi •eavcraia légitime , ciaciemeni 
cannue M. du Boaraiyat a'aal jîguale , il y a qninie ans, 
envers le sien , il t'eil Ultf4a ia raproduite'paor ir ajmtiar 
ce qall appelle un hom mol da aurichal de SMoaberg. 



CORl'.JiSi^NiJAXCt: l'AUl ICLLIUtK. 

l'at'il , le ? , décrmbre 1 

On a'accMda ftadrakotcat i ikt qae le CaotfatirfMW'^ 



Celui-ci atirjîl dil , en votani paiier Itlloslre gqerrier 

angl.ii s ,1 ïoi le Camp lies il!:'-' , il.* rnafire , que celait 
la première fois ipi'il cnloiiJjii parler d'un géuiiral qui 
eût déserlc. 

Celle trouvaille a fut grand plaisir au Ccmstiluliomrfl. 
MajaMiHiMI g aanii pu s'épargner b pei»,- d aller 
dicnlier d'Iak l'aaenple d'na (tendra) déserteur. Le 
aiarAihal Najr W fanfr l<Huaâ ce «ail Mavato iimnt 
en ce geara ; el i tM d\M wituddl»! 4c rrancc qni t|d- 
aerlr avee vingt niHa bon me* pour oflrir ses tervltt, 1 
un ii'urpaieiir reUps, letrah de Mélilé du dur dcMdl- 
borun^h n'en vraiment plus un e-ïeinple de désenîoo 
pr(i|;i,! .1 pM:ii,T I.) surprise. — M. Guerniio de Kau- 
^illc tDiilinue, fori beurcusemcDt pour J,ii cl potir iimii, 
de ii,e, iier la réprubatioii don. il est frappe pu i.i ji Je. 
jouriLuu du cainilé-,dir«cienr. II est on ne p^i jiliu 
mal daaa la* pa|Neri de* vient profeseenraidavlCde 
ValiaMialt Voici ealr'aulrea de* paralet q«W M «Uri- 
><uc avec eux, et qu'il» n'ont pa» trouvée, de lear foti. 
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100» i'att Toiï. 



Efc lin « «* 

. ocUe i.*a»"<c «•*■««"•. CW 1~ wat cet» 

4M émit «M plu lMani*e inOxoce «r Iror 

* ««(IL AlhM, tMl Sâtl pviqa'ii* '^'''■^ ^ 

• MNittn »oll«es , e$pér<)M flolh «etJrool boa ; m»u 
m «MCMt quW le» «Ulterie» ei>pli>y<M fow l«eor- 

, Ik Vmt. tnlant ééÊfté bdk. • 



. C4) 



op. Ibultré . 



NOUVELLES MABRDBS. 
Eil«al(< k BOUM . le 19 <)^<«"^ I 



BÉCURATIONS A LA DOUAN£. 

. Al si dècemir* 1819. 
œLONIES. 

' Ogom'/afflM, MWtier. — U Jeune- jH/nd, i* Ito Ion. , 
«•u. Gwlrot , Tcn. de h GiimMmp*, c1>. p. Camiii aSanla- 
Ca)g«*, 3 Bme>. hA*. a litr^ et 8» b^ra. luerc bral; 
adM Cl niwiMn, it<lit«dilaibnid,4adiu>diUiiGibnt 



1, Sodiladîlai K. Lablc, 1 Iïm^m (Kioh I. Beatoiiil 
t iMKMi M 1^ bqu«« dilo ; Wnl frvre» 19 itim «l 1 jtmM 
JjlO; UmIiiiw L«»«t»iii«, i5 lx]uf> 11. M. iii-.ciiii, jidilo.l 
quuU farine nuoioc; Seignan jlnc, 6 quart! ï.tBa ; k' ^OHW, 
1 i tier^cne dilo , 1 calsM ciwMnial fcaill* df ravro o<>j|toM | 
KÂ»fmn ibi, I quart e*K, 1 qmrt fiKre terr^: le piictnar, 
a f Mil BorfiMW» et boh , t h itfmm. 

dmtijoOa, «oartiar.— U AifMtaf JbnMeb a. 3. de 
S14IW., Cap. laB|iaaujc, TCB. dclallinBe, eh. p. Arrigu- 
m (rraicr eampiclM, 16 CiaMM M 1 KkIU ronabii ; 
* m caiaei et iknito niera , 1 raiue cnnAinrr . Lann, 
teacn; J -J Bme> gJnuoRi Gail.if , i7diiodlKij 
(biîm, f «nue noMi, • eiÎM» eicarm: Petltr, 6 bollM 
ceaGimi.tMMeefaMiillirtBl, tdiiodiio, ^(«iimdilai 
Vai^Mx,4 boiWiCMfilmi Jfia, 8 ciHo-iKinurri; l^iiKat de 
Zuaigi, 7d>loi S(llier,;ifiia{lbrty, 1 liiiu; |i. ni}H«i. 5 ilitn; 
Ikusaiilpi>e, SdilOi DmuiM, ( dito; Al. Dii»uiM,4 dite: Ad. 
Ikmaul, i dito ; Ricliard , 4 Stfl; Cadkht, { dte; (Mie», 4 
diln; Huriker, 4 diloi Bn<hcr, 4 dilnj )iiiin, | Jim; nom , 
4dilo; Marin. 4dilai RtniH ,'4 dita; Poirié, 4 diia; Hartt, 4 
JMtn; Itaj, 4 «Mo; Cngleo, 4 ifiKi;. Nemer, 4 ililoi DiiHoo, 4 
Nfricol, t dttOiCvXan, » ililn; Carlr Ltrnv 1 rllln; 
■•»<■, I Asj Verab, 1 dilo; Wriiner, 1 Hii.. ; L Vùirmi . ; 
AlBlMMdeti*, idita; Lnpct, ] dilo ; Cuade . 3 diloi Um- 
«Mri.sdiloi Bâcher, 1 dito 

WAVIRES FRANÇAI.S. 

Mtaf.'MaHïv, — ta /naic-iV«an?, de p mn . c»pii 
T™™we, wn. de Rmen, cb. p. kcajdIaiiK, 18,000 ikil. 

GdtSïU*^""' ■ *' > 

Maa, cnwliar. — U Smat Jatiati, it 11 t«o. , cmïI. 



. 'IM««nd, «OMier — Le Qiitrher. 
SSj l—-i*Çua, cb. p. P,.|J,. 
■IM^..fc.fc*-e«L, 



dr 67 («n. , rapii Blnn- 
11 barili cbn* de fcr. 
l4«UiONl|y. 

, GRAJNS. 

««nnenie, cb. p. Roii, , j^eiuer ivimw, i «gio ffaM. 

m& • 

ji»**'!!' ••!?''•' — l« B<i»-P*re, c»pil. Boinean , yen 



hanUnux , 34 tUctaire 1819. 

l«Bninkm<nraln la CSanuniûi. cap. Ltw, Tes. 
«MM(ll*l«Cnba}, en airivl k AKenM I* i> dfaM 



dtMa- 



Le tlmmjeax» dl ai l»«»t 
ch. dbalim. • 



VMi Je Vanii«i 

«. de Ma- 



viiiiHFAiT0nnu ru» neiOMBMii. 

LES 5o KILOCEAMIllI- ' 
iMpie». tticiebrulS.iitiaJ«.eBe«l.r<JjbaSft.. 
t6 «ac» autre Maurice , «D ee*. rW, b 
IM v«(KiM, k6^ Cr. 
i«e dini-piice» nrop, • iBfc . 

LE DEJII-1 
66 tect caCi Saotii 

55 qiUBt. 



i Ua fU Saoliaio , en e»l. iM, • 41 

diM«Mdil*dii0.bto«.ip. 
, quint. mtM M peli», mam «.e,* t 



fr.ic 



PRIX GOURANT BES EAUX-DB-TIE. 

•• i4ofr. le»îo»ekei. 

ij; 5o 

lîi 



Marmâiide. 

r»P 

Languedoc. 
Cognac Niintonfc. 
4"'. preuve à" 

D: de 
Eipril Iroii ni 
Tarta 



mé'. 
aaa d*. 



d». 

4fr, lie. IptlT. 

4f.«»b}LM4.* 



Le n«> il <■ inçl ji< le Boiiinr , Ac premlire ciaM, àmui, 



AVIS MARITIMES. 

Pour nu Maurice . 

s première ciaïaa, Eina, «■«" 
viUé et doublé eo cuim, atuniiu au pteaniar imir ea ri«iir». 
KPMtin fMT «MH 4|^âMliovt'«H«ilca<n«ia>Ml«acail du 
capilaiMRTBiirtlI. inti v moi» d* l^iir k Burdeaux : la 
■HÎeurv pallie de %tm cliargemenl r^l rDÇHgi'e ; un pnodn le 
eaaifljmeBl ii liel , mm aue ilf» 

S'adrencr â MM. béiinec el LKllilIc, courliert. 



U guêlMUtmUkf le 4Nii^, Offiiame iacbion, tyral b 
■laieore p»ti« Aiiwi ijpy wigi 'H^^pj ^^jg i^' i t ?". 

camiMil fixe. 

S'adccuer , pour tn coadMoMab M. AIh. OnnM«Sb, 
coDiignataites, ou a MM. â^iiiitf al LalIlU, caortierv 

Ptar HMimM liottfotl. 
Le bricà aB|lait le ita;fAf</, cap. Ileirher, pariira «en U 
6b th aréaem atoia jMar««e deux deuinaliuDt , «t prendia uu« 
peUialvMacbMfnacMklrel, aiiuique tkt put^gcn. 

r b WMMiWir « laliiina caufiioi*. 
^MM'fc W i f oli h WtWU C l i llileap»}. 
■Min b Ml* arftt la aWaMaftaa , tréa-avealagenaa- 
■o |nr,M Mube, n eolidilé il aea Usaax cmatéaa- 

i;ein«ns, |,artir« |KKir ca^ deatînatioa , du il» au 'io ianvier 
^11 I II.,! n . ujui Ir riiinniandenKat du capiiaiae LcttoiMMt 

La majeure partie de aa eai^ison 4Ùnt prèle, il prendra 
•■con da fini |'lMpMIB|iM qui jr feandront leur paaaftM 
raal milJ» b iMr MtiiMMMiiaa. 

s»lream,rMwhi«Mdllioiia, b llli.Sdiei,Tbiiidwn«t 
comp., ain u lml , Wb S. W HS m , «■■ d»U H »«I M , 
n.« 5. 

' ■ Twm TM» Ww'.BWWII^ * Ifarfimi rr 
La beau bricb le Jlbawali'MWW'rwir, aorlant dca chan- 
tier», du pMrt de ji* limneaui etiinron , cluup ei rlieviUè en 
* iiivrr , jifcrliia [iniir les de»libatûiOft ci-des^u*, <iu 1 S au le 
■antier bie , par encaccnwot , MHia le conimaodemeni de M. 
tUuyer. 

Il prendra du rm et de« paMagacii fai aeroat 

tiaiU». VadteM^ . Dour lea coadaMWa b H- A(â 
sij;ii!ili.i(p. ù M Mi-ijjer, ii b«d,«|t b H. 
rue de la IXiuare, li ' 5, 

Pour Chnrleitnn 
Le beau Inick \ ,4dtUHt, Cap. Joba Barler, partira pour 
CbarIcstDD du i au SywMTaMpNaini ce qui >e preMuieia 
k fiet 11 peut auaii loger «oaTCMHwMM pluMur* uaaaagcn. 

S-a<lri!iaer k M. Boidutal, coarifaMrin, MbluLiMiNr 
et Lafliue , courtîeca. 

Paquthon rig^m min HonUawr tl Undrt, 
Le l„,rk oeuf la «faliWa. de Ui«Mke*, eaiiiUuie Ati.ù» 
AHon , p>.i,ra «en la iS i«a<ier prochaiu , loot peine de per- 
l*rdre 1. lolalilé da «Tel, et pbu lit .11 eî poaiiMe, 
ayani U |.l..> grande paetia da na dwrgeawnl aiaurèe I il P"»" 
ilr» le rrvi;,nl à fr»i «... 4.. • . kU. 



raflant à fwl, •îoel (fie dcf yufffi* , qui Mrent l»y-co«B^ 
déniaal Ing^» •> *'•«• aouma. 
S'bdreMer, pour la* ouuliliaaa. i E. UiTi«i.«|L 

lilimoldlli ou k MM binùn et Lnfliit , co — 

Pnnr Im AovtieUe-OHAiHS. 

le brit-k ainirici 



Se ta r»f gaison aiaïufc j on preàdio dl»a 
«inai que dca paaiager». 
'4Wlr«Hr b WH i -i- Boec cl con>p. , rc 
HN. MMir et LaSUa, courttrra. 

L« beau luaire •■àiMto Ijl, CbiM<f Aaln, capii . ^ 
Wilauo , itartiia poor Ml In It 19 éée*mbnfixt -, \ miu|„ 
dai ■H.caandùai b fret, «ImI ^« d« paMagiira, tll a'ea pi{. 
•MM inol cette ^poape. 

HaOff pour Ira r<icidilinA8 , ti MM, La|eiaia 
caMilDataireT, u\i li M kl . ï^Oùr.ln' et LaStU 
Pour DaUiH *l la Of/rf«. 

I«kk1tM(laifbiMBrr.A>n.ZMMM,«««Bdaii 

daai ca port, repartira imnjdialenaBi pour OaMa M b iMbe 
la 0)<le, Mit Grcenacb au Gla«gow, la majeare pailiaé 
chaigeineutélaBl prêtai lesconHgnalaire», NU. BefuiardelC, 
a'eiifigral k le faire reparlir dii j'Min 3|jtèi ion arrivir i n,' 
deaux, et Iraileront kl^raace ppm >Vi lui puur m iji-inl;^'. 
natioMi ik praodroBl aaiai pour BrIEaU. atec Cacubè d'op. 
dier par balcau k vepoarda pM da D a bi». 

S'adraearr «lit aas Mwigaaiairai aaManarfiaMklK 
Sériiier et LaSue , courtier». 

Paur Leilh et A>«a>-OM«h. 
I>e brick anglaia le Ptttti , cap. Alex. SroU , aTnalafnanacil 
roiirui a liurdeajui, où il cal a(lcn<tii j'Hii nelïeineivl , re|artâi 
pour Ica dcslioatiuna ti-deaatift, aurea uo iiiiiii de |j|i)a^ii 

prendM ItcaeMllaMal 4a cargaiBiaB b fiai. 
S'adrantr b HH. Sfrixiar ci Lantt» . eouilitn. 



la NiMnclIre. 



icai* \'J/aJC. capitaine Strphcn Allbee, partr» 
i.OiUam le i5 laiiticr fixe, ayant aaa nMii 



b-ï:: 



"R"»»*". Mb 



IL. 




Ponr Ixinjrrr 
Le brick anglais le Ring lkj\ e . Je .Nf-.v Caitla, eep. Ganlà, 
ayant une partie de Mw rharsemenl . piemlra le miiM ■ (tl 

Saabciaar a HU. Maxwell et Newall. coiuif-nuiim. ^ui 
fBnml Ban hamoe compoaitîuo avec les c hargc^ir» . uu a HM. V- 
riiier ai lalSile , cuurtiera. 



M. FAix IIuMin , cammiaMonnaire au Maot-de-TUli , fitir 
Puypaulio, n.* tp.a Thouiieur de prévenir le |iuMic i{ue, 
poar lai faciliter I entrée de »e» bureaux , une aocicsae |wlt, 
•ufcfte dans le païaage d* lluMmlaaMa , y comaw M Bfa i i iei- 



Il y lafâai, dàm* bnfa iMUfa» du aalia liBqA a«^^ 
iMa taeiM d'abjcu iar iNfMl* fl ifrfM Im 
I da bar «hw. 



'<j,i 



toulai 
quibnic) 1 

;PAII BREVET D1>VEtmOII. 
La Piitr Ptetermic Balimmi^ae de Ricatii* ihtff 
cfmdaS A. R. Hgrie Uaapbia, rue Canaueta, a.* 
Paria , dèïk ai rnmiuc peur mmi eflirarité daat Ica 1 
lartbct. c«iqueUirh«», ulhinca, eiiroOiurn* , et darrt loutaiio 
alTectioni de poitrine les plus in« l'u'i 1 r« . i<htirn[ . I'.>qt<e |ocr 
de nouveaux auccéi. La» propriétés depuis luit^^tnujis oaHi- 
i4a» de cet esceUanI pecland lui ont nln b (ctnl^ ''** 
brevet dlnvealioa accdédt par ordoanaace do Roà , m à* 
(lu roi "l'ri '^'^ jomnam de m4deciiia , Cmif Ê t é 
Sitnlf , Kr.ur Mr'dii aU , tic . font l'èloie de lafiKdrIb- 
gnauM aîné. Aux prospectât Mot )uinU des certifia* dia^ 
decinadittiagaèt, nMuhreaderacadMcmyalçdbaiWlih 
prnfeaftir» , aie , etc. qui laadani catapM' dct aialM> 
atii^trBCn qu'ils ont faites de cotte pt^paralioa ,lNl diMb 
diDimis bA|HlBux de Paris , que daua leur cilallBl , liai» 
tenliaMpfràoriléaarle» outra* pacloniu. CMM idii «H» 
c«N bte-prieknie pour la pcfMaai* roccl(f difiilirai* 
cbBat«r hâif; leiup* en puhBe. 

Dci d<pâlt MMI AaUis don* taa«ci bs priacifah* tfleift 
FraïKe cl d* l'Arangor. 

U dépM a« b Bardeaux , chei MM. HaaUl, phMida 
ptaea Fn at na ifi, a.» .7. M 

A LOUER. 

— A loaer, poorenfrvr de tuile en jouiutmcr , 
eb a m a<e de la maiaoo allées de Toamy , a.* 36i ("t** 
d'aa mafaaa, dedeiu ):randr< i^iièces gar^dt llwil* 
lapisaéac: d^ia cabiaet, cuitaae et ca«« 

S'adPMvbli.~ ~ 
a «5. 



VdhMH»4IMi», cap. Fabia, armalenn UU A Camin et 

tMlé mimmIn * "A y pear Botdaaax 

'Seal 00014» en rade ; 

la ■»*a-Brtb<r, de 16 ton. , cap Lsurei , ven de b Xtmt 
che, eh. d'nignoas. 

EV<««. d' îoioB. , cap R„a„u, na.de IVa de 

H'i^ , r .If ^-i.cion lui. »«|. 

I. .Vi "iufhV.iVrnrfie, de 75 tOB.y 

Bocbdle , cb. d'osier et vainda-via. 

. L>ié««iaaeap.Uoce. 

RbV.*%?::;S'^i:'"-*"'^ "«-"-.«»• ^nuede 

X.- Met. de 4g Ion . eapk. Aahrf*, de Wl 
fromari, r^rul» et OlBe, a»», 

ua.fbaMb,«ittiM..p^ 



.delà 



*> cb. de 



«b. de pMirr. 

La Ùmntime, de gfi ion. 
. de aUle». 

Le dWat-narr», de ai tea. 
i,«h.aSlMiabiBir 



«p. Aiard 
capiL 



,eb 
Ma. de 



paetia da 

rrvi;,nt ii fr»t , .Ind q,,, 

arc> 5.1114 li.iis 1rs I:. 

le bii,k le Li.eir, da Londn»; 



rrgeBwnl aiaurèe ; il pru- 
des panagcn qui lerool 
i porta. A ce navire auccé*"» 
capiuine Th Trapp . qu; 



d^patde b «MMfa, ,1 n prdr. igalam», d« fret et d„ 

<bi^. «I paur ha ai Itaka, b MÊLakArM 



, , AMB-fc 

Le Uciiu tiais.ai4ia b Jfaiti'Wi j ijj «invc ... 

t.™.» b beed to,«., |„ rwuTor^Sîr^ ' *^ 

«rtreew. po,„ le fret . ii MH. LbalaBar biems tt^ 
fj»*»». b M. Dupeyrat tiuaor, al IwTîîlSTT w 



GRAND-IHAIRE. 



CIBQUE OLTMnQOB. 
Ao)aar«<lni wriredi, aS ddccmlim, * Ai*» 
iimutn la tacondc reprdaeaUliiM da Ml 

quiiaiion. 

Le ipttiecle leracompoid coiiMBt wlf ; 
UJani-merFlmntle. icèpaëawi a ire, per M. An*» 

Le OfMi/.il/oadlc. 

Le Grand Ecart , par M. Arrilloo. IlH«nB*dM . f«' 
Grotoifiie. 

Demain umcdi, a6 d^cmbre, U J aon tUM ixi*'' 
reproeniatinn compoa<« comiaCMril : 
Pas -li.ucràniniyt, par M. AvriUoia. 
I .c CAW Cc4Hrit qai franchir* an taaaeM, ^ 
■ - " ■ ■ M. Avrill» 



Le bea<i nav 
ea cuivre 



Pour la Komttk-OrUaH$' 
' •mWcain k Iroia mtorBU 

[' M, Mnnucrs, 
iW niw 



, .. Grmt, deubl* 
iWMipaarbditlbala.jtaB. 

' b 



..t — ™— • 

l,e Laniifr ilrfrndani son drapeau . par 
lnlrrii,t<lr< jij. ir lirotesifllf. 
L« prii des est ilr i fr. les prciniircs 

•CCaodo, el 1 fr. le [larlfirc. 



(N."47.) ■ 

SAMEDI »6 et DIMÂNCHB 97 Déeenbre 1829. 




IiCicrdnSateilà 7 h 3i — 



LE DËFËN8ËUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

jôornâl politique, uttéraire et commercial. 



U prit rf. r.-,bonnPm.n. pour lk.rJ.3ox rM .(> fr. PO"^ IroU moi» de 3a Ir. pour »lx mob. «t de 64 fr. poor l'anoée. Poor le dép.rlcnenl de h GimMic^ 
.« Ir. pour .ro.s .tmh. .W, fr. po.,r n,o,.s H 7. Ir^ P""l^»«n«;P«»"rl«.»lre,dépar^ 

din M.' PiEHKE «EAUME , alk'M de Tûurnj . 5. . " """" »" WrteBailpa».-tilHiiBe, ■.• 99, « 

A • ■ ' : : >- 



TARf.EAO 



I MARÉES vemn bordeaux. 









Descendant. 












Ha. 4k. 








tabwaïkiiM. 





COMPAGNIE BORbKI AISF. 

AajonWl'hut Dfmafirlir im bstcau partira pour Lui^oti 
.*J Sliat -M^t jir e ;, m hrun s du ilKlin. 

l^tmAin UlMfji 00 b.tU^u partira |wur Lafigoo , là B^Tc 
•1 liimM|t4 6' heures du iiialia. 

U* «ecadl bina pinira pour Langon A le Wufcs 
iu malîa. 

LettnjiiKj jonrt lroi< bafMMX 4atç«liilroB( , iepremier 
4< Lugoo i b heures du nialiii, te iMOlrf 4e (MMM A 
7 hntrea du malin , le Iroitieme 4c M II ■ 1*1 1 piHIM llr 

Kiogou à lo bi'oreâ du niulîr. 



COMPAGNIK DKS DKUX RIVES. 
Ir hairaa « irapaur le Jww^//Mr> partira poor Lui(«a, 

Sl.-Macain- cl CatleK, aujonnl'huî dmunrhc , i 4 hcufe» 
Al soîr airc U marée. 

Ix! oijnrr b iltMd d>-vrtiilra H<; fianK«Mi deluoia liindi , 
à ; heurci du uuiin . rt rrv Tiiia de iiordeaux, pour t» 
mime Atiitmi'inn . .i 4 li iiroiiu i4>lr avec U marec. 



. NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

BDSitte. — SaiiU- Klmtaùrf , S Jrermirt. 

Le s de Ilini^, A[iiii\<TMirf lir rjvfnrili»-nt Hr S- M. 

Kicolm an IrAne de Kus»ie , 011 a cëlebn- dra Te Ueum 

1 4« b «uitok. Li Mlr , te «Oit ■ 



• Cet aprf»-n!di, ik 4 hearei, noui avons eu une 
Mip» de aolcil qot < duré pcniUot i Ivenres cmuéculi- 
ïi-s. I.amalinéc avait eié nlmi- r-t IilIIl-, nuis iur les 
■ I lifiiré», il a'eleva no vrial <lnr<i !< vKili-nf jlla loujours 
eJoi»MAt ; i a hf ufes , rp vi-iu ne triiisinnn» en une tem- 
pête t dea nua^t-- f lit.- poiiuuTr Turf-iit viuIl-v^"; <iatH Jc$ 
tara, elpllHÎeurahutles renversée» et lancées eo fragmens 
4n»i1tlMMi A 4 htaM»! «M «bière parporÎM •'«Wm> 
■r W Meit, el h tcnpCle *e eatma iusen " 



ROYAVME U£ FRANCE. 

SaOtVtLLES ne LA COOB. 



, A h«U iMWts, ksdaaiic»^ «M tear «»■ 
ut «£ «MM* A pMMMtr bw kom- 



Hier au loir i à kait 
ir^c i It coor 

tnuRCî »u Uni. 

.\|iri-> la réception dei daniei, S >I. a honore de aa 
préscocc 11 soirée de .S A IV Mm)amk, iliiflinjuc 4r 
Btrri. 

Auieard'liai, k ooie heures, le Moi ei >a tainille ont 
-BUala te A te ehapdte da cUtMa. 

S. H. a bonorf «iHlt« d^mc auAin 
M. le mariais de Rosamlio cl M te barn 
den< pairs de France i M. SyrievideMayrlahac, ■■m'- 
bre <l< la chaa|w«4Hdi|iiiléi,«liMMwidcMte^ 
!onn,'l M mi..isi<nidcllBlCricer.S.H.«i«tiiHMipiB- 
tiean dames. 

M. Kersicin , de Slrasl>ourg, a eu rhouueurde pr*- 
WBler au Roi plusieurs objets «l'orftvrfrte ei> argent , re- 
•k*rfB)bics par la beauté dii trjvjil. 
' A midi, LL. AA. WR. Maosieur le Dauphin e| Ma- 
IMM te DiMphine soui alUt en—M e * SiiM-Oioa fl 
* VîlteMiiw^'Euiig. 



Ai sa. 



Hler,dansl'aprè>Haifi,M.ktai«tedeteBerflterie, 
loleadMil-générat de te vaÊÊtmét lhl, ««'mm Ira- 



vnUer avec S. M. 

If ew-, MUM ftlén, M. le peiaee de Polignac, 
1 caiicfl des adaisircs , «ai aussi venu ira- 
:t avec le Roà. 
A oeuf hoirca, S. M. a honoré de «a p)4aeace te 
toirée de S. A. R. Madame la Dauphine. 

AujourJ bui, ionae beurra, le Roi el L'.. AA. RR. 
ont enUBda la messe à ta chapelle du dtlicaa. 

'ordonnance du roi. 

CHARLES, p»hph9 la IMrà, rei de 

de Navarre, 

A loos ceu qui (m ndÉ 
Voulant élaUirr' ~ 



l'ex- 



yhu JMMjM le rtai^riU diii I' 
pédiiion d«a «AUfeeicteiIm h hchMHM de* f«in« 
Sur la ptefeiiite* Al f idil iu M * ooira cooiea 4t* 

minislres , 

Nms avoQs ordooaé el ordonnons cr* itut xuîc : 
Art. I ." l^t originaui des ordofroaac» ou décisions 
rendues jusqn'i ce jour, el qui sont retalives, soit h des 
créalioiuau A de* transmiaiionaite paierie , aotlA deacoa- 
cesatewdt paotiiim aw tef tedt lAcM * te «taiAfe 
des pain , ainai Neate et dtfeate ana archive* de cciie 

chambre. IWcephaeAnatiMe ca aera preaUblemeot 
délivrée , par Mire p i M di n tâlt eemea des mloisirea , à 
chacun de nos ministres qui, au lennes des ordonnances, 
auront été appelés 1 coiuourir i Igor eiécutioo. 

a. A l'âvenîr. toute ^ifrfnniianrc on ItnHi- ildcîîînn re- 
Ulivr a la (i.iirie r-rt J jiii l'jiCL- cii iir i(;;uijl . api^s tiiuli-ftin 
ijue le ministre qui l'aura coultc-Mgnee eu aura coniplt^ie 
l'esécaiian, Aaoïre chancelier de France, prrisMcnide 
la dMahre dei pairs , qui te fera dtpeiit' aux aidiives de 
te Chiaibeih Vm cepte jseiiiié* par te aiMiiie aeciteir* 
dtVM chaffidii eoaire-aetagi <era (vnbe A iMir« garde- 

dcaaeeeat , pour i>trc , par ses ardrt«t déposée dans les 
arditee» de reial , et une aaire copte, oerlUUe Je méuw, 
aa roniinissaire du Roi aa accae dèi lilfea, poor lire ins- 
croe Hir k livre desliod AeeeteOir kt acIMnbllIsà la 
chambre des pairs. 

3. Aucune rspédition de pièces ou adct <lt'pi>siit aai 
archives de la chambre des pairs , en venu de nos ordon- 
nances précédentat, M MM l O hialÎ BB e MeUe ai'aal re- 
véiae de la signalera de aetfe |raai rfWnildiliii cl do 
sceaa de la chambre. ' 

i- Noire prvsidcni du conseil dea odatelfei cal chargé 
de l'esécntion de la préscole ordonnance. 

Donné au château des Tuileries , le ai.' jour de dé- 
cembre de r*B de grâce mil bail cent vïmi-acof , cl de 
aa(n(4aMksit<.:mi-. CHARiffS. 

Par le Roi : 
itfuiiUÊKt du tmutiUu m û t/ Uni , 
IVince M l>toLMlla& 



Pai' ordonnance du Roi , le coNége du quatrième ar- 
rondiMeroeat dkciaeal de Cateadne cal caevaqad A Li- 
N-TMx . poor le. a3 jMwter iSlo, h IVKt dVbe an 

Ix' cullugL' déparlcnenlal de la II antc- I.nirc m cnu- 
vouué dajis la ville du Puy, pnar le aï janvier ittio, a 
Icéàt d*élire«B dépetd. 



Al'aHtete $detelolda a ma! 1817, 
et A l'antele a» de te tel d»8 jaWei iBat, k« préfets pa- 
bReroM te piteMc ecÂuMaacc , iaiBidiHilcneni après 
aa réception : ils ouvriront le refjisirr dea rddaotalians , 
feront afRcbcr de nouveau la liste électorale, et piablïe- 
root le teUeaa de rcctificaiien diat le ddlif pmcfhper 
la leida a jaiikt i«aa 



('rniformi incnt auf obligations qu il » < 'ail iinpo'i'r) , 
l'eaireprenciir de la aaite prosiaoire de la chambre Jcj 

' a ïamiad «M infan Mer a» dcrembrr. 

^Mtniltm■.) 



— S. A. R. MaosHB, dndtesse de Berry, présidera 
samedi prochain, \mtr de 5t. -Etienne, k deui heures 
Irès-préf lie» , ilam l'eghi.- Sr I lieone-dn-Monl, une 
asaemhlée de charité en (aveur des pauvret daat le Boa>' 
hca eMMMtBae dans cette paroiue. 

La actwea scU prêché par M. r«U< OaaiinakL La, 
«(le atra telle par MnM. te iMnqaite de CMk a» 
Mme. te tfarqabe de b FeeW-lleee. 

— On lit dans le Ceanifr Jt lo Mme : 

•• Nos nouvelles de lj Haye ne s'accordent pat avec 
ce qu'a rapporté un iouriial sur laadiapaÀlteMdefael- 
queî» députés du MiJi , il en cal faVadillliMaa) et^al- 
sont cepeadaut inébraniables. 



— Oo écrit de Vienne , en date de ta , faHme ciU- 
feite y a apporté de Parme la nouvelle qe'ea déiespérail- 
de te Ttede <. m. llawhidBChrtK Marie Unise , dont te 
Mali dlitt dipall ^ailiae leaips tiagdièrem'eni afCaiblic. 

[ f'rtmct yonreOt. ] 

— L'année vient encore de faire nne perte. Le maré- 
(hal-de-eamp , chevalier de &tii>l-Laaii aide teL^giaa 
d'honneur, Kumanet( Joseph), a ICIBriadHBhaMraMe 

carrière à l'ige de 81 ans. 

— On lii danc te J>>BtMe JVSmmMt : 

• Les dépoté* arriveal en aï grand nombre qu'il eu 
déjà question de remplacer les réunions paritellea para* 
cercle général. 

— Il paratt qu'on est d'accard tnr le ton el la cnaleer 
qu'il est ronvenaUe de donner à radretae. Quelques dé- 
putés av.iirnt demandé qnc l'on y déjapprouvtty«niK/(r' 
ment l'orilartnancedu Sat'ôi. D'iDires i>nt lemblé craindre 
i^ac eu bUnie trop direct ne >.-i vii Jl> prétexte Idc nou- 
velles déclamations , el ne r< /nuier la chambre d'em- 
piéteoient aw la prérogative royale. D'astlrea enfin ont 
d<B>aair<«tei »» i» a al y i , (aaa désigner irop^pédalcaieat 
duoM de* latalilrae, Hdiall (acilc de donner A l'adresie 
une Iclle h'iirnnrr qu'il en résultlt pour le Irine la coa— 
viclion -l'y I n alliance est détonnais impossible rotre 
les duBibrca cl ie ministère acta^'l. ( V(j<^lle que soit au 
surplus la rédactioa que l'on aiiople . la rliainbre eii jui- 
qu'a préicul trop unanime m» l'i /"> <|ii'rlle se pmpote , 
pour ne pas employer les mojem uil-Leisaires. Oo doit l« 
prétomcr avec d'autant plus de raïHM) , que la liste du 
roppmMMCCiaaiplii tout ka foara de bcbm anneeiar 
qu'on ee eluteodait pat i y voir figurer. • 

— C'est par erreur qu'en annonçant hier la mort de 
M. le lieoleoani général de Uruslart , on a inséré qii'il 
aMii t\i iiilc-dc-camp (te Mgr. le i)nr d'Kngbien et ilr 

M. tle tVolie ; M- le peneral de lïrusijrl , ji Je-de-CJ m |» 

de Mgr. le duc de Honrhna . a i'araM.-e de CwMk , fui ma- 
jor-général de l'jrnwe royale commandée par M. le cmnte 
de FnXId , et lui succéda dans le (ommaudeoMnl de celle 



— Le. 

avooa dk dmaadeaaiwltekiiXiaMaraaBf ite. 
Ut UiMiatTatrirf Mnf. Noaa décbraat qa'ea aOrauBl qaa 

tel Aonanva sonihui, noua n'avons onllemeni son^ aur 
ftainamrr du Jmraal de l'unt, 

— M'MÎaBW Maori»»*'! 1 i'ii'(i.ir.iis<Jii anjnurd'bui devant 
la (^oi:r <r.n.(iie>, (Kiui re pord r e a l'aci nxjl imi , diriger 
Cfuiire elle, du vol d une montre. Aui dcbais lea témoins 
ont déclaré unanimement qu'il y avait ertear, at^aala 
dame Mauriaacl n'était point celle qu'Ut «aateat I 



||MiriiWl.daaiteiaa ai tel i 
~ irfa.adiddeaiHei 

a la l'ibnié , dent elle avait été privée par Mité d'uue 
erreur henrcntement fort rare. Entendant proclamer son 
■■«cence , la daaic Manriiael t'est évaaooir - il a fallu 
l^eaiportrr. 

— Il ne manquait ploa à la révolalioo franfaiae que 
d'itre écrite par la main du bonrreaa. Le tWwgeA"»- 
(.œieoBilenl aujourd'hui l'aBBOiaeede B«uv«litr»*"ii*«» 
^ aeriNi- à tUtÊatm dh de itdid gg i ff..f*'^^' 
«astulir dw i ~ •"' -*«fc«fca^*lte 
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qoi l'ul rjK£(' il".ip[j)l>rii<T IrJ pnnci'pi-t rrVMiilinnnJirf» 
JjB,;«»r».l.-.:>icK.- , II- b""n-'-J«l >!'• '» ""f- 

ïflJiiliocJ, fiJ peu' "^irc un liUlorico pluj imputai ijue 
Im juircj. . 

M. <le Miisire a Ht i l«cc*ii«a da 9 (brrnulor: 
« U Prtin^ace vaaJHl fae k pnnier CMp fiir porli! 
. par M MirtMibriMar, •fin fue daai.aiw.r«volaiiaa 
» ton te ânnl»<:|k i'^ t<4lMi:* in^aiL- ftl tnâa>^^ <> ( 

|bi^liWi«>. UiiMiu«iircsd<r»it«jicMek , l«i i?iéi^ii«« 

des proniiuéci, le» mfinoirM lia Jloorrou , voili j»»- 
qtt'où est lonibi'f U liiliiraiiirr Ju 15 ' .<i<'clc. 

I,e i5 Jdccmbre, lj cciur i'i>jl.r d'AÏK , sl.ilir««l 

far it/fual >i>r Ici 'PI"'' V^' uiiiiiili'rc pibHr'rl 
par M. (flfriiiiin, riiJjcirur géraut du iVomYccM i*hwr<n. 



Icrtnps 



avoir été Gdéle it tu» 



j"ai va ma nuixna pillée poar »vwji m* M^^m^ » ««■ 
priocn IcgitWKs, jVo »aii fcian déJornoMijé |»»r I» 00- 
U« rdCM>MH* QM fc Bai m " * "" 



1 iMlïliai 

WWai parla loi. . _ 

L(i~|ottmtui anglais du 19 docrmKrëi qie nèn 
VMcrnm'par rbic ttlraordiiriiirf , itif rontirooi.-at iiieanc 
nouvelle 1 

\.ti consoUdèf , wnrit i <^ 5|8 3|« , cliicn| i 7( i\i 
;l« à uur li«wc<«dMiK.JtrMli(Ml^ S|ll 71»: HnMc> 
loO ip g. 

- Nnus siimmci imiéfidfawoiir la iinuv^ l.'c ûnuoii- 
tit liicr par onas , nr It fai Aalfca /ciurnans , Icndanlr 
à Uk cniireoatf & K- R. I^r. U dac de Umirbon an- 
nîi idoplé Mgr.' tr «lue dt Ncataur*, cl ^ull lar^ti 
• iwii i mil- rcQif de Soo.ooo fr. 1 Mgr. la Ait J'Atlurir, 
fi\\ta\ de M|>r. le due aie ItiMirbMi. 

Rico de ccb ii'ctisie , cl nnut n rnaiiMw ea 

llodiKitlion d1ii»truirc ata trcic ir< d'ciu «lt|i-| aujuj 
'Se*draMr ^ au tmiUtrvi n Vusacnt eu c«Ile 

— M. Dapni île ittut-Hiutt , uocn MMi*-ar^(i 
ëst oninnH' chef du periûaael de b pniftetaK de nr> 
liw. M. tJiipre <le Sji„i-«lMi,le, par ma dtfaaMMBt 

éprniive à ij c.hw !itiwdrcfci,|uï et ui tairas, eu dicnc 
de l'einplni qui lui r,i rtui^o. 

— Le bruil rirral^a lue r r.i.lM. 5 l.i boart* , el le soir 
da» l« aJow, ,o,- le . 1 ,l„ Hoi 9||iit <,re 
BiMtede dem «I irD,.; n,ii,Uire>. .ont poriefcuille». (>a 
MpA^paar mplir l i>n <le w» emploi» , M. |.- cmie 
de n^rancU4M> «inatail que le noble pair ataii élé 
t^.^i»., 1. |aaiMe.41a4r, m andtew pwticaMre par 

— Le J<mmaH,rMi, ^ ^ fc^lil^'il^jille i 
^ r..« «e repaïaiwa par l« «cioW., «ia<iMI. «jour- 
<1 Iwi . «iT Icf rou de France, u» «Hkk 4gM ■«„ 
n <M,Kj. rjpporier Jet leraiet . nitinc paw k* BUtk La 

m.lu.io., , A.u> pb, N„„,e„„, p,„J,afa„. 

r i"l.lc»uevni,ii.c hidcu, de W, BOriraitA. 

^Cl'^S'f'^*'''''*^''" •■•»!' «»«re la 

llberiédt fa p,e4..' u« pl«s eli,„yable ar^ment. 

^ «■^ ■némat aax 
'»|«-w«(«.<i»)rm,a»aii«-jte*d,*t«ad«l'arréi 



qaa fc Bol de m'aeootidtr. Fi.'^ 

. ea mnaal de l'aiidicnre il'nn mînUire , 
M. W***, biiHuicr, pra. ^«.pîjDcipafj» ioU-re**^ du 
upal ni^niiinc i^il i^fili si{^<|^eot ndisprisc :^é 'ett 
HiMilé /nssil4t ohtz upi.< prriapiifi de CQniiainanée rde 
Cianartin , d'il ya «if'fr.ippelJ'iWi' .iinqnc d'jpnpicïîe 
mortelle reri quatre heurui liu ioir. 

. — Un journal a.Vst lrnmjn- l-i» aiiftofirant t\\tf la ir^îisun 
de refuge éiiblie par M. I)< liellitniv (iinlci m {1 > .n•^ 
paovrcï , une autre fôoillo a dit 5n ; mil« <: n r u , i nirtics 
Lien iorarni«s , le nombre de ces pjjM f" 1,1 .1 uK n.i i.i 
dei 5, T compris fc portier df IVijtjliiu/nient 



Ckl 

in c 1 



Oi'»lr» 1/» p. 



V., 



rdtt M Septembre. 



iHÉewIiiii.W da »iW ,s,9, _ 
i4lir«aei5« •«« iSc lociogrr 



«i «'i J cvwpns 11: poriier 1 euijiiiM-ineiit. 

- r V* niUldlredc iafirde royale s'est brâlé li cervelle 

> i^41»'-fdW coopde pbldetdlM h OKme de la rue de la l'é- 



* m le mandat de dépâ» contre on or,' 

djus I Uileniidc llastiwliin eriiLi>i.JI. .. 

d..de.,.u,e.^r?^^ 

lac," Iji. m n„„,, «rjonne qaa'K dank ail 

Z- y**. "Wllaiftit *(.u»i,, |,,.,i,,:ii,„. ,lr S. M. 

Bfermh* d'iaduMric ijur, «11 mC'n.c ichim «u elle ne.! 

-Oi. aaat *trii de Saini-Dom» (Crtte.,-d,..\„„| , 
»««r an re.pecuble m.ire d« celle «OMwa^ M Y». 

l.botei,.r (^„„ r«o.,.pc.„« deoad, « an .mi'i idiîr 

•5l.p.dev«,eu a... ii„.rb.«... A l 'é„ lu . l" """ 

« e<pl«de».4^a(«..de «««r^e ' V , T"" ' 

tafck,-n ,,.,,,1 ..,n,L,/;i,r . L."".' r''"' 



n laicide à un Mcii de aotlalgie 
ea que ce imRlaiN mtàl cnga^ti volaoUircinciil. 
, — Nnoi appt«aoas par «oie eitraordioiire que det 
IriMiblcs 01^1 écbU daa«b ville de Selaval ( PorliiMl)) 
queliqiieiéln^^ «at^luulléi par I» popùbce. Célia 
oMveile e«ld«p|pèr«ieae Hlere pt» le uunnVIUt«»i 

JrUr. 

— IVndjnl Icnr siîfour .V Alexandrie, les {eunes arli«<es 
qui ont ncfriiiipjgnc M. Clumpolliori le jeune en Kgvple. 
nul .-iffiipu Ifun iiiniiieu., île l'iLiir à pelD^lic lea dérora- 
lioris d'un ilieJuc. lU uul liesircn«niciit termine ce tra- 
vail ayani le 4 novembre. Ij ft>if Ju Koi a éid célébrée 
par i'iiianguralinn de ce lliéilrc et nnc première represeD- 
Uliaa de den» pièce» en frjni^aia. Voila nue ciicoottanre 
■MR nnanq^aÛe pour i'bisloire du progrès de la rlvili- 

«Ou diintiidiiiieeii Oifnt. 

— Le la décembre, ictm^UlliqueadUtcni a i< j .lii, 
ei le. ariiooide h lMiv)«e,de Vi(M|eft i.a^S. 
. Tn"^'"*.^ Niplee, m iflaic dq M Mvtmbre , nue 
lord Corbreoe, nvqiija del4an(nH|, ycdarvM , « y a 
quelques |e«w «cqaM de Paru et pt nndiM « Mauh^ 

I ei Kiencet nilnrelles vieooenlde peidre k (dUèrc 
priifetsi-ur .M:in»illi, successeur de SpaHMkilli, dMih 
chAire de l'université de \fiàvs. Ct MVlDl, Wmhre det 
principales sociétés savaalc*del'J!iti«pe,'(Hail irt à C>- 
pi icro , en 1 tC;. 

II e,;,i, , „ ,M„„fat à Naples u» phénominc bien 
jh^ne de l.„-r r..|r„ilon de, HVjn», el qui cxdle i ao 
haut degré r..dii.ir,iii.,„ Aa pnLIie.C'ïsl BO enranl de l'Ate 
de 7 . qui «I «Iwm: d un Idient si pr<H)|gie«, pouHe 
calcul qu il r«MNH de (élc , et eu «u moment , toute es- 
pace de prtibl*sue»iritiuetiqoca. Il a de,., pan, ,i„„ plu_ 
sieur, rèuninui c.mposeï;, deiavan< , Il > f,i,V„| 
mirer par la pron.plitude el l'eiitUiu.le de «s repense,. 
i>,n,. I,- .„„„|,„. desproblimeeqottai Ml did fivpmct 



Trois pour cent, jouiMiinec dis » Jniit iSjn i 
3tl>écefibrei»e9.'*-^ff5*3o«?^qi:- ' 
Aà.4^iM^ediie|H< 

Renies de N>pl«s, Cir. Meomel de aS daeato, — 
iable. iouis. de JiiifMr iC». — 91 f 7$ e IS « e!^' 
OMig. de Neplw, Bnp. Rotbichild, ea fit. '^^^ 
OUig^iieBtdelKeaa, jaaiiaaaeedeJavtkr ilSe. 
RnMdSapaiBe, Sp. •/•Oer. Rmç. JoÛMccdehn, 

M, leafaHocedeJeaiNii^ 



Kmpninl Rnval dT-ti^apne, tC 

8.->H< 3/< i/j .■'./.) xh 3/<. 



Hriile pef pélîiclle d*KÂp«|{ne . 'i y 

67 ■/(• 67 6- 1/8 Iji I/g 1/4 ri; li; 

iCin|Huo( d'iiailii rciiib par iiicine, jouiu. d«J|a||g,u 



BORDEAint. 



AoDt-bier , 1 oeuf heurei du matio , le iherno 
mèiredc RéaaaiBr a marqué 6 degré« au-<Icivr,ii> ,i. 

Hier, i dis heures du malin, le il, ni. 
Réaunnr, placé aur U b(»de aonl de la liourse ««; 
qaait 8 de|id« i|s a^daiiaaa de zéro. 

I.4IIM«9e de mionif 1 1"!!! c^lébn<e dans loyleiluAfe, 
el chapelles de Bordeaux avec nne guuilc ielM,„|ir, 
Mal-re U lûÉeitr de la saison, un s(an<l i,m,l,. 
fi.K llis y (wi MiHé. Le bnn ordre et la plus erjiie dé- 
cence OQt «l« cMMflMcM «IA«n4i ^mm tt mi^ 

rellgMOX. - 

MM. les eemiBinafaw àt polwe «M jKnonDHIr<nrm 
Ust esiitnlcr tes mesiirct ordoaildef par M. k Jljir,. C« 
ronclinoii.nim nnl Hi secondés avec eik fu |m 
de l'adminislralioo cl les troupes de b gamÎMn aniii^ 
iU mues k la dîMOiiliao de Teaiorii^. 

A tnb kemea an naitii» chêeun a regagné niiiitiliiat 
5.1 demeure. 



D 

•Tfi C i ir Ji-j AtiivaQs ; 

(^lelle e,i h racine cubique du nombre 43,8if, ? L'eo- 
fanla ,*,,ondii,ur-le-cba«,p 3.5, et i| rc«c al 



^ ^ , ee *•+■« 

e H„> ,„,,^„ ,„ mijjiu,, rta(» asioée élaat 
P ".r 3(,5 ,aw* htorea? — AcDOiiie, 



iliiire .' 
rciiiipic- 

'Irr.uMT un nnmlj.e qui, oiani élevd <a carrd, en 
ftlanl 5g, laisit 41 :■ _ l\c,,n„« ,„ , „c. 

Qaeoaçnit qu'une leile fariliuMl,- U pj, 1 d,- rei e„f,n| 
MMme an cire sinjuliércnienl CsvojiiÉ des doos de la 
aaiare 



Aviti 4int mM»fi Dr F«i«ii tr. 
On Itldeo, h' 4e Coiug.^ ce qui «it : 

cen,|,re >r. de Cob direcicer de b i>ol!ce « AU-b- 
i.hapelle, quatre enfan. d'un habitant dettHe eUk oui 
avaient „„„fiè de. pains 4 cacheter de cSîir .miJm 
ep-onvé de vi>e, duuleurs avec de. .yi„«Cù'd>«- 
r" '"i"".cnl. Au B.oyen d'une al^l™ cGnSSr 
' - i qucpoar uWdre CM pÂ»ii»dïS^',Z! 

■ *▼» Anniimit*<rip; 

iir.;T™:drL'::^aT 

"^.»u «iguiKon et du Commerce, 

feu de la lo,ir d'Av„| , diled'AU.iH r 
^' fc- de la tour d A™„;, X aTcÏ ' ^"^ 
rai... de. roi, en ,„.|, u.:!!; el^Jî?;^'-"^- 
et SUIVIS de r,,:j,ic_, c'clir , l*"^*» •«•••■ préciMe» 



MM,<.IIAM.lSLV-,.„j^i^^,;„.^,^^. 



j.itir rlc N.>i-I . rerç miili et demi , un Wolenl 'mcoi- 
dii- .1 cri ik' .Ijih une mai,nn fàrniant l'angle de It rte 
.Si .^ iliei el des alWej d'Amour , .npparlenani aa ««• 
Kri»ier, plilricr, et nccupec par plujîeoi^ loouiift. 
1-1' feu parait avoir pri. dans une pièce do re?. de chjii- 
sée cil l'on avait placé du foin et de la paille. 

Le» perl esc prouvées par le |;roprii-laire el les tnciUWi 
de la Biaisou midI camid<nUe«{ U panA» aiM k mK. 
lier n'était pas Mmré. 

I.C corps des pompier* t'eti teklii avec le pto .rjn ' 
empresseniriil sur le ibéitre de. l'hicefldic. U ^ft 
que M. le Maire aeail eu U prfcaoliaii de bire abw 
depuis deiu jenrs m cirque Ségalier, a Hf d^ mt 
secours. La manière dont le service a él< dina^aair- 
mi. .le K MH\rr prompleiiiei,! matire da Av. 

■NI. le M. ire el..ii „o de, premiers wr le ll« 

' ii.I.-,jMr,- ,|j < lep.,r|-.iii. mcnl.,ecoihVdamre:i'CMllr« 
deyu.lrci q.i ,1 .1 ,1o,„m-, par le, commisufres de pnlict, 
le-delochrm. nldii ,n.- ro^-imeni el la Kardenmmcipalr. 

ISous Hcvon, a I4 reconnaiisiitcr phbliiii» 

le ...c-i.r AvrIlInn el sa troupe. Ses écu,-, ,.m n, mm,.* 
Pin., graïkl courage : l'un denx , le „nnmH. I^r rrdi 

ÏÏ^liiîlifîf '«""''n«'f arrachant ain II..11 m- !.•« 
«*Ur aiaMHtlS qui garnissaicm la maison incct.^" 
-»■•( t ■. 

i'arrjl dié b'ironr rov.lr ,|,^ Ilo.,!-.,„x . nni >vri r-.,- 
d^mM I'iUClcn'c.liiiM.r r,,.s,,r,Mi.l,l, H„ i,>ur:al ,V/l ...- 
ç»'no•^^ tift iiloîid'enipriMuini rnent . a reçu son Méc«li«i- 
1^ si«iiri>B«lelk,apré, avoir subi celle peigë'illM* 
H3. » «ri-Mb >n)ilanl<hui en liberté. 

A*ani hier le M«ar de la posi,. r„K l, iia>i Dub^ 
remit iio paqnci VeMilU'Otlrc-mcr a P*ol» . w 
I auiin, ».. urf ifi-ddciuM*. Apré* eveirHleo**^ 
J« l«.V.ei . don, eWa nWl pu payé le pert . b 
\ mIv a voulu rcnaellre aa bcleur deux Iclireiqaelcfr 
1 ' conicnau , en M diiani d« ba p«r(kr àkaradMi. 

e .Ir f.ire ,„ver par le, penOnBCam «ttlei* 

eiatent .dre..M.es. .Sur le refus de TMm, UÏiai«Mf 
d. n.audj ju seur Jean Jean fil. dapruÉcWWiw date* 
j ' ' ' "««"I» si la demande da AeleareMitH^ 

f, -"""-Jean . ,pr« avoir répondu non, K pf^' 
»<1esvjHesde ûila l ésir.l .le Dubao, lui asséna pIn"- 
coups Janslapoiirlnc et sur la léic. Le sieur Du bnn 
pressa .le pnrk-r sa pl.nia,- j M. Laraaric conin.Uwf: 
ee police, qui adre«e procéa- verbal de. «iokacaaeu^^ 
contre lui. , 



.1.: 



,u ,, '"7' SOEKue y„c f , 



1^., «.D< plM. ferme, ; c».. 

;'"■-'•<. f.hii.pS L'bwle 
' '''<neeile.ient„,|«„. 



«.6 1 ,„« Ma^aUni e 
'Î!V''.famj3ajj=*iiiîifcd,-, 



^- * fiMMtair âi Difenatar de b MoaarcWc a 
• ■ ■ •' deUChjrje; , t 
' «, Awdcaas.baSdktadMilag*- 

Le, pauvres sont si nulhcureu» et si dignes de comi* 
8ton|Un»cclle saison ngour, „.^e , qae je ne puis réfis"" 
M'MSir^ «ntai prier d'iinplnier la blenfaiunce fMiif* 
WWÉweor. N'enroynr 

M'ill lijriijj 



W learBtear. N'en roynni pl,„ <) 

rhiriijlilri miil lijnnjilloi sui ir<" 
sont louj bien soigné a» 1>«P'^' 



1 Ifs rues 
iilloi sui leor 



l>e,iuo>«f 



quinir milir ini1i[;ro5 scrourjs donùrîle par Ic'lnruii 

central cli.irtlii , qMtTii' jn.'rjl k ur tairr dîftlrîbucr quc'de 
bien riibït'A j. uuùu*-'. . âmil-Ll.i ilrnuL's Ai: UiaU. 



•S 

El 



i5 
5 



I et leurs pliiutcs juMjuc dans \» demeure du ricb« . 
-Leur •orl'Ctiragcriil, j'ra ai U pertaiHOM'i car cci in- 
«MètCc^Ot-NMOBlNnlaU 4M àu cobra (mr|wiiuui.s. 
Veuilles Mhc a 'mteiiMr, je ^^OW ép taajîire, làire un 
ippel ani amei bieobïfiDlet «t gcncrtuMs ; iliics-lcur : 
uo siiicuie <le b popvlalSoD est dins la (iLUrfisc ; elle 
aiani|Uc de pain 1:1 de v^lciiicai! eç îmil vo» fnn-i, jc- 
courci-lcil IjovoNci-li ijf , pjr 1 cmi rjtmsi; <li'» 1 fsjux.l»- 
1>I« so-;irs de 6atttl-Vtnc«ai lir Piulc , [nol volic «i- 
peHIu, (oit vicm linge, rleiu vi'icnipos. etc. : vcrii /i rot 
aumAuce ilui* ites oMiiu de ers V4UI«Mitutt» Hlies : «Iles 
ilwlal«r|«tara{,«iMN».in mcrn des 
I «jJet ^'U« Mial. tun maia» 
It'ftUcH^'allufaisseal le« remplir d« ce «si 
«si iédtmiti » h Ht f '' 

Hé* lîl maisons des «irori de la cbariU sont sIioc'cb : 
" Af ronJijsejtie m , rue Pciiniiir d'Or, aui Cliarirona, 



(3) 

Vouc yoù itWiiid4|M«lMl', M je vam ai surp,i, 
en*, fols piranl ,or fa jurtite IHoMlIrer V«M voil wr 
«...le. qa CI. vous rcndaut' l'ftbl IMHitaMP.' tMi* 



IJ. 



rue des Keligiçuscj , priS dt 1 V^ilisc 
Sl.-Seariq. 
JiieSle.4ièira!,pré»larucdu l^wip. 
nte Sainte- Kulalie, pris de I i-!;li»L'. 
'faë Augustine , au l>iwl de I.1 rue du 
Mira». 

tm PUnleroK , pri* de l'éslisc 
Si-Mirhel. / 
Comptant que votre cbarii* viuts portera à seconder 
Wtnm t *«liij|lc» «grétr gnaiiusle el If p*r£ùie cgs- 
hi|«aUc<) V l'Iiaaaaar d'<M , «tb 



5. * 

6. * 



U 



N 1 i< .1. I iM iiir i II 1111 noslfcieum, il va quelque temps, 
d'un diicnuri liroiiiiiicu par W- de I.*'ndinc . .Irjjuif jui 
étala- ger.cr^ui , et itoua avons dit : « diputr ,., , , ,,1/ 
fiu à druitt; c« <|ili < |iu Clire traire a qurk|urs p< rsiiDOes 
411e M. de LMM|iai;fl«CMriwUljt|M> alms pour |j ouse 
rojale. Ce nnIi jm« «lKiir< M. àt Laudioc 4 |»mr<|*se 
tnuic il xie le« prÏMipci |»pllli^,lc».p|lHjMMtV*|ilH, 
cl D'd jjinai«'MH< 4^li« Wk * Tm^* ijmUHt dca 
Itfliirboiw, Voir! cM«ncalla-Cuer//« de îui parle de ini: 
M. I^ndlnc : 

" Membre de rjcaïUiiiie dr \.\nn , il c^em ilain cette 
ville la iirafi-ssion <l .\ kjI A I a^irmlil, iiiiinn^lr, il 
s'éleva cuiitre réiniâsinn ihi |»j[tier-innniriM: , iri .l^r*- 1rs 
Tocirilraliont el les nirnjres popuUix'5 ; il i nppu.j i |j 
faiticusu dccJarattoa des droits rit l'Iiummc, dciiumla la 
teaietvalieii datoOca* mmiitérMi , c( |^rla «rfc ,<n«r'- 
«ii p«ur,4tlt l« B«i ctici princei Am s^ng mmfM le drnii 
de cmomanater r«nnce. À pré* le riiHMr aie \'4reoue« , 
H. de Ijndiae bl te Mul «lui fil une uaiioa leodaut * la 
mile en liberté des trois garde^Ju-cor|ts qa( araicDl 
l'uivi II' itiuiiar<|ue. Il obtint reUrtpsfcfnenl dei prélendiit 
roriBfjirjtears de 1.^ nti détenus à rAI4i^> c , ftt iu^pririirr 
«•-in npiniiiu en f. »..ur «le riiiviulabilili! mi l'n,i, . t iji lI ji a, 
eo (uillrl ijgi . que si ce priuee ne ili-venail hln,- Ja^s 
aMaclitMact iM* !• «hiilidaau aiinislres , il quiner^it 
l'aNmMe a«M lfiK/teaat»4«'a«l aiMegaea. Sa fiiMiic 
carrr» le Rnj fut alori| qmliMe. ÂwMinHIide >imnn , 
de Iruhium ti.xm k prâjJf. Mi WSUn ïlim\rsj\tih \t 
bA dtargié par Louis \\'\ de Idinoîgiier la rrcoooaissjjice 
«le ee itulhcnrrux monarque à M. de Landiue qui , re- 
venu a Lyon , Tut ci|;iiltr ,lr Min domicile , el vit scsnieu 
blet biisL'i ji:ir II» clulds « s , il n'en rédigea pas moiui 
jslors U J'rxUcUatiuji lyuiwaiir rn'tfn' Ir jo juin, et |j 
«rasumil à M. le prinL. ilc l'on < ii . i in ,ii les litres lit- 
NnHfciida M. «le Lji»diue , et surioiit sa coonéraksoB as 
Wft t m iiab*'l ifmi» it ^la hamaÊm «élatfw. Il ai»cillit 
tmeMitraniparlttlfjale lereloar de a^apHnees^ 1 9ti\ 
et II eut il eMiii dj^a^ itMinneaf de Kecèvnîr madinie la 
Diupbinc .i la UblûslUque «le U ville, donf il à (ti 
loD(>-teiiips le cnoMnvaleur, EiinoliK par f.ouis XA'III, 
décoré de la rroix «h* la Lë^iaa-4'h(>fi»ror , M. de Lan- 
dîne, 3 ikuK fils, tous deux bèrilirrs ili,' î^dt-fité 

iiialurrablr ,i j ni- maritiit-' : l un r\t'rc(t iIl*[iuis niiiu/.c 
lesimsGiionf de vice-prësideiïl su Ir^Luiui rivii l.^orj ; 
l'autre, qui a t té autorisé par le T'ii mi n ^.ynUi'K ,i :^i.n 
nom celui d« St. Eipril, a cou ruiua |>!us grands dangers 

tew.llaKrTtawi jl iiait al«n cnnimisiAlrê exirMwdi- 
Mlrc dcS. M. daM.lt .aiMi. La Hiugn,phie Jet 
M. de I^aadine piVe osa le 
M PraiMè aii^'èlar pubHafoemeal la umn ie^^fs^ JiVV 
tr.c'ëlailen iSoj, qu'il eil||fiikqM(^HC |IMf- 



lrava,l|„ p,Kir l> liberlé , soit p'BM(<|,ié,"rtli MMdtItlIai 
el vous n aprrccvci f >s qoe votir «léveiret l'*jdiÂ«dW 

Uifftt rl de ].îMions qui ne Mmt pas let vAlW* , M vous 
ne vou« douiL-r pjs quu k- desjKmMur ,m U servitude sont 
«s kuIk piciLUi <pic le libéralisme .ig.Mc Ckire a imi qai 
lecoulriii. ^ 

Crojei moi, n>OD jeunr j,„i , 1., a.rri,--. IVi,n4Vt ne 

«OB» poial aoc invenlinn „,;„„i ,,i ,-,!,, ,1,;,, 

Al. ni de> fruîU de la révolulioo. Ce soul d^-s priviK-»cs 
ociru,>ij i I, li««*i»e par le daejn fiwdaleur .:n 

chnstiaoïune. C'en daat l>£*iBgile , ei aoa dios la 7V- 
e/araJj,„ d„ Aruii, Jerhaamt , «|a^ «w» aanadrei 1 le< 
to.niaiire.J ai prcst|aé dti «{tK Voua 'n« ttaeca nat ea- 
enr* ee qoe c'e»t ; mais je ne ptiéteDiis pas t*oj Cire rou- 
gir de vnur i^ui.r.inri-. Les cbels do libéralisme , les 
«Tifibces du roiniié directeur n'eu lavciit sur cela pas 

plus qO<; V(Mi«. 

Si VOUS en doulei , demander Virr qo ils Jdfinli^i nl 1rs 
(ernirs enthaoleuri Jonl ils dijlnuilli lit \n, nr. il!, .. : 
qu'ils VOUS dixeni ce que c'est que palrif, l,„ri.n'ur, 
UrU, égaSti; ^lliwm cxptiqtieol commeni iHuiim.- 
a U drail dif «HÉmadcr i ao autre hemnc, ei oûm- 
mm k 4ft«|mcai.iefHi diohiir.aw-iiii. Ccatat là des 
praMiiiMiqa<Hwr«ii lenpa dartMilr', IN étr leqneli 
vnos ne iroaverei pas dew libéraux d'acrard. SHIs oégti 
goni ik vous répondre , «>f « Jeara rdpeaK* oe tous salis- 
bol gtt , je TOUS offre ■»• awricM. P. L. U. 

L£s DT.VX coBTEirnoiniELf, aiHCMni.r ■ 

b Je me rappelle qu'un jour, après l'uac iàmHmSf 

SI li , je vis Mirrtïn de Thioiivillc veoir i'lllH>l| 'n'||itj 

de luos, au inninuM de |j mi,n/,ietr ^ |>'''.)issaa||Mi-^. 

MMlIW . et ae |;.li:.rii.Mil i.tii.e » < e-;< n r I -.ssilùlfc ' 

• D'oè viens lu (Idiir, lui demandai je? 
— Ak! mon ami , j'ai * 



, ^ . J ■Mail i je 

vieBS de litccer un cerf, 

— Oùdooe? 

— Dani mao parc. ' 

— Ah! lu as un part-.... el des rlievaus! 

— Mes écuries sont bit.'n n.ii uiL',*. 

— Ah ' lu as des écuries!.... tl de» cliiens ! 
— ■ A'x\ Heut Mirtii» ? tiuperbes. 

— • Ah! Iq as drus meules! .. rl qii.inil to es vi-nu slé<;cr 
l'b premSiée Idgislaivrc , tu n nvsii p.i< d'c0eis pont la 
valeur d'an loaii. Olc-toi de U ; je ne veui pas m'aiscoir 
aupntt dNw Cripaa. ■ ■>■' > " - '• < 

' « MerVli ttierrd iriitTi tftriaa Kijh' .^^H * 
• Eh biro , ai tu ne veux pas l'éltrigaer, je If tMi la 
place. ..'.f. 
El je fattas aaaMl Ai à J'asuMHd 



f)n écril de IVrpigoan : 

On remarquait avec doulru: ip:i- I '. iliir.iiii-n drs jeunes 
ûlles pauvres e lait loialemciii ut-^li^-er j IVrjii^ri.in iqu'cll' i 
manquaieot le plus souvent di ihuIl' itiMniciitiu rrligiciist 
el M.i'nie<lf ers simples nolions de nioraie qui servcoi or- 
iiiM.iircineni di' sauvi-giirJi- co^iIreU corruption. 

l'or aMociatioo de daniea cliariiabies de U ville s'aal 
rorm<c powi^aiddlerft Uni ifinil^ci HtHàff^éMvtc- 
aàtn temH mmÊSHÊ^jut aaicripilat», «Ha a MUwa» 
dealt «iill4a»«l'«wâ^ i 
dea rel%lMiMi da b F^adéoce. ,.<, -) 

dons qui doivent ci\ ro^liflér VktUfy^t- A twr ftÊMgî 
dans celle ville, I.I- MM. .SirilirniM|^alS>A.lt.Maiiaitt, 

dnftii-s"^r di' rti-rry , »ril f.iii M i si-rnuc somme d 

ri'iiu ('iMnrs li.tm I.i riissir ilf ]'j.M«»rijllnii. S. A. IV 



e quatre 
M 'iljinc 



la 



prenNcr 



la temps aprcs je meurtre da dtlC 4' 



UTTHIt ▼KDX KUTALISTF. A I;N 

J^taneMp de goAl pour l'indepcmlasice , mon jcnne 
ami, el c'i:il à casse de cela que je ne me range p.ii 
aous le Keptre du liberaiisiiic ; j nimc la libL-rlt p^^r dcv 
lus inu( Iri biens, et c'est à cause d< cela que je S'ils dé- 
cida j c<i,i>baiirc toute ma vie Tripril révolulionoain . 

vraii paraît «logiilier cl n'est que r.iisonn:,!il.- Mn.i 
indf .i. !i,lii,i , iiicompaiiblc aMC un dnvuiic- 

inrni uns burnes * la mnnîichic ; n nn iiuoui fie l.i 
I l>erlé o'enleBdpaa la soumiiiii'n b plut eniiere 1 imiie 
' d'adtofkd Idi^lime. L'indépendance cl le ddvooc- 
' <"«. faiiatarid'ailtiaamMn.BMpwalHcmiinCpa- 
"bla»,a|.J««p|jBBtani^ljlp«4Îpi|;fyM4t|f# liic 
ica mao(r»^«<rMda Mettmjaa^ , iâfMidils tPM* «ai 



ni" ^ ii'nl d"jriresicr aus.'ii, daii> I-- i:m''iii' Imu , une 

i'iiimii' >l. ' I :ii.< cenis francs à M. le b<ni<i 1' <... \!\^[:\ 

du <iépu) leuieul. La lettre d eiivisi île ceiit: sninme a e.é 
déposée dan* les ardiiveit da IMliUÉaeaHeM , oamase tsu' 
gage de rcetlMliwiMHf'pMr Mnt'lîrti4j|lif de iag«d de U 
nirt de S. A. R. . qui a 'dii||a*'Mr* oaanalira, ea aifaie-' 
lanpit am dta*adi! t ^ ndaihiafiei i wm w |mw Jy dlarde 
«t'ta'MtiiMiMlddalcar ^MirîiaUf 'iMâMia*!.. , - 

•0 r>f %i r-T/ii- ni. r'i'" 



On fcril de Njuies, le îi .Il'i i ii.uri' 

Ïa: aCocInbre dernier, uuecliaUiupr CMii,luijaolaapharc 
do Ifanr deatavMan eiu>i^< de faire des réparalioos â la 
tnariélaif4e':M»'d«l écueil , avant fait oaufraKC , deux di'i 
hoinmA't'M NOnWr dé neal qni la atoataieitl, «al pdri 
nialgiC'fct arâikff qtte l'empnsMtmir de' Icar pisri«r, 
m |i«ril de Feirr vie , iruîf ûïMall'tb rdqu^jMge'da bridi 
r. i,Ma. S, Krc. le inlnte)«'derfeiléTichr ', lailrailc |>ar 
M. tr |>rélel de rr dépai-leioant dè« vircoisslaucrs ik' r« 
liiriftir L-M'iii .lient , vient d'nrcorder un secours 4I1! leni 
ci.iijinnli' Ij iiK, .i f.i trttmic ïivffiffft , rl uii .sijire de 
iS'MH I m- li,,iit.s .1 1.1 l'i i:ii-.K- .-'i , l.i première, 

veuve de l'uii (te ces dius mallieurc(i.v <io\ricJS, et la 
srcnndc , niére de l'autre. 

° M. lépt Mi àMl Ê Ê iniBMidiaienacBl fait raiii*Ut«-«Mie 
gralia«aliM«l!larMridlt<H«tf iMriM 4«i «M Ml pKMwa 

d'un «S " 



Tel y iiii. "HHleaW aoaa Ji^el ae reai*Siéde 

au publKun rf.uclldev;n»i-cin., (.iiceade vers insri.éa 
par une musc pleine ,ir sri ,i, 1, 1| „ 
l appanliou d uu pareil renicii ei\i vi.eineol cxeilé la ru- 
riosue. MaU aujourd'hui le. leoeurs , lani de foi» ,(„„éa 
parles mov en. emplovés pour dom«r uo urompt drfail 
ade* autres ires-m^diocDes , commeateM k af d«hr 
ayee raison de ces a«inaflees lm<npea*ef, L«« ntCamlm 
d'une canl. niporjJnc ; ceux d'une U nmi: Ir qijiliii'; les 
||-| Mi^iJi' r.'lle.lctlinis,_>|lfquisrcrO;,jit la diiiéioe BlUie, 
el Uni d "aulrti ourra(;ci junnnii-i ruini, .• ,i;li,.|,5if 1. ."i |j| 
plunie d'une femme, oni pcnlii .U- l<-„i „i, ilu. |,., ..|,|\,n 
a M que le aOBl de tes daines cjiii.,ii aUti d un e.naiu 
deput» la«Mà^caaMI, et que c cijii uni.pirnu'1.1 une 
apeculalion t%a nouveau genre , inujiuee par MM. le. 
éijileurs. ' * • ■ 

I.C public ne devait pas |t|re long.tempt'i)apl ie feiti* 
industrie à laquelle sa bonne foi dans les prcfliâeM BM>- 
iiivns avait donné lieu. Aussi , quel que soit aafèard'Iiai 
l'anuonce d'un ouvrage, qu'on ail einpiové dénormej 
majuscules pour lui dire que c'esl um l'iini,. II,, pn,- 
duclrao «ctiappée k U pksnte facile de l'anlrur dtjm ika , 
deeelaMcarniyM^riciKqM tuai le m«iideeMinah pour 
Il 'avoir jamaia rien driil, et aal cr«t deux Coii di.-voir 
spéculer sur riHrifmia povi' Me*i M faire caaaaMre i 
qii on ait jminocé par une alldie |inWqtie i dabf tt kî- ' 
rjrreri.' f.ii l'iruvre il' m roormirs entre vingt appreatia 
Iv iliiii;rN|iliri , 1,1(1 1 il iun d'un volume suppUiitmlaire 
de I eiinuyruM- rl il rrrpllc fi,|it»mpnrnine , qui nouf 
envoie de ses nlMi^^■ll^-.•, Mu ('oniï du ycrjil du p.irli.i <1'K- 
gyplc i le public se lient en garde ; un tenitnreni de 
crami* baaé nir raxpdricaéa aiadtra ii^farinsil« , et il 
iwiire'cbex lai bien oonviIooD qiie rddIliMr eniphaliqae 
q'ca veut qu'l sa bourse. I.^ne tragi<dic aaovelle faarl'a^ 
iebe de l'Odénn , nu le début d'un él^e du cooicrvs- 
toire sur rellr du (îroind-Opcra, lu! inspirerairtnt inoin» 
de df&jiice, 

Sic'esi .ivrr ï,^i'vin i^u'V u' i plu-; r,ni ifans ces'aooon~ 
ces dont l.i Li/.j' ,1 1 1 iMt 1 - i oiiiLioéc pour .it- 
lirer aes regards nii!uie hmI^i c lui , il n'en est point aisiaa 
dioa le riM i M ^e mus avOBi «oui les ytm'. Aocuo 
asoycB ttâld n*a iHd eaïahtyé pour infornser le j^biic de 
suu apparition. Nul arlMo à.ï'fr. Soc, u iigiitr'a'a dié 
iiiH-rédans les jounsau<,'delafek]^ale ,et c'eat t'iim md- 
lilir bi nl qu'il drrra Imt son succès. I.'auleoracru de- 
voir laîre .Min nom , el retic fuis ce n'ctt point no calcul 
d«' Svi p;irî ; lïiius n'y \ft-kiiiii quf lir.iiirniip de mnilcifie, 
C't-sl s,iiiiriii. i.t ijNf iiiii.i, .111. ha t lie. ciiL- a le cttrinjtln- , 
ooiis o'.<vnns pu trouver le pUit léger indice qui pAt 
';i;ai||| «aaduire i salisfiiire a^«« f mw t â Hf i TMt «• fM 

'tteàiaavinu, c'esi ce qu'un coirihi i veala aoaf iSprtadra 
«Uoi iim Iclire adressée par hii à r^dllcordç ce recueUi 
qui est dans la mètae ignorance que nous : telle le tre, 
placée comme préface en t^le de ée recueil , iiOUf ap- 
prend que sa cousine est jeune , aim.ibir , bonne ; que sa 
taille est vn rlte , et que «1 rniivrr,c.ilion a quel'ioe rhi'ie 
qui allacbu...- IK-urcus cru-'^in , j'ji I-iIl'Ii chvie de vous 
croire, car eu lisant ces teri, ou régnent une fcililé 
V<>:uieuso, uae niHrelé bieo rare aujOord'lHii , et par 
tlrssoa loat cela une Koàbiliid qui pdnèiTc 'iufqaVMI 
rnnd'duceear, JemedMtt •■ri,«lle dob dira feaac » 
.lùnable , beniie!... 

Mais tout ce qoe Boait |latwriou dire oc dattaetatk 
qu une faible idtie de lalcMl dcTariebri quelques tila- 
lions feront nileni «entir au lecteur Cé qii'il don eu pta- 
ser. J'ouvre le recueil, le Ii4>.iii) «-iil v.n lire ;;uider d,ans 
les tiiaiions que je ferai , car je ne saurais choisir parmi 
les niorccaoi dont il se compose , et qui toua'aie aem>- 
blenl avoir leur méiitc. C'eal le O^/xnt, itl f'y Iroave CCI 
venemprainlade eaUé'lMaiftMM pfaAMe'qlnae ^ctt 
V irMfcr dind k«nr 4 W llMibi4' ' ■ 

'il yVat pat de Bi^heiiK «ne nam ranir a» jfimiiM t 
° Mmi itiarit , ta le anii , larlle b «"dBsmivnîr , 
Inquiet cl lr«'<ibl< . WHiala lit M repose ; 
Potirl'îlie tilahui;'!» •"•■beisrseermipow • , 

fie ihille riens 1 IiAdsI qn'oiS aaaawaii piévosrj 
Jf re «lui itreiitiiui e ei rarcin'ul til"t.ni?«ue, ,,, 
L.iriie-nicii donc Imrddos Imn de mus ceux qiia}'aliM> . | 
lei, ce que jiï «.lis seinlilc aiejwiilàger ; 
Siir ce Issue qu'un lil|ts pnre et vinl iNBbiiairf ^ 
j'M |4eikié qu'-lqner^i^; là. nnrm arne bleisee 
!»<..iivci.'l a jiri'Uivniî -l'M unique çt.-n*r* ' 

r,-. .i,I.re.t ff^ lM>«qneUfl ee» l«tMl<'ns qin naissent, 

1 1 ,1% ^r', ul jru enfin, )e rrvis qu'ils me tmmtiifiÊÊÊtB, ... 

P.ïrhi ' ijiki (ne pr-omel qtut lu (ue rrvrrriM ? .; ^ ■ 

Ah ! M(»vn l'avetiiT!'. ... jeiie pnrlirtti p»'! 

PciU-è«i» , en ces lieui ch<«i il, Mies ieil'iirs ioi«if». 

Je rui irodrsis un jour le eonir i|£s«ucb»ul<ï , ' . , 

\i>va>ii il ru la vie, clielrowvaniGnto ' 

Ces ftei.is el ma beaiMf . ' '•' 

\ oici un autre morceau qui a pour litre le CoMoil , ,it 
je ise résiilç pat au plaisir de le Irajsciire tout ruiier. f 
■m Ma unr . lu* httaaa imr, prends l>in soin de non piia 

•• (îliiile »i^ pas ; il i-rt 'Icjli M vieux ! ._j . , 

, «il- . n-.M< il«r. I) . li.MmiifB, ■ ' '.j^y 

. !■ il,-; ,1.- T.... iTii i^i I • 'I- :.^r.tlea»4«a«. -T^*!**»-. 

» AirilM^ II' «iÙ iK^I'i.e ini riicie, 

a tl qiuin! 



_ , vies. la (Hier «, 

' ^ilui.l (Il II » pviir Miw, i» !uii bleu waïbeurvàx ? ' 

r.iMrli-' iri;i •• r"i< (I- re»r.i> m^•l iît>i;' • ■■ 
Jr II ■ . li.rl .Ir i n^ tl'nn tnt indiflfflVfll ! 



e Mon ii-irinl-aaiou>d hiH « 
. . |è>fbBdrM<.«s.iM-<lk aviliciiiv* iaawai ia r.'i 
* Ab ! païaquos i^' i a a ^ b W à P^'f* WT" 
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. Jï K«i loio «'"»«»■ P*""* 
. . fml-tvt. m» Uifwlfc , D« vmu w»bit» |jtu> 
Il p>rlil donc, io" . ••• clwque »iiror« 
El % pire ri l« w cfce"i>n ubii j 

M)à le lieUb"! mourut liai eRihruMr inti fitl. 

QdcI abaixioo, quelle hearcusc Cicililc danicet vert! 
Que h raaaiire de t'aolcDr ut fiH ir U nalore , et 
^a'elle ed (oio de celle de noi |ioëles ilii jour! Ici , duIIc 
rtdierelie , nulle prelentlou iiot Ici prnstiei comme dans 
l'eiprciiion. Tout porte rempreintc de («Ile vérité qui 
vieol de l'une, et qui aurj Io<ijour5 le pouvoir de toucher. 

Auui peiMont-nout ne pouvoir micuii faire que de re- 
«irani-ioJer aui leeleurj ce nouveau recaeil , qui tient 
beaucoup pl<i> que MO tlire ne promet. Le toin qu'on a 
apporté i son imprestioo , joiut à M>n mérite , doit , 
iuii ce nMMnenI où le dtoit d'an cideau 1 ofTcir aui jea- 
ne> perwanes n'est pas sans difEculté , le faire recher- 
cher et préférer A laiil d'autres narrâmes dont le seul 
avantage sur celui-ci est peut-être d'avoir i\i loncnemenl 
pr4a^ daiu les jouroaui. *** 

GRAND-THEATRE. 

Li Bartirr de StviHe. 
Des taouveanlés qui se succèdent rapidement ur les 
dUTércns ibéltres de La capitale , quelques-unes sealciDcot 
passent dans la pruviace. L'u grand nombre , en eflet , oe 
doiveot souvent leur succès qu'an talent d'un acicur pour 
lequel uo rAle priacipal a été écrit ; qu'au pinceau d'un 
décorateur habile; qu'l l'adresse d'un machiniste j et 
ceax-Uqai, pendant des innéess entière , ont fait la for- 
tooc d'uDe admiolslratiOD . ne neodnini jamais cootri- 
hutf ani plaisirs d'un public pour lequel les directeurs | 
se peuvent faire de graods frais. De la, sans doute , b 
siécessîté des rrpritet , nécessité toujours en rjppori avec 
le nombre phu ou moins grand des ouvrages nnuvcaut qui 
peuvent se monter avec quelques chances de succès. Il s'^t 
^ooc de faire dans le répertoire des aimées précédentes un 
choix qui convicooe, tout à la fois, Mit ressources qu'on 
ftosaède, comme au pahlic à qui on le destine. C'est le 
jDélile d'une «Iministralion qui comprend bien setinlé- 
-ritsi l'eipcrience l'a souvent dénHmlré , cl la soirée de 
mercredi en est une nouvelle preuve. L'afSche annonçait 
U repdte du &ir4i'er de SniJle. Cet opéra , abomlanl en 
amiifs hcoreux , en accnmpa^neniens brillans , rn cITels 
d'autant mieus sentis qu'ils sciiibleol échappes sans cfTorl 
au génie, avait attiré bonne el nombreuse conipigiiie. 
Au mérite bien connu de b musique venait se joindre la 
certitude qo'elle serait bien rendue : les noms de Thiany , 
.deGri(;nan, de Mlle. IVelmont en étaient le cage, ri 
Je public empressé n a pas été lromp« dans s<»o attente. 

Mlle. Behiiont a chanté ra cavaline du second acte d'une 
jnaniere remarquable. Savoiv légire , étendue cl nexibic 
a rendu avec senUmenl l'andanlé, et avec beaucoup de 
grlre el de netteté les traili nombreux el hi illaos de l'al- 
légro. Elle a été uo peu moins heureuse dans celle de la 
le(|on de musique au troisième acte. Ce morceau , détaché 
de Upera dt Tancrêde pour #tf e intercalé dans le Barbier 
,de Séville est d'une e.écution difficile, l.'and.nle „oi 
*crl à inlroductioo au thème si connu dS ,a,iti ,,a!pili de- 
mande 4 être dit avec aplomb el légèreté. Les traiti ra- 
pides el nombreux qni terminent les chants veulcnl être 
tien rendus pour produire de l'effet. l)èi|, premier mor- 
eeao , jW jious a confirmé dans ce que „„„, avi„„ 

chwter le rôle d'Almaviva. For,i« i l'école de IWhard 
qu II nous rappelle quelquefois , Thianv a une bonne mé- 
thode , mais ce n'est pasasseï pour surmonler les nom- 
breuse, difficultés que lui présente ce rûte écrit pour une 

compris e personnage de Figaro, personnage priîci«l 
« auque le comporiteur a donné un caractère de ve«e ' 

L air de la Caiemme » été bien chanté par Adoinbe . 
Huchet^s es. montré cousédien dans le'réle dif£cUe' t 



(4) 

CAISSE D-ÉPAUCWES et de PfïÉVOYANCE. 

C'eat M. d'Kgmoot qui surreiller», aujourd'hui Dt- 
naasicbe , les opérations de la caisse. 

Lt conaeil de MM. les directeurs, dans sa séance du ï8 
BOvembre dernier, a arrêté que l'inlérèt 4 allouer aux 
d^posaos pour les soinnKS non eniplojce s «o achat de 
rentes, sera de 4 pour cent pendant l'année i83o. 

OUVRAGE NOUVEAU- 

I'en.iées morale* cl Poésies, écrites en CAlAcriiiLS 
STF.Nnr.HAPHIQirLii [d'après lesyslémedc M. Aimé l'aris], 
par Clouzet a/né. Chei MM. Fillastre et Lavvalle, li- 
braires. 



tiirairie de veuve llcrgerci , nu du lAmp, n.* aC. 
Principes de Morale et de Poliliqisé , par Auïa , i vol. 
in-8'. 

Poésies de Mme.- Desbsnies- Valinore , anciennes et 
modernes , i vol. in- 1 8, avec gravures cl vignettes. 

On trouvera aussi daas celle librairie un assorlimrnl 
d'ouvrages propres à jire donnés eu éticnoea, soit rn 
livres de piété , d'éducation ou d'histoire , le tout bien 
relié. 

L'Mmanmek gtn^eni el commertiai du .Jepartemtnt de 
ta Gitvnde, pnur l'aunèe lâjo , iwpriinè cbex J. Pclctio- 
geat.rue â< lUmi, o.° ï3 , piraiuv demain lundi. 



NOUVELLES MARITIMES. 

Sool entrés ii Kouen , le lo décembre : 

L« Chariei, opit. Guellec , ven. de Bordeaux , ch. de vin 
et sucre. 

Le Sntfe , capit. Lehol , ven. de Lilwume, rb de vin. 
U Joséphine, cap. LeporI, veii. d* Bordeaux , ch de vi». 
Ûu2i.~ VJimattlt, esp. Roy, veii. de Borde«iu,ch. de 
VIO el ffirine . 

\:.\»gune, cspit. tanco, ven. deBonleaui, ch. de vin et 
cau-d*-vie. 

Ert Mini d» Rouen , 1» n décembiv : 

h'Iifmen , cap Collet, sll. k fiordraox. 

Sninl-Nmaire , i j décembre. 
Sont «titrés en rivière ; 

U Jeune^hritte. capit Faite, ven. dt Bordeaux , ch. de 

vin. 

Le Mnl-t'utrope , cap, Chameau . v««. de Anrdeaux. 
ftijD ditamtm. — Jean-J<tcque$ , cap. Uerraud, ven 
bttSr'**"' ■ *" * ' ■ >«» d« 

Est cnlrû sur nde : 

UJemn-Ban, cap. Uocelul, veo. de Bordeaux , tb devin 
et urine. 

Est sorti de rade et mmlanl : 

UiJem Bart, cap. Lancdot. ven. d« Bordeaux. 



Les morceaux d'ensemble «mt quelquefois . pour 

«» oblM^e de dire que le 6nal du second acte Li 
dune facture si originale, a produit io„, 
. oblenu de «ombreux a|,n|audi,s,m,„. ' " 



— i|VKai|vi 

j;:^: ■ r ■ n-^ .>ou. „ou. 

tuai 

L. orchestre ne Dirai».:, :.<•-. . 



Paimteea/, ttdëcemkrt. 
Est mouillé sur rade : 
Lt Jeaa-Barl , cap. Uncelot, ven de Bordeaux. 

Bordeniuc , tC, décembre igjg 
Est entré en rivière : 
La aonne-He^rielle. capil Guigntrd , armaleun MM. Faure 
IPère. «eu. de .Sanl.aKOKl«-Coha , et en d«T,i«-i lieu d. Urieol 
»u .1 était entre d. Miche le , j décembre iH.ur cause de veôl 
cuutraini. * "^"i 



cUbF)''" ' '^"'■'"'*«'' 4 •» Trinité ( »« de 

- L'^r», parti de Barcelonn., est arrivé à h lUvaoe 



car i:Ce'.vz':::!i?'vr 

destine, à préparer le .p„û '„r\ !'"'"""' 
du IWbier, de. phraseV^^rX^i''/^;/,^-''- 
Roanc oe tardera pa, i ■ ' ^ '•^'"'•'e 

et ^ eenir îai';';t;7e«,rd:„v^ 

«.Vire, decedee f.::!;' S-Kuî V.'t" 

«aine Marie- I herése Broeyj , i„ee A, jr. ... . . 

Rordeau, , veuve du sieur Louis ? ""^f * 



AVIS MARITIMES. 

Pour nie Maurice 

v'J^éTdo'uwf*'"'*'^'''''''"^'^''"^'* 

v.né et doublé en e«„r,. ,„e„du ,„ • .' , ' 

caiylame H .S,„,n , „„ moi, ,|, fc^W a B..rde.nx ■ la 

«ompiémetit i Im , atm <^<n Hes laiirinn 

Sadmser k MM. hèiiiicr « LaBj,,,, c««rti.rs. 

Pimr Leith. 

U goélette »n)!lai.« le S^ijt , eapilaiw Jaeisuo avaM 1. 

e<,«l« fi.T»'""""'* «" «tard le ^Tl' 

S'adre»er,poorlt9coodiiions,liMH, Kle, fW.M « n 
«onaigou.;,.,, ou i M« Sériai.; e, UBi,;. 'eouXrl 

Pom- DaUiu H arerpotl 

p«.i. îe '-'-^^r^Tf^':::::!':;:^:^ - 

iadre^r i, .MM séiiûrr et Uflittc, L,,,,^', 

- Pxur la Po,Hle.à-P„re ( CuadehKipc ) 
Le li«.n navire i Iroi». nUu U '„ 
m«,tcon„„ p„ „ ,„.„h, «.«.lldM ,, ^. r 

««" -"«^"-'^«.dr.j'irr^^^^ 

pi^ ch.,n s...,, I, .•om«..„dem.„t du raVitliôe il., 

U maieure non.e de sa ear..-«„ T . 
.„e.« <I„Vt ^af:;;;"^ , pr^dlrr'''' " P^'"'" 
ront .nn.é, i. Irnir «•tit.T^.f^^i^^P"'"*'^"-' P'^ge «, 
Jl. ['«""«coodiiinos.iMV 
^£ . .««..leur, , et i M. A.éma. "iîl.r'^ie'illt.:;: 



PoHr pnHû-IKce , lottchant à la tfartini^. 
Le lieau liriHi le jV-m'»«u- PrrsMmiii , sorisol des chan 
tiers, du piirt de imt tonoMiix environ .cloué et cbeviUf , 
. uivre , jMitira p«ir les destin»! ions ci-deisos, du i5 so ' 
janviw &ie, par eogngemetrt , sous k eomniandemeut de M* 
Uétaytr. 

Il urendn du fiel •» de» passageni , qui sermu parfaileme,, 
traite*. S'adre»»ei , ^our le» ci.iidili.iu» , ii M Apiau aîné, co« 
signataire; à M Nclayer. a bord, ou ii M. Asèoia. courtitr 
rue de la Douane, n • i. ' 
Pour Ckarhston. 

Le beau Krich VJdeline , cap. Jnlin Btrkev, partira bmu 
CharleMon du i ." au 5 janvier, ri urendrg ce qui se pié^wni 
k f r*t 11 peut aillai loger convenablement plusiriirs pawaijtrj 
E>'adrnsaer ii M Borduzat. coosigoataire , ou à UU. Scviui 
et L«fGlle, cnuitirrs. 

Paqueboli régulieri ntre Bordeaux el Londrei 
Le joli brick oeuf la Matilda , de Ixindret , capitaine AahH 
Astnn, partita vers le i5 janvier prucliani , »iins petne de pn- 
perdre la totalité du fi el , et plus tijt s'il cal poiiililt 
ayant la plus grande partie de sou cnargemenl assurée ; il ur<! 
dra le realant k fret , ainsi que des passager* qui seront h>i 
nouirif el traités si>iii tous le) rapports. A ce navire locc^ 
Ir biirh le Uvely, d« Luiidret, capitaine Th Tr«n«, u; 
partira aussi ', plein <w nm . dans l«s 5o ioura qui suivrcal il 
départ de la Malitda , «I il prendra également du frtt et dti 
passagers. 

S'adresser, pour les coodiliont , i> MM. J. ViolttI . et com 
eoniigpatair» de la Hatilda , kMM. Barton et Gueitier co»! 
>ignaUires du livetj-, et pour I on el l'antie, ii MM. héritier « 
t.,aSlle , couiliere 

Pour la Martinique 
Le beau trois-mils le Martial; doublé , cloué et chevillé es 
cuivre, d'une marche avantageuse, ayant une vaite diœtir 
agréablement disiribuét, partir» du i5 au io janvier fin. «a. 
le commandement du cap, Duhoul. Ce navire avant traité ptur 
la plus grande |nnie de son cbargemenl, prendra miilTie 
liMineaiii de fret; d recevra également df% passagers, on Um. 
vernni ii hord toutes les oininiwlités dé>iral>leM. ' 

S'adresser, pour le fret, è MM. Lhotelirr fritet; pov bt 
passagers, à M [kipeyral junior, et pour l'un et l'aulra, à ft. 
bcboe»tn, courtier roariiime, rue d'DrIéao», n. 5. 

Pour la Nouvelle- Orle'ant . 
Le lieau navire américain ii Iriiis mlti YRIita-Gnal, imttl 
en cuivre, cap. M. Mamicn, partira ponr ledit lien le 1 5 jan- 
vier, ayant une partir de son chaig<'mcol asuurée. Il prcadnb 
raUnl il fret, ainsi que des paitagrrs , qui seront lies cmmm- 
dcnienl l"j;és et liîeo niwnis. 

S'adretser, pour les conditions, ii .MM E. Lariim it Sa. 
consignatairri . ou ii MM bérizier et Laffite, couitiers. 

Pour la Xouvelle-Orle'am. 
Le brick américain i JJax, capitaine Sicplies AIBkc, pwtiix 
pour la ^mlvelle.0.l^.n. le li janvier fixe, ayant m,e psrte 
rte M laTK.iMw a,.„rée ; w prendra des marchamliies i frit, 
amti que des partagera 

S'adr»,er i MM J -J B«c et comp. , ïonugotlaire. , o.i 
MM. Smuer <t Laffitle. roarlierl 

Poirr ieiM et A'rw.Q,,//,. 

eo?,^..'^'^ 'Â'^'" ' • •"•"•KemmMt 

co m. i, Bord«,„., „i, ,| «. ,„e„rf„ j,„„ellen«rt , rrj.*. 
pour le, dertinai,™. m.,1*«,„, „„ - 

prendra l« compléinnit de sa carcaiMm à fret 
Sadrcuer ii UH. Sénzier et LaStle. courtier». 

Pour Londres 
Le brick anglais le Kag-Dove , de New- Cul,, ean. Gaidb, 
ayant une partie de son chantemrnl . prendra le realTal ii firt. 

fero.:; u'enho" """"" " ^"^'"' 

I riZ .?? « ?" '~"P°"""" •«« l« chargeur^.,:,, , m Si. 
niirr et Laifiiir, coihiiris. 



AVIS DIVERS. 



M Péfix llnuin . com.ni«ift,maire au Mont de- Piété . tbf» 
Pb,p.i.U. „.. ,9.a l-honnei.r de prévenir le ,«blir Ji^. 
piMirlui farililer l',„„ée de «,s bureaj. , „„, „„«rt., 
««verte d,,, le pa.«ge d. n„.„.da„re , 'y comm«i.iqi«î!«<- 
^ment. I , ,*,o,i, ,lep«„ b.,!, hnire. d.i matin i„v,«\ ^Ik 

ru'>m:"d7îr;at«r'.'"'"'' "F-'-'^V-- 



ANNONCES JUDICIAIRES. 

dienre d«, cnér, du tnl.un.l , n«^ ,|e (■„,«,„,„ k Js, d'-e 

'twecV^^^r' 'h'. rave.;.r;;::.iV>;»é.r« 

I Juntecrit , n • ;< , eaimée 3.Soo h 

GRAND-THATRE. 
^ rir, '^Iroi, ^uurt.. - La Dame BltaHir. - U 
Noce \ illagroisr. - L« Rendez- Vont. 

THEATRE DES VARIÉTÉS. 

CIRQUE OLYMPIQUE. 

W^u-f.,, ,cènr jouer Vr M. Avrilloo 

aeriin/"'' ^t"* *" ^ &' pr^-^rei 
•ecoodcs.rt I fr. le parirrrr 



P- GOUTS , Gérant rrsfmtJuiU. 



A BORDKAITX. chr« P,E,„r. Beau.e. imprisne-r. 
I'»iraire,mr,l„p„i,„,„, „..3j, 

>OgIl 



LUNDI 28 décembre 1829. 



Lfvfr d 




u Soleil à - h.TÎ^T^ÎucW^^^ 



Jnnrile la l.nne, i J/- 'J ) 

Lntr if la Luoc, ,1 c-oh.ui ,„. mn. ^^TWbrr i 07 h. icnT 
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LE DEFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

, JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIIiE ET COMMERCIAL 



A'ou5 comhMtUufi» la licence 
|M!ur miriiv nyiiim- dm lilirrlés. 



Le prix de l'abonnrmenl pour Bordeaux est de 16 fr. poor 
''v8 fr. pour [rois mois , 36 fr. pour six inow, H 72 fr. pour raiiHcL» 
. -* prix d<^riii.<rrliiin Ae» annonces et avis divers est de 20 ceiil 
K-'Jtez M.' PiEKBC liiLAi;He , alk^s de Touniy , u." 5, 




îcï v:utI;/;ui^:sil.=^:,rei^"t>Vr t' ''rr- ^«"^ ''^'p"""-- '•^ 

H par liitue _ "VP^''""*'" • fr. pour (rois mois. 4» Ir. pour six ino s , et 8.) fr. pour l'année 
par l.g„e. - O,, , abonne au bureau du Journal . rue du Parlen.etil-S.e.-talheriDe n.' ^ " 



TABLEAU DES MARÉES DEVAIT BORDEAUX. 



MàMU 

•i , 


09 a8. 


Hihtct DO 39. 


Deictntiant, 


MOHtAH(. 


Oeueidattt 


Montant. 


' Ntb (41k. m n>- 




0» h. 4^ ru. 




r 


Soir, ol I). j5 m. 


Soir. o(j k «> m 


S«ir. «4 h. «C M. 



COMPAGMK BORDELAISE. 
MpMWiirs les vovaRtTjrj »>ni prévenus que le serrice 
|t Jc( Ihileanx à vapeur pour le huit i)e la Hvièrc »l inlcr 
< joinpn , par \» tobile apparilion di-s glaces. 
' Li>rsi|u'on pnurra le reprendre , on aura *oin de les ea 
pmcnîr par un avis. 
Boritcaus, le 17 ilctenibrc iSag. 



NOUVELLES ETRANGERES. 

AMGLETERRK- — Londres, ê/ctmlfre. 
Lu coDjolidés ont ouverl à r^i ;|8 95. 
^ A uoi' heure et demie , les coDsolid^s élaienl Ji 
' adieieurt. 

Itre.siliros 68 ■({ i dannij 7^ >|3 1 russes 108 i|s ; 
pnjMÎens ma i|3t , porlu^.tis 5^. 

' — Le paqucbm Shylari est arrivé de Vérienu 
d'où il csl parti le 1 novembre. Les lettres particulières 
remues par celte voie annoncent que le Mciique «Il Iran- 
f iiille , mais que les embarras pécuoiaircs du gouver- 
BL-ntenl vont rn croissant. 

— Le Timci dit qu'il n'es! pas vrai que lorj Jerscjr 

.dnil renipUcrr le duc de Northuuiberland conmc vice- 
r«i d'irlaiHle. 

) — On persiste i fiire courir des bruits sur la rentrée 
de M. Ilublcitsoo au ministère, mais des lettres parti 

• raliérrs de Londres diseol poiiljvenicot que ces brails 
n'ont pas le moiiuire foodemaut. 



ROYAUME DE FRANCE. 

PARIS, k 23 drrtoArt. 
XOUVELtXS DE LA CUIIA. 
Hier, Jant l'apris midi. M, le prince de Polignac 
preùdeitl du conseil des luioislrcs , est venu travailler 
avec le Hoi. 

Le soir , avaol l'ordre , M. !<■ comte de Chabrol , mi 
aiilre des finsnccs, a travaille aussi avec le Roi. 

S. M. a bonori' de sa présence la soirée de Madame 
la Dauphioe. 

.\u|nurd'hui , 1 onie heures , le Roi et LL. AA. RR 
ont entendu li messe â la chapelle du chileao. 

A l'issue de l'ofliee divin , S. M. a tenu le conseil des 
ministres, auquel M, le n,iuphin a assisir. 

A midi , Madame la Dauphine est allée se promener 
dwi les environs. I.,a Princesse était rentrée a une heure. 

BE ta PnrSSE F.T I>F. \J, r.HANIIItC CLECntVK. 

Chaque joar confirme celle abdication des jonmaux 
lue nous avons rnnslatée dans on précèdent article. Ils 
wnient que leur carrière est épuisée. I.eurs invcnlious et 
Im's nteosonges ont lassé les échos des provinces. Le 
publiées! fsti^é dp ce» prélei>dus faits sans cesse démen- 
tis par rétcnemenl. Tout le monde sait à prcseul ce qu'il 
faut penser de ces mesures cvlra- légales si rnrmeilenienl 
annoncées , et qai ont servi de tetle i lani de violence , à 
tant d'rugéralion , et qui . en s'évaoodissanl , ool laissé 
retomber de tout son poids le système d'opposilioo 
qu'elles soutenaient. 

L^ choses en sont ce point que ces joiirnauv osent 
" iwine aujourd'hui bailiuticr les mois de coufa d'Mat tX 
n'acics arbilrairei. Ainsi , celle coalllion de journaov qui 
devaient renverser le niinislére esi 1 bnul de voies . et i's 
««ni /ibllf;és de reporter l'atlentian |Hiblique dans les 
flianiLres , et d'csconplcr les désordres qu'ils espircDt 



enivre""™" ' *' ™ ''P'" 

Cette situation de la presse libérrsie est trés-dicoede 
I attention des hommes pollliques. Son action sur l opi- 
mon est pre«,„c Gaie , et il est po,«ble que non, .y„„, 
vu se résoudre ainsi un des plus inquiétan-s problèmes de 
nolro «.stence parleœeoiaise, U chambre refusant de 
s associer .i une opposition ainsi compromise , 1„ 
naov , engages comme ils sont dans luic folle eaceure 
seraient pour long-temps dans l'impuissance de miire î 
la cause de l'ordre. Celle considAratinn . qui n'échappe 
cerlsiormenl pas a ceui qqidirigent ce moyen de trouble, 
les delernMoeia à employer tous leurs moyens pour pous- 
ser la chambre i tous les excès. Nous devons nous alleo 
drr a voir I oppression de U iribone des joumalUtes 
peser sur les députés des centres , tnaU il faut espérer 
que la mainvilé de la clurabrc saura se soustraire a on 
pareil servage , tt que la presse , compromise comme 
elle est , aura moins de pouvoir que dans la session pré- 
ceilenle sur les délibérsiiofu d'un des pouvoirs de l'état, 
i> il arrivait cependant que U chambre , sans grief», ainsi 
que nous l'avons prouvé . voulAi s'appuyer, pour attaquer 
le ministère sur le système usé du joarnaliime , la silus- 
liott de la oioaarcbic n'en serait pas plue niauvsLte , et la 
justice qui ne serait pas dans la rhanibre serait ailleurs , 
car il faut bien qu'elle soit quelque pan. 

{ GautU df f 'raacr. ) 

Co/M Je ta Ultrt aJreun au miacitur da Constitutionnel. 
Monsieur , 

On ma donné connaissance de deiii numéros de votre 
journal , celui du a; navciiibre dernier, et celui du a 
décembre courant . où vous juger à propos de parler 
de moi à l'occasion du discours que j'ai prononcé il la 
rentrée de la cour de Montpellier, rl que la Gairtie de 
France et le Mimiltur ont rapporté Vous y rappelet, 
comme pour me mettre en opposition avec moi-même , 
qne je faisais partie de la chambie de 181 5: et que 
j'élais membre de VmtrauMittle majorité de celle cham- 
bre. Oui, Monsieur, j'en étais roeuibre, et loin de répu- 
dier un pareil litre , je m'en honore au cnnlrairc. Celle 
introinnd/e majorité lie séparait pas les droits de ta rovauté, 
des libertés publiques ; mais elle pensait que ce n'était 
qu'a l'ombre du Irine légitime que ces libertés pnuvaienr 
se conserver^ et que, pour les consolider , il fallait raf 
fermir ce tiijoe qui venait d'être si tiolemnicnl ébranlé. 

Ces principes sont les miriii : ce sont eus que j'ai 
proclamés dans mon discours, ,1e veux la charte el le 
Koî ; et rien dans ma vie 00 publique ou pris'éc ne dé- 
ment la franchise de ce double viru. 

Je me serais dispensé de répondre à ces généralités 
si vous vous y éliex borné; mais vous insislea sur on 
fait particulier sur lequel II est bon que je lasse con- 
nattre la vérité tout entière. 

Vous parles d'un ainendemcnl que je proposais lors 
de ramoistie du la janvier i8i6. Vous me reprochei 
d'avoir " sollicité l'amnislic ptMir les hommes de l'ourst 
et du midi qui avaient pu s'égarer dans leur icle pour 
la ouïe du Roi, vous aile?, jusqu'à dire, en faisant tou- 
jours allusion à ces hommes là , ijurfui tira Irémn de clé- 
mente pour let atuituHi du midi; H par celle manière de 
voiiseipriuier, bissant la moitié de mon mandement, vous 
donnez à penser que ce n'est qu'aui etrès commis par 
les royalibtes que je voulais qu'on pardonnât. 
Non, monsieur, telle n'était |us ma proposition. 
L'article ti de la loi d'amnistie porte : • Ne sont point 
compris dans la présente aninislie les crimes ou délits 
contre les (tartiruliers, a quelque époque qu1ls aient 
» été commit ; les personnes qui s'en seraient rendues 
' coupables pourront Hrt poorsuivies rnnforménicnl 1 
- la loi. » 

Ainsi les crimes el les délits commis par les révolu- 
tionnaires contre les royalistes pendant les cent jours 
devaient £lre poursuit ia cl puais, comme ccus punis 



par les royalistes cn«lre les révolutionnaires apr^s le re- 
tour du Roi, 

On se rappelle IVial de crise o« te trouvaient à celle 
époque les déparleniens du midi. 

A la suite de l'espédition de Mgr. le due d'Angou- 
l*me, des crimes alTreus ,ivaienl été commis sur les 
compagnons d'armes de ce prince, saiu qu'aiicoD acte 
les eât prm'nques. 

lin déplorable, esprit de vci^eaiice , lorsque les cir- 
constances auront changé , en avait k son tour eufanl< 
d'autres, el le pajs était en fermentation. 

bans des circuiiiiaoces austi ficheuses, el au miliev 
de Uul d'agitations , je pensai qu'il fallait . avant tout, 
ramener le calme , et qu'il ne pouvait reuatlrequ'a Taide' 
du rap|trnchcineol et d« l'oubli ; qu'une réciprocilé d'in- 
vesligalions et de plaintes , el la violence des débats ju- ' 
diciaires ne pouvaient qu'aigrir el perpétuer les haines 
qu'il était si iinpiirtant ireteindrc ; et , dans l'intérêt de ' 
tous , je proposai le pardon commun de l'action el de 
la réaction. 

Voici le tevie même de mon amendement , tel qu'il 
est rapporté par le Moniteur, dans le supplément au D.* 7 ' 
du dimaoche 7 janvier 1816 : 

> L'amnistie esl étendue ans crimes et Aélils conire de* 
•• particuliers, qui ont été la suite ou de rentreprisr de 
" ruturpatenr , 00 de la réiclion qui en est résultée , sauf 
" les dnmmaiçes de droit 

Je deniandie auv humniei sages el modérés ce qu'il f 
avait de répréliensible dans celle proposition. 

Je leur demande encnre quel rapport tout cela peut ' 
avoir avec le pouvoir absolu , le péril de la charte juréu 
par le Roi , el les coups d elat rêves par les libéraui. 

Voili , Monsieur , ma re|>Oflw i vos observations ^ si 
vous êtes jusie , vous l'insérerez daiu votre journal. 

J'ai l'hunnenr, etc. 

Pour copie : TaiMgucLSCE. 



A la lin de janvier dernier , environ 600 militaires 
portugais débarquèrent i Uresl. Se trouvant laus i'css<nr- 
ccs, ils sollicitèrent des secours du gouvernement, qui 
s'empressa de les placer dans trois dépAls , ou, iudéprn- 
daiiimenl de tous les objets de casernement nécessaires , 
ils reçurent une solde régulière , à raison de 3 fr. par 
jour, par oflicier , el de 1 fr. par snui-ofBcicr ou soldai. 

Dans le mois d'octobre , ces étrangers devant s'embar- 
qoer pour Ostendc , le» di'pAts où ils étaient établît 
furent dissous, sur la demande de leurs chefs, el on les 
dirigea sur Sl-Malo , d'où ils mirent à la voile, an nombre 
d'environ 4<*o. Ceu« qui ne |nirenl suivre leurs com- ' 
patriotes, faute de moyens de transport , furent placés, 
eu attend,inl le moment de leur départ , dan» les bourgs ' 
d'Hédé el de Dol, près .St. -Malo , où ils furent logés chet ' 
rbabitasit , à défaut de caserne, el cnntiouércnl a rece- ' 
voir le secours qui leur avait été alloué. 

Depuis , leurs chefs ayant fait connaître l'impossibilité' 
de les embarquer , el ces étrangers ne pouvant demeurer' 
plus long temps dans res deuv bourgs , où ils devenaient" 
une cliarge onéreuse pour les bjbil,inf , ils ont demandé 
U farulté de se leudre isolémeul sur plusieurs points î)u 
royaume , dans reS|M>ir de s'y procurer des moyens' 
d'eiisteoce. ' 

N'étant plus réunis en cnrpi, et rentrant ainsi dansl^" 
vie civile , le gouvernemeni ne pouvait plus leur rontîiiu^'t^ 
une espèce de snhle réi;ulièr« , mais il devait leur accorder 
des seciMirs . comme a des elrani^ers malheureui et en 
raiMiii de leur puailt«Hi iiidisiilurlle. Jusqu'au niomtô^I'^ 
de leur départ pour tes desiinaiious qu'ils ont choisie^''." 
ils out touche le secours duiit ils jouissaient depuis lé' 
mois de janvier , cl desmeaurcs ont été prises iMwr'fl^ 
continuer i ceux qui seraient reconnus en avoir beseiisV^ 
dans les villes où ils se rendent en ce moment. (.ViM>i7«ni4'' 
— Par ordonnance, en date du i5 décembre iSaqV' 
les nominations suivantes nnl eu lien dan» l'nrdre jadf"< 
lire ; ' * 

M. Pr«sper Cabfsse , aMics prgcari«r-g#aénl prito 
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\h «ur roy^it (* <;*iWou|)«, J «It' "oiuiorf procure jr- 
tméui uiH h tour royale ►-.u.l â I.i'iiagM , Cl riii.|>lj- 

prv^i I» •■•uor de Lyon. . , ^ , i 

l>r. Jt t» iUiltioe , julMiilul 11. le |jrnciir«iir giaftil 
prèi li cour m) jle «eaot * Hijno , j elc iui.ihih; «nucillcr 
eii U iiiiJiui: COJI , eu remidjceuu:") Je il- Guu^ "icj , 

M. (Irisicl , CHiiMiBer nidili:ur cm I< t'iur «iv;"» <« 
ft^ , a éléimmmi! jotjlilut ilr 1*1. \c |ir..iijrr.ii Ri'-'iTal 
priils iiiéiuc txiur, en rein|i|jccmeul Je AI. de 1 1 C.>,'>iue, 
appcli' id'Mlitthncùuai' 

M. Aiiloifie Gfr^'"'' > 1 '""»:'"■' coiiielHer- 
auJilcvrcil la rour royilt iéMil » llulb, en rein)>Lii;<:- 
uieiil du sieur l>cfirdelle, n d'.iMCivs rnutliiiDs. 

— En riulJiil k 12 , jvec Mme. Il DMyUiite , k Ma- 
Êét qui porte »oujiu:ij, M. le I)jU|j'iiu J 9".^iie(j.itMiie:il 
eurainé lc> ubieaat, Ici |>l.iiu et Iv» nindctei doul >r 
compost ce Mutée , et nui loas uni rjp|H>rt a b njvig«- 

(KMI. 

A 11 vue des |il>Ds rn relief de Drcil , Je Toulun , de 
Cheriioarg, M. le Oj<i|>hin« dcM^oe, |i.ir leuit iiumi , 
Ici iTiQ'éreiiJ forlt iiui prilegeal ces villei mjfiiinies. <>o 
voTiil sur une tji>lc . djiu des iulle..> du Aiustfv, <)«« 
boulets, iki pierricrt, uae rluciie, i^rt Uioetdc L^bre», 
une poi^ee il epée, une cuiller d';irgenl qui provieilorui 
du oiafrage du célèbre l'eyrou.w. M. le Dauphin , qui 
< uomiiiê l'ilr de V^iiculo, t p.>iu i'aitf.et arec LeaD- 
coup d'iDiérél dev»il ces lieLrii i)ui réveillent deà soiiw 
Dirs gluririii et luuckjus pour U marine fraii^aisr. Mme. 
la l)aupbine s'est rappeld <{uc celte rspédiiiuu , entre- 
prise en faveur des stieuee» el de riiiuiiaiiilii , avait el<! 
ord<MMioe par son pciv. 

Le prince i'est eulreleira avec le iniuiiilre de la marioc, 
qui »« tro jvait présrnl , de la cmialnicliuii des batciui i 
vapeur dciil il avait le qtoilclc suui les jcui. l'rêj de ce 
•uodèlc , r>ù l'art eiupluic des niojeasii simples pour nb- 
Itsir de ti grands résultats, se li(iu>ail le paliou d'un 
vaisseau ci instruit sous l.nuis .\ l V , el qui est éclatant de 
dorisres. Ces dioi modèles diiTerejis semblaient cars, lé- 
. riscr les drui époques ; d'un cAié , la pnnipe et la iUJi;sii- 
ficeuce, rf<: l'autre, la science et l'uiilité. 

M. le Uuiphia li a pu quitter li j uilea du f^vre »ins 
IrawrsrrU chainbre d'IIeBri IV. ()o y reLiblit e»ai;t*- 
mco lie» boiseries, les moulures, les oriiemeiii qui la dé- 
coraient dis tivaut dere priiirc- M. le Daupbin s'est ar- 
rtli! loiiK te nps r1.ins cette chn.nbre , où tout lui rapiwlait 
Il inénMure d'un roi qui Tut si justrinenl du r au u,:upie 

— On au Iiouce que M. Uoernoo île ftauiille vient de 
partir pour le rendit i Caen, dau, l iuteuliiw d astialer 
aux uburqueii de M. sou père. 

— M le itiarquis de Sjles , grand'croi» des ordres 
royaux de bt.-Mjurice el Si. Ljaarc de Savoye, vient 
rfcire accrrdile ..iipres du Hoi co„n,c amba.»deur de 
îjardaisne , et i.jc. «ieni d'arriver» l>ari*. 

M. le marqui, de Sjles est l arrière-ocveu de saint 
rranço.» de et prince de Geoéie. Il e«k 

dernier de celle illustre mai>on 



( o 

Cl cipilainci français. Au momtnt où M. I« conral- 
gjoéral a porté la jatilii de S. M. Charles X , U ti'ea- 
m'me, le» den biHfiiens de guerre ont fait rhican nii 
(ilut de ai coups de cmon, el les vnnil pour le Boi 
portaient avec eux l'ealliousiisme de» rtriirs français. " 

— r..cs propriénire» de viguobles en l'russr vienneol 
d'obtenir la rcduction de la moitié de l'impAt stir leurs 
pi'iMluits, en caosiiliiriliiio «Il b niiunin récolte de 
cette aimée. . 

ÎS'ois» «oohdtMis viv«meiit que fe gwirerneiiiMf frmi- 
çais s'occupe de diminuer les cbarges qui pi-scul sur nos 
f^)i vignobles. 

— On nous rnvinufiique MC letirc qui coatienl le 
r^it suivant ; « l'b d«|<nl<> bretnn , siégeant à ganrlie , 
fui sollicité pir an ultra libi'ral d'entrer dans les associa- 
titwis <ki refus de INnipAt ;lc ddpilé lui répondit léche- 
mi-nl ffu'tl »'y a\*ail quf Jrsrattanit de leur pays ifm pnufnt 
fiu'it fnriifdttea assOfloiîvii. •• 

— I.^n député de la dirle suàloist . désirant léinnigner 
son inécuntenlcinrnt i l'occasion de l'adoption d'une loi , 
vient de déposer son rollrl sur le bureau du iiuréclial. 
On assure qu'à la prodiaiiie session des chambres , les 
ifta'a/lujt/ sf prn|H>srDl , en signe de proteslalino , de dé- 
poser cuhtttt sur le bamu du président. Il faoC 
ioajours eocliërir sur les bons exemples. 



seizr ans. Au isioœdsil (M U femme Ch«ret tsx, 
M. Tarbé, sululitul do pmcurenr-g^^ral ) • 
Femme Cherct, cnmmrtit se fait-il qu( vo„,'j 

vous des filles de seize ou dix- sept ans? D. ^^"^ • 

la police 

M. le présideal, avec énergie : Ij |«i défend m. 
peines les {.lui sévères , de li'vrer i la prosUt^i^ 
filles nisncatrs ; le scandale est ettenrt asseï «r»ul 
igc ytità. [ Mouvemiriil |>riiiinor4. J 

La fonimr Ohcrct : Dam , Mtnisieur, on me \^ 

et la police 

6L le pn-stilenl ; .l'ordonne qui- ce fait éljbli p» 
déposition et celle des fcmiiics de votre maison ]^ 
signé au prw'és-verbal. M. le grcITier, lenntctn^ 
l.a femme Cherct : (,)uatid la police doooe destim 
je suis eu r<gle , el je ii'ai pas i craindre. 

M. le prcsidciil , d'une vois sévère : C'est «nakiiu, 
grave, si la police donne des cartes pour une telle p„ 



tuliou ; il est bon que les auteurs de ces abus 



sieur 
de 



— Le tribiiMjl de police correctionnelle a condamné le 
L>p«ri>nuH:r . marchand de nMve.wlés, à iS jours 



fnal 



piuoo et too fr. d amenile. pour avoir «posi de 
lard, represeiuaol un saule pleureur, qui ombrage 
•I diapeaud line forme bien connue : a«.,l„.!f 



petit u iioe lorntc bien Connue 

aigle preud sou vol , «mporiaot daais 

peau tricolore. 



un 

dessus, un 
ses serres an dr*- 

^r,^^^-"""' ^' tbevalier de 

d V r J • .""«"'l"""™ de I* e»«l«- du n..i. chef 

d e,c,dron en re.raîle, et pe,^ A, 

lins rue . n„ publique, es! mo.i le .« décembre J.„. 

sondoinicile i Ceii. Se. obsèques ou, en ieu^ 

la paioisse Saini-Gillcs. ""letji, a 

d„7l* a V"""' '^'"^'"^ ' service 
du paclia d f.^ pie. en,ové d'.\lcva,,.Ii ie ^? 
de scsam s . qui réside m I-',.,,,- '* • P"""^ 



".confi.rmrOlsavaiemdjS;''""- 



failenicut bie 

sanl pUiiJpuix ni.mu;rii„ sur i.a,» 
bandelettes ■>■-' 1 •• 



avec la muinie d'u 



iniit lai- 
«I de plus les 

«r»»vd que le bout des ""i''';,;,!':"' • " Ç',"» 

•rois anUsiao, sont en . oif.c ,', d 1^^ 1 "l"" ' 

Is vnn, arriver uv,i., À l'jj' P"" 
Oti érrit du lUvic ; 



«]el, 



„(; Madame veuve tjuiirlie. ... 
•?,?an,el3moU.dmsi.olieville 



ier vient de mourir à l'ige de 
«évité son, si rare, ( 'el',r,!!.'' ' «""'I''" Je 



ion; 



TRIBIjiNAi;\. 

cou II 0'.\SSl3iS ut. LA SKI NE. 
l'oi dr lao.ooo yé. dum i'eg/iie de Sai'iU-Riick. 
( Aiidicsce du 'j3 dcccatbre. ) 
On se rappeUe sans doute le vol qui fui commis, il 
yaemiraa trois mois, daiu l'église de Saisil-Hoch, mi 
préjudice de Mme la cnmtesM de U Fai-e. Les sieurs 
Charles Lafootaioe, dit la Grandeur, Antoine Saava- 
gnac , Alphonse Meldiiord ; GaillMsaie Saavigoac el U 
l'eatme Sauvagnac , LalbnUiiK , la veuve Melchiord cl 
Marie Itrioonel , comparaissaient aufoord'hui devant la 
cour d'assises , les uns cuiiiiiMr aoteurs , les autres eoinnic 
complices de ce vol. I>és huit heures du malà , une 
alIluciKe noiiabreiiic assiège les portes du la cour. Les 
plauis réservées da«s reuceiolc da Irtbuiial sont occo- 
piies par des dames élégamment vélues. Les accusés 
so»t iulioiluils â dix heures et demie. M. le préudeul 
procède à l'ialerragatoice de ducon d'eus. \ oici les {ail* 
qui résal.eul de l'acte d'accasatioo. 

Le ao septembre i »ig , la Aile Caroo , ourriérc , éliil 
diMS rcgli.« Saint-Uoch , À liuit heures du matin ; allsal 
se coofeiser, elle Istsu sur «ne rhaise son parapktie cl 
son sac, cooienaol uoe bourse en soie ou il y avait ai 
sous, un iiuwcboir bUm, une paire de gants rookor 
iiDi^tlc et un livre de prières Lorsqu'elle eut lcrii<iaé sa 
coufcsMon, elle ne retrouva plus lea «bjel* soi sa thaise. 

ne fut que le >5 septembre «u'cUe porta pLaioio re- 
ulivcnienl à ce vol. 

Le ai du m^me mois, la veuve du ronilc de la Fare 
aujuurd'bui femme Joly, mil dans son sac un paquet di- 
bilels de banque de 1,000 fr. formant une sommede lao 
1.1.11e francs, qo eUe devait ce jour ni^me remettre a 
son notaire. Les billets éuieot divls,!, en plusieurs lt„«..s 
•le du chacune. Avant de se rendre clie» son noiaire, 
rclte dame eulra dans l'église Sainl-Hoch; et voulant 
laire sa prière , elle accrocha son sac à sou parapluie. 

Wle remarqua un jeune homiiie placé prr» d'elle , qui 
se niellait à genooi , pui, « levant changeait saux cesse 
de posilmii ; elle s'aperçut bieoliW que soi. sac n'était plus 
auprès de sim parapluie ; en même lenps eUe vil s éloi- 
fiiier precipiiaiiimeul l imlividu qu'elle avaU rcuiarquc ; 
elle v.iuUii le p„„r„ivre . mai. il dispa™t par la pi, te 
de le«li.e d.moant sur la rue .Neuve Saint- lUcb ; au 
.m me msiant on vil d.u. jeunes gens. don. l'un portait 
queWue chose sous le br«, sortir de l eglise et luir 
en riaiit aux éda... Le. première, recherche, fu.eul sans 
lesulta , maisbieoiût les soup^o,« portèrent sur nk- 

u premier «:cusé mierrogé est LafoDUine?dii fa 

. donnerait , ou, au plus douxe .us. Il adê daré Z"' 
da^t en avoir .eue. 1, .ùe le. aveu. i^'U avai. f.iu'dV 

Sauvagnae v ie.it ensuite; il in.i,« ,„„ eo-aceuté eomtne 



soient connus : Il y aura des poursuites, el vousaun 
répotiJic. [ Mouvciiieat prolongé dans l'aMeini^f t 
La femme Chrre, : Ce n'est pas moi qui va 4^ 
ces jeunes personnes, on me le» donne à la poTn „- 
les prends. [ L'indignation est à «on Comble. ] ' ' 
M. le [n-ésideni 1 îians doute ce son, de/ taiploin. 
sous-ordre de b police qui doniieu, ces cartes, tira» 
impossible de croire que les chefs de la police (ialsin,:, 
rendre coupables d'un abus aussi rétollant . il ii'ra » 
possible que U juiUce le» «olére. [ .Sensaiicu fcne^ 
suivie d'un long murmure d'approbaiion. ] 

La femme Cherct, troublée : Je ne sais pas ■>(»... li 
police 

M. le présiilcn, , k M.CalhrriDCI : .M. le gwffier, im 
ferei , je le repèle, mention au procès-verbal, gu-'aiei 
la maison de prnstiiuiion de la fcmnse Cherri, « Jo. 
qurlet, on reçoit des filles au-dessnus de tiigl an mt, 
>1. le prnrnrenr-général fera, dans l'intcrrt Je la nq. 
dicte publique , ce qu'il croira devoir faire, f Cri fctla 
de riiMiurable magitira, , pconoucces avec l'acccnl twt 
iiUble iisdigualioa, son, accueillies par des uaïqiHiw. 
uirnrs d'aueuliuieul. J 

Après cet iiteidcul. le déba, continue : on tviai 
Wii.e. de la Fare. Celle dame, .Igee et viîme it M, 
dépOM! que le a 4 septembre, portant IiQ,uuo fr chei 
son notaire pour les placer, elle s'arrêta a Slial Kcth, <t 
que son sac lui lut volé par un jeune homme qui urài- 
sait prier Dira i crtié d'elle. 

Le second témoin sur ce cbel est un admiaisliattorlt 
.Saiiit-IUich. . J'étais à l'église lors du »ol, «lit nii- 
- iiioin ; Mme. de la Fare me dit avec on caliMcelu 
•• résignation eUraordinalre : On vient de ine vrioa 
" S.IC contenant lao.oou fr, ; c'est toute ma furtw.» 
I Tous les icgards se portent sur Mme. de I.1 Kart-jlli 
edt dit, reprend le témoin, que la perte de Maie.*ii 
Fare était peu importante pour elle. 

On entend ensuite fhileninn el d'autres Inmiiii. ipii 
semblent donner quelque vraisemblanre à II .arniin 
de la femme l.aron,aine , rrlalirement jus bilkiicxbi 
près du llici!tre. 

L'audience est levée et renvovée au leodemain. 
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vin passe à l'audition A 



sfjsi alliée 
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"<.u»e entre lej miin .1- I, f.ii. 



Rp.itç. dt Ptapte, (>, r :dc.,.„H t lie yj ,|i,c»t. , rl-V »' 
"..Me , joius. de Janvier 1 8Î« - 01 f 7.. e lin e «5 e -.. f 
(«.lig. de Jt.,p|„. E„,p R,„hsr|,n.i; ,„ llv. Mer. lif S»» 
Oliliiptic,^ d. Si. i',., j„u«.„„ de Janvier 18S. 
- "3"'" *^°S'" • •» I'- *'■■. Ce». F.arir. j..ui»s.*« Je M""' 

».»o/i t,H»i »a 1/4. ' 

i;3'tiV'.*/r6Tl'r"', •^'^'i-'f^- i V *A. iuuis. j.jui!i-.«.4 

K...l.r„„i ,1 Ibûii «enib. par aiJiu.e, jurnss. ds JoiHt >»'«• 

BORDEAUX. 

l>epois un grand nmnbre d'innées o<i n'avait 
senti nn frmd ants! riftour.nx que ccl«i que nous e(.i"- 
»'.ps depuis plosito.s jouis: le lliermomclrc de R*' 
mur est successivement descendu , et hier i 10 hcoK»* 
•riatm, cipo« au nord , il marquail 1 1 degrés au-Je** 
«le irtro. La rivière char.ie une grande quantité * S''" 
•;oii«. U «frïice d,- la navigation est entravé. Le b^l" 
.1 vapeur, parti hier malin pour I.jj»gon , a cle k"' 
•le s»rrtiera(>i„ijt.ij a i.vme„é passagers i 
deam. îj, |„ c„„,j„u„„ , u 

«lu«ord nord-est.U est À craindre que le froid »'a» 
mente d intensité , et qoe comme dan. les hivers de i*)' 
e, de i»io , la rivière ne toit avant pesi presqu'enlir.^ 
meut priK. r r • 



filer 4 M, henrcs et dcmie.do snir , le feu a pri"" 
rMJtaa, d uac croiiec an second éla«t dans I hoiel Mi"'' 
^•'P"«-<'«»-l-»i». Ou s,n citlpeixju Je rMld|» 



Quilre PjriiVii i» Mondr, et grtlte mr. prompt!! «. 

toan il a lilé éiaiDt de «lilc. 11 n'y a eu «jiie lesriilraut 
de brAlvi. 

Hier , dini la ina4iu<!« , an f;riNi<i nombre de pcraonitei . 
|Mruu luu|uclle< ou rviii^rquail de» Jjuica ctitHiaininit 
yèlwa, M «ml Irjnaporlécs au liifj nonmic HiWrrr, ou ht 
j<!i>»rag<!ni<lr! noire ville aediiDucm circliiiiircmennudez. 
^ou> pniir « livrer à l'exercice An p.ilin. 

l'irmi le» p.iiincan qai iljitnl furi nombrriu, on 
a reDiari|iié une jeune dame qui ir livrait à cet exercice 
li^rillcut avec nue grâce el une lé^cnMé |ieu cuinmune. 
Dctit jolia iraineauit , poruol eb:iciin uoe dame , ci^tù'itl 
cnnduils |»ar des cavalicri» qui leur nnl fail fjiie nir la 
glace une pruinenade forl agréable, dnni lei <|i«claU-ttrt 
ont para li-*s-»aiijfjj|», lurliml 1 cause de la unuvcaaK, 
Il p'ctt pas parvenu h iinire counoisunce «ju'ii soil *r- 
ri»< aucun accident , malgré la graudc afflucDCe du monde 
elles voiture» qui ic Irouvaieni diniralJicdc Kniére 

Un fail remarquable el qu'il csl iniporlanl de noter, 
c'cit que depuis quelques juur» le langage des journaux 
r<voiulWnu*irct a ubi de grattdea uiodUicalioii» ; il a 
ain* douie consentï ia na'ine «iuleoce cl la m^uie per- 
fidie , mail le lexleà l'ordre du j.mr cal change -on ne 
parle plus de rej len lbles coup» d'élal , qui devaient 
tout boule» cuer.loul aiieaiiiir ; un rccoMuaii cuGn que 
le uiuiDlere a abaujnni.é ce projet, ou pour uiieui 
dire, on cM force' de convenir quil ue l'arail jamais eu! 
CcM désoniiais une queiiion jug(fc, une cliosc irrévo- 
cahlenicnl arrêtée , il n') aura pas de coupj d'c'UL 
t-n un mot , «r ce poini comme sur Iwaucoup d au- 
• rea. lou. les urj;.iuej du parli libéral, |„ ^W,W«,„- 
w/, It OArfc. le ïcNy., les /iriU,. etc. oui wlenn.He- 
•nem relraeié tooie. Ie.rs prédicinu, .mistre, . Ie,r, 
fcui e» d au,,mrd Uui anol im veriiable d^uvea ,ie leurs 
fttiUlei de la veille; el pour uou* sortir d'uoe loctilion 
ln»K.lc mais a.s„iJkalWe . nou. pouvo.,, dire nos 
«oueii». en sn»i r<,»uil.i ntaiolcisani à la dore oStctoilé 
dC|C'A</n/rr la fmtinmIU, 

A vrai dire, el par le lempsq.ù court, celle méthode 
est devenue fort â la mode , et .rulheureoscn.enl ,,m., no- 
Ire siècle, le siècle par excellence, comme rharon wil. 
«o rencontre diaa loulcs le. classes de la «Miclé des 
gcniqu,douiient|on qui ,n„t di.po«!sà donner ce d^.ilo 
rable eiemple. ' 

Veul-on la preuve de ce que nous venons d'à» ai.rer r 
elle esl lacile i administrer, cl uns avoir la prelen- 
Ii0« de faire ici des |«>rlr4il$. <m d alarmer quelques 
cooACientes par des alliisiom indisciéies. nous pouvons 
aiscnicul jusiiCcr nuire opinion sur ce point. 

N ayez c« noble depulè , il « prmitia a ses commet- 
laos de défendre leurs iniL'rOls , de soalenir lenrs dfotU ■ 
il < jor< d'i'lre Uélc au Koi, la religiou el le irùaè 
ool do compter sur lui comme vous y compliet vous- 
même. (Quelle erreur! lisez ses discours; lo irôoc qu'il 
devait défetMlre, il l'altaqoe ; vos iutér^li qu'il devait 
protéger , il les oiiglige ; les enga^emeiis qu'il avait pris , 

il les meconuaii Pourquoi? c'est que cvuiuc lui 

d autres, il , hante la palmoilir. 

UesceiHlez un |ku, vojcicet bonoéle industriel j for- 
taoe, honneur, il duil loul ii la rcsiauraiion el aui hcu- 
reui évtnemeiis de i8i4. Source fccoude de sa prospi- 
nl*, la cause sacn'e de la lé«ilimiiii «levait ilrc la sienne ; 
il l'avait embrasice avec ardeur : quel esl son laneaee 
au|«.rd bui? Transfuge de nuire ramp, il s ert rane* »nus 
ks banufcrca da libiiralisiiie ; il cenmrt niainiei.aoi ce 
au .1 approuvait autrefois; il appelle faclicu» les amis du 
«01 et des liberté., publiques; il o a prur les rovalisie, 
que des i..|ures el d.-s nniraRcs ; il re«.rvc se, elo-es el 
loatM tes arreniont pnor ceux qu'il a loflg-iemj.t com- 
laltua ; il p.ylt bien eiicura de son d^vouemeul pour la 
lamille d,s llouibou» ; n. .is vain espoir, precaulion inu- 
tile , ehaniii sait yu'iV ch-wlr la paliioMUe. 

Kl ce jmini.>lii(e <|<ii avait eu l'audace d'iiisuller les 
oITiCiCis de la gai. le fuléle qui veille aut Tuileries, ob! 
comme iJ a chmtt hpaliuiHUt, Imiqo'il a compris, au laii- 
cage cnerfjique de ce.i nobles defeuseurs du irAne, qu'il 
Ullait déposer une plume vifnalc puurs'oruicrd uoccpce! 

ht ce personnage . que ses aniecédeus el s<m mii-iiie 
un peu féodale doivent lendrr ,„i,M:rl an pai li liberjU,... 
voyea comme il s'agite; il assiste sus réunions et aux ban- 
quets patnalique.d«ro,Bi„;.|i„e„u,. ,^ p„«,di,.«. 
mau J mange fort bien. ceM une h«.re»s« comwnl 
HIM». yu.-l-il doue fait pou, „,„i,er ce» bumilianics 
disiinclions r il i chanté l,i [mtirMlir. 

AiT<loos-nous lie niulliplinns pas les cvemples 

toutefois, liiloos-nuus de le dire, si l un voulait ,i..,,aler 
tous les cbangcrocns cl louie» les •nriamorphose>"aoi- 
«luels l'iulérél el l'amour- propre uni ea plus de |>arl que 
la canvictiuo el la bouue lui, ei quise renouvellent chaque 
iwirel presque sous 001 jeux, le texte serait inépuisable.... 

nous consentons vuluuiicrs j oublier les persouues 
pourueiiouioccupcr que des principe», el a abaudouner 
l'our luojours une polémique lioslile el passionnée , qui 
«rail indigue de la iroble cause que uoas dcftndnus. Ce- 
pcmlaol , il nous tcia ions douic permis de proclamer 
«ce un légiiinu- orRueil nos opiuiuui , nos pi iMci.ies cl 
"oi doctrines. Uepui» la restauration . lesrcvolutiomiaiies 
«oui pas manqué de dire qu'ils voulaieul la liberté, el 
2"C les rojali.les ne voulaient que l'ancien re^jime . la 
"«Hlalile ou I esclavage ; c'est «ne «lo.noie , voici h 
»«nle. Les royaliste» veulent la libcrw, il» veulent la 
«l'Jrle ; m..is iu veulent aussi le lUi et la fcmillc des 



(3) 

pour Courier; mai. celte acrusaHoo banale e^ dep."* 

IZenT t i"'"""-"" ' "'•^'•«nc^rcqullslu 
po tcnl ; dan, le. écrit, des révoki.i^naire, , .„ coo- 
raire , «„ dul„.g«e ,,ae luine violente du clergé et d, la 
.••Me..e, comme de toule «.periori.é «*i.l^ mai. e, 
.-'.ne-,emps. e, c'est M. de Ch;.iea„b, i.„d q„ 
la remaïque, ces ecril. „c présenleni qu une Ire, ,n, I 
|IW'en.,e de la libetié. Alusi f le. rovalisls s ul oui 
jour....... les libertés publiques, c'est un, cai^ q:'ï|. 

corn nLTL'"'' V «•'"'«■«■ier« 
comme un pcesenl funeste , sans la religiou , san. le a« 

"US la Irgilimité : voil.^ leurs principe?, e. qu'on e. «^i 

bien convaincu, quand il .'asira de'la mooal-chie . V^t 

Bloire du IrAne . de la défense de la charte . el de Vb„. ! 

ncor national , à, «e chmUrruHt jamais h fm/iaiMiir. 



«l AKASTIu AHf. 

c-eÎTe'el!!^' Il'"' **" «' '» "î"-: • 

ce.l celui du radotage: aussi notre pacte fo»dam..„.al 

^"L* . T^*'* 8""'*' ■ 'Pl«l«t A la 

ZV* que de, hommes refc.ldis par les an- 

f.é~ i"-'. e' jeune France si 

Gère de son l.b«r,li„„e . si entichée d.-s .loclrino» de«r- 
e^in.salrices quelle voudcall iolro.luii e , a bien de. rr- 

Jle ne doute de neo ; le souvenir du pa,«. ne l'rlf.ave 
pis : elle u a pas vécu sou. celte Couvenlion qu'une ieu- 
ue*«. a peu prés imberbe agitait aveuglément, et qui 
.lans sa frénésie, fit Jérimer la popuUlion, loul en se 
décimant elle-m.«.u«. Nos liberlé, ne lui paraissent pas 
asipi larges, assez CD harmonie avec le siècle ; et ni les 
échalaud.de y3. ni les proscription, qui signalèrent le 
direclwrc , m le de.polisme el l'arbitraire du gouver- 
nement consulaire et impciial. rien de cela n est caiiable 
de miNlerer son aideur, nide la rer.J,e i la saeesU cl 
a a itnexiosi.tjhse veut-elle donc , celle jeune France !• 
Klle re,M>us,e les levons de l'expcience, el se. regards 
se reportent sans ceiie ver. la révolution, sa n'role 
chêne. l>euc révoluliou n'est cependant pas de ans épo- 
que : elle a quanatf ««,, «Ile n e, Aaue plus qu'une ra- 
doteuse. U-u« q.ii en OUI subi les funestes conséquences 
ont besoin de n'en pas douter ; nous sou.mes de ce nom- 
bru , et tranquilles i l'on.bre des l,s nnos jooissms 
du calme qu ilsasHiieut . en déploroni lci erreursde ccu» 
qui ne veulcol pas le partager avec nous. 



M.k Mtn/rtir du Défenseur de U Monarchie el 
de la Charte. 

Uurdesui, la w<i décembi* i8l^ 

Monsieur , 

Je prends la liberté dé vous aiiresser quelques ri- 
llexiuns que je viens d'ëcrir» m l'iaipill des boissous. 
Si Vuus le» juges utiles, je ne m'oppose nullement à ce 
que vous les iosérict dius vulie estimable journal. 
J'ai l'honneur d'être avec nrosidéraiion , Mnnaieuf. 

Voire IréS'huinblc cl très nbeissaul serviteur, 

JilllJIICiCM. 

IIOTB>S SlWftE ».r ratllF. Wlli» StrtPKIMRII L'iMI'i'ir 

sra Lts kuiSisiiN*. 
L'impAl sur te» boissons esl injnsie el contraire aux 
lois . par cela seul qu'il ne frappe que l.-s pro,»iélai.es 
»igmn,fri sur le«p.eli il esl cnnstani qu'il retombe Iniii 
entier. Cet iuipdt Icnil en outre à deuinraliscf le peu,.l- 
français par les ftaudes qui .se niuliiplirut chaque iinir 
à raison de» ç;fanda profils qu'elles prncurenl. I.i suppre.- 
sion de cet imp/il iiimis fut promise ; elle est virenieut sol 
licilée el impalieainirat aileiidue. 

La seule dillicnllé cotitisle a irnnver Ir moyeu de wp 
pléer 1 «im produit , el de cnnsocver ainsi au gnurerne- 
inenl loale. les resjoorces qui lui sont necessaiies. 

J'ii vciilie et approfunili tous lei inovens prnpiiiri 
depuis quelque» années, sans en Irnuier un seiil suiceu 
lible d'élre adiipie. 

<Jhi'il me soit permis d'en propnn-r un qui me parafi 
anssi simple que Ccilc pour la perception de la stuiintc 
que le Irésoi- doil recevoir. 

Lorsque l'impôt sur les Iioitsons fut établi, l'intcnliiMi 
du gouvernenirnl fut de le faire suppoiler par tous les 
catisoiuiuai.'urs. I.'exénrnienl a lion.pe sua attente ; per- 
soaae n'ijuarr que lout le piwl* di- ci'l iiiipiU rvimnhe 
sur 1rs proprii'laircs vi;;uiculei, iicdi peiMlamuieul des 
meiures veiatoirn «a faliçaaies qui en résultent. 

Cei iui|xi4 produit, aunev cummune, cent milliofls , 
doii» il Csul dcduirc vinçl millioin -pour les frai» de p*r- 
cepIlMi. 

Resie net au gnovcrnenient 8o inillinnt. 
Ainsi , en procurant au gouvenieuieiil g« niillions 
|H-iidanl le» trois premières .inaée», et eufiile 8i» iitil- 
liim» par au , nu aura le diHible avaiilaj^e , i" de faire en- 
trer dan.i le IréHir le produit net de l'inifutl ; a" de fiiur- 
ulr au gimveiiienieurle n>o>en de paver, pendant 1rs 
Iriiii preiiiiL-rev années, h itioiiié .lU lijilement de eni- 
pluyés dnitt le mode qne je piniposc néressite.'ail h JBp- 



• couver 1 utiliser autrement leur industrie. 

IJ s/imnie de millions |«ndaol les trois pr. „,ier. i 
années, et ensui... de 8u milliun,. .l„i, C-u^ ' J. 
...us le. co„t,il.nable., pui«,ue tons «,„t en "mOn'e 
temps des consommaieors : ou remplira ainsi l'ioleuiiou 
.1.1 gouvernemen, |„rs de U créatio!, de l'impAt .„r le" 
boissons ; on « conformera anv .li.posi.ian, de la chat le, 
■ I ou lera cesser une criante injustice 

ca^il'ii^'T' " . V" If. reçisl.esde, 

contributions indirectes, la ,„n,me payée daii, chaque 
departeiuenl pour les droits d'ent.ée, de circulation et 
do consommalion des boissons, ('.etle somme, dont là 
quotité «rrail defmirivemeot fixée par le produit coin- 
muD des trou dernièies années, s-erait ajoutée el re- 
partie, au marc le franc, sauf la déduction des frai» 
de perceplioo , sur tnuiet les contributinns directes da 
département, c'est-à-dire, sur le fuucier . le peiiounel 
et les porte, et fenêtres. On n'y compiciidrait pas les 
patentes, sou pour ne pas grever l induilrie . suit parce 
que les patentes ne sont et ne peuvent ^ire cnniidéierj 
que cumme un impAl accidentel el uniirecl. 

Supposons que le piodoil annuel <le I impdl sar les 
boissons s'eléve, dans le dépaitenieni de la Gironde, ,4 
deux millioni. Pendant le» trois p«-n.ières âuiiées, on 
.•inulerail, au marc le franc, i,8.K),<>i.o fr. aux conlli- 
IwliiMis direcl'-s de ce departeinenl , el i.fi.j.j.ooo fr. 
pendant Ici années mluequenies. 

Ce moyen , doni le.avanljgei sont évulens, fut pio- 
|«Mé, en iSiJ, pai les de|iulati>.tis que les paM â vi- 
gnobles, tels que la (;uieni>e, la l'roveoce, le l'jouuc- 
doc. Il llourgogoe et la Champagne , eovo) èreol à Paris 

pour pofl.fr leurs re<|iectueux iwi a^rs aux pied» du 

irdue royal. J'avais l'honneur de faire pji lie de la dé- 
pulalioii de Itordeaui ; je fus mi»ine chaîné de tédiger le 
mémoire que nous préM:ntjmes à ce sujet. 

Le gouverneoienl royal était alors à peine rétabli ; Il 
ne crut pas devoir adopter une mcaure duul i! n'avait 
encoie pu calculer les avantages et vérifier les rsisuliats. 
Il crai»iiit peul-<>lie de faire uo grand iionibré de iiié- 
conlens eu laiuanl sans emploi le nmiibre ininienie de 
commis el d'employés qui étaient alurs salariiis pool- la 
perçepiinn de l'inqHlt sur les boiumiv. 

Les niolils irexiileiil plus, Ix- giHivri-nrnienI roval est 
eiabli sur des Unes inébranlables ; il a eu le temps de tout 
véiliier,detnnl apprnfijiidir ; le grand nombre d'employés 
exislant en i8i ; a éle wrces>iveuieni réduit, l'.u payant 
(feiRlaut iroi. aii> la tuniiie du h.uieineiit des empinvés 
do.il la iuppcesiinu sera iK'cesiaire, »» previuiulia toute 
plaiule de h-ur part. Kii un mut , la mes>iie que je pn— 
pose peui «'Ircexéixile^ sainseiuiisse.sansdanKiT, sant 
iurnnvéuieni , eu in#me temps qu elle fera l>iuir le r,'i>i.e 
do Monarque aux bontés duquel les Français devront ce 
précieux bienfait. 

A Bordeaux , le >6 ilecembre iSjg. 

P.ncnicKN'. 

COR R L.SPO S D A NCF, PA RT ICC LIER K. 

Paris . K- a!) d^'i-fiid^e râij^. 
(.hiind Itimapaiie dérmivrail un ami des Hnarbon. qiri 
avait tenu quelque disfours analogue a ta fsçnn de penser, 
il le considérait cnnime foo , el . sans plus de raison , il 
l'enToyiii a Charrninn ou h BicélrC pour j i>lr>' guéri de 11 
msladie qoll n'av.iil pas. Mos écrivain» révohiliimniiie* 
OUI «inpntiilé i leur ancien niatirc celle in.iniére expé- - 
dilivede se dcb>rr:i3ser dcsgrn» qui leur déplaisent. I.«rs- 
qu'îli rencnnlrrnt quelque part dans radininislration pu» 
bliqne un royaliste marquant qui le. gén^ , iU difiil 
aussi qu'il esl fou , el cerlainemeiil sont bien f3chél 
de ne frai «voir d.vns leur poche le» cK'S de Micélie el il« 
Chareiiim. 

Kn voyant arriver M. de Courvoisier au ministère , 
vous nvei! quel l'ut leur premier Rrief ctHilre lui. Ils l« 
déH.iiéient en éial de detrrence : ils vous dirent que sa \ 
limille travaillait à le faire interdire ; cl mille circ«n>> 
ijnces particulières vinrent se rétinir tous leur pluma 
pour le nnivaincre de folie. 

La mlHiie chose arrive i M. Syrievs de Mayrinkar , 
fis vrnleiit aussi le faire pasier ptai fosi. A 11 vérité , il* 
I ne ih'cnuvrent 1 sa chai]ge qu'une preuve d'alivoaiiaa 
I nientale ; mais elle est bonne , vous la connaîsseï . tisot 
le iMoode la ronnatl , puisque c'est a la Iribvnv d.'s d>.- 
iHttéi qu'il lui esl écliappd de dire que /r Itui mvir/ trmf 

• atp d rirarmit. (^eJl une si grande absurdité , an si f/aod 
blasphème, que nos hiiris aanis des jottmaui résolution-^ 
n.tires en sont encore loul éuius. Nini , ils ne coiH'oiveM 
pas M. S^rieyS de Mayiinhac Où a-l-il pu prendre sa 

> 'veric .* Comment petlt-im inventer des choses p,^rrille» ! 
Ne faut ■ il pas *tre fou pour s'iniasiner que les litwrbvnt 
"lit des ennemis ? 

Vcrila donc le pauvre M- Syrieys ranii-n^ A la barre 
journaux du comile-direrteitr, pour s'v voir el entendre 

• iJiKlamoer aux petite, maisons , evmiiue auteur d'iiue 
iMocialioA eilravaganle qui révolle resMessieors au der- 
nier degré. Ce n'est pas a.ssez pour Ini que tous 1rs ho- ' 
norableiidépillude l'eslrénie j.iuihede la chambre l'aient 

fill rapjicler à l'nt'drc pour avoir dit que le Roi avait îles 
eiiiieiiil» ; ce n'est pas asiei qu'ils ra!.îi<l piui d'eu méit- 
'ij-e au>sî uoir , en «loiioant leurs bons et loyaux leu- 

' ■ r . .... tÂ..r.'.i iJsos 4 



limens p*mr p*euve du coiilraî»e, ri «-i, j.-lanl Jépdî 
loules 1rs asMSrlalloin breloi.r • ni \- |i n r i 
m' IIre la rtiv.wilé en ■< hellr ; 
tesienue il la charge et qu i . ■ 
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«mi de plo. belle ; et ^"^'^^ 



^^riiol .v*i. .t*s ennemi», comme £*l m,tn>é de 

b Vh ibre ae» reprc.ei.lao5 de .B.5. »■ f * 

l' 's*in.e-AII.»..ce. pour le* coi.ju.er Je dm. ne ri la 

fe.ceplioo de prina-. lésiiim*.! i., IcRo, »v».l de. 
cnDcmi. , e.l-ce qu'on «oni-eraii i ronverier ion gouter- 
ncmcnlcn le prenani par la famine . c.. » engafiranid un 
fftié à lui rifuKr l'impiM cl en ou.ranl Je i autre de» 
,omcriptioi.sau profil de loos le. L'ciivain. »cdiUcui qm 
te diitoornl jXMjr le bouleverser. 

Si le lloi ivail dc« cunemU, r»l-cc que toui vcrnci 
lr« cfSgie» d« duc de KeichfUdl ejposccs «lus loalc. 
JeV forme, aux ailofalinn» faclicmc» Je la mollilude .' Si 
)e Roi ivail de. ciinemij , cst-tc que rou. enicndriez 
tmi. lu lieoï publics rclenlir des renetion. odieuic.dc 
Ttcon IiarJi» »' iuiolcos \m lesqiieU on di.pOM haule- 
nicat de M courooue , lanlAl pour le. république, t» 
iiour le» jouvenieuicn. i Imn marché , laolûl par pré- 
férence puur l'uwrikjlion et pour le. djnajtJe. non \i- 
gilime. ■ 

Ain« , »ou.|vojci lien que c"eil M. Sjrrlcyii de May- 
tiohac qui a dcraUoBOC , caloroniti el iiiéeoniiu le» bon. 
gcolintcns de» llbi'raiDi. Le noi n'a point d'cDDCiiiis : 
Loni» XVI n'a pa» i!lé anwl heureux , il en a eu qui l'ont 
«né lui et u famille , el qui ont aboli la royauté à tout 
jamai». Loati XMII en a ru auui qui nul rcoauvclé 
cl cmifiraié , en i8iS , la scol^ncc poricc contre u rare 
«n 1791. Malt n'importe; Cbaric. X n'en a point, 
conui.c bien vou. uvei ; et la preuve qu'il n'en a pat . 
c'est que tout Ict journaut rctolulionaairc. <e joignent de 
nouveau à MM. de la l'ayeile , II. Conilant , C<.rccllc , 
]Haiif;iiin , Dupont de l'Heure , Uignnn , Diipin , d'Ar- 
genson el autre», pour donoer l^de».u. un démenti for- 
rnitl j. M. Syrie), de Mayrinliac. el pour le derlarcr at- 
teint de folie. Allon. , Meutcurt , nou. le Toulou.bien ; 
■U1U. ne IcnODt pas du luul i ce que smit lui qui ail raium ; 
au contraire , donDcz - lui Iml ; mai. I ilcliex Je nmi» prou- 
ver la chou autrement que par le. portraits et les poé'n.n 
du fis dt rilommr,' autrement que par vos Maulon} tn- 
rugn, aulrc.neni que par vu. apiwls ii la révolte et par 
V03 asiocialion. bretonnes. 

— INaisqur notre esprit d'anarchie (ail rerivrc dans les 
)fl«raaox la qoei^liuQ de savoir si les fHiis»nrcs étrangère» 
n'auront pas ï iulervenir uoe troisième foî.i pour dé- 
brouiller noire chaos révolulionoaiie , voici une anecdote 
qui vient a |H>iDt el qui peut donner dans ce moment u.a- 
liérc a réllccliir. > ou. uvct qu'au cui.gré» d'Aii la Oia- 
|Mlle, le duc de Richelieu eut bien de la p>inc Â pré- 
aervcr la France d'un dém^mbreiiienl. Il ne s'agissait de 
rien moins que du la réduire au rang de trotsiciiie puis- 
lancc, en di.^lribuanl une partie Je \n province, i chacun 
de ses voisias ; la rcwlulian en était si bien pr ite , que le 
4luc de Richelieu partit précipilammcnl du coogré. pour 
accourir à Paris tout effrayé . apportant dans sa poche la 
nouvelle carie de France trouqucè et amoiailiie d'une 
itianicre affreuse par la diplonialie de la Sainie-Atliauce. 
Grire à (es efforts , à se. suppliratinns el à i'eslinic paï- 
litulière dont l'empereur Alisandre l'houoraii, il conjura 
le danger qui nous menaçait , mai» il n'nbiiul pour ainsi 
dire qn'un nirsi» ; car le wu. er aia du oor J lui u);iiiCa que 
•i la France venait jamais à remire une nouvelle ioler- 
veulion nécrs.aire , la Iroiueme/où pay erait pour loul. Eh 
bien'. cette même carte géographique ainsi échaRcrre tl 
lilchée Comme elle le fui d'abord par le contrés d'Aii la- 
Cbapelle, a été conservée comnw un monument de gloire 
par la Ciniille du duc de Richelieu, el sa veuve la f;iit 
graver lur son tombeau, comme te plu. beau titre d'illo»- 
Ualion de son mari. Ainsi , voilà un marbre funérair» qui 
pourra nous scnir d'avcriixsemeot , el nous aider h me- 
«rer l'abtme ou la fanion révolutionnaire travaille i ono» 
précipiter de plus belle. La tmurmr fois payera ptuirlmt; 
•oiuener-voo. de celi, vou. qui avez penl-#trc tniovê 
que le. Jeui première étaient déjà de mde» cip'iaiioo. de 
notre conduite |Mssce. 

— Le» Jéjwiés s'offragint du «iinilé-directcur wot 
lou,oiir. ceu» qui se lévriil le plus matin. I>éji il. tien- 
nent club pour . enlendre et arri'lcr leur pUn de cam- 
pa^ie. guoiqu lU ignorent quel pourra *trc le discours 
de lacwronne, ils commencent par y répondre. Le» an- 
narences de .edi.i«, „,„, belle, à ce qu'on dit. C'e.l 

imre. Je la session, ^uant au, <l«|,„,é. ,ovJi,,e» il, 
n 0.11 pa. de soc«té. .Udr-Hi. 1, Grl t uiJrra: &i le CJrl 
.e«l le»,iJ.r.il. hoone heure, ils „e «p,L 
pu, mat. ,1 faut qu'.l .e charge de toute la bcM^oe 



POLICE DU POKT ET DE LA KADK. 

l.e«.in i MM. le. armateur, r^^^^,:];^^^ 
V.re. n.oo.lle» „r rade . de !„ f,ire .^^iVer sur ,m„,„ 
amarre, b long d.-» deux rive». Ce», l, ... , 

U .econde ligne vieodr,»t ,„r la rive gauche el^„. 1 



mouvemcn. JevroBi commencer p»r In oavire» le» plu» 
raiiprochés Je. deui rive». . .,,.„„. 

MM les capitaines dont 1" navire, «raient dcmunu 
de. ancre» occe.»ircs pour ces «vrle» J ainarragc», en 
Irouveroni au dcpôl , lituc en amont .les bateaux * vapeur 
du b*s de U rivière , el il» en ftwrnironl on recepi«»6 au 

Le. pilole. el les dragueur, .e rendront Je préférence 
à boni des navires qui oui couiiiRiicé a prendre clurge. 

I-e a; , i 7 heures Ju malin , le therroomélre marqoait 
10 degrés au-dessous de celui de congélation. 



OUVRAGE NOUVEAU 

Pensée» inoratei et Poésies, écrite, eo CA«»CTtltES 
STtx<.GH*PBlQi'ts[d'i(>re»lc5ysléiiieJeM. Aimé ParisJ, 
par Clouxet afne. Cbex MM. Fillaslrc el La.vallc, li- 
braire 



Uùrairie Je veuve Ben;crct , rue Ju Loup, a.' aC. 
Princi|K. de Morale cl de Politique , par Azaï. , 1 vol. 

in -H". 

Poésie, de Mme. Deiboriles-Valmore , anciennes el 
modernes . i vol. in- 18, avec gravures rl vigncites- 

On trouvera aussi dans cetir librairie un assof liment 
d'ouvrage» propres à être donnes en rlrenncs, »oil en 
livre, de piclé, d'éducatiau ou d'histoire, le loul bien 
relié. 

L'Jtmannrh f^'n^rul et commercial Ju département Je 
la GirttntU, iMiiii' l'année 18.I0 , imprimé elles J. Pcleltn- 
gcu.iue S>(. neo>i, n.*'a3. juriiira douiaiu lundi 



NOUVELLES MARITIMES. 

Est sorli de Rnuen . le ii décemlwe ; 

Le l'aul el-Jnine , cap Cotte, ail. h Bonlcaut. 

Qlutithen/', 11 Jiicembit. 

Smit descendus et pnsi'» ; 

L'^MSiM/e, cip. 'l'oumiHS; la Marie -Calkei iae , cap. Gol- 
cbcf , ail. M lluidesnx. 



Hoi-Jenui , a- décembre i8 i<>. 
Le narirr la Drux-Ànii , de Nantes, cnp. .Saunier . qui avait 
appateiflé hier n»lin de l.agiiirige |ii>iir HiKileana , a été eninîuc 
pir les gUrniu et fiircé de s'éclmirv qnclquea ioslans aprt». 

SOCVELLKS DU BA.S DE LA RIVIÈAF.. 
toyait , le j5 De'cemii* 1 S/»). 

Le m devnier ii mi. en in«t U godellc [lanraiso U Jeune- 
Vratie, cap i.<1.rrlMi , ail ii('m.cy. 

Hier, le veni »uil. jnlii' Liiie, innp» eoiivrrt, la merlwlle, il 
y eiil une Imie grliV dan» la nuit: dans l'api ès-midi , le vent 
JxM«a a l'e-t, il tomba de la i.ei|Ce 

Ce malin le reiil > E, j<ilie liiise . temps rnuvcri, l'boriinn 
brumeux , I» mer belle; il y a eu une fmte gelïc dan. In nuit. Il 
CM enlré tiii Ir^ri. mais. 

Ia Wlf k &aDr«it la Garvnit* , cap. Julinn , ail. lu Sén^nl, 
met e« mer. 



AVIS MARITIMES. 

fViMr rtle Maurice 

Lt iMvire ang1iii« le /toAfar , de premii^o cl.i»e, eloo<, ehe- 
»dlé el duubl^ <n cuivre, attendu au premier jniir eo liviéie 
repari ii-a (miiii celle d.MinaliMi. nous la cn.i.m.indeTOenl du 
rapiume II S.i.all, a|vés un moi» de séjmir 1. Burdeaux : U 
mi.|«ire paiiie de Sun chargement e:.t e.i(s»gce; va prendra \t 
coiDpl{:inenl n fiet , aiiiM qiie An passagers. 

S'adrexser à MM. iî-iixin- et Laffilte, courtier». . 
Peur Liith. 

La gniUle anslaiw |, Swift. e.,.it,;„, UtVum. avaut U 
ri«T",l''l"™l ,'i"B'r"' "«'B" . prend,» le ,e«a,| 
e..ml;,t fixé 5o du 

S'«dre».»r, pew le. ci,„i|iii„„,, h MM. Alex Oswnld et GU 
e<.u>.5B.l.ire». ou i MM SéM,i„ et I..IB,ie rcounli^s ' 
Pour Dutha et Uverpool. 

I.. hii^U a.isl..i. le B„,^„. n,„|^, ,i„ , 

fin du 1,,.=.^, „,„H p,«r ce, de,„ rt.«i,„,io„, . i, p„„j„ 
paclH- de .0,, chaij;..iK,„ i X,tX . ainsi que de, p. 

S.dic».eri. MM .Sèii.ior et L.mue. eomlieii * 
Pour In Point,.» Piire ( Gii«klcupe ) 

Le beau navire i ir„i, „ai, U CléaentiRt , tris.»v»nl.Knie 
meut c™m. « _ ^ ,„,i^., . UtZ ",Z{^'- 

gom.,«, p«,l,n, pc,„r crue de,lia.tio„ , .!„ ,r, 'Tn.W 
pn«-h„n, .ni„ le eomn.,„den«„, du caVitni Jl^.ZiH 

!.. mainire pariie de „ earx-ison éui„ prite i" wendra 

P<>'«-P«nuitice.iom:l,aulùlaManmiçu,. 

c....;,. pL^a ,J I. "r;" r"'-'"«.' 'I chevillée 
M.-U,er. ^ "-h-'S'rnrul. «ms le commandem.ol de M. 

.rah^vâ*;!;:!"'::;'? ^r'-'^' p'rf«i-™eo. 

niedel» |)au»„_ „ . ;; ' "°™'"' » » Aiém» , eounicr , 

IViir CSV<ir<e»(oa. 
beau briek r^elù,e . c..p. ,,h„ Barker, p.i,ie, 



ChaHcsIoa du i .■• au 5 janvier, et piendr» ce qui u pcijMniCT« 
à fret II peul iiu>.^i loger ccioveDalileiiicut piMÙeur. patoagm. 

ii'adK'tser il M. B«r<lu»al, cuinigualatrc , ou ii HM &c<iiicr 
et LalGite. coui tiers. 

Paqutboti régtttieit entre ttorJrauT et l^itdret 

l.e joli iMick neuf la HatilJa , de Lundrci , capitaine Amo* 
Asi™. paiiir» ver» le '5 janvier pri.chniu , mus peine do per- 
perdre la tulalilé du fret, et idua iM s'il est pntiiUe, 
ayant la plus grande partie do si.n ciiargement outirée ; il pi,.i- 
dra le restant à fiel . ainsi <|>ie J" p»»>agcr> qiu seruiit lii.-n 
nuinti. el traité» sou. lima Iv iapp<irl». A ce navire succéder» 
le biifli le Iree/r, de l.ind«e», capitaine Th Tnipp. ijni 
puriiia aussi, plein ou nun, dans le» 5o jmiis qui «imroni le 
départ de la Uatilda, et il prendra uKatement du riet et des 
pa>»ageTS. ... .. 

!>'a<l>euor , po«ir le» enmiitions . ii MM J Violell , rt conip , 
eonsignalniic» de la Malilda, '» MM. Bartnn et (iueslier , t.ii». 
signalaiies «In Uvcif, et pour l'un et raiitic, ii UM. Scriiiex M 
Uflitte, courlier» 

Pour la ilarllni^ue. ' 

Le beau Irnis-mâls le Murtiat; doublé . elooé et chevillé n, 
cuivre, il'uoe marche »v..nl*gcu»e , ayant .me vaste duselLi 
agiéahiriiieni di>ltihi»T. iwitiia Hii i5 au la janvier fixe, joui 
le cdoimaiidemciit du cap DuI.duI Ce navire »y™i tniîlé puir 
la plus grande partie de son charj;rmcot, prendra quelque 
tonneaux de fret ; il leccvr» également do» ii*M«gers, qui irsu. 
veroDt il hurd toutes le» rommiidilés dciiiablct. 

!>'ailie»ser , ih.ih le fret, a MM Lbulelier fiire»; pour 1rs 
paMa:;ris, » M. Dupeyrnt junior, el uiiur l iiii et l'aiurc, à M. 
belmeslre. couilier mariliiiK. me d*.>léatis. u. 5. 

Pour la SouvelU- Orléans. 

Le Iw^au navire américain il tiui» mât. r/r6'tii-CraA/. dovfaU 
eu cui.ie. rap. M. Mamier», |>arlii-a pmir ledit lieu le i5^> 
vier, «vaut une partie de son chaigeinent aMiiiée. Il preodn k 
restant il fret, ainu que des passager» , qui seront tic» coniao* 
dément logés et Ihco nmiriis. 

S'adresser, pour les cuad'ilion., ii MM E. Larrien et fili, 
consigiulaires , ou à MM. !>éi>»ief et LafCle, courtier». 

Pour la HouvelU-Orléam . 

Le brick américain \'/tjax , capitaine Slephen .Allbee, pvtir» 
pour la Nouvellc'Orléuns le i5 (anviei 6xe. a>arit uiie partie 
de sa rargaiMifl assurée ; o«l prendra des marchandise} à fid. 
nîoïi qiM: de.^ pasaagers. 

S'adreSMir à AIM J -J fiusc et coinp. , consignalaires. ou 'a 
MM. Séritier et Laffille. cutirtier». 

Pour Leith el Xew Caatle. 

Le brick anglais le Pilât, cap Alex. Scolt , avantageuMmal 
connu il Biuxleaux , où il est allenilii iniiinellement . repiilira 
piMir le» deslinatinii» ri-dc»«iis , api ts un niui» de séjgw, cl 
preiulra le complément de sa rari^aiiun ti fret . 

S'adrewet ii MM. Sérizier et l..aVitte . courtiers. 

Ponr Londres. 

Le biick anglais k Hfig ttove . de >r«r-C«slle. oap. GarJin, 
ayant imi« parue île son rliarvement , prendra le le^laol ii fiet. 

S'adrom il MM. Haiwcll et ^rwall. contagualaire. , qw 
r«f«ot uen iKmoe cunipn.iiion avec Us rhargcur» , ou a MM S»- 
naier et Lalilte , courtiers. 

Pour la SoHvelle-Orle'ant 

L» beau navire améncaio le United .<il„iet , capit. I -t. 
Wilson , nartixB |Mi«ir ledit lioi le igdArmii'e fixe ; il ira*» 
■tel ma cbaiHliw ii fict , ainsi que de» passagers, s'il s ce £«'• 
sente avant cette époque. 

S'adrcMor. pour les conditiim», ù MM. Ujeiine Prinii^; rt 
comp. , consignauires . «u a MM. bcniier et l^lfitte , courlia t 
Pour Duùlia tl la finie. 

Le bfick anglais I» H/ary .^Ha.i.ouitn , attendu inceswmm««t 
dan» ce prnt, repartiin ininédulenieui jH.ur Dublin et !» livirrc 
la Oyde, sr.it Grrenm-k uu (^lasgnw.la majeure partie di 
chargetneni étant prèle; le* cniuignauiret, MM. Bemiard riC . 
s'engagent k le faire repartir dix jixir» apié-. son aivivée à Kni- 
deau» , et tiaiternut ii l'avance pour du fret pour ces deuidesti- 
■i»t|..os; ils prendront aussi pour HelfaM.avec faculté d'exfé- 
dier par bateau ^ vapeur du poil de l>iil.|in. 

Sndrejser soit aux c.nsi^'nataire» susnommé» . wil il W 
Sé.iiier et Uffitte, courtiers 



ANNONCES JUniCIAIRKS. 

.Ad-,i«lic»liond,Hi,iiiive, aiijoiird lini iSdécembre iSjO-ariu- 
dienre de. Cl.ee, du IriUmal , lue de GourgiMl», il midi, d 
imiinn a deux étage», avec ehai, caveau et grenier, situfe 
Chiiolecnt , u • ;4 . eMimée 3,5<«i fi . 

S'f liesser , |Hiar In I enseiguemeti, . « M.' F»«, aMW.™» 
du Celieman, W ^^. ' 



mt 
ne 



AVIS DiVKRS. 

M Félix Husiin . cinmifeionnaire au Monl de.rSété . pl>r< 
Pnypaulm, „.. i o . a I houodr de prévenir le Mc f*. 

rri. f"''!'" ' . "« f^- 

mverle dai„ |„ pacage de nniemiaoee . y commimiqueW- 
lenieot I , le,;,.,., depi,,. huit heure, du matin iu.qu\ J. 

^JJrL" '"'1'"'» " prête I..V'"''- 

quiemes de leur valeur. 



<;rand-théatre. 

^ m'* heures ua iirnsH. ~ La Fiancée. — Ui TonrUf"* 
de Scapio, 

THÉ.VruE DES VARIÉTÉS. 
Marie Mignoi.— I.e. Empirique». 



P. GOUTS, Geninr rrsfmnmbie. 



A BORDEAUX, chet P„n*. Be*,;me, imprintcf 
l.brair«.rucdul>a,l,.menl,n.«39. 



( N." 49. ) 

MARDI 29 décembre 1819. 




LE DÉFENSEUR DE LA MONA^I^ 

ET DE LA CHARTE, 

JODRIfAL POUnQDE. UTTÉRAIRE ET COMM.:„rrAL. 



ttft rabonnernni» pnur lî 

10 fr. ponr Irait mois , M 
M prix «k l'mMrtmn du . 
cIlCB M.' PlIftAK BUUHE 



■rnn.» p„ur lîmiltjin esl <!i- i(ifr. pourlroinraols rJ 't r " ^ • ' 

OME, âlice* d. Tour»,. «..5. V«.-Ob. aUunc ^^-^^m J^j^iï. p^*^^^ 



TABLEAU DES MAnÉES DEVANT BORDEAUX. 









iU<>nrlI^l( 


M<|. «« k. 44 II.. 
S«'r- «9 h 01 uu 


Mai, «4 b.ioK. 
W. i>4 b. itf H. 


MivMh, a•■>• 


lUai. ou h 00 ni. 



dei bilcanx i v»i>ci.r ,ionr le h.iui |, ^ 
■-ompu , par la nibilc appiriltdn det gUcci. 

l.orwjn'n,, pourra le reprendre . od «wAMja il Jci m 
pn i riiii p.ir un 

n«rdeju« , le >8 ddfcanbr* 1819. 

NOUVI-LLKS r.Tr.ANCènES. 

A^GL£'rERRE. - Loadm. iidtetiatn. 

{futnm «siTMrdlnbv. ) 

jAnf*'*'^''*'*"''**'****''"** 4llluil * 95 , Teodeart ; 
trMlton.iio, 701 rama, logiio nij pruiMeo», loi 

— L*i amluij^dcurs de Fruice el 4'AM|«|r - 

■i«r dci eairevurs avec le enmie d'Abeidcca» 

— Le prwèï rnvttt le ^tnfmag jauntal 
p<iblié on libtiie ronin- le cluiicclier, a 
le aa , ma» le réwilt*( n'eUit pu «eono H NIMCQtOi 
1*1 jMraaux mriuieat loai preiM. 

SUÉDE. — StxKkhobm, « âàumtn. 
l.e» prière, publique., poor llieantHie Minante d« 
I* pruicewe royale , cwt commencé diminclw 4cnitr. 
I^f coochei de S. A. H. mil prévae. pour Ic iniib de 
n-ai. Nn, Iroi. prince» hiM\u\,.. de la plu. 

bnllanle «nlt. 

l^imiralromle de Plalen , s™nrrn.„r e<<i.<r.l en Nor- 
w%e, Mt morti Chrisiiir,., 

««ïé de la «HinleadaBcc d« iravaui da canal de G«- 
««ne, qui V» i<riMlMtoMrAaKord 1 U BaliiaM. et 



iiVu uoire, pure iMtié , " ^"-"ore - eiail, 



prncipal auteur de eelM Ml* Mlreprùe. 

M. de Léopold, ruB tonlatgiMdi Miu. , 
Suéde au rus , vient de htniiiiMr (» «mièrc i l'j 



.^M.;:r,r?,:iiria'rror::L^^^^ 

«K)» 5<-, j.j.ijiiti', ' ' ■muet» forme 

La diwuMioii ri.- 1j Ini relaine i 1. ,i„,,,- . 

..arr„„ vnloalaJtwMn»le.y«tt.^^' ^''*"^ 

d.«a „ fro«le'":^CM 'dru™*'""- " ""^ 
«S* ;|-ill*sale une onlonnanW ^le^™"";" 
1»« Ucharu- pdiiiqoe, el .lu"..! '"f 
eharte .p^ciale^lu Z Z^T^ 

^ /e ^, ^ul U e,. d^„ de u^'^^^^t 

Tchar?'*''*^'-'*^'»'--*^-^^ 

J« que le» a„.i.., direc.«re / c. 

Ôu'e rôr.^"'" '"^Jr- — c„.d„'dro:.' 
^«ul,! P*'."*»''-*',?*"' dwinclioo précUe qui 
'Tlelliri^r " ''î 



ïï aoi. Le Roi \'iyx\t DoiMné « 
rElfile r ' 



que la 
•ige de 
r«rdrc de 



SOTAimfi DE FllANCE. 

PAHIS, Ir j4 di<cort«. 
SCUVEUi» OC LA OOm. 

H "i:.; 1: Di.tbior'* - 

Aujourd'hui . avant la ,neue . LL. AA. «R. M«r. le 

dur r. M,,b„.. t. ^.,rf,e„. d-Orleao. «„, venu/prJ 

A r«.ue de l u.fcc-, M. te l»roii C^.Ir, pr-mî^r aide- 
•e-ompduducde llordeiux.Mi veriii ii jv.iij,,;, .v<-l S. M. 

Bf . le chevalier de SorviUe, rcorve iir-general do C ,nl 
r'tir^ ""^^ •i«9"il«« L«l»é<.ie . née Ui„„i 
""le nlIT' *■* «!S»» «« audieocr 



y LU. s'T A m>ix r DE HAJORITC MM Vil RtliBC 

LinuAL, UAtu U cluiilutB untsua. 

Malgré loole leur auunuice el leur» provocalion», et 
• ««ne qooudieu dont ils «lucol l aurore de i83o, le» 
«■craai en iSaj »e >onl eoï-n.Jmejdi'claré» mincriU par 
SmH"* 'J"' P*"'"*'!"»» organe». C élait 4 pr<mos d'une 
^^Ué^ltt^lTA-^^- B-j»n.io 0.n„«, 

!8 rao a. I W pr»,«i o'itiuTÏ'îi Tant I. dire , 



(,,. .i.i. ■■ —~ "e leraii pas 

' ,11,2 , M*»» «fi» iU ai«i 

ru» ul.„„n : u. h M.,.r on I,., f,™,iti..„ . et o„ |„ ho- 
oiilie en le» cooti.mant pensi„QM.„ es ,1« Roi 

.?.""'■*.•• "WW"»*. Blau il n'a trouvé «ne dr. .„K- 
..l«e.,uin'^,,ie.,p..Wri^„.,,^^],«f;-^^^^ 

e pnncpe etabi, par la l«i dtt « Bo,.„bre . 8 . 4 ; mai. 
I exwpiiun elait a cAïc du priocipe. ». "ai» 

> aiocu» «r le droit , il, „ «m, fc,, 

"' •''■•;>" 7 ^ M, dcCormenio. l .„ 

doter on ne d^pouill,. «...«i^ti.j;" 
pru ardent. »t'i:haufl«i peindre toui„ prodigalité, 
.!« la reUao«tt»a , ^1»», de «Mr , riche, éo.ola* en, , 
cmplo.» «lapé,, reHHuUoo de blettt ai«o.-,i,« . c. \l 
«Mûri A .i.d.mn,ld, e» le yiU^de J, fou civile. Vo u 
r,,« qor le» P».r. bfllMwi,a«»ald« l«l^ea»a«p,é, 

;.'..^nl i I héritier do litre , M. d« Conneara aeimve 

quone ..hjrti.on. l'our<|,.„i , a-, il on héritier do titre' 
FWrquo, le Ro. , ,„i pc„, ^ g^é r.-odre la pairie via- 
^00 bérediia.re, o'ab,liq«e.t-il pn-,,, !. f,c„|,é d„ 
«««wiî Ftarqaoi ne relablit-on poiei /, c,„,.i| de«»n- 
ciéWf El ton» les pourquoi qui aaiMci^t .ic «a,.fi. 

il» n.irile..i too, h liala«de.«ip*riariie*. çelie ™|^ie 

ofaMl','. • 'i.'' '•'^>,'« cette 

«.aladie de 1 „pr,t de corpa. Ovi-ils rfani} Nao. La 

■"iJWM,. „ 3 ^u,#iénon phiten trci pour eox. Xtlit Ut 

'>;ii il.. .I.j .n^m» ,£haler leur bile . empoironnar lanm- 

niScrncc rople , d«cal«rcr aoe aplcadm adeaviifc H. 



prcou.rc. dignité poli,i,,oi. ait Xw^^^^^Sm, 

enwani ara. « Wgir aBraierpar »«rn.ei.i a b u.r, c d.. l 
. «P*lfc IW a*, p., «, J, j„ 

vue, P"«tie.H.,«orti„,,|,^^^j. ^« '« 

ap4lr,.. Le ^,u, ..,„ rf„ ap.lire» l™r eu ,i cberlXeïî 
»» comme». „. „ . p„ .«^ ^ rdpnndre .0* « 
» e.a.1 pai a» riétl. dr» apAtre. * .er„. /.y,„"i^^Jl, 

,«0. remonter .„^e||CSïrépJ;r«?rtV^ë"„':'~ 
o,a,= «>,.„d.. ai™ qu'one ai.uaiiîmdil JdZ 

(Ki.jr Ui,.- j;lu,|io, opi^p 

IVui .'h. l a|,po«li«n ,p «irait mooli^e plniadal- 
«■■nle ,.|L ...u vu ,„ b„,, j„ qoelqoSÎaO,. 

pr«wi>|«B« lu apôue» a » » B«!pre«dre. I41 mtr,, Mi^s 
porte le ^J, ^ aJ«.t.„ien»„ .^Tb^":; 
Fr«pn«>'de l« eMiaradti. «aolage arcirdé auToair" 
d«.t„c.ioe qui n'e-p:: i,;^^. «^.^J,* 

revenu, 6., ,. Il der.i*«âSe Si 

re,eiée. «é„.e i;.6..„rr ,(e h . p^„„ ^„.^ 

«laiMerequ.voad,.,. l.,,,..,,,,,, k.l„o„ . pn.rr.n, ,.,1," 
leitrtme gauche , ei, «loo lcipre»..ir,n d un L.bll,- |. 

Au moyen d'ime >upprc<aioa l'amendemenl naur. Ma» 
caromenl pa,«;.i-il ] A pej,» comptait. oD»i».i rino 
n«mbre, a« cflté Jroii. Fcrtz mnJi. dW«™ù - tW 
»^ ^«.^ ,4, . _ Ai„,j principe repréaealSr 

» l>i,„.,l,r ri^vani le réglemeot; et la g.ucfae de cdUifcr 
«a vtcloirc (Jae «ictoirv gagncc Canie d'caMiaial 

A An».) 
t!< »oi.. m nti'ii. 
Le» jaumaux liliérau» roulant Lun arcnrHer an minis- 
tère de la vie paar BM «lai», J| ,e„bie ,,„, , ><,, ,1.. 
leur foi mm tmtt^ hmmmte , U oc non, faoi rien de 
plat pour a«nrer la déFaite ««nwHt dw ftîtlini «■> 



»M>i». l'eodaoi ce Irmp» «B „, revwM* 

n.i rr.1i ranimf , ir, rp,ali,icj, on peut réveiller le i4l» 
f.m..,,,,-, ,1, I.r» libéran» n'y p„,.ent pat! Ho g 
,0(61 pour «uw r b ,„a,„r,t,;r , .., c.,„i„,.,„„t te. Bit 
■Iflraf veolcni 11 >.i[u. r 

Il «t remarqiubk a mwjc qi.i- la «euioM appro- 
che , le. libérauT devirnuent tremblan». Il y a donc dans 
cette setMoti quelque rhote de menaçant pour eiu ! 

tt qu'eat-ce qoi le» menate ? Ne di*eat-ib pu Me 
la majorité e»t a eoni- On dirait q«w ceb ndaïc lear 
fait peur. El .'il, l'avalea». eaWel, b malwUd, a«W 
i.-r.,^,i-,|,? La poumralenl-ihcaetfe le Hnl? tmiSta- 
bic. Cette idée le» époavanle : rar, (mit Srr» tftf-ih 

•Cul, il. uveol Lieu i|>ri| ii'v J pat ri, ce rnoiii'-nl un ' 
r^rolulioo toute auiiec llJn^ b soti.Mr , ci un mie inn- 
jorilé hoatile ao Rtoi je brlvrraii •iii.ini romre le peupla 
que coolre le IrAue. I^i e»t-oe qeî veut auieurd'kui se 
Miire à b aoiu d-ta irihw f èar rairada b idMHoa^ 
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m marclicr 4IJ wilc 
«,111 le* |wre» lie famille 



lilBM^t ^ 

K-ur f^Ulcoff? P'rvnnc ne »■ I 

„i„ I,. R„i libérjox ne unraiiiM 



(■jill d'iii- 



IKlioolL',il la ««ion; rllf jeir. <i •••I- 
cor p. ..r<i.iJc. Il« Mwil l'I"^ f'^'' . 

B,.'il u > 1 qof Jf* j<..iri»i" qu. fi.nl Je la ><rf.i.(.n. 
I, !,„.-,'.• fit lurdi. l'ai» o«im; I«I I"» 



rcwnc* 

I,..- 

c.iî. ti'3 l»bt*- 
j> i*t|>r-ij U0« 
■ leur alUire 



TOU Bi»Hl"« * '■• rvvol«lii)l) - 

r««r«*>alflll lawision; rllfjcltf.il" 
«rrrcor pn,(<m.k. Il« mmiI l.if« l"'"* 

Ici II' l"'T-'h' *■*" — . " • * 

Il ,.,„,..-.-. p>'rm\s .'*€ri«r ,W « 1U «H. d.. 
| „p««i ..1 .îf |>«"«ie uBteerielle. «I fc» li««r3B,: n y 

Or, b leirioB aooie te entant |»rcc «jur lemur«fc 
«e parle dm loat aral, Its mcMmagn or so.ii plut ao5»i 
lAodnirej. Il y ■ 4($4«iMalb WH f rCU. Il y «Je» f»"» 

DKrilci cl de inenlciiri. 

Vovc7.llonC CDirililiMi i f (..ml :i f If iiiiptuilLlil Jf llisrfr 
du f*pU foùt un iiioi» «i iini>i>lrrf. .liuUjiicril ce ii.i)i> 11» 
nous icUc il»o« li session. Nous voila dans la lullc Jécish-». 
Li loui se finit, l.a royauié se dc'plote »yre re qu'elle a 

jud et dHmiKMant pmtr les |>eiiBlM4 h cUb pirie mi 
kaouaes sages, elle arrèle le» upriH UiMaw , »bo I .n 
I M «micr 4mm Ih Inm b «mitaeni de 
rclAif«ipNl;ai tonieM*van,aacPlnMt ses 
■UaUl, b aMtoa taule eniMre s'cmeal , TaoB^ Iretsûillc 
ImMC imHC le rayante ; il y a on senliincnt iiamrel de 
iMM d dlioaneur qai t« rév^lir au Too l ilrs rn-ujs les 
pb>tlMr.(rens. Parici ensuite, Irilions' cl 'lilfs aimi i 
erttf insuste »oU de je taire! Rien . non , i îi-n n'nn 'iera 
I ,' r ir< nalorrl des pensée» du peuple vers l<- m i i i ■ 
Kn t ran<e , il u'v a personne qui ne se dévoue a la siioiins- 
tion de< iju il il'iine dynastie eu qui revit loul ciilier 
k taureoir de la rieilk^ire de la pairie. On donne an 
«•il A«eUe twjmttt pw ac défendre ! Un \omr auDii , c t 
jHMcajMrmiMliiMauiil'tjaebrnyaailé uarleaeule- 
■iMtMpM^4lfnillC«,«ll««tlepe«^4eF(MCe sera 

M m «Mib AffétsEb, fw fat MîoncMiyliat kan 
«Éifit M bar Ntim pit mtaie w honm foir dé- 



une manière 



( o 

"J,r^ P^.S vraiment d u„e élection ou les gens de la 
"hie ne se r.n.U.,, qu. lr.,M|u-,U n'on. nenj^ 
mieoK i r..irf : il s a.,r.,. -1, ^lui du Irâne. Le tourner 

i^m,-> ,U. (M^. p^rraieot compter d'^-'/J « 
'nu,„l,re de leurs «Ive^alr... ' 

\uimir.riuii . MM. les cûlood».*« q-alre rdgimeiis 
d. limw en eaniiaon é l'aris . cesu de la geadarmene de 
la STine et de ParU . et M. b ««lowl de» tapeora pom- 
u.f rs . ont offert un l«ao(|i<l« » r" 
cnluueU de la gard*. D*U «t» M"-^ '.°[- 
ficif r,, dé«M<t M acrfio M S. M.. .1 ëi.ii im|HW.We 
que l'clrtliaiMilMM , Airt Itlltl*» aiMslans elaieol anitne* 

pour b bwWt wjabs I 

Ëaeirel,*tlilMil*« R»! - * M le Dauphin, chef 
de l'arinéi!, 4 JIIItJ«lK la iiaupliii.e , a I ..urilM.- niere 
du duc de BnrJca»! et S u>n (ils , om t'ie porlcs luur- 
i-lo<ir. l:n des derniers toasts porte» dans ce dfaer cat 
celui-ci : . A 1,1 Mptiniiie . palladium de la FfMCe.Si des 
radient \tiulaicul \ loucher . no» «alcca «t BM WÙÎOU- 
imlr.^ ^f (riiiifijicul pmir ta defcn.lre. ■■ 

Lr> foiiiin-s ne kf koiil pai Miptrét itM jpBfHf tOiai 
|j aaiiif lie iM. le iiilui>.iic de la guerre. 

_ Les ilernière» lettre» rr<;«»i d« NapoHda BMBantr 
«l de Syra anooucenl <|ue la laëBiAlelligMM* CMHinue à 
diviMf ba cbHa de la Grtec TrilMipb. MautOMmbia , 
Zt^w . IWbrft, HMb H CtMhrioiU , >e 
«tut nM» 4m mmH*** weapaltat . «< w *<»>- 
tiMN |rét-»ffBi<iM etBrt* Capa d'Iatrb. Oa repmche 
i celui - ri d'ivuir diaMiai ar^llrairenienl l'asacrabk'c 

ht* aatirani de Kii,-ny , Malcolm et Heydcn ont dA 
se réoalr t l'^nc arec an certain nombre de rèsidcoa 
«Irangera poor dcliUcrcr Mir lea affairai d« ltG«^«e< 
du Roi , ioaMa aa ■.*3Sa * 

Ittin dei lyjti . porte ce ^ai lait t 

Ari. 1" A coinpler du i" janvier iR.lo, les laialiooi 
rl remises aurlbu«et aut rece««urs g<.i|H<fau\ el parlicu- 
liera dea financea sar lei veraemens faits leura caisses par 
les prepoaci dai rcweaaa iadirecia H par lea lilalaires de 

■timà trois 



'Ha BtiCRMUIT ■« X0!««M1II&} 

Va IlOMM «ri •'«•( plaa . «( dan nlme qae la 
■Mrl a*9it lai* la i aeadwcourt, taisait de La i^ilion avec 
«M cercueil , «ta dire un joar i la tribune que lu >Vw<m 
am't eu nitimlti Bvitrinu mtc r^mgmiKt. Ua cri d'in- 
digoaiign repoKdii d'tip boal de b France à Tantre a ce 
mcusuit^c , rl tes amis , miiiic les complices les pln^ in - 
lime II' . i,"'n<ce$ , loi rcprocbercul d'.i'. iiir i nnifirinnis 
le Kcrr t du (uni par fcmporleuienl de sa tratKhise t-l 

4i éluquencr. 

irfVS cIsMca Bc Tant ploa atitai atijouivl luti : ce qu'an 
4éf«id Mlil iftcr k ptiM i iratcrt l uvloUbUiUdea d«- 
llï» A* b tritaat , «a iaprml l'écrU, l'imf rima el b ré- 
]lèletiralia«i-m«l«Mdtiai4diaMia tMaee dette 
|Mi*b« auînil «ar bj atnare ii«ii«, «•■• b 

Vtrriea s'é|««B«r, demander avec f laamar de |i|aoï il eu 
«eepable , et w fta de cauae , prendre , ca verte de U 
farséeotiuii dotal >'n ie ferail l'okiel , insciiption au mar- 
^rvlo)^ de la 1)1»: M II 

i^tmin himwic* tuui au yiMs , s'ccTie ce nsalsa le OmT* 
titf, veulent la revelulinn , et la (urce dia t^TTtlttl 
ieeic Mnn'eit peet-tire l'aneaer. 

Mm bOM it vtam htaaa vahald laate ■dsuive, h 
•IMIMN* n'a liM^à iWiadri 4e b Franae. A aup- 

ClWfa* denaia, ka i ri m umm i»m H^s** 
«llaqttd, peraoM* w aartMt^ aa J^nu; ipec- 
tMeer trawiaille de n blU avec le* ^uatr* ckimpiant 
de U la rvvoUttiae, It/Êoyi teal calicr eu aiieodrait iran- 
«foilleiDeut l'iasue; et ce qui jthifïc Je couiplcler le 
malheur Je U /oviuie , aiuu li>< ses ennemis , c'est 
«lu'cllc ne .Ifùl ^ . (1 piei.iirf (pi .1 1; |]..-ii„'nir dr: et nial- 
benr ; elki a voiiln l.i tnuire r.-v:iluiio)i. 

CetFtca, 4«aH<l celte lusullanle osacrlian <isi Cturritr 
l«Wb «riwrU foadrail Micore quel<|ue cour.>$;e pnar 
IHwMMrr d^oa m ptyt eé lea (wm-niaucca «uit force 
4» loi , et ni lea ptrlb iiw-MiMt Bc waraient inmu- 
ittacal ic wwalraire & leor empli* i aan en ap- 
pelons ici 4 la France entière , nioiBe qadMee bowunes 
«H» elle sait , el duul elle surveille lei adetet lea écrits 
cellv désaffection M il,. i„«uciaiice <|«'on lui pr«te po«i^ 
le .salut do ira,,, „ , , , p„ jj ^ ^, mi^U;,- 

bU calonsuie y.n s .1, ail rr, Fr.nce pour défendre la 
niyaule et» pèru? M.,„ u„e .r,„f. llJcIe dwal tmkHX de. 
carcs«,perMc,,hercUcnl a c,«u.,>,piT le ,.le , dont 
•*'^?"î*f'«P'»» f"-"!"» . o„ u,,ul.e lo df 

.Sdrtir |VibttM«e «!,•£;»•„ a rov.i ;,, 

» ^ert «Bmi^i«4<,U., u« p„ de ,.rfc. J. 

f^^y** bMBWtr «Il blMlMle reçu, Z 

.OUI c« V" * hB«<Br de «««dtl, „ 4« rtdilio,, ; 

ccuvla mdiiw qui , enc« esonient déporWa|Mr dit b. 



II. Mraai n tt Wr tMi aldiilMtiw «hinie • v>ng 
fHB tnut tai renbei et tamteaa re- 

venaet aux receveun-gcn^rauv «ir le> mtmes produits 
reraci daei be arreedisseinriii 

— Dmii eelrei ordoneanccs du i j dcceaibre 1819 
ooalirnoeal les dispotiiinns suivanira : 

- Les dr^ts d'importation établis sur les s.it|i^tres 

'-■Il .1 r l;t: : 1 ,«L*l'OIll réduit3 , .1 [1.11 (ir rl'j l" |iriv..T 1 H.io , 
de vin^t iranr.t p.ir quiiilal nietrn{tjr , el df iiieureroi.t 
h«es Je la iitautérc suivante ; 

^ilr« ou Mlp^ire ( t. tde l'Inde. 5ifioc> . 

qael q.K. «»r»,. )«"""•'' «^"Md-iatan^W . (f^»"» 
ciegré de pur ^pw névire 4ltuger....... ta • ^ 

■> 1.* prit de vente , par l'adniiaiitraiiao des conlri- 
buiinas indirectes , de la pendre de mloe, ail Baé il partir 
de rami^e i83o, ainsi qu'il soit : 

Lorsque ladite pondre sera prise âlM bl CMIrepdta dr 
la iVgio des coniribalious indireclei. Il B fr. So C b Uln- 
^•niiie 1 

•• Lorsqu'elle sera prl.«e rh« les débitas», ) a fr. 7 5 c. 

1. Le prix de venie de la poiiiire de caminerce eM- 
rieur deiufore fisc a 1 fr. 85 c. le lilloi;. , tel qu'il > ili 
roiçle par r<^rj<iflntnc« du m.ii i8j6. » 

— M. le prncureue dn Roi de Niort nous prie d'an- 
,, M ii r i;,ir f'cji W tribunal i|ui a renvnn.' au ji janvier 
I jUairr de la Smli„Hi< , d.,11. Urj-idic'M. Mau^nin se 
profiotc d'allfr plaider. Loin de deinindcr ce renvoi, 
M. le procuieur da Kui fit tous se» efforts pour obtenir 
q«« botflN MlBnelêe le j6 décembre. 

— l<B«B«eeB BHtBieipsI de la ville de Roanne vient 
de voler UM IBBMNdBtiagl mille francs ponr compléter 
1 élude du canal dc ftBBBBC t Digolog. Ce canal , aJimealë 
par la Loire «t dW esikaliea bdb . a tftd oHonaé 
par la W dg ,5 ««j ,g„ |, „j Wbpeaiafcb il la 



t. ml 
Je fis 
ai» 



rel. d an,«if-propre et d a.,Ulioo , 

' .n. 1*1 MBS* de U rtnvhitiiM ^ et BBi abn «a!J^ 



Kra.wlr conintomcalieti de MTaneiUe M tUm par Plria, 
ei .» nuj;„.enlcra beaucoup Ici pndelti dn CBBal htiiral 
par le» bateau, qui viendront de Roanne. Le cnnscil mo- 
..Kipal , jusil demamW rautorisalion de prendre au non. 
.1* la v.Mc el «nr »e, fonds une quantité d'actions éqni- 

'. • P"»"" ""Sraralerle 

o«d, Je U ,oca-,f <,„! „ f^„„, 

clw? '^" ""-^l- ranal entier 

"dtT^NÎh**^'-*^'**^'^'*^ 

, dacbesse de Rerr» , a bnnorë 

le sa «ait. I,..t.,g„i„ J, p„„„,, , ^«i;,» "";,^ 

pléles JVb,e.sd'<^;Se; *«'«««'"•- 
Le» Turcs ne sont ni ^ barbares , ni li dMeucieu, , 

vente , ,„„is n'croos les découverlcj „ 
mf" U' .. ,1, , faites par les Roues i l^IWaT 
I^'..^ I .ui..ieur df 1, forteresse de «MeXeH dB 

"»l l'armi l« .^"/"'^"«««BtûhwnfH- 
"w, les diflfercos ubjcia de maKricI d'anlIlcrbdoM 



la eellalet «Uicot eticombr-'t '• . fin a ironvi! des dmat. 
rares et digues de fiver l'allention des aniiqualrcs ; c'i- 
laienl des bouclier» , des ta«|iK-5, des aies , des IKchii, 
des hallebardes el de» I.iii.f5 ''f glaive.i .lenibLblri 
espidous des cuirassiers . If> boiirlirrc son! faili de plan- 
ches mintci, recûuveHc Je cuir ; ils s,ool {;rand!, , i,rn.. 
drangnlaire^, et jefn :' ' '"I • 'l une compoMii,.i 
nartioiliere , réouverts d lui venu» qui leur a fi.i con- 
MTver louic leur fraii lieor i la plapart dc Ces bouclîen 
âotit |M;inti eu biais de rate» de drfféreiiliia CBaKara ;qticf. 
niics- uns parlent des ai<{le« Boin* *■> «Ib» 4B|iloycfa m 
aui serre» clcodue» , d'aulrefl nabuinil des ailes ler- 
mioél^ par de» serre» , d*atlllW* e«BOr*det (b'ives leoti 
par «ne luaio d'or , oo M «roîtltlrt tWBC BUB «Utile , ti^ 

I .es caaqBBi atot ce faU j «vatt de pfaa reaiaqaïUe i 
l'un <isil iMleainvr» d'or et d'wi dctib lrdfii|;h 
phis grande partie de» antres l'étail en aigaH. Bwcda 
ioscriptiona syriaques ; lear forme eat triltBilic, ih 
smil d'uBC icbIc pièce du ncilleor acier, aanii 
damisqvbds en or et ea argeot , avec des visiini, i 
tmiaitrei el baaberis. Uo ne peut a'abslenir d'adBiiir, 
d'après ce» monaniens, la perfeclion dans les arlsMh 
force pliysique des anciens coaquérans de l'Asie. 

II n'y a pomi Je Jonie que tacts ces objele aVint 
appara-uu aai Ar-ibe» du temps de» kalifra. l'Iusde cnt 
des plus beaoi casques el quelques boucliers vduI fin-, 
lrjri<j<orif s i Tiilis, d'où lia seroul saosdoulc envojéi à 
II, ...,joa AMuMeMipBarHib&irBlBcariBMMdv 



— Ou a piihlie dt-ruiéremcnl à Saiot-Peleriboc| 
dfiM vcJuiiiGi de lettres inédites de Pierre - le - Grauil , Jt 
seroirt suivis de- d«in antres volumes. Celle publiotiiiii 
ayant éie taile aa laB^ae française, il^ probabiefi'go 
ire en Franc*. 

[VlMlBIt]! 



^ant eie une en lan^c iran^ 

■ ttnbra pai 4 b reAvdBlK 
— OniHM» dent d'Api [1 
» Nous ifBvnm dans la J 



étrange ernand «b Mire pcUie «Hb. Le cobid LqlNt 
passe ici le a; aovemlire dernier. Lea rrbiieatanlala 
^ b lieBl i M. dc Martignan l'ont bit accBiilIrtne 
Belle pnliuate firaocbc et obli^eanir qui diiliii|ae aMn 
digne imn-prdfei. Li musique du régiment deM. k c»- 
looel Laydel , ayant douod une idrBnadc aBlBai-|ir4lit, 
le corps de musique de b trillc b rendit daoi ta néat 
soirée 1 M. Leydel. Di! ce qui n'éuil qu'un drvmr it 
pure convenance , le correspondant des iMu/s a vwla tu 
l'aire nue prnie^tatiofi publique dc libéralisme.' Vue 
'■ b'illjnte seiéoaJc . a dit c- |ournal, a ele d'uiuif m 
' coi'.m:! Le)det ytitr t'rlUi de U jeunesse d .\pl. N,»" 
iiiiil lu hninni'igc, lui a-l elle dil eiiHiile , au '1, {.oit 
" inilepr nilant, clc. Voussauiei, Muusieur , que cmr 
jeunesse d'élite dont se compose le corps dc mu>ai)U, 
est prite dans la classe ouvrière ; k coup-sAr, elle k 
pce tendait pu k iMif laid pnMpiiwii ddnBiBîiiitbi Itr 
ecni Mmét «"toi «n fpte MiMMB de laei , ^^artoii 
toute personnelle dans les paroles fae facttiBi iib'ri 
a débitées en prdMBce «b* tatBrttéiqntI • ndKsdm 
nae itngalière peeitba. Aussi le cnlourl, frappé ilt rm- 
convenance, l'eel empressé d'eloiiffcr , par ses rcmea-^ 
mens, la vois de ion compliniealeur. (^ant aaimslc 
rix te d^ati Mif m imt l i|)M, telon les UéiaU. aurakt* 
elé itiillc fiois repelé. , voici ce qui a eu lieu : (Juiotr 9t 
vi(ij;l per.suiiiif s se Irouvaicat sur la place , i dis beum 
ilu^'Jir, .i pi lu..- deux on Irais vnii sont clJci venue» su K- 
r,)Nr>di celle Ju lijrjn^iieur , et nous VOUS laissons a J^- 
siiirr . Muu^l<■ur , 5i|u. Ile ilj\ie li'ilitt apparleoateiil «> 
que li{ii'.'> cri'juta c;;iniibi.%ant. 

'• \ l'ila les fjili l.f I. iii'ik se sont passés. " 
— Claude Boulroui , i.i"; ,ii,ii<j , la peine 4: u'J" 
par arr^idc La cour d aMi^cs du de panrmeiildc laMirati 
le 1; novembre dernier, pour crime dc t»eutlrc,«- 
coiiipagué dc \ol, s euil uourvu en casieM»^"' 
airâl. 

Mab, daMiHBiiinUc,c««B«4MiB4diMtMHdi« 

la prison de Reiait, Mm 4tlC dedMcit l]WBldMl0*; 
nii] i 11 cour , il ttt i rttww A Vmêibmtt k ci>f 

ai réi qui déclare n'y aroir lica k ttatner wr lelil po"»"- 
.\ la même auilienre , le prmrroi d'André Lakki»""* 

un arri'l du la cour d'.iuises du Maul-Rhin, i" s'' 



vembre , qui le coudanine à la peine de mori tx""' 

coupable d émiiaion de baMe-manaaie, ayant caenl»' 
■ Il l^>»ce,«dMKjcldpirirrltm*iaii«ip»Ht*''' 



tiaillard. 

Le pourvei de Court. lut Tessicr 
la cour d'is«sc4 de M 



contre ou srrfi ^ 
aiue-el - Loire , du it> inn'« 



q<ii If nii'iljinnc anv travaux forccaà ptr^»!' 



et elTr.irli'ui de sajcs \itie< 



de 

pour voj ivcccicalajf 

uae sacristie, i r _ ,, 

— La vilU; d'.\iu>if nliiri a Juuiie a son luI uuctrj»'' 
prcuv* de dcvoucnienl , et a tous les élau réj« (* 
un gouveroeuienl ie(>ce.cnlalif une graode let;»»''' 
offrant t» aMDHiqw UDC somme dc cent milUxi^ « 
llo'iai li h seconde ebambre refouit le budgei- 
savons, «idracdHecrtame. que lonmanlau asall''"' 
pie du bica , BM iutrifne reprnsenUe par qaelqtio ' 
labililés financières de i>«rii, a'ati afierte an <■»'"' 
des lioances pour (aranlir m» nalwint b ' 
large du budget , mois eacorc OM IttlMte marreille.u'^ 
tr'jîs pour cent , 4 la icule et Mtie piCAr caotUliaii^ 
S. M. »m.clleiail daoa sou rjwteil certaine-s It*""^ 
qui vaiauraienl leur répugnance à rccDitnai'Ire p""' ' 
M. de Paligaac . lequel, en cltaugeanl de collé^"''»'^ 
gérait aussi de jMlfi„c. .Vcms nous reifrvcm. 'If J 

»v«cdB pWa anîpli:. détail», le nom des H>uii»i'*»r 

Digitteed by Ce 
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Kwt, t»,^ 
■oilnr 

••*)«■». 
fiir<lja« 



1^ Kalional, journal de Uruxellci , t'rliit lr<iL|tUlf 

en anowifont l'jtdopliun du iHid^el |ur les cuu gciicnax 
ici Havi-lki». Cette aiio|>lio« a ey lieu |>tn< lai d , iHai» 
elle □><> patenliere. Voici le rttiilui di: l'appel iiomioal 
fait daoi la avance du ig dt'crtiibrr : 

L« projel des diiprnsci du budget decenoal a t\t 
jdoplc 1 Gi voit cnnlre 46- 

Le budf^cl décennal des voie* Cl mayenf a dli! tt'ytli 
par 54 vaii cooirc h'i. 

Le Iwdgel aaual dei dcpeute» pour i83o »Hi adopté 
par $4 V4Ht e^nire 53. 

I.* projcl de lui vjr la délie oalinoalc poor dix ans , 
ai'lé adoplé A ooc injjoriii: <lc 88 \nn cnnlre 19. 

Kutta, le projet de loi iiidi<|uaiil la HinmM a aiiiorlir 
daut le courjul de i83a, a éle adoplt: i une lajLjorilé 
de iu3 voU ciMiire 4- 



TRIBUNAUX. 



CoUM Roraic. ( ■." et 1.* chambres réunies.) 

Affairt ia Journal des IVbals. 
Oo K rappelle que M. Uerlin alo^, gérant dn Juir- 
mnl liet IMatt. a clé rondamnc eu police rorrecliounelle 
À M\ iiioif de prison, eoumie coupable d'altaquc à la 
dl(;Di<i! royale et d'ofTense envers la personne du Kni, 
délili emnniis daiu UD arlicJe inséré le 10 aoAl dans «Ile 
feuille. 1^ preiuicre chambre de la cour royale , réunie k 
la cb.>uibre ilea appels de pnliire correclionoelle , avait 
i slaloer aujoord'liui sur l'appel formé par M. Uertiu 
Drvaux contre le iuf^uieot de première inataiicii. 

rapport de la cause a él<! fait par M. le conseiller 
Debérain. M.' Dupin ainé eal chargé de la défense de 
M. Uerlin. Il s'efforce d'abord de justifier les e\prct- 
sioos cmplnyét^s dans l'arliclc incriminé, et snrinni ces 
moti, p.ir les<|uels commence l'article : •• Ain«i le 
voila encore brise ce lien d'amour el de conJijnce 
qui unissait le pHocc â la aalioo. ■• Dans la discussion 
i laquelle il se livre ^ cet égjrd , il cherche i égayer 
Taudiloire. Il soutient ensuite que son client n'a poiol 
attaqué la digoilé royale, puisqu'il n'a dit nulle pari 
qo'il fallait résister au Roi; qu'il n°a point non plus 
ofléosé la peraosne royale, puisqu'il n'a altaqoe que 
les mioitircs. 

I.ef longs dévelapp<Tmrns dans lesquels entre M.' 
Dupin filiguent l'alU-nlion de l'aadiloire, et M. le 
prrntier (>rilsidml l'eaga^je k s'arrêter an monvent pour 
faire rester les cunveraaliona. (Jaand on ne vous enleodn 
pins, dit M. Sé^juier, 00 désirera vous enlendie. 

M. Dupin prétend qu'oo ne doit pas allcudre Ici 
actes des ninislrca pour les attaquer ; qu'il faut afiir 
quand il eal escorc temps , quand riea n'est encore 
changé , a6n d'éviter les plus ((rands malheurs. Deui 
eails ont prouvé que la légiliiiùlé n'était pas à l'abri 
du sort. 

L'avocat abandonne no moment la cause pour e>a- 
niioer les écrits o<i l'on conseille au Roi de SMver l'élat 
en faisant usage des préroxaiives de la couronne. Il pro- 
cède le plus çalment qu'il lui esl possible à cel eiamen, 
dans lequi^l il attaque les jAfimaat royalistes el princi- 
palemeul le iirapeim Uanf, à qui il ne peut pardonner 
la doctrine politique que nous avons esprimée par ces 
mots : la mttjiirilé c'est le Hùi, doctrine dans laquelle nous 
persistons, n'eu déplaise k M. le b.1lnnnier. 

M. l'avocat çéoéral IJcrard- Desgtajeui fait ressortir 
le double drlil d'offense envers la personne royale , el 
d'atlaqne à la dignité royale , de l'eianien des espressions 
de l'arliclc nu'iiie. Il uii'Uh'e l'imprudence des poroles 
eisiployées par l'écrivain , surtout quand il a dit que majn- 
teoaiil let baj'onoeltea claieul inlellii^entes, car une aera- 
blable maiime n'est capable que d'anéanlij' la diacipline 
■liliiaire. 

M. Pavocal génér.il conetot .H l'appiiealion de la loi ton- 
Ire le gérant dt's Urimia, 

M. Ilerlin . après la rcp'iqu" M. Dupin , proteste 
4ans un discours écrit de son ainnur pour lu» Bourbons et 
pour let libellés publique» ; il parle de sa vie privée cl 
des ciUs qu'il a subis. Il prétend que U vie passée doit 
inBuer sur l'anal que la cour iloit prononcer. 

Après trois heures d<' délibération , la cour a prouuncé 
S4MI arréu fille a rcpnusM les conclutioos que M. Ilerlin 
avait prises relativement au roulenirni de la rnnr , et l'ap- 
pel do ministère |Hjbtic. (^ku.)nl ,\ l'upiH;! de Ki. Herlia , 

Considérant que si les ev pressions de l'arllcle sont 
> inconvcnanles, elles. lie cnniienneni cependant pas les 
>' délits d'olTensc envers la personne <lii Kni et d'allaque 
•> aladiupsilè rosale; la conr décharge M. itcrtio deacon- 

danuialions proooucces conlrc lui. » 



BORDEAUX. 

Le C-oid continue i être Irés-vif. Hier , it U beuix-s du 
niaiio, le Iheriiniiiirlrc de Rcauwur , exposé au nord, 
inaïquaii 11 degrés au-<lessous de acro. I*a rivière charrie 
toujours une grande quantité de gl.ii;aus, ce qui a (MXi 
les u.ivires i quitter la rade poui- s'abriler sar diacune <lc 
BOsduutE rive». Ceus qui n'ont pti parvenir il faire celte 
■unsuvrc ont eu bcaucoiip à aouffiir. \jc Pailoir. qui se 
trouvait dans ce dernier cas, a eu ses amarres rompues 
vers ■) heures do soir , et a été jelé en travers sui' le poul. 
Quelques autres n.ivires ont été mis en dérive ; mais nous 
■'avons point apprif quits aient eprou^'é des av.iries. 



Avaol-liier an soir , uu jeune linniuK a éle frappé d'une 
allaquc d apoplesie foudruyaulc. Il a élé Irausporle au 
cafe de laCmiiedic dans uu clal desespéré. 



ltlK>rAlaa!<Cli. 



Jamais moment ne fut mieux choisi pour Caire nu 
appel en laveur des iiialhcui«ux , el jamais aussi l'on ne 
•rouva des cirurs plus disposes a épancher leur Kn- 
siUUté. Avec quel empresscineul les personnes chari- 
tables ne soul-elles |us venues soulager par hrurs offrandes 
des làmilles qui suni accablées par tous les besoins a la 
fois , el que la riguenr de la saiaou rend tous les jours 
pins impérieux. ÏSous savwu, el osas nous plaisons à 
le publier, que le froid ejoïsiucn'a pasdesiedié le (urur 
de loules les personnes placées dans une heureuse silua- 
tion de furiuue , el que quelques unes, sans se faire con- 
nitu-e, OUI géucreuseineul répondu au vou que noas 
atous cxpriiiic. 

Huissenl ces exemples trouver des imitateurs , el puis- 
sions-nous avoir souvenl occasion de nous féliciter de 
n'avoir pas douté de la bienfaisance de stas iedear ■ I.... 



A l'époque 011 M. de Cli.ileaubriaud «Kcupail encore le 
ministère des affaires clraii^ères, il n'y avait en France 
que deux partis bien dislincls : celui des royalistes (si l'on 
peut appeler ainsi l'iiuaienac population qui veut siacerc- 
incui le Roi el la charte) cl le parti rcvoluliooBairt , com- 
pose de lM>na|>anistes cl de vieilles caduciiesdc 8<^ el 1)3, 
que la facliou cunipic scficoscmeul aujuord'faui dans k-s 
rangs de la jeune France. Mous oe parleront pas de celle 
espèce bilanle de iwiils hommes, connus sous le noaii de 
doctrioairea.Le ridicule en a fait justice. Il y aurait de l'in- 
huiuaisité à reveuir sur la uuUilé al le pedaitlisnie de ers 
pygincesqui oui fait rire toute l'Kurope. Après l'aumânier 
de Jnpiier-Scapiu , doul Ir Journal des Ueiali ne parlait 
qu'en plaisaulaul , rien n'aimisait lani celle fraille que les 
doctrinaires qui se déballaienl entre la niaiserie, le crime 
et les brouillards , comme disait M. de Sl.-I'rosper. Nous 
ne parlerons donc pis de ces petits lioiituius comme parti , 
car ils n'ont jamais clé que cinq eu France, juste le oouJarc 
de pauvres entres ir^nnent dans le dépAl de mendicité de 
M. de Belleyroe i nous let laisserons dans le vague de leurs 
tliéoncs nicUphysico libérales , où l'esprit positif du siècle 
ne p<-ul ni ne veut les MÙMe. 

i\ussili)i après sa H>rlie du miaislére , M. de CbiteMi- 
briand|a> bora un étendard aiitoor duquel vinrent sejgroisper 
Irï ambitions déçues et les lusosntes qui avaient embrassé 
la cause sacrée du mvalisnie pal iiiuHrl personnel. Celte 
pclilc troupe , cuinpnsce de vtngt qaairr personnes, n*^ul 
pour chef M. .Agier doul elle piil le nom : on l'appela la 
bande Agier , ou la colerie des impurtans. Sous le rapi'ort 
du ridicule , elle a toujours marche dir pair avec les doc- 
liiuaires. Mais sou orgueil el sa vanité ool dépassé luuirs 
les bornes. K.lle s'esi nu Je force à faire et défaire des 
loinif Ires selon son bon plaisir , oubliant sans doale que ce 
droit appartient esclusivcineni li la couronne en vertu de 
l'article 1 4 de la charte. Le souvenir de M. de Caie el la 
chite <1« sofi niioisiére , à laquelle ces iinporlans avaient 
quelque peu cnolriboé , les porlêrcnl k penser qu'ils 
pourraicDl renverser le ininisiere de M- de Vilirle. Ils 
se mirent donc a guerroyer contn la seule adininislration 
rovalisic que nous eussiims eue depuis 1814. Vains clforls 
de la faiblesse el de la préiomplion! loulcs leurs allaqucs 
furent infructueuses. Alois ils briaèreul de dépil l'idole 
qu'ils avaieni adore la veille , el ils se dirigèrent , M. de 
Cblieaibriand en léle , vers l'opposilion , tout ee grvml 
oM<U Imtrs Iri falirn ri drtoîu les 1 rimes, comme le dii.iil 
M. de Chileauhriand lui-méioe, lorsijo 'il était royaliste 
pour devenir miniilre. 

Ils furent rr^us par les vieux Jacobins el 1rs hiHnnies 
de l'cnipire. Ils reconnurent qlse celle opposition de gsu- 
cb« coniie larjoelle ils avaient tant crié, o'Clail pas si en- 
nemie des Unurbnns qu'on le pensait géiuralcnieot ; ils 
acquirent la convirlion intime qu'elle ne voulait que le 
Roi el la charte ; rl comme c'est 1.^ loul te que les ir«- 
Itoriaiu veulent aussi, ils se comprirent loul d'alwi^ , el 
un Irailc de paix fiil signé. < >n vil alors côle a rAle l'hoinine 
qui avail fait le "otage teHli'mealiil rfr Ganà. el le ledarleiir 
de t'ai:le aililUiomtrI. Monslriirose alliance qui pinuve la 
baswssi- d.- l'on el la poliliqne de l'suire' Il fui convenu 
que l'on rrierail bien furi que les royalistes ne veulent 
pas de nos tusitlutions ; que les vériiables défenseurs de 
la monarrhie el de la cliarle sont ceux qui uni dans Ici , 
baga<(e» le drjpr.iu tricolore , les conslilulions de I.1 ré|MS- 
bliqise , l'acte aaldilioimel , les diif ours en fax-c«r de la ton- 
veniiou el des régicides , Irs ciHaus de la ceuHire impé- 
riale et le» chaînes de l'usuipalinn ; arsenal où ils clioisl- 
raienr, après la victoire . ce qui toiiviendrail le mieux au 
peuple français qu'ils mepriiml siMiveraiiiemeul. V oiUi les 
srrilabirs parlisaus du uo> inslilitlions: (> sont . comme 
nu le voit , Us éter nels unncmis de la race auguste de nus 
Rois,el qaelipies misérables .tevnrèsd ainbilioo , Iralnant 
sur leurs pas uue foule de niai» q«i se furent de bonne foi 
n'avoir pas change d'opinion. Openduiil il est une chose 
cei laine el que personne oe peut nier , c'est qn'aujoiird bui 
ces niais se Iruuvr-nt sous la baunieie rlu libéralisme , 
accolés aus Ja<'obins cl an» bismiites dea loojmirs, 
ayaul en (ace, jimir ensiemis. la fidelile el le devoormenl. 
qui doue i cJiangé" cerie» ce oe snni pas les rrvoluiion- 
uaii es. .%.>■» Iniswns au bon sens de noi lecicors le soin de 
joger qui a forriil à l'honneur. ?(oiis li^ir ferons connaître 



dans on de ont prochains noméros, tes disconrx de ces no- 
UesalUcsde la dercclion , et ils vei ronl coiaïueiil res mrs- 
slcurs airnaieni les Uourbooscl b rharir e« iHi S, elcom- 
menl its Icsairrveol encore aujourd'bn paasqu'îls u'oni pas 
rh.ingé. 

Mais nous nous appercevons qwe nous roHa montés soi 
Ce fougueux cheval de bataille du ao mars, qui effraie 
lanI , el pour cause , quelques-uns de oru ennemis. Ces» 
fJcbeaa : niais nous le monlrroos encore quelques fois. Il 
msuaaera d'un grand secours dans la guerre que nousavona 
a soulentr rmiire la faction. Nuus coi>hii1 irons à le laisaer 
en paix sur la liliére lorsrpe rnppr>siiirm «r nous parlera 
plus de ia révotolioo el de ses préleiidus hirnfail»; lors- 
qu'elle coMera de vouloir enlever an Roi ses jvrerogalives: 
lorsqu'elle renoncera k ses aasocialinns pour le refus de 
lliiupAl ; lorsqu't^llc ne pleurera plu.4 sur l.i rhule du gou- 
vernement iinpéfial dont les douceurs outélé cooniscs de 
loulc l'Kurope. 

Nnsis ne moulurons plus le cheval du mars , lorsque 
MnaMieur le marquis de l.afayelir cirniprendra enfin que 
le repos est de son ige; lorqu'il n'ira plus, acrompagnd 
de jrnnvs étourdis cimnne s'il n'avait que viiigl ans , par- 
ciMjrir les poiiilsles plus recules de la France pour assister 
k des repas spleudides, el boire a la prospèriie «les liberléa 
puUiqnes. l oul ces petits écarts de jeuuesac oe lui con- 
vieuaeol plus . qursiqu'élanl encore de la jeune France. 
Il faut que dor^uavanl il su Casse remplacer d.tiis ces fes- 
tins par quelques-uns des membres de rerro^iidr des îm- 
porlans, envers lesquels la Fi ance libérale , il faut en con- 
venir , esl bien avare du dîners el de séreuades. Il cvl lelle 
provinreuu tes repas p:ilrioliipics pe( Hiellrai|!Olà !Mus.^ieur 
de Lafayelle , Fulou el Fataille, de vivre counse de grands 
seigneurs pendant longs-Irmps, el ou rrs pauvres diables 
de la déleclion ne IrrMiveraienl pas nn verre de vin pisur 
boire k ralTeriiiisseiiienl de nos inslilulions. C'esl que le 
gros de la faction ne compnfnd rien i ces accoiriifindeniens 
de coiMciencc à la suiludusqueltun royalisird hirrselrouve 
libéral aujnnrd hui. Ko vérité les iaipuriaus jiuient A» 
malheor: pas de porlcfeuilles , |ias d'aMibassa4les, pas de 
dirediona générales, p.M du rlÂiers ni de sérénades: el 
peut-éire miîine après la victoire , si le libéralisme venait 
.i la remporter, pas la plus pelîle ^'ere li'ue pour prix de 
leur félisnie 1 

NKCR()U)GiK. 
Ija mon viciil de frapper un hrnnine de bien. .\prê< 
une coacle indispusilioa , qui ne présentait aiscnne ap- 
parence de danger, lu ruspeClabI ' directeur des douanes 
de celle ville a elc culevu presque subiteiiieul à sa fa<- 
mille inconsolable , à ses amis , c'esl dire lorsa ceux dont 
il fut connu. 

Né à l'aris en 17^7 . d'une fimille qui avait oeciipd 
les plus IsBUls einpioisde la finance, alliée aux plus il- 
lustres maisoMis , .Mexandrc-Fhitippe Des Miwilibs entra 
de bonne heure dans relie carrière oà srui mérite l'cleva 
bieolAl .i^x grades yipérienrs : ro i^^G, il fui nommé 
coutrrMeur général «iruuniéraire dans les direcîioos de 
Lyon el ilc Marseille. CnnlrAleur général à .Sedan en 
1^85, il remplissait ce poste de ennfi.ince , lorsque la 
révolution lui présenta l'alternative entre son intérél et 
son devoir. Des Moulins oe pouvait balancer : il quitta la 
France huil jours après le 10 aoAl , avec une épouse 
chérie cl un eufani en bas Age ; il aborda la leirc élran- 
gére sans aelre ressource que son courage cl les avan- 
Ugca d'une instruction solide et variée. Dm» les nio- 
deiles fondions de mallie de français rl d'italien, il cnu- 
quil la bienveillance el l'estime des lubllans de la \i' e 
lie Soulhanipton. Rentré dans sa famille m i8< 4, il 
eut besoin, pour réparer sa fortuite minée , d'accepler 
un des derniers emplois de l'adminislralinn h laquelle il 
avail appartenu. Successivement sous-insperleiir à An- 
vers, inspecteur a ('lèves el à Rouen , il était de|iuit 
1807 direcicar k Marseille, lorsque la fatale époque 
des cent jmirsmil sa loyauté » otic nouvelle épreuve 

.\pi é5 avoir inulilrincnl nrgatiilé les emplovés de sa 
direction pour marcher sous les drapeaux du Mgr. lu dnc 
d'.\ngOMlème , il alla . A travers les dangers, rejoindre ce 
prince en Espagne. Deslilué par un dctrel S|i*cial, il 
dill a la seconde reslauraiinu son rélablissemuul dons ton 
emploi. Le plus auguste snlTrage srinblaii lui iiurqoer sa 
place. Il fui appulé aux imporlaoKs fosKliona de directeur 
a Uordeanx . ou son ameuilé , sa dispiisiliou conslanle k 
concilier les devoirs de ss place avec lus intérêts do com- 
merce , l'ont lait eslinicr el chérir. Son plus bel elogu eit 
dans le profond regret de sa perle , senlimeul unanime 
dans tous lesemplojés de l'administration qu'il dirigeait. 



of.i tJ. 

M. Baylies Dupuy, ancien notaire au Forl-Royal 
) Martinique ) , Igé du 58 ans , décérlé allées de Toomy , 
D." 35, le a5 docouraiil. à 7 heures du malin. 

M. Fçançois- Klieiioe Cliaovin , l'undeor un caractères, 
Igc de 64 ans , décédé rue Arnaud M iriueu , n." 7 . le 17 
du cosiranl, à 6 henres du malin. 

M. Alexandre -Fhilippe Des Moulins, direcleur des 
douanes, igé de 7 3 ans, décédé hdlel des Donaoe», le 
38 courant , à >o heures du malin. 
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Ilcyer, ta n«li»iJi. f GiilBl""» Ali*gg. 
iiièctf* bois mrfraiii , 5" p»i\ff*. 

Uem. — U Pellas, do liw . r»p Lnels«U, 
Smiin , ch. p. MilipiiKl , 4".5oj pitcw iti»niiii. 

—L'EmiU, di 1111 loo. . cup ScllicM , «en. de Slel- 
I», clu p. Sefcfixirf •■'!'<■■'""'"'• («oupiocr» •»«"!•>" 1 l'ttiqatt , 
«iEm»». àita dilo: Ordre, I9,8<>i Jlio dit». 

PdUi, courliw — L» Cillifnint. Kliintelk , ik lio loit , 
rap. !îifiillt. Ten. de Sireltin , rh. p. HiiMilf ii. iij,ifl<) pièca f 
Mieirain ; Fnf9qil«l et K»dmux, pH*rc< itienjiD I 

ld»m- — L'Jnum-C/iriitiita, de 7^5 Itm , cip. Alilmnîii, 
veo. deiMiiil'Péicnboiiqt, ch. p. Bancal aW, SS^t) pl'Bchoj 

M , 3Ô<i6 bli>ct dt ciùt» 

Conftaatin , cnurtier. — L> Mariotle , dt ii» Ion., cap, 
^ViUiaiDchnn, vrii. de Uvvtpuul. ch. p. Utentl^ i macLinc; 
J.'J Bu*c, I balle lapû. 

Urm. — Le A" CirivertI, d« 3i3 fon. , cap. EIHied 
de Saint-iVlentiHiiir^, eh. p. Vialeit H cnmp. , l.^o Umncanlt 
labacr I gvTMÎtY (narrain. M.... , 'jlj boucaula taUac 
Ait balles coiuo. 

NAVI.tES FRANÇAIS. 



IlOUlUti Dt: lH)RI)EAi;.\, DO «g DiXIE^BRE iHi». 
Cucas AUTHENTIQUE. 



, eounlrr. — L'Vnanrr, de ^ Ion. , »p Rij^audd, 
viu. deKedofi.ch p. Kcicfaeiy.'j Ulloiiuilo; Wuiirl, a dilo; 
.Silwn Warl, I] diin; liebi,, jj dlti>i C. Winiuilc, {i b^rib 
CI lo pnu beurre ; Ve) lU, i ; pnu dilo. 

Idtm. — Ut Otux-Jmit, de 55 l.in, , fap. Tranchard, 
ven de Redixi. ch. p M.i>chand. 3 hallea lil de chanvre; 
I>«|jin, i3 hall« Inde; Hochei-^', n dilo; iiulicrt W«rl , j 
dilo; Robineiau, i diUij FouimI, 4 dilo; Piibeaiie. 4 dUc^i 
Ueriandc, 3 dilo; Dackil, a dilo; Caxia, 4 diloi M. Amant*, 
aditii, I baril «3 pob lieimej Cainpaidnn, lo pxli dilii ; 
l ejfli», lodtto; Ikiiircvin. vj ditn: Turriip». i ImIIc luilt; 
lUteau, 1 diii>; UimiiieT, 6 haiiU et 6 pnO beurr». 

Ci'Ue/, CDunier. — L'/<irjr<'<(>'>, <l» iS inn. . cap. I^mir, 
\m. de Landcmeau, ch p Bltimerel. -, ballea lolle^ Pichard 
a dilOi UchMiit, i balle crin lorqiié. 

GRAINS. 

OeOo» coortier — U JmU, cap. Aubin . %w. de Kaii:e», 
en. p. SieJwr, i.^- heri. anime 

t^rrrV, coiKlkT - l.e SmnI-Ums, cap IVonilfaerf, «eu 
«le Houea, ch. p. Cmiptit, îo ',c, lenidle*. 

tUnaré. eiiueùer. — Ui Dm^ S&phr. cap Jahii , wn de 
Htfaiu, ch. d'ua gienier aivine, i dùu fi'»e>. 
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^NOUVELLES MARITIMES. 

Bfrdtmz , »g Je'ctmkrc 1899. 



A VENDRE. 



M • Oaulier, BO(aù« ilec*lle r»\t, , rteinnirint fo«.'. , ^ 
pea.. Hong.., pri, el aj;i.vant cnniinr r»pr,Vqranii!^K ^ ^ 
Michel Cl BlalM Casieia. ci.hiv.te,,,-,, i,„„iij*ij| 
miint de iit -Auloiiin , ainindiMmieiii de Lccinor" 
siicce»c<in tt ayant-diuil , Im iniM hriiiim |iri;..in,° ' r 
Jean CaMcra ; M • Uaiilier Dciinnié en celle qiialjié 1 ^ * 
dudil Irlbainal , rcodii le iwur janvier mil Imii c 

l;i ce aAn que du l.nil M le prncii,c.,r H„ n,.| „ |,^.'"'!'""« 
Ca>leia n'en pu>>»rnl invienilie raiiie d'if-nnraure 

Ej allciidil <\Mt UiulM lu» peisnnnea aiilrc» qui |_ ■ 
Cailcra , du chef dut<pirlle« il pnu, r.iii iiiie .„[, 
Jur leiiil imioetiM.. i nii«>B d'kvpflilil.i]uM Uinile» "S!? 
uni la Tinnulili: de riii>rr|pli,iu ne innl naa c«noii . jî** 
«jiiiîiai». ceu..ci, .nulanl |Hi,,{er le dmiiain, par eu"!! ■ 
de liMrtei macriptiont et cl»ar|;e. h) iH.ihtxnire. ,U*| .n.J!'^ 
ceu. .p.-il .p,«niend,-» , r,ue pour «ippl.Vr i, I. noiifi,,?"*'* 
devrait l'Iie hiite conrann.n.cril ii lariiole 1 ,n( di. J 
ili feiool iosirer el ptiblier le préwnl «r[« dam r„„ ^J.- 
de celle vlll*. en c»éculi.,n (le l'.via .l.i c«,„.i4 j'^, '7»*' 
mai mil liuii ccdI wp( , appr.nné et cotifirmé p»rc.li,l T "*. 
juin mil huit cent rloiiic ' "i 

Au.uq,li« il,.,! iltîrl..,- <,,,e. f„„c ^.^ |„ p„,i,, • . 
fvTt de iw,iM),,r msrnpiirin dan-i le« deux mi,^ l-; " , 
don» J ag.1 de...e.,rri^ ,L,,. I« maiu. .|„ nni,i„à, JT 
rharpei q,„ relie» «liiiunlea r| portée» e„i!|„| „, tnoia.T'' 
iou« louiez r«cr*« et prolcoalicms quelconriiiei 

Fan à Bwde»,,,. , • .„ domicile de ladite da», ^ 
C«tera |euoe, «m cnpie l.nl diidil pr.irH vertial de AJir" 
desu. relaie , q,„ d.. Br^enl e.,dait, , éli lai,»« 
M «rvanle. aiiui qu elle jV.t dit firr, ,h ce rcn„i„ " ' 
.tu païquel de M. le p,<M->,r..„r d.l R..i . MrriOttn 

«i«i. • ' ■ ' ^X^Z 

Fail au«i d.™ b commune .le P,«|cis .„ domicJe Jehda 
dan «cpmi,e,|„«enrF..nr6l. CaMer» ,î„;., ehe, ladili! 
T"t . .m pareille copie diidil peucè, ,e,h.| de déoili «T ■ 
e.pU,i. a (,i uLe . en Raclant b I.vliie d.Z^^^'S: 
Cout vmgt.quaire frai.c» quarante-cinq c»„il,„ea 

J/r'«'FOHE.STAS,htiiiM,. 
Vu par nmif procureur du Roi . chevalier de I. Utim 

";;T'vr:«,"^;:r" 

Signe S. ■( eOL'QllEn. 
EnregiMrc' à iloi.leaut , le vinjl deux diVeiiilir. .:i L . 
T.r,g. „euri reçn .,u..,e franc. q«r.n'. c^'itT. 

S/ni<! J MARCLET. 



MM icMe.Uane et Sa^o. , „n d<: U Ve,ucn,x. \ . veiner. aubari^Jl a Z.^!!.' 1 '""''»• 'F*- 

PonrF. Fariande,, .lo ,nr„o. cocheodle , , wron, j«Up, 
tcb«„q« 6, •u..*.cocheaiUe, , cai«„nille, , dilo mii^ 

^.11.1 O^Ybanondo. 490!,,,; f.,«.n de •/■.oiij. , <„ d,io p" 
de Wb, , ifi d«u i L Del..„„e e, cmp. dit» lJi„;„. 

u IO.I, 4o<i Jiirod. c»cb««iUc, , dilo ialap , e.«.. 
tnJICi I dm quwcaQIi-iie ,Al ...L, 1 

X^S bque.^ ar^o, • ^ '"-f"»". 3'M«< pi« 



-;Kec.ar.ou3k,...rrs::!-;^^r^^^ 

.llime,,. acccwiir,., vZ,;,' ™ ""'"«. 

.ho.,r.ble..,^,,„^;," X ' C""*:- '«^ 
I* ?•!«. . d'une ccolenaiee I rïnbTc'l»'^"'"" " 
S adrCMcr. p,.„, |, ,„„ i „ hrc »,„ .,u po (iHirnau,, 

« «.rn... nc.air«r^;.l!!." f^''"»' »î«<, M.illè- 



AVIS MARITIMKS. 

/"««r /■;/, èlaunce 
illc et duuble en riinTe .ii.„.i; •. . ' .™- 



So«il inenli-t en rade ; 

ch'-iîiT.X;''""'""-"»' deS..„.W.nd. 

Le /»enV.«,a^ j.,a. 
i*^->« V.lerv , Ku iMi ' • "r Curfin.,, ,„ 

«h ^««-h. „..d. 



• ""«".ej a iKir.|p.m, . 1 -...1.1- 



l-nnHier. el le .,c„...l 1! !. .' le p.>e- 



«plemlve demi„, . fci.'^ 'e "Jî?^ 1^"' '« '< 

t^'~vi.e..'.i.„;/,:^,5r« -''««-I..-.. le 7f, de ci 
■I n- re«.i, p|.„ j, •"-'■..ent ,l„ ,i„U,e. 

Prt.d.i:.,,,^;^;';,^^^^';^'» Sainiier, qui .-i,.'!, 

* HaeaUn ^ i, .r/nt-ri-aœrcr"" ^ " 



( t&j J J t/ii , du „ .Kcembr». f 

* cotnmrr» ,/f Itonlruat 
VWES FAIT« SLn LA P,...CK B.,„de,lX 

>o fut. ri..,^«, , acq. . „ „ve„. j, „ 

" »"II-ÏIU>C11AH«IE. 
■"""■>• pain, belle.,. ,. . , 

»i n..«L dHo dît,, .Tk,»,,, , . 'i, ; : 



ii>. 



AxNNONCES JUniClAIRES. 

MJBUCATION 

UdÎT-i 
la reqiièle 

<!"«.».. ,8, n„„aa„d™^t'taî fiS'i;-" 

de Bordeaui, et au t.il.,....! j »f""dii*emcnt 

Y'i.. y dem-eu!;;; ^^^r^'fv""""' 

dame lUii, '^'^ »gn\6i « dénoocf. , - i. u 

Ca-er. j™..,. pr.pùire:',.^:^ 
demennir,. et linm/cilii! i Bi^d, °?r , ^ <*' ^^omrMrcc , 
ï • il b. lUie Ru«. 0,h-aT2 • AT'ilaine, n • 1, 

Clump,,l,i,rfd,(<„„,„ « f-..-. "x- Oui, d,, p„i„ 
demeurai i PiMel,; 5 -iw 7, „" '■'■'" ■•""'P™f«"ion 

vil , pciiie pu... S.i„,..r„*4.t. '''""-i"' «. ce... 

eipi^i|ili,m |.„ r^_,, . '," 4- 

command »,, p„,fi, ' «T'"*'»'- 

■ «-««cia ieun.' 



rnaVenroarlie r • '^^ d« «jon. i. Boide™ h 

!>adit«er i, MM. Wri..'er et Laffitu,* courtim 

Pour Ltiih. 

t^Ko^IfleWRlaiM! le capitaine Jackai.» „„, I, 

"im""e,''.':ë:'; """."î-b"""" pre„d°.'u™ii 

S'adr«»«r, pour les conililinn», ii MM. Aie. OitnU «61. 
co„«gnata„«, i. M« «...ler e. Liffine. c^^rt^ 

Pour Dutlin „ U^erpoot 
»adro«ra MM !Se,tt,,, « l-Hille, ciuriie., 

* ur.j;„rp:,irdë'« -.Ti.»io«u.u.ni 

««o,,d,l|re,,7.; „,^" "'f*r" ^'j'" P;^". il»-"^ 

com;^:«m;teC;'iri.M a:''""- "n^b^t. 

o.» i •«"'S. «a M Axciia, cuunier, lue delà II»»' 

<"iv„e, paiti.a nnùr |.'T*"' '"'"■<». «lo..^ et cherilU.. 
MéUjer. ' I. commandement *» 



patfaileant 
j>ia«i ataé.cM- 
iinuB , cvuitirr, 



r-une, son fiere; -j • 



l-' >>"« Wck iw!^"""^'"'"'""'"- 
"••HcMond,. .-..TY;'; '^"1' J"*'" Barker. partln p.* 
» fret II i>«ul a.ii.: 1 «•' P'i'«<lra ce qui M préieiil»» 

S-..drrs,rVM b3' ''"''"""''''^"'«"' Pl"'"'"" H«««S"' 
« '."ffille", cmn'iie" """"S'"'"" » 1 «1» i M.« «rin» 

CRAND-THÉATRE. 
^ Meure, „, _ , „ ^.^^^^^ ^^^^^^^ _ 

Hicar». _ 1^ 

^ THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. 
— - '^''^i'' '^'■Bf»!. - Empirique». 

"MiOLTS. <ieranl re,p,HmUe. 

A BORDEAUX , cLc.";;;: 

''»'r*.re,rucd„|v,e„,c„,.,...39. 
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(N." 5o.) ■ 

MERCaEDI 3o déoembre 1829. 
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* «'i^SKUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

JODRtTAL POUTIQDE. LIITERAmE ET COMMnRCIAL. 



l« pnx ib l'.ibonnrmrni pour Bordfaiii est Ar T- . • 



t cal 10 ir. pour trou ouïe •• 



TAIîLr AT- r>£S MARÉES DEVANT DQAnUQX 
M4.t»> »u 3o. Il „, 3, 





MoHtanl. 








Mu. Mai. itix. u. <g lu 
lMWa«>UB. Soir. 



COMPAGNIE BOaSELAISB. 

Messiror, ïov3)triir» lont prévfcgj a», ta (CrricL 
d.-! I..i^^„, ,;.|:-,.,,, |,nur le lutti de l> rniWw Ml AlUr ^ 
JwjtpM , par h subiir .ipparîiMO dct gla«c«. ' 

l.or«|o 011 p„urr., |« rc(nmdr«, n aan aobi de ki «i 
•preveoir par uo avU. 

t|h Af) déceiniiri' 



Il y » Ifioraiif, 4uu le* ««Monec* 4«i tSUr-x qa* I- 
<fa* clio.f qn, rr«rn.U« ^ ,id avn, . et «i , nddiW «vrc 
MMD . poarrjii u.>u« nfTrIr la réïtflalimi àt té oaNb Wa 

l.„e o« de tv c,..M» r. Par f Kniple , il, 
l.o..crM qu„ I on v. ,.,,1,.,,, „„ „rdoo„a„J 
>.I.Ha cB^rç H,., i,H.,„,„, , ,,.„ ^ p ,,,,.^^ ^. 

K '''•»)"'™»ot, <[,.,- |<., ,„L.yeu» of- 

•nnilrcf 4e répression ne suai pUs »«if,ii,„, ,i a^-k h 

lu anooncMi» Im «».p, d'élal . mcMni «bjirair« 

Iciqatllej am,s r«owtnfn «"""-"5 dan. 

Il .'^igil en,»iie d'en «PMvcaa ,^,ii,„c cMfcloral i cla- 
bl.r par ordo..„jee,IH».lv«ir4i,e..lc annonct- vllL 
.le la p„,^„„ A, o,„lw.Jî,^,^ ^, j^, a««la,io^" 

d^parlemeo, p„«r diriger le> Arlîllo, . drrt«.|,,l de 

I .nler,-.„„.„ d« lier, e. d« ,r,„,!„, prep.ra.ob^ , « 
nul ^,„- s („ homme* do .8 r™tiidor<ii»i«Bt encore 

21"- I* »i'«^.iou oa il, „i. „u.i,i4«. Mr;^ 

cra.,.. l inébranLl-^nr^:::,,:'", « ^ftWlS iTJsS! 
lair«. q,,e r,.n a vaincii.i-ni rhertJtf » cfcrewarT 

•dwee, o. Ici deiKi» diMe veloaM ftrm^ 



'fT.'.r, > r".l.l,q„e, ornaient m ««KHf coura- 



it,. 



. — ' «rcoui 

«u, qu, reefc«KWBB«lie«njpl.,„ 



qu * cau.« dsLi*moluii,t,„qui |„ 
pi* MUthur leur sort à une 
■emlr éirc de coarlc iartv 

pluiieor» ««lion, ■fajjrti^^^^ 

- <fc «ioa^. - «acadrftc jr a'fluutoiV 

«d^fcîîfe'lîr"' ' ■ " I'"""' 

fo«de «..«faire à leur, vives iolerpelUliCTa ,, - 
.1 . «van, de prendre la „,e.„re ^Wt^^HK^ Z 
que la „at.o„ e. la chao.b. e de. p.!r. J^KT^^ .* 

I" leur npm,..n. I.or«,u'll f«. ^,.,é quVIle |„i "a fa 

«*re.,i n*a,.«,ota.. malgré le, effort» aa« Fo« aWi 
o«,efo,s tire .'fc^Aillhlrtfcïïîv 
Celle cfiM , IW du phi M«a 

Inique de {>il| , dgoBC le Blitt «Mte 

Il VUSIQI-IT LA ouamuhe 



•• plos Ie,mi„iiirei de le cMIre-rdf^MJea. Qa'||.g. 

-V"'" - voiUdesaec«jati„o»qui j„,iifieui,eide»reafB. 
> r.r„„ de, apoli^ie,. Vousdiies qiK- le* nilaiMrte' 
^ e. .o.ûu,.i,„, de ,.r„^,i„ de. loi. . ,u-iU f"^ 

mmitt, rigulicre le, collégr, ♦leclorau., qu'au lieu de 

cnlii, «I*, i. efcjrte. ^Ju avc^ voos Joue a leur Reprochée? 

q«.i.dl«.ere.pe«.d*B«w«i.«,»o«pren.e«rir™M! 

nii'..,c .le roi„iaUT Ce demenii dri fail». 

l-< /i,v.,j,,/ Itràul, deiiMo.le ce que sont Ici men- 
brf,,.,. t,„.«;,|. , „c „n, ^„|„ „,i„j,„„ 
^-«vol„,i„„. lu . ,„, ,,, ,„.„i„„, 4,,,, rr.la«ra,i„„. 
Cftergi» de luainlcnir l'wuïre de Loui, X\ III rmlni, 
«««1*^---— «-taiie. 



■ MMMaBablc5 de la vie po- 
htnte iUe de mu caractère. 



On M |>ill coiiifialiaul le.roininupe. qui ,Vlâienl 
au .p,„„e de M Kn, , ,Ji. ^ujouid'hL le 

Auian, de «OU, eucaoi d eire.iii. 
«V.t*orA!rI? «lui Cil wainlenanl la nâire . 

v,.,„ . ; , I' PeediBI l'aee^ê lyUi- Xoos ir«.- 

».eur. , ' '''fT^''*«*«™«'.talpoai<eilya plu- 

d""* "T^""'* '« 7>"V' -î méditer, 
b mm^^' l. »" dAo. le mioi.lere.do«l 

vnuil «elle «l4.,M,.iiraiiou coeine conpiMte d éléiiicM 



» e.pre.«ioo. de l oo de «e. adverwIreTel rTEl 

•1 celle occjsum tinr- Ii.nî \ „ il, < 

, I 1 111 1,1(1 ,1,1 qu,.' Ai,! HT mtaïUn. 

,JrT\ .i.-™ne«l agile. 

|;»o..,,„^^ I.'..rlja.i«i.de.i,„,i. .u„ , «.,.'„«.l.;" êî 
■ * plus pu,«aui de, xirersairr. de Wll Cillircn. se ™i 
e p,rd«d»ol«j,.«,,,rU«,iU«|i,réreol j,,,,,, | 
pnrier «r bi. Ce fol en «eioiU oejioji nwnira p,e«iue 
par ou. laco„f.a„ee que PîU W*».j» J^iTil 
oem «,i.,„,e «.eoilirea q« »IlîiDl ewTS^ire lui dao. 
e precedenlperieweirt ne perenl «ttadr de place dau. 
le nouveao. Rll wH* I. A ee««» / 

1-e» jouinau. « OUI répoi.do qoWe chow. c est «ue 
noo. „ a,o„a p.. de l>il, „, |V,o« , mai. o„ „i, '«i 
.v.'.r"** eherchen. .. „ , ,„l,„r cel.e o,,i„io„. "IVlle 

On lii aujoiLd-lwl «eue «Sngali^re apastiopbe iLuu le 

- ^ ou, u Viei pigj que les iiulramens ineetMlilrcIde 

" I ««eeulioo de. loi. ; voua lUe. maigre voua le, n.iaialrei 
" 0* '■• cha/le. \ ooi diilcsle» la llWrIc de la presse cl 
" <'c I» supporter, dr Iï rn,>ri«r me'ow. 

" , ™",î"'-"'^' <l">'l dVIeclioo. <: so i, owivoquex 

' •...*•••'•» «» »»"-•' ^'(' '"<i>" if* J.(,uic.i. Voua 
1 h rnioe du gouvcrnriiH-nt rcpréwnlalii', 
*llw lew «NiaMiR la Itod^iei, vaw »tm 



POLtlligil£ DU JOl». 
U Quotidie^r., „.,„L,|,. |.nscroi,,q„e le parti d. 
I Opp»«|,o„ ,o.t do«e de. .jlr.„ rl de I, Ofuril/n,. !) 
reC0l,0,„à |ui.,„^„^. Kller,.„l .-,uv.,„r q„Vi, , H, ' 

ce fut en graude partie lu faammei dont il e.t (omnt^ 
qui rc.«,.ri,.^rc«llnMar,Bll9««loece«ilirenl uo, iova- 
«on noove le qW «««le » h P„»ce teel mille koe.„„. 
on o,.ll...rd e. «.„ „.u.<e. |a« dalUri 

dnnnauce du S «ptcnhre. reoiraol iweeewil^fabe» 
I».H.v<»,f , le, hooiine. du .néi.ie parti laioèreol renellra 
m: <|'- "I'<'o lool te quiclaii detijc , que d'au boni de h 
t. nue., a laolre de. con.plrjiim,, ,e fnf.oereol . oo-oo 
pr.iice fui assaxiin* wu. I<„r .kI,„„„„, , ,i „„ \(,a 
MO. la guerre d-Kapague , qui ,Ui.ma uoe armée é la mo- 
«nkistatÎMiiiefaienu-iKaii. 
|J ^HiOfitaee Creil euirevoir que les l.leo. rfi. parti 
de 1 oppoHiiOM ,e bornent i la censure . cl que fécond en 
pro/el,, liakile en théorie., la pratique el l applicalieo 
■iiellcol en lumière ion inopacilé el ,on ineipériruce. 

ConnUultuiMtl ne peut pat se permadcr que le niî- 
niilere actuel faue Je, (trftiiomie» . wi fi rim en fail, il 
alliriiie qu'elles porleronr w, ..vi , „■ ,.,„ti fr| || 

pense que le e«avenHnienl veut .oul.vir I, s L.j<m'> .IjMea 
contre le, dliice wlorciimt ; nul. I<- <:u,„uiui,„„mI 
déclare .full m ataiai rico, parce q.i en France tout rr/ 

«AW. b aOUm, «daa W, iit Aiwr*e..^,,a«Ma 

lue /» l»,„aHa * tabm nmgit A JÙWamf m rr-i-emif 

KNIi /u flHf. 

I.e tjmMnHaimei qui avait hier vanl^ dans an arliela 

'r>*fî>l (n défenre de la presse périodique, nous ddcrir 
.i,,ji>„,vj , SIM, s le liire de rumpagnr /tour i» dùtaturt,- 
'J" iruigii/nu mraauani sa nif rf /mmnl !r mnuHnrl »«re 
un frami lairr , au ph'Iasap/ie rji>:l,uiii i.j.u in ,urr, r„ 
^rie «tr/nMrrùrrs, et conipaie les écrivains de l'opinioa 

oppnide * Caum-éMkH JMvdwM, c'au-à-dlra, lex 
esccutéori de» hnieee eemnt» 

I.e. Uriats rontinurnl i Cira [Hinindt!! ^Dc la ariainèfa 

dev.>il fjice ce qu'il n'a pif laïl. 

I,.i thr^^Hif plique les annonces de cenMf«, deaolipe 

dioi lee 



ilVi.ii , 
feuiHi > 



jj!) l'i a la force armée, conteaoee , 



"IM" 



ttrri , en fainaiil oU^t-rver i|ur rniMute 
elle» «11, |n,LiiM Ij l,Lc,,cr de la preuM- .1 >i)r, ■IcuiiT jie- 
•imle, comme elle» «,|ièreol avoir jei,' !,■ i„vl , i;. iii,-nt 
dans in» diOkalies incslrirakle., 1. ,n,ir.eienre .in mal 
qu'elle* «Bt Ml ici porte i croire que la liidence seule 

lobn-imc DU Boncer PKimtM Mm tu rart-iAs. 

I.e tiMUtâkfjMee/ el le fteitti Mllmnefit mv*-.»- 
J'boi le inensoDge le plus impadeul mr im fjïi iiiHit" ! 
el trop facile il cooslater. Il esl ûui T 'i- bi»l,:;L i ,1 5 
Piye-itateil eié rcj«d, coniae il* l'aooonceal ; il a été 
_iL_.js j-j... «-i! — i. ^1,,, 46. IicaMto rt 



«M^AOTa Bajarim Ibfii «ali 
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, v<,.*.po..r di, ..5. No». rm- 

' ^ V,*i««/. jottrinl rnvjli»!* Hc» , 

, Ll» B'i.l'l «le <)<: ririmie Yienl d'«lr<- »n<"'>V}< - 

it tt.Uirt iwr-li c<-l"i «" «'""^ * '"^ 

dM tno)«M en dch«r. d« voici q«e la cû.iilHul.00 a 

trJMrs. 

. Heaatur. milit W» hono»»' »"« maiule-mtrtlttrrts 
am onl lidc le f«i » <<«rter de noos la nri:ei»il<i , dure 
«( penlbie , un» "J»'"* < ••'»'» 1"' I»^*"''» tien devenir MB- 
i>ei icu«, Je re«>ljli»i «le leli iiiojeo». 

. Cei ioicualt-im palriolet vcrilikie» oel bien iti^- 
rile noii-«eul«q»enl de la pairie, in»i> <»» rKiiropei et 
l'hidoire, «n i«ir, sjoclionneri ce jngemenU II a'ei* 
^onné 1 aucun innrlel de prfvoir le» fnnsëiiiieriCM pnt- 
tOtti i'ûa jftttaitt fit- Malt i ijiiol srivirail île juster 
«n rené ili (atart «niliiigeiif , dolil kuircuscmiit les 
ehucci ino( déjà loia de Doui 

• Le ri>l a roolu a? rrlir it lciii|is let repr^MOlant de 11 
luli»» ; pottMiil gariier le «ileoct , il a «««la leur faire 
CMin^tlre d'a«aacc quelle* éljicnl les royale» r^wlutrm» 
pour too« le» cal pouiblca. Ne j>oiiil r<|ioii.1rc il l'appel 
niignanime d'un Naiuu , eût lilé inécoun^ilie i la Toii 
les Vril5 inirr^it de U pJlrle, el le» plu» gii.Sréiijei iiii- 
piralion» de I3 «erlu. Dca liomniet d'baitneur drvaà'iil 
tvpnuMer liiit il'linl! Ilcfiélé. Gr.1<«s et hi>iiiirla£r» leur 
witiit r^ixUu au nmn de la mnrale publique ei de la 
pairie rIrMnnaUtarlIe, ab uoiti de l'honianilé èl dé l'Ku- 
rope : car Dieu u-al («rul lavoir de queU mtiti l'aiië et 
l'tatre ont éle pri1«er»#e«. • 

De lela wniiiiimt (^miiralrtil f ocnrè profiler i «5 hntn- 
inetqui onl ilnacjui! i|iie lu ri>v}Umcde!>ainl-I.ouù alliil 
p^rjr faute d on niMli,rl. l-lult-iidrtiul-ils eufiii qu'un liour- 
îisn be retlera pu au-deuoui d'an ^a.>aJU } 

{ Uraptau iltanc, ) 

TAiiETks riiij'iigvu. 

Il le bit , dit le Co»slllutiomtl . aiie campagne pnur la 
jiclalure. De quoi » a;;!!-!!!* de uuver U diuie publique. 
Cela luOSl pour eiinnJir le Oimlilulloiattl. Dictature ou 
TiiyMite, il y a djn» tout nioycii de ulul quelque cbnse 
qui bouiY^le la conscieure Jr» revulutiotinalrr». Si la chooe 
publique e«t uuvce, crineui-la iniit irap(;é» de mon. 
Ali>r» daitl {'«Arni (trydiiit par une telle iitia^e de »alot , 
il» U- mènent à pou»«T<lr» cri», il» roudrjieut faire peur 
<u oHMide de Tordre ni^utc et de la cooietrillon. De U 
leur» pitojrablei inrirnlioot de illcllture. Uirlatan apr*l 
■tout, f'eît cfiicidié de reinèdr» contre la dioobtiim. A 
Boni» c'était le nini d'ordre rwilrc le Forum. Ep Funee 
.dicuturr c'est rayauti!. Il fiot doiicqut letiédilieui croient 
^ue la rojaul^ peut an be»olii «t l«»er contre le» cabale», 
f u'uipiM» tlgiuleni d'avance ttcampogm. Raisou de plu* 
pour qiiT se» iumpngnn loieut »ecoi»d<*i par le rfic el le 
pairwiiiHiM: dei gehi de bien. Je croi» que le Comtilu- 
IJiMut j Mt aviie lie parler de l.enlulBj et de Oïliégu». 
Ce» gvns-U loot II loi. C'e»l contre en» que »e fil celle 
cjiii|K>^oe di consul miium, qui n'«al paj bewin d Cire 
*cl.i.-or pour dtlivmta patrie de leur» macliin.iioniii 
fle li'ur» tomplAi». 

-<Jut «eut dire le Ghèe? Il fait appel à I, pùrie 
CMiîre le Hol El encore en qnrli lerme»' Jl îujurlK b i 
*mlia.re» qu'il rccrtilr. ABi.oo-/»,ïr/dli.i|. S'il tM friMc 
qu'enfin» I,* t„ ^ ,,e„rc. Mime 

le» lolrcj. Il court an lanemboarg clierthir de» renforts 
|i«nr la ^iiion. Il oe le* Iron.era pai. ^o'il aille ea 
d auiret l,ea,. Mou. i.v<tni èti lieut où quelques niem- 
I..T. .le ce^«,>/,A ,'«,,,g.rj[„„ ncot-tin i rcnnndrt 
* la pensée Ai GhU. Mai» an l,iiien.boors c r»t autre 
el...w. .\a I.o,rri,Uorg 9 y a de la <ll^uité. Ia: l.oiem- 
hnuis n est pa» nue loge de francs ma^on» ; ce n'e«t pas 
fr lemp/e; n ( est pal 1», cl„b. l.c l.iiicmUourR ejt fidt l.- j 
epire la iiidition ii («. Roi ;| m. b»lai»c« pas. Un a pjrl* 
di- l^ntuKii cl de Cethrfïju». Ce» hoic.nie» lii cMionl aund 
d« Lnxeinbourg do Home , mai» le laiveo.bonrf- le» réiiia. 

Gr.ind liiomiilit'! le pouvoir de» V.iv»-H;'» est atiii 
priies avct une opptiaiiion formidable qui fe met l'ii péril. 
Ceu un cvrniplr l Mivre.ditcnl nni fartîcuv ; c'est nn 
eieuiple , piric que c'est la nifmc liluaiion. Pas toui-i- 
lail. U i>ouvrri)emrnl de» Pa)»-Bas a eu le malheur de se 
«nei Ire hor» de toute» le» id«e» de politique qui roustilaeot 
la locieitf honiaiuc. Il »'e«l mit a Innrinenicr le» boniniei 
«au» c- qui leur r»l le phtt iofa^rral , la foi. I.c raiho- 
ticiime a été mi» hnr» la loi. L'iiimienae niajnrlli 0,., 
a-iiel» a *!,! dl}pm.ilke de celle liberK de la COntdcnte 
••«» laquelle il n'y a plu» rien dan» I Jwn.n.e. On a voulu 
faire pjMec la religion par U filière des bureau». I c nmi 
voie spirii^l a tu. rendu „ibutaire du cap.ice ad.i, „i,- 
• ' ■ * f «""iludc. ei parce que 

I elal elaii l.brc de rrmeilre le» cbarge, publique, i T.. 
rn.le«au»dan.un pays ca.bn.i.p„ . if acru 'Tp^V 
d. n,ime leur by.er la juridiclio» .k. ame». Son. ce" , 
relte |«i fi., j„„„, ;,r^: 

ie «Ile u-icpalinn o,«,sin.r„sc , Inu, pc„„|. l'.o 

îTL!' ' •:<!-ocra de ce";:;:!:;' ^ 



( ^ ) 

4 re socder' Mais , ai«eut le» liMraux rrançal. . T(ws faite» 
„o.X«^lp>! ".ênlnng.^ de» lib*r«.x. D'.bord cro.e«l- 
ZT^l^* chose, re:h«i«u.e* .le p.nl qui .nvoyen. 
V.,nTple de. Ilelge.? lU obi horreur de .nul ce qui re^ 
Ubie i de la foi. Kien i.* «e«r e»! commun avec le. 
^Iholiqne. q.i « defcdenl contre loppret^mn. Duo 
crtié. c'e.l one nation entière qui demande grJce pour », 
religion, de l'aoîf,. , c'est <»n 1«" V"*' 
a.lrl. contre le, ir.\*e^ fert-ple A» l>ay»-JI.« 
.éri dftoc IMlInl «u liUraH>n». Il «ert loal an plu< tat 
goovernemenf de l'Kurope, et il leur apprend qu il y . 
a«s droit» dao» I bouime qu il ne Ut pa» loucber. C 
ne «ont p»» dM <roii. d i.nplKle el de r**û»*. « lool 
de* droit. d« Kb«n(! ef de jlwmiâaioo loot 4-l»-fi>ii. 

\à non» ne loocbon» pa» * I» que»lioii politique , elle 
e»t grarr poiiHant.Qiie le» pouvoir, de la lerrt j preantol 
garSe: il forrt de »« iWfter de la fol de» peuple» , il fiul que 
le. peuples .e défient d'eux h leur tour. Cela m*me établit 
une différence inSnie entre b situation de» deux elati. La 
France , le potnoir r»l caiKoliqoe. el la foi commune e»« 
nn lien dr plu». Chei nu* volun» , en l'absence de cette 
nnité , la toinance pouvait «"Ire un lien . mai» la politique 
in«me a manq-K li où II n'y avait pii de croyance égale. 
Voilà le dmeer. Non» ne voukw» pas de di.iensioii , à Diea 
oe plaiae! Nous iKson» Kul«menl cniimient II eftt bllu 
l'dviler. . 

— l.e Courrier dit çu'// rtmmitt /./ htiiu jiu la QuoU- 
£raitr porte à ta fataille d (Mrtuu. Voilà de» termes bien 
tdicBi. Kl pourquoi la {huAiilitnnt porterait-elle de la 
bainc Ala faoïUle J'Orlcaïu.' J.a famille d'OrKao» n« 
lieol-eltc pa» au »ang de» Mnucbon» ? (^ue ligiiiAe celle 
lilrange eiprestim? qui l'a louilléc au (jMrràr? IXtona- 
nuui de lui que uo«i> toiinaiauM»» la balne qu'il pm te à 
la famille régnante.' Kst-il pemii» ani parti» d'interprt- 
tcr de la >urtc le» peuirvt et le» wulinien» d'aulrui ) Kl 
pourquoi , après tout , ce lan|;age de colère '' parce qoe 
nofi. avun» mis eu dniile le» di»po»itionii Icslaniealairc» 
de Mgr. le duc de liourbon en faveur de» priocx» d'Or- 
lèani? ?ie peut-on faire cooaadrc la vérité nir nn tel 
fait sans montrer de la haine \ Le Courrier n'y preud pa» 
garde. Il fait une afiaire de faction d'niie cbuae toute 
simple. 

Nous ainirrion» mieux qu'il »e bornât en de» chose» de 
telle ujtnre i etprimer ce qui est vrai , »au» m Caire sa 
iustruinenl de discorde. Nous ne pononsdc haine 1 per- 
•onne. Mai» nou» n'aimoa» pa» le luciier de délateur, 
el o«u» plaindrion» un «lal de cbosci où le Courrier serait 
chargé de l'esrrcer. 

— Economie ! c'est la plu» elTroyable conspiration que 
ppisae ourdir l'autoriie. Le libérali»aie le dit , et par U 
It »*acCMM; aux yeux du monde. Cela non» rappelle oo4re 
plan de politique. (Jue le gnuvemcnieot »'occupe du bien- 
être iiiaieriel des peuple»; niai» qu'il ne Inorbe point, 
el surtout qu'il oe laisse pa» loucber aux chose* qui coo»- 
tilucnl leur existeoce murale : tout le secret esl U. 

[ Ç^uluA'eime. ^ 



> . V"' » vimiocra uc ce mnitL.M..».. 

J^eenerosiié ««irag,? Ksl-ce ,u'„. pT,TZ 

^f^e.d«!vei.. renier eux- mcW» , et ,,,i| „ ,Tnlo. 
il., a .ervir parce qn'ii , . .„ LslL i^nt 



La (nu^ d'assise^ » enollnué hier te» ilébais de l'ac- 
cuaaiina de vol de l^n.nou fr. , nimmi» d.in» l'église dé 
Sailli- Rnch , an prejuitirr de Mme. de la Fare. (>n a en- 
tendn M. 'l'arbë, «uli.lilul du procureur général ; Mrs. 
Sanniére», IK'Imaa, Léf;rns el l'aillard de Vllléneuve, 
aviicat» des accusés. Apcé» une aMér. liHigue délibération, 
rl sur la réponse du jary , qui a érarle la mniplicllè sur 
le» lieux chef», Lafnniainc rl Antuine Saiivagiiat ont été 
condainocs i cinq ans de prl<on : Mrkhiord et la femme 
I jfiiiitainp il deux an» ; la fiMDim- Sauvagnac , son fils 
(juillaume , la femme Melchtonl cl la Silc brÏMinel ont 
vlé ao|uiMés. 

— M. Uerl , gt!T*nl réspnniabte da Jaumûl àu Corn 
mette . coinparailra mardi prochain devant la 6.' tliani- 
bre de police correctionnelle , bout avoir refo»é d'insérer 
dao» son journal la lettre de M. Mangin , préfet de po 
lice, en repo»i»e 1 un article sar l'agenl de police Man- 
gin , que l'on qualifiait de cousin dn préfet, en racontant 
lés drconstances de la drsiiiniinri de te sergent ih vttle. 

-- l'n VirnnT>is i:nmiifé >>alii, vient de fabriquer, 
.i Loudre», une hodn-e dnni le» louages sont mu» pir 
h va,«nr. Son vnlome e.t tel qnr tout (..ondrès penl 
I entendre .omirr , et que mn radran est visible pour 
b ville eniiére. Avec cette horloge on piiorrail se paiser 
de Ions le» autres. 

— Rar-lc-Dut, si iKi^Hnbre: 

l^aknips continoenta infecter plusieurs Ctinirées ie 
1 ammdiMcnwnt de Uar. Dnus une battue faite r<ceni- 
tiient prèi de Revegny . troi» de Ce. animaux ont été tués. 

Aprésune antre cha«e qui a eu lien vendredi dernier 
dan. le hol. de Ur.f.nfert pré» Tannoi». et dan» laquelle 
«a loup a été loé h.,cha.««n el le» traqucor» revenaient, 
quand un, ,n.pe homme de llar. erlui prms^ment qui 
av.ut .lelru.1 1 animal . voulut mohlrer comment II l'avai 

iré^Au.i,mneol«,,larmcél.,ildirigécihantenrd'homme 
un dp, coup», ,„i e,.i, ""^^ 

nomme J.cque» |.e,i,.|.:,ie„o,de 'rannoi.. l'un iZ7.1 

».ort le «sird» mlNne jnnr .ha, des souffrance, hmrlîl es 
I l..«e un,. „„vo Cl q,i.,tce enfan, m ba, L-r Ce d^ ' 
^"«re„, èv^neincu, , ,.|o„,é dan, le deses^r ; 'Zl 

«.alWOe la veuve. eMui h.dLu|« p," 



_ On icril iu ïlLvn : 

K M. I* baron MoKni, éoalré-aifti^il, ancien préfet 
maritime de t-oricnt . vient de mourir dans cette ville . 
où il laiMC d'o«a»i«n«* regrcU. 

— L'n journal libéral anglais assure que M. de Bour- 
mool a beaucoup de dilBciilt* i parler. I.>rs ^nux ne se 
lOnl pl. «Mn» ltis«s a« péfisér qall eO eAt ^ a|||r. 

— EtI parlaftt de M. OOnncI , qui tOif prtr!pH,t 
et e«fiïe la hahte nmtrr Ut aularù/s , te Corré«f<ain4aiM aiv- 
glait du tonstituliaiatel ajoute : •■ (X^inel e»t fou ; j| 
» forcera le gouvemenieot i prendre des mesures de ri- 
• Rueur : ! ! " L'eiclamaiioo est naïve il« la part d'un 
«H-re»poDdanl do Catu^ltutionnel. 

— L'emperear du Brésil envoie un ambassadeur 
cour de don Mifluel. Vous allei voir que les libérau. vont 
dire qsié daa Ptdru n'a pa* le droit de recoanaftrc la lég|. 
liiniic de son frère. 

— l'our faciliter le départ des vai*v:aax , on va jr»,!, 
glace du grand canal dt U Noni-liollamle. ÎSou» ue pm- 
vous qu'applaudir à celle mesure. Quand 00 rencair; 
des dllficaliés , Il faut les tnmrkerU 

— Lin jourital dit aujourd'hui que M. Brunei recéin 
le pria de sa defen» pour les lons/ttruleun royallsie». Us 
iilcet sont- elle, bouleversées il ce point , que les lïbèraet 
osent traiter <le eeeupiralnu-t le» plus fidèle» sujets du Roi^ 
Il iaudnit enfin s'eulriidre sur ce mot rontpirvieur. 

VotU , \t trois , la deflitilioil que lés libérant e« im- 
lient: Lu cuntpiraleur est un homme qui a défendu «o 
Rot loule sa vie , qui a combattu la cnuveotion lél arma 
il la Diain , et qui n'a jamais violé ses CTrmeDS. 

Voyous maintenant la défiuitiuo qu'il* donnent d'aa 
fidèle sujet du Roi : 

Lu fiJrle mjet liu Roi. c'est celai qui l'a proscrit Mnli 
convention, unis le directoire, sous l'empire ; qai l'a 
dias>é su ao mars, el qui depuis a excité ou »ond«t< in 
rcvolirs daias l'espérance de le faire rbauer it/uiwù. 

— Ce que c'est que d'avoir été homme public : 00 ae 
prui manger ni boire sans qu'aussitôt le, journaux a'n 
lusti uisint leurs Ircieur». La f 'rmce nswvMc, qui n'i de 
bienveillance que pour les ministres déchu* , Douiapprtni 
qu'avaut hier toutes le* excellence» lUchue» le I ae4t , i 
l'exeeption de M. forlalis, se trouvaient réuai«.àdber 
rlit'X M. le barnu Ilyde de Neuville. Une fragcbr nir- 
dialiiè, ajiHtte-t-elle , a présM4 i cette réunirai, q«i a 
été anuvcnl égayée par le» bon* mots de l'un descoumrs. 

Kl comuie trois personnes ne peuvent mainirnaat 
dîner ensemble Sans btlir un nintstére , le Jurauli 
Paris nous donne la liste des ministres qni Ant élcnantOKS 
chez M. Hyde de Neuville. Nous en faisons grirr a •«< 
lecteurs , attendu que celte liste ne contient que ilcs mu 
ci>tportè$ lientc Ou quarante fuis depui» le anikl. 

— C'ett aujourd'hui a^ , que M. Ouvr;r,l ut arti 
lie la Conciergerie, apré» cinq aanées de déicut'iw, el 
malgré les oppnailions réitérées de M- Seguin à «u rJii^ 
gi»»rment. 

Pefjdaiil les deux premières années de sa captiriic, 
M. Oivrard faisait faire , une fois par semaine . drtdii- 
trilmlions de pain el de vin aai femmes d«lrflwi » U 
Conciergerie ; il, a eiisuile étenlo ce* «Uslribulions aat 
hommes le» plu* Dccc*uteas. 

'l'nutes 1rs fois qu'un cvodamoé ï la peiné capiule ctlil 
extrait de Diri}tre et déposé À la conciergerie. In. OavrjrJ 
s rm|irrs»jil de pourvoir à ce qui pouvait adoucir tn 
derniers moitirn». 

M. Uuvrard occupait k la Coisciergerie la setnade iw 
asaiil vue sur le qM.ii des Luuetles. Deux dome^ifi'» 
niJlc» faisaient le »fr»icc de »on appartement: Ko*"- 
rraii était liiuc au-dessus de la loge do concietge.ira» 
commis y étaient ronslammenl occupés. Il recevait lew 
ciMip de personnes de disliacliou , et doimail pliuii»" 
(Itiier» par mois. 

M. ()uvran) , avant de sortir , fera faire un» JiiTibe- 
tionde vivres et de vin aux détenus: il doit auui.dii-»" ■ 
ilooiier une gratification aux gainons employés de la C«- 
ci,:rgerle , en récompense de» »ains el iln «èlc qu'il» 
eu pour son service . pendant la durée de sa déieoi'n». 

— Df« lettres de Constantinoplc annoncent qo» I' 
Cranil Seigneur a fait ouvrir, ilu consentemeat 4« 'li'»' 
le» trésors des iulun» »e» prnléce»»eurs , Itajaiet , )!«»- 
Ijpha Illel Selim III, et qu'il y a trouvé de» «•"" 
très- considérables. 

— I*s journaux d'Italie ronliennenl de non"*" 
détails »«ir les vues ultérieur*, du pacha d'Egypte et 1'»^ 
preuemenl qu'il met i lever et il former ses aiwtiU'i 
troupe». Voici cé que dit un journal, lovi la rubriyJ^ 
d'Alexandrie, i5 octobre ; - L'organiulion de l'»««|<* 
»e poursoil avet une activité extraordinaire. Le» 
cier» éirangrrt arrivés iri dernièrement ont *'< 
par 5. A. avec U plas grande bieDve'ilt*l>ee. La J«<* 
tavalerie et la cavalerie légère vont Élre portée, lo^f" 
au grand complet dé guerre et régie» par une diw if"'" 
inronnoe encore pamii non». Le» personne» slIacW*" 
aux divers conwjlals Croirht généralémeul qoe le pacb» 

à la cooqufle d'Alger, u 

A propos du Portugal , m jouMial obacur du nu"' 
qnl se f mil bien ii>rnrnie sur ce qui se pa,i>e dans ce'' 
yaomt , et <jui cerlei est loin de Vtue , disait »u»<»^^ 
qne don Miguel avait accordé au bourreau de l'of" 
p-lr» de porter à u boutmioière une médaille 4 "* 
elTigie. Noos deihamteroo, i celte frnille quel »«ra lel*^ 
leur im tant soit pm scn»é, n'importe queltf» •oi''"»'^ 
"pinii*» , qui paisn: aio«iet foi « ont »croUaWe *b*f 
dilé ? ' |( 



tl eti Trai q'i'' pir in IcMrtsqu^ celte (taïBe puUir 
' ^ prei^c toiu I» juui & 4 UHiÂ l« litre àn ComsponJmncms 

Mi*t y* HmIbi «t> —Ifillw wW fcfcri^ubc» , «oit «tan* 
In hM« <t «Ml*. MMe, «ih dbm le» etlMnincl* ée 

^ ftrti» f û«r w ll l wi <B «et mMittmax Poriogaii qui, 

4 chaMi* H Imr «171 pa' >(ur «Dprll d'inanlioniiniDon , 
oc chrrcbcal i|D*a calonioicr ti avilir un jeaoc inofa*l>qiie 

*U, ^1 tlt^tta paît an niiltiM) wicll, M fUM4é$ire 

'S ^uc le Itirn <1* I) n.Hh.n (ii>rtLi^ji5.i' 

Mais (r qu'il y a dr plm c\ir;inril inaire dans touleitea 
1 r>rrr!|>rïndapcM , c'eal que celle feuille , le Trmps enfin , 
foi daai «ou ptti i y e e f » promenai* «le me fêmurn $'tc*t\tt 

4» ii«MM«fi *f •« ritm t n mmim «Me n cai 

.... » 



( 3 ) 



K II fWM «WhiM, lait dupe Al CM kMMHM qui i>< 



COUR D-ASSISKS 1)K ?/!NrmF 



" * ArnSnT* « W Wi l w* aa jnr; 4mi le coori de 



I 

Lê mwd), iSdéceoifcre , lei nooiiM* ÂMfiU, ÎÀ- 
Mmcl t Simil Cl la {emme PorckerM , Ml cwnp*- 
nii dmnl la cwir siwt le poida d'une acmalUm qui Icar 
Impntali a'atofr , de eBtic«n,<i éa compltcilé, dAraW dei 
ftuigsaei diai an r^wrvnlf appiricmnt ail Atnr Mea«ard- 

Moriodie, siiiil' . inimi i N Mii.ibctq. L«i accuiét, dë- 

clar<f couiMhkt par !<■ \ar\, onl coodaiiuiél , lavoir : 
Angrni et la rcmine PurcKeron , i Cinq ann^e , et Jac- 
qnea IJveoftel 1 hait ans de intaas foirét; Sinnll, 
formai GUté.tM tooaanoë.tcaiMdell idlUtoc, 
au ImMl t a ri di à perpdiuitd. 

t.'aadieaot do mercredi 16 *éM enoiierd» 4 FlMf 
d'une •ccnaatimi d'ia&Mieide , Arigte cenift Me frwdt 
et belle 6lle tiommfe CatheHnc Soiurerahi, 

Lct mojent r^nttant de l'autopsie de l'eaCmf éiatent 
lrè<-(!(iuivnqur> , à r»i<^nn <lo l,i {tulr^rjciion avanci<e oi 
st Irouvjii 11' r.i(t.iv'^- 1(1 -s il,: ri-ni<-r.}iii-ij i -miia Cilhc- 
rinc SouTcrjip avaii r<mire «■Ile d acrobtjDS aïcos. Du» 
^atre inleiTafÇjlmm «nrceurfs, elle était convenue ^Ire 
aroMcMe d'im enbiit viraol cl lui «voir donB< la mort. 
Lêm dicMMMuvi'cllc np|paf*4ii|ClaiM4Nrnlîlci.Siii- 
«MH «II», tMwr i4iéne de k «fOMCM* lai imil «im- 
ténu le crime. A|>rè> l'acenuclieaeat , dlemii mil la 
main siir le cnnir de «An rofani > «M* Vâml» Mti b*ltr« , 
et aniaïldt elle arall rlraaglé celle pamre créature. Apria 
aroir Caîi am trou <I<d* le cliainp oA elle ar Irnuvait , et 
nair recnnrert le cwfn d'«n p™ <i<' itoonièrp , elle 

aVld Irépigaé d«sau* \>oar t4trr. iiiK^r.aflre i iiit;,j^.Jile du 

fid. Devant lea )iiria . acral>li-e pjr li doulear et le re- 
peniir, Catherine StMtverain n'a paa eo la force de répéter 
ixtuma, M yar, cela radine , cUe a tenbU ka rtlrac- 
lliv Irill iHdi ulÉI idpMwH QMImii 
«aKflMMIC «<MflirMM IfrÉMiIftHM 



qult o^Ull paa coailaol <|uVlle t'eti (ait Tol 
elle a été aar-lc-ctuntp m'uceii liberté. 

M. I.e Goube , cnnteillrr a la cour rafale de fiournes, 
a pr<itd<i celle Muino. Dca procédés pleioi dr doocrur 
el de coovcoanrç pmir Irn accusée, un ulrni pxlraordi- 

nJÎrr pnrir s.lJMr et rf [irAdilire aT*^r eia MiMulr If ( irij;ii 

mens re!ft[M*rl(r» de i'aro»alion et de la drfrnse, uhe rn- 
tièrt impariljliié dans l'eiernee de *e« délieale* fOnf- 
Utm, tetlea «Mi le» quaUiéi dtoiiHgaent ce ntagU- 
Ml Cl vii W cal cCMilid l'cMÛMdc la iMgpiMurt 
« de bcncM de CUtladrMt. 

Aa CbcriacnceiMal de b préitnér» MdieACe. M. Le 
GoiAè , l'idreéiaol aui joréJ qui «taieai appeléi p<iar 
la première fais , leur a fait d'ulilet el lamineasea ob- 
' Knralioua tur lea difficalléa qoi pourraient a nflTrir ii eux 
iretacMmcl b délibération dra albim MHunîm 4 



thi 96 tie*.emttr4. 



CiMj _p<iiir cent cooantid^ , jiniiM, du n Sept. 1819. — 
loH f .y't r c fii> c 

Tmi4 |fn(ir riîM. {«vn^» du 1 1 Jnïn i^iq Jniïivï da 11 Ttî:- 
cemlir« ill7<> 114 line >Seaoci5cMci5eaoeiie 
iki f ^ c. iTi c- 

tjuilre 1/1 p. */• ' i'ini'unee du 11 Saiitombie. 

Art d« N Niir«i|iirde Fr^nf^e , jmM de Juïllel tSi0.»t|piif 

Brntrs de Naples . Ct K.ili!onnel de 35 diiealat CltoaMtCfr^ 
ri^Mf , j juis dn irniner i85n — gj f ii> c i5 c. 

UMii; de Naplea, Emp R»lh<rliild, m li«. Mer. tsfSo*. 

ObiÎ5llion^ d« feicile, joui*««nce de Janvier i8Sa. 

n«ain d'Eiptgat , S p. */« Ccr. Franr. ioiriuMoce tt« Notera. 

Rm^nmi ftny«l d*f.«p*jrTie , j<'rh*^»tT<-r de Jtnilei tinj. 

Hejiu iKrnélaeSe d'Iùipalne, i p. Vo, i"'"' de Jirillrt iS jg. 
f» 6o6o 1/1 5/4 !/»>■«» t/4 de 6a tp S/9 1/4 >/t 1/4 </> 
«I 61 1/4 

SraiBW dVrid} MMli.Mr tSkHC, ]MiIa- da MOn iM, 

43a c. 



BORDEAUX. 

C* s'est pas tilt y'sm <)u'un apfvri a ijlP fait à !j hiLMj- 
faisance publique va faveur des pauvr<'« qai rnoOi-rnl tint 
de< rigucors de la aaiami actnelle. Non; uvons de booiie 
part fie déj^k de* aamduea nambrciiscs ont été vertée* 



•Tjns ht rt<5iBi4. .f,.t,-i„„n,airrs sp^daJeiiKOI chant<( de 
les rccestiir . e«i vertu de la délibdralMa de barante- 

{Mtntaldcttjccr. ^ ^ 

™>"»»«CtMl€»jcforin.'-. f|Mi- M. le Haire de Bord 

■natheureot , «tcm it preoslre aa arréic portiui qu'a 
parrir du premier janvwr pracfcaia. le priv d<j paiu wra 
dimmné tf an /in/ par livre. La classe imi'igealc verra 
dnii irit, nirwrc, i bqucllc la Jifficnllé des arrivages 
semblait «'ofglc af, Oaa uamnÊLt fmnt de la aallidi«de 
ViMHm4ayNMi(r ■M^Hnldé h «lié. 



I-r ir j ,10 pffu diminué. Hier rnaHa, le iltemi»- 
nicire de Keiuinur , eipatd m ccnd, MMaril 7 émiat 
au-desaoïii de ttrn, Om mM «M fa MHIrll dnk dM» 
cendu juaqu'a la. 

Les glafaiBt,^ la riviéie charrie to«|ours..ij 
qaaniiié, aat ocaaaiaaa^ divect aecideoa sor iwire rade. 

Le navire les Daue-jimù , capkaiee Saunier , qui s'éuit 
éebMié prés de I ur iag e . et qui , (riccs mit pranpis 
accours , avait iU rtltvé et «lai» MMé flliqc'* Baealan , 
ou U avait oamaillé, a <■ hier «laltoi aa BoManl , aes 
cibles umpH pir le» ^socs, et a été jelé sur le banc de 
sable des (hir^ . ,r j La position dana laquelle il ae tmnvc 
est tréa-daiigrreusc : des Mroitrs eo kftntntes, cdbiea et 
ancres lui ont itt apporlej dai» ià j<iuinée. Om capd- 
raU pouvoir le mettre à Oo* i U pleine iMr. 

La fafak ««Mal» r^jm* <U aw ea ddrire. Vn 
aairehfckaaitnnioadMjeideainfCM larleraiM, 
mais il co est sorti au descendaat, M» «allaildiiraBvé 
aucun mal. 

Le Partait, qui a'éuil également ielé sur le pool , a 
parcouru taule la rade k la niarée descendante , aana faire 

éprouve r d'aïjrirs i .hk-uii naviro , cl ne s'en arrêté 
qu'au li< u .ipprii- l<- ir,.ard„in. cnniM.iirtr àr Bassens. 

Le brici i'Arifiii, cap. We)tii<?r , qui était mniiiHé en 
rade de l'auillac, a eu ses chaiaes cauéei cl eil trnn 

ce uavire 
que l'on ne soit 

obligé da le blre rmwnler p<mr le décharger et viitler aa 

carènr. 



s'échotierl Laroqne, au Rigalei. 0<i dit que 
«si hkù aMb, aiàil il est i craindre que l'oi 



Lea obiièifiiri Ar M. Dra MijaMoa, diradfar de* dona- 
Des, aorotit lieu a'ijrur il hui . a dis heaNC |vMaea da 
nmla , daoït l'église de Saint- lierre. 



G , ag dncemUe. 

Meosiear )c rédaeiagr , 

Le inuni jl qoe vous pablin rl que je lis tooa les jours 

avci: [ilil. il . mil pj : faitt'ilieni au but que VOUS 

vou« éu » projinti". />rji, d ins Ir Clulull {'habile, vous 
comptea bm nombre d'aboanés, et piinu Lai d hnn- 
■éleact paisibles coliivatenra qui, «fani d'avoir pu eno- 
aalier tes principes que TCaa dé n i lcapia d Men . s'étaient 
imagioét qu'il n'y avait ancaac «labilild iia» le gonver- 
aenteat daiAoi, Lea jauroaui libéraus , les seuls qui }ut- 
qo'llMt leur élairai parveoas, leur avaient donné de 
telles inquiétudes , qu'ils s'altendaicfit i chaque inaunt i 
voir paraître des mrsures diriérs par la craiirte da désor- 
dre. AnjfHird hiii , rrlrr i vniin, ils siïnt bien rassurés et 
ilf rn :i\ aii:itr grand JuMniiï ^ uns leur Avtj. appris el lou» 
ronlinucr a leur apprendre que le l\m. Sans cesae oc- 
cupé du bonheur de ses peuples, travaille il fbrliSer de 
plus en plus les iasiilalloas <|ii'll « ratMdea, M qae , dans 
cet objet, il a au s'emnorcr d'hmaBMll taplMii défaire 
accomplir ses palcrnclles dispotâtiom. 

l'our ma part, je vaos sais gré des «tins qne vous vous 
donnez pour propager de* ,v«riiés aucsi cmraoianica , et 
je vous devais cei aveu, que je voua prie d'aecaeiilirenmiiK 
un témoignage de ma reconnaissance et de telle de mes 
aouArttn amis, loiis aussi avides que moi de la lecture 
dsAjfaueK- 

.? iii rtiftilneur d'/!lre, elc. M. 

ad Afafliirar 4s SUrtrinir du fv»rnai If l}rjf:nsfur de iti Mo- 

murhiê el Jt la IjMtrir. 

Bordcaai, le ag décenbre s8ag. 

Non «M» priobi d^arair là (omplaiiaiKe de faire in- 
sérer dm «iriM rcoMe dé Acauta Tariicie ci- joint, qac 
acas root aarioM adreaad hier soir «i l'beare n'avait Aé 
aaaai avancée. 

AgrCM, Measietir, l'asiarance de notre considérai ion 
diattttgndc 

i* iiin f>^Mmlétimi*m€€iilmlétCkmié. 

A. Ml Sacn. 



de* 



, après avnfr 



, M* sa réunion da 1 9 de ce mola , la qnnii lé de se - 
t disiribucr, pendaiat l'hiver, par l'inlermétliaire 
des anors de St.- Viacenl-de-l'aulc . deaservioi les sii 
■naiamts de cbarilc à Bordpjns . s'élail ajnuniée p-»it i-n^rr 
p.>r elle-inèmi- , ou par kl ripp>»rl.< de ses bure .«t a«ti- 
li.irp, de liii-iitiil«.inre, si rrs srcnori pnutjicot M obà 
«nflif* , cri égard i la rîgoosr de U saiuHi qui paraisse lioe 
grande partié des iravaui poblirs. 
L'évideolc oéceatiié d'une aogmealalinalantaùn b'cM 



mDtheiimivemcntque trop démontrée pvhtMttnmOt 
qni se fait ^ntir deMh |iMim jean, «t «M( Mmh 
^ maintenir enenc tac^Miafl, mi pMt%«i««w. 

saccrolirr. -i • 

£a aonséquenre . l'aJminritrjiion drs arronrs i domi- 
cile a délibCré, le aU du courant , que le. la-cuur. «. rai, ni 
augaaald» BikfCHM dfMaalaaoe . comi,,^ ii.,:, 
qai doMM eacïMr ilC 

aSiael 1816. elle a até _,„„,„„„^,,.,^ 

maoïié qoi ont tonjourt dUlmaé Ira babilaaa de celM 

K^ùial & Jahl.^». I . 



Cl peDdfui les anoécf 
MwIwaMiiaiaBid'ba- 

uiw|uwi» lu Mn ^i é Ira babilaaa de ceUc 

ville , et aile n'a pas hésité i délibérer . sous U prCsidea«c 
de M. le Maire , un appel k U bicorsiMucr publique. fJSa 
a recoara a ce moveo , Joui elle nVieia qu avi-c i .r, ous- 

; . 1^ ..■.II-.-. 1 , I ■ _ -1 ..- I ■ . 



ij j L-iif .-,1 :ufii 1 



prrlion . pji ce ,j j L-llf .-,1 :ufii i Hiipossilwlin.' Jv subvenir, 
avec^^uies cesaourcea , an surcroît de dépcnae que i«a 



Hdtetda 



Les secours qa^eUc aoHIdu , par la «ctt to 
de la ville , et qa'cila acMidiera ala* dirarlcaNM <^ . 

par des lettres adressées à domicuc , pourront dire vci 
dans les naiiu de MliL les fonriioooaircs syériaieaiM 
désignés pour recevoir le» dops «u rmi<i'riire , sasniri 

Le viemnte du Uamel, maire , cl pfésideot du I 

ccBinldccbiiild.dHiMB aaUaciBMtieBHar, IU 

Ville. u— v.aa. 

De Si|it. ladrflMi an la «aar Birdc, 1 
du rntac bama, raa da Teaaple. 

MaflMrei, MMilrc rej-al , administrateur du i 
rcau , fa a i fa da Cba^eau-IVouge. 

Delaa , négociant , l'Jrm, grande rar Si. Jean , D.* igi. 

VV'usIenbrri;, iK^iii liotjlirin. paiédriCliarlraos.o." t. 

Guilhem, priipiielaire , ùUm , allées de roum]r,B>* 83. 

Drivci . curé de .Si. Martial , vice-président uahMMI 
auiiliairc de cbarilé du 1." arroadiasrnHot. 

l-d«(aaa« jB|a*4c'fiia« <lia fiiciilint da bureau m- 
xiliairc de «banlëdb s,*anMdfaiMWBl , grapde rac Saint' 
Scuriu. 

Ravn fils afné , prcaiier avecal général k la coar rcyala 
de Bordeani, vice-président da fin 1 m imiliiii 1 ili ibwild 
dn 3.* aimndissemrni , rue du Loup. 

Amauiau ( Marc) . propriétaire, nM-préaidaDl da ha> 
reao auiiliaire de «kilild ê* {.* dnwMMaMt, toia 
8t.<.EM, a.* 19. 

LaAyt {MWtMMMM'dMpier , eite-prdaMairtda b» 
rtaa aiiMilf» de dhartid da I.* arroodiawaieol , «Mted^ 
tteargogiM, a.« i). . 

Rivière , prapriéiaire , vi«t-préiid«at de barm l«K 
Itaiée de rhariM da G.' avronduacilienl . sur le pert , pré* 
b l>*rte-!ialote Croit. 

1.»» dons en nalurr , tel» que (Jlemeos, cmnerlares, 
liage, bois, pain et antres cnmesiiLles, seront re^^-us di- 
reetemcat dans les nuiaimsda «hatild «i-apeiès déaignéee, 
savoir* 

ni , rm: ftM W W d'Or.— C 
•A,-9«aria. — 3.*«e«> rws Sie.-Ga 
el du l.^p.-^i.*diiai rae Ste.-Eulalie. - S.' Mu 
Auyeadae. — &,< dta lye PiulerQae-Sk-MichcL 



mcnaoeirt le goavcreemeac, ib fiwt b* boMHtibaat 
peur. C'est vraiaiefM este ebaae caaiqae, ^Crt d paa 

vantail de libéralisme dont lasU d'bnnoêles gens te snni 
mal a propos effrayés. L'eipérience auraii liu (.r);rrii).Mit 
déutonirer que les révoloiioonairea s«ni des charbiaoa 
4e courafje cninnie de lii>erié , et qa'H auilit de Ici re- 
garder eu face pour le* faire trembler. Vuyec le* iear- 
aani iacofaio* de la capitale < Ht a'aal iiaibéM fAM 
iasakaa, et cepeadaM ila eiM pear ; ib dément aax 
porte» de* MiniaVeaet de* priaew: Ut épient la moindre 
démarebc, «efaaleet k* tailci dW viaile , et le len- 
demain ils MHtoiiceal de siaistrea projets , ils sppellent le 
peuple à U résàalanoa. Qu'ont-ila doiic va el rnteoda de 
si effrayant ? Mou Dienl rien, ils ont peur!.... Il serait 
Irés plaisant, s'il .n'était Irés-fumir able, de lire Inns le* 
maiiai dans les feuilles jtoobiaes des coiispiraliona contre 
U cdaric , Jei ci>up, J'éutel d*s meiarea vlolenlea. G'ea» 
à nsourif de rire . que de voir les héros du libéraKaatc 
préparer leur* armes et éiakr bara bauillcna *ar an 
dMmp de baUiUa de papier. Pearqaci UM de brcll 1 tt» 




BRUITS. 



tien iour . Illicra(»blb. le Tcici enM frit b cawpa- 
MlUe dennl la cour (oyab. — Smm doute c'est pour cela 
fae |e *bn* t mac jiinBient aera réfaraté. — l u es fou , 
UMM pcuVTC ami ; réformé ! c'est impossikle par le temps 
fai coart : il faut faire défaut. — .>laU on aufiiuiu- 
lerala peine ' — Qu imporu' Le comité de Paru noua 
«crilq.ir la ri'. oliilii m arru i- iu i^alop ; encwr* qoeiqu** 
seoiairirs, el luul est fiui. — Ksl-il possible ? — Rien o'eat 
^1.1! isùr, et loftqoe noua aérons le* atlilrc*, ••{•Lî* 
qui l arrivara : ton jngeineni tn aaaelld, ««« ' 
rons une c a wanni i W y i . ncaa aolUdlernos el obt.e<h- 
droua peur «at la <fab dM hsm*. et tu écriras pour 

=prj3Si'»ttt3îfflc 
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<0n m'J pOttrUnI iatmi J* l'irjmc poar l'ippel , H jf 

vuiulnu liica — Nep»« le muSrt f Gûr<lt-l-en bita, 

alloui fjirr ripjille el bniiie a b Mtilé du couiilc. 

Ainsi fin f'il. cl la cciur pronofi^j par «lefaai. 

— C1mi]i>i? jnuniil libifril l'ett taocié au laquiii <Ic> 
miiiî^lrtfi ; miU potir^uoi ils ynil ù bien tiifonDéJ. 



M. de Pevronncl , iton procureor g(<a/ral prci ta cour 
TO^le de Bmirgci , l'tl le pi'emirr d^puii' du Cher qui , 
Xriiiger ce deparlrmciir par son origioc el Ms pro- 
pri^léi, coDçal la noble de s'y nalaralÏMr ea quel<|i>e 
(Orle fit Ks bienfaiis. Drt la première ano^e qu'il siège a 
i la chauibre de» di!puli'< , il t'einprcsM de venir au te- 
conri des pautrrs de la rlJle de Uoargn ; H II est digne 
de remarque qu'il leur cnniinua ses g«nércusrs diaricès , 
mtme après avnlr cc»i: dr repri'ienler ce drparlemenl. 
l'a ausu bel eiemple ne pouiait (Ire perdu. Nooi appre- 
nons aret une véritable salisraclion que M. Je comlc 
Caiflan de la Kocliefoiimnlil tient d'envover une sonime 
de 300 francs pour ^Ire disiribiiiïc au< indigent de noire 
ville pendant la mauvaise saison. Celte di:ni.ircke n'a rien 
qui doive surprendre de la pari d'un membre d'une illus- 
tre famille où la bicnraisancu es) une vertu hdréditaire. 
(fat cornent M. son pcte el .les nnblrsauc<>treB , M. Gai'tan 
•le la norhcfoucauld s'as.%ncle ii loulcs les bonnes œuvres , 
-loriqu'il en trouve l'otcasion , voilà une espace d'uioria- 
lian digne de Ini , digue du beau nom qu'ils lai oui um- 
niis, et que, dans le siècle dernier, uu rardiual arrhc- 
v*qoe de Bourges Et bénir dans loulc la province. ' 

- Deux soldais arrives Je i6 à Chlteaurou» ont ,U- 
oonce un alteiilai dont ils avaient ilé viclinics dans le dé- 
partement de la Haute- Vienne , k aot denii-licoe de Iles 
sine. Ils ont déclaré que le 1 1 de ce mois , a cinq beures 
du malin emiron , ils avaient «lé alt.iquc parsii boinmes 
qui les avaient dépouillé. de mut l ardent qu'il» ,,or(j|tnl 
sur «,[)'«<> «ail a5 fr., l'autre 3CJ. Ces deu, nJlheurcu, 
n avaient pa sauver qu'un fnnt de la main de, voleurs 
et ils sont arrivés presque «ttnués » Chilejurouj où I on 
* est enprcMé de leur acnirder des secours. 

f Btmiyrr. J 



(4) 

damoifs i rirrcer la pénible profesuon de p4!lris9e4ir at 
teignaient rareirieul lui ige avaurc, el qu'a Jo ou 35 
ans , presque tous allaient lenniner dans les liApilaui une 
vie épuisée par des veilles ronliituelles cl le travail le 
plus dur. Celle idée a sulG |WMir faire des partisans au 
procédé nouveau dans les plus hdoles classes de la so - 
ciélé i el aujourd'hui il faut rsptrer que la raulinc cédera 
encore une fois i une volmité énergique el à des cfruris 
soiileous par le i^le de l'humaDilé, qui est encore bieo 
plus fervent que celui de la spéculation. 

C.'r%t i bord des navires surtout , et dans les colonies , 
ou faire du pain était un «rl , que le |Hllrisseur-niécani- 
que obtiendra sans doute un grand succès. Il vient de ré- 
duire le râle de pétris.seur à celui d'un enfant qui (our- 
iicrait uu« broche, ou du nKtusse qni ferait mouvoir une 
bringuebale de pompe. Le volume de cet appareil . qni 
n'atteint pajcjrlui des pétrins oïdinaires, Irtiuvera aisé- 
ment place dans les plus pclil» bitimeos. I In pélrisseur 
de 7 i «oo livres de pile remplacera dans les colonies 
une douzaine de nègres qni inondent de leur socor in- 
fectée . le pain le plus sale que I on puisse manger. 

t ne seconde expérience, réclamée par les curieux el 
les amateurs di s perfeclionnemens , aura lieu iucessam- 
«icol dans notre ville. Il ftodra peu de temps, nous en 
sommes bien persuadé , à l'inventeur du pctrisscur méca- 
nique, pour convaincre loiit le monde de l'iiiiliié de sa 
decouvei le . el pour propager , enmiiic il l a fii, Piri, , 
a llouen, el a l'élringer sun.ml . un procédé que l'on 
nesauraiHropcoconrjgerni trop admirer. 

( Journal du tlàm. ) 



S'sdrrurr, pour le! rondiiinns, i MU. Salles 

conip , »iiii«li;ui> , cl a M. Aunia , cuiiiilcr rvr 'i I r"^ 
n.* 4 ' ' "wt 

Pour Pono-Kce . touchant <i /« Mani„ij^ 
Le lieau Iwlck le A'ouvr.iit- Per<^vrn,t,t , snriiin d 
tiers, du p<irt de luo Imineaus covirun , cluuè cl l" ' 
.uivfc, ^aiiiia pour k- dminaiions cl desMi ,|/ ■ 
iiuivicrii... p.i «og^rnieiil , «lus le Cuminau'dt,»^ f 
Mcliijer. ""«1 

Il prendra du fiel et des patongers. q.ù , 
railis. ."> ailie>«er . puui le» cuiidiiii>ii> , « \l Au|.,„ , 7" 
sig.u.l»i.e; a V M^.içr, i l.,ml, „„ i ,M. Aà« 'î^i^' 
rue de la Douane , n • D . 

Pour CfiaHnloit . 

Ohmlcsion du i ." au d («nvirr, cl picnd.» ce qui itj^ ^ 
à fret II peut aussi l..grr conveiialilriiinu pl„,ie,„, 

.S'a.lrrssfi- il M. IturdiiMl , conMgualiiiit . ou à Wiit?'' 
ei I.,»IB(ii' , ciiuillcrt ' *"» 

PaijueUoli rt'gulieff entre Bordeaux et Lotjrtt 



DËCL.\RATIONS A LA DOUANE. 

Ml ag décetnlrr i8ig. 

ETRAXGEnS. 



.».!! « «M ï"""" ""«"'«r une bonne 

--ou elle a MM. le, écrivains du libéralUme, persuadé! 
<|u ils OMIS en l.endrool compte, pui.no'11 « ai, , d„ 
phe de la vérité. M. de MoolgalHard li^ v , ^ 
le nom d'ablsé . sans en av*oir",:''c^rc .r^^î;:;' 
«ellcmen, nsort en .8aS. comme il. on, eu o" de |" 
"pporler; ma,, ce qu'il, ig„„„„, eu.-<.„e ' ! 

«Mjnemeos au, au.eu,, de «riaine. tint. • ■"I' 
J^<U,u.ve,«Ua.„..ier"^^^^^^^^^^ 

iMemorialJe TouUuie. j 

mér^ique de MM, Carcllicr, Frère eVJ^m "". r""'- 

d on seul honiitie, loo liv de r,1il / * «cours 
les personne, qui «..r ^lt'weUe'f 
«.prises du rc«lta, obleTcn aj^ '''T' ' 
•.umo,en d'une machine Zl Zlj:^ ''^ ''"'''^^ " 



*/A»rjf, courtier. _U Cmnd. nu,,ue,„e . de -n «,„ 

icr.iam. cti p U«.n Ircirs, T,m, fiu,,..,,,.,. ,| 
u'rc. • '■ P ' S'">i« Charbon d 

de irn, C"""d f-hes. , p,uUt ch.rb„„ 



lacée une 
|>étrin 



■«.«cave de moins dcTrois «i^ d*"! 

de baut. Dans un d' . " P^-» 
TT'agé, on jeiie le levain Ur.T f.' P""""'"' 
1 la confection de la p4te îl„ il ' °*"»"irc 

«Hc placé, aur l'un de ;0,é j"""™' .'O"^»' mani- 
d'un engren' e ,V ^'/''r 'Ppliiuce. 
'^ase du cylindre, lis '7'^''* ^'"'^ "«■«. i 
•;e. passent io,u le cylindre a.i'tfl '"-'*" P'*-- 
«osiréduiiea en p4lell «sTaotr! 
^«es tours de c,l,«|,e W. da' ! U!T 
P*ir ilisposcr „„, pi,^ . a,, !" »» • «"«iaenl 

pl«pro.npl. pl„,,rm,nodeé^;ir'' " î"."'' 

<>••« " procédé ; Cl r<^ est T 4 '» foi,, 

-•«rpri., après avoir v^i^ Jé -^""' '»'»c„ir. ,re.: 
«'«"■•er ainsi, qae ce l' en d a r"'"',""''''^ 
»i> pas venu il , .72 i^rl'T'l 

ntiis ; mai, c'était c„i"* ^7,'. * .«l*» des mécani- 

••««f Je Cbrisinphe r^u,l\"'t'* *«>nomi„e, 

«°"He monde auj'^u^d.rJrl , '"' 

P*»-«.'as«bslituécnfi'n rn"^r' •* «=<>''''«iion du 
» feirer ,„„. rappo", d?la ? 'V"""' rien 
,»"'l« «u pris „au ^ei"* ^rl;»,?:: '""S- 
Ç^IfT Ir pain ^a» le «.cour. j.. movru de- 

de MM.CaveHIer. rTr^ lltlT"' '" 
première "«ri.cr le. encnur.,fir.Z j I 
«< fi.er l'atl..„,i„„ d„ phil,n,f" " "'J''. ^"^••"•«^'nen, , 
S'<n,qoc qui doi, r^„„' . '' r"P* ' l'avantage h» 
"Vlai. pas le seul ^rX'J'Z''"' ^' "»Ve', 
«u. cnnsidèraUonV chJ^." fî':"^' •"''"K'^ 

' "«nimes eoq- 



NOUVKI.i.Ks MARITIMES. 

Bordennx, JA emtre 18/9. 

«Mil dernier. '«"""'. «SI .n.vé à tt,l.,„ le 4 

Sont rminics en mde : 

^"'-' *' N-.«e.. ch. de 

l.';'C« i:[r 'set " • "P- d'Ho,.,. ch. 

des regUtre.de la ChamAre syudiru/e de. cimrtier, 
de tvmmerce de Bordtiai t. 
VENÏKS FAITES .SUK I.A PUCH U. IRJHDEAUX. 
D" >9 décembre igaçj. 

US So KILOGBaMMU. 
70 sacs snere Bnoibou, t6jk 
■;5 tiliîlu.ijjîrr. 
lin diio . » 94 fr. 
>"o hilaixles, il €)(, fr 
110 dliD, il -5 fr" 

" BMI-KItOCRsMHE. 



Le joli brick neuf la l/a/,7rf„ , de l^odres , caniial», 1 
Asiçn, partira vmie ,i (.«.in pincbalu , «hismI °V'* 
perdre la Inlalik^ d.i lirl . cl |du» Ut s'il ^ ^Sf 
«vat.! la plu. ^niodc partie d* sud cliaigeiue»! a»ur« 
cfra le le^aii. . fret, .|„« ,,ue d„ ,««,gera .„,Z]J1 
nounis CI iraitrs s.iu> tuiis le, ri.i.ii..rl, A ce na.irr T" 
le brick le Wr, d. •-.d.c.."r.,,|n.L iT Çrr^ 

part,,. .u,M, plein .,« „ la"»le»3o j.n.,,„i .3„''' 

dcparl^d. Cl II ,.,..„dra é,..l.n.n.':C;\ ' 

S'adresser, poiu les c..»diiion»,i»M|.J ViiJau 
eon«gi«Uire. de la il/u/i/it.. i MM. Uarton el G«,l^' 
signaUires du ZaVef^, cl |mi, l'un el l anUe. i, ms^ 
LaBilic, eounicrs ' <" 

Pour la ilailiniqae 
Le beau tioU-uiii, le il^rliali dusdilé , cloi.; « Ae^^r.. 
cuiv.e d „„e ma.chc avantageuse, aja .. xmt y.ZZ',t 
apéable„,.l.l dUlnlinc-e, partira d„ i.sii. io^l'i.iX 
ec„mm,.idc„icnlduc.p D„|.„.., Ccna.ir,'. r,^^'"* 
a plu. g,„,„e parti, de son chH,«,.a.™i. f^lZlZ 
losmeau, de f,«; Il rece,,. épal.nu-ol de, pai^™ „^t^ 
ver,;„i a bn„l i«„„ commodi,;. dé.,r.ido^ 

iadrewn p«ur le lie» . i MM Uiut.ller fùve, .«l. 
|««.K'™, a M. |»..,,ejral j„„!„r. e, p,...r l'un eTra,',, , i ï 
Wmolre, cuurtier niar.ll,,,,, rue d'l>,lc.„„, „ j"""*'** 
Pour la fiom elle Orlrtim. 
Le beau nsviiT ammcai,. i trois mâu r«,,«.C«, dHiU^ 
«" cui„e. cap. M. ». „„. partira pou, le.lii l^'.Tun. 

nrinent Itiges el Ineii ni>urrl« 

îsadrcwer, pour les ciidiilno.. i, MH E. LanWii 
eonugoalaires . ou a MM 5é.mer „ L.»,, , cowS^. ' 
Pour la Kouvelte-Orléana. 

pn,.r I. Nouvelle-Oiicao, le ,5 ^„vi« fi.;. ,„,;' 

Poirr Leilh el Ketv.Caflle. 
Le brirk anglais le P<7w. cap Aler Sr^ii . 

!. .d,e„er . ilM. .S^i,ier et limite? eoZien. 



AVIS DIVER.s. 

vir..,!t":::'er„iî'drs"" • "^-^-t-^'. - - 

l>oIle,rldW.kL r, u '"' " ' ""*' ""«-li»'"'^ 
d ulilil" ' S""*' *=" «"'♦ . «NI de f.,a.»i., « 

A LOUER. 

.aç^.;es!d'..:;!:i^':s^:vrr: 6..r.,i«.d.ph„L 

^ SadresseràM. Plen^e Be.,m,e . IIW. allée, de fou.., . 



9on qulni r,„n C»rao„e n,r 1, » . ', 



6" n-.diiudii„ tr::;;.v,%<- 



■!cl. 




grani)-tiii::atre. 

aù= Ws. - U Fiancée. _ Amphion. _ I.e. ic« 
Avares. 



I ''"^ '''e Maurice 

^^t':,^'::^:^'"'''" -w. eh. 

«patlim .„,„r cde JI;:"' Pr«nl« jour en rlllL. 

"i"Uio. I, s«.T, tTT- """""-nd^mZ d,; 

^ curtieis. 

^.Roi.|e.,e,,.KlaUe,,^:;;:;„^'''^ 

'tr^^SSi'v^^^r-, 

iH-aii „,ri„ j . ^ " ' ifre ( r„iaiW„„p( ) 

Œ-SP^td::^.^^^ 



deU^t;!!'"^ L'i"""'""'' provenir que.™ la ,ip~r 
semaine. T; i^-'',"T^' 'I'" «1"» rcprésenl.li«u pr 



I semaine , U Jeudi "lëT" Présenlali , 

I fïi.. '* ''^"«ihe Cl le, jour, de grai*» 



rofi( ir*it^ 



•fions brillanie. '''■'"'re les reprrmr 

«n «on pon'Ôrno^r ' î""^" ' " « -ï"' 

l^''ce du pubMc.*^ -"■ragesct la bico.^- 

""""linairc. 
M. Avrinî„,' " ■ '« commanJeiDiOi 

Avrnion.""'"" ^'"'""'' ""'"il"' r*''^ 

brides.^""'' chevaux saa* «ellet cl sa"' 

P^ailronl dan, . e, exercices. 

P- GOLTS, Gérxmt rrs/muut/e. 



A BORDEAUX, che» Piebui; llF«itNR, imprimr 
'•''"ire. rue d» P,rlc,„enl, 



•-Il 



(N.'^^i.) 

JEI.DI 3i décembre 1829. 




. Ju Soleil i 7 h. 33 - 

Jnurclc la Lunç, 
L«ïer de ï» Lune, i 10 h. 57 m iiiat 



LE 




DEFENSEUR DE LA MONARCHIE 

ET DE LA CHARTE, 

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 




Koui CDinbiillrui» U l'tcnice 
pour mieux «uiirrr un« libenà. 



rsii mois, 
■irlemetis , 2t> 
une au bureao'du Joi 



el de S4 fr. pour l innée. Pour le dcpartemenl de la Gironde, 
ir. pouMrou mois. 4» fr. pour six mois , el 80 fr. pour l'ani.ee. 

du Parlemenl-Sle." Catherine, n.' 39, et 



TABLEAU DES MARÉES DEVANT DORDEAIIX, 



"«m 

•m: 

H, 



Uuuiis DO Si . 



Vaffûs DO t* 





Mitntant. 


Ueiccndant. 


^fOf^Unt. 


NM. I*L «»•• 


Vu. b3 h. iS m 


M«l. 10 h. ^4 m- 


N*U 06 h- 04 Rt 




}M«r. tiS h. 39 n. 


Sair> Il h. B. 


Soir «G k. aJ in 



COMPAGNIE BORDELAISE. 

Menirurs Icj TOjragcors sonl prifvrnas que le «crriee 
ttt balcaux Ji vapeur pour le haut de la rivière est ialer- 
Jonpii ,'par la suliite a|iparilion des glaces. 

Lorsqu'on pourra le reprendre , on aura soin de les en 
pri!«cnir par un avls- 

Burdeaoi, le io décembre i8sg. 



ir. 



NOUVELLKS ÉTRANGÈRES. 

PAYS-BAS. — La Haye , a i Jtcantn. 
UCbKOE CUjSiSSBE DM rrATS-OENEBAtX. 
Prfiid^nrr Bf . Ctairiiir IIqott. 
..y^ SèulKt du samrJi a l itrrenrirr. 

La avance est ouverte à midi et demi. 
S. Ksc. le miniitre des finances est prtisenl. 
jyi"' L* procès-rcrbjl de la té.incc du samedi 19 est lu 
llm '!<■'•"' langues el arrêté par la chambre. 

M- if pntiikra : J'ai reçu an message royal accompa- 
I (nani dcut projets de lois. 

Ml MM. te grtffitr cl U commis ifrtai donnent . dans les 

deu« langues , lecture du message el des dtui projets. 

Le message porte en substance que S. M. , ayant pria 
eocoosideratlon, d'après le déiirde l'assemblée, le projet 
ittf.T 4, loi jj, ,„i^,, ^( iiinyfos du budget décennal , el le 
''" Vo'icl retiré des voies et moyens do bud^l ealraordi- 
■ oaire pour 18H0, adresse i la seconde cJtanibre deui au- 
tres propositions pour ruinplarer ces projets. S- M. es- 
père que , vu l'urgence , la chambre s r« occupera avec 
'V •wte la célérité désirable , et qu'elle procédera inimé- 
lii ^ ''<"' eiamen. 

L« oottveau projet de loi poor les recettes décennales 
^, abolit la moulure A dater du 1" janvier prochain. Les 
moyens aonl tes coolributions directes, la contribution 
^ foncière, personnelle et les patentes, les droits d'enre- 
gistrement, timbre, greffe et hypothèques , les accises 
sur le sel, sur l'abattage provisoirenicol et jusqu'A rem- 
placement, sur les boissons distillées , les bières, le vi- 
naigre el^ le sucre , le droit de garantie sur les matières 
d'or el d'irgent , le produit de la poste au( letires , une 
somme de 3 millions 100 mille florins à prendre sur 
,«• Jcsdroiu d'entrée , de sortie et de transit. 

La conlrihutioD roocicre est fixée à i6,oa8,iGo llo- 
il- rios, et sera passible de 3 cents additioaiicls , pour le 

fonds de non-valeur. 
r-' Les fraia d'expertise pour ta contribution personnelle 
r^x ieronl k la charge des réclamaos, d'après un tarif a fixer 
par le Koi. Les accises sur 1rs boissons distillées A 
l'étranger aonl majorées de 35 p. looel sur les sucres 
bruts de io p. loo. 

La loi du juillel 1811 est abrogée en ce qui con- 
;-t cerne les vins, avec quelques exceptions; la loi du la 
mai iBig fit rétablie , le sel desliné i l'agriculture esl 
i exempt d'inipAt. Il est accordé des déduclims pour le 

raOinage du sel. 
r Le timbre collectif sera de 10 pour cent, et la pré- 
sente loi sera obligatoire A dater du 1." janvier i83o. Le 
badgel annal des recettes pour i83o contient desdis- 
^ positions que nous n'avons pu saisir que Ircs-parlielle- 
went à la simple lecture. 

_ -ï. Etc. It miniuri demande ta parole , el dans une courte 
' ""praviuiion en langue nationale qn'il répète ensuite en 
^ irançais, S. Exc- dit en substance : et PP. SS. , en 

Pfoscntant A la chambre no noaveau projet de do* lois 



S^^-mll-'^^e^rr^Œ^^^^ 

consolidorie commué acc«;ïr'i';btrtj.::';ot 



vcroemcnt durable. I< 



■«•euage vous a donné l'asiorsoce 



l honnête Qésoaanl ; enfin , .NN. el VV. <i&. . ««. 



que le> loii o'tiUicul que Da4««irJ.-.*., 
s~lem«lel,u'onrevie\lrr^Ï:t .a 
i^in'l"lr"f"^.'"'" prouve cet'.e int.o" 00 , n'a 

point ete fa, d autre changement A la loi , i„„, le è ",î 
couvert par es droits d'entrée, de sortie, etc. 

yuaol au budget des recettes de l'année .83o , tooile, 
■mpAu a I exception de la co„,rib„,i„„ f„„cière v onT ma^ 

la P«^»le royale que la loi dos réelle, qui remplace «II* 
do budget décennal n'est qo'uoe loi trausiloirc par .a n,, 
lure ; , espère que celle ,»oo.r,«, royal, vous Voflira. Je 
sais que la 1« présentée n'esIpasAl abridc toute critique 
mau c est ce que nous avons pu troux cr Je niieox dans ej 
moment ; ,c sous prie A ce sujet de vous rappeler que le 
mieui est l'ennemi du bien. ^ ^ 

IVoposcr des changemens, ce serait contrarier de la 
manière U plus p.cjodic.ahle les opéra.ion. de l'adsoinis- 
irat.oo ; de, magasins de fraude sonl lout pn'l, sur les 

Ancc , ruineraient 

d»,«,er d« ma per«.nne, je resle pour vous donnVTin- 
dmJo.lle„,eot .oust... écl.irtis«mens que vous pouvez 
désirer. Permetle. mol d, faire aujourd'hui un appel 
votre pal„au«ne , .1 .'agit de meltre le gouve.nemeni « 
étatde do„ueritrmpsao, employés les inslruclions « 
les ordre, indispensables. Je le i*pète . le projet esl im 
pariait . mai, c'est le mcill^r que uou., a,oospu trouver 
pour concilier les esprits et les opinions. 

.V. k pr^,ùieni. Ces projets de lois ainsi que le ineuaee 
seront imprioNis el distribués , el envoyé, .nx section, 
d octobre. Mais il en a été filt des copies, el à cause 
de 1 urgence , je propose à l'asscnJ>lée de se réunir dans 
les seciOTos aujourd hiii A six heures «I demie pour 1rs 
exaiiiuier, et en outre d'en entendre iiuinédiale.nent 
après la lecture préalable dan. les «relions. 

Adopté. J MSI. les présidcns aviseront dans leur, sec- 
tions aux movens de hiler l'cianirn. 

M. Faèri Unfrà. L'impression du discours de M. le 
ministre. 

.W. U minùtn. Je ne m'y oppose pas ai celle impres- 
sion ne dml apporter nucun retard... 
De toutes paris : ^on , non. 
S. Etj-. te minitlrr .- Vous aver. la parole du 
en ouire que mon diicours soit imprimé ? 
Nombre de vois : Oui , oui, il nous sera dbtrifaué 
après si le temps manque auparavant. 

.W. fr pmiiicni. M. le ministre des finances esl prie de 
remettre ton discours. Meuieur, , encore uu instant 
attention , je vous en prie , le discours ue pourra iîire 
istiibué aujourd'hui : on ne pourra l'avoir qu'après l'cia- 
men des prujeu. 

La discussion du projet de loi sur la répariilioo de la 
conirifaolioo foncière était aujourd'hui A l'ordre du jour. 
Mais comme le principal de cette coatribulioo figure parmi 
es recel I es djns les nouvelles loi. proposées , il ii>c semble 
u'on doit ajourner la discussion sur celle ré|urlilion ju^ 
u'aprè* celle lie ces lois, f .\i|.i|.lc. ] 

1/. It HiiiuUrr. Je le repèle . \IrMicurs 
l.pnsilîoo. 
M.leprrwItnI. La séance est le«ée. 
Tous les membres de l'assemblée se rendent dans leurs 
sections, el S. E\r. le minisire reste dans h «aile. 

Dans la séance du 1. décembre, la discnssion da 
projet de loi a élé fixé au mrrcredi i3. 



I roi , bui- 



Madame la Dauphine se sonl rendus à la chapelle du chl- 
leau pour assister a l'office qui a lieu avant la messe de 
minuit , el aux prières el chants qui nul lieu après. C'est 
M. le cbapelin de service qui a officie. 

Il y a eu réveillon dans 1rs appartemens du Roi. 

Hier a5, S. M. et I.l„ AA. KR. Monsieur le Dau- 
phin el Madame la Dauphine ont entendu , à onie heu. 
res du matin , la mené célébrée poolificaleuKnt par M^r. 
l'évoque de Tempé , qui a nfBcié également l'après-midi. 

S. .\. R. Maoami: , iluchrvse de Berri . a été obligée, 
pour cauK d'indisposiiion . d'rniendrc l'office et la messe 
dans ses appartemens. 

A midi, M. le vicomie de Lalive. inlrodacleor des 
ambassadeurs, est allé, avec deux voilures du Roi. cher- 
cher S. K»c. le marquis de Salles . ambassadeur du roi de 
Sardaigue. S. Esc. eil arrivée aux Tuileries A une licore, 
el s'csl reposée quelques Instans dans le salon des am- 
bauadeurs, en aiiendaoi que S. M. fût iofoméc ; en- 
suite M. le marquis de Salles a été introduit, avec lout 
le cérémonial d'usage, dans la salle du Triioc , auprès du 
Roi , A qui il a présenté ses lettres de créance. Il a été 
reconduit avec le m^ne cérémonial A rbAlel de aoo Mn- 
bassade. 

La Tsilnr* de S. Eir- était renarquaUe par une élé- 
gance somptueuse. 

Anjoorditui jC, le Roi a entendu une grand'mcste , 
ï onze lienres, avec Monsieur le Dauphin et Madame 
la Dauphine. 

M. le marquis de Bréié . gi aud malice des cérémonies . 
a eu l'hoiiiicur de prendre les ordres du Roi relativement 
aux réceptions do jour de l'an. 

M. le lieutenant-général comte Kxcelrotiss a éld re^a 
en audience particulière par le Roi. 

M. Hérisan I.edoux , éditeur du tjittaéritr ik la Caur, 
a eu l'honneur de le présenter A S. M. 

I..e, demandes de billets pour \«ir le grand couvert dn 
premier janvier ne |>ourronl (ire admises que jusqu'au 
a6 décembre coûtant inclusivement. 



Je suis A votre 



RoYAl MK DE FRANCE. 

PÀiaS, k 16 décrmhrr. 
!lnu^•F.ll.r.< m: i„v f.ottR. 
La veille de Noël , dent heures avant la massa d« mi- 
nuit, 1« Roi et LL. A A. RR. Monsieur le Dauphin et 



L'infaillibilité des tribunaux souverains est une fiction 
respectable. Nous n'examinerons donc pas l'arrêt qui a 
été rendu avant-hier par la cour royale. C'est un fait 
hors de noi discussions , mais nous conslateroos un au- 
tre fait qui est incnntcslablemeat de notre domaine, c'est 
que la licence de la presse est aujourd'hui sans digne , ei 
que la legiilalion laisse le gouvernement desarmé conlj« 
te debanlciiienl des factions. 

I.a sagesse consiste à ue jamais se passionner contre 
1rs faits accomplis , mais A les cimsiater pour qu'ils 
puissent servir d'élémens A l'auièlioration de nos institu- 
tions. Ainsi les échecs mèmrs que peut éprouver la cause 
de l'ordre sont utiles, car l'ordre esl un intérêt général 
qui doit toujours prévaloir. 

Non, les lois pénales contre la presse ne tntil pas in- 
sofGsanlcs. I.a preuve en esl que le tribunal de police 
rnrrertionnrllc avait condamné te gérant du Jourmil des 
Oeèati A six mois de prison et A !k)i> francs d'amende , cl 
que le procureur du Roi en avait appelé ù minimà. La 
preuve en esl que l'article de la loi invoqué par l'écri- 
vain élève rameiide à io,uou franc, el l'emprisonneaKOt 
a Hnq ans. avec interdiction des droits civiques. 

Il faut donc chercher ailleurs la cause de la licence de 
la presse . el , «nos ce rapport , nous croyons que noirv 
éducation législalive fait chaque jour de nouveaux pra- 

gré». 

. 1.'. 

r T on t-S MODE ET DE L OriMOX. 

I.a Bruyère a fait un chapitre exprès sur la mode. Il 
l'appelle » chose folle el qui découvre bien notre peti- 
tesse, > Montesquieu prend la folle sous s.) protection , 
el défend qu'on la lr<Mblc dans ms finlaùics. Il y met 
toutefois une condition , c esl que ces fsulaiiics n'aient 
rien de contraire aux priiidpaa du (;uovcrocœeot. En 
voulci-voui A ce pria 1 iticaaieors du litxralissne . 
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O t'at hitn h woie gai voio rend fitrs. C>»t 
-aie aae rom J«»" •««'« » olre imporlanc». Pour jvoir 



chaneii de non». «"« " ' P" «•""S' ''"^ Mlure. L ïJ 
loniiwf» I' 1"' " "ourdimçnl.li.-i.çho 

• tes wJrieuJc» cl léf icuicinenl lei cliosej frivole».' 
Qu'importe , qu'elle »it futè de» kouJmi» i li Sor- 
boon; ? Ù $;>r|iOHpc eomaje d*nf <e ^udoi/^ , MU 
tir»çl*r« fij IKiujMr»,'»* «I CW»"'!??- " 1"*^ 
ce ^i«ft Jioii oo ce qui cil'bcA, " mais |j<i«r te qtai 

Cfl 'bS«rre. 

Seolemenl vnuj n'ivci p»» gâtJtf les conJiiioiM du 
Inilt , comme le inédiileur lei irait iracêci. Il voiiUit 
que 11 mode ttl un inoven de gourcrnemcnl i voui CD 
âvet [ill un moyen d'iojfthie. Il avait i^pare «on do- 
maine de L> potliiqiie ; vaoi avez traDtporlé la |iolilique 
daa< ton donijinr. il lui avait iin(ioK dei loia i vousl'a- 
vet ntitc au dcMut dea loii. 

Couiialooa bico d'abord lei variations de la mode. La 
Brnt^re fait le tableau d'une époque oA c'était lii nimle 
de lé battre pour nu sourire équivoque , pour un iiinl 
insijjnifiaBi , pour se balirt. " Cet mage , dit-il f ne 
laissait pas i un polirou la liberté de vivi'ç- " Nous avoua 
vu un temps ni'i c'était la moilcde iriourir galnitol ; alors 
des proscrils dansaient sur l'ccbifaud , de jeuises feat- 
■nei tiniidrs y portaient eu riant leurs Itics. Vint la mode 
de conquérir; et le petit bourgeois de la rue St Denis 
se trouvait i l'étroit dans l'Europe. Nous sommes au 
temps du parlai^, et il n'y a pas de badielier imberbe 
qui oe se croie eu faod pour régenter les peuples et les 
roisi ila'jra pas de protélaire qui oe lasse tous les ma- 
lios un cours de politique daas le Coatlilurionnei cl le 
Cuàrrier. 

Hoireutemeol le mal porte en soi le remède. Il est 
4cril que la mod* ne chaii^ que pour changer encore , 
£{ toîùtn coaitaru mot^Uiatt tuâ eU, 

Vous âvei »-u ces jacolMiis si terribles en 1793. Où 
sont-ils i la fin de ■7t)4.' .S'ils étaient les plus faibles, qui 
m'etptiqacra commcul iU ont pu ;ire les plus forts? S'ils 
Dc peuvent sauver. leur vie qu'en la confiant aux ténèbres 
Je» caveracs , aui profondeurs des fori'li , qui m'expli- 
quera comment Ils ont pu raser des villes , mitrailler des 

E'néraiiaos entières et combler un fleuve de cadavres? 
*-n qu'uiK population unuvelle a pris la place de la 
popultiioa d'alors? Ou bieu peut être les hasards d'un 
-coinbai ont-ils rendu la victoire aux vaincus? Ni | 



une lettre de M. le préfet Je police an garant du Messagrr, 
en réponse à.uii article ilc ce journal , répété dans le Jaur- 
lUN dit Guhinrrre. 

— On lit dans la G«a-«r d-AngAmirg l'article fnivaol 
sous la rnbrique de llerliii : 

On parle beaucoup Ici d'une correspoodanct entre 
iui donnerait yne nouvelle 
entre 1rs 



l'aolre. population est la ni^ine ans deux époques : et 
il IM peut se lit rer dc combats où l'un des deux parlis'esl 
, lanaarms». Mais le vent était i la révolution : il est main 
•cnsni i la intlice ; et la mode honteuse d elle niOine s'est 
«oarnée celte fois vers le bien. 

Ainsi vous devinerez facilement sa tendance future 
par sa tendance passée, l/ci^i présent est luuiours onc 
transition de l'une à l'autre. Il ne se trouvait pu Ji, jj. 
iéran, dans. le. élections de . Sa^. Donc , dans les élec- 
tKMisde 1 «a;, des royalUies se son! faits libéraux. Donc, 
{abandonne 1 la sagacité de ces messieurs la codséouenci! 
•e la cooséquence. ' 
• A pari le contraste perpétuel entre les actes ci Ici prf- 
«epies, „e vous semble l il p*. ,„( celte ùstidieose ré- 
pétition des marnes formulej , ces colères à froid ces 
ii.««K.ng« louji>„r5 démenti, et renouvelés louionrs, nro- 

« n. urel .prés l'en«ot.em.nt On bliUe ; 00 sifflera W». 
tât Kl alors.... a|„rs Us acteurs iront rodlir «n X 
C|«.n„« . et se préparer i d'autres riles. Mais es, "c Cl 
.aurons-nous exposéles faits sans e„ exprimer la no^'j 
J.lé Car le, faiis . ce n'e« que U surface de l'his.oi^ 

Dao. un ««imis à la mode comme le oAtre u„ 
gouverneaient qu, „ ,églerail „r la fo«e de, ",'11^ 
manquerait * la première loi , celle de s. con^rfa-i ' 
à abord parce „e la force n'es, pas touiou s f iu, « 

mcncrr. »"«nt, et c est toujours .-i rccom- 

pas^HeSeTLs nî- " ^■«'-" 

mairempiVhon Wen qu'el n'eV. ' 
quand lambi.ieuse meUra la u"","' 
»)ons la force dc lui Tre Rel/'d. f ' i'""'" ' 
es. a«ex vas.e; UU.eruo!^;rnte 

Fi.o«ï';::r„:r.' ""^«"«■'««■■p" .,.é.am„r- 

«ra^ttr; ''""r - 

lices «,1 •^"'^' """on» i;ré dc vo, ures- 

H« , car d, ,0^, fécojjda; „„i. à c«.JiiioB ,„ il, 

1- . fomieraernntl ; car ctUe 

' Gazette de France.'] 



.ileax aogiistcs pe/soniia^s, ^u', , , . 

garantie du uiainlirn dc! relations amicale 
grandes ptiis^nces, ai»s! que' de b paix gértéralc cri Eu- 
rope. I:j fériii^ntàlîon qW régné àtluellcménl eri Francé; 
et qui attire l'attention générale, fait aux cabinets un de- 
vpifde l'otMrrrcr, ainsi que les événemens qu'elle pro- 
duira , afin que le repos de leurs empires n'en soit pas 
compromis. La correspoudanre simullaiiée se rapporterait 
priocinalcment à cet objet. " 

— (.'ne iilée heureuse , et qui ne pcot manquer de 
réussir, est celle qu'une xicielé d'amateurs de chasse et 
de capitalistes va meltrc à exécution au cnmmentemeni 
de la saiuin nouvelle. Celle société, dont les statuts cl les 
plans sont déposés chei M. Vnvin, notaire, rue dc Gram- 
monl, n." 7 , el liaiu »es bureaux , Iwulevard Hoisaoïmiére 
4. est instituée pour meltrc la chasse il la portée de 
tout es les forlimrs. V« parc liiiincnse est déj.i loué aux 
envirmis de PaYi, ; les rhasKurs, pour une rétribution 
modiqnr, y trouveront le, moyens et l'occasion d'y dé- 
ployer leur adresse. Sis mille arpent de terres laboorables 
el de bois, à la disp<MilM>n de la coiMpai;oie , lui permel- 
Irool d'oflVir au public, depni:^ le premier septembre jus- 
qu'au premier mars, des chiK%es extérieures et coDli- 
ouelleuenl alimentées par des réserves soigoeuséiucal 
gardées. Celle grande entreprise , dont les actions sotat 
défi presque loutct placées , s'organise avec activité , el 
nous la recommandons ^ tous 1rs anialeari d'un plaisir 
qui jusqu'i présent n'était réservé. Il Paris, qu'à ceux que 
le sort avait favorisés d'une haute position siteiale Ou d'une 
fortune considérable. 

On assure que M. Ilcrryer fils, avocat il ta éour 
royale de Paris , doit se présenter aâi électeurs du l'uy 
comme candidat royaliste. 

— Dans la nuit du 8 décembre , un vol a éti Commis i 
.\n|^rs, dans réalise de la Trinité. 

Il parait qu'après les exercices religieuv , les auleort 3b 
crime se sont laissé renfermer dans l'église. 1-e nalin , 
lorsque le sacristain rsl allé ouvrir les portes, la serrure 
el la barre de fer qui tient les baltaas fermés avaient élé 
enlevés. Il s'est avancé du côté de l'autel 



foncer li porte par aa lemirier. Un spectacle loai 
vean se présente alors 1 sa vue : les deux tanat tlâ 
couchés dans le m^mc lil , moribonds et Mphyjij, 
la combttstioo du diarboo qu'ils *vaieal déposé dan 
grande terrine placée sur une petite table ronde il 
côté du lil. Les secours les plus prompts forent ^ 
gués à ces malbenreui , et une deiiii>heure apn» 
asaex heureux poor les rappeler ibus lrs de^ 11"" 
Il parait que le jeune honitaira i-ïé etitratn4;t crilt ' 
lalfvc de suicide par 1rs conseils de « niaîlrrsje # 
malheureuse dans son ménage , voulait absolnnieni n„, 
fin « ses souffiances. Toutes les précaulino, uia-^- 
avaient été prises pour la réussite de te funeste nr ' 
une grande quantité «le charbon avait élé arheiée ^ 
de s asphyxier , les deux amans avaient fait iiinj|'[? 
ment leur* dlsposilioiis l^stanientaircs , qu'on a im,, 
dans la chambre, écrites cl signées par eux- méoir».*' 

Aujourd'hui l'étal de ces malheureux , qui mi 
envoyés i la Charité , n'inspire plus d inquirladr | 
jeune homme surtout parait fort satisfait d'avoir rrijj 
* une mort si iinmioente ; U feniiite paraît aa cosinî 
rcgrciier beaucoup de ne pas avoir saccombc: tfltii 
moigiie mJme l'inlention formelle de ,'anraniiif 
chagrins donicsiiques. 

— Nods avons déji entrclenit nos le<lMn de hb 
meuse succession de Jean 'J'hicrry , décédé à Veai» 
ii;76, laqaelle se compoM de pU«i««rs millions, 
une foule de prétendus héritiers se disputent le urUn. 
Les oncles <li> défont orti driginairenirnt rérlaoïé b j^ 
vrance ; mais avant qu'ils ne l'eus-senl ubtenue , dri i^i- 
vidus , se disant frères de Jean Thierrv- , noi î Iru ic«, 
réclamé- Pendant que ces prétentions JiverKsi'^iulai 
deux ou trois générations se sont succédé , n I„ j,,.' 
ccndans des oncles et des frères plaident en ce immm 
devant la troisième chambre du tnbnoal , qui a Walt 
aujourd'hui M.« Woocavrel pour les preinieri . et 
d"il entendre 1 la huitaine M.' Lavaux dans l'io(<rfir 
autres parties. 

— MM. les oETicJers suisses du 8.' régiracnl de ta ait 
royale, avant de quitter Oiléan». ont nrnis i M II 
maire de cette ville une somme dc Soo fr. mur Its 
pauvres. Sur celle somme, 100 fr. ont été rrinii iim 
classe d'indigens désignée par MM. les ofllan, le «ir- 
plus sera employé en travaux de charité. 

— Pendant la nuit du ai au aS, 00 aaiT<l*, ilai 



avait élé forcé , deux saints ciboires en arglro.'!''rempm I dan't"r„ffie^j',".' ' "! g"M«'««''iàw"f^^ 
d'hostie, consacrées, et deux cu.lode, également en îr- „ *' 

" . , P«»d*n" <?ue le gérant du Jom^l de, Diiêli |l»- 

dail devant la cour royale de Paris, l'é<liteur du JI/Wjw- 



^""^ * à rey»il du . 

fécondité donnerai, la mort. f 



S. M. 



K. 



» lionoré de ta présence la soirée de S A 
M^B'Mï, duchesse de Bel. I.L. AA RR M T 
Dauphip . Mme. U Dauphine , Htguraf; \? ' 
«"Chesse . Mlle. d'Orléan , e, Mgr le due d, PK '* 
001 assisté. * *^ ^* ^'>»clres y 

— Il ptratl ccriain que le nrio» J- tt . 
réunira le. sulTrages de. u^., ^1:,^^°'"^ 
traile de Londres, pour U royaK "u G^te! 

~T^i';rrc;^raV;rardf7;rr 

'>-n.e chambre, comme Héven:i':;„rm^-:;;;;; 



geni avaient disparu. On n'a pas retrouvé dé trace» déi 
hosties. 

M. le procureur du Roi ,'ctl tur le champ transporté 
sur 1rs lieux, el toutes les mesures ont été prises pour 
que le, coupables ne puissent pas long- temps se soustraire 
aux recherche, de la justice. 

— Plusieurs journaux ont annoncé qae M.Rarthélenrf 
auteur du m de Hl^e. ne pronn.Kera plus de plai- 
doyer en vers, el qu'il s'est borné i faire remeiire i, set 
nouveaux juges an exemplaire de celui qu'il qu'il a tait 
entendre en première instance. 

Nous félicilon, M. BarlHélémy de celle sage résolu 
lion , d amant plus qu'il se serait attiré un second affronl . 
ce serait tcop pour le m«nte outrage. On se rappellk; àne 
notre poelc ne put , malgré toutes sei instances, arrilfrr 
)usqu au Fih de f Homme, et qu'il en fui |(our les frai, de 
son voyage. Nous croyons que s'il avait composé un se- 
cond pla'Mlover en vert, c'eâl élé peine penlue. Il moin, 
qu il ne se ftl décidé i réciter son plaidoyer en plHn air • 
et dans ce temps cl il anrailbien pu se repenllr d'ohe pa- 
reille tiiiprudence. 

~ Mon cher Berlin, dit M. de Monllosicr torsqne la 
Cour se retirait pour délibérer sur l'affaire du Journal de^ 
iWufs, vous vene» de rappeler de, souvenirs qui m'ont 
bien vivement ému. U dernière fois qOe je ai v," 
c ela.1 au 1 ,mp|c , , J ' 

tenu, ensemble ad pias causas KiranJ birar erle 

dcscbo«,, humaines! de deux homme, qui nn, faft le„4 
preuve, de dénuement à la monarchie; l'on écHt dan" 



JournaJ coroparaUsait k Untdres déranl la cour énù. 

du roi comme prévenu d'oalraget enrérs la atrats: 
w \9 ni s 



du 



Hoooel de Boaln»^ ' " 'noonai corn 

3o décemlr^''*^ V''' «"S* » ''^"«'ienre 

j--aetm:?";rs::trr"t''''?"'''«-""i"Bo^ 
p^-.é chexTio^r: Kit'r' 

(.«.ur louer uncabinliety p's^r U nu'! " ' ï " 
«olcment du maître de U m.itl 1 ' '"" 

lri..erS„rel se «1^ „. ;;'* " '^"(""«^^ 
«1- hermétiquemenV "u^ e, 1^.', H^'*-' ' 
" «X heures, les deux hA.e Trenr^' 
Iû8~r conçu, q„,, '" "« "praUsan, pa., le 

»""îre de p..hce'.J:;' f^r;Jî'^^P'f"" 



rot , 

s. M. B. Les deux causes sont presque iirtiiftt. 
mais il y a «a acquittemcnl i, Paria et condaMMina 
Londrei. 

Hier, kminuit, k ihemnoaièlre de riocMesrCke- 
vallier marquait 8 drg. S|io"« au-dessous du sènr au- 
jourd'hui, à sept heures d. nalin, g d«. ; iaiJi,(i« 

H|loni«, i -3 ■ -V 

C'est ordinairement i 6 mi 7 degrés de froid Mb 
fw.ne commence à charrier ; naU ce n'est au'i loi'a 
froid soutenu qu'elle prend. L«^«,,e la SeioTiréle din 
pouces elle peut porter un carrosse, «ais il faMls 
mr>„., deux doigts pour porter un homm , MlretMMl ' 
strait d.xogercux de s'y risquer. 

capitaine américwn d«i navlrv Kkomir DUtim 
arrivé au Hilvre , rapporte que le ig ociol.re dw*/.K 
trouvant par ab d. latitude, et ^ d. |„„gi,rf,,illia 
ab,.r|lé par une goélette pirate , armé, de U&tt nom. « 
monice par environ Co hoinmes de toale, aalldU. L« 
»" "Pi«»i»e de metiir (• lr»n. 

* ">i«r.llle i .tors le npiisinr .Tf-> 
l^mpo,«b,h,* de se défendre , Uls» arrWer. L. |n*«l' 
hnUl""' «mb«»-*.ion mMiée pa, » 

déren m '* P"«»»^l^» poing, il. drm.t- 

fl. J " ''r^'"' = sa réponse rt?.-»'. 

al.^n ,*"7"' ^l'"' eeivelte.-ila^W- 
«rdor„a « menacée, té ca,i«" 

pWine 3, ^T"f* ^'relier u cassene qui r»l 

ÎT tare. . " '^'"'« ("Tb,^- C"' "" 

nialtrahrô, """T ""*""•' "» P"^"'' 
enfin .^1 ° ""P* ^' I'*1»ip»8e «l k ^r^'^ 

dunaWne P»- rien, il, pn^„, les ffoi-i^ 

ivl'?' " ^mbanpé,*», à 1, gra»d» s.iitf*'*» 
'Mnpïge. » 

Cette g»*lcitc a tes bts m4ls peints en blanc ; la «1»^ 
«^navire est p„i„„ ^„ bordât». Wi^ 

I" m^ialliqne. «f» é^***,' 
v.eo«e à ,oi .Si.e.rlle^aciion. delabaaqoe»'* 
'I' . et le soir 1 ,,4g. 

V' même, fnn.li liaient, savoir: ks ''f 



liqae. 



sa loa 718, c, |„ 



— On écrit de Toul 

Une accxitatiort 

de I 

lini< 
Li 



«clkiiM dt la baaftic t l'- 
on, ïo décrinbrt: 



, , '«nialive dincendie il» 

•igne V.CUI d'éire jugée par le cooscil de guerre a»' 

iinn^ "„?"r'' ^f""'"q . j«"ne marui des équipap^i 
veniiotid avoir M, voro,,uir,«c«t le feu i des •>^"" 



4 



toialMUtibIcs pl«ti«6 lia minière jl comuiuniriurr U (c»«a 
vainuy VU'bm 

Coiiteltnf<ttb',leS-Mninbre,<)éii-nu dans IctMhnt 
da taiHCMVvéBlil^'flMMrhMtw'M dniric da «rir; an» 

«m le fini o'iAl <li Mit m wiMte. L'alariM fel AoA- 
B^e, ItecmbU* biltac> lu ptiippci à imemXt famt 

diipoiéei, U iliviiino prévenue . enfin loolci lrf> pruciu- 
tioas néceis^ii Cl lurent ^Mis.-s firmi |>ri.Seulr le dc&Jilre 
qu^on parAtM'iil rcJtHilcr. l.'aiijudjnt Gqiot et le moîtri; 
S»ljro CMfèlcM tt» {krtmim ilant le orliot :ijii> lii^ 
inirrc , ima luB^ cpaisM Ici cmp^ha de rien dîslin^tr. 

«W oe vil 

rira t'ualbMUé , mu» m Irnâta M'IMM-dr bMj-crct à 
dcmi-bntlé CI un cAié do cadlM durbono^ : cetlc pM-lie 
étoil aio«UI(!«. Coate(«M|'<iitt' leit «iMr k càchM., oè 

depuis plu) <li- 3 h<-QrM peninnnii o'jvcit élé dépoté. 

M. % njuii't . upiiiiut j 4iiilkTir, rippor4ear, a'MM- 
leoo râtcuiaiiou, .-i » r<-qui3 ! applicjlion delà peine 
portée pir l'art. ^J; C i.l, n-.l | Ij ,„ot( J. M' Isnird, 
antut , était cbarg« de U dcreïue iln p( i5veiiu j il j d'abord 
Amté iMfiwviM prodlilMpar l'acciinrion «ta MMtteaa 
V^il ■'«lah fMt-JUSHMMM puliét <|ae Coatelcuq eût 
mW k fiM, « NMWI qn'U l'cAi fait danaifianaltoi dt^ 
«cadier le vtiMcaa. , 

1,'iiirenilie n'ayiol pu^cUié, a-i-il dit, llaatcaMafai 
<]UC Cnuielenq «rail trukiiient caopible de leotaim da 
ce crin»:; or, il e»l cninuni que. lorsque l'adjudjot 
Cuiol cl le matirc Sokiru simi ni, l , J.iir <,' > u hot , tuut 
était éleipli il* ■'ont rien vu d embraie ; i|ui aurait éteint 
fc (Mr« se fMMil «(M ^CaaMlaq. iMe-lon- la 
■teaMtn'M crMte, nnniiiai nihiWii)<i|j _ 
exlérhnrs Cl 3)3x\t rc^u ud «^aiMMfi^lHHMÎ ii 
aurai! minqnc sun cflei par U vollll^ l^a^lÂér-; n 
(jai, aax icrtiu-s de l'an. 3 du code p<nif , inellatl l^accati* 
À J'abn de lOule pt-ine. 

Colle Jcfciist. p'^M'iiirr ivcc le talent q4iï dialingne 
M-' l in.iMi j i.ljiLim lin plein succcâ. L'accuiti . dedAiii 
à l'unaoiHiiU: uon coupable , a été reuvo>e à >ks l'i>nclio<ii. 

j4IMiMldel'acau< , qui avait eu le cou^^e d isiislcr 
à (Ml ]ël déhtki, en appt cuaul l'acyinileiM^t de «go 
Uê, • lénnlfaé.paWiipwiiwiBl UmiM «t j«k «l 



la Toree ciffcBie. Ld parraiie e><eiHMte cl IVasmAiW i»m 1 
iii6nunient le meilenl , aai yeui^è Iwaucoop d'anriSîa 1 

«^-de,,u, de relui de l'Ic VI. p,r Ca,™3. ata,"^,' 
Iliorwaldico au en.Klii ,. plus fnnàa vilW4<EmBe 
dé aes ouTrage», IV n , pu„..,|,i, p,, J„ 

««II. — Il n«l ptrsw.r,. :,. r„j,„„i„j 

p«n(MlH|Bcmeul quelques bille» de cci l.iir rit» eiriogère» 
nu tout le muiMle , y ÇMBfria iM^rdaDS , doit gagner 
ce r«ve vieni poortanl de ae.rHalMr pour an poatilloo 
4 Aarkancubourg, qai gagne. mayeiiBaiit aS /r.., mm 
usine des cnviroas d« Frandort , qui raul prit d'ap mtl- 
liim. — Un jeune pruiicion , bonorablemrni connu 
pai- sa collaboration scientifique A VFjujchp^ù mo- 
•krnc M. Henry iKipuy, vient de reunir une su|(e 
de docunicni fort ruricui en ce qu'ils redressent plu- 
«con eneurt kittoriqaea. Ce aool les pioces-»cr!iî.ix 

epuis Cliarlt'i I \ 



r«M« t et i1vpnH«|lidMn bMamwm Imil 

- • - - 

ClIROMvCE. 
Le* caodïdau d4si^m:s pour remplacer M. Vauqudio 
i l'Aeadtiiiie de» wieiirci iniii MM. DeliMuie , l'etlelier. 

Séiiilli.*5 , (^■i.j n, i-' Lau^iei. — ()b a ru hier sur 

let boulevani.-; ilr ,r. r.-.if[ir3«ï eli^^io^ . d'jnt l'nn , .il- 
lelé d'uu ina(;ii.ftqac ciie^.Ll liji-ii.il fi.'- À u i .iîir , ratait 
comluk par «u« «Uiue. — Oa parle df U circulaire d «Ae 
waiaaadecwMNiIwis lalUpda^fdi miwmI mm^mm 
ë p a iiéw iPl H Irt-atfMlîMU to conaiMlMMlrci .tm- 
r*n tt* propriétaire», tOtt à eeacdr IMadaat leur êé- 
iamrkfMHyiÊtitUttikhgÊmÊiii.~-ïkmiëmti tfaU- 
talit la serrmtae dernière U Mjr<e de M. le marqntt de 
Uonnay, rue Dj(4r-da- Rempart , oal vu leur équipage 
ali ique p.ii sl\ voleurs . CDnlrc Iciqm ls le cocher et le 
^■ili'' ili' ['II! «ml eoiir.i^eiiM'irion 1 1 il.i' |>r-iidant prcs d'un 
quart d beurc. Ils alUieitt ccpcadaiit Kurconsbcr au nom- 
arc, cl'-l'iHi dra volcuri uiettait déji la main au boulon 
de la portière, looqu'uoe porte CMhirc l'ourraot toui- 
à-cMp paar damier puMifiAïut* «tilara ; • Jeté dam 
la tm» «M hlniière qui le« • mtf «n fuUi». — A propos 
de tMlleim, tous ^es recueils fitrmis sous ce litre : U f'o- 
ieur iUt^ntifW , son demi bomnnynie /e Volfur patitiifu*, U 
Pirate , h iUUiitttt tle trrluir , U ('■jm/uuitnLr . sont îtitimés 
par la Aewe île f'itn'i , |j lie*vr Untanjui/uc , Ir Figura, le 
Conuire , el pltiiienrs aiilrtvi fi'uUlcâ qui s'iss.'.tciiiiît pour 
rcCiiâer l'iitip^l en aiticliM que Iriirj imntcii^i :t ):h ilictes 
prelèveat hcbdomaditrLMiiTiui sor eux. Celte isouvefle 
i dft «NMiëlé liltirairct ^ |H| fMI guère k 
» de fjeitA que Icfail tllM vMtR^ accuac , 
doit amener des déb.Ks d'an vif inl^rél. 

— Le tribunal de prrnnére inslaoce a Ttfeli bief la 
demande d'un particulier qui prétendait ttre relevé d'ia- 
terdiciinu pour aliénation mentale. Daat t'en^oéte il a'i'té 
cnnulate qiii-CT mori^icnr a fill conrectioaiierÂjJWaai^, 
dans un mn'if, qujianle h.lbils, 1>*5Hllf .flif*llWt , 
Cl ceAl cinquaute paires de Lottes. 

— U «t d— Ht «M l'tdhirt da BtHmng-Jounoi ait 
«IM iifaidaMMiatbl «NT du kaaedaRm.ALoo 
dm, M «'co matraii Iteirc jaar a» tiMt Pm 

- ilirtiBe, a «liait pce*«aa aalaat de 



jo^uH Konli XVMt Léabnlls de tout eenre qui « 
répaadlrenl i la mort dn premier de cet Mas princes 
décidèrent Catherin* de Médicia 1 ciNlMBlir il T'a|Mra.! 
lion, qui passa dèa-lort dans l'étiquette de la cuar. I« 
rapport prouve que Charles IX était mort d'une afTeelinn 
de pnilrioe, ce qui r«t hirn dur pnur Ici hislorions el 
le» publicisles qui J: ir.ili ,!,..,. r.jn., j,,-, .„, |j 

aanv de «laiy de la Saint Uarlhelétny (^ej niAssii-urs pinr 
rsM vak «acare dMt.Cal «puacuie tout le ridicule du 
CMIte de rtmpaÎMNMMMMRl de Napoléaa, qui te iruuvc 
I.N , comme on voit , en asset booee coaipanil. Mali ce 
qui Lifiie une vive el profonde éinolimt, ^^oMte picrc 
qui alléîU' les liorriblei souffrancci de Ce jcaM pritoo- 
uicr du Temple , qui disparu! , avec le* «cal , dans k 
lcnp<te, pUiai de b France «lière, k 

JUïai la nmj\y/iir. 
( {fuo/idieiuie, j 



IlOURSË DE. VARIS. 
AaoddAeâlm 

M ABClIANDIsrs — L*> 3|6 aool peu •ei<ni^ et ks corn 

lai* huiles de coUa lont «ujourd'bui ^ i tti 5o pviir le dêipM- 
aMfV connint du nniis, jo U 4n^, 4 premiers moêi, ii>i 
y prtnriers , git S« k gg. 6 dernier*, ^ a gi. I4 

d«m|l«(.»ia-t«*Sa.la%><i— «Sa. . V ^ ' 



cniira^ que p«ir y pénétrer, attcnda l^alDâeace ttmjaars 
crnissanic des spectatcHr*, doBl le* plMpanËi|liM|étMen< 
forcés de prendre part ii celte nouvelle fymDasIiqoe. 
Aussi s'ccbappail-il ^ chaque itiat^nl de l'auditoire des 
plainles asiier diMilnurvutes pour Ironbler k- débat. Mais 
alors II- ii.i;;r.ti ['jiijil entL-i:d.'e sa grande voix : » Huis- 
siers, diiail-il, huissiers, faites sortir le* a'to/mx ^ 

im da braii. Hainiera. iàatM d(«r iMchapataK t aca 

ttajrmt. > A «■• mot*, «ne «oc> oppreatée iort dNin 
eroapa t « Gtafca préaidetil, J'dloiiire.... •• — Mlle. Du- 
che«a«ia a écrit m coaùlc de n Cnm^ie Fnn^aiic pour 
donner m démitsïoa. l.e aAitpIcur TborwalJ.fcn a 
achevé le monument sépnicral de l'ic VII , qni doit ëi'a 
pbrc dans la hajiliqoe de Siiui-Pierre. Ce l.nnibeau iiu- 

gîirfique se CfMlipnsc il un j. i.ip; de t rilli lj;^u I C3 f olfti- 

Mles. Celle du pontife- fs\ at,i);r au centre sur U clijire 
paalMcale dans l'aeie de bénir la muliiinde. Pie ^ Il est 
Mi-ret)«illblaal. A droite est Ja sagesse dlvloc , & gauciie 



BORDEAUX. 

Le fniid cnniiniie à .'tre excessif. thennométr* de 
l'i-jumui . ripDvé an niH-d , indiquait hier malin , 6d«grét 
el demi M-drcsons de zéro, lia rivière dsanria MajtMrs 
baaitnapdcilaaei, «1 Daai>*eM «—ai* d» « rt iiia s 
ddatlraa'k Cure connalire. - * ■ ' -•■ 

toi navires la OMnaaMw M la tiWhéUrr ^ l'on 
•Wail pu amener k qaai , ont en leari chatae* romfiucs 
vers sept heures du malin el «al élé jrlés en travers 
sur le pcBl. Un est parvenu à les dé^afler i la pleine mer, 
el iU ont élé amarrés à terre sur l> rWt droite. A dis 
heures, le brick-goeletlc la Bonne - M^i^d/Uinf , qui 
avait eu également «es ciitics rompus , csl tuiubé aar te 
pont avec oa fraeaa korribU. Ce uavirc t'est trouvé en- 
(lagé aooa aoc arche , c« ^ a aoicné la rupture de ses 
mit*. lietMoap de pcraonae* m MwaiHii lar la mm 
au BiBaMail de cet dvéÉuiMl.' DanlhaaMMa fri ii%ot 
pas eu la précaiilion de l'dloigMr «ol 4M. alldnls par 
la chikce de* roSls et ont reçu k la tite dei blcMarrt très- 
ves: l'un a eu le cr;lne fracassé, et l'aalrc, la joui' droite 
etitiiv .tij.'iji lîccliiree. (le navire , après avoir pji' js 
le poul, Irjiuaul avec lui les ticbris de ses mils, a reuiunie 
la rivière, et le rcllov l'a ensuite ramené vers le pont 
sous lequel il a pasaé upf KCaude fuis. Ou est mfln par- 
venu à le ntetua en «arald lar la cilo daiChartraa*. 
1^1 déi^lu que (ta navire a épraaW ( aaiit ciajid<nbln. 
Il arrive de Caycniie el a à bord b presque Intalïlé de 
son chargemctii. 

Le Martial el le Jean-Vnurîi.f qui n iviient pu vetili 
i Icrrc, ayant voulu étilor la llnuw Majs.itrlriuf I 1 ^ | 1 .1 Ir 
était en dérive , oui cuse I.1 rliaine qui les retenait i l 
OBI élé eiiIrjiiîL ... |iir |. glaces. Ili vtol arrivés prés du 
pool, tenus pur une ancre a jcl ; on leur a Ciil passer des 
c«itlei à l'aida d M aMl».M>«oi fw Mn«r la Mtf*. 

Le navire iMifalihiMb, Miie» Sboadtar la ft«M 
de sable dc( (jaeyriea, a'a p« iuc fcM. Oa fcéid abRid 
da couper MOf raid ta*r puar le ai|«l4Bei'. Lei glicei io- 
l^rcepUaïletcamBlunicattoi», Olln'ap.^s pu Uii euvoyrr 
Ai g»fc»nWrp«ar dédiarger une partie de «a cari(aii.Mi , 
c« qui aurait eimtrihné a le nietlre ik (lot. Il est » rrjiii- 
drc que, par suite des vcnli de oord-esl . qui rê^iicat 
depuis plusieurs jours . les eoutnc Iwisseul beaucnup, cl 
qu'alors CC navire ne fiBiaia fir •'«Uvrir. 

(^elquea cakoteor* oal ca Icor* bvrdages endom- 
magé*, ca qal leur .* accafiaBné des voies d'eau consi- 
dérable*. 

Nous n'avons pas de nouvelles du Lis de la rivière ; 
il est 11 craindre que li s navires qui s'y Irooveo» ne 
soulTrent beaucoup de la rigneur de û saison. 

Dans U noil du au 3o , un vol a élé rrminiis cbeï M 
de l'nmpignan , lue de la Tréjarciie , u.' < In Kl ennr 
pardrsuii l.i porte, qui n'alleini pas a la haulenr de la 
mur.>ille . el aprçs avoir eufmicé ie volet qui Termait U 
ptlilo croisée de la cisisiite , les voleurs ont visité el r«- 
mi>é plusieurs usienailes «ans en ein|M>rtar aaca^ t ibiOBt 
cnsaile di»(cadtt* par I^Kalkr qoi coadàil. aa ee»-de- 



y .Wl «ani*igle.. deux n.alelal..de* 
d^aps el une couvrrlure: II* Oal fiMMed M AuiM «eBl 
site ensuite une armoire qal COolMiilt de yadUcIblà 
que strvicitei ei lordibu, aotqaoltÀ 
, " ■'•■1'» < J!it emparé* d*UB tac Cail- 
lakT "lé 5 fr. et vacl«ac*«cUl««i 



de luépage , tel 

Il ont pas Iriurhi 



'iiiie 
Ik'j 



Cf. Çtitl LF. HVÎ !^Ut Atl MtMsifllE ht: 8 Alin. 

I.ca)anraaai rojaluies l'elicileni le minisière de n a- 
voir daané ptitt Mr Wàiwmwc par aucnoc faute , de 
s <tre asan nada ImIMmUo vî»-*-»i, de b naiia. .1 
des chambres. C^it beaucoup, sansdMla. «M dft M 
trouver daotuoe poriUoo pareille en pi4«iMe de fvea- 
neiiiis , el de n avoir eneouru d'antre reproche que celui 
dr: leur depUite. (Quoique l'an raocOBtre qaelnucfoU des 
spadaMmscldcjcriuci qui vous nurcheol sur h> piid par 
celle aeirie raison, clic , .1 . pe.Hiaol si inaavaife ou il 
parah bicu difficile d luleuter la-deMua un hou procès. 

ToutefoU ce o'ett pas b b piu* grand malbe ur des uii< 
nistre*. Ce quilctir a Clit k pie* da tort jusqu a présent 
c est saus doute la durée de leur eiiftence ; c'«| Hdlji je 
la brir.vetede leurs jours, soi^pteatemcBt jelé!t«taBi(a> 

esprit.» par l,-> journasv révnlaliaaMiiya, 

ui..: ,i,i..,ri 11;,,, i..ih.^ |-,,^ capai»to.deit 

n i;i aussi passioiuicc que la uotre , celle inauicuvre 
i l'iiiiriniedanmjttére se pouvait manquer Je n umr 
et .!e p> odain IVAiK le pias BBisible. Aussi «oyei, le* 
journaux du comilé-directciw l'jr aaM IHittfi , et «ad 
parti Us eu ont n tirer. 

Ils ont trnii sveeraiaoBqu'eilMdeaBanlAl^ioar 
qiie.iuaranie linil heures de vw i PadariablMiiiM', c'é- 
tait loi porter le mr.p le plus fuiiesle dont ils passent »'». 
viser Contre die. I n cllci . .pu ,i>ulei.voi)» qui s'ailai^he 
ain destinée» d on gouvernement qu'on représente sao* 
•am aMime dlMt ea état de naufrage ci menacé de pé- 
rir à Aai|U« îiMlaMfOo vent bies «pnuscr b fcrtaae dea 
gens Cl s'associer ans diOeullés de Iter lllMlàia.1 laab 
encore faut-Il qu'on sé proutcHe aeee CM ail'^^ d'ïwa^ 
nir, un leiide»vain in moius. .Si voua leur retirez c« moyea 
de (iiiiquérlr la caiifianr,- et l'atiacbemenl , il cas dair 
qnc vOH.'i eiiiplov,... miitrc rar le système d'bnjlilili! le 
plus dangereux ci I.' plu, | r:rii1'j 

Ur, c'est celui auquel le coniile-direcleur et set iow^ 
naux ac aaat arrdWi.ll»aat dit <if4pMlMii te*MljM 
au* ataiedèhaMliNi cl 'b'haïaintadk Aidide Ah el 
de naareamél : - Né' péetiet pai b ^Im de^Mo* aHW» 
eher'Éeesgena-U t ils n'onl qu'an son die dCvia; UaM 
fvf^iveni rien piHir vous ni contre vous , iH vnn li rnnBM 

1 iji!ej'j MU* iJ irl Mithf^ , aUrrrilafil \s pr^'iiu.-rr >;;ttaliatt 

desfcnillcj pivir dijparsitre. Voos ne serei pas plus lit 
«aînés dans lenr barqoe qu'il faudra qae vous en surliez , 
MVisqae de rester cemprami* el perdu* avec eux. ^e 
ne «iiB* aiiaelîe»«HH dr DfdMHMa *' la «laie da k 
'voktka Cl da MMirtibnMr? COh-Vk «e pMM aaMMpNr da 
triompher, el d* Irionpiwr d'une maatére durable ; cir 
c'est t elk que la perpélaité est protnisc ; c'est elle Mok 
qot a des racines profondes et des chance, d'a\eiiir sur 
lesquelles r>n peut se reposer \ii' i.il. r I\l. '\r l^tj. .mic 
el son cheval blanc; alleodei MM. I)upia , Keralry et 
Marsckal ; aUeadei M. de Cblicaubrlaiid , M. Agier et 
ka frère* Betliii j aHeodca M. ikojanfai ConMaot , M. 
CunkIMddM , MM. Mmm A DopMi. Bh 
on ! itieadcc, p«nl-dli« IL Tliieia cl M> RMahb. Cb 
qni «al eeriajn , c'est qô* ron* ne deves blre aiitata fond* 
■ur Cn iniaiitére royalïne , et que si vous éie< pmdens 
TfKks vous garderez bien de voiss associer à s* fr^le eiii- 
lence : au conlrsire , vmis le renierei , vous vous défen- 
dre* d« loal comuierce avec loi , el même de se* faveur* 
*'il venait i voMiCa allHr. RiM ne wtiél |ill« daoge- 
reu» pour vous, d Itiiln-kallMt pM- daeiftlage poar 
vous faire emporter ld*t viMN'yir U jpMakl' lot dct 
réaelioiis. • " « '•■ ' '' * '■ 

Ces raisons délayées chaqne malin psr eeiil joumiBX 
ansrchique* de U capitale el des pruvincrs, n'ont pa* 
peu eontriboé à fripper l'esprit public de paralysie et 
dIMerlilade. Au raiKeo de ce vaRue des idées , el de celle 
aMIil* nniverselle , il s'est formé une espèce de /actim 

Mtttmmt; 40! ne *ilt'ai ikftalntaafirkaiiftiaHMd. 
EM* aiMÉdk déaewoMardà eatlé ft»eai«NlaiieaMlre, 
aoM>ilMk'iee«*'(lk Mt WK ci penser. Elk attend 
^ol k iokil ic H*e te WIMacha peur se Imer ou se co»- 
ciier avec hii. Klle dlenil, comaie tous les niais qnt k 
gouverueni par impaltion , qne quelque chose vienne 
la falic «nrtir de tes peurs ou de se, csperanrfl : tiMH <t 
n'est fi.ii l'I.f niil l'i. ^"i l a de wm pro|iri' nn>«v,-iiM.ii1. 

Kitliii. ,1k w>i les cunscilt que le eomilé-direcieur lai 
fsH donner i elle alleild taW dit^M dUHa, tt fSU Ml 
fasse des idées ponr qaVIC M À. ■ ■ • ' 

C'est de aa Argent ovce plaisir les faurfiaut ré- 
voiiriioaaaiéct. Car Icnr ndasiao est d'entretenir la folie 
et l'abunrdllé dsn* l'esiM-li des pauvres malade, que la 
charte lenr donne 11 çouVemcr. f)n ne pe«i nier que leur 
succès ne soit grand, et que la lidie, qu'ils ippeUenl la 
nation, n «il parfalirui. ,1 n'|.r.i„*u * leur attente. lliMt 
Irlleineni c»iltivé en elle 1 idée qoe te mïolMère n'est poipl 
né viaMe , qu'elle le verrait ^'W^'*f*****''y* 
année* «OBsécntives. ssns- aaUT'lM aWiorder pk* ^ata 
.m» eaaktr tekiwrv vivre aulremeol que pai 
,.V,ii'. ;- -V " 'Cl»""'! 

a yaMêda k «ttaM* dMial I 
^lecaaiMdiricieM, 
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M» mâaqiM àt foi dji.» U iottt J un gottïtmcmtiit Mt 
propre 4 l'*irjibUr e« i Ir dtfoosidértr, on fr>p|anl ir 
Ungiicur t«» ïoIoBi^». I" anfeeUooi et le ivic qu il a bc 
^ ac trouver en Achat* de loi , pour faire «cconder ici 
efforl» cl le mouveoienl qu'il imprime- Amti , en eiaini- 
niol bien ce qui it pajw djoj l'inlcrieur dei jilniioUlra- 
liODs Mondiires, qu'on )■ Irouvcriil de geni iuoupij qui 
rOveol i *"'re choie qu'à bien roërilcr du mioisli'rc *cloel , 
«D «ermil «out ses ordre», i»ec cluleur cl conjcience 
U CMIK de U moDarchie , cl qui le réKrvenl poil-^ire 
CMBDC OU dit , pour nne meilleure oecailoD \ 

Oii,oo peol l'assurer .c'en une tnnibiiialson Infernale, 
maishabUc, de la pari de la faclioo riSoUilionmire, que 
celle doni elle s'eil avisée pnoréleiodre noire foi politique 
1 l'égard d'un mioislére dont elle senlail la néecaailé de 
délacker nos aférmCKi. Mais, demandera - l-no , quel 
serai! le remède à l'iDCanvénicnt donl vous vous plaignez! 
Le reniée , ce sera le temps ; le temps , qui dénicntira de 
jour en jour ce qu'il a dcmenli depuis pi-^s de cinq 
moit : le temps, qui confondra de plus en plus les niais qui 
alleodenl et les inêchans qui rip<-renl. Ce lemps , il est 
rrai, pourrail éire abrégé si les esprits n'ëtaieni pas si 
malades, cl U nation française si dupe des jongleurs qui 
font son ^cation. Mais II ne le sera point, parce que sa 
folie absurde , son ignorance , ses passions et sa frivo* 
lilé native donnent trop de pi'ise sur cite aux joarnaux rc- 
volutionnaires , et qu'ils peuveol cnntîuuer n lui envoyer 
leurs r^TCs ausii long-temps cl aussi sourent qu'il leur 
cooricniira aaos crainte de la fatiguer. R, 



US OEVX EX-mrCRliTtltCt^S. 
Le Jùumal du llâtirt, et iftii lui le lUttsoftr des Ciom- 
Mm.oul présente quelques rclleiions au sujet du séjour de 
J'arcUidudkcsse Marie- Louise dans le canton de Gencvc- 
De leur cAl^ , Ica feuilles allemandes ont parli,' de l'arrirée 
A l^ipsick de la renve de Qiristophe, ancien empereur 
d'Haïti, et de r«mprrs*rmcnl gCOL'rai dont clic avait ili 
l'objet. Taudis que les journalistes d'outre-Kliin emploient 
^es expressions mcsurCcs qui peignent tout l'inldrél quo 
leur iospirc le sort d'une femme descendue si bruiquemenl 
d'an rang élrre , les folliculai/cs français esquissent en traits 
injurieux le portrait d'une princesse que l'osurpiion a 
quelques inslaus fait asseoir . itiaigré elle , sur le IrAne 
de Marie-Antoinette. Void l'article qu'on a lu , i qael- 
j|ues jours de ditlaoce , dans le JmimaJ du llù,'re et dans 
le Meuagtr, 

• Un vojagcur a rencontré derniérenwnl k Genève 
' l'archiduchesse Marie-I^ise. On a beaucoup parlé du 

. voyage qu'elle faisait sur la frontière , et du projet qu'au 
... rail eu l'AAlricUc de l'offrir comme un cpouvauta'il aux 

» yeux de notre gouvernement. M. de Mettcrnich , ditalt 

. on , voulait forcer le roi de France , sous l'empire d'am. 

» menace aussi directe , à renoncer au système à la tét« 
.» disqucl « trouvait alors .M. de Martignac. Les i»vw>nu.s 

- politiques se trompaient probablcmeut dans leurs coo- 
« jeclurei. Comment ('.Autriche aurail-elle pu sooiicr à 
Il faire agir des ressorts aussi uses 7 

- Marie-Louise oe jouit à l'ctraoger d'aucune cosui 
. dérauon pcrsomelle : on n'ignore pas l'infaine uoli 
... Iiqoe <iu. engagea la propre fi„,il|„ „„, ri,i,„c 

- t P»«" ""i «radier l arrectioo des 

- trança». Son mérite ,«« |a n,„„|, , * 

.. ne peut guère coiilribner 4 cfr„er les tort, qu'elle à 
.. «us co.nrac fcamie . comme mére même. Kllc eouv.rnê 
s», étais avec peu d éconon.le ; un déCcil de ,L, 

- lions jiésc moralement sur son administration, et „|,vl 
» quensenl sur son peuole. Marir.l . ' ' 

- .éjour sur la f..o.iiL,^,,,ir:n';":7X^^^^^ 

- campagne si.uée a une lieue de Genève. Elle e Tdai 
.. en v,ll., sans suite, kisu appareil, dan, une I^rUoé 
* "."'".'^ chevaux de fermier. Sa préscnc! 



Si la chute du trâoe impérial ^laîl plus récente , il t* 
rail peut-#trc permis i des royalistes de dire que la se 
condc femme de Napoléon oc montra qu'un esprit fort 
ordinaire , que le» courtisans qui peuplaient les anti- 
chambres de l'usurpateur ne purent jamais , malgré leurs 
cfTorls , citer une seule répartie spirituelle , un seul mol 
piquanl échappé 1 la princesse autrichienne. Il lui faut 
aujourd'hui «i» bras ptMr touUnir ta dfmarchf ehanrelanlt 
et des pamphlétaires choisissent ce moment pour la faire 
succomber sous le poids des outrages, pour Nélrif d'un 
seul trait un monarque verlucui cl le plus infortuné de 
ses enfans ! 

Rapprochez de ces injures IrIviaJei , de cet iofamirs 
renouvelées des rn'mci des reiari , de révolutiooaaire mé- 
moire , le récit simple cl tnucbant que donnent les jour- 
naux d'Allemagne , des infortunes de l'cx - souveraine 
d'IlaVli. Ici', des cirurs ouverts aux plus douces impres- 
sions ; U , des ames de fiel cl de bouc, ioacccssibles •> tout 
autre sentiment qu'a celui d'une haine tarouclic, acca- 
blant de sarcasmes amers les malheurs de la royauté. Se 
ail -ce donc que les héritiers des régicides poursuivent 
dans Itliric- Louise la oiéce de Marie- Anioincite? 

, IGauttf Je Lfcn."] 




pbvsiqne- 
«onexi(*mefrarch. 



- «Ht enAonpoiot ei ces trlcJ, J ■ 'rafcheur , 
« 4 son nnintïTn o"."^lt W?!!?""'"" ^ 
» 4 utK tailleur n„ ou e.Zfr* T.lJ ^î™ «""^ 



' Ufi l'a 



^ vucsu:'rp,::LK:!^ir:^-<;^n^ 
:î^^t:::^r4'~=^^^^: 

" il y « .«jours de b^i? ' r'a."::"'""" 

.. poisons. .. ' ' tofopleurs cl des 

»i;^!^:^::^;ï:::^r^--'--oda„s.ci,^ 

•l'exemple de mœurs^A^^m nToir*'" tT"' ^ P''"<'" 
Hissai, du calme du boXm sCS", ' ~' "'"P" 
HKnl paternel ; et c'est la courH'* fiûovemc- 
ose attaquer d'une ouoiire « h,^"," "J" ^V««#rr 
"*"■•«• accuser d'assaa- 
ao rebutant de cy- 
; vous, ,icu, 

igoo- 



POLICE DU PORT ET DE LA RADE. 

Burikaui, le 2u décnnhre i8 >i) 
Im ofRcicri do port ool vu avec peine que MM. Ici 
armateurs, et pins particulièrement les capitaines, ont 
néglige dans leurs amarrages 4 quai les précautions que la 
prudence exigesil. 

Va grand nouibre de navirei n'ont pas mouillé d'ancre 
de Dot , ce qui les expose , au rcnversemi^ni des courans , 
4 fiire de fortes avaries, cl mime à mettre 4 la dérive 
oute ta ligne ; ces navires se trouvant dans rimpotsibilité 
de le faire maintenant à cause des glaces; nous leur pres- 
crivons de faire porter des ancres , qui seront cmpenue- 
lécs 4 terre aussi obliquement que possible, pour tenir 
leur navire 4 (lolj ils Irouveroui, comme nous l'avons 
iléjà annoncé , des ancres au dépAi situé co amont des 
baleao» 4 va|wur du bas de la rivière. Cette opération 
doit se Caire de suite, prtocipaicmeat pour les navires 
qui S4UII amarrés tu les dcUartadères : ces eliaxpenle» 
n'ont pniot été construites pour on pareil usage , et 
n'oirrenl aucune mlidilé ; rclfnrl de l'attraction qu'elles 
éprouveront au inonient du dégel eutraioera infaillible- 
menl cet cliarpentet ainsi que les navires. 

Nout oixlunnoiis aux capitaiises dont les navire» loni 
amarrés sur ces dcbartadcres, de porter leur» anurre» 
sur des ancres placées a terre, et selon les moyens ci- 
dessus précités, et de lirgucr celles qo iU onl frappées 
sur les pieux des dehariadr re». 

■ Nou, recommandons speciaicmeni 4 MM. les capiuioes 
de veiller les rooovemens forcés de leur, navires , qui . au 
moniCDl de la dcWcle . courront de grands dangers , si les 
precauuoo» qui ool été ordonnées n'o.,t pas été prîtes. 

Let courtiers de commerce prèi la bourse de Bor- 
deaux , réunis en assemblée générale . nnl nommé poor 
^ur syndic, pour l„.„ée ,«3o, M. Stanislas Kerrière ; 
M.M. M0.MI ,!.«„, I>,ibo, j^,^ Huhan »!,« , P,om . 



Wnanl, Coorlier. — Le 7ii/e» , de <ri loa , cap. A„|„ 
ven de Brest . rb- p M ■ ■ . ' ■r'<° fromsge». 

Uem. — \je Sailli Maurice , de 44 ton. cap. Rin«,tn ; 
Concarueau, ch. p. Lanttc, 9a barils sanIsnMi Tiiiens, 



ge. 

Si dito l'^ulxit 



dilo ; Fontsné , 2Ô dito ; Durasse , 1 00 dilo ; Gay , n- j;, 
Bourgoin, îb dito; Cmitteau. 70 diln; Cnit, J'-' 
2i dilo ; Royie , 45 dilo ; Bi.ncvic , Sa dito. 

Bordtnui , ?>o Mremtix itig. 
Le Hllhem i ." , purti d'Osleude , est arrivé li Ifayconc. 

Sont montés en rade : 

Le Calvados, de ûitoo , eapil. Testel, vn. Ht Caen.d 
d'huile de colza. ' 

\x Saini-Jaeqiut. de a5 Ion. , cap. Lamoioc, xn. i*tim, 
Louis , ch. d« sardines pressées. 



Extrait des rtfittres de la Chamkrr syndicale Jet ttutirti 
de remmrrre de Bordeuui. 
VËiNTES FAITES SUR I.A PLACE DP. IIORDEAl'X 
Al ^ tierrmAre i8ag. 
ist KILOCRaMMEJ. 

100 vergtois, ii 62 ' 

LE OEMI-KIUICaAMBE. 
n lutin girofle Bourbon . en eut. fictif, 4 1 fr. lS c. 
iKi. quint, cocao Curaquc. 



AVIS DIVERS. 

nOBE.S DE CHAMBRE. 
On trouvera chez M. Boscq jetia* , tailleur, place d« Ifarrt; 
Royal, IL* 7: 

tn aiturliment complet de robes de chambre pour liaïaii, 
en cachemire , ntérinus, à ramages, bourie de cacfacnn it 
autres «tolfes. Ce vêtement encore peu c.innu k Biiriûu 
mais donl l'ussgc est géiiéisl à Pnris , ue peut inanqun J'itti! 
nir beaucoup de mecis dans cette ville. Les prix snat molàii 
et la cooftction Irès-i'légante est copiée sur le modilc d'uinjn 
lueillleiirs tailleurs de Paris. 



IIEC#4. 

M. Etienne Dnclgé de 8a an, , né 4 Cahor. f U, 1 . 
ancien marchand, époux de Anne FUcaude , 6l. de J- 
funls Joseph Duc et de Jeanne Nogucl ; 

r I o."'r." r"" ^'^'^ * Cazoru 

LI.0I et GarorncJ. Cpo„«. ae Etienne Doc. ancien 

Sai^e-trbe'rJ^IL """"''^ ^ ^^«mbee,™. 



ANNONCES Ji niCIAIRES. 

K-iirail d'an /uifemrmt en separalwa Je hiems. 

Par jagrmcnl cr>Dttsdicioire rendu en U dnixirme cbiish* 
du tribunal de première instance de Bordeaux . le xiae ikm- 
bre mil huit cent vingl-n«uf. entre la dmne Louise Ciwhoa, 
propriélair* , sans prnfrtsi.n, veuve en prrinièm Mt«« 4« 
sieur Etienne Colombeau , et actuellement épouse du iicw Mi- 
ihieii >i,^ué«, d'une part ; 

Lr.lit slnir Mathieu «.igoés , marrhtnd forgeron , failli, du- 
micdié t««c son épnuM 4 Bordcaw , rue i>aiBt-Mtcli>.S*al- 
Seiirio , d'autre part ; 

l.i le sieiir (i,ulli>l, enlrrpfraaur de bttisse, derariicait i 
BiKdeaui . impaue îles Taniteiies , pris et aRi-unI en q.tsliit Ja 
syndic provisoire de Is failliie du «irm Ni,m»és ; ledit |iig«Mri 
dAment enr«;i<tiT . rxpéitii^ et signifié. 

Il a éli' oixlaonè que la ilame L.jiii« Ouchoii. éjiiww.Vn. 
gilé» , sera «t demcfirrra >én>rF<. de binia d'avec Mm «n, ip'i 
lui es) permis de régir ri ndioiniorgr sodits biens «4 i'n ftr- 
cevoir le» reven»», ain« qu'il lui conviemlra; <pie, rehtiinMat 
au leinlioiirseiaFnt de ses cai .|.j(ii.ii ci cotivcnlioiit msliin»)- 
niale» un omplement irl^truil 

Fait et redise le pr«M-iit extrait p»r JLî Bemnili , ■tour r«iv- 
titué par la d.iine Cruchon, en conrorinité de l'ariicit 0-j di 
Code de procédiliv civile. ' 

A Bordnui , le trente décembre mil huit ceal «last-neuf 
.«gnr BERNAOA. «vois»'. 
Pour pouvoir d'insertion , 

BEBNADA, «W. 



suui 
nianie 



I et d'empoisuonemeiit • Oocl ul'i: " 
« et de mauvais g„ft, ; 1^":' ^t^;!!:'''"!* 



parti»tes?cesonldeslîbi'riii. „ • ... 



V»«eV»nsr/rfr lA-u. ^ " Ç'-'' rXr V 

«surent que l'ex-impc'ratrice '"/. 'l I '"" 
ron^rede«e^„,. C^„«d " ] f ,w 
" jeuoe«c lui ont deLi, loùJ î "ni fléui 

veilLmce de tout c. qui pô'le «Tr 
ralisme seul pouv.it'r.£.::V:e i'^C'^'l ' « 
résolution l inuril de la pitié. ««ttiie de I, 



NOUVELLES MARITIMES. 

F-«t swii de nouci, . h ïli di-cembre • 
L'Wi».«r..Wère, cap P,|mcc, .||, i Liliou™,. 

boni deserixliis «t posé ; 

«..^.rrtoj;^::;^ r-^- 1^^ ■« 

qoc^□e cbo«= d'.xti.^dioTirc ' " 

. '"'»»' «I "/«■* , Neige 



DECLARATIONS A LA DOUANE. 

Ou 3a deeembrt iSag. 
ETRANGERS. 

-Vriiier, coiirlur. — I. p,i-ri„ A. 
foxl. .en. d. Nr,v.(:»,U.. ehT<l'lV,lj^ ' Î'P Ço-'k- 
de ICIT,, ,„ (..nl...o«|r„L , 'r,., • j J «""'hon 

Idem —Lrrt î P ' de ruii„V 

Ncw.C«te, ch pm' '^'2' t'T ^''°"°"' «» àe 
V m- , , i grenier chaihon de 

NAVIRES FRANÇAIS. 



AVIS MARITIMES. 

Pour Chariestoa. 

U he.n hrick américain le Jfonirr, cap David Mvns, *• 
tendu a chaque instant de Charlesion . n ,y ,nl une bonoe wrW 
rte Jon ch,irg<™„,i 3„hie, prendra le restant k (nx.tiaa'f* 

' .f"*"^'''^ I"" ""'O' <ri»-hicn log^» et traité*. 

.S aUrmer , pour tes conditions , à M. W -R NaftiM, coa- 
signauire, ou à MM. Si.i.ier et LalHtlc. courtiers. 

Porir DKblia et la Oyde. 

U Imek anglais U ilary-Ann-Utuisa , attendu incessammoit 
Oans cepurl, reparti., inmédialcmcol pour pi.l.linel In liniit 
la Clyde, soit Greenock 00 GlasKirtV, la majeure pirlie* 
ch«g„„„,,„„l prri,; l».ro„.is,,aui,„. MM. Beml.Vd rtC. 

d!!r,?r''"T , '^*'":«.P""'' di» jour» apii'» s«,o arrivé* k B"- 
„!.' ' •> I •"-«•e pniir du fret pour ces dn.x.IB«: 

dfJiT'i^.'^'T'"'"'""" P"'"- faculté dr.^- 

di.r par bateau j, v.p„„ du p„rt .le IXi biiu. 

<i.'..?.l!. TT ï"' ""«'l?nalaircs susnommaa . toit â »> 
acniier cl LalEite . courtiers, 

Pour la ffom'rlIe-Orlrans . 
' c I>c.o nnvire américain le Omted-States . capit. M- 
"ilino . narl.r» n.M» i:«.. I. tj , J 

fci. 



sexile avant celle 
S'adresser 



rprïi|U 



pour les cundiiion,, -, MM. I.ajetinc Priniiatf <' 
"■np. , coosigoataire» , «u \ MM. S^M.rier et Laffilte , ciwili" " 



GRAND-THÉATRE. 

RcMchc. 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. 
A lie heiur,. — Mignot. _ L'Oncle .l'Amiriq»'- 



P. GO UTS, Ger^ .rspomssMe, 

A BORDEAUX , chez I>rERBE Rf.avme, imprimcui- 
libraire, roc du Parlement, nJiag. 



JOgl 
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